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G  R  JE  C  I. 

IVTAODVCTIOK. 

X. 'article  des  Grecs,  ainfi  que  celni  de 
GftiECiA»  OU  dé  la  Grèce  ,  pré&aïajit^plBfieurs 
points  de  «fifciiflîon ,  &  nêcemnnt  de  parler  dans 

chacun  d'eux  ,  tantôt  du  pays  Se  tantôt  du  peuple, 
on  ne  doit  pas  être  furpris  de  les  trouver  cju'  l- 
quefois  mêlés  cnfcmblc  dans  l'un  ou  l'autre  irticle. 
Mais  afia  que  l'on  pulHe ,  en  cas  de  befoin ,  re- 
courir à  ce  mai  ne  (en  proprement  que  gén^ira- 
piiiquc,  j'atirai  l'attention  de  réfumer  tout  c  "  ji  i 
appartiendra  aux  pays  dans  l'articie  Gr/ecia.  Les 
FJoirîts  fur  Icfcjuc'.s  feront  établies  ces  divifions,  ou 
leurs  coori^ueoces  t  6t  trouveront  dans  ratdcie 
Gr^CT,  qai comprendra  prefqu 'entièrement  ceux 
de  Prr  A'iGr,  D'HEtL^Nts,  que  je  ne  pouvois 
féparti  uni  rifqucr  de  trop  divifer  des  opinions 
011  tics  faits  qui  pcrdroient  infiniment  s'ils  étoient 
ifolès  ,  pour  les  vérités  que  l'on  en  tire,  cemnie 
4es  conféquences  naturelles.  Au  reAe,  j'aurû  foin 
de  rappeler,  i  chaque  article  déiaclic,  l'article  prin- 
cipal auquel  il  faut  recourir.  Ht  pour  plus  de  facilité, 
tout  ce  qtà  va  finvre  fei»  dhnfé  «o  plufieiitsanides. 

ÊTYMOLOGII. 

L'étymologie  àa  mot  Gnui  6l  Graeié  a  été  le 
partage  dTui  trés'^nuict  omabre  (Topimons.  Les 
Grecs ,  dont  l'imagination  adÏTe  n'étoit  pas  arrêtée 

Ear  des  difficultés  grammaticale ,  &  qui  ont  été 
;s  p\us  hardis ,  en  ro&rae  temps  que  les  moins  bons 
«  critiques^  en  hh  d^itytaoîogte,  ont  bât  venir  leur 
nom  tTno  certain  Gréciis  oo-  Graicns,  /ils  de 
The/Talus.  Sauniaife  ne  voyoit  dans  le  nom  de 
Grécvi,  qu'une  altération  de  celui  de  Rehu  ,  Als 
de  Phaleg  ;  altération  caufce  par  la  difirence  de 
la  prononciation  (i).  Le  P.  Pezron  voyant  iiùe 
GrMû  fignifioît  en  celtique,  vitiUe,  aiofi  qtren 
grec,  conjefture  que  l'on  avoir  pu  cfonncr  ce  nom 
aux  Grecs,  par  oppohiioii  i  peuples  plus  mo- 
(Ilthcs.  Mais  rr.a'.hcijrciiierncni  ]'Oiii  cette  étyffiO- 
Wic  ,  les  premiers  noms  des  Grecs ,  les  noms  avec 
lotpels  ils  peuvent  être  regardés  comme  un  peuple 
ancien  ,  font  ceux  de  Pilalees  6l  d'NeLcrn.  L  :  fcn- 
nment  même  de  M.  de  Gèbclin  ,  qui  paroit  naitre 
ie  l'ordre  des  chofcs  ^  demande  mt  peil  pins  de 
déveioppcmeiu  pour  être  adopté. 

(X)  On  feroit  pesté  è  CTsIn  cette  opinioa  foadée ,  es 
▼cryant  cotnbiro  la  iUStrenet  daiu  ii  pronoodaÏQn , 
«pporte  de  chançeiaent  i  un  même  oon.  Du  mot  JPianf, 
les Lsrin î  ont  fut & nout  verpres-,  d'EV<««Mr*c , 
les  Ldiui»  uat  tait  tpifutput  i  les  Iiabem,  rtfcev^i  les 
^^^l»^«*»>îw  ;  le»  Anglois  ,  M«%  j  |i  aai^. 
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Selon  lui,  comme  on  le  verra  ci-après,  lespre* 
roiert  habiiaas  de  la  Grice  y  vinrent  du  nord ,  c  efi- 
à>dire,  des  bords  dn  Danube  ;  ils  ponoîent  alon 

le  nom  de  PiUff;es.  Ils  avoient  ï.  leur  droite  une 
mer  longue  &  étroite  (le golfe  Adriatique^,  fort 
refferrie  dans  toute  fon  étendue  ;  ils  l'appelléreat 
la  mer  /d^yiafi»,  c'eft4^re,  éuoht  :  ils  doonéreai 
de  même  le  nom  ifiUynt  au  pays  qui  êtoit  fur 
Ic^  cnrcs.  Mlis  dès  qu'en  avançant  iU  cd^cnt 
troBVc  ks  monts  Acro-Cératmien»,  i  1^  li:ij;iur 
de  la  Chaonic  fie  de  la  ThcfTalie,  oii  ft:  termine 
le  golfe,  ils  trouvèrent  une  mer  large  &  fpacicuie  : 
ce  ne  fut  plus  le  nom  illyrique,  mais  le  mot  Rké- 
ou  Rhe ,  vaHe,  immcnfc,  dont  on  fit  Rancis,  pour 
défigncr  la  mer,  ou  le  peuple  qui  dotnlnoit  fur 
cette  mer.  Hciycliius  a  confcrvé  ce  nom  comme 
primitif  des  Grecs.  Mais,  dit  M.  de  Gêbelio  » 
comme  les  Ungnales  L  &  R  fe  font  fans  cefle  pré- 
céder de  la  gutturale  .  le  mot  R^.tïcns  r'  •v4nt  aifê- 
ment  Graicus.  Si  ceuc  ttvmoUt^ii:  fi'cA  pas  la 
véritable,  au  moins  cft-clle  très  -  heureufc  ;  & 
donne  de  plus  la  raifon  pourquoi  les  peuples  por* 
tant  le  nom  de  Grées  furent  diftingu^  de  ceii< 
appelés  MactJoniau^  Thraeet ,  &  des  autres  na- 
tions pélafj^ques ,  quoiqu'ayant  très-vraifembbble* 
ment  une  origine  commuie. 


O  R  I  c  I  K  E. 

Les  anciens  hiftorieos  de  la  Grèce  ne  parurent 
que  Ibff  tard ,  &  foumiffeat  peu  de  renfeignemens 
fur  l'origine  des  Carres.  Us  s'imaginèrent  que  la 
terre  venoit  de  produire  les  premiers  habians  qui 
étoient  encore  au  berceau ,  lorfque  des  étrangers 
y  vioicnt  former  des  teUiflcmeas,  fit  ils  dêdai- 
gnéreattoutce  (nd  wroic  prMdt.  M.  de  Gêbelia 
penfc  que  la  Grèce  n'a  pu  £tre  peuplie  dans  les 
commenccmens ,  que  par  des  cMonies  de  Celtes , 

3ui ,  cherchant  des  contrées  plus  heureufes ,  & 
efceadant  du  ooid  auaidt,i«iicsiiitidi«ittla  Gnce 
fur  leur  route. 

Tous  t!ivcr5  peuples  des  dIflKrentes  contrjes 
de  la  Grèce  turent  connus,  dès  l'origine ,  fous  le 
nom  de  PtUfeu. 

L'origine  de  ce  pcupl*  «  cxàté  r«tteoiioa  des 
favans.  M.  Tabbé  Gemoe  dh  feidement  que  les 

Pélafges  font  antérieurs  aux  Hellènes  ,  nom  d'une 
partie  des  Grecs,  ^  que  ia  conuéc  qu'on  dcfigna 
nomdlCIUÎif,  avaii«iqpaimrmMappdèu 

M.  de  la  Nauze  dit  que  les  Pélafges  8c  les  Hd* 
lénes  étoient  deux  nations  différentes  ;  que  lc5  pre- 
miers penlirent  leur  nom  on  s'incorporant  avec 
les  Hcîléne»  :  ce  qui  ètfjit  conlomm-j  dids  toute 

b  Grèce  dès  avant  la  guerre  de  Trove.  AL  de  la 
"  npijs»  0lMn  àfa  nuiMr  le 
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paflTagc  (THJtdlotc ,  oîi  !1  eft  die  que  les  Ionien» 

Afunqucs ,  t:inî  ceux  des  îlc<:  que  ceux  du  con- 
tinciu ,  ctoicm  une  iwiiou  pclalgique ,  qui  tut 
connue  ciifuitc  fous  le  nom  ahmcr.s. 
.  M.  Gibcrt,  fur  ce  paflagc  d'Hcrotlote  ,  dit  que 
les  lowens-Aihénicns,  qui  étoieni  Pélafges  d'on- 
ginc,  ne  fortircnt  jnmais  de  leur  pays;  maii  que 
les  Doricns-Lac^idômoiiicnji ,  qui  ctoient  H»llèncs , 
Ontctc  fort  cr'ans.  Ss'.ofi-lii! ,  U'.  A;fn:nicn'!,  iiaiir  n 
péiafeicpie ,  de  .  ii  rem  Ioniens  en  prcnaai  Ion  [>our 
chefde  leur  roiAihliqite. 

M.  Fréret  s'occupa  à  prouver  que  les  habitans 
de  b  Lydie,  de  la  Cmc  ,  de  b  Myfic;  que  les 
Phrygiens,  les  Pifidicns  6c  les  AtincniciT»  inOni':, 
éloieat  originairement  une  même  nation  avec  les 
Pélarges  on  Grecs  Européens  :  il  en  donne  la 

preuve  par  !c  rnrprrt  tics  langues  de  tous  ces 
peuples  nalgri  kur^  djiF.renrcs  dialcftes. 

M.  de  Gibelin  croit  trouver  dnnb  Mo) Te ,  le  vrai 
/yftèmc  de  l'origine  primitive  des  Grecs,  il  iaît 
voir  que  Moyfc,  traçant  U  gèn^Ogie  des  enfans 
de  Noé ,  dit  que  Japhet  on  Japcr ,  un  des  fds  de 
Noé,  eut  fcpt  fils;  que  le  quatrième  s'appeloit 
loti,  &  que  celui-ci  fut  père  d'Elifa ,  Tk.irjii  ou 
Thrafit,  Kttim  &  Dodànitn,  Cet  Ion  doit  avoir  été 
le  ]>ére  des  Grecs,  &  il  faut  chercher  chez  les 
Çrccî  qmtrc  notions  fi.rmccs  p.ir  fes  qtiatrC  fiU. 

M.  de  Gcbclin  tlit  que  !n  l'élafgic  embraflàoc 
tout  le  tcrrein  qui  eft  entre  le  Danube  &  la  mer 
du  Péloponnéfe,  que  c'eft-là  qu'il  faut  trouver  le 
partage  des  quatre  fils  d'L  n.  L,t  Thrace  montre 
que  c  crt  où  sVtiblit  Thaffu  ou  Ikt^6$i  Ktàm  cft 
le  pi^vs  des  Gèies,  au  nord  de  la  MacMoîne  <k 
la  Macédoine  elle-mime;  DoJanim  eft  ta  contrée 
entre  la  Macédoine  &  le  Péloponnèfc ,  habii*;e  par 
les  Doriens,  félon  les  Grecs  eux-mêmes;  Elifa 
dêfignera  les  habitans  du  Pélopoiwèfe.  M»  de  Gé« 
bctiii  dit  qu'un  r.ccord  aufli  par&it  entre  les  quatre 
g'.indcs  divifions  de  la  Pélafgie  8f  les  quatre  fils 
d'/tffl,  en  démontre  la  vérité,  &  que  Moyfe  avoii 
(Texeelleni  mémoires  fur  e«  pey»  fie  fur  &  popu- 
lation. 

M.  de  Gèbelln  dît  que  rbiftoîre  de  Denealion 

eft  la  bafe  de  l:i  chronoloç;ic  &  del'hiftoire  t;rccque. 
Ce  Deucalion  eft  remarquable  par  fon  déluge  ,  (on 
arche,  &  par  fa  qualité  de  père  des  (>recs  ou 
Hellènes.  Tomes  les  «ircooftances  que  l'on  rap- 
perte  de  No*  &  de  DencaUon  ,  portent  k  croire 
que  c'cil  le  même  perfonnape  ,  puirque  ce  que 
roB  dit  d'eux  ,  e«  arrivé  à  U  même  époque. 

M.  de  Gèbelin  dit  aofll  q\ic  la  fable  des  Argo- 
r.sures  &  leur  rop^  en  Colehidc,  eft  une  copie 
de  la  nr.vigattert  dè  «bê.  Vit  4¥Cwchlde,  on  e». 
tcn.lcit  l  ai  che  dans  laquelle  fe  fauva  Noé  &  fa  fn- 
niillc.  Ce  mot ,  en  gret ,  devint  le  vaifleau  Ârgos. 

M.  de  Gibelin  trouve  encore  Noé  dans  la  my- 
f  holcgte  grecque  fous  le  nom  de  Phryxus  ou  i'homm* 
fam  é,  &  Héïvcc  le  oom  de  la  Coldiîde.  Miryxos 
oo  Noé  eft  obligé  de  fc  faurer^H»  b  CckUde , 
éyiitète  de  l'«r^€.      -  •     *  " 
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■  Dans  la  généalogie  de  Deneilton  par  les  Crea-t 

ils  ont  cherché  à  donner  nie  idée  de  fes  defcen- 
dans ,  chefs  de  leur  nation  ,  bi.  julqu'à  la  quatrième 
génération  ;  iU  en  ont  conduit  la  généalogie  comme 
Moyfe,  au  raoms  jufqu'ii  la  quatrième  génération. 
Dans  Moyfe ,  Noe  eft  père  de  Japhct ,  8c  celui 
A'ion  qui  a  quatre  iîls.  Chez  les  Grecs  ,  neucallotl  , 
cft  le  père  d'Helli-  n ,  clui  ci  a  trois  fils.  M.  de 
Gérk;l:n  dit  que  les  Grecs  ont  diiiingué  mal-à- 
propos  HeiUflf  doot  le  nom  ûgnific  phcdts  Grecig 
a  Un,  père  dés  Ioniens,  fié  que  c*eA  un  feol  fic 

même  pcrConnagc. 

Puikjue  Deucalion  fut  père  des  Hellènes,  & 
que  de  lui  de(ccndircnr  toutes  les  natioris  pébl- 
giques;  puiiqu'Hellen  cft  le  même  qu'Ion ,  on  ne 

frourra,  félon  M.  de  Gébelin ,  dire  que  les  Hel- 
ei-.cs  iSc  les  Pélafges  fufl'ent  des  nations  différemes» 
t\:  ([uc  celles-ci  turent  exterminées  par  celles-là. 
Il  ajoute  que  ces  noms  défi^nétcnt  ie  n'énic  peuple, 
ou  partie  du  même  peuple,  nuU  tous  des  alpeCu 
diiicrens. 

M.  de  Gébelin  dit  que  les  Pélafges  furent  les 
feult  poiTefteurs  de  toute  la  contrée  qui  s'étendoit 
des  rives  du  i>anubc  jufqu'à  la  mer  du  Pélopon- 
nèfe ,  qu'ils  peuplèrent  la  Thrace ,  la  Gétie ,  la 
Macédoine,  l'Illyrie,  l'Enire,  la  Theffalie  ,  It 
Phocide,  l'Aitique,  le  Piloponnèfe:  «l'ils  en* 
voyérent  destolonies  au  loin ,  dans  l*île  Je  Crète  , 
dans  rttrune ,  dans  l'Italie  mèridiorale.  Que 
d'autres  travcrlcrent  le  Danube,  &  portèrent  au- 
delà  les  noms  des  Dacts  &  des  G^i^f. 

La  Grèce  éioii  en  cet  itaXj  Mon  M.  de 
belin,  lorfque  quelques  colonies  étrangères  ani- 
vèrei'.t  fuccckTivemert  fur  fes  côtes  :  Cécrops  à 
Athènes ,  Danam  àt  Argos  ,  Cadmus  ea  Béotie  : 
on  les  a  crus  Egyptiens  ;  mais  ils  venoient  d'une 
contrée  voifine  de  l'^ypte,  de  Ja  Phéoicie.  Il  ^ 
ajoute  que  jamais  les  Egyptiens  «^envoyèrent  df 
colonie  hors  de  chez  eux. 

Les  IiVaélites  venoient  d'arriver  dans  le  pays 
des  Cananéens;  ils  en  chatfoicnt  les  lubitans  de 
toute»  parts  :  la  plus  grande  partie  dut  fe  refugltr 
chez  tes  Pbèm<ieitS,  (iOÎ,  maîtres  de  la  mer,  1m 
débarralTérent  de  cette  pçtpulatioti  funboadaotSt 
par  le  moyen  de  leurs  vaiUcauX. 

Les  conquêtes  de  ces  étr.ingers ,  fur -tout  les 
colonies  qui  defcendoient  continuellement  du  nord 

four  fe  rapprocher  du  midi ,  durent  effrayer  le* 
ahirans  de  la  portion  de  la  Grèce  qui  èioit  entre 
U  iVkeédoine  &  le  Péloponnèfe  ,  aufli  ils  s'unirent 
par  une  étroite  confédération  ,  &  ceux  qui  en» 
trèrent  dans  cette  alliance  fe  dif^ingncrent  du  rcfte 
des  Pélafges  par  le  nom  d'//. .V."  cjui  fc  com- 
mi]niqi>a  .lux  habirans  du  Péloponnèfe ,  torfqut 
les  DoncDs  Héraclides  en  eurent  fait  Ta  conquête. 
M.  de  Gébelin  ajoure  (pie  ,  dés  ce  moment  ,  J« 
nom  t'HtUines  devint  celui  des  Grecs ,  &  qu'il 
ùc  fiit  plu*  qneftion  de  celui  de  PiUfges ,  qui- 
parurent  avoir  été  exterminés  par  les  Hellènes. 
(Juaut  au  oom  à'Hcllintt ,  M.  de  Gébdia  div 
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Se  les  Grecs  te  détiTOiciK  d*iiit'  ]MrêMiAi'^Hltfto0 1 
i  de  Dcucalion  ,  &  qui  ne  peut  être  qu'Ion. 
M.  de  Gcbclin  dit  que ,  des  qu'il  cft  prouvé 

Sr  Deucalion  eil  l..-  mùmc  qu^'  Noè,  &  que  les 
cllènes  Tont  àc  Pclalges  qui  confodérèrciu,  le 
IvRiinc  de  la  cluonolo^ giM^c  av^nt  U  guerre 
Je  Troye  s'écroiflc  ,entiér9iBeor«JMiiA|u'clle  n'omit 
fondée  ^ue  fur  deux  erreurs  ;  Tune  que  Deucalion 
avoif  vécu  c'.iDi  lu  Grèce  peu  <!c  fiécles  avant 
cette  guerre  i  l'autre ,  qu'il  étoit  p«rç  dm  UcUéiiM 
à  rcaMdioo  des  Pélafges. 

La  première  époque  de  la  chronique  tî;  Pnm<; , 
avant  laquelle  les  Athéniens  ne  connoilTcnt  ncn 
la  Grèce ,  c(i  le  régne  de  Cécrop*  à  Athènes , 
an  iieiiième  ûéde  avaiu  Vif  nduke.  Les  Athè-. 
BÎciM  ptéicndoicnt  (|ac  Cècfops  mss  svoic  radfès 
de  l'état  Cauv,:ç;e  n;i  ils  vivoienk  Us  dlfoicnt  que 
Cécrops  étoit  contemporain  de  Deucalion. 

Les  habitai»  de  TAttiqu*.  fous  le  nom  iT Ioniens, 
ètoient  divifès  eti  douze  tribus  ;  mais  Théfée ,  après 
h  mort  d'Egée  fon  p^re,  les  aflTembla  en  une 
cité  &  Ifs  réunit  en  un  corps  de  ville,  pour  pou- 
voir fe  ralTcmblc''  plus  facilement.  Il  confia  aux 
nobles  l'adminiAraiion  des  objets  q^ui  concernoient 
ie  fervice  do  disux  &  celui  de  la  juftice.  Il  donna 
i  cette  cité  le  nom  étAikhus.  Selon  le  rapport  de 
PUitarqtie  ,  les  habitans  de  TAttique,  avant  cette 
époque»  n'étoient  connus  dans  la  liile  des.Hel- 
Kiw»  que  fb«s  te  bom  tlatSau, 

Les  deux  derniers  auteurs  t^m  ont  très-rècem- 
ment  publié  une  h'\ùo\re  génfr.ile  de  Ij  Grèce, 
favoir  M.  Coufm  Dclprc.mx  te  M.  John  Gillics(i), 
ne  fe  font  point  appliqués  à  démontrer  la  vérité 
d'un  fyllcmc  fur  les  premiers  commencemens  de 
1»  Grèce.  Je  vais  donner  une  idée  fommaire  de  la 
snaiiière  dont  clacnn  de  ces  auteurs  a  traité  l'ori- 
gioedb  Grecs. 

u  Les  penplci,  dh  M.  Confia  (T.  tt^  m.  « } , 
■«at  no  peadmt  \  fe  donner  one  origine  îlhiflrc , 

^  qui ,  toujours  p.irée  de  ce  que  le  merveilleux  peut 
y  ajouter,  va  le  perdre  dans  la  nuit  des  temps, 
fxs Scythes  difputoieni  d'ancienneté  avec  les  Egyp- 
tiens. Ccux,>€i  ûifoient  renontw  leiws  annales  au-, 
delà  de  mille  fiécles,  &  les  Babyloniens  Te  van- 
toient  d'avoir  obiervile  COUTS  des  aArcs  473,000 
ans  avant  le  paflage  tTAlexandre  en  Afio  ». 

Si  les  rivalités  nationales  or.t  iVi.t  naitre  ce  pen- 
chant ,  on  doit  à  i'amour  de  la  patrie  de  l'avoir 
Ibrtifii.  On  fe  plait  \  exalter  ce  qu'on  aime.  Les 
Grecs ,  qui  portuient  cet  amour  au  plus  haut  degré 
d'énergie,  fe  gtorifioient  d'une  antiquité  fans  bornes. 
Les  Athiiiîcns  fe  lUlbîeiit  aqfli  '  and^  .qi^e  le 


(i)  Le  pmni'.  r  de  en  ouvrages  .  en  huit  velmcs.  fe 
itouve  di«z  Durand,  neveu;  le  fccond.  très  «bien 
mduit  en  françbit.  Se  enrichi  de  favantes  iinrei  par 
M.  Carra ,  fc  iro-ive  chez  RuifTon ,  hdtel  de  Coec- 
JoCpeta  JIM  VuttcCqiiiUe  ,  é  vol.  ia>S*.  .«rac  des 
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foloil.  Les  Arcadiens  prétcadoient  exlder  avant 
la  lune.  Les  Lacèdénioniens  éioient  enfans  de  La 
terre  :  tous»  en  un  mot ,  ayoient  ces  dieux  même 
pour  ancêtres  &  pour  fondateurs.  Oii^inaites  dci 
pays  qu'ils  habitoiçnt,  tUavoi^nt  e.'ifyign^  Icsarti^ 
&  les  fcienccs  aux  autres  nations.  Us  avoient  faîf 
les  preniitiies  •  aûions  digoes  (l'être  /.^af^foifetl 
à  la  poftérité.  Cependant,  en  les  comparant  awi 
peuples  dont  nous  venons  de  potier,  en  les  eavi^ 
fageant  privés  de  tout  cet  appareil  faJbulcu^,  on 
trouvera  que  leur  exiilençe  eft  trçs-ri^enic .  cti 
égard  k  celle  de  ces  mràmes  pf^piples  %  qui  il»  \\ 
doivent.  A  peine  leurs  annales  i^qptçnt-cltes  a^ 
dix -neuvième  ftcc'c  jv  int  Fêté  vulgaire.  Lcnrf 
propres  hidoricas  nMis  donnent  CCI^  ipo^uç.,  en 
avouant  l'état (âuvage dans lequeUpstnMV»|||pi^^ 
U  première  colonie  qui  abtfr^a  cbéa  \ 

Déjà  des  exploits  glorieux ,  des  profondes  reî 
cherches.  Se  des  dccoHvertes  utiles  illuâroien^ 
d'autres  nations.  I>cjà  de  grands  empircsâoridoientf 
Cependant,  Li  Giccs  habitoient,  fous  un  ciel  heu« 
rcux,  le  plus  beau  pays  de  la  tcrrc  :  ils  tiroîeut 
leur  origine  de  nations  plus  on  moins  poticè^. 
qui  n'avoient  pas  ignoré  les  arts  les  plus  néccf- 
laires  à  la  fociéic.  Comment  petdircnt-ils  ces  con« 
noifTances,  que  le  temps  perfeâtonne,  &  aux.» 
quelles  il  ajoute  fans  cefle,  Ic^o  de  le»  dêcruire^ 
Par  quelles  caufes  r^tombérem-tU  dans  cette  lier* 
baric,  où,  fins  liaifon  entre  eux  ,  &  incapames 
de  fe  procurer  les  moindres  commodités  de  la  vie  , 
on  les  voit  avant  Inacbus  ? 

Une  révolution  fi  étonnante  ne  peut  s'éxrç 
opérée  que  par  quelque  grande  cataftrophe,  i 
moins  qu'on  ne  fuppo^  que  les  Grecs  fauvagcs, 
en  arrivant  dans  le  pays,  y  rcftèrcnt  tct-.  jufqu'au 
temps  dont  nous  purîon^.  ii  l'uti  f.>ii  atten- 

tion aux  nations  civilifces  qui  etivlronuoietit  la 
Grèce  aux  temp^icoulès  durant  cet  intervalle^ 
n  l'on  fe  rappelle  t  «b  outre ,  que  des  |teup1adet 
multipliées  les  unes  par  les  autres,  ft' fermées 
de  proche  en  proche,  ne  fauroicnt  jjcrdfc  cnûé- 
reracnt  l'idée  des  arts  &  des  connoifîitnce?.  les  plus 
{Impies,  les  plus  nécclTjires  ;  on  s'apperccvra 
qu'une  porriUe  opinion  q'a  rien  de  vraifemblablc. 

Tour  porte  i  croire  que  la  Grèce  fiti  originai- 
rement habitée  par  des  peuples ,  non  pas  auffî 
policés  qu'ils  le  furent  dans  ia  fuite ,  mais  bien 
éloignés  de  cet  abrutKroment  où  nous  les  trou- 
vons aux  temps  des  premières  colonies.  U  cA  pro- 
bable' qu'ils  vivoient  en  Ibclètè  :  leur  difpei^on 
totale ,  &  ngnorance  en  fut  la  fuite ,  ne 
petivcnt  être  attribuées  qu'à  quelque  évéucmenc 
étrange. 

La  Grèce  fut  exporée  ï  plufieurs  déluges  :  ceux 
cTOgygès  &  de  Deucalion ,  dont  les  annde» 
grecques  font  mention ,  en  font  U  preuve.  On 
reçonnett  encore  ,  à  la  difpofition  du  pays ,  en- 
touré de  montagnes  élevées ,  entre  Icfquelle^ 
coulent  un  grand. nombre  de  rivières,  combka 
Jï  (bit      «spolié  I  ces  fortes  d'awidçiq^t  miy 
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les  grands  travaux  entrepris  eafuite  par  les  hn- 
feinas  de  ces  «ontrées. 

Les  incteos  ont  £iit  mention  de  phiGears  dé* 
loges  animés  avant  celui  d'Ogygès.  Platon  en  cite 
dci;x  pli'.s  anciens  qr.e  celui  de  Dcncalion.  Tous 
ks  hommes  ne  périrent  pas  dans  lc«  parties  fep- 
«entrieoalc*  &  Mcideaiaies ,  ainfi  qus  dans  U 
Grice  praprcmcat  dite  »  où  les  Otaclyfmes  cau- 
Utrtat  En  plas  grands  défordrcs  :  plulicurs  trou- 
vèrent on  afyle  fur  les  montagnes.  Platon  ajoute 
«{ue  les  prêtres  de  Sais,  en  ^yptc,  avoicnt  dit 
à  Solon ,  qu'on  trouvoit  dans  leurs  annales ,  le 
dtotl  de  ces  èréoemens.  Ils  lui  en  apprirent 
nème  phifîears  drcenftances  qu'il  ignoroit. 

On  pouaoit  regarder ,  il  cA  vrai  «  ce  que  Plaion 
dit  ce  fufet ,  comme  une  iiâion  philoibphique , 
popre  à  donner  quelqu'apparence  A  ce  qiro  ra- 
contoii  de  file  Atlaonque.  Ce  A  du  ipoîns  ce 
qu'en  penfeni  cens  qm  trdtenr  cette  Mftoire  de 
<;i!n  l  ufij.  Mais  peut-on  routcr.'t  que,  cic  tant  de 
déluges  qu'on  trouve  dans  les  anciens,  aucun  n'ait 
no  fondement  réel  t 

Le  même  Platon,  voalanc  rechercher  l'origine 
de  la  fociéiè  chrite .  parle  d'un  déluge  qui  dut  fur. 
prendre  le  genre  humain  :  mais  nous  ne  connoif- 
fons  que  le  déluge  univerfel,  arrivé  long -temps 
aivam  ré|MqHe oîi il  place  le  fien ,  dont  tlfatt  une 
application  {erticiiUcre  à  la  Grèce ,  pulfqtt'il  fixe 
r«rieine  des  eenmnlTances  aux  temps  d'Orj^.ée . 
de  Deucalion  ,  &c.  &  qu'il  uc  leur  donne  pas  pins 
de  mille  ou  deux  raïUe  ans  d'a^uii^uité  :  ce  qui 
feat  être  vrai»  relativement  à  cette  partie  de  U 
terre.  Tout  ce  qu^  dit  de  ce  dilu«,  feoible  co»- 
venir  i.  ce  que  le  raifonneioeiit  indique  fiir  les  pre- 
miers temps  (le  la  Grèce  ;  &  IVm  ne  pem  ioère 
s'égarer  en  fuivant  fe»  ii^-s. 

Toutes  les  habitations  fituées  en  rafe  campagn>ï , 
fitr  les  bord»  de  la  mer,  6c  g^néralemenc  dans  les 
fieux  bas ,  fiireat  cmiétemctit  fubmergées.  11  n*é- 
ch.ippa.  des  eaux  que  qucîqircs  pâtres,  occupés, 
liir  le»  inoniagneSf  à  garder  les  troupeaux.  Les 
indrumens  de  toute  efpéce  ,  les  découvertes  iàiies 
iurqu'alms  dans  les  arts  ,  dans  le  pelkique  &  dan» 
les  autres  ftieitees ,  fiirent  aBèaotics.  Ces  monta- 
gnards, plongés  dans  la  plus  profonde  ignor-ncc, 
perdirent  de  vue  les  fieeks  qui  les  avoienc  pré- 
cédés r  auffi  ne  faifoit-on  remonter  qu'à  mille  oi: 
deux  mille  ans  les  découvertes  sitcibuécs  en  panic 
i  DMale ,  ^  OrjAée,  Fahoèdc ,  Sfc. 

Tels  furent  les  hommes  échappés  à  rinondr.tîon, 
Pir  tout  $'off;oit  l'image  d'une  vallc  &  atfreufe 
folitude.  Dlmmcnfes  pay»  éioient  fans  habitant. 
Quc^acs  petits  uenpeaux  de  chèvres ,  de  boeui^ 
iieient  leur  «lûqnr  reflburce  pour  fublîner  ;  ou , 

Î rivés  des  chofcs  les  phis  néccflâirttàl»  vie,  ils 
t^lÇnt  rédi'its  i  la  piture  dos  bStes. 
•    La  crajiue  di;f  lo:i^,-icnips  retenir  Air  les  hau- 
teurs ces  bokiviers  6k  leurs  cn£in$.  Lç  déluge  avoir 
Êit  de  tcrrihics  impre^Tions  fiir  ks  homniCS  groT- 

ifeo.  Ol  n'ol&eaK  q^iiaec  les  motitgtgiies  gouc  alkc 
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s'établir  dans  les  plaines.  Le  fpeaacle  d'un  pareil 
événement  (e  préfeiitant  fans  ceffe  à  leur  iwa^' 
nation .  acconipagnè  de  toutes  les  horreurs  qui 
en  avoiem  été  la  fiiite  ,  leur  fatteit  cràndre  de 
s  y  expoler. 

,  Cependant,  après  un  grand  nombre  d'année», 
s'y  iro4ivant  torces  par  leur  multitude,  ils  teolèrent 
cntin  (k  defcendre  dans  les  vatttesi  &  c«  ne  fiit 
encore  qu'avec  des  prëcaotioDS  cxtrtmei.  Quoi» 
qu'ils  cuitivailent  déjà  des  llei;\  bas,  leurs  villes, 
ou  leurs  retraite»  étoient  toujours  fur  les  hauteurs. 
Ccft  ce  qu'on  peut  infiltw  de  ces  exprelfions 
.  comjnuie»  chea  Ica  andeoi laMnftr  i  U  vUlt^def* 
cendn  de  U  vl/fr. 

La  population  augmertant  fur  chaque  montagne 
(car  il  devoir  y  avoir  d'abord  peu  de  communi- 

c.  tioo  de  l'une  à- l'autre),  chaque  famille,  plu- 
fi«urs  eo(ttiie ,  formèrent  de»  peuplades  parlanf 
«!  màme  langage  ;  mri'.  fa  fice  du  pays  &  les 
mœurs  durent  recevoir  une  altéraiion  fmgulièrc, 
lorfque  ces  hommes  defcendirent  dans  la  pbine» 
Les  diviûons ,  les  guerres ,  les  meurtres  prirent 
naiiTance  avec  le  pin^  des  terres*  L'attaque  U 
la  défenfe  rêvnireBr  pbs  iwiaieBem  le»  membres 
de  chaque  famille.  11  fe  forma  une  infinité  de  petits 
peuplcï.  Les  violences  devinrent  communes,  les 
vengeances  atroces.  Tels  éanient  les  Grées  leni]u» 
les  oolooic»  abordèrent  chen  tmu  ' 

Ici,  une  fi^e  aurore  commence  ^  répandre 
quelque  clarté  fur  rh'iiloirc  grecque.  Lcs  écrivain» 
parlent  des  peuples  uue  trotivèreni  les  colonies. 
Ils  nous  crayonnent  le  tableau  de  leur  vie  &  de 
leurs  mqeurs.  Us  rapporteat  mime  le  nom  géné- 
rique de  Pilafgts ,  que  poneit  cette  mnltitudc  bar- 
bare. Maïs ,  lorfqu'on  vient  à  etïminsr  quels  font 
les  Pélafgts, leur  origine,  le\it  langue, U-urs  nugia- 
tîons,  la  variété  des  opinions  femhic  replcncer 
cette  bifloire  daus  l'obkurité  &  dans  le  chaos  dW 
die  eommençoit  à  fertir. 

Les  auteurs  les  plus  célèbres  cotrvienflent  de 
l'ancicni;c:é  des  Péliigcs dans  la  Grèce,  qui,  même 
avant  d'a\olr  ce  nom,  portoii  <.-Ja.i  de  FcLtJpt  î 
nais  lis  ne  nous  traofmettent  rien  de  (àtiifaifant 
fnr  leur  origine.  Hérodote  &  Tliucyiifide  ne  font 
pas  clairs  ûir  cet  ari'icic. 

ApoMcdore,  Ef^hore  &  Dcnys  d'HalicarnaflCi 
croient  qiic  les  Pélafges  avcicnt  pris  leur  origine 

d. ms  le  Pclopcnrè'c,  &  qu'ils  envoyèrent  dc-li  de», 
co'onicscn  'TKefliUic.  Ledernîerdeccshi/lorîensva 
plus  loin  -f  il  fixe  les  temps  de  la  nsifTance  c!cf 
Péiafges,  celui  de  leur  fortie  du  Péloponnèfc,  6c 
de  leur  fcjour  en  ThciTnlie.  Ch:il!i^s  de  ce  demies 
pays,  (bus  k  régne  de  Otncalinn  ,  ils  pénétrèrea» 
en  Crète,  dans  les  Cyclades  ,  la  Oéoiie  ^  la  Plio»' 
cidc ,  TEubée  „rEpirc  \  d'oii  ils  pa/Tèrent  en  Iiaiie , 
&  revinrent  enfin  dans  h  Grèce,  au  temps  des 
Argonautes.  Sans  nous  arrîier  à  toutes  les  ob;ec- 
ttons  qu'on  peut  faire  contre  cette  opinion,  n'cA- 
il  pas  ridicule  dc  faite,  arriver  les  Fèlarge»  eat 
lolieKfiir  une  flotte  iioiDbreiiiiè,,dans  on  teit^ 
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6b  U  fàvîgnîMi  W^toirpas  mêineeoiiniie  ta  Grice  ? 

Quelle  auoarencc  que  les  habitans  d'un  cnnton  aulli 
peu  coitiiacrablc  que  i'Arcatlie ,  aient  pu  envahir 
toutes  les  contrces  «lont  nous  avons  parlé  ?  G>in- 
aetit  conctiier  la  puU&oce  que  Denys  araribue  aux 
Kbfges,arec  la  fuite  de  rbtftotre,  qui  n'en  fiiit 
îBCiinc  mention?  11  eft  vrai  qu'il  mi-.chc  !e  nœud 
en  les  filant  tixterminer  par  ies  dieux  :  dénoue- 
ment liigne  de  la  i«èiie«  mail  qui  répugne  i  la 
fravité  de  l'hiAoiTe. 

Tant  de  variétés ,  de  eontradiâiem  &  d*erreurs 
fur  les  PiUfges,  Tiennent  Je  ce  ^u'on  Ic-i  n  tc~ 
Ordès  comme  un  peupic  particulier,  parcourant 
lucccflivemcnt  la  Grèce,  l'halie,  i-i:.  lorfquc  cette 
dénomination ,  comme  on  l'a  dtik  obfervé,  n'eA 
qu'un  nom  générique. 

Envifagés  fous  ce  point  de  vue  par  les  auteui;s 
de  rhiAoire  attique ,  les  Pélafges  eurent  ce  noch 
du  mot  grec  UiKAtr^^f  (  cigogtie  )  ,  parce  que  , 
femblables  aux  oifeaux  ,  lù  parcouroient  tantôt  un 
lieu  ,  tantôt  un  autrtf  :  idée  conforme  à.  ce  que  nous 
avons  dit  des  premiers  habitans  de  U  Grèce. 

Long-temps  patres  avant  d*£tre  cultivateurs ,  ils 
errèrent  de  \nys  en  pays,  cherchant  1»  ineillcui^ 

g'furages.  Tels  font  encore  aujourd'hui  les  Scythes 
les  autres  peuples  Nomades.  Les  anciens  Crées 
M  perdirent  leur  nom  prinutif  que  liicce<Uvement , 
tt  î  mefure  qu'ils  (e  civilii«reiit;  ee  qui  ne  peut 
s'opérer  que  par  peuplade.  Moins  nombreux  de 
jour  en  jour,  plus  errans,  le*  Péiafgcs  furent  fup- 
poi'às  repanàlTC  par-tout  oîj  il  en  exiAoit  encore. 
De^U  leurs  prétendues  migrations.  Se  leur  nom 
cbatêrvé  jufqu'à  Tentiére  ctviiifarioa  de  la  Grèce. 

OéjJi  l'on  dk -  nvTc  1*  raifon  tpjr  porta  les  Grecs 
à  i'c  gloririer  cl'circ  Ai'.tochthones  ( i  ) ,  cnfans  de 
lii  terre  mcmc  c\uMs  habitoicnt  ;  &  iïous  tn  lonui.cs 
plu»  portés  k  leur  pardonner  cette  vamc  gloire, 
a'mft  qu*&  Htfode  &  à  Sirvios,  de  leur  avoir 
donné  ce  nom.  La  plupart  des  anciens  hi/toriens 
ire  connoiffam  rien  a»<klà  des  temps  iâbuleux  » 
croyoient  que  les  Giocs  ènient  les  preouei*  des 
iMinmes. 

Echappés  amt  ravages  4*  niHmdbtMa,  Se  eoii* 
£oès  fur  les  montagnes  qui  leur  avoicnt  fauvé  h 
vie ,  en  oe  leur  IsMant  que  peu  de  moyens  de 
fe  la  prolonger  *  ces  pâtres ,  ces  bouviers ,  durent 
l^tos  tomber  dans  l'abrutiflTement.  Les  autres, 
privés  «fn  fecoius  des  troupeaiu ,  alloicnt  tnan- 
^vant       &  U  dans  les  champs  l'herîie      les  fruits 

Îjui  croiflcDt  fans  culture.  Ig  lorant  l'ufagc  du  tcu, 
ans  habitation ,  fans  nourriture  propr*»  beaucoup 
durent  périr  de  faim  ou  de  froid. 

La'  violence  des  bcfoins  furmonta  la  crainte  ; 
CCS  peuples  defcenJireat  dans  la  plaine.  Leur  fort 
n'y  fut  guère  plus  heureux.  Nouvellement  forti 
du  fcin  des  eaux,  le  pays  n'ofFroit  lie  toutes 
parts  qu'objets  de  peines  &  de  foufiraoces.  Les 
•    tivi^fcs  n'avoieM  point  de  eouf»  cenaîn  «  lei 


(l)  Ue  a.i  T  t  Î£ji<i  t  &  de  »  tint. 
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lacs ,  les  étangs  plus  de  bornes  déterminées  :  tout 
étoit  marécages  ou  forêt.  La  terre  ne  produifoit 
point  de  bons  fruits  ;  &  les  hommes  n'ayant  aucune 
idée  dos  iaflramens  du  labourage,  tie  ponvateiii 
efpérer  aneuai  vécolit.  Hs  panattoient,  svae  l». 
animaux,  la  inoid&  &  l*éeorce  ws  arbrési  Qtal- 
ques  racines  vertes  de  chien  lent  8c  de  bruyère» 
étoient,pour  eux, un  régal.  Qu.ind  ils  trouvoient 
des  £iines  &  du  gland ,  ils  en  tianfoient  de  joie 
autour  d'un  chêne  oa  d'an  hêtre  i  par  leurs  cban-  - 
fons  ruftiqties«  ils  célébroient,  en  eatlence,  la- 
terre,  comme  leur  nourrice  &  leur  mère.  T:.'Iles 
étoîent  leurs  fêtes;  ils  trainoicnt  le  rcilc  iL.  leur 
vie  dans  la  mlfère  &  !a  douleur. 

Eafin,  les  befoins  ne  trouvant  plus  de  quoi  fe, 
fatis£ûfe ,  on  en  vint  à  des  excès  nomUies;  fit  le 
plus  foibles,  fucconib.tnt  fous  Ics  cowps  dtt  ph», 
fort,  lui  fervit  de  pâture. 

Qui  croiroit ,  <[i.':iu  nii'icu  de  tant  d'horreurs, 
les  Pélafges  euilent  confcrvc  l'idée  de  la  divinité^ 
Cepeadnu  il  paroii ,  par  les  témoignages  dTaocien».  « 
auteurs,  que  les  Grecs  des  premiers  temps  ont 
connu  un  être  fuprême ,  duquel  étoient  venus  vy\\<y 
]r^i  autres.  Ils  l'appeloient  71  J.'«i\'ci?ji9/i,  félon  Pr:i- 
napides,  priicepteur  d'Homere.  liérodow conflnne 
ce  fentiment,  fi  l'on  peut  l'inférer  da  «e  q;tfU  dit 
des  Pélafgies ,  qu'ils  ne  donooient  anciu  non  ni 
fumom  aux  dieux. 

Qiîoi  qu'il  en  foît,  îc";  r;iufges,  avant  leur 
mèhnge  avec  les  colonies  orientales ,  reconnoif-, 
foienr  des  êtres  auteurs  de  l'univers ,  &  qui  vetl- 
loicnt  à  CM  fluiotentr  ra«ke«  d'où  ils  les  avoient 
nommés  Stase  (s),  Om»  Citic  religion  Aibfi^ 
aîT-z  Ifmi;  icm[  s  dans  fa  fimplicité.  F-Hc  fut  altérée 
par  l'arrivée  des  colonies  étrangères ,  qui  introdut- 
MOK  Fufage  de  partager  radminiAration  de  Tuni- 
vm  entre  les  dîviiwâ  diftianiées  pac  leurs  nom» 
&  leur*  anrilMus.  Cette  révwution  os  s*opé«a  pas. 
tout-à-coup;  maïs  cnfm,  !cs  P'!afçcs  voyant  les. 
noms  des  dieux  fe  multiplier ,  ;iliercnt  confulrer 
i  ce  fujct  l'oracle  Dodone,  le  ancien  de  la 
Grèce,  &  fi>ndé  par  une  prétreiie  d'Egypte,  en- 
levée par  des  Phinidcns»  frï  la  leur  avôlenr  ' 
vetitiuc. 

iM.ii»,  pour  reffcrrer  &  rapprocher  en  un  feul 
point  de  vue,  ce  oui  vient  d'être  dit,  &  m'ca 
tenir  à  la  manière  dont  M.  de  Gébelin  a  vu  ces. 
premiers  commenccmens  de  la  Grèce  «  je  dirai 
avec  lui  :  «  que  l'on  Ct  reprédente  (  D'i3.  EtymoU 
ck  la  Ungut  grtcfuê,  Jifi.  préL  ^  xxxiij),  un  vafte 
triangle  ,  dom  le  Danube  fâlr  U  bafe  au  nord,  donc 
lUellefjfiont  &  la  mer  £géc  £brmem  lec^é  oriental;. 
&  qui ,  par  dtverfes  chaînes  de  moniitgnes,  eft 
coupé  en  trois  grandes  bande* d'erîeai  en  occident,, 
parallèles  à  fa  bafe ,  tandb  fae  la  pointe  du  triangle 
cft  picfqne  flftwée  da  adte  ca  lofage  de  pief- 
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qu'île,  &  l'on  aura  l'idie  la  plus  cxaàe  de  la 
«liflribution  du  fol  dont  il  s'agit  ;  fk  l'on  c'aiTarcia 
fans  peine  que  la  narurc  lavoit  foniié  pour  tuvh 
d'apanage  à  une  natioo  divifèe  en  quatre  grand» 
pfeuples  ;  ou  plutôt,  ce  me  feinble ,  que  les  grandes 
t'r.  ii-nr<;  r  iL  les  pays,  amènent  nccefiairemcnt 
avec  ic  temps  une  divifion  iré^  rctifiblc  entre  Je$ 
peuples  qui  les  hahitem. 
.  tes  babitans  de  cet  contrées  n'étant  pas  nés  du 
fol  même ,  mab  étant  defcendus  d'autres  peuples 
vivant  en  Afic .  avaient  dfi  y  être  entrés  par  l'Hcl- 
j^cl,  ont,  br«s  de  nier  fort  étroit.  Les  plus  fimplus 
iridc  uix  purent  fcrvir  k  ce  paflage,  puifque  plu- 
fieur»  liedcs  après,  quinze  mille  Bulgares  eurent 
le  courage  de  le  paflcr  3i  cheval,  fans  le  fccours 
d  aiiciino  barque. 

Cls  colonies  no  pouvant  s'étendre  au  nofd  à 
c.-iil-  du  Danube,  <!ùrcnt  k'ètendie jurqulla mer 
Adriatique,  6c  fc  replièrent  eofuite  vcts  h  pointe 
du  triangle.  ^ 

£ntre  les  chaînes  de  montngnes  qui  partageoient 
ce  triangle,  1«  peuples  prirent  les  noms  foivans. 
E  ure  le  Danube  &  les  monts  Pcoples.  la 

Entre  les  monts  P«op!es  &  le  mont  Olympe , 
la  MAcidomt.  ^ 

t;^/""*  \  |nont  Olympe  &  la  prcfquMe.  la 
Ih jjMu  ,  &  la  Grèce  proprement  dite  .  ou  Doride. 

La  prcfqu'iie  porta  le  nom  de  PtL/h\.  .  p  ^  s 
msntime,  BC  tYApia,vzy,  r^ulê;  datis  h  iuiic  , 
eue  reçut  celui  de  Ptuyonnif:. 


L  A  M  G  V 


I. 


les  recherches  nn  l'hiftoirc  de  la  langue  des 
Grecs  étoient  lices  de  trop  prè»  à  celles  de  leur 
or:ginc,  pOur  que  les  anciens,  (jui  s'étoient  oc- 
ciipis  des  unes,  ne  s'occupatTent  pas  aufli  des  mires. 
Lci  [îlii'ofophes  ftoiciens  avolcnt,  fuloii  eux,  quel- 
que', r.ipports  étymologiques avtc  d'autres  langues. 
M  >)s  C  iv6te  trouTc  leuis  fendmens  ridicules  & 
frivoles. 

Platon  ivoit  apperçu  le  rapport  de  la  langue 
grecque  avec  celles  des  Barbares  du  v r  'V  u^o, 
telles  qiie  celtes  des  Phrygiens  &  des  i  I  i^ces. 
Cet  ancien  pcnfott  qu'on  ne  pouvoit  avoir  donné 
des  noms  aux  objets  qu'en  confultanr  ta  nature  ; 
que  les  Grecs  &  les  Barbares  ont  été  également 
affujctris  à  cette  loi,  &  que  l'origine  des  noms 
»*a  point  dC-pendu  de  la  volonté  des  hommes.  Le 
fcntiincnt  de  Platon  ctoit  vraifemblablcmcnt  le 
ricij'.c.ir,  puif(jue  Eufèbe  n'a  cttû  que  lui  peur 
établir  le  prmcipe  que  les  mots avoîem une rûfon 
iMiurelle, 

PluGeurs  làvans  modernes  ont  rapporté  l'origine 
de  la  Unj^ue  grecque  à  celle  des  Hébreux  ou  des 
Phéniciens.  D'autres  ont  prétendu  qu'elle  dérivoit 
Ai  ^le^1Wfi]B«s  doi  langues  parités  iu$  Fonçât 
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de  l'Europe,  comme  la  fcythiqiie,  h  ceUqiie,  h 
gothi(|ue,  ou  même  la  germanique» 

M.  Friret  a  trouvé  des  rapports  entre  la  lani;He 

f^TiriiiL'      l'cfcUvon  ou  la  langue  illyrique,  tl  a 
dans  ccUe'Ci  un  grand  nombre  île  mots 


Itou 


l'eiiiblaBles ,  pour  le  fon  &  pour  la  fignîficaboa  » 
aux  anciennes  racines  fimples  de  ta  langue  grecque. 
La  langue  générale  dont  Panden  grec  8c  l*e(clavon 

pnroilKni  être  des  diileflts,  efl  celle  des  anciens 
Gètci ,  des  anciens  1  hraccs.  Comme  ces  peuples 
habitoient  un  pays  voifin  lie  la  Grèce»  ils  pon- 
voient  iactlcmem  y  pénétrer. 

Ptnfieors  favans  d'Allemagne  ont  cru  ({ne  la 
langue  grecque  dcfcendoit  de  celle  qu'ils  parloient. 
Se  lui  ont  toaiparé  le  thcuion  ou  la  langue  de 
Germanie.  Jean  -  Marie  Bellini  ne  fait  qu'une 
feule  &  même  langue ,  de  ccUe  de  Germanie  & 
de  la  Grèce. 

M.  Ihre,  Suédois,  a  trouvé  do  très-graïub  rap- 
ports entre  les  îanj^uts  latine,  grecque  &  fuédoUê, 
&  il  croit  qu'on  ne  peut  ks  attribuer  i^'à  um 
origine  commune» 


avoit 
égyptien  & 


M.  \'akbé  iBanhelemi  a  démontré  au'il  y 
de  très-grands  rapports  entre  le  grec,  1  égypi 

le  phénicien. 

M.  de  Gébclin  pcnfe  de  tout  cela,  que  le  grec 
ne  doit  fon  exigence  à  aucune  de  ces  languies  S 
mais  qu'il  eA  dérivé  de  b  langue  première  de 
rF.t:rope  ou  !d  langue  celtique,  focur  de  la 
langue  oricntilv.  il  prétend  qu'on  ne  peut  parvenir 
à  la  vérue  liir  cet  objet,  qu*en ayant  coouoiiTailOO 
de  l'origine  des  Grecs. 

Le  RPciron  avoir  avancé,  avant  lui,  que  le 
langue  grocque  devoit  remonter  aux  Celtes.  Mais 
comme  ni  lun  ni  l'autre  de  ces  favans  ne  favoit 
pas  affez  profoiidcment  la  langue  bretonne,  il  n'avoit 
pu  établir  allez  xompléicment  les  preuves  de  Ibn 
lêntîiiiem.  le  conviens  moi-même  qu'au  premier 
appcrctt,  il  paroit  prêter  un  peu  an  ridicule.. 

Mais  quand  on  réfléchit  fur  cet  objet  ;  que  Ton 
fc  cîii  à  f(fi-mcme  qu.-  les  Grecs  n'ont  pas  dû  parler 
d'.diord  la  Lingue  d'iloinére,  ni  de  Déinoliheiies  j 
que,  coiiune  toutes  les  langues,  clic  a  dû  avoir 
un  commencement,  qui  n'étoit  autre  que  la  langue 
des  ancêtres  des  Grecs ,  queb  quils  Ment  ;  quTm- 
porte  alors  que  ce  fol:  de  l'ilivrien,  du  phrygien? 
Ce  dor.t  il  liudra  convenir,  c'elî  que  cette  langue 
originaire  doit  être ,  non  de  celle  du  peuple  qui 
a  précédé  immédiatement  les  Grecs  ,  Getes  ou 
autres;  mats  de  celle  du  peuple  qui  a  le  premier 
habité  le  pnys.  C'eft  jufqu'.i  ce  peuple  qu'il  faudta 
remonter  ;  la  (crie  qui  fe  trouve  entre  eux  ne 
pouvai  t  prelciui  r  que  I.t  fuccefTion  des  variations. 
Depuis  les  premiers  Afiaiiques  paffés  d'Aûc  en 
Europe,  Afiatiques  que  l'appelle  Gmétîttt,  parce 
que  je  ne  connoïs  pas  cîc  peuple  qui  ait  précédé 
celui-ci ,  cbaquc  famille  s  ert  très-bien  expliquée 
ciure  elle,  cl-aque  lîls  a  entendu  Ion  p^re,  comme 
eu  France  nous  n'avons  ccâe  de  nous  entendre  , 
mime  depuis  Amiot  j  cependant ,  la  p«ffc6&cRi  de 
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1s  ISnèniDre  ■  «p^nè  du  cbangetnem  ètm  h 

pcrfeaion  de  la  !3ii^;iic.  Ce  n'cfl  pa<.  ici  k  lieu  dVita- 
aioti  ce  qu'elle  y  a  gagné  ou  perdu.  Je  m'en  iicn> 
drai  feulemeot  è  dire  i|ue ,  non-feulement  depubi 
ootre  tempSf  mnopnnt  luTqu'i  celui  d'Amio^  mais 
jnfi^'à  celai  de  Lou»-1e-Gcnnanîqne  «onn'acdTé 
de  s  entendre  c:>  Fr.mccdc  père  en  (ils,  itinis  mcme 
chacun  a  cru  parler  le  Langtigc  de  ceux  i^ui  l'avoknc 
picccdcjcn  convenant  de  quelques  changemens 
n'étotent  admis  que  j)our  tendre  à  U  perfcc* 
lioo.  Cette  opinion ,  (jue  je  regarde  coaine  établie 
bas  autre  démonftraiion ,  me  tait  regarder  comme 
trcs-admiflible ,  celle  de  M.  le  Briganc  lur  l'origine 
de  b  bngue  grecaue,  qu'il  attribue  à  la  langue  cel* 
tique.  Or,  cette  langue  celtique  n'eft,  feion  lui, 
que  le  breton.  A  ce  qu'il  a  préfentè  dTinie  manière 
n  luinineufe  &  fi  pcrcmproire  ^i  r  l'nri':;;nr  des  l.in- 
ucs  ,  dans  rexcelleni  jirofpcftus  de  1  uuviage  qu'il 
oit  publier,  j'ajouterai  la  comparaifon  fuivante, 
établie  très-littèralcmcnt  entre  les  quatre  piemicrs 
▼ers  de  l'Iliade  &  les  mêmes  phrafes  en  bu-breton. 
Sthédis  à  l'honnêteté  &  à  la  complaifance  de  ce  fn  - 
yutt.  Elle  m  aparu  aflcz  curieulé  &  cUe  cft  allez  nou- 
wUe  pourdeToirètfccodkciécilwwcwmiTny» 

Mnviv    a.iS'i  ,  QtA,  UntJiTcLJ'tei  A'xiMo< 
Méniaaeidé,Toua,P«/fû</<o  AchiUoi  (i) 

0'vA<{|iui'iii' ,  «  fivfi  A'x<u«K  ihyi  i5»x« 
.  CaUo  ne  é ,  e  mmlÂduoU  atlè  g|iè  ctkeke 

Ve  olias  de  i  fez  ti  me  uz  piuktss  aidi  Lcro  i  a  /«: 

Efozan.aotMtèdegoriitettkecovnexièi.  - 

Mots  Bretons  expliqués. 

A/<  ma,  je  n'irai  pas  :  (mdiquaat)  bouderie  « 
coidre. 

A  r  <£,  ii  eft  jour}  parler  Sabord , oavrir  1» 

travaux. 

Ton  il  ,  qui  va  couvrant,  qui  cft  au-deiTus. 
CoU  ûon  me  nt^  ce  qui  me  perd,  qui  m'abimc* 
£  mûri,  tu  feras  plus ,  plus  Timplemeilr» 

Itght,  ce  qiu  eft  dcffus,  ce  qui  aecaUc* 
£t  ckt,  allé  à  la  maifon,  porté. 
.  Vi  oil,  &  tout,  faflanccnpw 
De  i,  deux. 

Jfcii  mtf  qui  m'màmtt  ^ui  eft  plus  fort  que 
moi. 

Pfu  lu ,  le  fouffle  du  corps ,  rend»  par  la  bouche. 

yii  di  Jiflamaifon  d'en-ba»,  l'enfer. 

Bo  ro  i  ajii  oui  n  fait  tomber ,  dcfccadre» 

£  r  «s*  qui  eft  élevé  au-deffus. 

^  «n  it,  mieA  toi,  cdaiplit* 

Gorta  f  à  devDlCr» 

Ttukt  t  donné. 

Councffm  -,  Coup.  ^  |^  ,  qui  cft  thien» 


(r  Lci  rnoti  en  iirliqve  ne  foat  pas basteCtM|  M 
leat  lu  0*0»  gncs  tout  QffpUneat., 
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La  fimpte  teAnre  des  mots'grtcs  flt  dfs  mots 

bretons  fuffit  pour  nous  convaincre  que  le  rrjatc- 
riel  des  mots  eft  ft  feiublable ,  que  l'on  ne  ^iit 
fe  refiifer  à  croire  que  Pim  foit  venu  de  l'autre. 
Or ,  ce  n'eft  certainemcoc  pas  le  bretoo  qui  cft 
defoeadu  du  grec. 

Mais  comme  il  fe  poiirroit  triîç-bîen  trouver 
dans  une  langue  des  mu»  qui  cuilcnt  un  rapport 
matériel  avec  ceux  d'une  autre  langue,  fani  que 
cela  fôt  conciliant,  fi  le  fens  propre  ou  figuré  éioit 
difittrent ,  il  faut  done  que  Ton  me  nermeite  d'ap- 
porter ici  ta  preuve  que  les  -A-n-s  d-i  breton  ont 
le  fens  des  mots  grecs  1 1).  Voyou»  d  abord  le  fens 
par  des  mots  latios  placés  Uttérueneni  dans  Tm-die 
des  mots  grecs. 

Jram ,  cdne ,  dea,  PeltJa  j4ch'itlts 
Exhio/am  i^ux  plurimos  achivis  Jolores  atlulit 

Jiiroon  ,  iffos  auttm  pradain  ditanijadam  fech 

Ui>e  tradufHon  moins  fervile  rendroit  atnft  cet 

quatre  vers. 

u  Mule-,  chance  le  courroux  d'Achille ,  ftls  de 
»  Pélée ,  cette  pernicicufe  colère ,  fonrce  des  maux 
n  qui  accablèrent  l'armée  des  Grecs,  qui  préci- 
n  pita  dans  le  royaume  de  Pliiton  les  ames  cou» 
»  ragciiles  de  tant  de  h^rDS,  f»:  livra  leurs  cotps 
»  aux  chicos  Cik  aux  vautours)  ».  ITrud.  de 
A#.  Ghi,) 

Mais  pour  ne  pas  trop  'interrompre  mon  texte, 
je  renvoie  à  l'milyla  de  chacun  des  mois  bre- 
tons. 

Je  KTiens'à  U  bngue  grecque  telle  que  nous  la 
connoîffims.  Avec  le  tonpi»  eUe  fm  partagée  en 
plufieurs  dialcâcs,  quifiucat  le  dorieit»  réoUeii, 

l'atiiquc  &  l'ionien. 

Le  doricii  &  réolicn  curent  le  plus  j;rand  rap- 
port entre  eux;  c'étoit  la  lapgue  primiùvc  des 
Grecs  ;  elle  leur  étoit  commune  avec  les  peuples 
celtiques.  Cette  Inngue  éioit  compofée  de  (ons 
mâles ,  &  elle  le  couferva  chez  les  Siciliens,  les 
Péloponéûens,  les  GltiOis«  h»  Rbodten»  &  Ica 
peuples  de  l'Etre. 

L'Aiiiqde  ètoh  le  grec  perfisâioniié  par  les  Athé- 
niens. 

L'ionien  étoit  parlé  par  les  Grecs  de  l'Àfie ,  qui 
Iiabitoltnt  les  villes  d'Ephèfc ,  de  Sinyrr.e  ,  de 
Milct ,  6'f.  Ces  peuples  furent  amollis  par  Texeuiple 
des  Syriens,  des  Pcrfcs ,  6c.  8c  Icw.  langage  dut 
acauérir  encore  plus  de  douccnr  que  celui  dei 
Athéniens. 


(i)  Je  prie  ftulcment  tTobfcrver  qnc  je  ne  prétend* 

p?5  ctiblir  qu'un  Bat-Breton  cnteodroii  cm  plirafe»,  fl 
on  les  lui  difoit  dt  fuite;  ce  n'eft  pa«  )a  U."Rue ,  quoi(;ii« 
c'en  {oient  les  mots:  miis  ic  dis  <iu'!l  tntcudra  choqua 
mot  en  particulier ,  &  qu'il  Ir.u-  c'.Mir._i,^  j  i..-n  tM 
^tas  «ët  rasprocbé  i\»  iem  da  uu;^  ailoiucti^ 
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Lci  di.-j'c^cs  fi^"'*^*  curciK  v.n  avantsjfi  qui  a/Tun 
la  durée  de  leur  langue.  Aucune  de  diale^e»  ne 
kit  facrifièe  i  l'autre  ;  anaièes  par  les  écrivains  les 
]}\us  didir.çuis  ,  régnant  avec  égalité  dans  les  af- 
t'eifi'j'iôcs  i;cnci'i-*s  dtf  la  Grèce,  dans  ces  jeux  où 
ciii.s  les  Ùrcc''  ùioicm  rcnr.is ,  auckine  nc  poiivoit 
.remporter  lut  l'autre  i  les  orateurs  &  les  écrivains 
dévoient  ]«s  poXbàae  (!l  m  kor  «ccoNlcr  «ncnoe 
préférence. 

Le  génie  de  ceux  qui  Ce  fervlrent  ée  cette 
la  porta  de  bonne  litiirc  à  un  dcgrc  de  {>erfec- 
tion ,  dont  aucune  des  langues  moderne*,  ne  peut 
le  (laifcr  d'approchcr*  Eiw  avok,  dît  M.  l'abbé 
Arnaud  {Mim.  de  Sttâét»),  une  eipreifioa  & 
wi  chant  que  nous  ne  letrouvoos  que  dam  notre 
iniiriqiic ,  &  qui  faiCoit  efTentiellcmcnt  partie  du 
langage.  H  n'y  avoir  point  de  fyUabc  qui  n'eût 
fcs  ions,  ïlnu  que  fes  temps  propres;  &  l'art  de 
b  po^e  &  de  la  mufique  coiofiftoit  uniquement 
à  prefoire  à  ces  temps  &  k  ees  (ont  hthtteni  au 
lingage  mciTn.'  ,  ^l  -  pr,  pnrrîons  &  des  rafiportî 
agieables.  Le  clioix  i  AiIenrbUge  des  l'ylinbcs 
lOPgues  &  brèves,  donnent  à  b  diftlon  pins  de 
auNAreoieni  &  de  vie  ;  &  ,  de  mime ,  par  le  choix 
St  te  nràlange  des  fyllabef  affeâièet  nr  des  fons 
ajggt,  grav<;  eu  n-!uycns  ,  la  parole  acquéroit 
encore  plus  de  charme  &  un  nouveau  moyen 
d'itnitatlon. 

Quant  à  l'écriture  grecque ,  il  eA  reçu  d'adopter 
l'opinion  que  les  car^atru  orientaux  furent  apponés 
en  Grèce  par  Cadmus.  Comme  les  Orientaux 
écrivent  de  droite  à  ^uchc ,  on  peut  préfu- 
nicr  que  les  premiers  Grct*  d-crivolcnt  ainn.  On 
ne  £ait  à  quelle  époque  ils  adoptèrent  une  autre 
manière.  Mais  Pauran'us ,  entre  autres  exemples , 
parle  d'une  épiuphe  de  Cvpfék,  tyran  de  Co- 
rinthe ,  <pii  fut  trouvée  éeftt»  une  ligne  de  gauche 
à  (Ito'iic  ,  Se  la  fuivantc  de  drolîc  à  gnuchc  ,  ^ilnTi 
ahernâuvement;  ce  que  les  Grec»  nommèrent 
touftrophedon.  Dans  U  ibiie,flii  n'Acnrik  plue  ^ue 
die  giuiclie  à  dvoke. 

Rgtioioir. 

'  Teotends  ici  par  ce  mot  tout  ce  que  l'on  peut 
comprendre  fous  les  noms  de  cafmogonit ,  théogonu 
8t  mythoUme  des  Grecs.  Je  m'étendrai  peu  fur 
chacun  de  CCS  articles,  &  oe  forai  pralque  mie 
rapporter  les  opinions  des  fayans  cjnl  re  font  le  plus 
heureufemem  occupés  de  ces  objets 

Quelques  my thologiftes .  du  M.  Coufin  (  vol.  1 , 
-  ,jj V  ont  fouteou  que  toutes  fables  n'étoient 
qne  l'écriture  faînte  mal  entendue ,  &  que  les 
^euz,  ainfi  que  les  héros  du  paçaniime,  nous 
retraçoieot  les  j  atrlirclies  dont  rhiftoire  eft  con- 
fcrvée  «kos  l'ancien  tcOament.  Il  ne  faut,  mut 
aMrtcier  cefyftfcne,  que  jetter  un  coup-d'«a 
fuTles  ouvrage*  d'après  letfqnele  on  prétend  l'éta- 
Wir.  Si  les  nvfon»  mie       vyit.wnnm,  «« 

l«  dinx  ^  b  AU*  «c  kB  pciftaufei  4o.  lli^ 
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toîrc  ruîntc  font  fi  parfait*,  pojrauoi  tant  df  va- 
riûtès  dans  les  applications.'  Chez  les  uns ,  Snrnrne 
eft  Noé  ;  chez  les  autres ,  c'eft  Abnih»m ,  6-c.  S  ac» 
corder  fi  mal  fur  !c  ds  la  mcmc  o;)ii:ion, 
c'eft  en  éloigner  toute  viaifcmhiancc  (i).  Qui  ne 
fait  d'ailleurs  que,  dans  ics  tcnip-.  où  le  !  in  for- 
mées les  fables,  plufieuts  grands  purfoinus^cs  de 
la  nation  juive  n'cxilloicnt  {>as  encore.  S:)>arée 
de  la  mer  par  les  Phéniciens  &  parlesPhiliftins,- 
elle  avoit  des  loix  qui  la  fèparoient  eneore  plue 
des  n.it  uns  tiirangèrcs  ;  &  fi ,  d-ais  la  faire,  le 
mélange  des  Juifs  avec  les  «utrci  peuples  doana 
à  ceux-ci  quelques  connoiSances  des  Uwei  ftint»« 
les  traits  qu'ils  en  empruntèrent  furent  une  addi* 
tien  aux  fables  anciennes,  bien  loin  d*en  être 
l'origine. 

D  autres  autcura  ont  cru  découvrir  l'explication 
des  fables  dans  les  équivoques  de  l'ancien  langage 
phénicien  i  mais  il  (audroit  prouver  d'abord  que 
tontes  tee  fidilea  lont  ot^inaires  de  Pbénleie.  Or, 
cctrc  prétention,  dénuée  de fondcmciu ,  cfl  même 
o|)|)o(i!;c  au  témoignage  des  hiitoricos.  Pcur-on 
croire  que  les  premiers  Grecs  aient  attendu  les 
Phénieiens  pour  former  des  dieux  i  Qu'à  Tar- 
rifiêe  de  ce*  celotdes ,  les  anctens  habiiafia  aient 

adop'-  quelque  chofc  Hc  Ittir?  co'itumcS  ,  cela  fe 
conçoit;  maii  qu'ils  aient  ciiuùrirmtnt  ahmdonni 
les  leurs  pour  crabratTi^r  celles  de  ces  ctrjngers , 
à  l'exiduûoa  même  des  ufages  des  autres  colonies 
qui  alwrdèrent  chea  eux ,  c'eft  ce  qui  eft  contraire 
à  l'expérience ,  8c  même  inconeevaUe. 

Au  furplus  ,  eft-ofl  bien  afTurê  de  l'exajKtude 
de  CCS  lavantes  éiymologîes?  Nl  f  il;  on  pas  qu'en 
ce  g^e  les  auteurs  font  fouvent  plus  redevables 
à  loir  lanîÂiiatioa  qu'à  rmilogie  ;  &  que  beau* 
COUP  pem%ie  ont  teop  compté  fur  la  difficulté 
de  les  ▼èrfficr  } 

Les  iâ2»x  Ae  la  Grèce,  loin  d'être,  pour  la 
plupart,originair(s de  la  Phéoide,  venoient  prefque 
tous  de  l'^ypte.  Hérodote  s'étoii  afluré  du  fait 

KUs  recheidies  tel  pUn  cxaâes  i  mais .  cemma 
ifiarve  M.  FlrlKt(  iifén.  dSrIîrr.  7.  xxm),  dtn» 
fon  mémoire  fur  le  culte  d!c  Bacchus. ...  a  Née 
n  mythologiftes  n'avoicnt  pas  b  plus  légère  tein- 
»  ture  du  çophic  ;  ils  iavnicm  Hc  l'hébreu,  du 
w  fyrîaque  fic  de  l'arabe  ;  ils  en  ont  voulu  feire 
N  ufage;  ils  ont  voulu  dériver  de  ces  langues 
>?  tou*»  Ic'  noms  des  divinités  adorée*;  dm;  la 
»  Grccc,cciix  [iiémes  qui  étoient  purement  Grecs, 
i>  fans  s'embarrailir  ii  les  Phéniciens  qui  navi- 
«  geotent  pour  leur  commerce  dans  les  îles  de  la 
»  mer  Egee,  &  qui  y  a  voient  des  comptoirs,  ont 
r>  fnit  d'autres  établifTemens  dans  les  terres  nue 
»  celui  de  Tlwbcs ,  qui  étoit  peu  confidérabîe , 
M  &  oa  1:  phénicien  fut  telleruent  étouffe  pjr  U 
»  langue  des  fauvages  Grecs  de  la  Béotie ,  que 

(i)  Voya  entre  autres  ouvrages,  cehii  4e  M.  Guèrin 
du  Rpcber  lur  les  ten^  fiibuleux  :  ^aelleprodif aliiè ,  o» 

M  Bodurt 
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•  Bodurt,  malgré  toute  fafagsuic  ctymologique, 
»  y  a  beaucoup  moins  trouve  de  mots  phcniciens 
n  qu'il  n'a  cru  en  découvrir  dans  Ja  langue  des 
m  andeos  Gaulois ,  ehes  Id^Mb  Ici  Pliei^cieM' 
a  n'onc  {Mnai$  pénéonè  ». 

Cnx  qui  fe  IbiK  dèchrês  pour  les  ailé3oric$ , 
ont  eu  raifon ,  lorfqu'ils  ne  leur  ont  pas  cfonrni  pour 
objet  une  phyfique  trop  favante  &  une  morale 
nop  profonde.  Il  paroit  que  M.  de  Gébelni,pflr 
«Kmple,  prètoit  wx  des  idées  bien  au- 

deSta  de  fîntenigeace  onfimire  à  des  fauvagcs , 
lorfqu'il  les  fâifoit  raifonner  en  philofophes.  Mais 
ù  ces  favans  euâient  ajouté  aue  ces  a^lâgorics 
éloient  dues  aux  Egyptiens ,  le  premier  peuple 
poUcè  de  la  terre,  de  l'un  des  plos  inftruirs,  ils 
en  auroient,  ce  me  femUe,  decouTen  la  vitU 
ablc  origine.  En  effet ,  c'cft  des  Egyptiens  que 
Pythagore  &  Platon  avoient  reçu  la  explications 
myAagogiques  fur  la  génératioa  de  l'univers  ;  & , 
lorfqee  pomrietirement  les  ièâaiettrs  de  ces  pbi- 
le(bphe$  fe  trouvèrent  dans  b  nioeflité  de  défendre 
l'ancienne  religion  contre  !cs  chrérens,  &  de  dé- 
velopper les  idées  métapliyiiquci  fur  Icrqudles 
elle  ctott  fondée,  ee  n'éroit  po:nt  de  nouvelles 
idies  ou'iis  développoicnt  pour  faire  diiiaroitre 
Fabforaité  de  cene  relif^oii,  imis  c*é(oie)ic  oAitê 
des  anciens,  fclon  la  remarque  de  M.  FrétCt.. 
(  Dl-/.  de  Ij  chronolog'e  ,  p.  ). 

Une  quatrième  opinion ,  qui ,  lans  être  plus  pro- 
bable* a  enlevé  prcfque  tous  les  fufTrages,  ci\ 
celle  des  mythologoes ,  qui ,  rapportant  tout  à 
l^biftoirc,  prétendenr  que  les  /àbîcs  nous  la  reprc- 
fencent  enveloppée  ff  us  d'agréables  fîâions,  in- 
ventées par  les  poètes. 

•  Peu  contens  de  ces  divcrfes  interprétations,  des 
Êkvam  de  nos  joi-.rs,  fomnerrant  à  un  nouvel 
examen  le  duos  de  la  mythologie*  ont  e&yé 
d'y  porter  de  nonvcHes  fumiéres. 

M.  de  Barre  (  Mtm.  it  lin.  T.  xvi  6-  xviii  )  , 
penfe  que  la  tltcogonie  d'Hcfiode, ouvrage  te  plus 
ancien  &  le  plus  complet  qui  nous  rede  fur  cette 
fluttèretn'eftqueriûfioire  des  différentes  religions 
dut  fe  font  fnccédto  en  Grèce ,  &  que  les  dieux 
lonr  ai  rmt  de  perfonnages  allcgoriqucs. 

Le  fj  iUme  di  M.  l'abbé  fier^ier  (  Onfjne  des 
SoiK  iur  pjganifme),  ne  diffère  de  celui-ci  qu'en 
ce  que  les  princi[tales  fources  des  fiables  foi»«  félon 
lui ,  line  explication  groffiére  des  phénomènes  de 
la  natijrc,  Ics  émiivoques  du  langage  6i  l'.-.bus  du 
fty  le  poétique.  Il  prétend  que  les  tiicux  n'ont  point 
lté  dtfS  hommes  ;  il  fuuticnt  même  que  les  héros 
te  ibnt  me  des  êtres  imajpnaire»  :  fcLonlui  cii£a« 
ft^olre  des  dieux  n*eft  qtie  tlûfloîrc  natnreHe  da 
monde  en  général  ;  &  celle  des  héros ,  l'hifloirc 
naturelle  de  la  Grèce  en  panicilier.  On  ne  peut 
^fepaveair  cpie  cefyftéme  ne  foit  très  ingénieux. 
Llratcttr  i*appiiie,  comme  Bochart  St  le  Clerc* 
fur  une  tnmtté  d'étymologies  ;  arec  cette  diffé- 
rence, qu'il  les  titCt  en  grande  partie,  de  l'an- 
cien langage  vec*  ((ûi,  n'étant  plus  coaoa,  dit  il  -. 
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des  Grecs  poOérieurs ,  a  ditMiné  Uen  I  des  m^prifet 

fans  nombre  &  à  des  fables  de  toute  crpècc  (0. 

Tel  eft  le  fyftéme  qu'oppofe  M.  l'abb«  Beisgicr 
à  ceux  qui  expliquent  les  fables  par  l*hiflotre,& 
finguliérement  i  l'abbé  fianier.  U  fah  yow/  coai'* 
bien  eft  ridicule  ce  (àmenx  empire  dés  Titans, 
qui  occupoit ,  dit-on  ,  tire  fi  grande  étent^tie  de 
pays ,  &  dont  les  polTelTeurs  furent  les  dieux 
d'une  partie  de  l'unirers.  Un  vafte  empire  dans 
des  temps  oit  la  Grèce  hxHt  entièrement  fauvage; 
un  empire  dont  on  ne  connolt  ni  Torigine ,  ni  ta 
deflruftion ,  fera  toujours  un  être  fabuleux.  Juiûter, 
A'tpture ,  Pluion  ,  ces  trois  puilFans  mon.trqucs , 
lainant  un  nombre  prodigieux  d'enfans ,  &  pas  un 
fucceffenr  :  Homère  du  moins  n'en  dit  rien.  £lil 
<|uel1e  apparence' qite  les  homnes  ^nt  diotfi  des 
hommes  pour  les  adorer,  des  hommes  fur-toiic 
auflî  chitgùs  de  vices  que  l'on  fappofc  les, Titans.* 
Le  ctilte  des  premiers  idolâtres  fut  celui  des  ailrcs 
&  des  parties  les  ulits  tmpofantes  de  la  nature. 

On  verra  dans  nntTwIiifiUio  de  cette  Hiftotre; 
que  les  Grecs,  avant  Inachiis,  ètoient  un  pi,M:pîc 
barbare,  Ji  pciite  forti  de  l'état  de  tiaïutc.  Us  cun- 
fcrvoicin  Le;}en<JAnt  l'idée  d'un  être  fuprémc,  relie 
précieux  des  traditions  du  genre  humain.  Le  temps 
détmifit  cette  Idée  fintdament^',  que  remplaça 
bientôt  le  culte  des  êtres  que  l'on  imagina  préftder 
ï  ïi  r.ingement  de  l'univers.  Les  Grecs  ne  les  invo- 
qiioicnt  alors  que  colleitivcniLMii  ;  ils  leur  préfen- 
toient  toute  iorce  d'offrande,  faos  les  dittingucr 
par  aucun  nom,  par  aucun  titre.  A  cette  théo- 
logie grofTière  en  ûicciui  une  plus  grolT'è-f  ■•■t- 
core.  Les  génies,  que  l'on  rutipofoit  préfiacr  h  U 
nature  ,  furent  confondus  avec  !a  nature  même  : 
le  ciel  &  les  aflres  eurent  des  adorateurs.  Mais,, 
d'où  provint  cette  multitude  de  diei»  qoemGrecs' 
adorèrent  dans  la  fuite  ? 

LesPclafgesforiiioicnt,(la:is  lesconimencemens, 
line  infinité  t'e  pcrucs  nfluti.itlons  :  un  vill.ige  & 
fon  iiirritoire  ètoit  un  peuple  qui  avoir  Tes  dieux* 
Ces  fociétés  fc  réunirent  :  enaoïne  apporta  (es 
divinités ,  que  l'on  incorpora  comme  les  hommes 
s'incorporoicnt  eux-mêmes  ;  8e  vtnlli  U  fource  de 
ce  grand  nombre  de  dieux.  Furent-ils  Oliglnaifeiaeitt 
des  hommes  ou  des  intelligences? 

On  convient ,  &  M.  l'abbé  Banier  {ExpRc.  dct 
ftUu^  L.  Il,  f.  l'a  prouvé,  que  ridolâtrle  a 
commencé  par  le  culte  des  aflres.  La  réunion  des 
Grecs  leur  donnant  de  nouveaux  befoins,  ils  divî. 
niférent  tous  les  objets  particuliers  dont  ils  dcfi- 
roicnt  ou  dont  iU  redoutoient  les  influences.  Ainfi 
naquirent  les  divinités  de  la  mer,  des  fleuves,  des 
fontaines  ;  celles  qui  prélidoient  \  la  génératioti 
à  la  végétation,  SfC.  &  des  befoins  naquirent  les 
pallions ,  nouvelle  fource  de  divinités  :  l'amour^  ' 
la  ve^jétBce,  b  pitié,  b  craiiiie,  b  terreur,  < 


(i)  Cet  ouvrage ,  imprimé  d'abord  co  quatre  peàces 
parties,  a  été  depuis  donné  ea  deux  vol.  li  f*  tIQIiF 
voit  à  P«is ,  «bex  HumUot ,  rue  Saiot-J kiuu. 
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eurent  leurs  autels.  Les  pcuplafTcs  grecques  de- 
vinrent des  nattons.  Les  dieux  turent  chantés  par 
les  portes ,  qui  firent  des  généalogies.  Les  uns 
ètoieot  pères  des  autres,  (wja  le  d'ancien- 
neté :  voiU  les  théogones. 

Jamais  l'Egypte  ne  tljida  des  hommes.  Les  Phé- 
niciens rejettoient  le  culte  des  hér<^  :  les  Grecs , 
qui  adoptèrent  la  religion  de  ces  peuples ,  n'ado- 
rèrent donc  point  des  hommes.  Les  divinités  fu- 
baliemes  qu'ils  admirent ,  ne  furent  donc  eue  des 
héros  ou  des  dv-iiii-dieux  qui  ;>.irtagcoient  ta  fou- 
veraine  béatitude,  &  non  le  pouvoir  des  divinités. 
Ib  oifroicnt  aux  dieux  les  vceux  des  mortels  fans 

Suvoir  les  exaucer.  Les  honneurs  qu'on  leur  ren- 
it  fe  nommoient  komuurt  Aéroî-juti  »  &  leurs  cha- 
pelles ,  Iciirt  autels;  leufS  Auncft  éioienc  d&fignés 
par  le  mot  htroia. 

L'exiftence  des  héros  «A  on  fait  dont  il  n*eft 
permis  de  douter  qu'à  ceux  qui  %noreat  les  anii- 

Juités  grecques.  Il  fufllit  de  la  ledure  des  ouvraees 
e  M.  Fréret  pour  en  è;re  convaincu;  &  un  leul 
exemple ,  rapporté  par  M.  Coufin ,  démontre  que 
M.  l'abbé Bergier  a  été  entraîné  parlesconfôquences 
lièceflaires  de  Ton  fyAêmc. 

On  a  toujours  cru  que  l'Egyptien  Cécrops  avoit 
fondé  le  royaume  d'Athènes,  &  lui  avoit  ilonaé 
des  loix.  Toute  l'antiquité,  les  ouvrages  ûc  le» 
rronumcns  déporcnt  en  faveur  de  ce  ftotUOCnt. 
Selon  M.  Bergier ,  «  Ctawps  eA  la  hauteur  ou  la 
»  croupe  de  momagnc  fnr  laquelle  Athènes  fut 
»  bâtie  d'abord...  Kp«-rfTA,  félon  Héfychius,  figni- 
»  fie  li€ux  cUvis,  On  a  cru  que  Cécrops  éioii  Egyp- 
»  den,  en  prenant  tJytnmttRttt  ftrmé ,  lieu  cn- 
n  vironné  d  une  enceinte,  poiirle  nomde  l'Egypte... 
»  Ainfi  K^xpsv}.  A-i^i/rrfof  en  vieux  grec.Ugni- 

»  fioit  hauteur  Jentut ,  ou  tntv)U'cc  Je  murs  

»  Celui-ci  (  Cécrops  )  i  épousa  Agraule^,  fille 
s»  d*AABas;  /H^fmvMf  eft  compole  d'A'^fsf, 
t*  champ  ,  8c  (T/ivKeiy ,  vallée  ;  A&cus  vient 
*  d'A'xTii ,  rivage  :  Agraule  ,  fille  d*Aa«us  & 
V  femme  de  Cécrops,  cft  donc  une  campagne 
»  ou  terre  baiTe  qui  toucholt  d'un  côté  la  mâr ,  & 
r>  de  l  auirc  la  haottur  fuT  laquelle  on  commença 

j»  k  bâtir  Athènes  »   L'étonnement ,  dit 

M.  Coufin,  ncferoit  qu'augmenter,  fi  nous  don- 
nions l'hiftoirc  des  autres  héros  :  on  verroit,  par 
exemple,  qu'Hercule  n'eft  qu'un  bâtardcau,  & 
que  tous  fct  exploiis  fi  vanttSf  fe  réduifent  à  des 

«aoi  détournées  ou  vaincues  par  une  digue  

M.  de  Gébclin ,  qui  s'occupoit  deptjis  trés-loag- 
temps  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'antiquité,  à 
l'origine  des  peuples,  des  cultes,  des  latJgues,  pu- 
blia les  commenccmcns  de  fon  ouvrage  peu  après 
celui  de  ML  l'abbé  Bergier.  U  n'eft  pas  étonnant , 
dît-il  dans  fon  Monde  primitif  (  7".  /  itfp),  qtic 
les  anciens  «  Grecs  eullcnt,  ï  une  certaine  époque, 
»  perdu  de  vue  le  fens  des  allégories ,  &  que  l'on 
»  eftt  même  oublié  que  c'étoicnt  de»  objets  allé- 
»  gorfques.  Nées  dans  l'orient  dès  la  plus  faaute 
p  anU^uité  »  picfe«ées  coatiauclkmeiK  ùm 
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"  tr.'tîts  d*unch!floîre  réelle ,  liées  h  iin  langage  qui 
I»  ceffa  d'être  entendu,  on  ne  duc  voir  inîenfible- 
»  ment  en  elles  que  de  riii(lorique  ;  le  fouvcnir  de 
M  leur  première  origine  dut  s'éclipfff  ptefqu'co- 
»  fièrement  ». 

D'après  ces  principes,  l'auteur  fait  voir  qiSc  les 
avions  prétendues  de  Saturne ,  de  Mercure  Sc 
d'Hcrcuie ,  confidérés  comme  des  hommes  parles 
partifans  du  fcns  hif^oriquc  des  fables,  ne  font  que 
des  allégories  ;  !a  première, /ûr  rùiwwfîm  l'agrU 
cuiutre  ;  la  fccondc  ,  fur  cdU  de  l'a^onomM  ;  celle 
d'Hercule  enfin, /«/•  U  dcf-ichtmem  des  terrts.  C'cft 
aiofi  qu'Hercule,  félon  M.  de  Gébelin,  très-anté- 
rieur aux  Grea,  chef  des  dieux  du  fabéifmc  (i), 
emblème  du  tout  •  puiflant ,  ame  de  !a  répèncra- 
tion  ,  qui,  le  premier  eut  des  templL^  lJ;j/  les 
Phéniciens,  ne  parut  plus,  chei  les  Grecs,  que 
le  fils  d'Alcmène,  le  dernier  des  ëtm  8c  le  pit- 
(Hier  des  héros* 

Il  faut  voir  dans  l'ouvrage  même  avec  quelle 
figacité  l'auteur  donne  de  la  réalite  à  fes  opinions. 
Olcrons-nous  cependant  obicrver ,  dit  M.  Coufin , 
4|IIC,  dans  cette  matière,  il  s'eft  laififé  trop  em- 
porter par  l'efprit  de  fyftéme?  Sonblable  à  M. Vabbé 
Bergier,  il  ne  s'eft  pas  contenté  de  reléguer  les 
dieux  au  rang  des  êtres  allégoriques;  il  penfe» 
comme  ce  favant,  que  la  plupan  des  héros  font 
autant  d'êtres  imaginaires.  Cependant  il  cft  aift 
d'appercevoir  qu'Hercule  lePhénicien,parexemple, 
originairement  divinité  purement  allégorique,  & 
repréfer.taat  tous  les  attributs  dont  on  a  parlé  plus 
haut.  Il 'empêche  pas  qu'Hercule,  ou  plus  exaâe- 
mcut  Alcide  le  Thébain  ,  n'ait  été  un  perfonnage 
hifiorique  .  dont  l'exiûcnce  eft  démoiurée.  Peut- 
on  ,  quand  on  a  la  la  t&ffertatîon  de  M  Fréret 
fur  la  chronologie  de  Lydie  ,  &  le  grand  ouvrage 
du  même  auteur  contre  I^ewton;  peut-on ,  dis-jc» 
fans  prétendre  déimire  toute  certitude  hiAoriqiw. 
foutcnir  ^ue  des  événemens  au/Ti  bien  liés,  aufli 
bien  fui  VIS  que  ceux  des  temps  héroïques,  dont 
il  a  donné  des  û  rul  rr  nifmcs  fi  nombreux  &  fi 
frappnns ,  ne  toicnt  que  l'effet  du  hafard? 

L)c  ce  ijue  riiifioire  des  dieux ,  qui  ne  font  réel- 
lement que  des  perfoooages  allégoriques ,  reflemble 
ibuveni  a  unebiftoiredc  perfonnages  qui  pournHenc 
avoir  cxiflé,  nous  aurions  tort  d'en  conclure  que 
ces  dieux  ont  Cté  des  huuioics.  Par  la  même  raifon  , 
de  ce  que  l'hifioire  des  héros  contient  fouvent  des 
allégories ,  nous  n'en  devons  pas  conclure  qull» 
ne  lont  que  des  perfonnages  allégoriques. 

On  ne  fauroit  douter  mç  des  faits  attribués  au 
fils  d'Akniénc ,  un  grand  nombre  ne  fotent  ailégo» 
riques.  Quifcn  faut-il  conclure?  Qu'eâeâivement 
les  Phéniciens  apponèrent  dans  la  Grèce  1«  culte 
de  leur  Herente,  &  que  cette  diviiâtê  v  eut  f«» 
autels.  Mais  lorfque  les  defcendans  du  fils  d'Alc- 
mène ,  devenus  maitrcs  du  Péloposuièfe ,  pour  ùt 


(i)r*j«|««9c4nak 
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plus  d'ûnpomnce ,  eureat  réufil  i  con* 
Amire  rauKor  de  leur  race  atec  la  divinité  phé- 

fiicienne,  Alcée  avec  Hercule ,  In  Ift^îTidc  orien- 
tale fe  confondit  avec  les  cxploiiidu  hcros  Thé- 
bain  :  l'emblème  s'unit  à  l'hiftoirc.  Dans  la  fuirc, 
les  uns  n'y  virent  plus  rten  que  d'allégorique, 
les  autres  que  de  l'hiftorique,  Se  tons  eurent  toit, 
fDÏdpi'elle  renfennoit  l'un  &  l'autre. 

Un  feit  rapporté  par  Paufanias  (i)  eft  la  preuve 
ic  ce  que  rriii  avance  ici.  L"Héracl;uo  Faillis  s'étant 
en  cooléquencc  établi  à  SicyoïK,  ayant  remarqué 
^e  les  habitaos  o'honoroient  HcfOue  ^  comme 
on  héros,  les  engagea  à  l'honorer  comme  dieu;  ils 
lui  offroieat  fur  le  même  autel  des  facrificec  de  deux 
eipéces:  cet  ufagc  fubMiloii  encore  au  temps  de  cet 
Uâorieo.  Hérotiote  parie  aulTi  de  cettecoutume ,  ob- 
ftrvèeibBS  plu(leurst«aipies,  où  Ton  lionoroit  Her* 
cok  comme  dieu  &  comme  héros.  Ainiî  Akée  fut 
coafoniltD  avec  une  divinité  phénicienne,  comme , 
quelque  temps  auparavatit,  le  fîU  Je  Sé mêlé  l'avoir 
été  avec  Ofiris ,  divinité  égyptienne  ;  comme  Efcu* 
bfe  le  fut  dans  la  fuite  avec  la  divinilidamême 

Eys  ,  dont  on  lui  donna  les  attributs  ;  comine 
1  Tyndarides  avec  les  Diofcures ,  SfC 
Pour  montrer  que  le  fyftèmc  de  M.  de  Gébelin , 
porté  trop  loin,  avoit  un  incoiivénient  très-réel, 
relativement  à  la  connoifTance  de  Pamiquité ,  on 
bit  la  ùmsofmoa  faisante.  Aduamtoot  que  la  ville 
lie  Tbébâ  eue  ht  dèttuite  éua  les  temps  héraS* 

qvies.  M.  de  Gébelit»,  iont  '^c  rcfpcî\c  cVa\UeuTS 
les  lumières  &  la  fagacité,  avou  die  dans  ibn 
monde  nrimirif:  «  T^ebes  eft  un  mot  oriental  qui 
w  dgpifte une  arche,  un  vailTeaa;  mais  les  Orien- 
«»  taux  iâifoiieot  voyager  le  foleil  dans  un  vailTeau  ; 
M  il  en  étoit  le  pilote  ■  flan  s  ce  fens  donc,  le  Soleil 
»»  ou  Hctcttle  ètolt  ap,jclc  ivec  raifon  le  Thèbaîn  ». 
J^'.iprcrs  ce  premier  raifonncment ,  il  fcmblc  que 
iSf>n  peut,  en  bonne  logicpic,  ajouter  :  tloac  la 
l^lte  de  Thèbes  n'a  point  exiflé  (3).  Cependant 
même  dans  les  temps  hinoriques ,  cette  Thébes  a 
exUlé.  D'accord,  dira-t-on  i        Hercide  n'exif- 


HV'xXitr^cc  itt  Vil  if«vi'Ç»»T«co»*otff  rfçi'ii»  ifS.*  Mh  i 
^uïrret  rmt  ùurSt ,  »KKj<il<  HtS  jSw'lt.  P^ufania*  dit  dotlC 

•j'il  ne  voulut  pa$  que  l'on  facrifiâc  feuleraenc  comme 
un  héros,  mais  auffî  comine  à  un  dieu.  Ceft  ce  tjwe 
M.  i'abbcGédoyn  rc«d  ridiculement  par  ces  mots  :  ».  qu  a  ' 
»•  rp.versir  on  lui  fiicrifiSt  dan»  les  former  ».  Cela  fc  prati-  ' 
quoit  encore  au  rcmp!  de  Paufjnia'i.  On  c^orgcoit  un  ■ 
agneau ,  on  en  tjifoit  rotir  une  partie  fur  iiiutet  -.iU  man- 
ceoiens  umr  partie  de  la  viâime,  fuivant  l'ufage  des  facri- 
fices  ;  on  offroit  l'autre  à  Hercule  eomraa  i  un  héros. 

(1;  '  :  me  rappelle  qu'il  p.irut  djns  le  temps  ilespre- 
micrci  piihlicrîtioni  de  cet  ouvrage  ,  une  'cttro  trci-ipiri- 
luelle  de  .M.  Gudin  de  la  Brenelîcrie,  infcriie  dans  un  «les 
merctirct.  Il  t'aifo;:  Tur  lui  grand  romlirc  de  pcrfonnageî 
françoi*  rin  fiéclc  nrctcdcnt  6t  du  liéclc  aâuel  ,  ce  <|Ue 
M.  de  Gcbelia  faifou  par  rapport  aux  perfonn  \  f,t:\  de  l'^n-  i 
cicnne  Grèce,  &  dcniontroit  qu'ils  n'avoicnt  jamais  exifte  1 
^ut  comme  perfonna^^cs  allégoriques.  Au  relie,  cet 
homme  de  Ictrrcj,  trts  -  eftimable  8c  tri»  inflnût,  fait 
grand  cas  des  connoiflanccs  de  M.  de  Gébelia  i  il  ae  vott- 

Mtqne  ■oatierlndaiq[cssieftaOriéaGt  ' 
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toit  plus  dans  ces  mêmes  temps.  Non»  fans  doute  ; 
mais  les  Héraelides,  fcs  dewemhnt*  exiftrients 

leurs  généalogies  fe  rapportoient  ;  on  ne  pouvolt 
les  fuftefter  de  colliifion.  AniTi  M.  de  Géoelin  ne 
prétend- il  pas  établir  ce  ivrtcinc  généralement 
pour  tous  les  faits  qui  ont  précédé  la  période  hiflo» 
rique.  Il  convient  «  qu'il  y  eut  tme  Thttes,  UIM 
»  Troye,  une  Coîcîilde,  un  Odmus,  un  Minos,' 
»  un  "rbéfée  ;  mais ,  ajoure-t-il ,  tout  ce  qu'on  leur 
»  attribue  ne  pei:t  erre  wai  :  &  A  l'on  préféra 
M  leurs  noms  à  v^'autrcs ,  pour  en  laire  le  fujet 
»  d'événemens  allégoriques ,  c'eft  qu'ils  prêtoiene 
»  davantage  k  l'allégorie.  AinTi ,  il  faut  toujours 
»  diflinguer  le  perfonnage  allégorique  du  perfon- 
»  nage  rc!  I  feule  manière  dccfébrauillerlechMs 
»  de  riûAoire  ancienne  ». 

On  peut  donc  conclure ,  d*apiis  ce  qui  Ttem 
d'être  dit,  que,  dans  la  religion  grecque ,  il  faut 
bien  dUUngtier  deux  objets  :  l*hi  noire  des  dieux 
&  celle  des  héros.  Cette  religion  ne  naquit  pas 
dans  ïi  Grèce  :  il  faut  fe  tranfporter  dans  l'QrienC 
pour  y  trouver  la  plupart  des  fidules  grecques, 
philîeurs  de  leurs  dieux  &  quelques-uns  de  leurs 
Kéroe.  Les  dieux,  dans  l'ongine,  furent  aurant 
d'êtres  allégoriques  qui  donnèrent  lieu  aux  liif- 
(otres  prétendues  d'homme*  qui  n'exiflèrent  jamais  * 
&  rendirent  fouverainement  ridicules  des  allégorîes 
ingénicufes  &  oécciTaiies  dans  leur  principe.  Mais 
les  perfonnages  des  temps  béioïques ,  quelques- 
uns  exceptés,  furent  véritablement  des  hommes 
oui ,  abflraétion  Êute  des  làbles  dont  l'imagination 
des  Grecs  revêtit  kiifs  «âloDtt  doivent  toe  reoiii» 
ï  l'hiftoire. 

En  admettant  cette  diftinttîtm  vraiment  elTen- 

tietle ,  ort  peut  convenir  avec  M.  de  Gébclin  ,  nue , 
dan^  le  langage  allégorique ,  l'univers  devint  Pani 
la  nature  féconde ,  1/îs  ;  que  le  ciel  fut  Uranafi 
la  terre ,  RAi^i  le  fal«l .  AfoUont  la  lune ,  Diane  g 
le  temps  61  les  noiflons,  Smmim;  le%  faifons, 
Hammon,  OfirU  &  Sèrapls ,  on  Pluion  ;  qne  l'eau 
fiât  Neptune  ;  le  feu  Vukain  &  Vt^U  ;  l'air ,  Junon  ; 
le  labourage,  Cérij ;  les  vendanges,  Bacchus;  les 
acuf  flM)is  dâ  travaux  chamuètres,  les  Mufet  ;  les 
trois  mois  do  repos  des  ptaifirs,  les  Grâces  ;  que 
l'amour  fut  Cap/rfon  &  fa  mère  la  Bejut:  om  J'ènuf. 
L'induArie  &  les  talens  des  doigts  furent  Minerve  g 
&  Af<rr^,  la  valeur  guerrière.  J'a|oute  avec  lenCme 
auteur,  que  les  douze  mois  furent  fous  la  proiee* 
tion  dé  «me  divinités  qoe  l'on  appela  les  Gratiii  • 
/?/«ux,  fu  femelles  ou  fi X  Luna^Ux  mâles  ou  fi« - 
Soltib;  que  chacune  de  ces  lunes  ou  de  ces  fo- 
leils  avoit  une  forme  d  tTérente,  félon  les  travaux 
relatif  à  ces  uioisitToii  réfultoieat  douie  tableaux 
difflh«ii»«n  dotise  friands  dieux. 

Crs  -Ir-es  allégorique?,  en  fe  tranfportant  chei 
liivcries  nations,  changèrent  de  nom  (3),  (oit  à 

(])  Oa  trouvera  daiulediâionnaire  d'^ntiqu  ic  ,  non. 
fea'enMt  les  attributs  de  ces  divinités ,  m  iis  h-, 1rs 
BOAS  diia  les  Grecs*  tels  que  Bùa  pour  J\un^u  -,  Arts 
pour  Mata»  ^ 
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cauiè  ^  dlrers 'attribatt  qu'on       <!onna,  (bit 

parce  que  chaque  peuple  vwjlut  les  ddigncr  par 
«♦es  noms  t!ré^  de  1^  propre  langue.  Ainfi  1»  lune, 
•lui  /ut  la  des  koaiaiiîs,  etoit  An^mi/i-  chez. 

les  Grecs;  Afiarti  chei  les  Syriens;  âurape  chcx 
)cs  Phéniciens  ;  Sémramis  cht£  les  Chaldécns  ;  Ifa 
chez  les  Fev; -icT  s  ,  &c.  Le  foleil  fut  VApollom 
des  Grecs  c*  tlc!.  Liiins ,  le  Btl  des  Chaldéens» 
r.^-/.iJ  des  Syriens,  VOftni  des  Ej^ypnens,  le 
Melktnt  des  Tyriens ,  &c.  tt  tous  ce»  noms  turent 
allégoriques ,  c'eA-à*dire,  parCâ'n  nient  aObrti&  aux 
objets  qu'ils  déilgnoient.  Ainli,  Diane  vient  de 
di  y  luuucre  ;  Artémis  Itgnilîc  ri^U  de  la  terrt  ; 
ÀlUrté ,  dicfft  dtt  aprtt  ;  Europe ,  \'o:si,UniJc  ; 
SémiraniiSf  la  rtm  du  c'ul;  Ifis,  la  maùrcgt  ou 
ïtincUnnt.  11  co  eft  dt  m&me  des  noms  donii&s  au 
ibleil  :  ils  revienaeat  KMlt  à  celui  (te  ^i^fttiit%  de 
toi  y  de  fouverain. 

Je  palïc  ù  l'explication  qui  floit  nous  mettre  à 
portée  de  jueer  comment ,  chez  les  Grecs ,  les 
•ndeaoesuvmittelHiintslIigenccs  qui  dirigeoient 
b  nature,  furent  prifes  pour  des  hommes  déifiés. 

Dans  les  temps  reculés,  lorfque  l'on  vouloir 
iUuftrcr  un  prince ,  ou  quelque  liomma  célèbre , 
<m  lui  donnotc  le  nom  du  dieu  qui  préfidoit  aux 
Iciences  ou  aux  arts  dans  lefquels  il  s'étoit  difliiigué  , 
àu  celui  de  fils  de  ce  dieu.  Un  prince  redouwjle 
Alt  iupiter;  parcourut-il  les  mers»  on  le  nomma 
A'epiun^.  Le  Courage  prit  le  nom  de  Mis;  la 
Beauté  celui  de  Vinui;  la  SageiTc  ou  les  arts,  celui 
de  Minerve.  Une  princeiTe  impérieufe  étoit  /unon. 
$e  plaifoit-elle  dans  les  forêts,  ce  fut  Diane.  PiUS 
les  fùis  des  perfonnsges  furent  éclatans ,  moins 
il  fallut  de  temps  pour  qu'un  peuple  groflicr  les 
attribuât  aux  dieux  même.  Inrenftblement  les  divi- 
nités fe  tTOiivtîrent  diwfèei  des  aâions  des  hommes 
qui  avoient  porté  leurs  noms  ,  &  le  vice  mèOMt  pv 
ce  moyen  ,  monta  dans  l'olympe  (i). 

Les  poètes,  pour  taire  leur  cour  aux  gmnds  , 
ICIir  fabriquèrent  de*  g<iii<ialogics  divines.  L:i  mame 

dTen  avoir  de  pareilles  fui  purt^ïc  au  pomt  que  l'oit 
«Ntnve  peu  de  perfonnes  célèbres  dans  les  temps 
héroïques,  qui  ne  fe  glorifient  d'être  defcenducs 
de  quelque  dieu.  On  ne  doit  pli:s  s'étonner  de 
rencontrer  tant  de  Jupiters ,  t  :i  t  de  Neptunes ,  6k. 
si  même  qu*un  dieu  ftt  rcv  :i  J  juc  par  plulicurs 

Enikîes  qui  k  £ûibieat  aatue  6c  mourir  dans  des 
clesfidtiféfeDS. 

A  ce  qui  vient  d'être  dît ,  j'ajouterai  deux  mots 

four  faire  connoitre  le  fyAême  de  M.  l'abbé 
auchet  fur  l'hellinilflieCi^dk  OuérM.  T.xmxir 

M,  ral)l»Faiidwt  cenrieiit  que  Jupita*  &  les 
•am»  dieus  de  k  pieaiéfe  oaib»  èioieot  des 


(l)  Je  dois  obfcrver  ici  qiic  quant  à  l'cxpltc^rion  de 
fotuine  4«  certaine»  fables  chez  les  Grecs,  aucune  ne 
fitfisuit  autant  ({Me  celle  tju'-i  donnée  M.  Dupuis,  ■  rok-i- 
ftur  de  l'iuiiverficc,  &  q'ai  fe  trouve  inférée  i  '  ;  les 
éauùktt*.  filtTTir't  de  l^Liiroooalie  de  M.  de  la  Laïuic. 
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divinités  dont  le  culte  fui  apporti  dam  fa  Gf^èe 
par  les  coloviet  ti'Egypte  U  de  Phcnicie.  D'o.i 
autre  côté,  dit-i\,  les  Grecs  avoient  dreffé  de» 
autels  à  tics  I  I  niiiKi  Lclébres ,  connus  tous  le* 
noms  de  Jupiter,  à/ipoUon^  de  Mon,  &c.  Ue-là 
les  deux  fyltëmes  oppofés,  celui  des  alitgorifin  & 
celui  de»  evmér'^ts  {^),  qu'il  veut  concilier.  Selou 
lui ,  les  anciens  ont  cru  que  des  hommes  finguliçrt 
avoient  été  regardés  comme  des  dieux  qui  dciccu* 
doient  lur  la  terre,  &  leurs  aaions  tormeat  la 
mythologie  grecque.  Sous  ce  point  de  vue ,  elle 
reoterme  des  traits  hiAoriques ,  &  fous  le  précé- 
dent les  dieux  allégoriques.  Ainfi,  ils  font  en 
même  temps  anciens  ûc  nouveaux  Egyptiens, 
l'hcmciËiH  6l  Grecs  ;  éternels ,  immortels  ,  fic 
en  même  temps  hommes ,  au  moyen  de  la  dUo» 
pbanie^mM  M.  l'abbd  Faucbet  difliogue  de  Vapo- 
tJuojt.  Par  cellc-o ,  un  homme  devient  dieu  ;  par 
l'autre,  un  dieu  paroh  fous  une  forme  humaine. 

M.  le  conleill«r  Heine,  auquel  la  liu^ature 
allemande  a  de  fi  grande!  diligaiîons ,  a  répandit 
dans  piuficurs  de  fe»  ouvnges  nn  nouveau  jonr 
tat  la  mythologie  des  Grecs.  U  eft  d^vn  qu» 
l'on  ne  doit  pas  la  regarder  comme  i  n:  /impie 
fiâioo.  U  pente  qu'elle  énonce  les  faits  hiRor'iquc» 
les  plus  aiiciens,  &  contient  le  fyAème  de  la 
pbilofophie  des  temps  les  plus  teculès,  ainfi  qu9 
les  origines  des  peut>lâ  &  des  grandes  familles. 
Mais  aulfi  recommandoit-ii  dans  un  écrit  qid  parut 
il  n'y  a  pas  long  temps ,  de  ne  pas  confondre  toutes- 
les  époques      toute-»  les  efpcces  de  poètes. 

M.  Hcrmaon,  l'un  des  dil'cipics  de  M.Heine,, 
ayant  adopté  fes  principes  à  l'égard  de  la  my  thologia 
grecque,  vient  de  les  expliquer  avec  clarté  quant 
a  Homère  6c  Héfiode ,  dans  un  manuel  mytholo- 
gique qu'il  vient  de  publier  a  Berhn  (  3).  U  y  traite 
des  quatre  ongiues  générales  des  choies  du  chaos, 
du  l°«riare  ,  u  £ro>  6c  de  Gêa  avec  fa  poAéritW 
U  a  lu  tirer  avec  beaucoup  d'efpm  &  de  faga» 
ché  des  deux  poëtes  que  j^ai  nommés  *  de  nou* 
\  Ci>nfidérations ,  6l  a  préfenté  de  IKHtVeUcS 
vuc^  lur  l'iuilou^e  ÙL  la  géographie. 

M.  de  BougajnviUc£iit,  à  l'égard  des  règnes  de» 
dieux  du  pa^nifme,  une  réflexion  bien  Cenfée» 
La  durée  ou  régne  des  dieux  varie  félon  les  dif- 
férens  pays  ;  mais  de  manière  que  ,  dans  tous ,  el!:; 
cA  toujours  c^e  à  celle  des  temps  inconnus,  fie 
ne  finit  qu'aux  fièdcs  où  le  commerce  avec  des 
nsiioas  policées  commence  i  dîiiiper  la  barbarie. 
AÎAfi  ce  règne  qui,  poitr  Im  Gfccs  d«  Pâopon-  ^ 


(»}Oii  c  nnc  Lr  r,  m  !  x  p irtifans du fyflême d'Evhé- 
mére.  jii;cuc  pju;:  [>um  avoir,  le  premier,  adopté 
l  opi&ion  qiu  (lunnetouicslosaivinitcs comme  deûmples 
hofflfflt:»  dcàlcs  par  U  tccaunoillance,  l'admiratioa  ou  la. 
terreur. 

())  Cet  ouvrage  mériteroit  d'être  traduit  en  ftançois» 
Je  ciots  qu'on  pourroit  Te  le  precuier  à  Stratboiasii  tt 
porte  le  titre  fuivani  :  AhoAmI  dtr  mjrxMeCM  htmtt^ 
and  ktfiod  ûU  gruadLtgt  \u  uteo  HehtignitfAtBeAn  iu  «Awtr 

iMuw  »  <rc,  t  vol»  in-S»  BerUa  »  dwnliifaU^ 
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Défit,  font  ï  Vtmvi  d'Inachiis ,  continue  pour  Irt 
hibliztii de  rA:tiquc  julqu'j  C'ttrops  ;  :.v  ; o.::  c^ux 
lie  la  Léotic  Cl  de  U  Thclfalic  jufqu'au' temps  de 
Cadmtis,  &  jufqu'à  c«Iui  de  l'invafion  des  Hellènes 
fttm  des  ooviroos  du  i^rnaâé  ;  preuve  coRTain» 
VMt  que  les  dieux ,  ou  plutôt  les  hommes  donnés 
pour  tels ,  n'ont  jiiiiais  exifté ,  &  qu'on  les  doit 
à  la  toibkiTe  des  lumières  des  premiers  peuple», 
qni  futbieo  feGoadie  «afinte  pv  llmgiiiuion  des 
poètes* 

£n  riftimtilt  donc  tout  cet  article,  cjui  paroitra 
pciit'jtre  un  peu  long,  mais  que  l'importance  tiw 
i-.;>t  du  peuple  auquel  il  appartient,  doit  t^Jre 
pardonner  ;  en  rél'umant  donc  j  on  voit,  i».  que 
ies  divinités  de  b  Grèce,  dans  l'origine,  furent 
les  aftres,  les  veats,  les  èlèmens  tfn  la  intelii- 

a' .  Que  les  Grecs  ayant  eu  communication  avec 
Egyptiens  &  les  PhcnideM,a]ni»ttiiopti&  leurs 

dtvioir^,  les  boaoréteiit  coajotiiicniein  wwee  les 

Ums. 

^^  Enfin,  que  les  noms  des  dicnx ,  donnés  à 
1 1  ti  £  re  1 1  !,  perionnages,  Ëreot  prendre  infcnlibiemcnt 
pour  des  hommes,  ici  èms  aU^oriquei  que  ces 
noms  défi^oieoc, 

Le  dentMT  des  icrmtns  qui  ait  trdté  convena- 
bleincnt  ces  o'  j  rs ,  cû  M.  Rabaut  de  Sninr-Etlenne 
(  Lttif^s  à  M.  B^.uy ,  fur  l'hijlusit  pruniùve  de  U 
Grict  ').  Cet  auteur  phUofophe  &  littérateur  penfe 
que  dan»  les  prciniecs  âges  ,  l'èctiinre  ne  fin  qiM 
ta  peinture  groiliérc  des  objets.  Cène  ierîture 
cefla  à'hre  en  ufage  Jorfqn'elle  fut  rurch;;r:^t'e  de 
(îgnes,  oii  ces  figncs  coninicnccrcnt  à  i.ut  arbi- 
traires, oii  Its  lîiCfTics  flancs  furent  employés  à 
repràienter  fcpt  ou  huit  idées  ditlfcrenies,  où  enfin 
Von  fct»\t  qu'une  teUc  écruure  manquoit  de  pré- 
tàùtm  &.  d'exaâitude.  Ce  fut  alors  que  Ton  ima- 
gina de  peindre  les  idées.  Ce  fut  la  fin  de  l'âge 

Alors  ks  hommes  fe  livrent  k  la  facilité  &  au 
plaifir  de  donner  du  corps  &  leurs  idées;  ils  reprè* 
MiMcat  les  objet*  pbyfiques  par  la  peinture  de  ces 
même»  objets  ;  &  les  cbofes  abAraites  par  des  pein- 
tures fignificatives.  Ce  fut  la  coutume  dj  pctfon- 
aifier  ainfi  tous  les  êtres  delà  nature,  qm  tit  Ima* 

Ï'ner  les  dryades,  les hamadryades,  les  orcades, 
ce  peuple  de  jeûnes  nymphes,  cachées .  difoit- 
•n,  fons  réeorce des  arbres,  undis  qu'elles  étoient 
elles-niénu-s  comme  une  écorce  légère  ,  fous  la- 
quelle l'allégorie  éiuk  ingùiiicnlcmc-nt  enveloppée. 

Les  nymphes  des  arbres  &i  des  montagnes  ne 
jouent  pas  un  rôle  a£lif  &  briUant  dans  les  ori- 
gines grecques ,  parce  que  les  êtres  qu'elles  figu- 
roient  avoicnt  moins  de  rapport  avec  les  hommes. 
Mais  les  Naïades  ,  les  charmantes  nymphes  des 
eaux,  rernpIifToient  tout  le  c«0iflicnceiBent  de  cette 
hilare.  Ccft  i  leur  complai&tioe  pooi  les  fleuves , 
leim  voifins,  on  ik  leors  tisifons  avec  tes  monts 
d'oïl  elles  dâcouloient ,  que  nous  devons  la  plus 
fonde  partie  des  princes  Se  des  héros  de  la  my- 
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tbologie.  CeA  que  les  Grecs  prim'uifs  étoient  acw 

couiuniés  à  les  iler  U  s  mères  des  bourgades 
qu'ils  avoient  coniiruitc*  fur  leurs  bords ,  6c  qui 
iouvcnt  portoient  le  mèfw;  nom.  Bienfaitrices  du 
pays,  elles  fiueotiinjTflat appelées Z«iMurnc<i<f<M 
dieux ,  comme  elles  éroîent  les  nourricières  des 
hommes.  Nous  voyons  tuit  fontaines  en  Atcadic, 
qui ,  fous  le  nom  de  nymphes ,  palToient  pour  les 
nourrices  de  Jupiter.  Les  fleuves ,  chers  k  ces  pre* 
mières  peuplades  k  caufe  de  leurs  bienfaits ,  furent 
regardés  dans  la  fuite  comme  des  rois  puii&ns;  & 
leurs  noms,  fous  ce  titre,  furent  confacrcs  dans 
les  taiies  de  la  Grèce.  Les  villes ,  les  états  furent 
aufTi  perfonnlfiés  ;  &  ces  perfonnages  imaginaires 
vinrent  ùt  placer  datu  l'hiiioiie  à  cocé  d'Apollon, 
de  Diane,  d'Hyacinthe  &  dVwtres  perfonnages 
aufli  peu  réels.  Lorfque  le  fens  des  allégories  niC 
perdu,  on  fe  mfprit  aux  charifons ,  aiu  poèmes» 
aux  pciniurcs  croinéies  que  l'on  en  avoir  fait,  & 
l'on  prit  pour  des  êtres  rcels  pluûeurs  de  ces  èu«* 
purement  tepréTeniatifi,  De  tout  temps  on  en 
avoit  p:ir!é  ccmme  des  pères,  des  mères,  des  rois 
des  prcn.i^îi  habitans  du  pays.  Leurs  noms,  tranf- 
m!5  d'àgc  en  àgc  jiifqu'à  celui  où  l'origine  en  étoit 
perdue,  étoient  devenus  robjet  de  b  vénéniion 
publique.  On  crut  à  leur  exioênoe,  8t  torique  les 
premiers  écrivains  ré  lieèrcm  les  hiAoires  de  tous 
ces  pays  pour  n'en  rauc  qu'une,  ils  y  emaiTéreot 
ces  perfonnages  allégoriques ,  qui ,  pour  la  pUipaR 
de  DOS  écrivains  modernes,  paflent  encore  pour 
des  êtres  réels. 

On  ne  doit  pas  être  furpiis ,  dît  l'auteur  cité 
plus  haut  ,  de  cette  erreur  oii  tombèrent  ks 
homi.ics  Icrfqu'iij  commencèrent  à  écrire  des  an- 
nales. Us  habitoient  des  pays  eouvemés  par  de 
petits  princes ,  &  ils  Crurent  qiril  y  av<^  cv  de 
tout  temps  des  princes;  W  voyo  cnt  fonder  tics 
colonies,  &  iU  crurent  tnic  leurs  propres  vU.^i 
avoient  ainfi  commencé.  N'ayant  fur  b  mémoire 
des  temps  pailb  tjju'une  tradition  oracle,  &  par 
conféaucnt  incertune,  figurée  &  par  coafZqncoi 
irtinieilig^ble  pour  eux ,  ilt  adoptèrent  ce  qui  leiu- 
avoit  été  tranfmis  comme  fi  c'eût  été  de  l'hif- 

toire. 

Rien  ne  prouve  mieux  que  ,<ians  le  langage  atlé- 

5orb|ue,lesmoiiltagMS  «voient  été  appelées  Tes  roift 
u  pays  ;  que  fouvent  aulTi  elles  huent  peintes 
comme  des  géans,6'C.  c'ell  qu'en  eflët  dans  quelque 
lieu  qu'il  y  ait  eu  un  déluge,  les  montagnes  ont 
dû  y  être  les  fauvcurs  des  habitans;  ellâ  ont  dil 
être  les  premiers  lieux  habités  dans  les  peys  coil> 
verts  d'eau,  que  l'opinton  que  l'on  a  eue  j^^niba- 
lement  de  faaifier  Ar  les  hauts ,  d'y  bâtir  de» 
temples.  Selon  les  Grecs  ,  c'étoient  les  pierres 
échappées  des  mains  de  Deucalion  &  de  Pyrrha  , 

Îui  avoient  été  les  réparateurs  de  notre  efpéO& 
ieux  qui  eafuitc  dctcendoient  des  mootafpcs  co 
étoient,  dans  na  feu*  allégorique,  les  eii6iM» 
C'eft  ùnfi  que  ches  lei  lUMeiut»  Jémûkes  ètcis 
la  âlle  de  Svoa* 
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Mais ,  pour  m'en  tenir  à  ce  qui  coDcerne  le» 
Grecs,  Cil  Arcadie  il  y  avoit  le  mom  Ménalc, 
lur  lequel  éuùt  ttoo  ville  tic  même  nom.  Pour 
ks  poètes,  cette  montagne  avoit  été  tinc  reine, 
lîlîi:  du  ciel  &  de  la  terre,  &  mère  du  roi  Mé« 
Halos ,  qui  avoit  fondé  la  ville  de  Ménale. 

£o  Laconte,  la  montagne  Tayg;:tc  avoit  été 
mae  prîncede  ,  6Ue  d'Atlas  ;  elle  devint  mère  de 
bfaît  Lacèdànooe. 

L:i  Béotie,  le  aïonc  Cydiiton  ètoit  le  premier 

roi  du  pays. 

Dans  la  Tsua».  •  t  cnt  le  mont  iEmus  &  ta 
célèbre  mowragne  de  Rhodopc,  près  de  laquelle 
couloit  le  flenv*  Srrymon.  On  raconte ,  dans  le 
ftyle  du  temps,  que  la  princeÎTe  Rhodope,  fille 
du  Strymon,  nvoit  époufé  le  roi  /Emus  :  mais 
au'ayant  oie  dire  qu'ils  étoietit,  l'un  Jupiter,  fit 
1  autre  Junon,  &  le  faire  adorer  de  leurs  fujets, 
Jupiter  les  avoit  changés  en  roonognes. 

le  db  la  même  chofe,  contintie  M.  de  Saint* 
Etienne,  &  d*unc  manière  plus  affirmative  encore , 
des  monr.igncs  volcaniques.  Elles  furent  peintes 
comme  des  géans  terribles,  armés  de  cent  braî, 
qui  entalToient  rochers  lur  rochers  pour  efcaladcr 
les  cieux  ;  &  qm,  troublant  l'air  de  tears  cris  & 
de  leur  Âireur»*  portoient  Tépouvante  jufques 
chez  les  dieux,  quils  vouloient  détrôner.  Ainfi, 
dins  U  Tliract ,  les  gë.uis  Atlios,  P.illcnc,  Mimas, 
Typhéc,  les  tetiibles  tils  d'Aloiij,  font  dts 
mont.njnes  du  pays;  tandis  que  le  roi  Phlégy..s 
(on  le  iriilMU),  fous  lequel  arrivent  ces  caïaf- 
iroplics,  en  eft  le  fouverain  ,  &  que  le  pays  s'.ip- 
pelle  r/yîiV;  (  la  trû!c{  ) ,  les  cliamps  Phlegrécns  (  ou 
brulci).  Ainii  dans  la  Sicile,  les  géans  £ncclade, 
Briarée,  .£géon,  Gigès  (ou  le  f^<),  ont  dé 
claré  aux  hanicans  du  ciel  une  guerre  pareille. 

11  y  avoit  un  chemin  qui  conduifoit  de  l'iahmc 
de  Corintlie  à  Megaie;  comme  toute  cette  partie 
eil  héridée  de  rochers»  la  rouie  étoit  tort  mau- 
vail'e  6c  rempSe  de  prtiéipiBei.  Stnbon  te  dit  for- 
mellement au  commcocement du  L.  tx ,  &  il  ajout c  : 
on  raconte  (i)  qu'il  y  avoit  à  ce  pafiagc  un  brignr.J 
qui  faifoit  jeter  les  pa^Tans  dans  la  mer.  \'oici  le 
iait  raconté  iiilieurs.  Il  arrétoit  les  paâans,  les 
Aiiim  jeûner,  leur  mettoit  du  pain  à  terre,  les 
««ll^oitàlui  laver  les  pieds  »  &  prenoit  ce  temps 

tour  les  podTer  daiisiamer:The(%ery  précipita, 
atcrre  à  h  mer,  dit  Ovide,  refuroient  égilement 
de  recevoir  fes  osj  ayant  été  long-temps  le  jouet 
dei  onto,  il  devint  rocher.. Ces  rochers ,  qui  exif- 
ttrient  récilcment ,  étotcnt  nommés  ISMumiSsç 
m4Tfiu  ,  Sdivn'iJes  peira  ;  ce  qui ,  felon  l'étymo- 
ktgie  grecque,  fignifie  feulement  pîtr/es  Mi/../, 
parce  qu'avec  le  temps  on  y  avoit  taillé  une 
roi'te. 

Tout  le  monde  connoic  les  icneils  de  Ciurybde 


(i}ll  fe  fendu  mot  jtwflivtTw,  dont  la  Ta«Be  tAi*yt»!, 
Allie ,  où  opi»  aveos  6it  s»jùi»lopt» 
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&  de  Scylla ,  beaucoup  plus  dangereux  autrelôik 
u'ils  ne  le  font  aujourd'hui.  Pour  ceux  qui  vont 
Italie  à  Syracufe ,  Charybde  eft  i  droite  & 
Scylla  à  gauche  ;  ce  dernier  fur  les  côtes  de  l'Italie , 
le  premier,  fur  celles  de  la  Sici'e.  Dans  le  langage 
figuré  des  premiers  temps ,  Charybde  étoit  une 
belle  femme,  volcufe  infigne,  qui  voulut  enlever 
les  troupeaux  d'Hercule  ;  mais  Jupiter  la  foudroya. 
Et  comme  cet  âcueil  cft  fous  IYmu  ,  ort  peienit 
cette  femme  avec  une  énorme  queue  de  poidon. 

L'écueil  de  Scylla  fut  perfonnifié  de  même  : 
fon  nom  eft  féminin;  on  en  fit  une  femme.  Les 
flots  venoient  fc  brifer  avec  bruit  contre  les  rochers  ; 
on  dit  qu'elle  étoit  entourée  à  la  ceinture  de 
chiens  &  de  loups  qui  burloicAt  &  «boyotent  ùx» 

Diits  le  ilyle  allégorique,  dit  encore  M.  de 
Saint-Etienne,  les  villes  elles-mêmes  érotent  per- 
fonnifiées  :  nons  en  avons  confervé  ruiagc  aans 
nos  mérJaillcs  &  dans  nos  tableaux  allégoriques. 
On  afTocioii  une  figure  de  héros  ou  d'héroïne  aux 
armoiries  de  cette  ville  }  le  héros  en  portoit  le 
nom  :  nommer  la  ville  on  nommer  le  héros  étoit 
la  mèmt  chofe.  De  cette  habitude  de  lier  la  ville 
au  héros,  &  du  génie  allégorique  qui  donnoit  de 
l'ame  &  de  la  vie  à  celui-ci,  naquit  Terreur  qui 
porta  les  peuples  poftérienrs  k  lui  fuppofer  une  ' 
exiftence  réeue.  Ils  ne  firent  pas  nttention  que 
les  viQes  nefe  fondent  pas  ainfi  ;  qu'elles  ne  doivent 
pas  leurexiftcnrc  h  des  princes  Jk  ii  des  princefTes  ; 
que  toutes  les  villes  dans  les  premiers  temps,  ont 
commencé  par  n'être  que  des  cabanc<i  on  des  ha- 
meaux; ou  au  temps  du  déluge  de  Deucaliou  St 
de  celui  JOgygès,  il  étoit  impoflîble  qu'il  y  eût 
i  ;i  fi  grand  nombre  d'Iiab'tans  pour  peupler  îcs 
villes  ik  de  princes  pour  les  bâtir.  De  plus,  leur 
non  -  exiflence  n'eil-clle  jias  démontrée  par  leig* 
généalogie?  Tous  les  fondateurs  prétendus  de 
villes ,  defqnelles  l'origine  eft  nécemârement  in- 
connue, font  fils  on  d'im  fleiivc  ,  ou  d'tine  fon- 
taine, ou  d'une  conftctlation ,  on  d'un  dieu,  ou 
!  -me  amazone,  ou  au  moins  d'un  rci.  Or,  comme 
l'exiftence  de  ces  fondateur:,  fils  de  fleuves  & 
même  de  rots ,  n'efl  pas  pofllble ,  il  s*en(ttit  que 
c'eft  dans  ratlég'iric  cp'jl  tr.ut  i--,:ver  leur  hif- 
toirc.  On  fouve  aiilu  celle  d'un  grand  nombre 
de  ces  perfonnages  dans  l'aflronomie  aïKienne. 
Ced  fur  quoi  Mt  Dupuis  a  déjà  montré  des  ap- 
perçus  trés-htmidcux ,  &  ce  qu'il  démontrera  coin* 
plétcrncnt  à  la  publication  du  grand  ouvrage  qu'il 
prépare  lur  cet  objet.  On  en  peut  prendri  une 
idée  tré  .  avantaï;curc  par  la  leâure  de 'ce  qu'il  a 
tait  impiimcr  dans  l'aftronomie  de  M.  de  la  Lande  » 
comme  je  Tai  déjà  dit,  fit  dans  ce  qui  ^Vn  trouva 
dans  rcxccllent  oiivr?'^  c":  M.  de  Saint  Ft  -ine. 

A  CCS  idées  ciTcnticucment  préli.nina;reî  lur  ia 
religion  des  Grecs ,  je  ferai  fuccéd^r  quelques 
déuils  particuliers,  relatifs  à  la  pratique  de  la 
religion. 

Ùivimiit*  les  dieu  4e  U  Gcdoe  mêlaient  dhrilSb 
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comme  le  monde ,  en  di^ux  du  c'wl ,  en  dieuv  de  la 
Mm,  &  en  diegx  des  ea£e»  (i).  Le  cube  le  plus 
lUentid  étoh  pour  1«  prtoiien  le  fécond ,  pour 
ks  dieox  de  b  tenc;  le  trotfiéme,  pour  les  dieux 

des  enfers. 

Entre  (OM  ce»  iteoM  •  on  en  dj^guoît  ilouse 
|rands. 

N«ms  grecs.       \oms  frdfiçois  ^veaus  du  Ul'ui, 

infr  •  •  •  fZeus).  .  .  Jupiter. 

Ef*  ...  V  Héra  ).  ,  .  Junon. 

nea-ftlSr    (  Poftulôn  ).  NcptuOf, 

Kftif  .  .  .  (Arcs).  .  .  Mars. 

ArÔMMr  .  (  ApoUôn).  Apollon* 

l^tftif  .  .  iMcroiès).  Mercure. 

nltMM  .  f  MIm).  .  .  Pkllas  &  Minerre. 

jCfrejut  .  (  Artémis).  .  Diane. 
ÀitfÀMTutf  .  fDèjnètèrV  Cérès. 
A'^pWrm.  (  Aphrodite  ).  Vénus. 
If^Mfêf  .  (Epbatdos).  Vulcaio. 
tfr«.  .  .  .  (VeBa>  .  .  Veto. 

En  général  les  Grecs,  ôc  fur-tout  les  Athb-niens , 
avoient  la  plus  grande  vénération  pour  ces  dou£c 
dieux.  On  trouvera  dans  le  diâtoonaire  d'entigaités, 
les  diflKieutef  ipuhiies  qu'on  leur  donnoit  wàmot 

k$  dififércntes  (onîlions  qu'on  Isur  ^ifTignoif. 

Outre  CCS  griadi;sdivinit*:s,  il  y  en  axj'u  d'autres 
de  rang  inf'jrieur  :  c'étoi<:nc  les  Aa.iu.iV6ç ,  ou  les 
Génies  \e&  autres  étolent  des  héros ,  honorés 
«près  leur  mort. 

L'iirux /jLr.s.  Les  anciens  adincfroient  trois  ^rtes 
de  lieux  ,  loit  qu'ils  fuiïcnt  feulement  confacrés  aux 
divinités,  foit  qu'ils  fuffent  deftinc»,  à  ralTcmb'cr 
ceux  qui  vouloient  leur  adreflcr  des  prières.  Les 
ptem'icTs  fe  nommoient  Tt(iSfa  ,  ou  champs  fip<x- 
ris  (s);  les  féconds  étoieiH  des  /Cacm,  ou  mm 
facris  ;  les  troiilémes  ,  penîcuKémBenc  deAiote 
auy  prières,  étoicnt  des  Kmi  ,  la^èif  OU  dfÀ 
(  0<*«jM^tT«) ,  hatiuiions  facrits. 

On  conAruifoit  en  général  les  tcinples ,  ou  dans 
h  panie  la  plus  ilevée  de  la  ville ,  ou  hors  des 
villes  fur  dû  momagnes ,  I3  porte  tournée  vers 
l'orient.  Il  y  avoit  des  temples  pour  une  feule 
divinité  ;  il  y  en  avoit  pour  pluûeurs  divinités  à 
la  fois. 

Ordinairement  on  dèfignmt  te  temple  par  un 
nom  formi  ét  cdbû  de  a  dhrimtè  à  hqûcUe  tt 


(i)  Ceft  dans  le  diâionnaire  d'antiquité  que  l'on  doit 
t'attcodre  à  trouver  les  différetttet  é,  itbèces  d(mr«ées  é 
ces  dieux,  telles  que  celle  dTEWiif^Mioudeflélcaespcur 
les  premiers .  d'£«tx,%«?iM  Ott  tetre&re  pour  les  fteoads  , 
Ce  i'X'wtjMwÊ»  poin-lcsvioifiiniei. 

(z)  Ceft  l«  non  ipie  fan  donuiiit  mx  mtms  «onfact^cs 
jni  4ieux»  <(  doat  les  levemis  •rp^rtenoient  i  Uuis 
tcflfles.  On  veh,  cme  autres  exemples,  dans  Pauâiiun» 
(£JM.  «.  ri),  aue  pour  appaifer  fcs  mines  à*via  des 
floafôgnons  dIUhrffc ,  nié  par  ks  habitant  de  Teracdit  1 
fonde  ieee  cbnMïiiedeeontecfer  stomiBcsiinepef' 
fonde  Mlles» 


étolt  confàcré.  Ainfi ,  ï\C:.e/.7'.>,  ou  YHeraum 
étoit  un  temple  confacré  a  Junon  ;  rA'cTifi^nr« 
ou  V.4rumi/ittm ,  un  temple  confacré  i  Pîane,  dv. 

Les  temples  ofTroicnt  à  la  vue  les  firmilacrcs  on 
A.uiies  ài  leurs  divinités,  &  les  offrandes  que  la 
piéié  leur  avoit  coni  n  r^L"-  Ces  flatues,  appelées 
A'^<cAfc<tT<t ,  furent  d.ins  ks  commencemens  des 
objets  très'infbrmes;  dans  la  fuite,  on  les  fit  de 
fer,  d'airain,  d^ivoire,  d'argent  &  d'or.  Les  of* 
frandes ,  appelées  k'rn^fxur». ,  parce  qu'on  les 
(iifpendoit  aux  murailles  ou  aux  voûtes  des  temples, 
ctoicnr  offertes  fouvent  par  la  crainte  t  <{ui  cher- 
ciinit  à  fe  rendre  favorable  bdiviniiA  ,  «pielqoefti* 
autn  par  la  recODOOi^^âoce. 

Ordinairement  ces  offrandes  confifloient  en  cou- 
ronnes,en  vétemens ,  vafcs  de  fer,  d'or  ou  d'argent, 
en  trépieds ,  &c.  Cétoit  aulli  quelquefois  des  dé- 
pouilles des  ennemis. 

Minifiru  dt  la  niipon^  £n  général ,  on  nOBundt 
Vf  fin ,  on  pfétrttp  les  hommes  deftinés  à  la  gttdn 
ou  au  icrvice  des  lieux  Ënots.  Us  éBoient  en  gnod* 

vcuiration. 

Lans  les  grandes  villes  il  y  en  avoit  de  diffé* 
ren&s  claHes.  Celui  qui  étoit  à  U  tête  de  toit 
l'ordre  entier,  &  auquel  appancnmt la  célébration 

des  myftèrei  lesplus  facrés ,  s'appeloit  V.\'pyjefs-jf , 
011  ï'tiichipritre.  Sous  les  prêtres  il  y  avoit  des  mi- 
niilres ,  dont  les  nominations  âmicoies  evoicol 
rapport  à  leors  £>oâions. 

Oif  admetioit  «aflfi  les  femmes  «inr  fbnéRons 
facerdotalcs  ;  on  les  nommoit  1'f-fi.-vî  :  orL'imi'c- 
mcnt  on  exîgeoit  quelles  fuflent  vierge*.  On  crut 
avoir  dans  la  fuite  des  raifons  de  ne  les  laiflcr 
dans  cet  état  ooe  jof^u'à  l'âge  nubile.  Il  y  avoic 
au<n  des  facenwces  ou  l'on  admeitoic  les  femmes 
qui  ti'avoient  eu  qu'un  fer.!  mari. 

Lorfqiic  CCS  perfonncs  laccidorales  rempIifToient 
leurs  fonfiions  <ians  les  temples ,  elles  éloicnc 
vêtues  d'cioffc  de  kin ,  avec  des  couronnes  fur  la 
téte.  On  voit,  dans  quelques  état»  <lc  la  Grèce, 
des  ficcrdoces  afTeflés  à  certaines  familles  ;  ni» 
éioient  les  Eumolpides  à  Athènes. 

Culu ,p'ir^3.  On  s'acquittoit  dans  les  l'cux  facris 
de  trois  fortes  de  devoirs  religieux;  favoîr,  les 
prières,  les  facrifices  &  les  luilrations. 

Les  prières  fe  faifoient  debout  ou  i  genoux; 
accompagnées  des  cérémonies  dont  il  ne  peut  être 
queftion  ici. 

Les  facrifices  fe  nommoicnt  ^vfieu  &  i'vpt  ;  ib 
confifloient  d'abord  dans  une  offirande  de  pa:fiiras 
que  Ton  brûloit.  On  oâroit  enfoiie  des  produâiens 
de  la  terre ,  pub  des  animatiz  :  ces  vîffimes  éioient 
conduites  à  l'autel ,  parées  de  guirlandes. 

Outre  les  facrifîccs,  les  Grecs  pratiquoient  auiTi 
despmifications  :  elles  avoient  lieu  fur-tout  lorfane 
l'on  (e  cfoyoîi  fouiUé,  foit  par  un  meurtre,  foie 
par  des  funérailles ,  foit  lorfqee  Ton  avoit  cohabité 
avec  une  femme. 

OracUs  6t  divinations.  On  appeloii  oracUs  des 
iépoaf<|  fiippo(iies  nadoes  par  )«$  (tott  ioiiqu'ils 
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itoient  coafukis  fur  des  évicwtoent  iaconmis.  Ces 
'«racles ,  par  l*ailrdfé  de  cea<  qui  ttmeat  en  pol- 

fcflioii  ôc  Icî  rendre  ,  s'étoicnt  atiiré  une  fi  grande 
vénération  &  un  li  grjnd  crédit ,  qu'on  les  con- 
fukoit  dans  toutes  les  aiTaircs  importantes  ;  &  l'on 
ne  ûifait  pu  de  coofulntioa  (m  offrir  deprédei». 
Lei  pti»  amcux  oracles  éiotenc  etux  de  Dodone , 
de  DelphcSf  de  Trophonii»  (i).  On  peut  y  ajouter 
celui  d  Amphiaraiis ,  celui  des  Branchidcs,  6'...  Il 
y  avoit  de  plus  différentes  fortes  de  divinations. 
Mit  par  le  vol  des  oifeauxt  ce  que  Ton  nommoit 
•iMMrMV  i  fmt  par  les  ibnjpes  :  ceux  qui  la  pro- 

feflbient  étoicnr  ronTiri-s  eytipofxéirat  ;  (on  par 
l'infpcflion  de;,  ciur^i.lcs  des  viàiïmes  :  ce  que 
l'on  nommoit  ifftc/j.a.y'iict ,  &c.  Et  comme  ia  fu- 
perAition  Te  multipUoit  (bus  toutes  les  formes  pu 
U  fourberie  ingémeufe  de  ceux  qui  favoient  en 
tirer  parti ,  il  v  avoit  auffi  un  art  de  tirer  des 
préfaces,  luit  de  la  perfonnc  même,  foit  d'objets 
extérieurs  :  cela  fe  nommoit  en  général  avixfitKtc. 
Ia  fcience  des  préfaces  fe  nommoit  KkniomiKh. 

Ffm.  Jt  terminerai  cet  article  de  la  religion 
des  Grecs,  par  ce  ^ui  coneernoit  les  fctct  public^iies. 
Je  réferverai  les  leux  pour  les  uU^es  civils  ,  aux- 
queb ,  je  CfOM  ,  ils  eppinkiiaeait  jHcn  plus  pofid- 
vemenc 

Les  fttes ,  inAituées  en  l'honneur  des  dieux  pour 
les  remercier  de  quelques  bienfaits,  paroitfent  avoir 
eu  de  plus  un  principe  poltique,  celui  de  raffem- 
blcr  à  ccrtainc-s  cpdijucs ,  des  liommes  trop  lôpiircs 
etitre  eux ,  6c  de  donner  ainfi  lieu  à  des  relations  de 
commerce.  Les  piincipaks  fêtes  de  la  Grèce  an- 
deoaeétoient  (i)  : 

Les  A*/«ri'«c,  ou  Jèus  TAdMu^  qid  dtiroien» 
deux  jours. 

Les  k't^tfnfia. ,  ou  AnthtJUrlts ,  qui  fe  célé- 
broient  à  Athènes  en  riKMioeiir  de  BMchwi  elles 
dnroienc  trois  jours. 

Les  êkinfhlfitt,  ou  ApêOintt,  suffi  en  l'honneur 

de  Bscchtis ,  &  mime  ,  on  croit ,  en  l'honneur 
de  pluficurs  c1i:ux  ;  elles  duroicnt  irois  jours. 

Les  lijiuvçejnu  ,  ou  Brjuron'ics  ,  en  l'Iicnn^ur  de 
Diane ,  &  prenant  leur  nom  d'un  bourg  de  l'At- 
tiqne  t  on  ne  les  câébroît  que  tous  les  cinq  ans. 

Les  AtLt^vnçéfi» ,  ou  Daphnèphories ,  célébrées 
par  les  Béotiens  tout  les  neuf  ans ,  en  Thoaneur 
d'Apollon. 

Les  AfMi/e'Mf  oo  fiut  D'umy&mutt  trcs-conff 
durables, en  l'homteorde  Bacchos;  elles  célé- 

broient  à  Ailièncs  avec  plus  de  Tolcmnité  que 
dans  aucun  autre  lieu  de  la  Grèce ,  puisqu'ils  com- 
MWnçoieiit  à  compter  leur  année  du  premier  jour 
de  ces  fêtes.  Elles  itoient  diviiilcs  tograetU*  &  en 
^«te/Dionyfiennes. 

Les  EMvravis*  vafku  J*£UKfit  :  elles  énnent  les 


ii^  yeyei  ces  noms  d<n$  le  diûioiuiaire  d'antiquités. 
1)  En  le*  faogeani  ainfi  par  ordre  al phabéuquo,  je 
donne ,  ce  me  femble ,  un  no^n  de  commodité  déplus 
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Élus  folemnelles  de  tomes  :  c'étotent  moins  des 
;tes  que  des  myftères  ;  on  les  cèlèbrott  tous  les 

cinq  ans.  Elles  fe  diviroient  en  grandes  &  en 
petites  ;  le^  premières ,  en  l'honneur  de  Cérès  i 
les  fécondes ,  en  rhonneiir  de  Pfoferpinew  EUet 
dui^em  neuf  jours. 

Les  6w7x«9«pi« ,  on  nemopkorkff  en  llion- 
neur  de  Cirés  Icgiilatrice. 

Les  0'<rx^9^j,s»<,  ou  Ofthophow ,  fête  pendant 
laauelle  on  portoit  des  rameaux ,  auxquels  étoient 
futpendues  des  grappes  de  raifins  :  ce  rameau  ètoit 
probablement  un  fep  de  vigne. 

Les  rTserot^nViiai ,  ou  Panathénées ,  divifies  en 
petites  &  en  grandes.  tUes  fe  célébroicnt  tous  les 
ans ,  &comprcnoient  tout  le  peuple  athénien.  Elles 
«voient  été  toftîiuées  d'abord  par  Eriâhon,  en 
rbonneur  de  Minerve ,  ibus  le  nom  de  /?rej  j4tté' 
nia  ;  mais  Théfée ,  en  les  renouvcllant ,  les  aug- 
menta, voulut  qu'elles  raflemblaiTcnt  toutes  les 
bourudes  de  l'Atiique,  Se  leur  donna  un  non 
qui  f^niâe  en  effet  qu'eUei  a^ipartieunent  à  toute 
là  tauon. 

Couver  NEM£. M  T  civit. 

Les  premières  loix  que  connurent  les  Grecs 
étoient,  iâfls  doute,  bien  infuffifantes  en  elles- 
mêmes,  puifqu'aprés  tout  elles  navoient  été  ap- 
portées que  par  quelques  aventuriers  :  fur -tout 
elles  ne  poiivoicm  avoir  pour  objet  d'unir  enfcmblc 
les  diif.rcntcs  parties  de  la  Grèce:  tout  au  plus, 
elles  icn'loiciit  à  ét^iblir  l'autorité  d'tm  chef  fur  des 
fujeis.  Aiiifi  1«  premiers  lois  des  Grecs  furent-ils 
totis  monarchiques.  Amphiâion ,  troifiime  n& 
d'Athènes,  fcniit  le  premier  l'avantage  de  faiic 
des  différens  états  de  la  Grèce ,  un  corps  poli- 
tique dont  toute»  les  parties,  ainG  que  les  intérêts 
rcfpcfli(s,  fufiÏBflt  unies  par  un  lien  commun.  Il 
imagina  donc  un  conf«il  oii  chaque  corps  politique 
(lût  cuvover  fcs  (!é|)i;tiH  pour  dèli^irer  furie  hicn 
cucral.  Cette  alTcmblce  ,  ;ilTt7.  fcmliljblc  à  cc!le 
es  états-généraux,  rcmplilToit  atTci  bien  fou  ob|ct 
dans  les  commencemens.  Niais  lorfque  l'on  y  eut 
admis  les  d6putis  d'un  trop  .grand  nombre  de 
peuples,  &  que  chicun  de  ces  pei:ples  fut  devenu 
plus  puilTant;  alors  ce  confeil,  qui  ni;  pouvoit  ni 
didlcr  des  loix  générales,  ni  arnui  ijoii-.re  les  cou- 
pables qui  trahilfoiem  l'intérêt  commun  ,  ne  put 
fuflire  il  entretenir  par-tnntle  bon  ordre ,  &  lailTa, 
en  p^is  d'une  occafion,  éprouver  les  eff.ts  d;  fon 
infuiiiûncc.  Il  ptit  même  quelquts-uns  des  vices 
des  (litTcrens  peuples  qui  y  turent  admis «ScoilVlit 
Toreil'e  à  l'intrigue  Se  ii  la  cabale. 

La  plupart  des  villes  avoient  (ecoué  le  joi^d* 
leurs  chefs,  qui,  innitres  abfolus  il  la  guerre* 
n  voient  eiïayé  le  mcme  defpotifme  pendant  la  paix* 
Prefcpie  tous  ces  petits  royaumes  c-ioicnt  devenus 
autant  de  républiques.  Mais  le  hafard,  plus  qu'une 
fage  économie, avoit  préfidè à b rèdaâion  de  leurs 
iwL  Ceft  ce  qitt  a  fait  itttarqacr  un  philofophe 

poliiique 
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poliriquc  (M.  l'abbé  de  Mably),  que  fi  \ci  Grecs 
continuèrent  à  cultiver  la  Daût,  ou  du  moins,  s'A 
ne  s'éleva  eatre  «ux  que  de»  queieUes  p^gères 
&  peu  importanres,  ce  ne  fut  pat  Touvrage  feu! 
du  goiivcmcment  amphidioniquc.  L'ancienne  lu- 
bitjjdc  d'envoyer  des  colonies  au  dehors,  fit  leurs 
d'.iu'rfions  domefli^ues  depuis  rétabUflèmcot  de 
la  Ubeiti  fur  les  rinnes  de  la  monaidiie,  j  coii- 
nibuërent  égalcmciit,  &  toutes  ces  canfes  i  h  fob 
concoururent  à  entretenir  runion. 

Cependant  cene  union  n'eût  pas  itè  de  longue 
divèe»  pnifqulls  ii*«voieot  pas  un  chef  coumnin , 

6c  que  chaque  état  en  paniculicr  eiu  cr :,:n:  de  s'en 
dofiner  ua  eu  confcntant  à  en  recou.ioiîrc  pour  ie 
gcncral  de  In  nation.  Cette  féconde  opération  ,  8c 

Eut-être  la  plus  imjportanie  au  boobeur  des  Grecs  , 
\  Touvrage  «Tun  feul  homne,  immortel  par  fts 
Tenus  ,  fon  courage  8c  fur-tout  fen  génie. 

Ce  grand  homme  fur  lycurgue.  Attendri  fur 
le  fort  de  Sparte  ,  fa  patrie ,  en  proie  aux  diflen- 
fioos  domefiiqiies ,  expofé  aux  guerres  du  dehors , 
il  conçut  le  f^c  projet  de  lui  donner  une  confli- 
tuiion  plus  faine  oc  plus  robude  en  réformant  les 
loix  &  les  mœurs  (i).  Son  fuccès  fut  également 
heureux  dans  ce  double  ol^er.  Les  deux  branches 
de  rois  furent  confervées ,  comme  généraux ,  k 
ta  tite  'des  armées  ;  comme  magiflrats ,  à  la  tête 
d'un  cor.reù  conipcfi  de  vingt-huit  autres  membres, 
cho'ifis  cn-.rc  le  peuple.  Lorfoue  le  corps  de  la 
nation  formoh  des  aiîea.V.ées ,  le  confeil  propoibk 
les  matières  &,  le  peuple  déUbiroiv,  Cinq  anms 
in.^giilrats,  nommés  ^errr,  &  reTêtos  d'un  pou- 
r  ;iue  l'on  a  comparé  nu  tribnnat  du  peuple 
die/,  leî  Romains ,  tenoicni  le  milieu  entre  ces 
différentes  ^uiffanccs ,  &  fur-tout  empêchoient  les 
rois  &  les  lénateurs  de  s'élever  au  dcffus  de  la  loi. 
D'un  autre  côté ,  les  terres  fiirent  partagées  égale- 
ment ,  les  richciTcs  U  !c  luxe  fitre  k  binnis;  la  pau- 
vreté vcriiîcufe,  l'.ur.oiir  de  la  pàirie ,  l'eTercice 
continuel  ics  ;  rmcs  en  prirent  U  pbce,  &  des 
mœurs  entièrement  nouvelles  fareot  la  baie  folide 
de  lès  nouvelles  lôix. 

De- là  vint  l'élévation  de  Sparte  niî-dcfTiis  des 
autres  états  de  la  Grèce.  Hercule,  dit  Piutarque, 
percoufoii  le  monde  armé  de  fa  feule  mafTue,  & 
par  touî  cxterminoit  les  tyrans  &  les  brigands;  & 
Sparte,  avec  ù  pn,i\reié,  cxcrçoit  un  pareil  em- 
pire fur  toute  la  Grèce.  S.i  )iiAîcc  ,  fa  modération 
%L  fon  courage  y  éioient  il  Lien  connus ,  que  , 


(i)  Après  aveit  MtB  on  ttmt,  régie  le  pouvoir  des 
KM.  8c  domé  des  entraves  à  la  lieeacc  du  peuple  .  Ly- 
cargue  publia  des  loixquiavofoat trois  objets  principaux, 
1*.  4'élrver  Jcs  Lacédémoniens  an  plus  haut  degré  de 
force  où  de*  hrmmes  puflenc  attehHlfe. . .  de  diriger 
lOote  «ettc  force  !i«  CcvA  h'ien  de  l'état. . .  |».  faffurer  la 
durée  des  lo-x  ,  &  -;c  rendre  la  confBnitïoe  de  férat  per- 
manente, foyti  fur  ces  trois  olqeiaeeqnedît  M.  Mathon 
te-la  Cour ,  dan»  fa  diATetiatico  fiir  les lotk de  Lycurgue. 
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fans  avoir  befoïn  d'armer  fes  coricîtoyens ,  elle 
cÙHu  it  fouvent  par  le  miniftère  d'un  ftûl  envoyé, 
les  diiTenfioos  dontieftiques  des  Grecs ,  coiuraigooic 
les  tyrans  d'abandonner  l'autorité  qu'ils  avoient 
lifurj.LC ,  &  terminoit  même  les  difT.' rends  furvcnus 
cnt,c  Ici  villes.  Ce  temps  de  calme  &  de  fupc- 
riorité  |>our  Sparte  ne  laiffa  pas  d'être  long,  8c 
l'eût  encore  été  davantage  faos  les  femenccs  de 
jaloufîe  &  de  rivalité  qui  commencèrent  \  germer 
dans  fon  fein  après  les  premiers  fuccés  des  Athé- 
niens dans  U  défcnfc  générale  des  Grecs  contre 
les  Perfcs  fous  le  règne  de  Darîns,  troifiiime  rôt 
du  nouvel  empire  des  Periês. 

Les  Athéniens  étabKs,  hors  dn  Péleponnéfe,  dans 
un  terrein  aflcz  étroit,  &  qui  ne  de  voit  qu'à  fa 
ftérilité  l'avantige  de  n'avoir  pas  été  ravagé  par 
des  brigands  (2),  s'ctoient  toujours  livres  aux 
accès  d'un  emportement  inquiet  &  ^  l'impulfion 
du  moment.  A  la  naiflànce  même  d'Ath^  )es  (3) , 
fes  habirans  avoient  commencé  \  être  divilés  : 
tandis  qi:2  les  habitans  de  la  montagne  vouloient 
rcniettrc  toute  l'autorité  entre  les  mains  de  la 
multittide,  ceux  de  U  plaine,  au  coottmre,  n'af- 
piroicnt  qu'à  rétaUilTement  d'une  ariftocratierigou- 
reufe;  &  les  cito'-rn;  q  ;i  habiroîcnt  la  côte,  plus 
fagcs  que  les  aim  t^.,  dcinandoicnt  qu'on  partagciît 
le  pouvoir  entr;  ki  riches  &  le  peuple,  &qu'i 
la  faveur  d'un  gouvernement  mixte  «  dont  toae 
les  pouvoirs  le  tempérenrient  miittiellemem,  on 
prévint  la  tynmi^  des  magiArats  &  k  Ikence 
des  citoyens.  x 

Aucun  parti  n'ayant  eu  aff»  de  force  ou  d*adteflb 
pour  triompher  des  autres,  les  Athéniens,  cou- 
jours  ennemis  de  leurs  loix  incertaines ,  femblérent 

n'nvoir  d'autre  rèi;le  de  conduite  que  l'exemple 
des  caçriccs  de  lct:rs  pères  ;  8c ,  au  milieu  de»- 
révolstions  continuelles  dont  ik  ftirent  agités,  ib 
étoient  accoutumes  à  être  vains,  impitucux  ,  în- 
confidérés,  ambitieux,  volages,  aufli  extrême» 
dans  leurs  vices  que  dans  leurs  vertus,  ou  plutôt, 
à  n'avoir  aucun  cara^ère.  LafTés  enfin  de  leurs 
défordrcs  domeftiques .  ils  avoient  eu  recours  i 
Selon ,  &  l'avoienc  chargé  de  leur  donner  des 
loix.  Mais ,  en  tentant  de  remédier  aux  maux  de 
la  république,  ce  légiflatcur  imprudent  ne  fit  que 
les  pallier,  ou  plutôt,  doniter  une  nouvelle fonno 
au  vice  dn  fouvcmemeiit. 

En  InifTant  aux  nflemblées  du  peuple  !c  droit  de 
faire  Iw-s  loix,  d'élire  les  niagi(frat$,  &  de  régler 
les  affaires  générales ,  telles  que  la  pail , la  guerre, 
les  alliances,  il  diilribua  les  CÎKijrei»  en  M* 
Icrcntes  claffi»,  InivaiK  la  diUÎrenee  de  leur  for- 
tune;  &:  ordoiiiia  que  les  magiflrature<;  ne  fulTent 
conférées  qu'a  ceux  qui  r*cutilloicnt  de  leurs  terres 
au  moins  dcix  cens  mefures  de  froment  ^  dTmile 
ou  de  vin.  Taudis  que  Selon  lembiott  doignerpru* 
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(})  Coafidécatien  fiar  les  Gresi; 
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deafoieat  ét  radminiâfation  des  afiaires  ceux  qpii 
dévoient  prendre  le  moins  d'întérêr  au  h\zn  j)iiblic  ; 
fit  que,  par  différentes  loîx,  il  affeiloit  de  rétablir 
l'areopa^e  dans  fa  première  dignité  ,  &  de  donner 
auic  ounibats  la  force  &  le  crédit  néccHâtres  pour 
mdmenir  Is  fnbordbbRon  8c  Perdre;  il  accorda 
en  effet  an  peuple  la  permiiTion  de  méprifer  & 
fes  loix  &  Tes  magidrats.  Autorifer  les  appels  des 
ienieaces,  des  décrets  &  des  ordres  de  tous  les 
juges ,  au  Y  afTembtées  touiours  tumultueufes  de  la 
place  publique ,  n*étoit>e«  pM  confïrer  une  mi- 
giilrature  toute  ptiiflantc  à  une  multitude  igno- 
rante, vohigg,  }3loufe  de  la  fortune  des  tiches , 
KHifOtlTS  dupe  de  ({uclque  intrigant ,  &  toujours 
gouvernée  par  les  dioîrcns  les  plut  iiv|utets  ou 
Tes  plus  adroits  à  flatter  (es  tïces^  iritoïKe  pas, 
fous  le  nom  de  Jcmocrjût,  établir  une  véritable 
monarchie?  Quand  le  légiflateur  niiroit  publié, 
relativernent  à  tous  les  objets  particuliers  de  la 
Ibciéti,  Tes  lobe  les  plus  propres  à  la  rendre  hen* 
renfe,  c'efit  été  faas  faccès,  parce  qu*'i  ètoîtim- 

ÎionTiblc  que  la  haine ,  la  faveur ,  l'ignorance  Se 
'emportement  qui  agiieroicnt  les  aiTtmblécs  pit- 
biiqucs  ,  laiiraflènt  établir  &  fubfifler  des  régies 
«onftaotes  de  jurifprudeoce.  A  l'autorité  des  u>ix 
«n  devoit  bientôt  oppoTer  Pamori^des  jugemens 
du  peuple,  9l  la  porte  èioit  ouverw  à  tons  les 
abus. 

Soloa'cr&  un  fênat  ctMiipoft  de  cent  citoyens 

de  chaque  tribu  ;  &  cette  compas^nic,  chargée  de 
l'adtninitlration  des  affaires ,  de  ptcparcr  lc!>  ma- 
tières que  Ton  devoit  porter  à  rafTcmblée  publique, 
&  de  guider  le  peuple  dans  fes  délibérations, 
alureit  en  eiSet  procuré  de  grands  avantages  au 
gouvernement,  fi  1-  légiilateur  avi  it  eu  l'art  d'en 
combiner  l'autorité  avec  celle  du  peuple,  de  façon 
^dlattc  luiaDçaflênt  fans  détruire. 

Solon  auroit  dil  as'oir  ratieniion  de  rendre  les 
aâéioblées  de  la  place  moins  fréquentes  qu'elles  ne 
revoient  été  julqu'alors.  Un  (jn.it  qui ,  fa  «s  compter 
ÎBS  convocations  cxtraordinnires  que  tout  tiiagillrat 
A  tout  général  d'année  pouvcit  demniuler,  étoit 
*  obligé  d^ffenïbler  quatre  fois  le  peuple  dans  une 
Brytanie,  c'eft-à  dirc,  dans  l'cfpace  de  trente-fix 
jours  (»)»  ê"*-"^"  propre  à  fe  faire  ref- 

peâer  ;  le  peuple  le  voyoit  de  trop  près  &  le 
jugeoit  trop  fotivem.  Solon  l'avoit  tiMote  dégradé 
&  rendu  inuîilc  en  permettant  à  tout  citoyen  â!;^ 
de  cinquante  ans,  de  haranguer  dans  la  place  pu- 
blique. L'éloquence  devoit  le  formet  une  nue;if- 
natare  fnpérieure  à  celle  du  fcnat  ;  & ,  à  b  tàveur 
éSine  iranfitîon  fimnlière  h  fon  art,  égarer  les ef- 
prits  fur  des  objets  étrangers ,  fouinettant  ainfi  la 
iageQ'e  du  magiArat  aux  caprices  du  peuple. 

Anft  celégtwnenr  ent  la  noate  de  voir  liu-aiéme 


{t)  LeiaffciiiUècsgénéfaletéioieat  fixées  «u  onsietne , 
-    — au  trcadéne  U  au  tteme^neiliêiM  dt 


frjtaaie» 


la  tyrannie  desPUtftniides  s'élever  fur  les  ruine*  de 

fon  foible  gouvernement.  Si  des  caufcs  p^irricn- 
liéres ,  depuis  qu'Athènes  eut  recouvré  fa  liberté , 
lui  tirent  exécuter  des  cntreprifes  dont  le  peuple 
le  plus  fngemtnt  gouverné  cft  à  peine  capable, 
ce  ne  devoit  être  qu'un  avantage  paflager.  Cette 
ville ,  idolâtre  &  ennemie  des  talens  &  des  vertus , 
n'avoît  imaginé  aucun  autre  moyen  pour  confcrver 
fa  liberté,  lans  nuire  à  l'émulation,  que  d'accorder 
les  plus  grands  honneurs  à  qui  ferviroit  la  patrie 
d'une  manière  diiUnguée ,  6c  de  punir  cependant 
par  le  ban  &  l'oAracifme  (i) ,  ou  un  exil  de  diy 
ans ,  quiconque  en  auroit  trop  bien  mérité.  Ariflide, 
depuis  la  défaite  de  Xerxès,  avoit  fait  porter  une 
loi,  par  laquelle  tduc  citoyen,  quelle  que  6h  la 
fortune ,  pouToit  afpirer  aux  magiftnmnes.  Amfi 
le  gouvernement ,  encore  plus  vicieux  qu'il  ne 
l'étoit  en  fortant  des  mains  de  Solon ,  devoit 
reproduire  encore  de  plus  grands  maux,  quand 
l'efbece  d'enthoufiafme  qui  portoit  les  Athénien* 
au  bien  fcroii  dilTtpé. 

AulT)  les  Athéniens  furent-ils  prcfntic  tc^ttjotir» 
dans  un  état  perplexe  fi*,  convulfif.  Apres  la  guerre 
contre  les  Perfes,  enorgueillis  du  fuccès  de  leurs 
vaiiTeaux ,  ils  prirent  dés-lors  le  pani  d'humilier 
Sparte.  Cette  rcpublique,  de  fon  odtè,  ne  (tit  pas 
plus  fige.  Elle  fe  livra  h  toutes  les  imprefTion» 
de  la  déiiance  &  de  la  jaloufie,  &  fut  la  vlûime 
de  ces  fentimens  qui  la  doniinoient ,  pendant 
qu'Athènes  la  devint.de  l'^tnibition  de  Périclés  qui , 
ne  voyant  que  lui  dans  î^iat,  facrifioit  tout  fi  la 
gloire  de  gouverner  des  hommes  libres,  8f  t'e 
àxcr  dc>  incanil.ins.  11  nvoit  vu  fes  concitoyens 
ombrageux  punir ,  en  quelque  forte,  les  plus  grands 
hommes  de  l'état  de  l'excès  de  leurîi  vertus  :  il 
dterchoii  à  s'élever  &  i  fe  maînteidr  far  leurs 
ruines.  Ce  n'cd  qai  ce  principe  au'il  faut  attri- 
bticr  la  guerre  qui  engagea  les  Athéniens  contre 
Sparte,  Js:  que  »'<in  cunncit  lous  le  nomde^tftrre 

Pélapenntft,  £l!e  dura  vingt-deux  ans  &  ne  fiit 
décifive  pour  aucun  ties  dent  partis.  Après  fa  mort, 
le  gouvernement  paflà  entre  les  mains  de  quel- 
ques hommes  médiocres ,  tels  que  Cléon ,  Nicias  ; 
6c  les  affaires  allèrent  encore  plus  mal. 

Les  Spartbtes ,  ni  plus  heureux ,  ni  plus  adroits 
pendant  la  giterre  du  Péloponpèfe ,  ne  furent  pas 
profiter  de  r;!ttoibliffement  des  Athéniens,  dont 
les  troupes  avoient  été  défaites  en  Sicile.  Les 
grands  fervices  de  Lyf.'.ndre,  qui  réuffit  à  humilier 
Athènes  au  fioint  d'y  établir  des  tyrans ,  &  l'or 
qu'il  introduifit  dans  la  ville,  produifirent  encore 
un  pli:î  7  î'i  J  nu!  en  falfant  perdre  aux  Spartiates 
la  conlidcrasion  d<»nt  ils  avoient  joui  ii  long-temps, 
de  en  les  éloignant  de  plus  en  plut  des  principes  de 


(a)  Oilracon  lignifioit  en  minéral  une  écaille  ■,  on  don» 
noit  auilt  ee  nom  à  un  morcrsu  de  terre  cuite ,  fur  lequel 
chacun  écrivoit  le  nom  de  celui  qu'il  vouloit  {*ire  bannir, 
&  qu'il  ietoit  au  milieu  d'une  place  deftinée  a  ccrula^e  : 
â  ÉtUw  au  meiM  fia  mille  veut  pour  la  cothiaiananon. 
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lenrlé^flatevr.  Let  Thèbains,  qu'il*  svelm  h»' 

miîiés,  fortirrnt  de  CCt  état  d'opprobre.  Un  fcul 
liORune  )  phiioibphe  Se  guerrier  tout  à  la  fois , 
Epamtnoodas  donna  la  force  &  h  vie  à  toute  fa 
nanon ;  &  les  Spani«te$,  hiuniliès  &  battus,  ne 
jeaérent  plus  dam  h  iînt»  ^vPm  édat  paflager 
fous  le  régne  de  leur  roi  Ctéoménès.  Athènes  fut 
divifie  par  des  fàâions.  EUciti^c  par  ks  harangues 
de  Démofthéne ,  à  peine  ofa-t-elle  s'oppofer  aux 
cpttcpiifes  de  Philippe.  Ce  prince',  qui  avoit 
tnuwi  le  moyen  de  fubjuguer  dans  chaque  état 
le?  ef^rits  des  particuliers,  fut  maîtrifer  le  corps 
entier  de  la  Grèce  par  fa  profonde  politique.  Après 
b  mort  d'Alexandre  &  les  troubles  qui  l'avoicni 
latrie ,  une  iHWTeUe  pniiTance  fembla  promettre 
encore  quelques  beaux  fours  de  liberté.  Ce  furent 
les  Aehcens,  dontlaconfïdémtton  paroiiToit  aiïi'rcr 
le  falut  de  la  Grèce.  Maiï  leurs  progrès  fDrenc 
lents  ;  &,  après  Aratus,  ils  n'eurent  plus  d'Iiomme 
de^énie  à  leur  tite.  Auffi,  brouillés  avec  la  Macé- 
doine ,  fiers ,  ponr  ne  pas  dire  plus  ,  dam  leurs  pro- 
cèt)-s  .ivcc  lo',  Romains,  iU  le  virent  ob'i;^is  de 
ceàcr  a  ces  d.rniers ,  &  toute  la  Grèce  ^atVa  eu 
lotf  pouvoir»  comne  nous  le  Tenons  ailleurs. 

Gouvernement  militaire. 

Avant  d'entrer  en  canifiag^ ,  les  Grecs,coaime 

les  Romains,  envoyoient  un  Kéram  expofèr  les 
motifs  de  leurs  prétentions  ou  de  \cur  mccor.tcntc- 
ment  ;  annoncer  que  toute  amitié  entre  les  deux 
peuples  étoit  abfolument  rofflptte,&  dilater  en<în 
que  l'on  fe  dcterminoit  à  une  guerre  ouverte. 

A  Sparte,  les  deux  roi<;  cîoient  les  gùicrjux 
ne»  de  l'état.  Ils  avoicnt  d'abord  commHndé  eri- 
fcjnbie  &  de  concert  j  mais  depuis  une  divifion 
arrivée  entre  Cléoménés  &  Démarate  {Hùodou^ 
L,  y,  c.  on  porta  une  l<»i ,  p".r  Inqn^lle  m  feu! 
dcvoif  avoir  le  commandcincnt.  Ii  u Ci  ^  nm  jj^»  de 
inême  à  Atiuncs.  Chaque  tribu  fourninoit  fon 
cooijnandaot  ,  6c  chacun  d'eux  ne  poifédoit 
rantoritè  qu'un  jour ,  jufqu'^  ce  que  fon  tour 
revînt  a;îrè<;  dix  jours  rèvoiiK.  Cependant  îl  n'ev^ 
{i.is  fans  exemple,  &  c'cft  un  éln^c  de  plus  à 
donner  aux  Ail.cniïns  ,  «ife  ,  fi  l'un  des  àiK  fe 
diflinguoit  par  des  talens  fupéricurs,  les  autres 
loi  déféroient  toate  rauiorîte  à  leur  place.  Ccft 
ce  qui  arriva ,  entre  autres  exemples  que  l'on  en 
pourroit  apporter,  à  l'égard  de  Miltiade  à  la  ba- 
taille de  Marathon. 

Cbez  les  Lacédémonieos ,  tout  homme  étoit 
foldat  r  feulement  on  en  iTifttnguoit  deux  (ôrtes , 
les  Spartiates ,  ou  les  babitans  de  la  ville  de  Sparte  ; 
&.  les  Lacédémoniens ,  ou  les  habitans  du  rcfle 
de  la  Laconic.  Le  nombre  des  prcnncrs  pouvoir 
nontier  k  huit  i  neuf  mille.  L'âge  de  porter  ks 
arme*  s'étendoit  depuis  trente  jufqu'à  foixameam. 

11  arrivoil  orcîinaircir.cnt  que  les  Spn!ti:.ics  irar- 

'dKiîent  accempagois  dt^cun  de  quatre  à  c'ui^ 
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efclaves ,  iittlts  appetoient  iSfi&MW,  %t  qtd  ètoient 

armés  à  la  légère  (1). 

L'âge  de  ijoner  les  armes  CLinmençoit  pliir(*>t 
à  Athènes.  Les  jeunes  i-,ens  le  f.ttloier'.t  infcrirc 
fur  le  regiiire  public  à  i'a^e  de  dix'huit  ans  :  ils 
prétoient  ferment  de  lervif  l'étlt  fUns  tous  fes  he- 
loms  ,  &  l'or.  dcNciif  porter  les  arme".  j',;r_;n'i 
foixante  ans.  La  ville  ctoit  plus  peu;  icc  tjuo 
Sparte  :  au(Ti  les  troupes  ctoicni  -  elles  en  plus 
^rand  nombre.  On  voit  dans  Thucydide  (£..//), 
a-peu-prés  fcrze  mille  hommes  en  armes  au  com- 
menceinent  de  la  guerre  du  Pé!  ]  nrrfe,  fans  y 
compter  tcize  trille  autres  qm  rcltuicm  pour  la 
défenfc  dj  la  ville  Se  des  ports. 

Dans  les  premiers  temps,  chaque  fuldat  grec 
faifoit  la  guerre  à  fes  dépens  ;  &  tant  que  les 
Spartiates,  fidèles  aux  loix  de  Lycurgtie,  ne  s'écar- 
tèrent pas  de  leur  territoire,  la  république  con- 
tinua à  leur  fournir  en  campagne  \n\  habit  par 
an  â£  leur  part  des  repas  publics.  On  leur  don- 
noit  trois  &  jufqu'a  quatre  oboles  par  jour  lotf» 
qu'ils  Dallèrent  en  Afie.  Il  en  avoit  été  de  même 
à  Athènes,  où  les  bourgeois  avoicnt  d'abord  fervi 
à  leurs  propr>:s  dépens.  Ce  ne  fut  qu'au  temps  de 
Pértclès,  lorfqu'il  ât  porter  la  guerre  en  Thracs 
Se  dans  les  îles  tidgnée»  ,que ,  par  fon  confeil ,  on 

Eorra  une  loi  pour  accorder  une  paie  aux  foldats. 
es  matelots recevoient  par  jour  trois  oboles;  let 
troupes  de  terre  en  avoient  quatre,  Se  cliatjuc 
cavalier  recevoit  une  drachme  :  les  généraux  ler«  ' 
voient  k  lenrs  frais. 

Les  armes  les  plus  ordinaires  éroîjnt  le  cafqiie, 
la  cuiraiTe,  la  lance  Se  l'épée  :  on  fe  fervoit  aiinî 
de  l'arc,  de  la  fronde  &  du  jr.vclot.  Les  boucliers 
des  cavaliers  étotent  plus  petits  6t  plus  légers. 

Les  foldats  grecs  étoicnt  bien  moins  chargés 
dam  leur  marche  que  les  foldats  romaine  ;  ils 
étolenr  aitflt  moins  fortifiés  dans  leur  camp.  {Polyb, 
L.  A  r//)  La  comparaifon  qu'en  fait  Polybe  n  cft 
pas  à  l'avantage  des  premiers.  Il»  dtfpofotent  leur 
camp  de  fimne  kmum  ,  m  Ued  que  les  Ronûos 


(i)  On  comprend  fras  le  tam  d'Alfaicr,  eu  étUâtm, 
Ij  partie  11  plu*  c«ni!d4raUe  fit  la  mîas  humiliée  des 

cCcIjvcs  chez  les  Lacédémonicns.  lUtiroient  cette  déno* 
mutation  de  l'ancienne  ville  d'Hèlot,  dêrruitc  par  Agis, 
ftit  d'AriAhène.  Il  cft  vrai  que  dant  la  luit?  ,  lorfque  le» 
Lacédcmonicfls  eurent  aum  réduit  en  ciciavage  la  pltia 
tprandc  partie  des  Mefleniens  ,  ils  let  iraiti:renr  comme 
les  Hilotet ,  &  le«  défîgnèrenipar  le  même  nom.  lis  s'exer. 
çoient  aux  métiers  ou  à  l'agriculture ,  & ,  répan4Îus  dans  la 
ville  ou  dans  la  campagne,  ils  frrvoicnt  la  république  ou 
gouvcmoient  les  biens  des  particuliers.  On  a  vu  dans  Im 
texte  qu'on  les  emmenoic  à  ta  guerre  :  dans  plus  d'un* 
occafion ,  leur  conduite  &  leur  valeur  leur  méritèrefli 
leur  liberté. 

L'autre  portion  des  efclaves .  t^e  l'on  gnrdoîi  dans  les 
maifons  pour  les  ufages  domeAiqurs ,  étoient  les  moins 
libres  81  les  plus  malheureux  :  on  anpeloit  cîxirai 
(  oikctaï),  c'eA-à-dire  ,  domiciliés.  Loriqu'ils  avoient 

Iiropbofinc  mine  .Tetat  les  ^iCoii  mettre  à  morti  4t  quel» 
que innltTr.ués qu'ils fuflent par  leurs  maitrei,i||Uepo^ 
voieat  jaoiai»  rc^laawt  l'auierité  des  loix. 
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Ici  (raçoient  en  qiurrc.  D'.,iVi  :i!rs ,  les  Grecs 
choifilTbient ,  autant  qu'ils  pouvoicnt ,  des  lieux 
Ibniii^s  par  leur  fituation,  cherchoient  à  s'épar- 
gner de  la  peine ,  t$c  n'éioicnt  jamais  bien  à  l'abri , 
en  xas  que  l'avantage  du  tcrrein  leur  manquât. 

Il  ctuit  d'ur.)ge  de  ï'ailurer,  ;ivLiiu  11.- ccnil  ,  f'i 
Yoa  avoit  les  prcfagcs  favorables,  ii  cil  vrai  que 
les  grands  hommes  s'élcvoient  Ibuvent  au  dcllus 
de  cl-s  pratiques  fuperfliticufcs.  Mais  cela  fuppofe 
qu'ils  avoient  entièrement  g»gné  la  confiance  de 
l'arirtf;  nutrcmcnt  ils  auraient  coi:ru  rifque  de 
porter  le  dccouragement  dans  le  coeur  de  chaque 
ibidat ,  d'antant  plus  fuperfluieux  qu'ils  étoicni 
«loirs  ccbirés  :  ils  auroicnt  :nnfi  tr.iv.n'.l  j  .fjins  le 
vouloir,  i  l'accomplilTcmenc  de  l'oia^lt.  Un fai- 
luit  auiii  des  f^icriiîces  aux  dieux.  Le  gcnéral  ha- 
ranguoit  fon  armée ,  foii  dans  le  camp  ,  monté 
fur  quelque  gr.-idin  «le  gazon ,  foit  lorfque  Ton 
éf'-ir  en  bairf'.P.e  ,  p<.rcci.r;int  !c>  rarj^.s  ;i  cftevsl. 
L  wuanisrie  étuic  ordaiuir«:incnt  au  cen:re ,  fur 
une  ou  plufieurs  lignes  ;  &  la  cavalerie  fur  les 
aîles.  Il  eft  vr»i  que  cette  difpoftùoo  n'émit  pu 
contaminent  untrormc ,  Se  qti'elle  varioit  Tefon 
la  circonftance  &  la  difpofition  des  liciiv.  Le 
corps  le  plus  vanté  chez  les  Grecs  iui  ta  piabngo 
macédonienne  (t). 

Il  y  avoit  dîni&renies  punitions,  la  plupart 
n*itoient  que  flitriflantes  ;  cependant  la  difenion 
étoit  punii  dû  mort.  Il  fiitTiloit  à  Sparte  d'avoir 
quitté  fon  potie  ou  t.u  clcviuu  l'ennemi ,  pour  être 
m»honor6  à  jamais  ;  petfonne  ne  pouvoir  faire 
alliance  avec  an  homme  couvert  d'une  telle  fié- 
triflure,  6c  il  pouvoir  être  infuliè  publiquement. 

Les  rccomptnfcs ,  prefqiie  loiife»  lionr)rlfiqucs , 
ètoient  prout^uccs  »u  meute.  Il  lutliluit  d'avoir 
bien  rempli  fon  devoir  pour  mériicr  une  part  dans 
ks  louanges  du  général  &  les  éloges  de  Ces  coo> 
citoyens.  Les  morts  même  itoîent  honorés  en 
puHic.  On  cxpofoit  leurs  offemens  ^  Ailicnes, 
^  ptiidâtit  trois  jouis  l«urs  concitoyens  al.oiciu 
leur  porter  Icuis  hommages  6c  Us  couvrir  de 
fleurs  :  leurs  funératUes  le  fr-iloient  Avec  la  plus 
grande  pompe  :un  orateur  proiumçott  leur  orailôn 
liiiii-btc  riii  nom  t!c  h  république.  Les  Lacédcmo- 
niens  cnieiroieiit  leurs  morts  fur  le  heu  :  ils  y 
mcttoicni  une  épitaphc  fimpic ,  mais  dont  l'énergie 
agilTeit  aufii  y uilfammcnt  fur  l'ame  de  ce  peuole 
vermctNi ,  que  les  harangues  pompeolê»  lut  1  ef- 


(ij Cette  (  halargfctoit  un  corps  ■■.'inftr.tcric ,  rompcifc 
ie  ftirc  mille  honmcs  pd  n-,;iui;t  .r.vrx'.,  i*c  (,ue  l'on 
avoii  coucun.c  de  placer  vc-trc  de  I,,  b.  taiîU-.  Outre 
l'épée  ,  ils  çiiî-nf  pour  .rnirs  ur  bDiitUcr  5t  utiC  piclue 
«le  ftiie  pictU  de  \^  r,;i  ur,  La  pti  lîmgc  fe  oivifoit  ortlî- 
naircment  en  dix  coip«i  donc  di^cun  étoit  coiT:porc  de 
feiic  ccni  I  cmmes,  Tar,(;es  fur  ccn:  de  front  et  fcize 
«le  protoodeur.  11$  avançoicnt  tout  L-urs  piques  vcr« 
rennemi ,  en  cbfcrvant  cepcn<i;r,tde  laifierfix  plcJi  Jo 
la  pique  depuis  l'endroit  de  leurs  rcaioi  jufqu'a  fon  cxirc» 
mite  fur  Udtoitei  d'oifonvoît  q«'«Ut  avaB$oicde  dix 
pKdt  Uev»at  eux. 


prit  des  Athéniens.  Cl-.cz  ces  derniers,  les  enfaas 
ilc  ceux  qui  ttcient  niora  pour  le  fervice  de  la 
patrie  étoient  élevés  aux  dépens  du  public  »  & 
dcdinès  à  Tervir  l'état  i  leur  to 
près  le  même  plat)  d'établiffemcnt  renouvelé  de 
nos  jours  en  faveur  de  la  jeune  noWefle  de  l'école 
roy.jl«  militaire.  11  y  a  cependant  cette  différence 
en  Lueur  de  notre  inftitution  Tque  la  bienfatfance 
du  ^uverain  n'.Lttend  pas  la  mort  des  pères  pmr 
ftcourir  les  cnt'«ns,  &  que  l'on  y  réi.nti  le  doubie 
avantage  de  i  n  lugcr  des  l.iin.lles  malheurcufL-s , 
&  de  former  des  tujets  à  l'état  par  une  éducation 
que  kur  fbr:une  ta  l*èloigncment  de  la  capitale 
ne  leur  auroicnt  guère  permis  de  fc  procurer. 

Les  v'.IIes  des  anciens  o'avoient  pas»  il  efl  vrai , 
I.i  iciine  de  nos  places  lorntices.  Mais,  fans  (Lnii- 
iunes ,  fans  baillons,  (ans  contrelcarpes ,  elles  n'en 
étoitnt  pas  moins  bien  défendues ,  relativement  i 

h  r,i^o;i  dont  on  pouvoit  les  attr.qircr.  Les  murs 
ctoiciit  fort  luuits  fort  épais  ;  la  plujiAtt  éioitnt 
lcu;.iu:s  par  de  bonnes  lerrafiTes  qui  les  affcrmif- 
fûient  contre  l'cfiortdu  bélier.  Il  y  avoit*  outre 
cela,  des  tours  plus  hautes  que  les  murailles,  aux- 
quelles  on  donnoit  ]d  forme  polygone  plutôt  que 
quarrcc,  afin  de  ne  p.r,  prct'ïiiter  des  angles  trop 
aigt:s  &  ;iO;j  .  .îés  n  icnvi-tlcr.  D'ailleurs,  les  mu- 
railles étoient  quelquefois  doubles  6c  triples,  6c 
l'on  ctcufoit  foiivent  en  dehors  &  en  dedans  des 
fofîôs  d'une  profondeur  coniîdërable. 

Tov.t  \c  i.'.onde  ù'n  que  l'ufagc  de  l'afiilleTie 
clt  d'une  in\cntion  moderne,  &  que  les  ancicns^, 
pour  l'attaque  comme  pour  la  défenfe  des  places. 
ii\  oient  également  recours  à  des  machines  de  dil- 
iérentcs  Ibrtes.  Les  plus  nfuces  croient  la  cata- 
pulte ,  la  balilie ,  la  v;riiC  ,  le  bL-iicr ,  Li  tortue  & 
les  tours  roulantes.  Les  prcnnùres  lanijoitnt  des 
pierres  &  des  javelots  ;  le  bélier  fervoit  i  battre 
«  i  renverfer  les  murailles  ;  les  tortues  &  les 
tours  étoient  employées  à  fervir  d'abris  &  de  dé- 
fcnl'es  aux  travailleurs.  Il  arrivoit  fouvcnt  que  l'on 
(jppoit  les  niiir-.iillcs ,  &  cpic,  les  fouteiipnt  avec 
des  pièces  de  bois ,  auxquelles  on  mettoit  cnfiiitc 
le  feu,  on  arrivoit  à  en  faire  écrouler  des  pans 
confidérables.  Dans  d'autres  occafions ,  on  entou* 
roit  la  ville  afliégée  d'un  mur  de  circonvallation , 
lors,  par  exemple  ,  que  le  fiége  de. oit  tr.iiner  en 
longueur.  On  garniubit  même  ce  mur  de  bonnes 
tours.  On  Te  KrvoU  aufli  de  la  mine ,  non  ptf 
comme  chez  nous  pour  introduire  fous  quelque 
ouvrage  une  matière  inflamm.ihlc  &  propre  à  les 
f.>ire  i.mter  par  une  forte  e.xplolion;  m.iis  pour  fe 
frayer  un  chemin  jufques  dans  l'intérieur  de  la 
place,  dont  fouvent  on  fe  reodoit  atnfi  mritre, 
pendant  que  les  troupes  étoient  oecii|)ccs  ;\  la  dé- 
tenl'c  des  nuirsilles.  Les  alfunés ,  de  leur  côté , 
cniployoient  à-peu-près  Un  rruri^.!  ufîycns  pour 
le  défendre.  Ils  oppofoieni  h  ti\(c  à  la  rufe,  & 
les  madiinesaui  machiaes.  Us  fappoient  les  ttnirs, 
en':  -,  uienr  les  béliers  avec  des  bafrulL-^  ,  «mbra- 
loiau  ici  tortues  )  Iss  baliftes,  à  c.  «x  ic  fotti- 
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fioient  pir  dis  murs  de  contre vallation.  Comme 
il  oe  m'cd  pas  puflibW  de  m'étenJre  beaucoup 
fur  CCI  objer,  non  plus  que  fur  les  autres  .Jlnvite 
ceux  qui  (c  livrent  à  cette  partie,  k  Kre  rotvbe» 
Tliiicydide  »  Joieph ,  V  cgèce ,  âv.  daiti  klqueU  on 
trouve  n  peu  prés  lout  ce  que  TaBtiqaili  offrC  de 
plus  icir.arqtiuble  en  ce  genre. 

M-irlne.  ]e  ne  tn'étendrai  jias  non  plus  fur  ce  qui 
regarda  U  marine  des  anciens.  £n  abrogeant  le 
peu  (]4ie  Ton  fait  dê  la  forme  &  de  b  manoeuvre 
je  Ifun  \  :v.frc.-i'jx  connus  fers  le  nom  de  Hrc.-rus , 
tri'-Kts  ,  6  c.  je  ne  p«urrois  tiue  rcpiier  ce  que  j'^i 
ûh  dins  les  clémcns  de  l'hiRotre  romaine  :  Ci  l'on 
veut  un  plus  grand  détail >  on  peut  confulterles 
auteurs  que  je  viens  de  citer,  en  y  joignant  Plu- 
tnque      (]tic!'.;iies  mitres.  Je  (lirai  donc  feulement 
que  ic>  Giecs  n'oni  pAS  de  bonne-heure  cuhlvé  U 
marine  ;  que  les  bàiimcns  dont  il  eft  parle  dans 
Homère  étoient  peu  confîdérables.  Thucydide 
même  remnrque  (Z.  /  ),  que  ce  poëte  ne  parle, 
en  aucun  endroit,  de  vaiUeaux  à  piurienrs  rangs 
de  rames.  La  marine  fut  encore  lonc-temps  dans 
le  même  état.  La  nation  d'entre  les  Gr>.-cs  la  plus 
bc'.liqtieufe,  celle  qui,  pendant  pluficurs  fiècles, 
donna  le  ton  aux  antres,  Sparte  y  avoir  reirancé 
abfc'';:::Tr;-r  par  fa  cnaîliriition.  Lyci;rgue  l'avoir 
inicrdiic  |:our  fuuflujic  l'a  rrniion  à  loiitc  com- 
munication avec  les  étrangcts.  Les  Corinthiens 
firent ,  à  la  vcritc ,  d'aCTez  bonne-heure  le  com- 
merce de  la  mer.  Cependant  ce  ne  fut  qu'à  l'ap- 
proche des  Pcrfcs,  conduits  par  Xentès,  que  l'on 
s'occupa  de  cette  partie  importante  :  8c  ce  furent 
les  Athéniens ,  par  le  conCcil  de  Thcmirtocle.  On 
fentit,  par  l'avantage  (ju'il  rcniporci  U:r  les  Pcrfes, 
combien  il  ctoit  cuciuiel  d'avoir  une  marine  en 
état.  LeaantieaGrecs  &  même  les  Lacidémoniens, 
commeacèreat  à  amraten'ir  des  flottes,  &  cet 
lUâge  «ferint  Cdnimna  à  tous  ks  états  de  la  Grèce. 

Scie. V CES  et  Belles-Lettres. 

Philofophit.  Les  premiers  bomnes  qui  tirèrent 
la  Grèce  de  k  barbarie  &  la  rendirent  c?pable  de 

queiqi.e  culture:  par  rapport  aux  fcicnccs ,  t'nrent 
fuccclTivemcnt  appciès  fophïjlts  & J'a^es.  Mai*  ces 
titres  parurent  ï  Pythagore  trop  faftueux  pour  des 
hommes  :  il  prit  feulement  celui  de  pbitof^he, 
c'efl-à-dire,  ami  de  la  ftffieilè. 

Ces  TophiAes  on  {.hiîofophes ,  &  il  f.nit  com- 
prendre ioui  ce  nom  tous  ceux  qui  ont  enfeigné 
AiDS  la  Grèce ,  publioient  feulement  des  naximes 
eo  des  feotences  :  Thaïes  fut  im  des  premiers  qui 
cultivèrent  raftronomie.  n  n'y  avoît  «Tatllems  ni 
fyftèine  fnivl ,  ni  écoles  formas  r  les  premières , 
appelées  autH  fiiUs ,  ne  commencèrent  à  s'établir 
que  vers  le  temps  des  fept  fages  :  ce  furent  l'école 
îonit^e ,  fondée  par  Anaximandre  ;  l'école  ita- 
lique ,  par  Pythagore  ;  l'école  iléatique ,  par  Xéno> 
phanc.  Environ  un  fitc'e  après  leur  fondation  , 
elles  fe  réunirent  it  Athènes  :  ce  fut  vers  le  temps 
de  Socnie&  de  Platon. 
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L'écoîc  d'Anax'mr.nJrc  tk  celle  de  Pytl>agote 
s'étuiciit  Miuciiées  à  la  phyûque,  qui  comprcnoîC 
auffi  leur  théologie;  celle  de  Xénophane  avoît 
pour  objet  la  dîaieôique ,  ou  l'an  de  raifooaer, 
dont  Zinon  d'Elèe  paiToit  pour  l*inventetir. 

Socrate  s'.tcacl.a  .i  h  moraL",  6c  n'oublia  risit 
pour  pnteiicr  la  pliikolup!'.ic  î>  i:nc  éiutle  tout  cn- 
liiinblc  fi  nob!e  tk  fi  avanLi^ei  lc. 

PUton, foo  difciple &c  ion  fuccefieur, raiTembla 
les  matières  uairèet  dans  les  différentes  écoles, 
?x  en  f  nra  tin  c  rps  de  i,'.i1t>fophic.  Mais 

des  qu'il  crt  f;ut  (...icidic  au.\  Giccs  qu'un  phi- 
lofopho  ÙL'it  un  iiomme  qui  réuniflbit  i  la  con» 
noUlancc  ùa  la  nature ,  l'an  de  bien  vivre  £c  de 
bien  raifonner,  ils  Toulurem  tous  fe  faire  pSiîlo- 
foplic;.  11  A  f-  nia  de  nouvelles  écoLs ,  qui  firent , 
en  quelque  foric,  oublier  Us  ptcmiéris,  &  Pytha- 
gore &  Socr.iiu  pcidircnt  bientût  l'-llune  de  ce 
peuple  fpiriiucl  &  l>ger,  en  perd^ac  k  Icuis  yciuc 
le  mérite  de  la  nouveauté. 

Il  s'clcva  donc  en  peu  de  tcnps  une  foule 
d'écoles:  les  principales  furent  les  académiciens, 
les  pcripThîcic'îs ,  les  ftoicicns,  les  cyniqucJ, 
les  épicuriens ,  les  cyréraiqucs,  les  hégéfiaques  , 
k-$  ar.ncctiens,  les  tliéodoricns ,  les  pyrlionicns, 
les  éliaques,  Icî  éréihriaques  &:  les  .•^t.iL'eniicKns 
modernes,  qui  firent  ciix  nicnics  troU  leiies  bica 
difiingiiécs. 

Comme  les  détails  concernant  cliacune  de  ces 
feâcs  apoartienncnt  particulièrement  k  rbifloiie 
de  la  philofophie,  on  fe  contentera  d'en  donner 
ici  une  idée ,  en  les  falinnt  feulement  connoitre 
par  les  matières  qui  les  divifoient. 

Toutes  les  feâes  avoicnt  cela  de  commun,  que 
le  fage  dévoie  chercher  le  moyen  de  fe  rendre 
heureux. 

Pour  y  parvenir,  iUfoicnt  les  académiciens, 
aprè>  pl.i-.on  ,  le  fa^e  (!oit  s'attatliL-r  .i  contempler 
le  beau  ,  le  vtai ,  le  bien ,  l'être  intelligible  ou 
fimplement  l'être,  à  fe  concilier  fon  amour  8e  k 
fe  rendre  fcmlïiable  à  lui. 

Les  fages  du  Lycée,  les  piripatéticiens ,  dl- 
foicnr,  ajjrès  Atiftote,  eue  la  vertu  feule  ne  poa- 
vqit  jirocurer  qu'un  honneur  irès-imparfaii ,  &.  que 
la  félicité,  pour  ctre  complète,  eaigeoit,  aveC 
les  biens  de  l'ame,  les  biens  du  coips  &  ceux 
que  Ton  nomme  txttnnrt  ou  tti  fanurs  ét  U 

JoTtunt. 

Zenon  &  les  ftotcicns,  AntiAhénes  &  les  cf* 
niques  foutînrent  contre  eux  que  llionnme  émit 

un  vil  efclavc  ,  &  mnîheuTCiix  nécclTairctrcnt  cfts 
qu'il  aimoir  (on  co;j)s,  on  qi.'il  tcr.iuî  à  la  •■.ie, 
ou  à  (a  réjiiitution  ,  ou  critin  ilj-s  qu'il  porîoit  foa 
attention  vers  tout  autre  objet  que  la  venu.  (  Ccir, 
Tufcul.L.  m)  (i). 

L'  S  ryniq  es  outrèrent  cette  propofnioi)  ,  & 
my^z:\\  l;:.u:cûuj)  dc  chofcs  indécente:,  iu  r.-ing 

(i  i  Selon  eux,  la  vertu  pouvoii  procurer  une  fciiciié 
pirt^i  astoe  daoïle  tambesK  dk  Pbaiari». 
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des  chofcs  -TndiS'érentes  dont  perfoQM  ne  ikvoit 
tut  bUtSm.  Ib  fe  fimdoieat  fur  ce  pripci|ic,  que 
h  nature  n'étant  peint  altérée  chex  tes  saimiux , 

rhommc  ,  pnr  rappoit  aux  af^ions  qui  lui  font 
commune*»  avec  eu^i,  oc  pouvoit  errer  en  Aiivaiu 
leur  exemple. 

Le  ù%c  d'Epicure  recherchoit  U  volupté  &  fuyoit 
la  douleur ,  parce  que  Tune  éroit  douleur  &  Tauire 
voUi^nc.  Il  devoit  fur-tout  rapporter  lc5  plaîfirs  k 
lame ,  parce  que  non-feukmciic  elle  naruge  avec 
le  corps  le  plaifir  préfcnt ,  mais  qu'elle  jouit  en- 
core du  puifir  fiiiiir  per  ranenie  ,  &  du  plaifir 
peffé  par  le  fouvenlr. 

La  lefte  cyrcnaïque  cmpoifonna  ce  que  la  mo- 
rale d'Epicure  poiivoit  avoir  de  raifoonable  : 
fiiivie  par  hcgèfiaques,  lei  annkérieDs  8t  les 
ihéodorienSf  4}ut  th  tout  comme  trois  branches 
féparées,  ils  avancèrent  que  le  feulbieo  de  l'homme 
cd  le  plaifir  des  feos,  ou  mène  radbnbUfge  de 
toutes  Tes  voluptés. 

Le  fage  d'Hégéfias  fait  tout  pour  lui  feiil,  parce 
qu'il  ne  doit  rien  à  h  {ùàkti  ni  aux  membre*  qui 
la  compofeot. 

Le  rage  «TAiiiefans  prête  k  eeralns  devoirs 
iàciles. 

Le  fagedeTliiodore  le  permet  tous  les  crimes 
que  l'on  peut  commettre  avec  impunité.  Ce  phi- 
lofophe  n  admettoit  aucune  divinité. 

Quelques  autres  fefles  difputoicnt  aiiiïî  fur  le 
fouvcrain  bien.  Telles  ctoicnt  la  fcâe  mè^ride , 
ftndèe  par  Euclide ,  &  la  fefle  érétriaque ,  fondée 

fiar  Ménédéme.  Ils  prètendoients  le  premier,  que 
i  bien  capable  de  rendre  heureux  étoit  toujours 
unique  j  [oniouri  iiîurc  ;  le  fccon.d  ,  qu'il  étoit 
dans  cette  partie  de  l'efprit  qui  ^  b  vérité  pour 
obfcr. 

Les  acacîémicicns ,  qui  avoient  cnibrafTc  la  dia- 
leâique ,  n'étoient  pas  plus  d'accord  cotre  eux  fur 
]a  manière  île  raifonner. 

Peut-otl  connoicre  la  vérité  ?  detnant!oit  on;  ou 
ne  le  peut-on  pas?  Et,  fuppofé  qu  elle  pût  étic 
•eomic,  l'cA  elie  en  effet  ? 

Les  pérîpatéticiens  &  les  floîcietis  répondoicnt 
faiis  IwLinccr  :  on  peut  la  connoitre  6c  nous  la 
connoiffons.  Les  nouveaux  académiciens  dcirian- 
doient  comment  on  pouvoir  la  cornoitre  ,  puif- 
qu'il  n'y  a  nulle  proportion  entre  l'ciprU  humain 
&  la  vérité.  Quant  à  nous,  nous  la  cherchons, 
difoient  -  ils  ,  avec  les  fccptiques  &  les  dogma- 
tiques. Les  (jueOior.s  &  les  réjicrlcs,  les  diffi- 
cultés &  les  (olutions  le  multiplioicni  de  jour  en 
ïour  entre  eux  ao  fujct  des  moyens  de  connoitre 

la  vérité. 

Les  pynhcntcns  intervinrent  au  milieu  de  C'.s 
difputes,  &  firent  oblèrveranx  dogmatiques  qu'ils 
Huroient  dû  commencer  par  une  obfervation  pré- 
liminaire :  c'cfl  qu'il  n'y  a  rien  de  vrai  ni  de  faux , 
de  jullc  nld'injiil^c  en  fol  ;  m^'is  que  tout  devient 
(«1,  félon  qu'il  plaît  à  la  loi  ou  fi  l'ufa^e. 
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Les  fceptiqucs  difoient  qu'ils  dootOlénttOllioiMa; 
parce  au'ib  cherchoiem  tans  rien  trouver» 
Quelque  court  que  (ààt  rcxpofe  précèdent,  il 

ferriblc  encore  aflcz  dciaillé  pour  mettre  en  droit 
de  conclure  qu'il  n'y  a  point  d'abfurdité  qui  n'ait 
été  avancée  &fouicnue  par  quelques  philoiupixb , 
ni  d'égarement  dont  la  raifon  livrée  à  elle-même 
ne  (oit  capable. 

Les  philofophcs  anciens  n'erroient  pas  moins 
en  phyiique  &  en  agronomie ,  qu'en  logique  Se 
en  morale.  Cependant  on  trouve  dant  leurs  opi' 
nious  le  germe  de  pluûeurs  découvertes ,  &  les 
élémens  Se  plufieurs  fyflémes  qui  font  aujourd'hui 
les  fjuU  rc4,u^  parmi  les  modernes. 

Prés  de  cinq  cens  ans  avant  J.  C.  Empédode  (i) 
difoit  que  l'univers  connu,  ou,  comme  il  l'ap- 
peloit,  le  cosmos  t  avoit  été  mis  dans  l'état  d'ar- 
rangement ou  nous  le  voyons  par  Taflton  oppofte 
des  deux  forces  en  équilibre.  Il  appcloit  l'une 
V /Imour  f  &  dcfignoit  ainfi  une  loi ,  une  force  qui 
porte  les  parties  de  la  matière  à  s'unir  les  unes 
aux  autres  :  n'eA-ce  pas  la  force  d'attraélion?  U 
nommoit  l'autre  force  la  D'ifiordc  ;  c'étoit  celle 
qui  cloignoit  ces  parties  ,  leur  donnoit  le  mou- 
vement de  tran/lation  ;  n'eil-cc  pas  ,  dit  M.  Frérct, 
i  peu  urcs  comme  Newton  l'a  fuppofi  ,  en  expli- 
quant les  propriétés  de  Téther  &,  la  iranimiûîoo  de 
la  lumière  ?  ' 

Sans  entrer  dans  la  ccmparaifon  de  tontes  tee 
hypothèfcs  des  anciens  avec  les  opinions  non> 
velîcs ,  on  peiu  juger  de  ce  qu'il»  ont  penft  de 
mieux  en  ce  ^cnrc  par  l'expclition  de  leurs  fyf^ 
téiues  afironomiques  ;  il  y  en  a  trois  auxquels  ils 
fe  font  particulièrement  ^rrétès. 

Dans  le  premier,  le  terre  eft  placée  au  centra 
du  monde ,  mobile  fur  fon  axe;  elle  fait  en  vingt- 
quatre  heures  une  rivohition  complète  d'occident 
en  orient.  A  diverfcs  diiiances  de  la  terre  tont 
les  planètes,  qui  font,  comme  elle,  leur  révolu- 
tion propre  d'occidei»  en  orient ,  mais  dans  det 
temps  inégaux  ,  d'autant  plus  longs  qu'elles  font 
;  Ui5  éloignées  de  la  terre  (i)  ,  leur  cenrrc  com- 
mun. Ala  fin  de  chique  révolution  diurne,  les 
planètes ,  qui  n'ont  fait  qu'une  partie  de  leur  ré- 
volution propre»  («  trouvebt  à  une  ceraioe  dif* 
tance,  vers  forient,  du  lieu  ob  nous  les  avions 
viio'  H'jbord ,  &  nous  ji'ccons  qu'elles  or^t  reculé 
u  une  cciuine  quantité  ver^  l'orient  dans  un  im% 
contraire  au  mouvement  général  apparent. 

Les  obfervations  devenues  plus  CJiaâes ,  mon< 
trèreni  que  Vénus  &  Mercure  (t  trottvoient 
tantôt  au-t?e1ft  &  tantôt  cn-deçii.  Quciquefoit 
Vénus  étoit  plus  élt-ignôe  de  nous  que  Mer* 
cure;  d'autres  fois  elle  étoit  cmre  cette  planète 
&  nous  -  après  plufieurs  hypothèfes  pour  rendre 

(1)  Il  étoit  d'Agrigente  en  Sicile ,  8t  écrivit  en  ver»  fur 
la  phîlofophie. 

(2)  ILé[>ler  a  trouvé  ce  tamort.  Voj*^  A»  ouvraj'es ,  fie 
un  autre  intitulé  ea/ntp^iiê  tUmtMé^^  fnmiir<tf»t*itm 
Qiea  Bairois  le  jeuae« 
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aSAm  de  cette  apparence ,  on  lé  rkait  &  Arc  que 

Mercure  8c  Vénus  f.iift  icnt  leur  rivolution  propre 
aoiour  du  (bleil,  taodu  qu  cmportces  par  cet  sArc , 
cUei  hÊbàeatwpc  lui  une  autre  révolution  autour 
Al  centre  commun.  Platon  fuivit  ce  {enomeat  ; 
uni ,  au  rapport  de  ThéophraAe ,  il  difoit  cbns 
fi  vicillefTc ,  qu'il  fc  rcpcntoit  6'jvoir  dunnJ  à  U 
urrt  une  plact  fici  nt  lu  eoavcnou  pjj,  de  i'avo'u 
mfc  êm  (tn$rt  it  rutùvmt  ^  ^"^"^  ^  P'"^' 
^fi&  U  mtfurt  4u  mmvtmtm  tikfttt, 

l'esemple  df Antxagore  (t)  8e  de  Socnte  avt^t 
fcrenu  Platon  ;  ce  nYnoit  qu'en  tremblant  qu'il 
avoii  iniinué  le  mouvcnieot  de  U  terre  fur  elle- 


Dtns  le  fécond  des  fyftèmes  ancîeill,  Eudoxe 
de  Cnide  (2)  Atppofoit,  t«.  que  la  terre  étant  ûn- 
mobile  au  cenrrc  du  monde,  les  phnètes  &  les 
étoiles  étoient  emportées  autour  d  élie  d'orient  en 
occident ,  par  un  mouvement  général  dont  Ja  révo- 
lution s'acnevoit  en  viogi  -  quatre  heures;  i«.  4)ue 
chaque  planète  étoh  attachée  Ik  un  cercle  particu» 
lier,  qui  l'emporioit  en  même  tcmp^  dans  un  Tens 
cofiir«ire,  c'eA-à-dtrc,  d'occident  en  orient,  &  la 
6ifim  reculer  d*noecertaincquantttèpentlantcbaque 
fivolutioa  dittme,  mai»  dam  aa  autre  plan  que 
cdoi  de  Tèquatetir;  3'.  que  ce  fécond  cercle  étoît 

emporté  lui-même  j)ar  un  iroifièmc ,  qui  éloignoit 
d'aoord  les  deux  premiers  du  plan  de  l'ècliptique 
du  foleil ,  pour  les  en  fapflocW  enfuite;  ce  qui 
caukwt  Vappuence  du  flADOVCUtent  de&  pXanétes  en 
bdtiKfe;  4  .  enfin^  que  Vànus ,  Jupiter  &  Saturne 
avoicnt  im  quarrième  njouvenient  qui  îesemporroît 
fuivanc  leur  écliptique ,  mais  daii;»  un  ûm  con- 
traire à  celui  de  leur  mouvement  propre ,  &  qui 
cauibU  In  amareoMt  de  paimt^  de  rùr^rédatton 
8c  dTacdlIPMiWM. 

Ces  cercles  ou  fphères  éttwcnt  an  nombre  de 
vingt-fix  :  Caliipus  (3  )  y  cn  ajouta  iept  autres 
pour  rendre  raiton  de  l'inégalité  des  mouvemens 
de»  planètes  dans  les  di£Férens  points  de  leur  éclip- 
mitie.  A  ces  trente-trds  fphérès ,  ArMote  (4)  en 
ajoura  vingt -deux  autres;  mais  feulement  pour 
empcchcr  leur  prétendu  frottement.  Lorfqu'on  le 
fut  a]>pcrçu  de  l'imperfeâion  de  ces  hypotlièfes , 
on  prit  Je  parti  d'ajouter  aux  fpbàres  d'Eudoxe , 
des  tpkidut  cSeft-à<dire,  des  cercles  moins  grands 
dont  le  centre  fcroit  attaché  au  centre  n.ijme  de 
la  fphére.  Les  plariiiics  tournoient  auteur  de  ces 
centres,  tandis  qn'clles  (jtoicnt  emportées  avec  l'épi- 
cide  par  leur  fphère  propre,  &  qu'elles  tournoient 
arec  die  auraur  du  centre  de  la  terre.  Au  moyen 
de  ces  épîcicle5,ce  n'étoicnt  plits  des  cercles  con- 

f  1  )  \n  X  .n  { o  r  e  d  c  Ctazomène  naquit  vert  ran  f  00  avant 

J.('.  6c  moarut  vcfi  l'an  4î<<. 

F.iidoxc  Hj/riiruit  V.  rsl'.m  v.o  ivj-.t  ].  C.U»'appIi- 
■«pasuxmathtrr.atique^  '<  a  U  m,;  lecir.c. 

f ^)  Aflronottic  rl  Aîliom  s ,  il  vivon  vu-.-s  l'an  5^6. 

(4)  Ariûorc  dt  St  .gire  en  N!.i>.ei?oioc ,  naquit  l'an  J84 
a^.nt  Jefu%-Chni\ ,  Lhct  d;?  ^tri;  jicticicfts  ficpréccpteur 
4'Akuiidie  :  il  mouiut  a  l  ige  de  fttixaoce-txoa  aim 


centrlaues  i  b  terre  nue  décrivo'ient  les  planètes; 
mais  des  efpéces  de  fpiralcs  ou  de  courues  très- 
bizarres  ;  aufli  plufieurs  philurophes  ne  l?s  admer» 
toient-ils  pns.  D'ailleurs  iapiupsrt  fk->  u  sens,  6c 
Ptolemée  (5)  paniculiéremeot ,  n'ont  regardé  les 
épicides  que  comme  une  hypotlièfe  de  cakuL 

Le  rroifiéme  fyAéme  connu  des  anciens  mettoic 
le  ioleil  an  centre  des  mouvemens  céleAcs,  dont 
il  étoit,  feloYi  eux,  la  caufc  &  le  principe  :  c'eft 
celui  qui  fut  renouvellé  depuis  uar  Copernic  (6). 
La  terre,  emportée  autour  du  (oleil  dans  le  plan 
de  l'ècliptique ,  toumoit  en  même  temps  fur  elle^ 
mente,  t'étoit  en  même  temps  le  fyftime  fuivi 
par  Arin-.i  :,u^  t\  Ici  pythaf;oiiciei\s  :  mais  il  étoit 
dangereux  de  s'en  expliquer  tout  haut.  Et  ce  mémo 
AriAarque  fut  acculé  d'impiété  poor  aVOtr  Violé 
le  refpeâ  dû  i  Vefla,  c*eft*i  dire ,  pottr  aivoir  dti 
la  terre  du  centre  de  l'univers ,  &  pour  l'avoir  &lt 
tourner  autour  du  foleil.  Ccfl  ce  même  fyftème, 
fi  généralcntcnt  reçu  aujourd'hui,  que  l'on  força 
Galilée  d'abjurer  publiquement, comme  une  hcrcue 
contraire  i  la  ration  ôi  à  la  foL  Ce  fj.it ,  dit  l'an* 
teur  cité  plus  haut,  eft  un  de  ceux  qui  prOUveiK 
qu'en  vicillîflânt«  le  monde  ne  devient  pa»  |jus 
lage. 

Médecine.  Soit  t{iie  les  Grecs  lînllent  la  méde* 

cine  des  Egyptiens ,  ou  que  la  ncccfTit<î:  b  leur  ait 
fait  inventer,  il  cA  lûr  qu'on  la  pratiquoit  déjà 
chez  eux  au  temps  de  la  guerre  de  Troyes.  Cbiroo* 
TticiTalko  Sl  Centaure,  feloo  ks  poètes ,  n'eft  pas 
moins  cèlèlm  par  la  grande  conaoifl'aoce  des  pU* 
nèfos  Si  des  maladies ,  que  par  l'é  tiication  d'A» 
chiite,  dont  il  fut  l'innitutcur.  Efculape ,  fon  dif* 
ciple,  eut  un  temple  &  incmc  un  territoire  ^ui 
loi  fut  cntiéremeot  coafacri.  Ses  fib  t  flooimie 
ntnns  céUbtes ,  ne  <ë  rendirem  pas  moins  babiles  ; 
&  l'on  peut  croire  que  cette  fciencc  ne  ccfTa  pas 
d'ctre  cultivée  julqu'au  temps  oij  Hyppocratc  !<i 
mit  en  honneur,  quoique  pendant  ce  lone  inter- 
valle, on  ne  coanoiffe  aucun  de  ceux  qui  s  y  font 
didingués.  Ceft  peut-être  par  cette  raUbn  que 
Pîine  (  Z..  XXIX,  c.  8),  fuppofe  un  vuide  dans 
la  médecins  julqu'à  la  guerre  du  Péloponnéfc  , 
c'eA- à-dire ,  jufqu  an  temps  d'HyppcKrate  (7).  Cet 
homme  célèbre,  né  dans  Hle  de  Cos,  nit,  en 
quelque  forte ,  par  fôn  zék,  le  dieuiotèlaire  d'A» 

tJicrics  peiidaiit  Iri  iicflc   qi;i  l.i  rav.ij^e:"!  tie  f':n 

(  i[  )  P 1  o  1 .  m  c  e  rte  Pëlufe  en  Egjrpte ,  vivoit  fous  l'empiro 
d'Adrien  &  de  Marc-Aurcle,  vcr«  Tan  1^8  avant  J.  C 
Il  a  beaucoup  cent  fur  la  géographie  &  fur  l'aAroiioime. 

(fi)  NrcfiI.K  (  opcrnic  niquii  â  Thorn  cn  Prufl"? .  le  I9 
fevriLT  14-;.  I! '-Il  routeur  ,  ou  piutot  le  rcilauratciir  du 
iyftême  ecnéta'.cmeat  adopté  -,  mais  il  n'eut  pas  U  fati»- 
faâioa  &  rm  k fiiccis  de  toù  ouvtege.  U  ooutiie  en 

(t;  C  e  qui  peut  fervir,  cn  ryuclfTiJC  Torfc,  de  prouve  i 
ce  fcnumcnr,  c'rft  que  CcKc  (•«  rmf.  )  met  au  nombre 
de  sec  cbrcs  médecins,  Pythagore  fit  qu;.'lqucs  autres  phi- 
lofophc»,  oui,  fani  doute,  voyoicnt  les  .principes  cn  ^ 
grand,  tiiKhs  que  d'aurrcf ,  reoins  ccicbrci,  s'occup  icr.c 

de  la  pratique  i  Fytbagore  vivott  au  temps  de  C>tus. 


Digitized  by  Google 


î4  G  R  ^ 

îemps,  &  ,  par  fon  grand  fa  voir ,  eft  encore  aii- 
|ourd'bnt  la  giloire  8t  l'Iionncur  de  fon  art ,  dont 
tracé  les  prinânes  fondaincnrruix  dans  fcs 
doâes  6crin.  La  méaecine  ne  mnnqua  pas  <rètre 
chez  l«"Gr«5,  commo  l.i  plv.Iofo'piiic,  in  olijct 
<Jc  (iifjnite  &  de  diviricn.  Les  uns,  ne  fuivant  que 
rcxpcrience»  fnrent  appelii  tn^ph'i^ucs ;  d'autres, 
plus  r9ges«  V  atotKoiew  iods  fecours  que  l'on, 
peut  tirer  tfesi  Imniires  de  l'cfprit  ;  ce  font  les* 
dogmjiiijues.  Indcpendammenr  de  ces  dei:x  't'and  s 
divifiors,  il  y  eut  encore  différentîs  fcLles  qui 
adoptèrent  &  futvirent  des  j;r  ;;ci  i  s  [urtic;;iicrs  ; 
on  les  appela  mithodiflts  (i).  On  Voit  pnr  les  ou- 
vrages qui  nous  reAent ,  que  les  anciens  miJccins 
étricr.r  fort  adonnés  à  la  botaiinl^e,  &  quIU  fai- 
foicnt  cas  de  Tanatooiie. 

StUeS'tmes,  De  tous  les  genres  de  perftâion 

auxqi^cis  stte'gnlrent  les  Grecs,  il  en  eft  un  fur- 
toiit  dont  la  cûnûitiuion  de  nos  étais  modernes 
ne  i;oiiï  permet  guère  d'approclîcr.  On  fc  fait 
même  diaicilement  une  idée  afT»  juAc  de  leur 
fupérioriié  dans  l'art  de  di^nrir  &  de  parler  en 
public.  Les  plus  gnndî  géi^ies  dcvcru^i-nt  ordi- 
.  nairemcnt  chez  eux  les  premiers  hont^ne*!  de  l'cfat  ; 
ils  îgitoicnt  publiquement  les  affaires  de  leur  rê- 
publi;pie  &  celles  de  leurs  viifins.  Un  peuple 
irvide  la  ôeontott  en  lîlence  :  tiftex  indriiit  lui- 
rrjmc  de  h  bciiiîi  de  fa  langue,  &  trop  fier  de 
fa  libertc  pour  accorder  des  fufTragCS  qu'il  n'eût 
pas  cru  mérités  par  le  talent ,  il  pouvoit  quelque- 
fois être  égaré  fur  fes  propres  intérêts  ;  mais  il 
ne  s'abufôtt  guère  fur  te  cnarme  &  h  force  de 
FM  ^  im'ncc  de  celui  qui  lui  pnrlnjr. 

L  ..iitoirc  môme  chez  eux  k  rcffctuoit  de  cette 
forte  t!c  bcautt:.  Au  mérite  d'une  di^lion  facile  8c 
d'un  art  de  fcmer  de  k  variété  Se  de  l'intérct , 
conme  (Ont  fitt  Hérodote ,  Diodorc ,  fi-c.  prefquc 
tous  y  inféro'ent  de  ir.r.'y  ifîqccs  Iiaringues,  fai- 
f«ient  parler  les  gcr.ctaux  L-s  in.icîlTrats  d'une 
in^iiK-rc  conforme  h  leur  Cùrrvî-.' i  e  .1  leur  fiuia- 
tion.  Ceft  ce  qui  f<  remarque  iiir-tout  dans  Thu- 
cydide, dans  Pliirnrqiic  &  dars  pluficurs  autres, 

La  ;>ocriâ  avoit  fait  de  bonne-heure  les  plus  ra- 
]  i'.les  [.rogrès  dans  le  genre  épique.  L'Afic  mi- 
retire,  ou  Us  lies  adjacentes,  avu::nt  vu  nr.itrc 
Homère ,  un  fiècle  après  la  guerre  de  Troycs  ; 
&  fes  ouvrages  inimonc's  font  encore  aujoutd'l-ni 
î'i.})";ct  de  notre  admiration  &  de  notre  étude.  Le 
Lli  cic  ce  ^ciirc  de  poéde  étolt  de  donner  de  grandes 
leçons  (o.is  l'allégorie  d'une  ô,ltion  iir.jîottnnrc. 
Ce  premier  genre  fut  fuivi  d'un  autre  suiFi  técond 
en  beautés ,  &  dans  lequel  les  modernes  ont  atteint 
&  peut-être  furpaflé  leurs  maîtres.  Thcfpi?,  mau- 
vais bouffon,  ayant  imaginé  de  faire  débiter  quel- 
ques mauvaifes  farces  par  deux  ou  irois  baladins 
barbouillés  de  lie,  il  u'cn  &llut  pas  davantage 


(i)  On  petit  voir  d'ailleurs  Touvrage  de  M*  Daniel  le 
6IBTC  (tir  mftpire  4t  ta  nédecine. 
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pour  faire  naître  l'idée  id'un  poème,  où  les  évé- 
nenicns  racontés  dans  Ic^ poème  épique  fuffent  mis 
en  a£tion  ,  &  placés,  pour  atnû  dire ,  fous  les  yciijc 
des  fpeâateurs.  Ainii,  des  pUlfanteries  burleir^ues 
firent  imsgin:r  A  Efetiyle  la  iragJJic  (1)  ,  dans 
laquelle  il  lit  parler  les  hommes  &  les  dieux. 
Sophocle  &  Euripide  l'atteignirent  &  le  furpaf- 
fèrent  bicpiùt  dans  cette  brillante  carrière.  Le  goût 
des  Athéoîenf  pour  le  thèâire  étendit  le  C^re 
drnmaîique,  &  l'on  en  vint  à  mettre  A:r  la  iccr.e 
des  clijcts  plus  rapprochés  de  rhinnanité  !k  du  " 
commerce  de  la  fociété.  Etipolis  5c  Cratinus  don- 
nèrent nnifiance  '1  h  annJfte  (j).  Anllophaoe  fut 
un  des  poctes  qui  ("e  uiilm^uérentte  plus^dans  ce 
genre. 

Les  poète;  qui  fixoient  ainfi  l'aucation  Si  le 
goût  des  Athéniens  potir  le  théâtre ,  u'étoient  pas 
les  feuls  qui  Meat  briller  leurs  lalcns.  Des  poètes 
lyriques ,  non  -moins  célèbres ,  chamotenr  dan« 
I  ode  les  exploit>  des  héros  8t  des  \  i  n^curs  aux 
jeux  publics.  D'auires,  s'clcvant  «i  u»  vol  moins 
hardi ,  mais  cherchant  plus  ï  plaire ,  cn\^runtoient 
le  laogaeedu  coeur  pour  <éléDfer,dan»T<îgloKne, 
les  amofemens  &  les  plaifîrs  de  la  vie  diaèfpetre, 
on  pcignnienr  d.ins  la  terJrc  élégie  U's  rer,rct5  de* 
amnr.s  maihciireux.  L'apologie  uu  h  bhie  ne  fut 
pis  iTioius  cu'tivce.  Ce  g-nre,qui,  vraifcmblable- 
ment  leur  eft  venu  des  Orientaux ,  St  que  l'on 
croît,  avee  aflc*  de  fondement ,  être  lié  dans  l'Inde, 
fut  traité ,  d,tns  leur  hrpuc  ,  pnr  Efope  ,  avec  une 
fii'^pliciié  que  l'on  s'cli  t.iii  depi;:5  un  mérite 
d'imiter.  Prefque  tomes  ces  ("orrc!,  dî  pocfies,  fi 
l'on  en  eiccpte  les  drames  &  l'apologue ,  mais  * 
aiixquelles  on  peut  ioindre  répitnalame  (4) ,  la 
chanfnn,  étoicnt  appelées  !yr'.j::ds ,  pnrcc 

que  l  oil  ctoit  dans  l'uf;!'^:  de  les  cli.uuer  en  s"ac* 
compagnani  de  1a  lyre  ,  coiiiîne  on  voir  en  luiie, 
&  pariiculicrenivur  ,1  Venifc,  chanter  les  llrophçs 
du  TaiTc  ou  de  quclcjues  autres  poèmes  diflés  par 
oBivc  :  le  chanteur  s'açcomp.i^ne  ordinaircnit-nt 
d'uiie  giiittarc ,  co  jou:  nt  une  ef[>èccde  ritournelle 
après  le  qiiatncine  i>:  k-  li  iitième  vers. 

Pend.int  que  les  orateurs  tk  \t%  poètes  parcou- 
roicnt  à  pas  de  géans  la  carrière  du  génie ,  les 
rhéteurs  ik  les  grammairiens ,  d'une  meirche  plus 
lente ,  mais  plus  fîirc,  fuivoient  leurs  traces,  cxa- 
minoicn;  ,  nn.ily foient ,  pour  ainfi  «lire  ,  les  d.-tnnrs 
de  leurs  routes,  &  en  compofoient  les  principes 
de  deux  arts  utiles  à  ceux  qnt  vondroieot  fuivre 

(1)  Tragédie  vîenr  du  mot  'rf*>Vc,  non  p  irce  qu'il 
fignifi*  un  tvue,  &  qu'on  le  donooit  jpcw  récompenfe 
aux  d^riirsi  mais  p:rcc  que  ce  mot  figfùfie  auffi  mb* 
âpre .  Se  par  copfèiiucnt  tri/le  Ôchrax;  &  par  fuite, 
ifty^ha. ,  poëme  «kL  Ton  diante  4es  ëTéncBeu  trîilet  6c 

(^)  Crmcdic  ne  vient  pat  non  plus  de  itffui,  ipnrg  os 
villAgt-,  mai»  df  x<»A««f ,  r^pmjgànui  d'oô  ifjmttm  , 
thagtjtyiax,  p»rjîti  rr'€'. 

(4)  Cr  mot  vicat  4'EV<,  w,  ««four,  8t  de  OcXc^h  * 
(fiami'rc ,  n<i  /<r<i»:<(;^,ptreeque  répithatâaieétottebiaté^ 
dans  lacbanbce  desBOUVtaaxèpotvt. 
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U  même  voie  en  s'iiinruirant  par  leur  exemple* 
E>e>ià  font  nées  la  granuiiaire  &  U  rhétorique, 
éoBt  les  modernes,  au  raoias  quant  è  b  prentère 

4e  CCS  fcicnces  ,  fe  font  occupés  p'us  heurcufe- 
Bient  que  les  ancictis,  £c  d^m  kr^uuts  ils  les 
ont  AirpaiTés ,  comme  dans  les  autres  genres  dont 
b  iixStiSc  &  la  méthode  foot  le  principal  mé- 
lite. 

Atncttlturt.  L'agricuUnre  itoit  en  honneur  chez 
les  Grecs  comme  chez  k>s  Romains  :  mais  U  f<er- 
riiiré  du  pays  M  répondoit  pas  également  i  l'afli- 
vité  de  leurs  travaux.  L'Attique,  par  exemple, 
&  plufieurs  autres  pays  ne  produiraient  point  de 
bled  ;  &  communément  on  'c  litoit  de  la  Thrace 
&  de  l'Egypte.  Mats ,  à  cela  pré» ,  ou  y  trouvoit 
Folivier,  la  vigne,  &  généralement  toutes  fortes 
lie  ftitits.  Les  vins  de  Lesbos  *  de  Chypre  &  de 
Chîo  étoient  8t  font  encore  en  irés-grande  répu- 
tation :  &.  HonîL-re  {O.iyf.  L.  ix  ,  v.  1^7), 
parle  d'im  vin  de  M.ironée  en  Thmcc  qui  por- 
toit  vingt  fois  auianc  d'eau.  On  cunnoit  d'ail- 
leurs la  rtomatiflu  des  vallons  fertiles  de  la  Thef- 

Commerce.  Quant  au  commerce  de  la  Grèce ,  il 
a'étoit  guère  que  paffif  &  peu  confidérable,  en 
«nBpanâron  de  edni  des  Tyricns ,  des  Cartha- 

gi!»ois&  d'Alexandrie  .  (no^-^^cs  premiers  Ptolemées. 
Les  Corinthiens  s'y  unlui^uoiciu  le  plus  ,  Sî.  s'y 
étoîeot  fort  enrichis.  Les  objets  les  plus  confidé- 
fables  du  comrmcTce  éto'tcnt  \es  e(cUves  &  \e  pro- 
duit des  mines.  Celles  d'Athènes ,  qui  donnoienr 
l'argent ,  &  m^me  celles  qu'ils  |N}/7èdoient  en 
Tliracc,  étoient  d'un  grand  produit.  Philippe,  roi 
de  Maccdoine,  en  fit  exploiter  qui  rupportoicnt 
de  l'or,  &  en  tira  un  profit  irnsnenfe.  L'iie  de 
Délos  fut  pcndaitt  afTei  iODg'>temris ,  le  centre  & 
Je  liea  d'entrepAc  du  coaaeicc  ae  la  Gtàe», 

B  B  A  V  x-A  ft  r  s. 

'Afchittfbtrt.  L'idte  de  ic  hitir  des  rnaifons  ,  & 
même  de  fonder  des  monumens  durables  ,  enfantée 

rs  le  befoin  &  par  la  vanité,  appartient  fans  doute 
tous  les  peuples.  Nous  en  trouvons  l'uf^ge  établi 
de  bonne-heure  chez  les  Phér.iciens ,  les  Egyptiens 
6c  adlcurs.  Mai»  cette  forte  de  pcrfeilion  ,  qui  conf- 
titue  eilcniicllcmcnt  les  beautés  de  l'art,  cet  ac- 
cord heureux  des  principes  d'où  réfuite  cette  har> 
monie  du  beau  qui  nous  frappe  &  nous  ravit , 
c'eft  aux  feuls Grecs  qu'il  (a.m  en  ^ire  honneur, 
&  c'eft  chez  eux  tjuil  convient  d'en  chercher 
roriginc.  Non-fculement  il  paroit  qu'ils  inventèrent 
la  colonne,  à  la  vérité  d'abord  fans  piédeAai  6c 
ïans  chapiteau.  Mais  la  fineffe  de  leur  izù.  &  la 

I'ufteffe  de  leur  goût  leur  firent  bientôt  feniir  com- 
tien  le  grand  nombre  de  colonnes ,  placées  au 
frontifpice  6c  même  autour  de  leurs  temples ,  pro- 
duifoit  d'effets  agréables  par  la  quantité  6c  la  va> 
lîétc  des  feniàtions  que  leur  vue  iapiiiM  dw  ' 


notre  ame  (i).  ÎI5  inventèrent  de  plus  différentes 
proportions ,  félon  la  majeÛé  ou  l'élégance  qu'ils 
vouloient  donner  à  leurs  édifices  :  cene  finelle  dè. 

f;oûi  donna  naiflance  aux  trois  on*: es  dont  ils  furent 
es  inventeurs.  Le  dorique,  \,\\.xs  ;incicn  &  plus 
fimple,  avoif  une  beauté  ni.i'e  îk  ir  ;^ie(liieufe  J 
Vtunitjuc  ,  plus  élégant  6c  plus  ivelte,  decoroit  plus 
agréablement}  le  connrhttn,  inventé  le  dernier, 
par  Callimaque,  réunilToit  imite  la  délicatefle  6c 
imites  les  grâces  dont  les  reffources  de  l'art  font 
fufceptibks.  Les  plus  fameux  temples  conAruits 
fetotfi  chacun  de  ces  ordres  font,  pour  l'orJrt  do- 
rique ^  le  rcmuîe  de  Junon  à  Argos,  8c  celui  de 
Ccrès  6c  Prowrpine,  à  £!eufis  ;0O«r  l'ordre  ioiùque^ 
le  temple  de  Diane  à  Ephèfe,&  celui  d'Apollon 
à  Milet  ;  pour  l'ordre  cor'miMen ,  le  magnifique  temple 
de  lupiter  Olympien,  à  Athènes ,  commencé  par 
les  foins  de  PiAnrate,  abandonné  long  temps,  8c 
tcrroiiié  enfin  aux  frais  d'Antiochus  Epiphancs» 
roi  de  Syiie.  Ce  monwnent  fut  prefque  le  feul 
qui  longeât  ainfi  dans  les  maini  des  Grecs.  Un© 
grande  partie  des  ouvrages  uta  dccoroient  Athènes, 
tut  faite  au  temps  de  Périclès.  Son  rigae  fut  celui 
des  arts.  Flatté  de  l'ambition  de  gouverner  à  foa 
gré  un  peuple  inquiet,  elfi-ayé  par  l'exemple  det 
Th::iiiA;KlL-.  &  des  An'liL'is,  dont  les  grands 
talens  ne  les  avoicnt  p^s  cependant  prcfcrvés  de 
rincon{bince  des  Athéniens,  il  les  occupoit  fans 
cède  d'obias  nouveaux,  &  fiiriout  des  produc- 
tions 6c  des  plaifirs  qui  chttMoieat  leur  goât  8c 
flatto'ient  le  plus  leur  vailiti» 

Pmmrt»  La  peinture,  cet  art  agréablement  Im- 
poftenr,  qui  nous  trompe  fans  nous  abufer,  &  qui 
charme  l'erprit  &  le  poijt  par  l'iltufion  des  fens , 
ne  fut  pas  cultivé  en  Grèce  avec  moins  de  fuccés 
que  l'architeâure.  On  prétend  que  k  deffein  ,  <|ni 
en  eft  la  bafe ,  doit  fon  origine  aux  regrets  d'un 
ami ,  ou  à  la  tendrefTc  ingcnieufe  d'une  amante^ 
Par  le  fecours  d'une  lumière,  elle  trouva,  dit  on, 
le  moyen  très •  fimple,  d'arrêter  avec  un  ftylet, 
fur  une  mitraille ,  le  contour  du  profil  d'un  jeune 
guerrier ,  prêt  à  s'éloigner ,  à  •  peu  •  près  comme 
on  l'a  'pratiqué  parmi  nom  il  y  a  quelques  années^ 
Quoi  qu'il  en  loit  ,  les  peintres  grecs  n'ont  pas 
été  moins  célèbres  par  leurs  contemporains ,  que 
les  architeâes  ÔC  les  fculpteurs ,  6c  il  feroit  peu 
raifonnable  de  refufer  fa  créance  à  tout  ce  qu'ils 
en  ont  dit ,  quelque  exagéré  que  cela  nous  pa> 
roifTc,  puifque  ,  par  les  ouvraees  des  rcuî[)teurs 
&:  des  architeftes  qu'a  éparfçnés  le  temps,  &  dont 
les  perfeflions  font  un  objet  continuel  d'émula- 
tion pour  nos  artiftes ,  nous  convenons  que  ces 
mêmes  élog^  font  rréS'juAement  mérités.  De 
tous  les  peintres  de  l'antiquité ,  Appelle  efl  celui 
que  l'on  cite  avec  le  plus  d'éloges.  U  avoii  fàir, 
entre  autres  ouvrages,  un  portrait  d'Alexandre  § 

(i)  Le  temple  de  Théfée  à  Aihinet  étoit  entouré  Aie 
grand  nombre  de  colonne».  Voyti  Paufaniasft  rcKcdteot 
oavn^  te  Ml  te  Koi,  fur  les  pùtt  heaux  aumionw  df 
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pour  le  temple  de  Diane  à  Ephére,  d'une  beaut: 
u  géaéralemeot  accomplie,  que  le  prince  lui-inéine 
dit,  en  le  voyant ,  qu'il  coropioit  deux  Alexandre , 

Trin  de  rinln;pe,  qui,  fclon  lui,  étoit  invincible, 
'&  l'autre  d'Appelie  ,  qui  étoit  iniinitablc.  Si  l'on  en 
Croit  Pline,  les  .-.iiciens  peintres  n'tmployoicin 
cependant  ctie  quatre  couleurs ,  le  tiane  de  melon , 
le  jaunt  d'Athènes ,  le  rouge  de  Sinope ,  &  le  fimple 
ro:-.  Il':  i':i-irr.trnT  l'art  dc  les  broyer  à  l'huile, 
coHuiic  u.,  iAÏL  .iujûiirtDiui  ;  niais  ils  |)cignoient  à 
frefqitc  011  Air  des  tables  cnduucs  de  craie.  Un  j 
jMfiage  de  l'auteur  latin  cité  plus  haut ,  dans  lequel 
il  dit  que  Von  tmployoit  la  cire  &  le  fi;u  ,  avoit 
paru  jiifqu'à  r  trc  iLirîj  s  adez  inintelligible.  M.  le 
comte  do  Cauu;,,  ^ij.  tians  fes  recherches  par  un 
ciiymilVj  intellif^ent ,  a  découvert  le  procédé  des 
anciens ,  connu  ïouf  le  nom  de  ptinuuc  à  i  enauf- 
ùqut;  nous iiToas  vu  dans  lesctpoiîtiom  publiques , 
plufieurs  t2hl-:.uir  i-ir-^  de  cette  manière,  Tî  rcAc 
cncote  des  r.u:>rcc.»iix  tic  rnolai<|ae  ancicuuc,  mais 
je  ne  l'ius  piis  juiqu'où  l'on  en  pcirroir  fsirc  re-  ; 
monter  l'oneine.  bi  d'ailleurs  il  eft  permis  de  juger 
de  leur  perteâion  dans  ce  genre,  les  moderaes 
cnt  LiL-aucoup  fttipaiE&  les  aocieos  dus  cette  forte 
de  tra'.  ud. 

Sculpture.  Les  anciens  ont  mis  d'aHez  bonne- 
heure  en  ufagâ  U  terre  cuite ,  le  bots  k  pierre. 
On  voit  par  Paufanias  que  la  plupart  des  andenncs 

flaïucs  étoient  de  bois.  Mais  ce  fut  au  goût  de 
Périclès  5t  au  génie  de  Phidias  ,  que  te  bel  art 
dut  fon  plus  grattd  ^clat.  11  le  tira  de  l'enfance , 
&  le  porta  dès  l'iodant  au  comble  de  la  pcrfeélton. 
Iji  flame  de  Minerve  à  Athènes  avoii  fixé  l'ad- 
miratlon  d'un  peuple  connotffeur;  &i  le  Jupiter 
Olympien  ,  qu'il  fit  depuis  ciiei  les  Eléens,  lupè- 
rieur  encore  a  la  Minerve,  tut  mis  au  rang  d-s 
icpc  merveille».  On  compte  dans  Paufanias  les 
noms  d'itn  très-gtand  nombre  de  ftatuaires,  dont 
les  ouvrages  [^affoient  pour  autant  de  chcfs  d'œuvTe. 
Les  antiens  ont  aulii  connu  l'.irt  de  graver  les 
pierres,  &  l'on  en  confcrve  aujourd'hui  dan*  plu- 
veurs  cabinets  qui  Cunt  d'une  très  -  grande  per- 
feâion. 

MuftqiK.  Je  pîtflTe  enfin  à  un  art  cbardaiK,  Bafllî 
ancien  que  le  monde,  &  qisi ,  dans  tous  U»  lieux 
eu  il  ct\  connu,  exerce  Ton  pouvoir  avec  une  l'ortc 
d'empire.  Mais  il  n'cft  pas  dc  peuple  chez  lequel 
il  ait  été  plus  uaivetfellemeiit  cultive  que  cnez 
les  Grecs.  Tous  les  hommes  libres  favoient  ou 
dévoient  favoir  la  mufiquc.  Les  premiers  légiila. 
leurs  avoicnt  fuit  de  l'étude  de  cet  art,  une  des 
leix  fondamentales  du  gouvernement.  Mais  leur 
ftvérité ,  en  fixant  le  nmitbre  des  cordes  de  la 
lyre ,  en  ptinifTant  t  utes  les  innovations ,  avoit 
mis  des  cinraves  au  génie  des  artides,  dont  les 
fons  brilLiii  s'éloignoicnt  qtielquefois  de  l'ancienne 
fmiplicite  ,  qui,  icule  pouvcit  être  utile.  Dc-l!i 
ces  décrets  contre  Tcrpandrc  &  plufieurs  autres, 
&  ces  déclam  iiions  de*  philofophes  qui  fc  plaignent 

du  changement  qu'une  uouvcllc  muûque  ap^iorte 


'ms  les  moeurs.  On  ne  peut  guère  douter,  d'après 
cela ,  qu'il  ne  fe  foit  élevé  cbex  les  Grecs  de  cc4 
difputes  devenues  mêflie  alTes  vives ,  comme  non* 

en  nvor«;  vu  de  nos  jours,  entre  les  défenfeurs 
de  i  «iicicnnc  maiiierc  &  les  partifan»  d'un  goût 
plus  nouveau.  Ce  que  l'on  pourroit  dire  feulement 
pour  juAitîer  cette  diverfttè  de  fentiment  cbea  les 
Grecs,  &  prèTeoter  fous  un  aipeft  raifonnable  1» 
ciiaîeur  avec  laquelle  les  v^dofophes  foutcnotcnt 
leur  opinion ,  c'cll  qu'Us  f<ufoient  réfulter  le  bien 
(  publie  de  l'ancien  fyftêmc  mulical ,  comme  éle- 
vant davMiiMe  l'amc  &  &  la  nourri  (tant  d'imptef» 
fions  fortes  &  énergiques  ;  au  lieu  que  chex  nous 
les  prétentions  étoient  auifi  frivoles  d'un  côté  que 
de  l'autre,  &  «jue  l'on  ae  difptuoit  pas  fur  l'uiir 
lité,  mais4itr  le  goAe. 

Quant  aux  effets  de  la  mufique  dont  pn-lcnt  les 
anciens,  loin  d'en  avoir  l'idée,  nous  pouvons  à 
peine  accorder  notre  créance  au  témoignage  una- 
nime de  l'antiquité  i  &  fi  ce  qu'ils  ont  dit  de 
c|uclc|ues  autres  arts,  donr  les  preuves  font  encore 
tii';riil,mtes,  ne'fonnoit  pas  un  argument  invin- 
cible en  leur  faveur,  on  l'croii  tenté  de  révoquer 
en  doute  les  auteurs  les  plus  graves.  D^mlleuiSt 
il  ne  paroit'pes  oue  les  adj'*'"^p*  fiilies  lu  nombre 
des  cordes  de  la  lyre  6c  idx  modahdons  dttdntot* 
aient  rien  changé  i  ces  effets  tant  vantés.  Si ,  dans 
les  premiers  temps ,  Orphée  charma  tellement  ceux 
qui  l'eniendoiciit ,  que  les  poètes  ont  dit  de  liâ 
qu'il  enchsmoit  les  foràis  «  les  bêtes  (iarouches  j 
u ,  dans  des  temps  poftérienrs ,  Terpaodre  appaifii 
une  fédition  chez  \ts  Lacédcmoniens ,  fit  Tlrtée 
mena  ce  aicmc  peuple  au  combat  ;  daus  des  temps 
(  plus  récens  encore ,  longue  la  lyre  avoit  un  ués- 
grand  nombre  de  cordts ,  le  muGden  Tiroothée  , 
lelon  Dion  Chrifoftôme  (t),  &,  félon  fîutarque  (i), 
le  joueur  de  flûte  Aniit;^  !'  '" .  ayant  exécuté  devant 
Alexandre  un  air  guemcr  ,  ce  prince,  entraîné  par 
la  force  dc  l'art ,coiiriit  aux  armes,  &,  hors  de  iui> 
m&nc ,  alloit  charger  l'ailemblée  comme  s'il  eût 
ètim  milieu  d'une  troupe dVnnemis.  Undesgnndb 
«Vani&ees  de  îa  mufiqiic  grecque ,  £c  que  nous  ne 
COnnoilTons  pas  chez  i-.ous  ,  confliloit  dans  fon 
intimité  avec  la  langue,  &  lur-tout  avec  la  poéfie; 
ce  qui  faifoit  qu'ordinairement  tout  muûcien  étoit 
poëte ,  6c  tout  poète  moficien 

V  s  A  G  X  s. 

Lei  Grecs  divifoieat  le  temps  en  joars«  moM 

.  

^l)  Ont.  I.  de  reg.  imlt. 
h.)  Dt  J\,n.  Aux. 

(|)  Il  ne  pjroit  pas  que  ks  Grecs  tor.nufTcnt  l'iif.  go  <iM 
parties  piir  f  ,  juiuiM  ,  frc.  Ils  i.iiantoi<.n;  a  l'unilloii  , 
ou  au  moins  ,1  l'oOavc,  fcîon  la  ijuaiiie  <ie»  vout.  ^u4&c 
aux  inllrumcns  ,  on  connou  ,a  flUit ,  la  tioiMe  fiûu  ,  la 

Cithare  ,  la  />rc  ,  )c  trtç^-  .^n  ,  &c.  CCJ  trois  (Urru<  font 
alici  >;Lncrjicmcni  dd'ignt J  chez  non  ^  cr  ienorn  iQiyrt^ 
i|uoiqiril  V  eut  rci-llcmcnc  entre  eux  di-  la  différence,  iis 
-,  \  1-;^  ;iour  le  tidinbi c  tics  cot<ic<  ;  il  n'v  tn  avOiS 

d  .lilura  %ue  urou  ;  on  les  porta  eofuitc  jul'<^u'à  fcpt. 


Digitized  by  Gopgle 


&  année*.  Anciennement  le  jour  &  la  ouït  étoîeat 

{"uiidiviios  c:i  troi-.  parties  (égales,  qu'ils  appcloient 
^Mif  Si.  que  nous  nommoos  kturts.  Leun>  mots 
ètoient  lonkires  ;  ce  qui  devoir  néceiïairemcnt  ap- 
pofTtr  quelque  confiifion  après  un  certain  nombre 
ti'aniiccs.  Chacfue  mois  fc  divifoit  en  trois  parties 
ou  de:jJ<s  ,  appCiLCs,  l.i  première,  du  mou  com- 
mençant ;  la  l'econcle ,  Ju  mois  du  miUtu  ;  &  la  troi- 
fièmc,     mots  fimjjjttt.  Le  premier  jour  da  mois 
s'appeioir  la  ncomènU,  ou  /j  nouvelle  tune.  Ils  comp- 
folent  ainfi  les  jours  ,  le  premier,  le  fécond  ik  le 
r:   ii  jitie,  &c.  jour  du  mois  cammençsnt  ;  le  pre- 
mier, le  iecond,  le  troifièmc,  &c.  jour  du  mois 
du  milieu  ;  mais  dans  la  durée  de  la  dernière 
décade,  ils  complotent  en  rétrogradant,  &  par- 
tant du  dernier  [our  du  mois ,  ils  difoient  le  pre- 
imer«  îe  (econd,  le  troifièmc,  fi-c.  jour  du  mois 
finiflâm ,  &  rcvenoient  ainA ,  par  fouilraôion  , 
fufqu'au  dernier  jour  de  la  féconde  décade.  Les 
Macédoniens  f'ëtoieat  fenrb»  comme  les  Athé- 
niens ,  de  douze  mois  lunaires  ;  mais ,  au  temps 
d'Alexandre,  ils  ado[)tèrent  les  mois  fola'ris,  t< 
kur  année  devint  aHcz  Temblable  à  celle  des  Ro- 


G  R  ^  Vf 

Votd  PiraltuMnon  des  moaif oies  grecques ,  faite* 

p.nr  le  favant  M.  Goguct. 

L'oWf,  la  moindre  des  monnoics  astiques ,  étoit 
la  ftxième  partie  de  la  drachme,  &  la  drachme,  Ir 
ceatiéme  partie  de  b  mine  ;  U  falloit  (biiaittc  raines 
pour  un  talenti 

Voici  le  poMs  de  eee  dUE&mtes  monnaie», 
forté  à  celui  de  ?an»  (i). 


i  (i).  Les  Athiniens  prirent  l'année  des  Egyp- 
tiens vers  le  temps  de  Démétrius  de  Phalére.  Chez 
quelques  •  uns  dos  peaplet  de  la  Grèce ,  Tannée 
commcnçoit  avec  iètè}  6c  dMS  quelque»  «Wes 
>vec  le  printemps. 

Les  Grecs  coimurem  ifles  tard  rn&ge  des  cadrans 
folaires  ;  ce  fut  AnaTmTir'lre  de  M'ilct  (lu'i  leur  en 
apporta  l'ulâge  :  il  le  fcnoir  dit-on,  des  ChaWéens. 
On  Ùit  que  dans  /'iotcricur  des  maifons ,  ils  fe 
fierraeni  d'une  efpéce  de  pendule  à  eau  que  l'on 
Boomie  depfyirt.  u'ailleurs ,  ils  a  voient  des  ef- 
cUvcsdotn \c  miniftère  ètflitdes'affnier  dellieure, 
i^n  de  \vi  en  inftru'ire. 

Mommtu  Les  Grecs  ne  Ce  rervtrene  pendant 
lone-temps  cTaucune  monnoie;  le  commerce  ne 
fe  taifoit  que  par  échanfre.  La  ftérilité  dont  fat 
affligée  nie  cTÉginc,  fit  imaginer,  pour  fiipp'cct 
4  ce  qui  lui  manquoii ,  de  petites  pièces  d'une 
valeur  idéale  :  c'étoient  de  petites  broches  de  fer 
«1  d'airain,  &  que  l'on  appeh,  i  caufe  de  leur 
forme  ,  broches  ou  oboUs.  Là  commodité  de  cette 
ef] 'ke  de  monnoie,  en  fit  imaginer  une  autre 
appelée  irMhme  ou  foif^t^  parce  qu'elle  valoit  dia 
ciboles  ou  une  poignée  de  i>etites  oroches.  On  fait 
que  LTcntcue  avon  introduit  à  Spam  fulage  d'une 
monnoie  de  fer  ttés-pefante.  Vert  le  temps  de 
Philippe,  on  commença  \  fe  fcrvir  de  pièc« 
marquics  à  un  coin.  Les  Athéniens  y  nettoient 
«ne  dîaneue ,  emblème  de  Minerve;  les  Macédo- 
niens, un  bouclier  i  les  Béotiens»  une  gnippr  Je 
rtifin  &  une  eou^»  On  parle  cependant  d'une 
efpècc  de  nKwaqte  fi»  Infwtk  Tufiefitpiver 

12  n  [i-ij'iif. 


(i)  Mnrt  #■  ^'tfu  du  Qrtt.  Lyen«  174}* 


Le  raient. .  .  .  .  8j 
La  mine.  .  .  •  «  % 
La  drachme.  .  •  « 
L'obtde. .  .  •  •  •  • 


Attrc.  Onces.  Gros.  Gratuf, 
.  .  66. 
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Il  eft  aifi  de  fe  rendre  compte  à  foi-méme  de 
la  valeur  de  chacune  de  ces  monnoies  par  rap- 
port i  la  nôtre.  U  ne  faut  que  partir  du  prut  aâtÏBâ 
du  marc  d'argent.  J'ajouterai  que  , 

Drûd^imii 

Ia  talent  attique  étoit  diTiflb  en.  •  •  tioeo* 
Le  talent  de  lile  tfCgjnie;  loaoo» 

Le  talent  alexandrin  •  tSOOO» 

Le  talent  euhoique  7MOW 

Les  Grecs  fe  fervoient  de  l'exjireflion  myntdt 
pour  dire  dix  mille.  Ainfi^me  myuâé*  dt  dnchÊHtp 
valoit  10000  drachmes. 

Le  fiMer  anique  étoit  une  monnoie  d'or  dnpei^ 
de  deux  drachmes  &  de  b  valeur  de  vingt. 

Le  dorique  d'or ,  monnoie  de  Veifta'ic  les  fU- 
fypeî,  monnoie  des  rois  de  MacMoiM  »  étttHM 
de  même  valeur  que  le  ftater. 

Jeux  Buhtics'.  Les  jeux  publics  étoient  un  des 
plus  brillans  ufages  de  la  Grèce  ;  &  rien  n'étoit 
plus  naturel.  Ils  pouvoîent  s'y  livrer  à  leur  goût 
pour  l'éclat  &.  la  magnificence.  Les  inflituteun 
même  de  ces  jeux  avoient  tronvé  le  moyen  d'jr 
intérefler  leur  refpcA  oour  la  religion ,  8c  leur 
I  ardeur  pour  b  g'i  irc.  I  es  peuples  chez  Icfqucls 
on  les  célébroit  en  retiraient  Ic  plus  grand  hon- 
neur :  c'étoit  une  honte  que  d'en  être  exclu.  CeuK 
qui  dévoient  y  combattre  jouiflbient  d'une  grande 
confidèratioc  ;  &  les  vainqueurs  étoient  reçus  dans 
leur  patrie  avec  acclamation,  &  dilatés  par  les 
poètes  comme  le»  héros  &  les  dieux.^  Dans  les 
cononencemens ,  le  nombre  des  exercices  admis 
«înns  cr?  jeux  n'étoit  pas  confidérable;  il  n'y  avoit 
puérc  que  U  courfe  5c  le  faut  :  on  y  imrodtrifît 
ti.iris  b  fulrc  divers  autres  exercices,  6c  même  dei 
courfes  de  cheraux  &  de  ciiar»  (3)  vers  les  vio&t- 


Coufin. 


i  iWibke  tteM  de  la  fittee.  m 


M.  

())  Les  exercices  des  ancicM 

orchifii^au  Sl  eapaUjfrlituti, 

Les  preiniert  «toicnt .  1  ta  /<>«/( de ptufieurt  efpécesf 
^o.  la  cJ-f/tiunt,  ou  l'art  de  iiin  des  culbute*  vl".  b 

frkén/i.jut  ,  qui  CORftfnOit  tOMS  llS  »STI*i<ie»  «k  («KI» 


Jplieri/tiqut  ,  qui  CCWI^ 

tccvoit  4e  U  balU* 
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cinquième  Se  vingt- huitième  olympiades.  A  ces 
combats,  ou  \c  fuccès  ctoii  le  prix  de  !a  force  & 
de  l'adrefle,  il  s'en  joignit  d'autiss  d'un  genre  plus 
noble  fie  plus  èleré  :  on  ne  s  y  diftinguoit  que 
par  les  avantngcs  &  les  talens  de  relprit;  les 
concurrcus  escient  des  poètes,  des  mulictens  & 
des  orateurs.  Ordinairement  les  morceaux  qui  con- 
couroient  Soient  formés  de  la  réunion  de  trois 
tragédies  &  d'une  comédie  appelée  /atht  :  le  mor- 
ceau entier  f:  nr.moit  tctrahg'ie.  Les  premiers 
pocitsqui  tr^v;i.»lcrent  dans  ce  genre,  oblervèrent 
que  ces  quatre  pièces  cuffeiu  uilemblc  un  certain 
rapport,  Ôc  qu'elles  fulTcnt  terminées  par  des  ca 
tahrophes  de  même  genre.  Cela  fut  né^gé  dans 
la  fuite  :  on  introduifit  rufiige  de  ne  préfentcr 
tiu'iu'.c  Jliccc  au  combat.  Les  prix  ètoient  4c 
funples  couronnes.  Dans  les  combats  de  mufiquc, 
on  difputoit  fur -tout  le  mérite  de  l'exécution. 
Quant  aux  combats  entre  les  orateurs ,  il  ne  Ait 

introduit  que  fort  tard. 

Les  quatre  plus  célèbres  jeux  de  la  Grèce  ctoïent, 
1®.  ceux  qui  le  cci^broient  tous  les  quatre  ans  dans 
la  ville  dOlympie  en  £Ude,  ea  l'honneur  de 
Jupiter  tune  courotroe  d'ol'ivier  étoit  le  prix  du 
vainqueur  ;  :°.  ceux  qui  fe  célébroient  aufîî  tous 
ks  quÀire  anj  â  Delphes,  en  l'honneur  d'Apollon 
furnommé  Fyth'un  ;  le  prix  ètoit  une  couronne  de 
laurier}  }*.  les  jeux  néméeDS,  qui  fe  célcbroieut  j 
tous  les  detix  ans  :  on  y  doonoit  une  couronne  j 
d'ache  vcrd  ;  les  jeux  idlimirjtics,  tous  les  cinq 
ans,  dan&  i'iftlunc  de  Corir.chc  ,  ea  l'honneur  (lu 
Mèlicerie  ou  Paltmon  :  on  ne  les  célébroit  que  la 
nuit,  parce  qu'ils  étoienc  mis  au  nombre  des  jeux 
Ibnébres.  Tbéfitei  dans  h  fuite,  les  confacra  à 
Nepcnoe  :  b  couronne  dn  ▼aînqiwiir  étott  d*acliie 
ftc. 

Il  ne  m'ell  pas  pofiiblc  de  m'êtendre  autant  que 
|e  le  voudrois  fur  tous  les  uûige»  des  Grecs  ;  je 
finirai  par  quclques-ltnsëc  ceux  qui  appardennenr 

i  leur  vie  privée.  . 

Maruges,  Quoique  quelques  fe^es  de  phllo- 
fophes  aient  attaché  ooe  hante  eftime  au  célibat , 

en  peut  ;t(r.;rercependant  que  le  mariage  ctoit  fort 
conlidcré  chez  les  Grecs.  £t  même  chez  les  Spar- 


Lcj  fécond*  ètoient ,  i".  la  iuttt,  appelée  par  les  Grèce 
fiU  ,  &  par  ki  Latins  luSa  ;  1*.  le  pugilat ,  ou  l'art  de  fc 
frapper  a  coups  de  poing-,  î*.  la  tourft,  qui  conlîftoit  à 
devancer  fcs  advcruirci .  U  à  atteindre  plutôt  qu'eux  la 
borne  placée  à  rextrémiti  du  Aide  ,&  fixée  à  Olvinpic , 
fcltui  M .  Burette ,  à  6x  c«u  fieii  de  la  barrière  i  «  félon 
M.  le  Rui ,  a  trots  cens  pieds.  Ce  denûer  penfe  que 
l'athlècc  croit  obligé  de  tourner  atitear  d»  la  borne  pour 
parcourir  les  fix  cem  pieds  du  ftade  {Rechrxhts  fur  Ut 
mufhTit  fr{cjuts)i  49.  le  tl/qut  ou  f  ;  î".  le  pcuikaiU , 
comcoie,  cctnme  fon  rom  l'exprime,  de  cinqlmtes  de 
jeux  i  6".  yhof!omaçht€,  exercice  pour  lequel  00  étoistOUt 
•rmé. 

Le  nom  «lé/iM  vient  do  ffttc  it^y-nt ,  ou  «Xt*<,  rrn- 
Wf/,  Mmhat.  On  les  cxerçou  dans  des  lieux  appelés  fym- 
tis  ètoient  ordinairement  trcs-foris  Se  trés-graods 
«Mageun»  On  ^noUMik»  «Poljdums  f&t. 
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t'iates ,  ceux  qui  rcfofoïcnt  de     rtatîef  étotem 

notés  d'inf^mie  :  il  étoit  également  défendu  de  fc 
marier  trop  tard  ou  d'une  manière  peu  convc^ 
nablc. 

En  général ,  le  jour  des  noces  étoit  un  jour  de 
fête.  La  inailen  de&  époux  étoit  ornée ,  &  rafTem- 
bloit,  outre  les  parens  &  les  convives*  un  grand 
nombre  de  joueurs  dlnftnuncot.  On  y  chuiioic 
le  ÇfAr ,  i  hi  lueur  des  flambeaux  portes  par  de» 
jeunes  gens,  des  efpcces  d'hymnes  appelées  ip't- 
ihtiLiniii.  Mais  quelque  auguile  que  fût  cette  cétc- 
monie ,  elle  n'aïTuroit  pas  cependant  une  union 
durable  tSc  indiilobible  :  le  divorce  étoit  permis 
cbex  les  Grecs  :  on  fe  prêtoit  les  fenunes  chex  les 
Lacédémonicns  ;  &  dnns  ce  que  nous  appelons  les 
beaux  jours  de  ta  Grèce  par  rapport  aux  arts  >5c 
aux  talens,  les  fflOButs  J  èiotcst  généralement  Cm 
corrompues. 

Naljjuncc  des  tnfjns.  On  poiîoïc  ordinairement 
les  enfans  qui  venoient  de  naître  fur  les  genoux 
de  leur  aïeul  :  c'étoit  un  préfent  fort  honorable 
dans  un  pays  où  il  étoit  honteux  de  mourir  fans 
poftérité.  L'accouchée  paiïbit  quelque  temps  dans 
le  ba'ui.  C'éioient  les  mères  qui  impoCoicnt  les 
iioiTis  à  lji:rs  cnians  ;  ik  ces  noms  avoient  ordi- 
nairement rapport  à  quelques  circoaftaoces  de  leur 
naifTance,  ou  à  quelques  accidens  arrivés  an  péie» 
à  la  mère,  ou  à  l'enfant  lui-mcrac. 

Chc£  le»  Lactidcmoniens ,  ils  avoient  la  coutume 
barbare  de  jeter  dans  une  efpèce  de  fontlière  du 
mont  Taygète,  les  en£uu  qui  avoient  para  mal 
conformes  aux  anciens  de  la  tribu  i  laquelle  ap* 

]):ir;ei)ott  la  fimllle.  Et,  ce  qui  n'étoit  guère  moins 
inhumain ,  dans  les  autres  étais  de  la  Grèce ,  il 
étoit  permis  aux  parens  d'abandonner  leurs  enfans 
en  les  expofani  dans  le»  bois  ou  fur  tes  chemins, 
lorfqu'ilc  n*avolent  pas  le  moyen  de  pourvoir  à 
leur  ( Il J)i: fiance.  On  fiiit  d'ailleurs  combien  l'édu- 
catiua  ctoit  dure  &  levèrc  chez  les  Lacédémo- 
niens.  Dans  tous  les  états  de  la  Grèce ,  il  y  avoit 
de»  école»  publiques  pour,  TinAruâton  de  la  jeu' 
neflè. 

PWtfrs  Je  U  tjl'li ,  &c.  Le  c«>urs  de  la  vie  privée 
étoit  prefque  généralement  partage  entre  les  af- 
faires publiques  &  l'étude  des  beaux  -  arts  &  de 
la  pîiilofopliie.  Tr  l;rc'^  les  occupations  fcr%i!cs 
étoicnc  abadonnèes  aux  efclaves.  Les  plailiri  de  la 
table,  trop  long-temps  grofliers  parmi  nous,  ètoient 
purs  &  honnêtes  par  le  fecours  de  la  converfation, 
qui  en  étoït  l^me.  Ils  évitoienr  ordinairement  toue 
ce  qui  pottvoit  hlefTcr  la  bienri;ince.  Cependant 
ils  y  iàilbient  entrer  beaucoup  d'enjouement  Hc 
de  gaieté  :  &  la  plupart  des  odes  ch.irm;!nics  d'Anna 
créon  ne  font  que  des  chanfon»  de  table. 

D'ailleurs,  on  ùàt  ctmbiea  il»  étoîent  uiib 
lorfqu'il  s'agifToit  du  bien  commiui  ;  combien  tout 
ce  qui  portoit  le  nom  de  grec  leur  paroidoit  l'em- 
porter uir  le  refie  du  genre  humain.  Ils  obfervoient 
entre  cia  le»  devoir»  de  k  fociété  &  k»  l«u  de 
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riidpîniKté  (t^.  Elle  étoît  même  fi  fncréc  que  Ton 

rc^rrdoit  îe  meurtre  d'un  l'.ôtc  comme  L-  crime 
k-  t>lui  ifrcniillibie  ;  6c  que ,  quoiqii'il  fût  invo- 
lontaire, on  croyoit  qu'a  Mlîfoit  Ja  vengeance 
des  dieiix.  Le  droit  de  la  guerre  ne  dciruifu  pas 
le  droit  de  lliorpitalitc-;  &  pour  le  rompre,  il  y 
falloit  renoncer  d'i-nc  f.Kon  (o'c.Tinclle ,  en  bitfant 
1%  marque  que  cluque  famille  confervoit  comme 
me  saripie  de  leurs  engagement  réciproques. 

CjraàirLi  de  l'icihure.  Je  rx  met:r.-îi  point  ici 
ks  caraâcres  de  ré^iiiurc  grecque  :  on  les  trou- 
vera, }c  ciois,  dans  le  diâionnaife  d^antiquité. 

Cii'ipti.  Les  Grecs  n'avoient  d'autres  chiffres 
«iclâ  lettres  de  leur  alphabet:  il» les  employoient 
oe  mis  manières. 

Dans  la  première  ,  cil  il-l-ngnoient  les  nombrcç , 
conformémen:  à  i'ordrc  qu'c)ks  tiennent  dans  l'al- 
pha' ^r.  A  nfi  A  vauti ,  Bs»  fiEainfidefiiitejuf- 
^'a  i'R,  qui  vaut  14. 

La  féconde  naniC're  confllloit  à  divifer  Taiphabct 
en  rr  rs  p-:rncs.  La  première  partie  mnrquoit  les 
unutji  ;  !..  Iccorde,  les  dixMKu  ;  ta  troifiéme,  les 
centj'ints.  Mais  comme  le  nombre  de  vingt -quatre 
lettres  n'éioit  pas  fuffifant  pour  continuer  la  férié, 
on  avoit  ajouté  à  ducnne'de  ces  parties,  pour  la 
COpplvtcr,un  fignc  jintiiculicr,  non^.nii!:  en  gàicrnl 
ipt/emcn.  Celui  d^s  iin;tL:s,  nomme  ij«  ,  defigaou 
le  n(,r,ihrc  6;  (.■.-Iri  tl.s  dlxa-ncs  ,  appelé  koppa  , 
valoit  90  i  celui  des  centaines  ,  appc\t  pmpi ,  t«no\t 
h  ffeuvième  jilace,  &  repréfenfoh  le  nombre  900. 
La  ligDres^f  je  penié,  (c  trouveront  dans  Jediâion- 
fiaïre  d*anriqulMS.  Chaque  lettre  cû  accompagnée 
d'un  petit  trait  aii-defliis.  Mais  quand  on  vouloir 
cxptimet  ks  miiie ,  &  au  -  delà ,  on  mettoit  le 
TOU  au-de(Tous.  Aiofi  Ji  valo'u  1  -,  &  «  valoir  1000. 

Dans  la  trailîéme  manière,  on  a'employoit  que 
0X  lettfcs  nufufcnles,  favoir,  les  initiales  qui  ex- 
priment les  fi  v  nonihrss  de  i ,  de  5  ,  de  10 ,  de 
100 ,  de  1000 ,  de  10000.  Mais  quand  on  vouloit 
indiquer  que  le  nombre  étoit  celui  d'une  de  ces 
lettres  inulttpUé,  par  exemple,  cinq  fois  par  cUe- 
aième ,  U  îmUàt  de  ta  placer  fous  une  eipèce  de 
gr.uid  n,  ainfi  A  vabim  10  »  placé  aiofi 
valoit  50. 

Mtjurti  d'èundue.  Le  pays  babité  par  les  Grecs 
étant  affez  relTcrrc ,  leurs  mefures  geodéfiques  ne 

fijTcnt  pas  d'ahotd  fort  longues  ;  d'ailleurs ,  U  plus 
ufitéc  de  CCS  mcl'ures  étolt  ic  paJe,  fîxcc  d'aprcsla 
courfe  rapilie  &  d'un  fcul  trait  d'un  liomme  qui  fe 
Uoce  pour  atteindre  un  but;  cette  mefure  ne  devoir 
pas  être  fort  longue.  Lorfque  dans  ta  fuite,  par  leurs 
conquêtes  en  Afie,ih  commi-ni-i  rent  avec  les 
Orientaux,  les  mêmes  nieluro  |,ii.wnt  plus  d'é- 
tendue. 

M.  d'Anvillc  détermine  ta  mefure  du  ftade  en  le 

(l)  On  peut  apprendre  encore  beaucoup  d?  chofcs  fur 
lWK!xur>  &  les  iiLigcs  di;s  GrevS  ,  lU  i-,  un  ouvr  igc  excel- 

kai  £iit  éir  les  Ciccs  noderoes  pu  M,  Gui  de  JnvfeîUe, 
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donnant  pour  la  huitième  partie  du  mille  romain. 

Or,  le  mille  romain  ctoit  de  756  tuiles  ;  "i  iladn» 
febn  lui ,  étoit  donc  de  9400  toifes  fie  demie. 

M.  Goguet  portoit  le  ftade  &  9^  toifes  1  pieds  10 

pouces  :  la  différence  e/l  peu  confulcrablc.  Si  l'on 
prend  pour  terme  moyen ,  il  en  faudra  à-pen> 
près  sf  pour  notre  lieue  de  3400  toifes. 

Maïs  M.  d'Anvillc  rcconnoit  un  autre  (lade  qui , 
ii'étrntque  la  dixième  partie  du  mille  romain,  doit 
s'évaluer  à  75  toifes  3  pieds  j  ponces;  &. ,  l'eloa 

lui,  U  y  en  eut  encore  un  autre  de  itoo  au 
degré. 

La  cvUiîi't  fe  divifoit  en  fix  palniCS* 
La  pjline  en  qtutrc  doigts. 
Le  ^  tmfait  doig^ 

L'o'^yf ,  e^ce  ât  uâte,  tu  fMM  coadées  on 

/x  pieds. 

Le /^/«ré»  avoît  crnr  pîeds. 

Mais,  jc  le  rcpèie  ,  fi  j'eaÏÏe  cntrc[)ris  de  mettre 
dans  cet  article  tout  ce  qu'il  convient  de  favoir 
par  rapport  aux  Grecs ,  j'y  aurois  fait  entrer 
im  très-grand  nombre  de  chofes  tfù  ont  nécef- 
fairement  leur  place  dans  tes  ^antiquités.  Je  de- 
mande feulement  de  l'induIgcncL- ,  t.mt  ["uir  la 
longueur  de  tout  l'article ,  que  pour  les  omiU'ions 
auxquelle*  je  Jùis  ibrcé  par  u  nature  de  mon 
travail. 

Prkù  duwuhfffiu  &  hiflorique  du  révobuimu 
de  U  Cricç. 

On  divife  ordinnîremcnt  l'hifloirc  de  la  Grèce 
en  quatre  âges ,  marqués  par  autant  d'époques  mé- 
morables. Le  premier  s'étend  jufqd'ut  fiége  de 
Troyes ,  6c  comprend  plus  de  fcpt  cens  ans  :  le 
fécond,  depuis  ee  fiège  fameux  jufqti'ik  h  bataille 
de  Marathon,  comprend  environ  huit  cens  ans  : 
le  troiftèrac,  moins  long,  mais  plus  fécond  en 
évènemens,  renferme  deux  cens  ans,  &  tiDit  à 
la  mort  d'Aletandre  :  le  dernier  enfin  contienc 
vatà  é-peu-près  deux  cens  ans ,  &  finit  avee  la 
liberté  dei  Grecs,  fournis  par  les  Romainç. 

Prcin';tr  Jge.  Ce  premier  àgc  ,  fi  fécond  en  évène- 
mens, embellis  par  l'imagination  brillante  &  fé-« 
coude  des  nythok^ues ,  n'offre  que  de  l'obfcuric» 
au  calcul  du  ehronoloeiilc ,  de  nncertttude  8t  de 

l'aridité  à  b  critique  de  rhiftorien.  Ceft  proprement 
l'enfance  de  U  Grcce.  On  y  trouve  la  fondation 
d'Argos,  de  Sy donc,  d'Athènes, de  Lacédémone,  . 
de  Thèbes ,  de  Coritttbe  }  ra«emat  des  Danaïdes, 
les  travaux  d'Hercule ,  les  malbeors  d*<Edijpe ,  l'ex- 
péilitiondes  Argon  au  tes,  celle  desfept  chefs  devant 
Thébes  ,  les  exploits  de  Tliéfée ,  &  géiiéraiemcnt 
toutes  les  aventures  de  ces  héros  vrais  &  fup» 
polis,  ou  du  nwins  dont  l'exiftcnce  eft  un  pn»> 
blême.  L'événement  le  jrfus  marqué  de  ce  premier 
âge  eft  l'invafion  de  h  prcfqinle  d'rbcr-1 
Af  'ui  I  6C  ijui ,  de  Pélops ,  prit  le  sxota  de  PiLu'. 
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foa^  (0»  m  VtA  i)so  avmi  Jefut-Oirid 

Stdfnd  âge.  Le  fiège  de  Troyes  (  avant  J.  C. 
2380) ,  événejnent  le  pîus  mémorable  de  l'anfi- 
q^té,  ne  nous  eft  guère  connu  que  par  les  pom- 

feiuc  rici»  d'Homère.  L'cnléveraent  <1  Hélène  par 
ari«  fct  le  fujet  de  cette  guerre  ;  h  ruine  de  U 
ville  (  1 270  ) ,  &  la  difperfion  de  la  nnrion  troyennc 
en  furent  les  fuites  (2),  Voilà  les  feuU  poîms  fur 
lelqueU  les  poètes  6<  leshUtoricm  foient  d'accord  : 
ils  difféfcat  d'ailleurs  eo're  iwx  f  tr  de-,  circonf- 
tances  très  -  eflcnticUes ,  jufqucs-là  qu'Hérod  ic 
j  iLrjini  qu'Hclène  ircntrj  j.iinais  dans  b  ville  de 
'I  roycs,  mais  que,  jeréc  avec  Pâris par ane  tem- 
pête fur  les  cotes  d'Egvj,:. ,  M  forent  accoetlHs 
iuo  6c  l  autre  par  Protée ,  roi  du  ,,,.vs,  «ui  rc,,, 
yoya  enfuîtc  cette  princciTc  à  Mcnéiss  ,  fon 

Quatre  -  vingts  ans  après  la  prife  d«  Troyes 
(■vint  J.  C.  1190),  lei  defcendans  dTIercule, 

cmoas  fous  le  nom  d' :  ,  fcconclés  psr  les 
Donens,  entrèrent  à  maui  ^nncc  dans  le  Pclo- 
ponnèfe,  6c  s'y  établirent  en  conftqiience  des 
droits  qu'ils  prétendoicnt  avoir  fur  ce  pays,  dont 
Ils  avoient  èii  chafl^s  par  Enrifthée  ,  implacable 
coaemi  d'Hercnk  «c  de  toute  &  race  (3).  Ce  fut 


(i)  Pour  entendre  ce  qui  a  rapport  i  cette  invafion  ^e 
Felopt,  connue  dans  I  hirtoirc  fous  le  nom  dV/rr.iyi'on  dti 
Féituftdu,  il  j^rut  favoir  que  Tcnr.ile  ,  roi  de  Phry  fiie ,  d.ins 

*|j  ^5?*?'  *  P***  IV'Iopî,  ayint  enlevé  Gani- 
nede, nmarihu, celui-ci  vengcatc-iEc  uijurc,  dcpoulHa 
Tentase  de  fes  é«a ,  («faKji  4e  chercher  un  éu  b  .nrc  - 
ment  ailleurs.  PéloM,  fili  deTeauk .  pjffa  avec  les  Ùeai 
CO  Grtce ,  te  itiamt  dua  U  acefqu'ile  qui  porta  depuis  le 
mtnit  Pdh^maifi.  De4i,  dit-on  .les  fcmences  de  divi- 
ÇobJc  de  iMtne  nA  «dniratt  «■  an  droccafioos  entre 
I«Gi«ca6clesAS«dmwi:cwff«op«fatlcpire,  ou. 
feloo  quelques  autres,  l'aieul  d'Agimemaon.  U  faut  aulC 
remarquer  que  les  Afutiques  dont  on  parle  étoient  Grecs 
tfonciàe.  pnifque  le  royaume  de  Troyeavoit  M  ibadé 
PÊt  OKdaea*,  oui^t  ford de  MmNi*. On  ▼nie  MO- 
lean.  pir  le  récit  diHemfaw.  «tie  let  iim  Ai  les  «atres 
edorOKOtlesatacsdiviaîaéftK  qu^partolcntb  nlme 
langue. 

(1)  Tadopte  pour  «es  époques  celles  qu'a  donrice«  M. 
Lart.her  daiu  u  chronolcwie  d'Hérodste,  iL  dont  les 
preuves  fe  trouvent  dans  les  diffenatioot  très^vtate* 

qui  précèdent  le  canon  chronologique. 

h)  Selon  Ici  hiftoricn^  grecs ,  leur  droit  fur  le  royaume 
de  Mycènesctoit  mcontcltuble.  Amphitrion  .père  d'Her- 
cule et  petit-fils  de  Perfée ,  roi  d'Argos  fc  de  Myciaes , 
ayant  eu  le  malheur  de  tuer  par  mcj;arde  F.lc£Vryon  ,  fen 
enclc  &  père  de  fa  femme  Alcmène ,  fut  oMigc  de  s'enfuir 
dcThèbes.  Sthénclus  s'empara  «'.ifli-tôt  He?  étau  de  fon 
neveu  fugitif,  ît  Icj  [rjrjln^u  .1  r.  m,  ii^  t  Lr'l-hée,  qui  per- 
fccuta  Hercule,  Jk  r.  ly,  nt  (joint  d'enfant  ,inrti tua  héritier 
fon  oriclt  ni  tcrrirl  ,  Atrée,fîlsde  Pclops  te  père  d'Aga- 
nejnnon.  Les  defcendans  d'Hercule,  avant  IVxpèdition 
de  Troye,  avoient  cffayé  deux  fois  inutilement  d'entrer 
d<inslc  Pcioponnèietilsneréuflirentqu'a  la  troiiîcme,  m 
11^9,  fclon  les  tables  de  l'abbè  Langer,  mais  en  119c 
félon  M.  Larchcr;  avec  l'aide  des  Doriens ,  ils  défirent 
Tifamène  &  Peothlle ,  fils  dX>refte,  6c  les  defceodans  de 
NefloT,  appelés  St'.'ciJct,  du  nom  de  Mêlée,  père  de  ce 
dernier.  Ils  part  ^^crc  i.t  alors  les  royaumes  de  Myt  en , 
de.Mcjrcoie ,  d  Arj^os  &  d«  UUitmoi^  Le»  Acbtcns  de 
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J2ÎJP'*l  ^  Héraciats  (jn'Iphlfw  ; 

roi  O^de,  &  Lycurgt'e  ,  gouvcrtîanr  i  Lacédé- 
mone  St  Coniemi  oram  t^'ilomere  («S,)),  rétablirent 
les  jeux  olympiques ,  dont  la  poUlique  &  la  reli- 
gion  4e  let  virent  également  pour  unir  plus  inti- 
meineiit  des  peuples  léparés  par  les  lieux  &  paf 
les  intérêts.  Il  d\  vr.-.i  que  I  crc  des  olympiades  . 
c  cft-à-dire ,  l'année  d'où  l'on  comincnce  a  compter 
les  cvc;ic'mtns  iJans  h  chronologie  crccque  M. 
commence  que  loS  ans  après  le  rétjbliilcment 
par  Iphitus  :  Oa  la  fixe  Van  776  avant  Jtfus- 
Chriit  (4). 

Sur  la  fin  du  fccond  âge ,  00  trouve  les  entrO' 
priles  opiniâtres  des  Lacédémoniens ,  qui ,  par  trois 
guerres  conficmhres,  parviore&t  à  dépouiller  de 
turs  terres ,  le»  înfonunés  MelKniens ,  maleré 
leur  vigoureufc  rcfirtance ,  &  b  défenfe  tîc  ;>Tu- 
ficurs  braves  généraux.  Ces  Mefféniens 
hrcin  vo:,c  pour  la  Sicile,  où  Us  fc  rendirene 
rnaitt^cs  de  Zaïicle ,  à  laquelle  Us  Uoonéreat  le  ooni 
de  Me£!ne.  Quoique  b  conduite  des  Lacèdémo- 
niens  tint  encore  de  îa  férocité  des  temps  de  bar- 
barie ,  les  let:rcs  iSc  la  philofophie  oe  laiflbicnt  pas 
d'être  cultivées  depuis  lone •  temps,  &  Ton  dif- 
tinguoit  entre  autres  philoiopbes,  ceint  dont  le» 
noms  ont  été  coalërvés  e»ec  ▼inéraiioit,  feus  le 
titre  des  fept  Gges  :  ce  font  Thalès,  Bias,  Pit- 
tacus ,  Solon  ,  Cléobule,  Myfon  St  Chylon  ;  quel- 
ques-uns mettent  Périandrc  à  la  place  de  Myrom. 
Les  maximes  fondameoi^aes  de  leur  morale  étoiem , 
qu'il  falloit  le  comiortrefoi<Baoe;&  cette eutM» 
qui  rcnfenne  lu  greod  lêas,  m  fn^  elm,  rien 
de  trop. 


Tnlficme  âge.  Quelque  brillante  qu*eût  été  Tau- 
re de  la  Grèce ,  fa  lumière  fut  bientôt  efiacéa 


rore 


roi  de  Perie,  indigne  des  fecours  que  ron  eveît 
donnés  aux  Grecs  d*Afie ,  avoir  pris  la  rèfôlntton 
rl  •  Te  tranfporter  en  Europe.  Mais  cc-tc  cntrcprifc, 
&  ccile  de  Xerxès  fon  fils,  qui  fit  paûcr  l'Hel- 
Icfpont  à  un  million  d'hommes ,  eurent  le  plus 
mauvais  fuccés.  Les  Grecs,  trop  fiers  pour  lubir 
volontiers  le  joug  d'une  nation  qu'ils  traitoieic 
de  barbare,  &  défcnfeurs  intrépides  de  leur  liberté* 
Drirent  les  armes,  &  défirent  leurs  ennemis  à 
Kfanibeii,  k  Ssboiiiie,  i  Pbuée  0c  à  IM/cale.  & 

Mycènes  &  d'Argot  pafl^nt  dans  tes  atitrei  parties  de  la 
Grèce ,  peuplées  par  des  Ioniens.  Ceux-ci  fe  refugièrenc 
à  Athènes,  d'où  ils  partirent  enfulte  fous  la  conduire  de 
Nilée  &  d'AndrocIe ,  rous  deux  fils  de  Codrus ,  pour  aller 
occuper  les  côtes  de  PA^e  mineure ,  qui  prirent  d'euxte 
nom  d'ienie, 

ij)  I)  faut  remarquer  cependant  que  les  biftorice*  M 
fc  font  fcrvis  que  fort  tard  de  cette  ère.  Us  datoieiit  les 

cvcnemen»  par  les  années  des  Archontrt  d'Athè  >es  ,  oa 
des  rois  de  I.,iccdcmone.  Le  premier  qui  s'en  fcrvit  fut 
Tiraéf  r»')!  Ptolemee  Philadel(Ji«  :  foa  exeetpie  fm 
(..!■.  1  ,idr  Ci  .jtofthène.  Mail  de  (  '  ^' 

Palybe  elU«pltts 
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g&nèfateinent  dans  tous  les  Ueux  oti  ils  purent  les 
acteiii<lre  &  les  combattre.  Ce  fut  dans  ces  guerres 
qiM  l'on  eut  occafion  «l'adaùrer  &  b  valeur  des 
SMttiates.dont  trois  ecos  fis  dévouèrent  ft  n  tnort 

pour  défendre  le  pa(Tage  des  Thermopylc;  (avant 
J.  C  480).  &  la  gcncrorué  des  Athcnijos,  qui , 
pnr  le  conreil  de  Tnémidocle ,  abandonnèrent  leur 
v  ille  k  Vconemi ,  pendant  que  de  deiTus  kun  vaif- 
féaux ,  ik  défeadôient  le  lefte  de  h  GfêWi  Mûs 
Vt-ffort  qii'avoient  foii  les  Grecs  leur  devint  fû- 
ncl'te  :  unfé  fermentation  violence  fuccéda  au  calme 
don;  il%  iouiffuient  avant  b  guerre  des  Pcrfes;  & 
comme  une  machine  fe  6ti|ue  &-  s'ufe  par  fon 
propre  mouvement ,  quand  elle  a  perdu  fon  point 
de  percuiBon ,  Tagitation  à  laquelle  i'.s  »'6Tiient 
livres  leur  devint  funefte  à  eux  &  à  leurs  alliés. 
La  vanité  des  fuccès  &  l'efprtt  de  domination  leur 
firent  Kntmer  les  armes  contre  enxomèmes.  Sparte 
ne  par  foafrîr  l'élévation  dTAdiénei  :  fit  eette  dei^ 
T-'CTî  rcpi:b!i  i.e  crut  pouvoir  tout  ofcr  contre  fa 
iivaJe.  iJe-ia  (431)  cette  guerre  entre  les  deux 
peuples,  qui  dura  vingt-huit  ans,  &  qui  eût  in- 
iailliblejnent  emnlné  la  pane  de  l'iui  on  de  l'autre^ 
fins  k  lenteur  de  Lacédémone  &  h  l^éieté  d*A' 
thênes ,  qui  s'aiToiblit  confidérablcnient  en  portnnt 
les  aiu)cs  en  Sicile,  oii  la  d^taite  de  fes  troupes 
fut  le  digne  fuccès  d'une  ù  folle  entreprife. 

Ce  revers,  foint  à  l'abandon  de  fes  alliés  &  k 
Palfiance  de  Spane  avec  le  roi  de  Perfe ,  entn^na 
la  ruine  pTefi'i-t?  ci^t'itïc  d'A-tViène^.  F-V.c  fvu  oWis^tc 
de  fe  rcnilrc  a  diurétion.  La  plupart  des  états  de 
la  Gréco  ynuloicnt  qu'ai)  I3  ruinât  ci"  n^nJ  en 
comble.  Les  Lacédémoniem  fe  contentèrent  d'a- 
battre l^fonificatioos  du  Pyrée  :  ils  étahlirent 
trente  magiftnts ,  qui  forent  regardés  &  Ce  condui- 
fwent  comme  aut:int  de  tyrans.  Cet  état  d'abaif- 
femeiir  ne  tur  pas  de  longue  durée.  Sparte  avoit 
porté  fes  armes  en  Afie,  &  le  grana  roi  avoit 
pdne  k  lui  réfifler  :  ce  prince  fit  pafler  fon  argent 
en  Grèce,  &  Sparte  fut  bientôt  hors  d'état  de  lui 
nuire.  Athènes,  à  la  tète  des  mécontcns,  caries 
Spsrn.'tc".      LivtrnoieiM  p:ir-iùut  a\cc  un  fccptre 
de  fer ,  déht  la  flotte  des  ennemis,  rcbâiit  les  murs 
dn  Pyrée*  &  peu  après  triomplu  à  Cotanhc,  à 
Naxe ,  à  Corcyre  &  à  Leucade.  L'iib<t]lTcniûiit  de 
Sparte  &  l'élévation  d'Athènes  produiîir;;u  une 
cfpéc  j  cl'cquiliLrc  qui  eut  ..mené  le  calme  fans  Ic^ 
prétentions  de  Thèbcs,  <;\ii,  s'appuyant  de  l'une 
pour  fe  venger  de  r.Murc,  vouloit  s'affranchir 
également  de  toutes  deux.  En  effet ,  fous  la  con* 
donc  d'Epaminondas,  }>uerri€r  philofophe  ,  ils  en- 
trèrent d.Jt's  le  Pèloponncfe,  pénctrèréni  jurjiraiix 
portes  de  Lncédé«nonc,  &  par  le  gain  des  b..taji|,s 
de  LeuAre^  &  de  Maotînée  (avant  I.  C  371  & 
|6|)i  penércDt  à  leurs  ennemis  nn  coup  tkim  ils 
ne  K  fdevâtfBt  jamais,  ht  fétaU^OMiit  des  SÎef> 
fénieos  fiic  UM  de>  humiliations  que  Spane  cm 
i  fnbir. 

Mais  pendant  que  des  ttoii  priocipaus  états  du 
«idî  dôa  fe  MSakem  lue  fdcnte  cntaUe ,  & 
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qu'Athènes  attîndoit  i  lailant  où ,  profitant  de  leur 
aftoibliiïcment,  elle  pourroit  les  accabler  tous  deux» 
un  nouvel  ennemi  te  difpofoit  dans  le  nord  à  leur 
impofer  aux  uns  &  aux  autres  un  joug  également 
accablant.  Philippe,  de  la  maifon  d'Eyamnondas , 
oii  il  avoit  été  en  otage,  &  ,  pour  ainii  dire,  à 
l'école,  palTe  fur  le  tn'nc  de  Macédoine,  «près 
avoir  fournis  les  Llyriens  &  les  Thraces ,  cnhar^ 
par  fes  premières  prolpéritét ,  s'empara  de  qnd- 
ques  villes  qui  relc voient  d'Athène^i  (avanr  }.  C. 
3^8  8c  348).  Mais  lc*s  venus  g'terrieres  n'éroicnt 
pub  les  leiiles,  n'éroient  même  pas  le<  plus  à  craindre 
en  Piulippc.  La  itneffe ,  la  rufe  ,  le  ioufUSc,  armes 
ordinaires  de  la  fauffetè  ,  que  Von  décore  du  nont 
de  pjliihjiie ,  lui  procurèrent  les  moyens  le<  plus 
fiirs  de  dom  ner  lur  toute  la  Grèce.  Dès  qu'il  fut 
parvenu  il  fe  faire  charger  par  les  Thébains  de  la 
vengeance  du  temple  de  Delphes ,  profané  par  les 
Phocéens  t  il  emra  dans  le  pays  avec  fes  troupe* 
en  armes,  &  ne  manqua  jia?  d-  p'étextes  pouf 
affoiblir  les  difiérens  états  de  la  Grèce,  en  afli- 
rant  fa  grandeur  naiiTante.  En  vain  le  premier  des 
orateurs  déployoit  toutes  les  beautés  de  fon  art ,  " 
0C  mettoît  en  ufage  toutes  les  reflburoes  de  Pèlo' 
qisence  pour  éclairer  les  Athéniens  fur  leurs  véri- 
tables intérêts  :  l'engourdiffemenr  de  ce  peuple , 
amolli  par  l'ivrciTe  des  plaiilrs,  &  les  libéralités 
de  Philippe,  plus  puiflantes  que  les  taleos  de 
DénoAhènes ,  les  retinrent  dans  cet  état  ÂviU(^ 
fement,  dans  lequel  d-ir  tomber  tout  ^onvernc- 
jncnt  où  le  goût  des  iwtci  6c  de  la  mollefTe.  où 
la  parelfe  iSc  l'avidité  ont  pris  la  place  de  l'amour 
de  la  liberté  &  de  la  pattie ,  &  de  toute  idée  de 
la  véritable  gloire.  On  fit  cependant,  imûs  trop 
tard,  un  effort  qui  eut  le  plu'  m  ,  v-  ',  !";ccé^  La 
bataille  de  Chéronée  que  gâ^iia  i^hili^pc  (avant 
J.  C.  3)8'),  mit  pour  jamais  les  Athéniens  hors 
d'état  de  r«en  ofer  contre  lui.  Il  fe  prcparoii  à  de 
plus  gramis  ciqilotts,  & ,  chargé  de  venger  les 
Grecs  des  injures  qu'ils  avoient  (ouvent  éprouvées 
de  la  pan  des  Perfes,  il  alloit  naffer  en  Afie  lorfqiie 
la  nuTt  l'enleva  C336),  à  i',i>;e  de  47  nns. 

Alexandre ,  l'on  ms  &  fon  fucceCeur ,  fe  propofa 
de  fuivre  ce  dcrîûer  projet,  digne  de  fon  ambi< 
tion  &  de  (on  amour  poiir  les  conquêtes.  A  près 
avoir  fournis  tes  TheflaUens  rcbélcs  (  335  ),  pris 
6<  rafé  Thèbes,  qui  avoit  ef&yé  de  recouvrer  fa 
liberté ,  il  partit  pour  la  guêtre  contre  les  Perfes 
avec  le  titre  de  généraliilitnc  des  Grecs.  Trois  ba- 
tailles 6roeufes,  un  ûège  mémorable  par  la  diffi- 
culté de  rattaaue  &  les  reiEburces  pour  la  défeufe, 
dcclJCrcnt  du  ion  ùc  la  plus  grande  paru,  de  l'Afie. 
Alexandre  s'avii>îi^a  au  midi  vjufqu'en  l:.gypte  8c 
au  temple  de  Jupiter  Ammon  (  331  &  linvaBa^l 
à  l'eft,  jo^'à  1  Inde  :  fon  armes  côtoya  au  nord 
les  Jwra  oe  la  mer  Cafpienne  ;  &  fa  flotte ,  au 
fud,  voyagea  fur  TOcCun  le  gv'.k  PcilKuie.  Ce 
conquérant^  dont  ks  exploict  lont  trop  cooous 
pour  avoir  Jbefbid  d'éue  n  diqués ,  vci.utc  à  peint 
d'étaler  *auz  yciix'  dca  jabyloaîeiis,  la  pompe 
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magnifiqne  de  fon  triomphe  (  3Î4),  qu'il  fut  en- 
levé par  uîie  mort  pr^ct^itcc,  attribuée  au  poiloQ 
p.ir  quelques  écrivains,  mais  qui  n'étoit  probs- 

JbitmLiu  qu'une  fuire  de  fon  intempérance. 

Quatrième  âge,  A  fa  ttioft ,  fcs  liciitetiaiu ,  dkfics 
élèves  (l'une  école  où  le  droit  da  plus  ÂrtS  h 
gjoûe  des  armes  étoicnt  regardés  comme  les  pre- 
niers  principes  du  gouvernement,  effayèrent  de 
le  faire  des  états  thacun  à  leur  bicnféance.  Per- 
diccas,  tuteur  du  jeune  Arridée,  trop  p«u  puif- 
iani  pour  leur  rien  donner  qa'ils  ne  ptident  prendre 
Cnx*m£iDes«  &  trop  foihîe  pour  les  empêcher  de 
fe  iàtre  diflérens  partis,  fut  bientôt  en  outteà  U 
haine  générale  :  il  périt  dans  une  fédition.  (Avant 
311).  L'état  de  la  Grèce  fut  toujoiiri  per- 
plexe &  malheureux  fous  les  princes  qui  fuivirenn 
Alternativement  foumire  aux  rois  de  Macédoine  \ 
8t  de  Sy  rie ,  elle  ne  commença  à  refpirer  le  charme  j 
^e  la  liberté,  perdue  depuis  fi  long-temps  (143  I 

*4»J»  quand  les  Acbéefis  eurent  jeté  les 
tonacmeils  d'une  ligue  qui  fit  revivre  tWi en  gou- 
vernement tics  Grecs  ,  8:  qu'ils  fe  furent  mis  à 
la  place  qu'^voient  autictois  occupée  Lacédémone 
&  AthéneSi 

Un  drayea  de  Sicyone,  doni  des  plus  granJes 
vertus,  fin  (îir  lut  l'aitenrion  (!c  la  ligue,  &  mé- 
rita cTen  àfrc  le  préteur  ptrpéiucl.  Sous  le  gou- 
ycrncment  d'Araïus ,  les  Achéens  décbrérent  la 
guerre  à  tous  let  petits  tyrans  de  la  Gréc«  :  &  fi 
.©e  ^raad  homme  avoit  eu  d'ailleurs  des  tq*cns  mi- 
Ihlires,  il  aurott  maintenu  le  Péloponnèfe  dans 
l'état  heureux  ou  i!  l'avoir  mis,  p^ir  fa  politique , 
&  auroit  forcé  les  ciinemis  des  Acliéens  de  re- 
connoître  un  pouvoir  fendi  fur  Pamour  de  la 
|uflicc  fie  de  la  liberté. 

Cependant  (  120  &  fuivans  ) ,  un  autre  Philippe , 
aufTi  roi  de  Macédoine»  exerçoït  mille  violences 
contre  les  Grecs.  Cenjt'Ci ,  èbbuis  par  le  fuccès 
des  armes  des  Romains,  qui  venoient  de  batrre 
Pyrfius  &  les  Cartt'rigiiMiis  ;  trompés  d'ailleurs 
par  l'-iir  f'juffc  pol  tiquc  ,  qui  fembloit  ne  ic  nitlcr 
des  afTaites  du  dehors  que  pour  l'avantage  des 
parties  intéreiTées,  implorèrent  leur  proteâion 
contre  le  roi  de  Mac<  iloine  (  189  ).  Philippe  ne  1 

fut  tenir  contre  une  fi  pt:i11anre  rd'puliViquc  ;  fie 
exemple  de  Perféc ,  fon  fils  &  fon  fuccclfcur , 
f  iit  prtfonnier  &  mené  à  Rome  en  triomphe  (tty), 
apprit  à  la  Grèce  ce  qu'elle  avoit  à  redouter  de 
fes  protedeurs ,  qni  fe  eondoifoiott  déjà  en  maîtres. 
En  efiFet ,  la  ligue  des  Acliéens ,  ayant  Philopémcn 

ftotir  chef,  obtint  d'abord ,  à  force  de  méHagemtns, 
a  proteâion  des  Romains.  Mais  comme  cemMi 
vouloienr  les  jpeidre,  ils  employéfeut  contre  eux 
Tadreffe  dont  m  svotent  coutume  de  lèrvir  dans 
tJc  frn-S':;b"c;  cr r'-onflures.  Ils  les  fatiguéretn  Je 
leurs  dépurations  :  iic  quand  les  Achéens,  trop 
haute  pour  leur  pofition  aâucllc ,  eurent  feulement 
laiffi  échapper  quelques  étincelles  de  ce  feu  qui 
tMtowwoit  Ifur»  »ncétres  pour  la  liberté»  Içs  flpr 


mains  y  envoyèrent  une  armée  (146),  qui  lef 
battit  &  les  fournit.  Un  détruiiitConnthe,deveno«. 
leur  ville  princinale;  &  la  Grèce,  fotis  le  nom 
d'AcAjïe,  (ut  réilulte  en  jjrovinco  mmainc,  fouS 
la  conduire  d  un  prcicar  que  l'on  y  envoyoït  tous 
les  ans. 

Depuis  cette  époque  jufqu'au  commencement 
de  l'empire  d'Augufle,  xj  ans  avant  J.  C.  ce  qui 
donne  i-pcu-pre^  121  ans,  les  Romains  ne  firent 
pas  de  grands  clungcmcas  d.ir.s  les  ïot*  munici- 
pales des  villes  de  la  Grèce.  Elles  eurent  cepen- 
d.ant  beaacouD  k  fouSrir  lors  de  la  guerre  de  l« 
Macédoine,  &  des  guerres  civiles  qui  furviment 
peu  après.  Ailur-iens  n'.iy.int  pas  voulu  ou- 
vrir leurs  portes  à  SyiU,  qui  marchoit  contre  les 
troupes  de  Mithridate,  il  en  fit  le  fiége,  &, 
r.-iyant  prife.  il  la  livra  au  pillage» «mime  auroît 
fait  le  plus  fiïroce  barbare.  Les  propriétés  des  ci» 
toyens  ne  furent  p.^s  fort  rerpe^lêes  pendant  les 
troubles  des  guerres  civiles ,  dont  le  théâtre  fut 
preique  toujours  oo  Grèce* 

Enfin  Oâavoj  vainaneur^  nndit  une^vparenco 
de  liberté  aux  Grecs,  oc  donna  en  effet  de  la  trail> 
qi.illlté  à  toute  l'étendue  de  l'empire  romain.  Il 
prit  le  nom  d'AugiiAe  27  ans  avant  l'ère  cbré* 
tienne. 

Cet  empereur  crut  avoir  trouvé ,  &  ttouva  en 
eflTet  le  moyen  d'aveo^ler  les  Romains  fur  fesob 

de  fi  piiifTance ,  e»  lufTint  ;ui  fénnt  le  gouverne-, 
ment  des  provinces  iutcriâurcs  de  l'enipire,  &  fe 
réfcrvant  leulement  les  frontières.  La  Grèce  ,  de- 
venue le  partage  du  peuple  romain  »  liit  gouveroée 
par  trois  prétem. 
L'un  .^voit  (bus  lui  nde  partie  de  TEpire  fie 

toute  l'Illyric, 

Un  autre,  k  MacUoiM  fit  une  partie  dé  U 

Grèce. 

Un  troiftème,  l'Achate  ,  la  Thcflïdie,  TAcai^ 
nuanie  6c  le  refle  de  l'Epire. 
Adrien  aimoit  la  Grèce,  Athènes  fur-tout ,  pour 

laquelle  il  fignala  fes  bonics  Se  fa  m.ignificcnce. 
Sous  ce  prince ,  la  Grèce  fut  fubordonncc  au  gou« 
vernement  de  l'Illyrie  ,  dam  lequel  ob  compte^ 
alors  dix-fcpt  provinces. 

Cet  arrangement  changea  fous  Conflantin.  Ce 
prince  ayant  partagé  tout  l'empire  en  quatre  pré- 
feflures  du  prétoire,  celle  de  l'Hlyrie  comprenoit 
la  Macédoins  &  la  Dacie. 

Les  révolutions  de  l'empire  ne  font  pas  de  mott 
objet.  Je  dirai  feulement  que  Conftantîn  dont  je 
viens  de  parler  ,  y  apptina  ilcr.x  tiiaiigcmcns  bien 
confidérabks  ;  l'un  fut  t!c  tranl'porter  le  fiégc  de 
l'empire  de  Rome  n  Conflaniinoplc;  l'autre, d'avoÎT 
embralTé  la  religion  chrétienne.  L'empire  fut  eii> 
fuite  partagé  entre  deux  fouverains  :  I  un  go\iver» 
noit  l'orient  ;  l'iiuîre  ,  l'occident.  Il  paroitroit 
croyable  que  chaque  partie  en  fut  mieux  gou- 
vernée au  dedans  &  moins  di^fendue  au  dehors. 
Mais  ,  tant  de  caufes  d'aflolblilTcment  fe  tirent 
featir  ^  U  fois,  que  toutes  Us  forces  de  Tempite 
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iOAent  iM  purent  le  prifèrvtr  itua  dêncnbic» 

ttem  très-confidcrahle. 

Pour  ne  m'en  ter.ir  qu'a,  ce  qtii  peut  intéreïïer 
Il  Grccc  ,  \c  Giiii  cjiie  vers  i'^n  6:0  de  notre  ère, 
des  peuples  connus  Tous  le  nom  de  Slaves  ou 
EfetâvonSf  qui  s'étoient  jetés  fur  les  terres  de 
remplre  pcndaat  le  règne  de  Juftioien,  depuis 
^17  iufqu  en  56^ ,  y  fondèrent  les  deux  royaumes 
©i:  Croatie  &  de  D.ilmulc  Ce  premier  royaume 
deDalmatie  âait  ta  S72 ,  &c  fit  place  au  royaume 
de  Servie. 

Vers  l'an  670 ,  d'autres  barbares,  connus  fotis  le 
oooi  de  Sulgdrtj ,  &l  venus  de  la  Sarmatie  afia- 
tique,  pafTèrent  fur  les  terres  de  l'cnrepire,  divifés 
en  pluueurs  hordes.  Une  feulement  s'établit  en 
Inlie  ;  let  autres  fc  6xèrent  auprès  du  E>anube , 
«latgré  les  effmsde  l'empereur  ConHantin  Pcwonat. 
Ib  remportèrent  cTautres  avantages  fur  fes  uiccef- 
lêurs  ,  is:  f<t  tormcri-nt  un  état  afle/  pi  iTirif.  Quel- 
ques auteurs  font  finir  leur  royaume  en  1019, 
vaop»  cil  Bafile  fournit  la  Bulgarie  i  l'easpirr. 
Mais  les  troubles  ne  finirent  qu'en  1041  ou  1041 , 
finis  le  régne  de  l'empereur  Michel  Ci>lafate. 

Les  BuiKjrcs  recommencèrent  à  former  un  petit 
royaume  aans  ia  fuite,  qui  fubfiUa  depuis  1196 
fufau'en  1 390 ,  qu'il  fut  détruit  par  les  Turcs. 

Il  fe  forma  audî  un  petit  royaume  de  Servie , 
iepuîs  environ  780  iufqu'en  9*0.  Oo  en  fait  peu 
4c  chofc. 

On  trouve  enfuite  un  royaume  de  Dalmatvc 
Apeenrrionale  »  qui  renfiennoit  la  Croatie  :  il  avoit 
MnoMacé  vers  920  .*  il  finit  en  10^6,  Le  ptys 
-pefla  cofiiite  an  pouvt»lr  des  rois  de  Hoagne. 

Le  royaume  tie  la  Dalmatie  méridionale,  qui 
renfennoit  aufli  la  Servie,  ne  finit  qu'en  1170. 

Un  autre  petit  ètit .  connu  fous  le  nom  de 
rey.iume  de  RjfcU ,  commença  vers  l'an  1170,  & 
comprit  ia  Servie.  Il  fiit  am>ibli  en  1376  par  la 
fbnnation  de  celui  tf?  Bofii«.  Peu  après,  la  îicr\  ie 
commença  à  avoir  do  iouvcxams  qui  portèrent  le 
nom  de  dtfpous. 

Le  royaume  de  Bofnie  s'ètant  étendu,  compre- 
aoit  auln  la  Serrie ,  lorfque  ks  Turcs  iftA  cm- 
^•afaraoSfCtt  I4|),ibns]enlspiftde  tUMsactU. 

tAempîre  romain ,  dont  le  fiège  avoir  été  ffmi^ 

porté  en  330  de  Rome  à  Byfance,  par  Con^^innn , 
qui  lui  donna  le  nom  de  Contfaintinople  ,  le  loutint 
pendant  quelque  temps  avec  éclat,  quoiaue  fous 
des  pritKes  foibles  6c  vicieux.  Cepentfsnt  tous  Hé- 
laeltiis ,  les  Arabes,  devenus  conquérans  par  l'am- 
bition  des  chefs  Si  le  fin.itifrTte  âc  la  muîtitude, 
s'étoicnt  je:é$  fur  SDUi  ki  pays  qui  les  cnvitoo- 
noient ,  &  fous  ta  conduite  des  fucceneurs  de  Ma- 
homet, mort  eu  6)s ,  auxquels  ils  avoiem  donné 
le  nom  de  caiifa ,  ils  s'emparéreor  de  prefque  tout 
l'Orient,  de[)uis  l'an  6v-  ,  que  ccmincnÇi  le  régne 
dfAbubcker  ,  lulqu'a  641 ,  que  mourut  HdNKlias. 


D'autres  Barbares,  comme  Je  Tai  dît  tout  A 

riieiirc,  s'étoient  jetés  fur  les  parties  de  l'empire 
en  Europe.  £îi  1081  ,  Alexis  Comnénes  fut  pro» 
cl.iiné  crrpercur.  En  i^/î,  1!  vir  arriver  l'armée 
des  Cro'tfà^  guerriers  dévots  &  indikiplincs,  qui, 
fous  la  conduue  de  Pierre  dUermite,  fe  propofoient 
de  conquérir  fur  les  Afîatlques ,  tout  le  paysfanâifîé 
par  les  miracles  de  Jefus-Chrlft ,  6c  que  ,  par  cette 
raifon,on  appcloit  Jirrc  j\iir.i<:.  L.i  jin-dence  exi- 
geoit  qu'il  fc  tint  dans  une  juHe  défiance  ;  mais 
fhonneur  &  la  juftice  lui  prefcrivoient  de  la  fin* 
cérité  cbns  les  ttaités  &  de  la  bonoe-foi  dans  leur 
exécution.  Sans  doute  U  croyoit  fe  menre  à  cou- 
vert des  reproches  en  cxècuunt  mal  des  traités 
qu'il  n'avoit  pas  eu  dcffein  de  tenir.  Au  moins  eA-il 
lôr  qu'il  remplit  bien  mal  Tes  engagemens.  Rien  ite 
peut  l'en  jufitfier.  Ce  qui  pourroit  peut-être  le  ftirs 
parofu«  moins  coupable  à  l'égard  des  Crotfês,  c'eft. 
qu'eux  m&mes,  étant  pa^Tès  en  A  Ae,  n'y  furent 
plus  fitiéles  obfervaieurs  de  leurs  fermeus. 

L'empire  grec  fiit  enfuite  gouverné  pw 
princes  lâches,  fiNitbes  &  iangHiMues. 

Afiinr  àu  Xatfas,  iqm  m4  /■A'Vi  tMfh 

Les  Latins,  encore  raflenblés  pour  une  nouvelle 
cfoiûde,  étoidtt  prêts  de  jafkr  dans  la  Terre 
fainte  (ur  des  bittmens  vénitiens ,  après  la  prife 
de  ZiTî  en  n.ilm;<tie,  lorfque  le  jeune  Alexi'^  Com- 
nencs  les  vint  inviter  h  prendre  la  défen fc  de  foB 
père,  détrôné  &C  privé  de  la  vie  par  un  frère  qu'il 
avoit  racheté  des  mains  des  infidèles.  L'indignatioa 
qu'excita  cette  atrocité  &  refpérancc  que  dttnnC 
le  prince  grec  de  prendre  iv.iT)  l.i  crn;x  ,  tîitc-itii. 
néreoi  la  plupan  des  princes  croiiés  à  marcher 
contre  l'ufurpatcur  defeni^re.  IlsarrivèrentdevaaC 
CÀ>nftaniinople  l'aa  iiot  ,  l'aiBégèrent ,  la  prirent. 
L'ufurpatcur  s'enfuit  :  Ifaac  fAnge  fut  remis  fur 
le  trône.  Mais  bicnt?)t  vm  prii;:c  de  la  maifon  des 
Ducas ,  appelé  AUxis  Ducas ,  &  fumommé  Mm** 
:^tdpk€ ,  à  caufe  de  fes  épais  fourcils ,  parvint  à 
perdre  le  prince  dans  Vt&nt  du  pcnipls,  &  à 
éloigner  le  jeune  Alesif  Comnénes,  aflbeié  an 
tronc  par  fon  père,  de  fes  liaifons  avec  les  LatinsJ 
Cepcadani,  Iiaac  mourut  de  chagrin,  Alexis  fut 
jeté  dans  une  prifoo  &  étranelé  par  Murtzutphe. 

Las  Latins ,  indigués ,  amegéreot  la  ville  de 
nouveau ,  la  prirent,  précipitèrent  l'ufurpatcur  du 
hatiT  d'une  tour ,  &  mirent  fur  le  trôiM  un  priooe 
irançois  :  dans  moins  d  ua  au ,  ce  trône  fut  oc« 
cupé  par  ûx  princes. 

fieaûtdouin  l,  cooue  de  Flandre, fiitCQWWUiA 
empereur  Ic  16  mal  1104;  nais  nnoée  fuivanw 
ayant  été  fait  prifonnier  par  un  roi  des  Bi  lgares, 
il  Alt  jeté  en  prifon,  &  fubit  une  mon  cruelle  ; 
d'autres  hUlociêns  diftn  aontm  iiir  k  diuip 
de-hataiUe. 

ne  compte  qae  cfaiq  cspeteiM  fanfan 
CoananfiiH>ple  :  on  en  ctnapipit  tu  «à  y  coo^ 
prenant  Jean  de  Oriennc. 
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BeandouVn  111  fat  chalTè  de  Cbnftantlnople  par 
Céhr  Alexis  s-r-t  ■'opulc ,  qui  commandoit  les 
troupes  de  Mjchcl  Palcologuc,  reconnu  empereur 
par  tel  Grcci,  dont  le  fi%e  «Mit  à  Micte. 

Pendant  qr.c  les  Latins  s'affcrmiffoient  dans 
Conftantmople,ThéodoreLafcaris,  gendre  d'Alexis 
TAng^tOU  ConiDénes,  étant  paiii  eo  Aûe,  y  avoit 
Aboad  et>  lé  titre  de  dcfpote  ;  an  beat  de  deux 
"ans,  il  prit ,  à  Nicic ,  celui  d'empereur ,  Tan  1206. 
D'autres  princes  grecs  lui  fuccédcrent. 

Michel  Paléologue ,  le  cinquième  de  ces  cmpe- 
'ituts  grec»  d'Afie^étantdéji  maiire  d'Aaditnopolis, 
reprit  la  viUe  de  Conflaoïinople ,  &  avec  elle  les 
terres  cîc  l'empire,  (itu^cs  en  Europe. 

M^iis,  tdut  iiti  TecoiiiTcs  avoierïi  cbr^nlc  l'empire 
îufquesdans  fes  fondemens.  Les  princes  otthomans, 
qui  a  voient  commencé  Yen  l'an  i}oo  ^  le  ^e. 
■un  petit  état  dam  l'Afie  mineure  «  parvinrent  k 
s'établir  dnn<.  h  Thrace  Ctt  136a  >  lotti  le  régne 
de  Jean  Palcologue. 

En  1453,     ^'^'^      ConAantînople  fiit  prife 

Cir  Mahomed  U.  le  «9  de  mai.  Cette  fatale  tivo- 
tion  mit  (ta  I  Tempàre  grec,  dont  le  deiiuef  cni- 
percur,  CunAantio  XII,  ^éàt  fur  la  biédie  ks 
armes  a  h  main. 

Çwf-tPaUgliUralfur  Fùat  di  ta  Grict  vcri  us  ipvfiut. 

0 

Lorfqueles  François  eurent  jris  Confl-miinople, 
difiercQS  iVigneurs  gfccs,  grands  ollicicrs  de  rem- 
pile «  tà  révtdiérenn  Outre  ceux  cpit  fc  firent  pro- 
«taraer  empereurs,  dont  un  étoit  en  Grèce,  à 
TbeflUoniquc ,  les  autres  ufurpèrent  la  fonverai- 
netè ,  chacun  dans  le  pays  confie  à  leur  g^rde. 

Pour  foumeure  ces  rebelles,  Henri,  frère  &  fuc- 
ccflêur  de  Beaudouih,  n'ayant  pas  aiTez  de  forcer 
par  lui-même,  permit  aux  prioctpaux  feigneurs  dc 
fa  cour,  d'armer  contre  eux,  K  de  s'approprier 
les  terres  dont  i-'s  feroient  la  corqnôtc,  à  cnndi- 
,tion  cependant  qu'ils  rclcv  croient  ilc  rem;>ii»r.  Les 
Vénitiens,  qui,  pour  prix  des  fcrviccs  rendus  pnr 
eux  aux  Latins  )  avoient  eu  la  TheiFaUc  avec  une 
partie  de  la  Macédoine  ,  iraîtéreat  la  conduite  de 
Henri  II  ,  &  pennirenr  :\v\  prenrcr-  p'-^-iinages 
de  leur  nation ,  de  conquérir  auui  des  ciabutkmcns 
,fur  les  Grecs  révoltés. 

Le  ditail  de  ces  événcmers  ne  font  pas  de  mon 
objet.  J'expoLrai  ieulcment  quel  tut  l'état  géogra- 
phîqite  de  ce  pays» 

La  Macédoine  apportendt  en  giiude  partie  atix 
Vénitiens. 

L'Epire  fit  une  ibuvciaineté  à  part avoc  le 

titre  de  Jtfpotdt. 

L'Albanie  fut  auâi  un  d«^potat. 
La  Theflalie  eut  le  titre  de  royaume,  &  fut 
d^abord  p<^IiUée  par  k»  Véniiicu  :  unis  îl*^c^ 


dèrent  ce  royaume  à  Booifikce  de  MMtf.tm,«B 
ècbango  de  l'ile  de  Chjf  pre. 
L'Acliûe  fut  im  ddpotat. 

Athènes  fii  Thèbeç  un  diicîié. 
Corinthe  Hl  Napoli  un  dcipuut. 
Lacédémoiic  un  duché. 

L'Acchipel«  un  duché  fut  conlîdérable,  & 
eut  une  affez  longue  fuite  de  princes.  Le  premier 

fut  Sanédo  ,  ftisncur  vcniticn.  Ce  duché  compte* 
noii  une  grande  partie  de»  iles  de  TArcbipeL 

L'Eobée  fonnoit  un  defpotau 

Ces  prince;  fe  f  iifoiciU  une  guerre  continuelle  r 
les  plus  puiiUns  s'cmparèieni  des  cta:s  tl-s  plus 
foiblcs.  Les  Turcs  prufitètent  habilement  de  ces 
troubles.  Le  duc  de  l'Archipel ,  que  U  fituation  de 
fes  étais  8e  A  puiflânce  menoient  à  portée  de  réfifk  r 
davantage,  fe  dilfendit  auiTi  p'us  long- empî.  le 
liège  de  ion  empire  etoii  à  Naxe,  ilc  c^nlidcrablc 
par  (on  étendue ,  fa  fertilité  &  les  châteaux  dont 
i'avoit  fortifiée  le  premier  duc  S.inéJo.  Sous  Jacques 
Crifpa ,  prince  mèprifable  par  fa  foibleOe ,  fa  mol- 
le IL-  61  les  vev.uions  qu'd  cxerçoit  fur  fes  fujets,  les 
peupki  cux'Qieincs  ic  donnerein  aux  1  urcs.  Ils 
en  attendoient  un  prince  grec.  Seîiin  11  leur  donna 
pour  duc  tm  Juif  appdé  /*«»  MieAti ,  dont  il  avoit 
reçu  de  grands  fervices,  nais  qui  n'ofa  fe  prfr- 
fcnier  dans  fes  nouveaux  état»  :  il  ne  gouverna 
que  de  loin. 

Les  Vénitiens,  maîtres  de  la  Morée,  la  défen- 
dirent quelque  temps  avec  cournge.  Enfin,  ils fufr 
eomberein  fous  les  efforts  des  1  urcs.  La  Aùie  de 
l'hilloire  de  la  Grèce  appartient  à  celle  de  ftt 
royaumes  &  a  eft  pas  de  mon  objcL 

GRACIA.  On  entend  ordinairement  pnr  le 
nom  de  Grict,  la  portion  de  l  Lwropit ,  qui  porte 
encore  aujourd'hui  ce  nom  ,  &  ^ui  fait  pjriic  des 
étais  des  Otibomans.  (^ique  j'aie  dit  à  l'article 
Gr^ci  qtie  les  Grecs  avoient  petiplé  ce  pays 
en  s'av.,p.i,,,nt  des  parties  rcptcntrioii..lcs  d.îus  les 
parties  incndioiulcs ,  je  ne  cotniircndiai  ici  luus 
ie  non  de  <Srte«  4|iie  les  dlvilions  admifcs  par 
les  andcus  eux*  même*  :  &  comme  les  Grecs 
n'ont  pas  feulement  habité  cette  partie  de  l'Eu» 
ropc  ,  ntais  que ,  devenus  très  -  puitians  dans  la 

ftariie  méridionale  de  l'Italie ,  ils  lui  donnèrent 
>:  nom  de  Graïade  •  Grèce  ,  Gracia  magaa;  que 
leur  pwiflance  ne  fat  pas  moins  cooiîdàtable  fur 
les  cotes ,  &  même  dans  plufieurs  parties  inté- 
rieures de  l'Afie,  peut-être  auroit-on  dtfirc  que 
j'euHe  rapporté  ces  gtaodei  colouics  dans  ce  même 
article,  nais  alors  c'côtété  rendre  moins  complètes 
les  autres  partiLS  :  je  me  contenterai  d'y  renvoyei^ 
Le  tableau  fuivant  fui&ra,  ce  me  femble,  pour 
donner  une  idée  des  diftérentes  parties  que  l'on 
comprenoit  fous  le  nom  de  Gri«r.  Je  n'y  ai  placé 
que  quelques  fleuves  &.  quelques  lieux  principaux., 
puifque  de  plus  gtands  détails  fc  trouveront  ailL 
attildca  de  cbacuoe  de  ces  parties. 
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Â  R  G  O L I  S.  J  Villes.  ÂHGOSf  it/ceruCf  EfUaa- 


Laconia.  <  y.SpARTjt^Amytlm,  GyiUum, 
L  TMuumm» 

r  FI.  Pamljus. 
M  E  s  s  I M I  A.  <  V.  Mess  tu  E ,  SunyiUrui ,  Coh- 


FI.  Eurùtjs. 


PiLOVOMVkSEX 


Elis. 


(  Fl.  Al^au ,  Àn'p-ui ,  SeUAs. 
<  D\v.T^kylia,HiJat:s^CaU£lis. 
i  V.  Ofympi* ,  m/m ,  Eus* 

acha'ia.  ^. . 

(.  V .  Z/jm* ,  l'A  THJS , 
l  V.  StcroH,  PUSgt* 

FL  Alphtuif  Erynuuahiu^  Aora- 


|lA  GRÈCE/ 

par  la  nature 
en 


MtGdtorous  ,  MMtintd  , 

^  A  TTI C  A.  f     ^THENJK ,  EUup,MâMAut, 

\  Suiùumt^ïom. 

MiGAMIS.  y^MxoétU^Nyfga, 

e  R  Cepkyfuj ,  Copah^\K^  Àfopus. 
BOIOTIA*  <y.THBBM ,  Orchomtntts  Ch^ro- 

V  mtj,Tanagrj,EUiue.'a,Thtffiit. 
rTl.Cephlfus. 

rlocri  Oiolm,„jtêi9Mt**^lfm- 

LOCat s.  VLocri  E^tcnem<iù . . .  CnsmoBt, 
CLoctï  Opuntu. . .  OpvS, 

£TOf.lA.  ÇftAduloiu,£veimt» 

AECAVAirtA.  f  Aniplul«chicun^«(M^ 

'  Aâium. 

r  Ft  ffciwiu ,  Oaehtffus ,  Sperehhu. 
TME$SAtiA.|  V.  Larissa,  PkarfalM,  Plurm^ 


Catea  prapcc^ 


t 


ÏRes. 


!?■*••**     f  ¥\.Acktnat  Avat. 
fit  »  VS.    ^  y  ai,t„«», .  .  •  ,  ' 

iLLTftiA.     y.EpUammu.AftOofâéi'  ; 

MaGIDOIIIA.  1  ^'  ^'^'p'  - .  '4x]-  s  ,  Strymon  i,  Halucmon. 

\  cytihus. 
Au  fiid.        Cythtrd. . . .  Crt.ta. 


Thera,  Njx'u  ;  Pans ,  Dtlos ,  Mytoamt ,  Tm«  , 


<  An 


E  X 
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^6  6  K  M 

On  voit,  par  IVxiur'  des  divUlolM  et  fï- 
Ueau,  (pie  je  comprends  U  Macédoine  entre  les 
ints  qui  cewpoftrent  Vtadsaat  Grèce  :  nub  U 
laut  obfcrver  que  ce  ne  fut  que  depuis  1*  rcs;we 
de  Phîlippe,  &  effenticUement  depuis  cciui  d  A- 
Jctaiidre.  Avint  ce  temps,  les  peuples  compris 
daâs  )e  pavi  nommé  Gracia,  &  aiiw  HéUat,  n- 

1;3rdoicnt  les  Macédoniens,  coomie il* regardmenr 
es  Thraces,  c'eft-à-dire,  comme  autant  de  Bar- 
bares. Il  eft  très-vrailemblable  que  fi  les  Thraces 
eux-mêmes  fufrent  parvenus  à  voir  à  leur  tère 
quelque  prince  profond  en  politique ,  habile  à  la 

Suerre,  &  faifant  fleurir  dans  Ton  pays  le  goût 
es  lettres,  des  fclcncLS  &  des  arts,  la  Thrace 
eût  fini  par  être  aulFi  comprifc  entre  les  états  de 
la  Grèce.  Mais  clic  lut  totijours  divifco  entre  dif- 
férences nations  thraces,  qui  ne  tirent  jamais  un 
corps  politique  puilTani  ;  &  les  rois  de  Macédoine 
cr  enlevèrent  imepardecoofidérablepoor  rajoute» 
à  leur  royaume. 

1  !  s  auteurs  de  l'atitiquité  que  nous  puiffions 
confuiter  fur  les  différens  âges  de  la  géographie 
de  k  Grin ,  font  Homère ,  pour  les  temps  les 
plus  reculés,  Strabon,  Paufanias  &  Pt  Icméc. 
Quoique  Homère  ne  paroiflfe  en  parler  qu'acci- 
dentellement &  -i  l'occaTion  des  troupes  qui  mar- 
chèrent coiuie  Troyes, c'eA  cependant  ub  auteur 
orécieux  (bot  ee  rapfMrr,  puifque  lei  «Ktaib  dans 
lefquels  il  entre  fonr  :Tî!-;  confiderables.  On  y  ap- 
prend quelles  ctoient  alors  les  forces  des  diffé- 
rens  états  de  la  Grèce,  quelle*  étoient  les  villes 
les  plus  puiilantes  i  les  anciens  noms  de  pUtficurs 
de  cei  villes.  Par  les  épithéres  qu'il  joint  è  leurs 
noms,  il  donne  une  idée,  foit  de  leur  fituation, 
foit  de  la  qualité  de  leur  terroir,  foit  de  leurs 
ncheiTes.  Enfin ,  Ton  ne  faura  jamais  bien  la  géo- 
^pbie  de  la  Grèce  que  Vùa  ne  l'ait  étudiée  nas 
«e  pocte  (i).  . 

Strabon,  quoique  fort  étendu  &  très-exaél,  le 
cède  infiniment  à  P.Tufanias  pour  la  riche/Te  & 
rétendue  des  détails.  Il  faut  ooferver,  il  cfl  vrai, 
que  le  preipier  dpnne  une  defcripiion  de  toute  la 
terre  ;  au  lien  oue  le  fécond  ne  traire  que  île  la 
Grèce.  Mais  aunt  que  d'inAruâions  fur  le*;  rntiTss , 
les  villes ,  les  monuraens,  les  anciennes  uaulles  1 
C'eft  bien  dommage  que  fon  ouvrage  ne  com- 

rnact  au-dcU  du  Péloponoéfe,  que  i'Aiique, 
Béoiie  &  b  PhocMe  (a).  La  géographie  de 


(i)  Cette  émte  eft  Cairnet  plus  bciie  avec  la  traduc 
«M  de  M.  Gfalfqal'cllecftBecompMiUe  dTune  carte  de 
Itneiemie  Gtéce,  6iie  pour  le  tenas  iffliailri .  lï  ir 
notes  ibfc  «MtâUtet.  ««r- •  

(a)  LesanaMHna  ielteltaké  féariflbkntdepiûs  long. 
tCBMaeTOir  qw  now  safioiu  4e  eet  mieur  qu'une 
fraduâion  françoife  très  infia:ne,  fourmillui  de  fautes, 
&  accompagnée  de  eûtes,  qni  ne  préfentcnt  pas  la  g^ra' 
fliie  derauieur.^Enfin,  OB  fait  qui!  en  n  fâraltrc  une 
mmCtiOB  cscçnaMc.  nke  aree  ieauee^p  de  bin  par 


Ptolemi 
utilité. 

Jt  vais  donner  U  Grèce  £ebn  chacun  de  ces 


dk  le  Grêu  ^^lis  Bmin. 


Cette  defcription  de  la  Grèce  (le  trouve  dans 
le  fécond  chant  de  l'Iliade  :  on  l'appelle  ordinai- 
rement  dénombremeot  des  vaiflieaax  en  fiéotiCi 
Voici  ce  qui  amène  ce  mofceau  dans  le  poète  : 

«  Mufes  qui  habitez  le  palais  tk  l'olympe ,  car 
n  le  fils  de  Sattune  vous  éleva  au  rang  des  tweÎTc»  , 
»  TOUS  finres  tontes  cbolês  ;  ce  que  les  morids 

»  n'apprennent  que  par  Va  rcvommlac  ,  fouvent 
»  trompeufe,  vous  en  ètci  imifUitcs,  Apprcnei- 
!)  ni'  1,  *  Ml  ic> ,  les  noms  des  rois  qui  comman- 
»  doient  l'armée  des  Grecs.  Car  je  n'eniteprends 
w  pas  de  nommer  chacun  de  ceux  qui,  conrondos 


comhrfircrîr  fo::s  tc5  mur;  Je 
-mû  I  jL.ro;i  Cix  langues,  ilix  Louches, 


M  dans  la  for 
>»  Troyes.  Qu 

»  une  poitrme  d'airain,  une  voix  infatigable,  je 
»  n'y  pourroîs  fufiire:jc  me  bornerai  à  nombrer 
»  les  vai  fléaux ,  ï  nommer  les  cbd&  qnî  les  corn* 
»  mandoientr  Mufes, r^ni  I  nbitczroUnipe, daigne* 
»  les  rappeler  ^  ma  mémoire  »,  (  Tradu&on  it 
M.  de  Girt).  C'eft  après  cette  invocation  que  le 
poète  entre  en  matière.  Je  ne  donnerai  ici  que 
l'analyfe,  &  non  la  traduSion  de  ce  morceau* 
qui  contient  îf^  vcr^. 

Les  B€ùùtris  haiiiioicnt  (j)  Hyrié  (4)  ,  les  ro- 
chers d'Aulide ,  Schœnos ,  Scolos ,  les  montagnes 
d'Eléton  (5) ,  Thc(pie,  G  raye  fô)  ,  fit  les  rkbcS 
plaines  de  MycaleflTe ,  Harmé ,  llere(7),  Erythrée, 
Eicon  (8)  ,  Hylè  ,  PL^éon  rg'i,  Ocatée  ,  la  fuperbc 
Médéone  (10) ,  Copcs ,  tuttelc  (1  ij ,  Thisbé,  fé- 
jour  aimé  des  colombes;  Coronée,  les  prairies 
d'Aliatte,  Platée; Glyflante;  la  nouvelle Thèbes  (  1 1) 
de  fet  murs  âmetut:  Onchefle,  célèbre  par  le  bean 
nmple  de  Nepian«;  Ame  (13)  &  lin  cdteaitx  fër> 


(3)  Cec!canalvfc  fc  trouve  dans  le  premier  volume  dc 
!  ^  ituirc  de  la  Grèce  par  M.  Coufia^  maîs  ksaoïcs  qid 

raccompagnent  ici ,  font  de  moi. 
',4)  On  ii;norc  fa  pofitiui 


 ... 

(O  M  cA  connue  que  par  Homère. 
161  On  ignore  fa  poiition. 
(7j  On  i 


i|^iore  fa  poûiîoa. 
18^  N'eft  connue  que  p  ' 

(9)  Inconnue. 

10)  Ou  plutôt,  L  h.-:^  •'''"V, ËW^fMNr.Ii«poëteIa 

nomme '7r7t\ii^c:r  ,  ^^r,.-  »;;',"t, 
(Xl)On  ■,-,norL'  r.i  |-;ol-tit:in. 

(il)  M.  Coulin  traduit  ainti.  I  obferve  que  l'an  trouve 
ce  nom  écrit  de  deux  nuuliires.  i        leçon  la  plus  fuivie 

Çorte  T<r«S»'fliit ,  Hypothcbf^  ,  i' .  l'^'  0»Si«t .  fous 
'hébeS.  C'eft  bien  le  mùmc  fer.';.  On  eue  l.i  ytC- 

tniere  Villc  de  Thcbei  dy^at  etàbàtîc  fur  la  montagne  où 
étoit  la  forterelîc  Cadmee ,  la  aouvcUe  trilla  fitt  bide  an 
bas.  (  VeyttHtsomsMM).  , 
{i^^iidum  mm  appîend  qne  c^'imît  Unden 
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^les  «a  Tuis;  Ml(5cc  (i)  ,  U  divine  M'iTi  (z)  , 
&  Antbidon  ft)«  recuUe  iit  l'extréinit^  d«  la  Béotic , 
AipUdon  enfin»  flc  Oi^oariae ,  viUe  4e  MU 
nyas  (4). 

Pkoàdtf  dont  les  peuples  habitoicnt  Çjrps* 
rifle  (j),  les  radwn  de  Python  (6) ,  la  divine 
Criflk,  DniUli  PiMOpe  ,  Aoémorée  (7),  Hyam- 
pd»,  les  boras  qnVrefe  le  Céphtffe,  &  la  Tille 
4e  lilea ,  où  ce  âeu ve  prend  fa  fonrce. 

la  Locndt  contcnoit  Cyne ,  Oponte .  Celîsre  > 
Bd&»  Scari^hé,  Angée  (8) ,  Tarpbè ,  Thronion  , 
fur  les  rives  du  n<:i,ig,ru]S. 

L'Euhitf  dont  les  Abanites  habitoicnt  Chalcis, 
Eiétrie ,  Hyftrée  ,  fertile  en  excellens  vins  ;  la 
flurâiine  C^rinthe  &  k  lunte  ville  de  Dinin  (9)  * 
Sryre  &  Caryftc. 

Homère  ne  parle  pas  de  toute  TAttiqne*  nik 
lêldeincm  d'ÂtÂines.  C'eA,  comme  le  remarque 
trèf>bîen  M.  Coufui ,  que  les  bourgades  que  coni' 
prcnoît  l'Attique ,  avoient  été  réunies  j  ir  Théfée, 
&  ne  £ii(oieot  plus  qu'un  jntaie  peuple.  Ajax  com- 

V  Ar^oUde  avoir  Argos ,  T^rynihe  aux  fortes 
murailles ,  Hermiooe  &  Aûne ,  qiM'Ont  des  golfes 
profonds  ;  Trézédti  Bones  f  10)»  Epidaure  ,  dont 
Us  cftieaiix  foat  coimm  de  vispes,  Cg^  & 
Ma(ite(ii). 

La  fupcrbc  Myccnes  fii)  ,  l.i  ru  lic  Covinthe , 
Oèones ,  qui  eft  ù  bien  bkûe  ^ Ornées ,  \a  d^\kieu(e 
Arédwrée  (11)  ,  Sicyme»  où  Adra/le  régna 
d'abofd  j  H^pMfi»  (14),  h  famé  Gonoefi»  (1  , 


sr 


{y)  Le  même  aturu  acMeppreai  MfifM  ^Mx  ran- 
ci en  nom  de  Lébadée. 
(1)  On  ignore  fa  pofirion. 

(î)  Homcre  lui  donne  !Vpît?iéTÇ  vtry^t-^xif. ,  reru'ce  ; 
pçut-éire  veut-il  dire  qn':-!!;-  c:u:t  ]^  deraière  fur  l'Ei;- 
ripe  ;  car  il  y  avott  en  Scorie  <tc«  villes  phu  an  nord. 
M.  d'Anviile.  ifaprès  PaulMas,  la  place  pcK  an  nord 
du  mont  MeflTapius. 

(4)  Le  texrc  porte:U  Minycne  OrcHomène.  Minyai 
étoic  [>«rc  d'Orcho mène,  qui  Uonnj  fon  nom  a  cctic  villcï 
mais  elle  ne  perdit  p.s  enticrcmcnt  cilui  de  Mirvya». 

(f)  X^S  anciens  s'accordent  à  dire  que  cette  vilte  fttC 
connue  fous  un  nom  diffL-rent  de  celui  que  lui  donne 
Homère.  Quelques-uns  cmi  cru  que  c'ciuit  Lycoreaj 
Mon  Paufaniat ,  c'érolt  Anticyre. 

(6)  Ce(\  certainement  la  vJîc  ét  Dcîptie^  ,  quo.ijue 
ÇUelquet  ,iut';'.jrs  cr.  .î.crir  \.:\;  villes  HifTcrentes. 

(-7)On  ikjoorc  u  poiitiuii.  li  tu  eft  ccptndiat parle  daru 
Stace  8t  dat«  Lvcophron. 

(8)  On  igao're  ù  poûdoa  :  clic  croit  dcumte  d^s  Je 
temps  «le  Straboo. 

(9)  Appelée  par  Strabon  AittÊ«Di»diM, 

(10)  ^lon  ScraboB  »  détail  h  partie  de  Mjrcèaet  :  on 
ipore  fa  pofiàoa. 

fii)  On  igoOTC 6 pofirion. 

(i  1)  f^ojt[  MycsiiA  La  pofidaft  êt  cette  viUe  donne 
lieu  à  pluMon  ebftnraiîons. 
{13}  Cétoît  m  des  ancictts  noms  de  U  «ille  de  FUm* 
(14)  On  «onvicatqiw  cette  vUte  doit  être 

<ii>r  -  .  -  - 
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Pellène ,  Aigîon  &  toute  la  côte  depuis 
jufqu'à  Buprafie ,  au-deflus  de  IXlide  (16). 

La  Laconu  avoir  la  baffe  &  vafie  Lacédéinone  » 
Phare ,  Sparte,  Meflè,  Biyfèes,  Angées  (ty), 
Amytles,  la  tille  machiiiie  drRélos,  Laas  (18)  y 
(Erylée. 

Dans  la  MttttnU  étoient  Pylos,  l'aimable  Aréaé, 
Thryen  (19)1  où  l'amoureux  Alphée  offre  sa 
voyageur  un  paffa^e  facile,  la  belle  ville  d'Aëpy, 
Cypariffe,  Amphigénêe,  Ptéléon,  Hélos  (10)  « 
Dorioo  (al), 

VArctdk  sToic  h  lumte  moat^joe  de  QrlMncà 

Sii  prodmibit  de  fi  Tsittans  honiraes  ;  ffiinie , 
rcnomène  »  riche  en  troupeaux;  Ripas  (aa), 
Straiia ,  En'tfpé  ,  toujours  battue  des  vents  ;  Tégée, 
l'agrcable  Mantinée ,  Stynipale  &  Parrhafie  (23). 

Buprafie  âcla  divine  Elide,  c'eû-i-dire ,  tout  le 
pays  ôuieftreaftrmiemreHyrnibie.Myrfine  (14% 
fa  rocfie  Olénienne  (15)  &  Alife. 

Ifits,  Dullchium,&  les  autres  Ecbtuades,  ces  île* 
facrèes  que  la  mer'd'Elide  eoTironne  delÎM eaux,  k 

l'embouchure  de  l'Achélovis. 

Céphalénie,  Ithaque ,  la  forêt  de  Ncritc ,  Crocy» 
Icc  (26)  ,  l'Efcrpcc;  EgUippe  (17)  ,  ZacynchC( 
Same  (a8)  &  le  continent  au-delà  des  lies. 

V Etoile  renfennoit  Plcuron  (io),  Olènc,  Py- 
lène  (30) ,  la 
environoeot  Calydoo. 

Cikt  tvfc  Caoflè ,  Gortyne ,  eairlwDée  ét 
fortes  amnillee;  I^âoe,  Mikt  (31),  ijfCilb* 


.  (i6]0ttTmtqiierAichaiecft«eMPrUbenMahfedee 
heuz  attribués  A'Atfolidet  on  likiïVdl«|Mfepoii*n-k 

pat  jugé  à  propos  de  faire  pour  cette  partie  une  nouvelle 
di\rifion. ...  Au  refte  ,  il  comprend  Corintfae  &  Sicvone 
dan»  l'Areolide ,  8t  Paiif^ni.n  parle  de  ces  ville*  K  de 

celles  de  VArgoliti,'  H,,n-,  Ion  voyage  de  la  Corinrhic. 

(17)  Paufanlâs  cio.i  que  c'cd  la  ville  qu'il  nomme 

(18)  Homère  eil  :c  l'-  ii  q'.ii  ait  redoublé  la  voyelle  :  Ic« 
autres  auteurs  dife  t  Lu. 

fi9)On  voit  qu'Homcrc  recule:  le*  borne»  de  MclTéaic 
julques  dansTEIidc. 

(loi  Cette  ville  d'Hél'    rn  McîTénie  eft  inconnue, 

ill)  Pofi'.ion  cgalcmcr.t  m  uamn:. 
11}  te»  troij  villes  (en-  inconnues  :  quelques  jutf  Urî 
en  ont  fait  à  rort  des  îles  ''u  L  rii ni. 

(13)  Homère  parle  f^e  i'.irrh.Hic  comme  d'une  vi'l!*  :  il 
cil  \'j  (-ul  ,  nvL-c  i,:;cn[-.î!  cf  3v!ii:'.i;i"  qui  le  copie.  Pso» 
ûia^ï  iit^aimc  ûukmcuc  LUû  iiioutague  âc  des  peuples 
de  ce  ni/m. 

(14)  Cette  ville  cA  peut- eue  celle  que  Strabon  nonutte 
Myrtontinm. 

On  croyoit,  au  temps  de  Strabon,  que  c'éuh 

monc  ScoUii. 

(26)  Strabon  penfe  que  cette  viUe  éioit  dans  la  pref» 
qu'tlc  de  Leucdde. 
(a7)  On  ignore  oâ  «Ut  étoilfinrfe.     ,     ,  . 
as  CettHtMaBMMdellIedeCéitalléttie.  . 
(K)}  Il  y  avo^t«nEtolic4c«TilH  de  ccneaitlW 

ciecue  étoit  prè^  de  CalydOQ. 
Ito)  Cette  ville  prit  dans  la  fidt«lanettderr»;<Ajiim. 
(|ijOwie  viOea'Amt  pas  dans  nie*  «ait  tm  te^cdae 
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^«ftos ,  Rytie  (i) ,  rrès  bien  peiqilée  ;  enfin,  les 
cent  villes  dont  s'enorgueillir  cette  ite. 

Rhodes,  partagée  énire  trots  peuples,  ceux  de 

Lindc  ,  d'i  il;/(re  &  tie  Camire. 

Lesiieî  de  Symè ,  Nifyre,Carpatlic,  Cafos,  Cos 
&  les  Calydnc's. 

On  voycit  dans  la  Theffal'ie ,  Argos  Pélafgique , 
Aies ,  Alope ,  Trachinc  ,  Phthie ,  &  le  canton 
«l'Hclas  (a),fécr'ntl  en  belles  k-nin;cs,  qii'habi- 
toicnt  les  Myrmtdum ,  les  Achicns  ic  les  Hel- 
lènes. 

Phylacé,  la  fertile  Pytrlnfe  (3),  confacrée  à 
Cirés  ;  loione  ^4) ,  riche  en  troupeaux  ;  Antrone  , 
fur  la  mer }  Ptéleoii  6l  fc»  dumps  covromié»  de 

verdure. 

Phérès,  vis-à-vis  du  marais  de  Bxxbéîde  (5), 
Beebe,  GUphyres  (6)  &  Jokos,  qui  eft  û  bieo 

A!:thone,  TlaDinui««  MéJibée  9c  h  haute 

Tricca ,  l'cfcarpée  Itome  (7)  ,  (Ecl,aUe  (8). 

Onneainm«  la  fontaine  Hypéréc  ;  A(16rie  (9) , 
lei  Uancs  foMMMts  du  mont  Titane  (10). 

Argifîa ,  Gynone,  Oithe,  àJoa«  &  la  blanche 
OloolTon. 

Çj^phos ,  la  froide  Dodone  &  les  campagnes  arro- 
fie*  par  le  délicieux  Titarèfe ,  qui  fe  jette  dans 
le  Pénée;  &  les  rÎTCs  de  ce  fleuve,  &  les  forêts 
du  Pélion. 

Telle  ctoit  donc  la  Grèce  au  temps  d'Homère, 
«o,  du  moins  au  tMipt  de  la  guerre  de  Troyes  : 
on  voit  oull  hV  comprend  ai  l'flpire.ni  la  Ma- 
cMoînë.  Cependant  il  parle  de  Dodone  ;  mais  il 
l'attribue  à  la  Tlicnallc. 

Peut-être  dois- je  afouter  les  fept  vilU  ,  ii '  Aga- 
memnon  offiroit  de  donner  à  Achille  en  tchaagc 
de  Chryféis  :  Cardamylc.  &K)pe,  Hira,  Phères, 
Ambiia,  Apia  (11)  &  Pédafos,  que  l'on  croit 
tvoiréié  depuis  nooimèeMIéilione; 

dognifÙ»  4t  U  Griee,fibii  Stréta»  (la,). 

Strabon  paroh  devoir  comprcodte  la  Thrace 


i)  On  ignore  fa  pofition. 

i>  Il  y  il  en  effei  une  ville  de  ce  nom.  Mail  il  femble 
qu'Hoiccre  parle  d'un  canton.  On  fait  que  les  HcUèoes 
avoieat  d'abord  habité  U  TheiTalie. 
(3)  Homère  eA  le  feul  poëte  qui  ea  ait  parlé» 
(4^  E  jlUihc  &  Etienne  de  By lance dîftiicqiie  cettf  ville 
é<oit  qucIquefnH  nppelcCiitWrM. 

!j)Ou  lac  Bubcn. 
6)  Pofitioii  Ignorée. 
7,1  C'cft  Iihonie  de  ThcfT.ilie. 
S)  AuUi  en  t  hcCalie.  l'infiAe  furcptolijcr ,  y-r^c  r^,  : 
ces  deux  noms  fe  trouvent  aurti  en  M? (Tcm  - 

(tij  On  ignore  la  pofition  é'Àflt'noH.  Srior.  I n- -mL  de 
By  unfe  ,  elle  fe  nom  m  oit     fou  temps  Pin,:  s. 

(lojOn  ncconnoit  qu'un  heu  de  ce  nom  :  c'eft  en  Si- 
cyonic.  Scroii-cc  l'une  des  mofll^llCS  lîv  leii|llcUes 
avoieu:  combattu  Icj  Tit.ins? 

(11)  Nommée  au  tcmp<  de  Strabon  Thionis. 

(ta)  Oo  fcnt  ken  que  je  ne  dois  pas  donner  id  une 
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dans  A  defttîpdon ,  pulfqu'il  y  comprend  tout  l4 
pays ,  qui,  au  nord,  s'étend  d^uis  les  nations 
illyriques ,  par  la  Macidmnc ,  jatqu'à  Byfance. 

A  l'eft  des  nations  épirotes &  illyriennes  étoient 
placés  fttccelKvement  les  Acarnutens,  les  £to> 
liens ,  les  Locrîens  Ozolcs ,  les  Pltocèens «  &  enfin 
lesjlik>ticn<i,  qui  touchoient  à  t'iniin-iedeCorinthn: 
après  la  Maccdotne ,  étoit  la  Tliclîalie. 

PÉLOPOMMbs.  U  preCquIle  de  la  Grèce  U  plus 
méridionale  eft  le  Péloponnéfe,  foint  au  continent 

par  une  ifthnie  de  quar.mte  ;i  3)  fladcs. 

La  forme  du  Pèloponnéfe  eli  celle  de  la  feuille 
du  platane  (14).  Sa  largeur  eft  a  peu-près  égale 
à  fa  longueur  i  il  a  1400  fladcs  depu  s  Ckclo- 
nadcs  (  ou  Chôloniies  )  ,  jufqu'a  riHlune. 

Les  Elèens  &  les  Mefléniens  en  occupent  la 
partie  occidentale,  &  leurs  côtes  font  biigul'es 
par  la  mer  de  Sicile.  l'Elidc  (fe'on  Strabon), 
s'étend  au  nord  jurq.i'aii  golfe  de  Cormilii;  ils-  au 
promontoire  Aruxum  (ij).  La  Metliinic  s'étend 
vers  la  mer  d'Afrique. 

Après  TElide  (dans  b  partie  fcprcritri(>n;i1e  ) ' 
eA  r Acliaïe ,  fur  le  goUi:  de  driathc  ;  viennent 
enfttiio  les  éîaa  de  Carinihe  <6i  de  Sicyone. 

A  Ve([  de  h  Meiïènie  cft  h  Laconie,  enfnhn 
l'Argolide,  jufau'à  rifthmc. 

An  milica  dl  l'Atcadie» 

SilUlr.  Ce  pays  comprend  tome  la  parrie  mari* 

time  du  Polo  pou  né  (e  (  .i  Tt'i'e'^  )  ,  [K•lM.i^  1»  Mcf- 
fénie  jiifqu'à  l'Achaie,  ayant  à  l'eil  la  partie  de 

i  Arcadic ,  où  fe  mniTeat  PkM,  les  a^mu  fit 

les  Panhjju, 

Elle  étoit  autrefois  divifée  en  plufieurs  parties  ; 
elle  le  fut  depuis  en  deux  :  celle  qtii  apparicnoit 
aux  Epéens,  &  celle  qui  appanenoit  à  Ne/lor, 
Als  de  Nèléc  (16}.  U  ville  d'Eus  iiit  bAtie  depuis 

U  puorrc  de  Perle. 

La  paritc  de  TElide  qui  avoit  appartenu  i  Nedor, 
lut  dfvifée  en  Piiâtide,  comprenant  le  teniioire 


ttaduAion  de  cet  iiuteur  mais  ime  analy fe  la  plus  courte 
qu'il  me  fera  poflible  :  encore  n'efl-ce pas  pour  Ciire  eoa> 
ooitrc  deauclle  manière  il  tr^iite  fon  luictt  imii ee qu'il 
en  dit ,  c'eil-i  dire  ,  nrtnmer  d'a)>rt$  lui  les  Ûewx  qu'il  firil 

connoitre.  {^irih.  Gioz.  L.  i-in  ). 
l'V'  Il      p'^'*   aw inqii.iite. 

(1^1  Pline  dit  \i  mcmcchofi:  en  i\ouunt  pro^itr  aiigulot 
rtttffut. 

On  «•oit  que  Ci'"autciir  comprend  d^ns  l'Elif"*  une 
partie  de  l'Aehj'iv*  ;  'juV  ne  fait  commencer  qu'ju  p-o- 
inontoirr  Rkinm,  ou  fe  trouve  le  détroit  par  où  l'oa 
entre  dans  le  goHé,  CRtre  JUwatt  fod  &  AmtiMhm 

a.i  nord. 

(:6)  Cette  di  .'ifion  eft  celle  d'Hi>iTiére.  Str-iSon  le  cite. 
Il  obferve  que  d  j  temps  oc  ce  poète  la  ville  d"£iii  n'ctott 
pas  cn.ure  conilroito.  Le  pav»  n'.ivoit  <[ue  de»  villages 
On  api>eloit  Ci'tte  pirtic  la  Catt-EhJe ,  kxK»  H*Xit ,  91s 
l'H-litic  creufe.  Ciifjuboii  obferve  que  d'autres  ont  divtCi 
r£ltdc  en  trtMft  Ce  eo  manuignat/t ,  xiHh»  ii^f*i*if. 
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fOlympie ,  en  Triphylie  (i)  8t  en  Cauconie. 

L'Eiide  crcafe,  ou»û  Too  veut,  TElid*  pro- 
prement dite ,  éioic  £vifée  de  celle  qui  obéiObit 

i  Ncilor. 

La  partie  I3  plus  fepscntrionak  de  i'£tide  étoit 
le  promontoire  Arjxum ,  éloigné  de  Djrjac  (l)  « 
TÎue  de  l'Achaïe ,  de  foixante  ftadcs. 
■  AToueftétott  CyîUnc ,  port  dcf  Etéens  î  aprê» 
cette  ville  eft  le  jin  iv-ontoire  Chchn^ta  (  Ptol. 
ClUloJtitei  ).  En  f  i'.e  Icxu  fituée&  quelques  îles. 

Encre  les  promontoires  Chélonates  &  Cyllâne 
km  les  embouchures  du  P<neui  &  du  fleuve  que 
les  poètes  appellent  Selkiis ,  qui  vient  du  mont 
Photoè  ,  &  arrofc  la  vîllc  ^Ephyra ,  fuuée  fur  un 
chemin  <^ui  va  à  la  mer.  Or ,  cette  ville  e(l  la 
même  qui  a  porté  le  nom  d'ffmi  on  elle  en 
ituit  bien  proche. 

Entre  m  emboncbuie»  des  flcuvei  Peiwu  & 
StiUis  étoit  la  ville  de  Pylos('i)i  non  pas  celle 
de  Ncftor.  . 

La  ville  de  Bupmjium ,  détruite  au  temps  de 
Suibon  y  avoit  \mS^  fon  nom  à  un  lieu  qui  fe 
iroiivoit  for  ta  route  9E6$  \  Dymt, 

1!  y  avoit  une  "v-iUe  i'Hyrml'te,  mais  on  n'en 
retrouve  plus  que  le  nom ,  donné  k  un  promon* 
toire  près  de  Cylléne. 

Le  lieu  nommé  autrefois  Myrfiim  avoit  pris  le 
mm'  de  JUF^vnMtnm  :  il  étott  prés  de  la  mer,  fur  le 
chemin  qui  coadulfoit  à  Dyme. 

La  pierre  olèmcnnc  (^n^Tpn  ft' Kit» \,  dont  U  eft 
parlé  dans  Homère  (4) ,  parolt  être  Strabon  In 
monugne  SniUs,  commune  aux  Dymétos,  au» 
Trittons  &  am  Etéen. 

AU'tfium,  appelée  depuis  A'cftjinm ,  étoit  un  lieu 
près  é!Amphiuchis ,  Cur  k  chemin  qui ,  par  la  moa- 
WO»  (  îxi  Bpiiniï  ôj'»)  ,  conduifoit  d'Elis  k 
^vmpie .'  c'avoit  été  une  des  villes  cenfidétables 
de'b  Pifatide. 

Le  nom  (!c  Ctuconie  s'étoîi  6rendu  k  une  partie 
de  l'Elide.  Un  te  troiivoit  jurqu'aux  environs  de 
Dyme  ;  car  le  Thtuuas,  fleuve  qui  couloit  aux 
environs  de  Dyme»  &  nommé  tm^.Pùnu,  étoit 


Stra  oa  explique  lui-mèmo  rori^in?  du  nom  de 
de  Tnpfiyl::,  Venant  de  t^««  ♦«'x»,  ou  trois  tribus ,  pjrcc 
tfoi»  njtions,  le»  Epéens,  le»  Miayens  &  le»  Elécos  t'y 
croient  ra  iTcmblcs  en  un  frnl  cecpCiiyauircsfiiUliaioietu 
les  Arcadien»  aux  Mmycns. 

(a)  D'aprii  l'étendue  que  Strabon  a  donnée  prccédcm- 
mema  \'uHt,Dmm  devroky  cttecomprife.  Mai»  c'eft 
eu  il  parte  quelquefois  d'après  HOOMM  9t  quelquefois 
Klon  U  gcoj;rapliie  de  Ton  temps. 

(j)  Ceci  eli  i.ontri(iiÛoirc.  C-ir  la  montagne  de  SccHij 
étott ,  félon  F.ufthatc  ,  commune  aux  Déeu»  &  <iux  Dy- 
mcens  ;  donc  elle  étoit  ver»  cette  dernière  ville.  yoy<i  la 
frïfitioa  de  Pjlut  fur  U  carte  de  M.  d'AnvUle.  Selon 
Scrabon ,  il  y  cnc  noit  viUa.de. PyjM  ita»  Je  Pélo- 
yonnèfe. 

(4  II  nefautpaspttdMdevuequtSnaibeinvëiitexpIi- 
ouer  U  géographie  dUemèrc,  comaïc  ifiuclleincat  on 
oMfdKàea  * 
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réputé  par  quelques  euteurt  avoir  appartenu  à  la 
Cauconie. 

Ccft  en  i),ir:.'.nt  du  prornontoire  Chehmiei  par 
le  l.i.i  qi!c  conimincr.çoit  la  côte  de  la  Pîfadkte^ 
On  trouvoit  U  vitlc  de  Phiis  avec  un  promoi^ 
toire,  ayant  im  peih  fleuve  tout  proche.  Qudl- 
qucs  auteurs  commcnçoîent  feulemcct  la  Pilatide 
à  cette  ville.  En  face  étoit  une  petite  ile  avec  ua 
port.  (5). On  s'y  e;nbjrquoit  pour Oly mpie : c*iioit 
une  navigation  de  tao  liades. 

On  trouvoit  enfuite  un'autre  promontoire,  au» 
quel  Strabon  ne  donne  aucun  nom,  mnis  qu'il  com- 
pare au  promi>ntoire  Œhntus:  on  ca:iii);o:i  dc-lk  à 
Céjihallénie  tia  ft.ulcs  (6). 

On  trouvoit  enfuite  l'embouchure  de  l'Alpliée, 
Ce  fleuve ,  qui  vcnoit  de  TArcadie ,  y  commen- 
;oit  (félon  Strabon),  dans  le  raêtnc  licti  que 
f  Eamas  t  près  A' 4fea ,  vilLige  du  ttrrirolre  de 
Mégnlopolis.  L'Alpîicj ,  :iprcs  avoir  rc(,-u  le  C- 
IjJon  ,  VEfymjnihe  (7),  &  quelques  autres  fleuves 
peu  connus ,  arrofoit  Phrixj ,  Pife ,  laTripbylic,  & 
Ce  rend  k  la  mer  entre  PhtU  &  Puanh  :  à  l'embou- 
chore  de  ce  fleuve ,  il  y  avoit  un  bois  coafacré 
à  Diane  Aljjh-iionic  ,  on  Alpliufe  ,  car  on  difoit 
tous  les  deux.  A  l'endroit  où  l'on  peuvoit  paflèr 
ce  fleuve  ï  guet ,  il  y  avoit  une  petite  ville  nommée 
Ep'mlium:  elle  étoit  de  la  Maciflie. 

Att-delii  étoit  une  montagne  qui  diftinguoit  la 
Maciflie  de  Triphylie  ,  de  la  Pifatide.  Là  ctoient 
\e  fleuve  LLiUis^  la  fontaine  Cninx^  avec  le  vil» 
iage  de  ChaUU,  pub  S^dMÎcii», 

A  trente  fladcs  cn%'irOfl  étoit  Py^os  de  h  Tri- 
phylie, tiommce  cpaicmtnt  Triphytiqut  ou  LiprU- 
ùquc  (3).  Le  fleuve  oui  l'arroloit  au  nord,  apréi 
avoir  porté  le  nom  ^AméAat^  avoit  re^  celui 
de  Minunt. 

La  ville  clc  5a7liHuételtpetti]obnéed'0!ympie 

&  de  Fncilônc.  '  r— 

Vers  TeA  de  Pv£m  &  à  peu  de  Aflutee  étolv 

le  mont  Minihts.  Il  y  avoit  fur  cette  mûtiraçne, 
un  temple  de  Neptune ,  ttès-révéré  des  Maciflicnf» 
Cér^  avofo  in  bois  âcré  fur  le  leiriteiie  de  Pyiw» 


(0  Tout  cela  fc  trouve  fur  la  c.irtc  d_'  M,  d'AnvilleJe 
ne  Idiiltrai  ïamais  cctiîppcr  l'occuriun  de  dire  que  ,  quoi- 
que I  on  ne  piulTc  nier  que  cet  ha.^i'c  auteur  n'ait  commit 
des  erreurs ,  il  n'y  a  jamais  eu  de  géographe  qui  ah  au^ 
bien  connu l'a«iqtiîié,&qiB«nait donné d'eollibôÂae* 

cartes. 

(6)  Cette  mcfure  ne  s'accorde  pas  ,i vec  l'dcat  des  lieux. 
II  y  a  erreur  dans  ce  nombre.  (3ii  rr.iif  que  ce  promon* 
toirc  fe  namnuiit  lehihys.  Peut-être  iitrabon  avoit-il 
d'alxsrd  dcC^nc  une  ile,  &  qi^L-  l'on  aura  ir.trofîtiit  tfans 
fou  texte  celui  de  Céphalléuie  ,  au  lieu  do  telu;  tl:  Zi- 
cynthe  i  car  c'eft  cette  iic  qui  le  tiouvt!  a  la  dift»;ii.c  indi- 
quée. 

(7)  On  croit ,  ce  me  femble  avec  raifon,  cet  endroit  da 
texte  eorrompu  :  *oy*{,  la  note  de  Calnboa.  Mab  je  ae 
fois  id  que  le  teste. 

^^■alMin  peeTe  que  «Tet  la  ville  newiMe  far.Her 
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Ce  territoire  éw't  fertile  &  s'étendoît  du  c&té  de 
Il  mer,  depuis  Sumicum  jufqu'au  fleuve  Ntda. 

Le  bord  dt  I2  mer  n'ctoit  que  faUt» #0ftOBllli 
avoit  doanè  le  nom  d'EmatÂoet, 

Au  nord  de  Pyk»  étoient,  fur  les  ftflntMrg»  de 
la  Triphytîe,  le»  deux  villes  de  Ctyfanfa  (i)  8c 
fHypsna,  Auprès  couluicnt  les  Neuves  Daiton  & 
Aeheron,  qui  fe  rendent  dans  l'Alphie. 

Vert  le  fud  de  PyUu  étoit  la  ville  de  Lifrum» 
éloigaée  de  la  mer  de  qaanmM  Ifadas.  Entre 
Ltprcum  &  Aiutius  (3)  il  y  avoir  un  temple  de 
Neptune.  Le  territoire  des  Lépr^tc^  itoit  fer- 
tile (3  :  il  confînoit  à  celui  de»  CyparilTi^ns.  L'un 
&  l'autre  «voient  iii  podidès  par  le»  Caucons, 
auifi-bien  que  celui  de  Jwart/liif ,  qae  Ton  nonnaok 
PUtaniflt. 

Quclqties  auteurs prirendoient  que  toute  i'Elide, 
qui  i'étend  depuis  U  Mcflcnie  jufqu'à  Dyine,  avoit 
porté  le  nom  de  C-iuconie.  Mais  d  autres  croyoicnt 

JM  cette  nation  avoit  été  divifée  en  deux  parties, 
ont  une  habitoit  vers  la  Mefl^nie,  &  l'autre  vers 
Dyme,  dans  le  territoire  de  BupMfium  &  dans  la 
Coelo-Ellide. 

On  dit  que  les  Paroruta  (4)  (  ntifMÛ.rtu  ) ,  habi» 
Mieot  «ifli  dans  la  Triphylie,  fur  les  montagnes 

r*  font  entre  Ltpttum  &  iM«e^^,  jufqu'au  temple 
Neptune,  qui  appartenoit  à  Sâmeum.  Un  peu 
au-denous ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  il  y  avoit  deux 
grottes,  dont  une  confacrée  aux  nymphes  Ani- 
frides. 

AMHaiMi|aatds  avoir  6té  une  ville ,  n'étoit  plus , 
an  tempe  déISirabon,  qu'un  fimplc  château  (<)• 
Cet  auteur  penfc  que  Samicum  eft  la  forterelfe 
Arttus  dont  parle  Homère.  Elle  étoit  prés  de  l'em- 
ftoudrare  de  YAmgnu^vgi^fAk  autrefois  Muyius; 
in  noiost  c'eA  k  ncm  qui  fe  troav*  dm  Ho- 


Entre  VAn'igrujSc  la  montagne  ifob(brtte/>ir- 
dlimtf ,  on  voyoit  un  tombeau ,  les  roches  Achées, 
Air  tefqnclles  étoit  la  ville  de  Samus  :  la  ville  étoit 
dtavÎMi  flMÎt  la  campagne  portoit  le  nom  de  HtMf 


A  quatre  cens  flades  de  Pylos  &  de  Ltortum 
itoit  Pylos  MejftniA,  ou  Pylc  de  la  Meilenie, 
Ctryphajîumy  pluneurs  chiitcaux  fitués  prés  de  la 
4Mr«  &  la  petite  ile  de  Sphoffa  ou  Spbanc. 

DuM  cet  efpace  on  tnmvoic  mi  temple  d'Heiade 
iia^ku  9t  le  flemre  Aàim»  qui  paffek  prj»  dn 


ti^Oaconvtcmqu'îlfinitlire  Tjyat  on  1)yi— ». 

(1)  On  croit  qtfîl  nu  lire  Xâiâ§m$* 

(3  j  Du  moins ,  c'eft  ainfi  que  )e  rend*  le  mot  ««/«i^tc 
qui  tÇi  dins  le  texte, &  )*  fubAitue  le  nom  de  Lepréeas 

à  celui  de  Tteéatcs  «qiHÎ  ne  peut  y  avoir  été  placé  '  

l'ignorance  #•  qMtqiMi  Cppiâei.  CV*!  M*  n 
Cafaubon  ). 

(4)  On  creit,  avec  taMBBtfrfaftwMfce/— »Mae,ou 

pjroréatei. 

(;)  Stribon  dit  que  foa  nom  SamUmm  lui  venoitde  6 
firoaiMB  .^tiouiut  que  kt  Gteu  ^peUcot  Smm  (Si^i) 
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tombeau  de  Jardnnus  &  de  Is  ville  <le  Cha4 ,  aatre« 
fois  voifine  de  Leprtum.  Il  y  avoit  un  champ  notlunè 
Cémpus  Mpafitiu. 

Le  Ntdià  léparoit  la  Triphylie  de  la  Meflenie  ; 
amfeims  elle  s^itoft  étendue  jufqu'à  CyparilTa.  Ce 
fleuve  avoit  fa  fource  dansIemoRlliyviuif.  Il  f*^ 
foit  près  de  Phigalie. 

Ceirx  qui  iiavige<Hent  de  Cyparifla  vers  Pylos 
de  la  Meflenie ,  rencontroient  Corypkûfitm  StEraiu  , 

Îue  Ton  a  mal-à-propot  coofinim  avec  Arcaes  dft 
ylo5(6). 

Depuis  Platjmodts  jufqu'à  Corj'pAii/fKfn ,  appelée 
au  fil  Fyltu ,  il  y  avoit  cent  vingt  ftades. 

La  ville  ^ÂMphigftùt  étoit  aufli  de  la  Maciftie. 

La  ville  de  Ptéléot  avoit  été  fondée  par  OM 
colonie  venue  de  Thcflialie  :  il  v  avoit  un  eodroic 
champêtre  inhabité ,  appelé  Pttuafinmm. 

Quelques  auteurs  pcnfcnt  que  la  ville  ^Hilot 
(dont  parle  Homère ) ,  étoit  près  d'fiatorium ,  ois 
il  y  avoit  un  temple  de  Diane  ^ennc  (7). 

Olymp'u ,  étoit  célèbre  par  les  jeux  qui  s'y  célé* 
broient  (8).  Près  de  cette  ville  étott  celle  de  Pîf*î 
clic  ctoil  détruite  au  temps  de  Strabon. 

Allez  près  étoit  Salmont ,  peu  éloignée  d'une  foil- 
taïne  d'oij  fortoit  YEaiptus,  Près  de  S-ilmone  étoit 
HeracUa ,  l'une  des  huit  villct  de  la  Pilàiide  >  fi»  k 
fleuve  Cyihenus. 

Epina  aulTi  peu  éloigncc  d'Olympie  ,  était 
arrofée  par  le  fleuve  Pjrihtn'ui.  Cette  ville  étoit 
de  la  Pilatidc,  auffi-bicn  que  Cyctfum  &  DifpOH* 
ùum ,  fituées  fur  U  route  qw  coôduifeic  d'Olympi* 
&  Elis  (9). 

Au-delà  d'Olympie  étoît  le  mont  PhoJoë»  qui 
appartenoit  à  l'Arcadie,  mais  dont  les  bafes  s'éten» 
doient  dans  la  Piiatide  (  1 6).  Quelques  auteurs  don» 
noieM  pour  bornes  à  l'Arcadie  de  ce  côté,  le 
fleuve  Amarynihutt  qui  fe  jetoît  dans  l*AlpJié«b 

Les  certes  de  I'Elide ,  Ci  l'on  n'avoii  pas  égard  WUI 
(înuoilics ,  étoient  de  douze  cens  ftades. 

Mtffbùe,  Le  Mefliénie ,  dit  Stitbon ,  fuit  immé« 
diaienenc  VEIIde  au  fud  :  die  a  fes  cfkes  baignée» 

par  la  mer  de  Libye  :  au  temps  de  U  guerre  de 
Troycs  ;  elle  faifoit  partie  des  éuu  de  Ménélas, 
roi  de  Speiw* 


(é}Scrabea  perle  ici  de  lieux  qui  appartetioient-4  le 
Menettie;  mait,  c'eft  qu'il  fut  un  tempt  où  iU  étoient 
compra  dans  I'Elide,  ou  du  moins  pofli6dés  par  des 
peuple*  qui  j  doniinoicnt. . 
(7)iewyyime  mclqoes  «bbcs  villes  ■ammées 


menti 

(8)  Ici  Strabon  (  £.  rni^f,  fff}, 
l'orinae  4»  cette  ville. 

ff)Smbon  aioute  que, de  fon  tempi ,  elle  <toit  déferre, 
parce  que  les  habitaiu  avoieat  pailé  à  Epidanne  &  à 
Apollonie. 

(to)  Le  nèffle  atnenr  obferve  qu  -  l'Arcadie  éunt  trè»- 
proche,  il  y  avoit  plufieun  lieux  q  ji  appinenoicni  à 
fa  PiOiide  &  à  U  Triphylie ,  Uornire ,  01  que  l'on 
«NfvitéaeierANBifL 


i^i^iu^cd  by  Google 


La  viîlc  do  M.JJene  ^  ou  McfTène ,  dont  I»  Ibrte» 
relie  étoit  hbomc ,  n'exiftoit  pas  encore. 
Les  fept  villes  qu'Agamenaoff  promet  ï  Adùlle 

(  IUjJ.  L.  IX ,  V.  //o  )  ,  pour  réparation  de  Tinjure 
qu'il  lui  a  faite,  itoient  dans  la  Meilcnie.  Cétoient , 

C^rdjmy  'ten ,  Enopanque  ,  benbofjB  oiaeniaquc 

Divioas  Pherafqiu ,  {liam  inter  prau  Àntheum , 
Pulcramquc  /Épiam ,  &  palmite  Ptdafott  aptam. 

Il  y  a  Cur  les  frondères  de  ta  Trii>hyiie  6c  celles 
^  U  MelGfêiije*  un  promontoire  qui  leur  cA 
commun  :  au-delà  ed  trouve  Coryphafium  &  Cy- 
fAnjJlj  (  I  ).  Là ,  le  mont  jEgaleus  (c  trouve  à  fept 
i^des  de  la  mer. 

Aubasètoit  l'ancienne  ville  de  Pylus  MeffeniatHS ^ 
ou  Pylc  de  la  Vleffênic.  Sa  habitans  pallerent  cn- 
liiiK  à  Coty^h^fitm^  ^fù  en  itoit  peu  éloignée  (i)... 
£n  (àec  étort  la  ptnte  ile  de  Sphagla  ou  SphuOtria. 
Dansceuc  inên-e  mer  font  deux  autreflles,ap|ielées 
SrofhjJcs  ou  StropliaJei  (3). 

Pyloi  éioit  un  porr  des  ÂlcfTéniens. 
.  Au-deU  ett  MtiÀuat  (tpie  l'on  croit  être  la  Pe- 
iafoi  (THomére) ,  prés  Te  proinotitoire  qui  porte  te 
nom  d'yicrius,  C'cfl  où  commence  le  p;i)lfe  du 
MeiTènie  ,  appelé  aulU  Smhs  Afuutus ,  d  après  la 
Tille  d'Afine.  Ce  golfe  6nit  ï  left  à  TAyriifef»  oîi 
font  kl  be  rnes  ce  la  Laconie  (4). 

Ikj  psr(ai-.t  tic  Thyùdtt  pour  a\!cT  parle  nord, 
on  rencontroir  Tylus ,  .ipjjelée  par  quelques  au- 
teurs Œ:yius,  eutuice  LtLilrum ,  colonie  de  LeuQre 
«n  Bèoric  ;  puis  Cardamyb ,  fîrucc  fitr  line  hauteur; 

eafi.ite  l'ktrit,  TAuria  ,  Goenit, 

Fcbps  paflbit  pour  le  fondateur  de  Leurre,  de 
Charadra  &  de  TVtaUmes  Ltu8rum ,  Charjjrj , 
TAaIam  ou  Tàaiame),  Le  petit  fleuve  Ntdon  fc 
jeta»  dans' la  mer  i  Fera  (ç). 

Il  y  a  des  auteurs  qui  croient  qu'Eaopt  étoïr 
depuis  appelée  PeLuta ;  d'autres,  qu'elle  avoit  été 
ptesde  Cartlamyic  ;  d'autres ,  près  de  Gérènie  (6). 

On  montroit  l'emplacement  dTAirti  ou  HUra  (ut 
iufe  nontagne  qui  fe  trouToit  far  la  romcdtAniMU 


(i)  Ceci  n'jft  p;n  d'une  confcrmuc  r  i  i  jr~  ifc  .ivcc  ce 
que  l'on  fiit  d'aillcuri,  tant  de  la  figure  du  pay^  qvic  des 
portions  locales. 

(l)  De  ce  que  Thucydide  du  eue  Pylus  avoit  ctc  fituéc 
dans  tto  terrtin  que  l'onzppeloit  Cv^ph^^n.m  (Krf  j^^ri»»), 
Csfauho"  Croit  devoir  en  cotîciure  que  ces  deux  villes 
n'en  fir;nt  fîn'tmc  ,  cela  n  :{i  pas  concluant:  le  nom  de 
«lie  fjui  .winï  cx\<\i  k-         long-temps  éfoit  demeuré 

■U  ter- i!0;r  ■  ;  du   :  "  nr,        !  r  i  plus  p;  ohab'.c. 

f  3J  £.^b  lies  tjuc  1  0:1  cii/.i  ^\  oir  porte  ce  nof»  font  plus 
au  i.crd. 

(4''      cjric  He  M.  d'Anvilie,  d'après  Pauf^iniu  >  indique 
les  bornes  de  la  Mefféaia  phi&auaord  du  fleuve  Pmi<- 
fm ,  dont  l'emboochure  eft  «u  nord  de  Uacinm. 
ly,  Str  ibon  ohferve  qu^a  déii  fait  connoître  »f«ii 
<  ym»  des  /.3<  villei  offenes  par  Agamemnoo}  Cnoir, 
Cvdnyle ,  nwm  flc  Pedafe*.  U  va  parler  deaautteii. 
(6)  H  oHs  revrooa  <pie  <?'«ft.le  ^dnwai  da  naûniai* 
GtoftJfik  miàtm»»  Tarn  U* 
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à  Mt^ahpolis;  d'autres  difoilm  ^SSté  faoîtdcppis 

nommée  A/e/o/j  (7). 
yEptii  avoit  par  la  fuite  pris  le  nom  de  Tkurîa  , 

félon  quclqii;'5  nuteurs  ;  fe'on  d'aiitrcî ,  Thtr'ta 
répondoit  a  1^  viUo  d'^nthiiA  ;  Si  M:thon{  à 
y£paj  :  d'autres  enfin  pljçoicnt  cette  dernière  ville 
dans  le  territoire  de  Coront  ;  mais ,  fui  vani  quelque»* 
uir, ,  cette  dernière  étoit  l'ancienne  Ptddfos. 

Peu  loin  de  Corqne,  dans  le  fond  du  g'  le  ,  Ce 
trooTott  l'embouchure  du  Famifiu.  A  î'ou  .Ml  étox-nt 
Corone  ,  Si  plus  loin  Pyloi  &L  L\pjnffij  ;  entre  ellcs 

éioii  Erana ,  une  inal-à-propos  on  a  cru  cire  Araïaî 
à  la  gauche  du  fleuve  «loient  les  villes  de  rian* 
fit  de  Phera. 
^  Lorfque  Crefjphoote  fe  fiu  emparé  de  U  Mef- 
fcnic  ,  il  la  divt£i«a  Cinq  fKÙtti  Stmjfdênuéat 
fa  capitale. 

La  ville  de  MelTcne  étoit  dans  une  pofitioa 
pareille  k  celle  de  Coriodie  (8)  ;  &  cette  ville 
étoit  défendue  par  une  fotterefle  :  c'eA  le  mont 

likomt  (9). 

La  longueur  des  eûtes  de  la  MelTénie ,  fi  l'on 
n'a  pas  égard  aux  fiouofitii  •  cft  d'eaviroa  hidt 
cens  fiades» 

Lac9nic.  Le  golfe  de  Laconie  fuit  immédiate- 
ment celui  de  Mcilcnic,  dont  il  n'eft  féparé  que 

Et  le  promontoire  de  Te.-iare  ;  le  prommiMire  Aéh 
u  1 00  de  Malée ,  le  termine  à  Toriene. 
Lie  mont  Taygéie  ,  qui  domine  fur  le  golfe , 
s'étend  depuis  les  montagnes  d'Arcadie  ,  jufques 
vers  le  promontoire.  Selon  Strabon,  il  finiroît 
où  fe  trouvoient  les  Umitei  de  h  Meflftnie  &  de 
la  Laconie. 

Au  1m»  du  Tay gète  étoient  Sparta ,  Sparte ,  Amy- 
elx  &  Pharh.  T.inarum  èloit  à  U  partie  des  tcnei 

avancée  dans  la  mer. 

Ln  face  du  promontoire  deTcnare,i  quaianie 
ftadcs,  eft  l'île  de  Cytbère»  «vec  un  bon  port  èc 
une  ville  de  mime  nom  ;  il  attffi  cft  Ptle  IM> 

gUJtOS. 

£n  rentrant  du  promontoire  dans  le  golfe,  on 
troovoii  U  ville  ^Anuthus,  puis  JJbu,  &  Gythiumi 

port  des  Spnrrintcs. 

ttitrc  Gy.'/iiu/n&i  Àcn.i  fe  tronvoit  l'einboucluire 
t'L'  1  1.1  I  Ttas.  Au-delà  c:<  it,  dans  l;-5  m.ira's^,  la 
ville  ù'Httos ,  qui  étoit  devenue  un  village.  Il  ^ 
avoit  un  champ  que  l'on  nommoit  ttK»i  puis 
une  vQle  nomnwe  Cypariffia,  avec  nn  pon» 


(7)  Paufanias  die  que  t  etoit  Aiia. 

(S)  CcA  ce  patTaKC  d:  Strabon ,  Sc  Miit-êire  qvelquet 
autres,  qui  avotent  fait  adopter  la  tauffe  pofincm  que 
M.  de  Lide  donne  à  Meflcne  fur  f«s  cartet ,  pefiiioa 
adoptée  par  d'aiures  gcogiaphes  qui  s'avinent  pat  miens 
«MOié  r^ituquité .  quoique  d'aillenra  M.  de  lifle  fik  na 
hifailc  homme. 

(9)  En  eompinun,  pour  la  furee  fans  deute,  le  Peto- 
poaéèlk  à  un  taureau ,  Déméiriasde  Mire  difolt  que  U 
fortevdfe  dldienN  c«Ue  d'Acro-Coiindie,  en  naieaa 
lescetntSt  _ 
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En  fuivant  la  côte ,  on  trouvoit  la  \\\\c  de  Baa, 
11  y  avoit  en  Laconie  une  viUe  àîAfoptu. 

La  ville  de  aroït  M  ptiA  dWEutt  par  Ciflor 
CiFoUm. 

jirp>UJt.  Au-delà  du  cip  MdUas  fc  trouve  le 
golfe  Ar^Qlique  6c  le  golfe  Hermionique  ,  qui 
ravtnee  )iifi|ii'ko  Pmmmurum  SylUtunu 

La  première  partie  de  kicftte  orientale  du  folfe 
Argotique  appartient  I  b  LiConie  i  la  fuite  eft  à 
l'Argolidc. 

Sur  la  cAte  de  Laconie  on  trouve  Dtlium  (t), 
'M'inoj ,  château ,  &  Eptiamna4ÀKmm» 

Sur  ta  cdtc  de  l'Argolide ,  o«  troufe  Pnfitt  (i) , 
'Ttmamm^  au-delà  du  lac  de  hmu  ou  de  L^e  (  ) }. 

Dans  les  terres,  à  vlngt-fu  ftaJes  de  Tcmtnium , 
étolt  ^rj'o/, puis  à  quarante  Aade»  d'Argos  Heiecum , 
&  aiTez  prés  Myetiue. 

Au-delà  de  Ttm*nium ,  fur  la  côte ,  étoit  NMipl'u. 

Oeft  è  h  ville  HAfina  que  commcnçoit  le  golfe 
Hermioriqre.  On  trouvoit ,  fur  la  côte ,  Htrmiûtit , 

Îuis  Tra^t' .  Près  de  la  c'ite  étoit  l'ilc  CaLiuria, 
i  comin'.ncc  le  golfe  Saronique. 
Sur  le  goUe  Sorooique  éioU  la  ville  à^EpUauntt, 
qui  avoit  en  Ace  d'elle  Itle  ifMpM;  au-delà ,  fur 
les  côtes  itoii  Cenchra ,  puis  Schanus.  Ccft  à  panir 
de  crtc  dtiraiére  ville ,  que  l'iAhme  eA  le  plus 
dttttil* 

Arf^js ,  furnommée  Hippohtos,  étoU  Air  VInachus. 

Le  ticuvc  r.r>xjinui^  q'..!  commcnçoit  en  Arcadic, 
au  t.ic  S  yn^j^i'isle,  couloii  d^nn  l'Argolide. 

Le  lac  de  l^rne  iroit  fur  les  contins  des  terres 
des  Argiens  &  des  Mycéniens  (4). 

La  \  illc  (le  Ttrym  fut  le  ftjour  de  Préttis. 

Lyàwjxd,  citadelle,  n'itoit  qu'à  douze  ihdcs  de 

Peu  loin  étoit  Midta ,  puis  Profymna  &  Àftnf. 

Etones  étoit  le  port  de  Myc^s. 

Au-delà  de  Trcexen  kwi  le  port  munnié  Poguis 

Poruu. 

Atahana  (k)  étoit  entre  Epidaure  8t  Trenine, 
lîir  une  preiqulle  de  même  nom. 
Mafu  fe  trouvoit  fur  le  cootbiem  (vers  le  fud- 

©ueft  d  llermione). 

Les  limites  de  l'Argolide  &  de  la  Laconie  étoient 


(1)  NoiOfflé  pif  Panfimtat  Epi-Ddiam, 

(a)  M.  d'Anville  ftk  icaBOOtec  la  cAie  de  Lieooie  juf* 
qu'au  Cimmdnu^mû  cft  M  OOfd  de  ou  BufiM , 

car  OU  4ic  «m»  le*  «feux. 

(t)  La  pofirion'de  Toamitai  cA  un!  indiquée  dau  la 
traouâion  de  Paufani».  (  yoyti  ce  nom). 

(4)  Ccft  ce  palTage  de  Scrabon ,  H'  /•  A/^ti  >ifn  rVt 
AjytiiK/nl  •  luu  w  MvxMf»U(, . .  qui  a  &it  placer  par 
M.  4c  lifle  fli  d'autres  gcugr«phes,  la  ville  de  Mycène* 
vert  le  fuAoucil^'Argos.  Mais  le  texte  de  PauTanias ,  que 
certainement  cet  auteurs  n'avoiem  pas  lu,  indiaue  ex- 
prcffément  une  «urre  pofition.  Ce  n'eft  pas  fa  feule  auto- 
rité qu'on  ait  i  oppofcr  i  Strabolu  (  roye^  Mvcema  }. 

(l)  Ccft  cette  viUe  que  Thucydide  nomaMitefaiM  «  « 
aufiifedclaqadknulifffc  peracineril. 
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ëim  le  Clinton  appdé  Cynan»,  ftlOB  TlllKydîdt« 

cité  par  btrabon. 

Prds  de-li  était  Hyjlt,  lien  eonfidinUa .  9l 

Cenchrecc,  fur  le  chemin  qui  conduifoit  do  T^to 
à  Argos  ,  par  la  montaene  Panheiùus. 

Strabon  remarque  qiTHonière  n'avoit  pas  oonan 
ces  lieux ,  non  plus  que  Lytmipim  &  Otauu 

CUmm  étoit  fitoéc  fur  le  chemiii  d*Afsaa  ft 
Corinthe.  Là  étoit  auflï  Nemea ,  entra  CfasM  9t 
Phliuj,  &  un  village  nommé  Btmhmt, 

€«imhu.  La  ville  de  Corinthe ,  Quoique  fituée 
fur  nfthme ,  paflbit  pour  un  pon  die  mer ,  parce 
qu'elle  en  avoit  deux  .  l'un  au  nord  ,  l'autre  au  fud. 

Ltchaum  ,  port  de  Corinthe ,  étoit  fur  le  golfe  & 
fervoit  pour  les  expéditions  en  Italie  ;  tandis  me 
Ctiuhrt*,  fur  le  colfe  Sarouquei  fervoit  pour  ka 
expéifiiionsen  Ane. 

Le  promontoire  Olmia  formoit  une  pointe  au 
nord  de  l'iOhme.  Œna^  placé  fur  l'iAhme»  étoic 
aux  CorinthicMi  nndis  que  Pagx ,  de  l'ktMrecM 
des  monis  Oiâi ,  émit  aux  Mcpr'ricns. 

Du  côte  de  Schanus  on  trouvoit  Cromyon. 

Tenej  étoit  BD  ^nUago  dit  wnriioim  de  OK 
riothe. 

Omtm  eft  mife  par  Snrabon  dans  la  Corinthie  ; 
elle  appartint  aulFi  à  l'Argolide. 

La  ville  de  Phlia/ia  eft  celle  qu'Homère  nomme 
Arathyrea  ;  elle  étoit  vOfS  Ic  mont  Calojfa ,  dont 
la  partie  appelée  CûnuéiUt  douoou  nuflaoce  à 
X'Ajopuj. 

La  ville  de  Phl'tus  étoit  entre  la  Sicyonie, 
l'Argolide,  le  territoire  de  CUqm  &  celui  de 
Siymphaleé 

SUyen'tt.  La  ville  de  S'uyotu  avoir  d*aboid  poel6 
le  nom  tie  Mmwwj  pois  celui  d'^CfîedL 

Ac  :y<.  Hypéréfn  &  pluficurs  autres  villes  qu0 
nomme  Homère  ,  depuis  la  Sicyonie  Jtffqu'àDjrme» 
appartenoient  â  l'Acliaye. 

La  ville  d'//ïi'.'if  .ivoit  étô  ,  su  temps  deStfaboOf 
rcnvcrfée  par  un  tremblement  de  terre. 

A  Toccidcni  de  Sicyone  étoient  les  villes  de 
PtUait        à'ASpra,  d'^gte  (7)  &  de  Burj  (8). 

An^a  on  territoire  i^HeBce  étoient  Me,tum  (9) , 

Rhypti  (10),  Pair<t  (u),  Pharx,  Ottnus\i-i)  fur 
le  Mths  ;  enfin ,  Dyme  &  Tr'uaj.  Près  de  Rhyptt 
étoit  Lcudrum, 
Les  looicns»  qui  avoient  habité  ce  pays,  vivoîest 


(6)  Cette  ville  ■vdtdian(éd'eL_, 

(7)  Sur  nue  colline  pets  du  Omit, 

(8)  A  quanme  ftadeadc  la  aw. 

fçJPrtsdtt  AlîM*. 

(  I  o)  Alori  non  habitée. 
1 1  )  Vil  ic  confidétable. 

,ia)  jccabon  oUinve  quHoaiére  accoafM  pasOltasi 
les  viUes  de  1  Aoiqrai 
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éaoÊ  it»  TlUaees  ;  ce  fiitbt  AeUens  qai , 
ùi»»  j  coaftniifirciii  des  Tilk». 
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dans  la 


JrcaJù.  LtArcadie  occupoit  le  milieii  du  Pélo- 
ponnèfe  :  c'eft  aoe  centrée  iDOiilîiSneiiiê.  La  mon- 
tagne la  pins  haute  (c*eft  loi^oun  Stnbon  qui 

parle),  elt  !e  mont  CylU-nt. 

Ce  pays  ,  nprès  avoir  ttiS-  pcuplé ,  étoic 
do  enii  frès-défert,  tant  à  caofe  «le  tout  ce  qu'il 

aro/t  fouiïerr  par  les  guerres,  que  parce  qt  c  l'en 
avoit  fait  abandonoei  pluûeurs  villes  pour  peupler 
Mt^lopolîî. 

La  ville  de  Mjnùnea ,  ou  Mantinéc  ,  fera  3  jamais 
itlnfire  par  la  viÔoirc  d'Epaininondas  fur  les  Lacé- 


Mais  cette  ville ,  aufC-bien  qa*Orehomeiuu  ,  He- 
ma  ,  Cltwr  (  Yhêirtf  ) ,  Fhento$ ,  Stymphalot ,  M»' 
nalos  ,  MahyJriLm  ,  C.iphycj  &  Cyiuùha  ,  ou  elles 
étoicnt  (iéfertes  au  temps  de  Srrabon  ,  ou  il  en 
icfloii  peu  de  cbofe. 

Tegt*  étott  dans  on  état  oiédiocre.  On  ne  «eyoit 
plus  qu'en  lenpie  de  Minerve  ï  jtUa. 

Les  montagnes  les  plus  confidérabldc  après  le 
Cylîefi* ,  étoient  les  monts  Pkotloît  ^  LycautyMct- 
aaUis  &  Panhanlum^  ^  s*éiei<doic  «lepnb  Tég^e 
jufqu'à  l'Aryelkle. 

(  C'<yi  Avts  U  £.  rm  fu  fA  U  difttipàon  dit 

GRàc£  PBOPRE.  Strabon  annonce  en  commen- 
tant le  L.  IX,  qu'il  va  pirkr  fuçee&vemeat  de 
la  M^ride ,  de  l'Anique ,  de  hBieiie,4e]a  Fhô- 
*  tecdelaLocntie* 


Mi^v'tdt.  En  paflant  de  \a  G>nntbie  fur  (e 
coire  de  Mégare,  le  long  des  côtes  du  golfe  Saro- 
Biqne ,  on  ttonvoir  les  Seùwùdtt  Peira ,  ou  pierres 

laronides,  au-dc(T"us  dcffîucllt-s  éroit  le  chemin 
qui  conduifoit  de  l'iAhmc  a  Mégare  &  à  Athènes. 

Au  dell  itoit  le  promontoire  Minoa,  qui  cou- 
vroit  le  port  Nifeuit  loin  de  Mégne  dé  oii'hiitt 
llades 

Pandinn  avoît  eu  quatrofibsils avoteot  paitsgè 
entre  eux  l'Attiauc. 

Nifus  eut  la  Mégari Je  (  fàifnt  dors  pmie  ib 
l'Acnque  ),  fit  fonda  Nifii*. 

Apiés  le  retour  des  Héraclides ,  la  MégsiMe 
sentra  fous  le  pouvoir  des  Doricrs. 

Mydrt,  quoique  ny^m  ctà  expoféc  à  bien  des 
Vkititoides  ,  fubfilla  toujours. 

£a  allant  de  Ni/ma  à  Athènes  par  mer»  on 
irouvoît  VU»  de  SHamt  avec  denx  villes  de  Ibn 
mon,  appdies  rune  rindcniie,l*wire  b  noimlle 


(i)  Strabon  remarque  quIHooibe  ne  parle  pu  de  la 
Mè^aride  ,  parce  quVden  «Ue  éieîc  occupée  par  k« 


i;  k  qu'il  comprend  tinfi  ce  pays  dans  l'Araqae.  11 
ce  dooM  pour  preuve  la  colonne  qui  croit  placée  liv 
llMue  em  nae  iafaipà  ea>  (  FîgwiFttOfOiinso»)* 


Sakmfae  (s).  U  y  avoit  nn  Aenve  tnamé  d^dwnf 

Bûcaw,  puts  Boç^as(j), 

Tripodifcium  étoit  le  Ucu  OÙ  fc  tenoit  le  marcbi 
des  Mc^;  iriens. 

Le  mont.CcTMii,  qui  s'avaocoit  on  peu  dans  la 
mer ,  féparak  h  Mé^ide  de  l  Atdqoe.  » 

De  l'Àiûquc,  £n  entrant  fur  le  territoire  de  l'At* 
tique ,  on  trouvoit  la  vîUe  ^£lafo,  ctàèbst  par  1«» 
myAéres  de  Cérès. 

AiHdlelà  étoit  le  Ttrî^èu  Campas,  avec  an  Hcik 

(  Thria)  de  fon  nom. 

Le  promontoire  AmphtaU  (4)  domluoit  fur  le 
détroit  qui  fépare  Salamine  du  continent  :  il  droit 
formi  par  l'exirèmiti  du  mont  Corydabu  ({), 
dont  une  bourgade  de  TAttique  portoit  te  nom. 

Li  étoient  les  deuit  petites  iles  de  Ph^ma:ufx, 
dans  la  plus  grande  defquelles  on  pnitcndoit  avoir 
le  tombeau  de  Cérès. 

Prés  de-U  étoit  le  port  appelé  Pkona  &  la  peÔM 
île  Pfyujiia ,  pierreuCe  &  défcrte  :  tout  près  dl 

Celle  que  Vi^v,  nr^;nmr  ÀtaUuUé^  piÛS  Qae  Mitra 
petite,  pnrciiic  à  Pjytuiu, 

l  e  Pyraus ,  on  Pyrée,  étoit  an  delà  ;  &  peu 
après ,  le  port  de  Mtatyehu,  Céioieot  les  porta 
vAthcnes. 

La  ville  ("A-h-jncï  [Àihcnx),  ctoit  au-delà  j 
dans  les  terres,  avec  une  fortercÛc  bâiic  fur 


Prefque  tous  les  lieux  de  l'Attiquc  croient  cc- 
ièbrcî  par  quelques  Événeinens  de  la  table  ou  de 
Hjiftoire. 

jipàidna  (Q,  pour  avoir  itk  prife  par  Caftor  fie 
Polhix. 

Marathon,  par  le  combat  contre  les  Perlèll 

Rhammu,  par  une  liât  ne  de  Nénéfu. 

Dteelia,  pour  avoir  fervi  de  Ueo  do  dièfinft 
pendant  la  ^rre  du  Piloponaèlê. 

Phyia,  âSat  les  bahitans  «Toient  été  nanfponél 
dans  le  Pyréc. 

Au  temps  de  Cécrops,  TAttique  comprcnoie 
douze  bourgades ,  Ctcrupia  ,  Tetrjpotii ,  Epaeri*  , 
DtetUd,  £iâi0j  f  Apkidtùt  M ,  Thiriau,  Sraan»  » 
Cpktw,  Sphetau,  OphîBui  ^  FMmts,  Ce  tôt 

ThtCcù  qui  r  '  mit  ces  doOlO  boOtgiUkS  CO  VB 
feul  corps  politique  (8). 


(1)  Legraveur  de  M.  d'Aovilie  a  écrit  le  contraire  de  ce 
que  dit  »raboo.  Salmis  ww  cil  i  la  place  de  Irfmit 

vaut ,  8(  rite  vtrfJ. 

())  Paulmicr  de  GranteaMniB  fcmarnie  ^  Sitdwè 
nomme  plus  bas  Ctphiff»*  le  fleuve  de  adaenae. 
'  U  a'eft  pet  Mène  fur  la  carte  de  M.  d'AnviUe. 
Oa  neuve  dan*  Eticooc  de  Bvbace ,  C»n7(i«/a/. 
Berne  de  f  Anique ,  qui  n*eft  pas  tm  la  cane  de 
Mi^Asvîlie. 

;  anteors  difetu  AphUt*.  Cette  remarque  eft 


(8}  le  me  fen  de  cette  exprcflion,neana  fenlcecpapolt 
tique  n ,  pour  rendre  rexprcflioo  grecque  ^  jwitf  «Ait, 

«te  je  a»  pv  voulu  traduks  par  cas  mois  t  w  c 

F  t 
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Après  le  port  de  l'yrcc  ctoit ,  for  la  nflèine  CÔW^ 
le  boviT<;  dj  Fh.:!  r:s ,  puis  les  Hjl  mufi':  (i),  ks 
ALxontnfti  (i),  les  H'tl'unjcs  jExontci  (3),  les  An.;- 
fyrjjit  (4)  ,  les  OrsiKfts  ("f ) ,  les  LMnpyrenfts  (6)  > 
ic>  /E'jnenfts  (7),  Ics  Ar:.^'hl\!T:i ,  los  A^entri' 
j;s  (^o).  Us  s'<!;tenduicnt  juûju'au  promontoire 

Emrc  CCS  différentes  bourgades,  il  &utobrcrvcr 
qne  Toti  trou  voit  d'abord  après  les  JExontaJcs,  le 
proiTiipr.'cit c  Zj;,'i!.' ,■  ap^O.  /':t»rfir,Ic  promon- 
toire Ajiypaiej.  En  face  d'Artypalca  étoit  l'ilc  de 
Phjura  ;  en  face  de  Zofter ,  fieir/Si  ;  en  facc 
d'iExone,  celle  ù'HyJrufa, 

Un  peu  plus  au  Aid ,  &  peu  loin  du  continent , 
éroit  nie  de  Beltiru,  oii  ctoit  le  P.iri>cS  Valfum^ 
c'cft-à  dire, le  foflè  de  Patrocle  (9). 

Au  promontoire  de  Suiùum  il  y  a  un  bourg  con- 
fidérablc  portant  le  mime  nom. 

On  ifoiivoit  enfirite  lut  la  côte  orientale,  T''o- 
r'tcus  y  Pcumus,  Prj^.t  (10),,  Suru ,  Pr^u  on, 
HaUt'Arafhaûdtt  (ti)(  Myfti'utuâ,  PraiatiatAut 
&.  Marathon.  Après  ce  boitrg  cém  de  Ttîco- 
ryihus ,  puis  ttl  ii  de  Rhamnus  &  Pj'.-phh  (ta). 
^  Enfin,  lur  les  confins  de  TAtiiquc  &  Je  la  iléotic 
'étmt  la  Tille  ^Orapas^  (ÎMivent  dtfputée  par  les 
peuples.. 

<  Ed  6ce  de  b  cdte  qui  s'étend  de  Antnli  à 
Thorictts,  itoic  l'ile  à*IbUmt  dilerte  0£- inhabi- 
table (ij). 

•  Les  iDoangnes  les  plus  confidinbles  de  l'At- 


féale  tïHc  » ,  de  peur  que  l'on  ns  crût ,  ou  qae  ces  lieux 

étant  afffï  près ,  on  le»  svoit  compris  dans  une  tn£me 
cnccinic;  ou  que  cUi  moins  ils  jvriitnt  otL-  tlctn'iis  pour 
en  tranfporicr  les  lu'iitr.as  u  us  'iti  murs  d'Athènes.  Ce 
n'eftp^scch.  cVft  que  K-  pcnplc  .ippclt  J'hcriiena'ïaliitolt 
pas  feulement  Arlic.ie» ,  mais  ce»  douze  cites. 

(3;  On  p.nfc  qu'il  faut  lire  HaUtls.  ou  4u  latin  flW- 
iauJifis ,  ou  ilaUitnfet ,  ^rce  qu'il  y  «voit  deux  lieux 
dans  rAiii(;ue  qui  ponoteot  le  ocâm  (f^lAf Otl  MW/«.  On 
Ifs  diflin;;!  oit  pur  les  épithèni  dt  JBiiie  ^MUÙim  & 
à'Hjla  Aiaphimiti.  «  .  • 

(4)H^buar.t/<*«ï3fnMÛ  ^     .  . 

if  )  On  convient  mil  faut  lire  tl«»â».  t  on  «outc  en 
«Mt  fvr  le  carte  de  m.  Aaville ,  Tianw. 

(6)  Le  nom  du  I icu  étoit  i«ayf»  «»  tamfum  t  Ml  d'Ao- 
▼iUe  met  Lam/r» ,  iTipris  Me urfuis.  11  fin»  donc  dans  le 

teste  ttttprtnjei. 

(7)  On  penle  qu'il  (aw  fiie  X/^Uat/ut  dn  aoei  de  b 
(1)11  but  nre  ,i(«ti<i^ ,  parce  que  le  bourg  ft  «onmoit 

(9)  Ce  P.Ttrocliî  tfoit  commandant  de  la  flotte  égyp- 
tienne, lorfque  Oém^trius  de  Phalitt  fit  one  invaAon 
d^ns  l'Atrique. 

(10)  Etienoc  de  Byfance  dit  Pw/T*. 

(t  «)  Cet  endroit  du  texte  offre  une  lacune  :je  me  con- 
forme a  la  manière  beureufe  dont  XiIandcrTa  Aippléee. 

Il l)  On  croit  mi'il  faut  lire  Pfophit, 

dulb  nommée  Matrs.  Strabon  croit  eue  c'en 
celle  qu'Homère  appelle  Craint,  mais  Paufaiùai  ik  place 
ailleur*.  f>yc(  ct>a;ièii  81  au  mot  Ckakab. 
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'  tique  étMent  les  monts  Hymtuus ,  EnUfftu ,  Ly 
cÀbinus  (14)  ,  ti ,  i  orydalius ,  auxquels  il  faut 
ajouter  le  Pcnulictu.  L  A  (tique  avoit  autrefois  ren» 
wrjni dès  mines  d'argent  aflezricbesi  elles  l'iMieot 
peu  an  temps  de  Strabon. 
Les  fleuves  de  l'Attique  étoient  le  C^^usi 

Biont.  La  Bèotic  toucl.oit  à  l'Attiquî,  &  deux 
mers  baigitoient  fes  côtcv  :  à  ïcd ,  c'cioit  la  mer  de 
l'Archipel  &  le  détroit  de  l'Euripe  ;  à  rout:ft 
c'ctnit  le  goltc  d'Alcyon,  qui  f.ùloit  partie  du 
gt)'!e  de  Càrinthe.  btrabon  commence  fa  dcfcrip- 
t. un  p^r  la  côte  oppofèe  à  l'ile  d'Eubèe. 

£n  quittant  les  terres  de  l'Attique  ,  on  t^uve 
d*abora  Oropus  ët  le  port  facré  ,  appelé  Dtlphimum , 
y-iM  Dertium ,  fur  le  tenitolro  des  "isnagréens  :  plus 
au  nord  étoit  le  .W.^/jw/ftfr/Hi-,  que  l'on  njmmott  le 
p,o/onJ(  t  5) ,  pui$^«1i«,  au<n  port  des  Tan^gricnî. 

Près  de-là  étoit  m  pont  qui  joignoit  r£.ibée  à  la 
Bcotie  ;  il  étoit  défendu  par  deux  tours,  placées  k 
fes  extrcniites. 

Au-delà  de  l'Euripe,  en  fuirant  b  ci^te  ,  ctoit 
Sjlçjntut ,  fur  un  terrein  élevé. 

ijr^a  étoit  un  lieu  prés  it'O'opus  ,  aufli  -  bien 
qu'une  chapelle  d'Amphiaiaiis ,  oc  le  monument 
(le  N  .rciffe  l'£r6trien  (16).  Prés  de-tà  étoii  Ta^ 
nagra. 

Aîycaltjfiii  (17)  fe  trouvoit  fur  la  routir  qui  con- 
duifoit  de  Thebes  à  Clialcis  ;  &  pr l-s  de  ce  lieu 
étoit  Hiirma ,  village  dèfert  au  temps  de  Stra- 

bon  (18). 

Ceux  qui  alloicnt  de  Thébcs  à  H.trmj  avoicnt 
Tanigr.!  fur  la  droite  (19).  Hirij  n'étoit  pas  loin 
du  bord  de  la  mer^  près  A'AuIis.  Il  y  avuit  des 
auteurs  qui  cbnfondoknt  Wfr/j  avec  Hyft.t,  fjtuée 
au  bas  du  mont  Cithilron.  f.ùo-i  .  vi  du  ter- 
ritoire des  Tanagriens,  avoit  pris  Ion  nom  des 
marais  oii.il  eA  ifitué  (lo). 

Au-^elà  de  SdUsnoit ,  on  tfouvoït  Ath^don^  ville 
I  avec  un  port  ;  c'étoit  la  dernière  viRe'de  ta  Béorie 
fur  cctie  côte  qui  cH  en  face  de  l'Eubée. 

En  remontant  fur  la  côte  feptentrionale,  on  trou- 
voirdeoic  petites  villes  (xt);  l'une  appelée 


(  1 4)  Oa  écrit  auffi  £>iMlifiM. 

u  \)  Snabon  ditirulkM  $a3iwi  Mimm* 

(16)  U  y  'voit  dei  mteurs  qui  croyaient  que  Tm^m  9t 
Gnu  n'étotcat  qn'tine  même  ville. 

(17^  Les  Béotiens  dtfeient  Afycatuuu, 

(18)  Selon  eetautcH»,  il  y  avoit  un  antre  JISmiMdnB 
l'Attioue. 

(l'jj  Je  aw  cunftittte amtconeOiotu  quePkubnîer  de 
Grantemenil  regarde  comme  néccffaires  pour  cet  en> 
droit  du  texte. 

iio)  Pour  cette  étymologie ,  Huos. 
ZI)  Cet  endroit  de  Strtboo  parott  rrcwlcfffhinur» 
l".  parce  qu'il  indique  dans  villes  &  no  fcmUe  es 
nommer  qu'une-,  favoir,  Ltiymn»:  on  y  fu<)plceparune 
Icjjère  corrcdKon,  &  l'on  trouve  aufli  AUi  î".  parce 
qu  il  parle  de  l'embouchure  du  Ctphiffuj         la  nier. 

Mail  ce  fleuve    readeit  dan»  Le  lac  C^Kns  f  &  s'd  y.  <t^t 
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nma  ;  Vautre  <i*«topie  kf  cçÊuff^.iè  HÊA' 

Dans  le  territoire  <f  Ahihédoa ,  il  «y  jcvoit  la 

mont  Mcjfjpii/s  -.^  près  de  cette  ville  oij  vovoir; 
dms  un  lieu  ré  viré  6ci  iiconcns,  l^s  valViges  dk 
l'^ienne  viile  A'IjJ'us. 

Uintérieur  de  ù  fiéotie  étoit  coupi  de  f  lainci 
&  de  montagnes.  ,  '  (> 

Le  Cirhiron  conimençoit  vers  l'A^iiqix  &  b 
Mci;3r.£lc ,  6c  s  inc'.inant  le  Ions  de  ia  mer  d'Al- 
cx<wi,  s'étendoit  jufqiies  vers  Thèbes  (i). 

SfàtfHiiit  daos  le  lenttoire  de  Théoei^,  ^fçk 
fur  tonte  d'Aiiifaédoo  .-  il  y  pafToic  uir  Aenye 
de  Kin\e  nom. 

Siolus ,  dans  ta  coniréc  nommée  Purjf^fpiaj  (a)  , 
éio-t  ai!  pied  du  Cithénip-:  c'éMjtjIlD  Imu  d'un 
accès  difficile  (3),..     .....     ,   '  i.. 

Ee  lieu  nontinè  d^abord  Ètvomit ,  pu^s  SrorpA^ , 
éfoit  également  fitui  dans  la  Purajop'iai.  C'étoit 
dif.i  cette  même  contrée  que  fc  trouvoient  la 
fontaine  Di'cc  &  la  ville  Potn':et.  £ryihr0  n'en 
ëtoÏL  pas  loia.:  flu«l<iaes  auieurs  la  |>Uçpi4at  fur 
)e  territoire  de 'ratée. 

Sur  le  tcrriic'irc  t'c  Thèbes  étoieot  ks  viUe»  de 

Therjpna  Si  TiumcJJhs. 

Thcjpia^  appelée  aufll  Tktff'iit^  éroit  vers  le 
mont  //r//co/i ,  qui  s'ïvan^it  jufques  vers  le  golfe 
dâ  CrcufA  (  psrrîe  du  golfe  de  Corinthe).  Strabon 
'dit  que,  de  fon  teoips,  Tlicrpies  8c  Tans^rn 
ètoient  ks  feules  vil.cs  de  \a  Bcouc  ■.  \\  ne  rctiou 
des  .Tirres  nue  les  ruines  &. les. noms. 

Lreufa  (4),  appelée  au/}i  Cnujtj ,  croit  le  port 
des  Tncrpiens  fur  le  golfe  de  Corinihe  :  dans  leur 
territoire  éioit  aufTi  Ajcraf  patrie  d'HcHode,  entre 
les  erouppes  de  montagnes  comprifes  feus  le  nom 

t  Ptitm  étoit  uo  village  du  territoire  -de  Tkôbes , 
fiir  la  TOpterd'AiitbMiMi. 

0:.i!ej  Ce  troiivoit  au  milieu  de  l'intervalle  qui 
féparoit  H'.ii.ittus  U.  j4Ukomtnutm  (5)  ,  avec  un 
fleuve  de  mêoie  nom. 

Il  y  avoit  une  ville  de  MeJeom  en  B^ie  ; 
die  avoit  ont  fiM  doiri'de  MbAm'i«it'Pb6(Me. 

OncfiiJIus  ,  fur  le  mort  Phanicius  ,  en  étoit  peu 
iloienée  :  on  attrihuoit  cette  mootaene  aa  territoire 
deThébes.  ^ 

CojlM  itoit  fituée  au  nord  du  bc  d^dacoii  en 
Tiyoâc  les  rainei  m  temp»  de  Smkoo.  Amour 


«u  <lc  ce  càré  un  palTaee  aux  eaux  pour  Te  rendre  rfans  la 
sicr,  1  c  lac  eût  ceiîc  d  exiftcr ,  &  eut  éiéàfec,eii£iîtde> 
venu  iingolfe.  Il  y  avoituoe  autre ^jywMpIlfNtiaÔrd , 
felon  Strabonvelk  était  aiziiocrieni. 
(i)Tout  ce  qui  fukdaia  le  «ate  )iifi|a'i2xWn»,  eft 

to»»  corronipu. 

(l)  On  nommoit  ainfî  les  terres  arrofces  par  V^i/opui. 

(■j)Lemot  Tp«x««  iont  fe  fort  Str  ibon  ,  indique  qu'il 
étoit  fur  une  montagne  efcarpc  .  M.  ;  Anvilli- me  parok 
avoir  eu  rort  de  pb.er^co/i/i  nrcLifcmcnt  ùir  VAJapiu. 

(4)  M.  d'Anvillc  cent  Creufis. 


dç  03  m^e^  |aç  ^toient  f  il  coaomence  ici  par  le 

OcdtflM^eômtMj,  Titfihii/im  {7)  y  Coronta 

h  y  avoit  muTi  le  'niqrjt  Ttiphufuti ,  :>iiprès  titi  'juçlf 
etviit  1h  lép'iiturc  de  Tiréiias  avec  un  tcuiplc  {X\\ 
^oWon  Tilphujlf.'^.  1  ;  c 

TAI^f  ^  aj>pfel««,  depuis^Àtt^ ^toif  :  fur  .lc% 
conlî  n$  de»  tifrt|ivif»'de$Tliefi»^:&  yîm  Coeo- 
n.jetis ,  an  bas  de  l'iîjlii-oi;.  Comme  cette  ville 
■^;oit  à  qm^lij:i«  Jiflaucc  de  la  nur,  elle  jivoit  un 
petit  liL-ii  qui  iui  l'crvoit  dç  port,  mais  qui  étoiL 
rrmpU dcpicrrtu i  4'o^  yiq^  l'êpii^te  qu'Homère, 
t|ucme  à  Ijhisbe.,     '  •  ,  . 

Enfuite  (  toujours  d'après  Homtrc),  croient  les. 
villes  de  Coronea  ,  Hal'iftiUu  (9) ,  PUus  &  ÛC 
Giijfis  (10).  ^    ~  . 

Uomèielipade  d'nv.vilb  d'Hypaifitha  ;  il  en- 
tend la  Tille  de  ThAe9-(ti),  Thebst,  qui  porta: 
d'à  :ord  le  nom  de  Cn.lmra, 

Il  y  avoii  une  étendue  de  terrein  que  l'on  nom- 
moit Ttntnctts  Camaus  (12),  &  peu  loiti  le  mont 
PtMfba  PttuSf  aordeffus  6'>Acraphiaoa(;i'\)t  qui 
étoit  iShtéeAnr une monngne.  On  croit,  dît  Snraboa, 
qu'elle  eft  nommée  Ârnj  p::r  Homcre.  D'autres 
auteurs  pcnfoicnt  cjne  les  villes  d!Anu  &  de 
avoient  été  abforbees  par  ce  lac>  ~ 

Outre  lek  yiUis>qui  teisai  autour  du  Jac  Co' 
païs,  il. y  avoir  imcore  Cbmvma,  Leia£a  (14)*- 
Leutîra,  qui  étoicnt  IntcTLiT.ntcs. 

Homère  parleeofntte  iïOaiiotuiuts ,  oùEtéocles,. 
un  de  Aa  rab,  ëtvk  le  pcemiM»  wi  temple  uta^ 

Grâces. 

jlfpUdoi  étoit  appelée  par  qoelqitrs  auteurs 
SpUdon  :  entre  cettè  vtlle  &'OitlHMiitee  ceuloti 

le  fleuve  Mehi. 

Au-defTus  d'OrchoinJne  ctoicnt  Panoptui  (15)^- 
ville  de  la  Pho.:i[!e  ;  &  Hyjnpolis  (16),  tout  pris 
ù*Opui  t  la  première  ville  des  Locrieus  Epicnémi-^ 

ifiem  de  ce  câ(6.  ^ 

PhoâJt,  La Phodde  fuit  immédiatement  laBèàtitë 
Vers  le  golfe  de  Corimlieon  trouvoit  lei^vîl|{et« 
de  Crijfa  (17) ,  de  Cirrha  Sc  'A' Aauci/rlùU'     .    '  •> 
Dans  les  terres,  vers  le  FsmÀl»  011  «^UTOlti 


rS)  M.  d'AnvmeCmwM»' 
(9)  Détruit  au  teaipa  ie  SuAtm^  éemàt 
Perfes.  Les  RonuiAs  en  avoit9adaaaB<le  1 


N'eA  pas  fur  la  carte  de  M..d'ABTille» 

(7^  M.  d'Anville  écrit  T<Ma«'« 
M.  0 " 
Dér 


la  f  aarre  diia  • 


Athéniens.  >  .1  ..\  "\'- 

(10)  Sous  le  mont 

(i  i)  D^illeurj ,  royti  ce  mot  dans«e  diâioalllire.» 

(11)  Il  nVA  pat  fur  ia  carte  de  M.  d'Alavila.  '  '  * 
(|)}M.  d'Anville  écrit  ><f r<f Arg d^ipcès Paaftajaii • 
(  14)  M.  d'Anvillc  étrit  L^it. . 

(1 0  OnaditaHflFan^M.  MtfittrilklBflecednetU 
Phocide. 
(  1 6)  Aurti  (lant  la  Phoclde. 

0.7)  y^H. le f yoi»»*- Cuwkt,  ■• 
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4^  QVL  M 

Le  mont  Pdnui^ffiu  appartenoit  k  laThocUb^tt 
la  bornoit ,  en  queldue  forte ,  i  l'occidenr. 

Les  deux  villes  les  plus  confidérablcs  de  la 
Phocide  éloiem  Ddpte»  &  Ebuèe,  Dt^  de 

Sur  le  ParnaflTe  éioit  la  vilîf  l'c  /yt  j  f.j ,  ayant 
au  fud  le  mont  Cirphls ,  qui  éiott  fore  efcarpî. 

Prés  de  Cirriia  éioa  ic  CriJfmatÇééfiUplfà  Mit 
Ifanile  (         tv/«^«f  ). 

Sur  la  dke  après  Aat&rktt  on  trooTe  m  fiev 
nommé  Marathon,  puis  le  promontoire  Pfiarygiumf 
tfûi  a  une  rade  (i),  enfuîte  le  pon  de  Mychtu. 

A|)e.U  dedffiance  de  ces  lieux  étoit  j4b»t  oll  11 

y  ivoh  w  «rade  ;  &  Anéiyfma,  de  nèow  moi 
^B^tts  anm*  Imi  fitofr  en  Béonva 

DauUs  étoit  dans  les  terres ,  vers  Peft  de  Delphes. 

Paiwpeut,  appelée  au  temps  de  Strabon  Phano- 
uus ,  étoii  à  quei«|acdiAance  de  LehaJea  ;  i  quelque 
diflaince  aui&  d«  cette  nèoie  ville  eft  TraMntàa 
«tme  nom  qa^ane  anire  viOe  firàée  éau  la  cMne 
qui  forme  le  nont. 

Ammorea  (i)  ^ire  foa  nom  de»  effets  quV  pro* 
émt  &  fituation  :  cette  vilie*  que  l'on  appela  aiifTi 
Amm^t  prit  cnfuiie  le  nom  A'Uyim^^,  11  y 
ttoiiaiin,  dit  Strabon ,  une  autine  vitte  ffHyam- 
ftHs  près  du  Parna^o. 

Elaua  la  plus  ^ande  ville  de  la  Phocide» 
Alt  inconnue  à  Honére ,  pttce  fu'cOe  w  én  fiindte 
que  depuis  lai. 

Parapoutnm  ktoBt  m  Tilbge  fur  la  rive  du  Cé> 
phKTus ,  voifitt  de  PiflMMtf»  de  CtnemM  &  d'£> 
/atftf  (4). 

Liùu  tarit  eu  nord ,  pr^  dci  fenrees  du  Cephîf- 
fiu,  Let  terres  arrofèes  par  ce  fleuve  (probable^ 
ment  depuis  le  ^nnfle) ,  ponoient  le  nom  de 

Purapotam'ia. 

Ici  Strabon  dit  que  Daphims  avoit  une  ville  de 
la  Locride  fur  la  mer  d'Eubée  :  mai»  la  Locride 
a*aU(Mt  pas  jufqucs-U  :  cette  côte  appanenoit  auic 
Locrieos  OpontieiM.  Elle  icoit  détruite  au  temps 
deSoebeuffl.  ■ 

([  Ccft  ainfi  que  je  traduit  ici  le  mot  Je«MMM^  qaî 
figtnt';c  im  lieu  de  (Utlua  pour  des  bârimens. 

{y,  Eft  fur  la  carte  de  M.  d'Anvitle  fous  un  fécond  nom 
ffùicmenf,  il  me  femble  qu'elle  eft  plus  près  de  la  Lo- 
cride ((ue  ne  le  &  SoalMOt  qui  ta  place  daai  la  Paia^ 

potanvte. 

{■\)  M.  d'Anville  écrit  Elatia  :  c'eft  ou'en  grec  il  y  a 
EXi/rtM,  &  qu'tm  latin  le»  uns  fuppnment  l'i ,  les 
autres  Vt. 

(4)  On  ne  voit  pa%  trop  ccmmcni  te  vi'lagc  peut  frtrc 
près  {-iX'-roi^  fie  mi  s  lieux  fort  éloignés  entre  eux-. 
)e  croit  t^uc  dam  le  texic  it  l'uut  Pjnoptut  tt  Lahsdin  ,  au 
lieu  A'EUttt.  Car  Stiabon  aroutc  :  jufli  Théoponpe  dit-il 
«itic  Parapotjmii ,  éloigne  de  Chérontc  de  quarante  ftadcs , 
étoir  fur  lei  confins  des  Afliphryffieiu ,  de»  Panopécu» 
iicns  &  des  Dauliens  :  ce  q«i  i^accoede  avec  les  autres 
nodoos  géographiques. 

(5}  Ce  qui  prouve .  félon  Strabon ,  que  la  Phodde 
iTénii  étealdiM  |ufques<li ,  c'cA  «w  Pee  vovek  i  Dtfkv» 
la  fimUture  de  Fanden  guerrier  Sché^of .  Cet  amianat 
tira  U  force  de  ce  que  ceSchédi<»avoitéléclNfMaI!hQ» 
eiaae  l0ci'4e  k  guerre  4c  Xtoyc*, 


LocrUt.  On  doit  divifer  ,  dit  Strabon  ,  la  I  ocrlirc 
en  deux  parties  ;  l'une ,  en  face  de  l'Eubsie ,  ren- 
ferme les  Locriens  Oponiicn^ ,  Se  les  Locriens 
IpicoéiDidiensi  l'autre,  fituée  à  roccident  de  la 
Phodde ,  fCDRnne  ks  Loeiîen»  Oaoles. 

f.  Les  Lookm  Opondeni  éioieat  conrigi»  à  le 
Béotie.  ■ 

Opus  eft  la  première  ville  que  l'on  rencontre  cil 
Avançaot  iîir  cette  côte  (6)  :  elle  étoit  i  qniaao 
ftadesdehner. 

Cynus ,  qui  fc  trouvoît  à  l'cxtréinitè  d'un  pro« 
montoire ,  étoit  le  port  de  cette  ville.  Une  plaine 
fertile  s'étcndoit  de  Cynus  ï  Opus. 

Ea  £ace  de  cette  dentiére  ville  étoit  la  petite  ils 

à!  pc  ctoit  au-delà  de  Cynus;  Se  plus  loin  j 
Daphmài ,  alors  détruite ,  comme  je  l'ai  dit  plue 
liaut. 

Les  Locriens  EpieiiémiJiuu  avoieat  Kça  leur 
fumom  de  ce  qu'ils  habitolent  autour  de  la  mon- 
tagne Cntmis. 

CnemUts ,  leur  ville  étoit  fortifiée  par  la  nature. 

Les  trois  petites  Iles  Uekadis  étolsiit  en  fsce  de 
cette  viUe. 

nramiMi  étoit  dans  les  terres  far  le  Boaicrhu  ; 
l'embouchure  de  ce  fleuve  i4oit  norrméc  Marnes, 
Au  rcftc ,  ce  ficvive  étoit  une  erpèce  de  torrent, 
tantôt  large  6c  foùbuit  fes  flots  avec  impétnofitè,  & 
tantôt  fe  ttottvaat  pref<|iie  à  kc  &  pouvant  être 
pafli  &  euet. 

Scarphe  étoit  UD  pM  aB'deik ,  èlioigiifie  dé  la  mer 

de  dix  Aades, 

fi'uita  &  les  ThermopyLt  étoient  encore  plus  au 
nord  eo  reoionttnt  la  côte  ;  les  anttes  Ueex  de 
cette  panté  de  la  Locride  étoienr  pen  conlidèrsÛes  , 

tels  que  r.j/^f.i'-î.  f  (->  ,  qui  avoit  ccflé  d'èrrc  haMtic  ; 
ik  Bciï^  ctou  une  plaine  couverte  de  buiilons  6c  de 
brouihi  lis ,  dont  elle  avoit  pris  Ton  nom. 

2*.  Les  Locriens  Ozoles ,  qui  étoient  les  Occi- 
dentaux »  ne  font  pas  connus  par  Homère. 

Leurs  principales  viUes  étoicnt  Auqêiff*  (8)  9l 

NaupaSus  (9). 

Près  de-U  étoient  aufTi  CfuLh,  q  ** isomère  at» 
tribueenxEMliens,  auffi-bien  que  Tap/ùa/fiu {to)f 
colline  «hns  laquelle  on  difoit  qu'avaient  M  én» 
po(?s  le  cadavre  du  rcr  t^nre  Chiron. 

MolUria ,  petite  viilc  auiVi  de  l'Etolie ,  étoit  fur 
le  boed  de  la  mer ,  prafque  en  fàce4*44«i£niiMKi 


Cf"  O  trouvoit  auparavant  Hilot  à  l'embottctiure  Al 
FU.ian:jUi  OU  PUinniut ,  fclon  Paufautas  i  mais  ^étoitnn 
petit  lîeu  ,  dont  Sirabon  ne  parle  pas. 

(7)  J'ai  déjà  fait  obferver  oue  Strabon  s'attache  à  expit. 
quer  la  géographie  d'Homère.  Or ,  dans  le  vers  )8  de 
rénumcratioo  ces  vaiiTeaux ,  il  eft  quefiion  de  CsXUtrsf  1 
&  dans  le  vers  )<> ,  de  Btff*. 

(8)  Amphiff» ,  fituée  à  restrémité  du  Crigéuu  Cam/ut , 
avoit  été  demite  par  les  Anphiâseoa, 

(9)  Au  temps  de  Strabon  ^cetw  ville  app«rtenelrfn( 
Etohens ,  auxquels  cHe  avon  été  doni^ée  par  Philippe. 

(10)  CeftàtortquelanaéUlionUtijie  porte  TéAoffus^ 
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Dondc.  La  Doride  étoit  entre  une  portion  de  la 
Fbocide  &  les  Locriens  Ozoles  t  ayant  au  nqrd  le 
■HNit  (Eui.  On  la  nommott  la  Ti/rMok  à  caufe  de 
quatre  villes  (t)  }  Ixf6u,£niités,  Mms,  PiaJiu  9l 
(yùaium, 

Li  vUlede  PinJtis  (2)  ,  Cuxxcc  au  iJcffiis  d'Enntos , 
ttoît  près  d'un  fieuve  de  mjine  nom  qui  allait  ie 
jacT  dans  k  Cepkijfus ,  prés  de  IMaa. 

Au  furplus,  ces  villes  avoient  été  ft  maltraitas 
par  lei  Phocéens ,  les  Macédoniens ,  les  Etoliens  ,  &e. 
qu'ù  ctoit  éionnjnt ,  du  Strabon  ,  qu'il  en  reflit 
eocorc  des  veAiges  au  temps  des  Romains  (3). 

Th'fT.illf  (4).  La  côte  maritime  de  la  Theflàlie, 
dcpu  s.  ks  Thermopyles  jufqu'à  l'extrémité  du  moot 
Pelion  &  à  l'embouchure  du  Péaèe,eftàroricat, 
&  en  partie  au  nord  de  i'Eubée. 

L;s  Maliens  &  les  Phthiotes  étoient  vers  les 
Tbcnnopyle»  &  l'ile  d'£iil)ie  j  te»  Magaéws ,  rers 
le  Pélioo. 

Au  -  delà  du  Pénée  1»  Macédoniens  iètenitm. 
daas  l'intérieur  des  terres  jii(qB*4  la  FMmfe  &  aux 

taxions  épirotes(5). 

Le  milieu  de  la  TheflTalie  eft  un  pays  fertile  & 
tieo  anrofô.  I.e  Pénée,  PtnmSf  la  parcourt  de 
fooeftiPeft,  &  reçoit  un  grandtiotnbre  de  fleuves  : 
on  prétend  que  Ton  embouchure,  qui  fc  trouve  à 
l'extrémité  de  la  vallée  de  Tempe  ,  étoit  autrefois 
bouchée;  que  le  pays  étoit  ïnondc  d'eau, &  que  ce 
A»  un  trcmbleowni  de  tene  nui  ftpara  les  nonts 
Olympe  &  Odk ,  fie  donna aînv on  bbfe  ftaflage  au 
fleuve  oui ,  depuis  cet  Maemeat,  va  iê  roAt  à 
la  mer  (6). 

,  ToitKlaTlidlàlîe  était  divifle  en  faatnr  parties  ; 


(i)  Pline  placi?  dnq  vitles  dans  la  Doride-,  (avoir, 
Sp<rckioj ,  EriHt' ,  Boiot ,  Pindiu ,  Cytinut.  Tieizèi  en 
nomme  iïx,  Cml■^us  ,  Baïoi,  LiUot,  Carpita  ,  Dryof*  & 

Erintot.  Di  odore  ''e  Sicile  n'en  noaine  que  trois*  Qr«uuiu, 
B»ioM ,  BnmoM.  Oa  ««tim  plas  ka»  que  PwIciBie  aTea 

admet  que  quatre. 

(x)  Lj  ville  de  Piniut  étoit  aulfi  noramée  Aciph^i,  )c 
ae  £ais  d  ci  qui  l  renfeignîmcnt  M.  d'Anvil.e  l'aDlacie 
un  peu  le  n  du  Hcuvc  :  l'expeelBeB  grecque  niable 
ilire  que  c--  fleuvr-  y  patToit. 

(,]  Ici  Sirabon  donne  uae  idée  des  cHatnci  de  moa- 
ngaes  qui  forment  \'<S.ta  ^  Bc  qui  fe  continue  jufqu'au 
jolfe  d'Ar.  jrili.- -.  6c ,  comme  on  voit  pv  les  cjt!i.'j 
Biodernes  ,  rept ckntant  le  phyfique  du  pay»  de  la  même 
manière  .  «1  en  refulte  ui^  nourctu  dcgi*  de  Confiance 
auxrécirs  <Je  cet  écrivjin. 

(^)  La  Jcfi.r-  t:oB  de  \i  Theffalie  par  Straboo paroiiïbic 
fiiatérc{r<ir<:c  &  fi  cx^fle  à  Caûubon ,  qull  s'exprime  ainA 
dans  la  nor^  qu'il  n\n  m  commencetnent  de  cet  art:cle. 
(Strah.  »7»7 ,  T.  i,f.6p  d'i  vol.  ou  ^ti)  ée  U  mtugi).  Coa» 
ftTùM  fiudiofi  U9crti  hojit  def<riptiontm  Tfitffûli*  «yt^'^î  , 
MB  Sephiani  tabulU  &  FtoUm4U  :  mnhi  guidon  ridttur  Strai« 
■Mt^«  eam  d^iribin  tfid^fi*  taditfp^Uadi»  ukêm. 
Oftub.  ^ 

(t)Ici  Sttabondlwii  letgfBadct  dninw  de  aotttjgnes 
d<UThctiaU«. 

(f>)  Strabon  obCerve  que  cependant  il  Ml  Ilié  doua 
lacs }  rua  appelé  Ntfi» ,  riaiie  B0M1» 


hv^\r ,  h  PhtMoc'idc ,  rEm«otide,tla  JbeftlMd* 
&  ii  Peialgiotidc  (7).  Strabon  remarqiM  qaHooiért 
divife  la 'ibeilàlie  en  dix  fouverainetés. 

Citoi^  pw  le  paflifi^  de^ThenaonfJes  qoe 
entroh  de  la  Locride  dint  b  TMûit  (|>. 

Au  paiïage  même,  chcx  Iss  Lpciiam,  mil  M 
ctiâteau  nommé  Nu*a. 

Au-delà  ,  en  entrant  dans  b  Thedatla»  énk 
TUhùusJk  un.  peu- pi»  kno,  Traeiùsf  ippclée 
d  puisMr^eA»,  bitie'par  les  LacèdAmeaieiiss  paît 
Ro>çr.:h ,  lieu  (ortiAé  (9).  Toute  ceiia  partie  éft 
niontagncul'e  &  d'accès  clitTici'e. 

Au-delà ,  le  Sptrchius  coiiloit  de  l'ooeft  k  l'eft ,  & 
fe  rendoit  dans  le  golfe  Maliaque,  prés  A'Anâ' 
cyrrha  ;  St  nn  peu  plus  loin ,  k  neiiye  Dyras  (10)  « 
&  en-deç'i ,  le  SUhs. 

En-deçà  de  Trachine,  Hérodote  nous  apprend 
que  couloit  X Afopiu  (t  i).  Il  fe  rendoit  à  la  mer 
au  paflaae  même  des  Toermopyles,  apids  afoir 
reçu  le  Phtnix  (la). 

Il  y  avoit-là  un  grand  noit  (rj)  avec  une  cha- 
pelle de  Cérés,  où  les  AtnpbiâyoQS  facrtâoient 
torf<|n*tb  fe  rettdoient  aux  'rhermopyle*. 

1'.  On  appc'i.r.t  Pluhiorr<;  (  Z'-'r.'.Vr) ,  les  peuples 
ue  commandoicin  a  la  guerre  de  Troyes  Acbille, 
rotéfilas  &  Philoâète  :  pein«tiie  mèaie  cens  que 
cooduifoit  Eurypite. 

Alot  étoit  fituée  vers  l'endroit  oîi  îinu  le  mont 
Othrys ,  qui  bornoit  la  Pluliioiide  au  nord.  La  ville 
à' I tonus  étoit  à  environ  foixante  ftades  au  nord 
à'Alos ,  qui  étoit  bâtie  fur  le  fleuve  AmphryfftUf 
dans  la  plaine  appelée  Crochu  C.j'rpi,-! 

TMa  Phthioùdis ,  ou  Tii6;ijci  àc  U  Pluluuude, 
étoit  vers  la  mer  ,  à  l'extrémité  de  ce  champ. 

f  hiUct  (14),  qui  étoit  proche  des  Maliens,  étoit 
auflfi  de  la  Phthiotide.  An  relie»  dit  Strabon  ,  les 
limites  varient  fouveni  entre  les  peuples  ^iia« 
même  contrée. 

Lumia  étoi:  '1  t-cnf:  ft.iJjs  Je  Tcrnboucbure  du 
Sperchius ,  dans  une  piaute  ^ut  commuaimiott  aa 
goUSs  Matia^. 


(7)  PAf Al jt/V, 7  ,  -  ,  PtU/giati*,$0!lSttti 
eût  dû  ajouter  U  Magnéftc ,  Magatjta. 

^9}  Je  ne  vois  pds  ce  lieu  fyr  la  carte  de  M.  d'Afiville  ( 
msn  i  Htutlta  il  y  a  une  pofition  de  ville  Âc  une  de  ciu- 
deilc  :  je  foapçonne  que  cehe-ci  a  rapporta  iI«iMUtf.  U  a 
n^jZligé  d'y  r.  ottrc  le  nom,  ou ,  ne  l'a  paavwiiba»laifiBt 
aux  Uttcrjtciirs  le  foin  de  s'y  rcrrou  ver. 

(ic}  La  t:.idLir^ion  latine  de  Si  .L)  j^  porte  ^/rwiAft 
une  f  iutc.  /''e;>.{lc  ;cxtc  j  vujit^auiii  Hérodote. 

(il)  C:i\  iQui  uurs  Straboo  quapirk.  Hdieriecepsilede 
ce  fleu  .    ,  L.  »'  /  /  ,  c.  (>9.  f 

(ii;T<"i'  .L-  icÀ  OU  ne  peut  pas  mieux  expriméfiirlS 
eane  <i<.     Gr  ce      M.  d'Aovillc.  Je  ne  puii  reavoycr 

qu'à  ceUr-!a  ,  t:  

)e  fet  I  çonne  qit  j  c'eft  la  pofitioa  nommée  p» 
?  t    'AiivUtc  Aathtla.  a  l'emboiicnure  de  YAfofiu. 

i4)  il  Ut  i-  cte  rcâexiwu  au  fujet  i'Alot ,  qui  fut  ea« 
levic  lux  niirUeteapar  Vlalipfc .  pottr  lire  ifainés  sas 
Piurfalleas, 


I 
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Otf  comptoir  entre  les'Tillos  dt  là'phthiotWc 
ibumifcs  i  AçhiUe,  Thika,  F.ih'musy  Lamia^  ErU 
ntus ,  Coronmt  -MtiUita  ,  Thaionatt,  Froemj ,  Phjri 
fihs^  Erarîat,  Pantktiouà  (i^Xklpays  ^it  di/ifé 
en  quatorze  pedtt  dtflrlflft  «fiMraAs  :  ort  Ta  voit 
pom'm^,  comme  la  Dor  t!c  ,  Tcf.ipcHi ,  à  caufc  î 
de  Tes  qiiatte  villes,  dont  Ici  principales  6toicnt 
4i0tMclM  &  Dryopls  (»). 

•.  '  Vert  Ur^^iKiM,  le  long  de  la  chaîne  du 
flHMt  -(Bu  éniant  JÊeyffus  {^)  ,  Parà/ipUs  , 
Œnàjda  &  Xirririiwfe,  H  Même  nom  qui»  cdlè 

de  la  Locridc.  »  ■  .     .  .. 

Strabon  obferve  qoe  le  nom  Micédonicns 
Qu  de  Theflâliens  itoit  détenu  û  ramaimandable , 
Ipi»  ntts  les  peuples  qui  en  ècoient  wmûtti.  Te 
tBDgeoient  (bus  l'un  nu  fous  Tauirc. 
•  Le»  AthxunMnts ,  les  /Lihuts,  Icj  TaLirts  fe-difoicnt 
XhcfTalicns. 

Macédoniens.  i' . . 

Le  P'irdus  étoit  une  trés-grande  montagne  qui 
avoit  les  Macédoniens  au  nordi  au  couchant ,  les 
Penhxb't;  &  au  ûid,  les  Dol«fu  (4)  ;  cette  non* 
nuie  étoU  de  U  TbciTalie. 

strabon  reprend  enfuiie  la  defcriptioQ  de  h  côte 
des  poffeflions  d'Aclùllc.  Du  promontoire  Ctiitum 
(en  Eubcc) ,  jurqu'aux  Thermopylet,  il  y  avoit  un 
dctroit  lie  ("oixantc  dix  ûadcs  de  large  ;  des  Thcr- 
mopy  les  à  l'embouchure  du  Sptrch'uu  dix  Oades(cjL 

De  là  jufqu'au  Phaltra ,  vinet  fiades  ;  de  PAa- 
lara  à  Lamia  (6)  cinquante  /udes  de  Ph-dara  à 
Eehintu,  cent  lUdcsj  de  cette  ville  à  Crtmaûe^ 
dnns  les  teRt«,  &  noiiifliée  auffi  LariÛk,  vinct 
ftadcs.  ^ 
.  On  trouToît  enfuite  la  petite  ile  Myonntfus , 

fuis  Antton ,  qui  avoit  été  dans  les  po^TeiTions  de 
Irotéfibs ,  aufli  bicn  que  PhyUct  8t  Jhcbx  ,  Alos  , 
Lét^<iy  Cr,m..jl:  6c  Dcmttnum  ,  à  l'oricu  du  mont 
Othrys  :  cette  derniéreprit  le  nom  de  Pyrafus  : 
elle  ctoit  éloignie  de  7%t«  de  vingt  fiades.  Au- 
étcHt  Iton,  avec  un  temple  de  Minerve  Itonia  : 
elle  étoit  arroile  par  le  petit  fleuve  Cnjriut. 

Après  Auiron  etoient,  lur  la  côte,  Pidtus  & 
Alos  f  fuis  un  temple  de  Ciérés,  .Pyj/ut 


(0  Strahoa  obftrvc  ici  qu^il  v  avoit  ait<Ti  un  fleuve 
chei  Ici  Phthiotes.  qui  portoit  le  nom  AAchtlnui. 

(ij  Je  n'ofe  pat  aiïurer  «juc  i  c  loit  ;ci  le  Cens  de  Srrahon, 
doiu  Jes  dctaiis  géographiques  rac  paroiircnt  obfcurs  en 
cet  endroit. 

(3)  Ll!e  étoit  dans  la  Doridc.  Strabon  avertit  qu'il 
DOtnrac  CM  villes,  non  comme  apparirnant?<  a  un  mcme 
local ,  mais  comme  ayant  c:é  foumifes  a  jx  Dolupcs ,  c^a- 
lement  fournis  à  Pélee. 

(4)  On  prendra  uae  idée  plus  jufte  de  cette  diftribuiion 
de  ^aj^ftde  peuples  m  jetim  les  ynut  fur  la  «an*  de 

Il  fwc  èraiic  quïne  cannoiftace  casAe  du  local 
■détemdnA  M.  d'Anvffleifiiiwfedteifes  nefures  : 
cv  il  n'adopte  pas  le  feminMtdeSmboa. 
.  (6)  J'adopte  la  conjcâim  4t  Pwdmrde  Cwnwewml , 
ev  le  aofluie  fe  iHMtve  peadaas  le.icne. 
(7}  Oétmiic  an  leavi  de  Stiabeo. 


enfuire  le  promontoire  de  Pyrr^-ï,  &detnt  pe^Èîe» 
lies  dont  une  étoit  Pyrrka;  Vwa»^;  Denéalion  ^ 
c'étoit  i-peii-prés  là  qiié  mfUit,  %  Vldlioddeï  * 
s*.  Oii  cfitroit  enfuite'di9s4à'lSli|atfe  &  dam 
j  la  Pélafpiotidc  propre.       .  . 
[      Phera  fer  voit  de  bornes  aux  champs  pélafgiqoes  , 
du  côté  de  U  Magjnéite  *  oui  s'avance  iufqu'au  ment 
Pèlion ,  &  cenrfeHtinte  ftades.  Pé^tfm  étott  le  poit 
i  de ceitié ville,  qtil  en  étoità  qiiatrc-vinçt-dix  ftades. 
hlcos ,  patrie  de  Jafon ,  fituéc  à  vuigi  ftades , 
étoit  di-truitc  depuis  lotig-temps. 

T»ut  prés  étoit  Apheut,  &  tin.  peu  au>dfeffii> 
Pcmett'us ,  fondée  par  Démétrius  Poliorcite ,  fur 
le  bord  de  la  mer ,  entré  Pagafct  &  Nelia.  Pour 
peupler  Démétrias,  on  avoit  pris  les  habitans  des 
villes  voifmcs  ;  fa  voir,  Ntlia^  Pagaft,  Oimeniumt 
Hhifiu,  Stpius,  Olytfoat  Bcikt^  /«/coi^qui  ètojent 
devenues  des  villages  de  ta  dépendance  de  Démé» 
trias  (8)  :  au  temps  de  Strabon ,  cette  ville  avoit 
bien  perdu  de  fa  piiiffance.  Auprès  de  B«ibt  étoit 
un  lac  nommé  ^«^rti/ Le  dsiive  JtbWKf  ceutoU 
près  4e^û)Krr<W..    ;.   ..  . 

Artémidore  plaçait  <hns  le  folfe  PéigafmuV^ 
de  CkyftetAuSf  ayant  une  ville  de  même  nom. 

En  face  de  la  Magnéfie  il  y  a  pluficurs  tics  :  les 
plus  confidt^rables  fc  nommoient  Seudau,  Ptf^ 
rtthui ,  Icus ,  Halonefus ,  Scyret  (9^. 

y\  Strabon  parle  enfuite  de  f'EAiaeotide,  qin 
avopi  autrefois  porté  le  nom  de  Doride ,  Dons  ; 
maïs  les'  Perrkabi,  qui  avoient  rcnverfé  la  ville 
A'Eftix.i  (13),  en  ayant  ami-n  j  Ici  habitans  dan» 
cette  contrée ,  elle  tn  reçut  (on  nouveau  nom. 
Strabon  y  indiliue  les  villes  fuivantes.  , 
rWccj ,  vers  le  i.;ont  Uy  avoit  un  temple 

célèbre  d'F.fculape  Ithomt ,  nommée  d'abord 

Thome  ,  fiuiée  d.ins  tm  lieu  d'un  accès  difEcile  & 
fort  cfcarpé,  Ci, rte  Tricca  &  les  trois  villes  fui- 
vantes. 

Ces^  ville*  étoieni  Metr^t^  ^  PtUmum  fie 

GompU, 

PhjryciJort  (vers  le  rnd  cil) ,  étoit  fur lePia6e» 
dans  l'endroit  oii  le  rendoic  le  Curjlius. 

Le  Pencits  f  ou  Pénée,  as'oit  fa  fource  dans  te 
Pinde^à  l'oueft,  ayant  laiffé  fur  (a gauche  Trieea^ 
PtBmaim  8t  Pharycadon ,  il  attoibii  les  villes  d*  Atrax 
&  de  Ldr'ijja;  Si.  après  avoir  reçu  plufieurs  fleuves 
de  la  Theiraliotide ,  il  pailoit  par  la  belle  vallée 
de  Tempé  pour  fe  rendre  à  la  mer. 

Quelques  aotew*  Jilaçoiem  en  ce  lieu  la  viMe 
é^vckaoa ,  que  d'autres  mettoient  «Uns  File  d'Eu  bée 
S:  d'autres  en  Arradic. 

Les  A'tr/^A^i;  s'cioient  étendus  à  l'eft  (11).  On 


(8)  Cette  ville  fut  pendant  affex  long-temps  le  port  des 
M^ccdonicni. 

(9)  Cette  dernière  cfl  plus  au  ruAtTun  déni -degré  .  flc 
M .  d'AmrîUe  abn  Mue*  tont  arès  à  Pondb 

(10)  ML  d'AavUle  écrit 

(11)  4PuU)|llé|eMv1e  ici  des  Penhaf'i ,  ou  Perrhèbes  ,  je 
dois  ajoutât  aveesmboa ,  qu'opprcflcs  par  Us  Lapithes  , 

treuvoit 
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tffpuvofo)  \  {(aannte  flades ,  Àirax ,  U  ville  ^Ar- 
fi^, appelée  depuis  Argura ,  fur  le  Pénée. 
OrtÂom  était  regardée  par  quelques  anteon , 

fomme  étnnt  !a  >  itadelle  de  Phalanna  (i).  Plus 
loin  ètoient  Lar.ffa ,  Oloojfon  (i) ,  Elont  (3)  & 
Connus^  qui  étoient  des  villes  appartenantes  aux 
Ptrchèbes  :  ces  deux  dernières  itoient  au  pied  du 
mont  Olympe,  peu  loin  du  Âenve  appelé  du 
temps  (le  Sir.kboa  Eanuut  fie  quHondre  nooiae 

Tturtjus  (4). 

Les  Perrhébes  habitèrent  donc  auflî  Cyphus^ 

Dodona  &  les  lieux  \  cirinç  âu  Tit.ncfius. 

Simonidcs  compicnd  le*:  Pcrrhcbos  &  les  La- 
pithcs  loii'".  le  v.oin  de  r\:.ifgiota. 

4".  La  Pclafgiotide,  d'après  cet  auteur,  s'étcn- 
doit  au  levant  &  comprcnoît  Gynon  (^),  Tem- 

les  cîinpagncs  qui  I.jc:!       ce  coiè ,  Larijfa ,  Lrj- 

r..n,  ScatLjJj  (6) ,  Mifflum^  Atntx^  les  envuons 
des  numiis  Ntfon  Se  BabeU. 

Le  Dotîiis  dampus,  ou  Donam,  comme  3  elfl  écrit 

fur  1.1  carte  de  M.  d'Atu  i"  •  ,  '••nù  prc<;  de  la  Pcr- 
rhébic,  du  mont  OJfj  ix  du  lac  Bt-leis,  à-peu- 
prè>  nu  milieu  de  h  TiiclTnlie  :  il  étoir  entouré 
de  collines  &  avoh  été  labité  par  les  j4iAa- 
maïut  (7). 

A  partir  du  promontoire  Stp'.tt ,  célèbre  par  la 
défaite  de  la  flotte  des  Perl  ,;s ,  en  remontant  la  tôte , 
ôn  trouvtHt  quelques  liei  x  peu  célèbres  «  tek  c^ue 
C^tfikanttj,  village  fur  le  bord  de  la  aBer»an  ptcd 
«Iti  Pélion  ;  puis  Hytius  (S). 

Strabon  ofarcrvc  que  ia  navirntion  efî  difficile  le 
long  de  cette  côte  ;  qu'il  s'y  trouve  un  golie,  au 
fend  duquel  eftla  ville  de  MeUbaa, 

Stralwa  commente  (on  Liv*  X  par  b  dejcripnon 
de' t'Euibèe;  dunmc  noii  InieowM  aVft  ^  de 


ils    Ktîiirtnt  vm le» moiMMiiet ,  lUt  du  Vtnde.fbit 

▼mccilM^liabiioifnt  les  Athamanet,  &  celles  qulii- 
bîtoicntles  Dolopes.  Leur  pays  ^  ceux  d'entre  eux  qui 
T  refièrent ,  furent  fournit  aux  LtnffM  ,  habitant  vrrs  le 
Ifinit,  &  dans  les  plaines  fernle«  de  ce  payj. 

(1)  M.  d'Aiivillc  a  p'a:c  ccnc citadelle ,  mais  ne  l'a  pas 
ftoiiimcc.  C'crt  le  ne  m  qui  Ce  trouve  dans  Homcrc. 
{2)  M.  d'AnvUk  penie  que  c'eft  la  mâmc  qui  eA  auflî 

posnntcc  Ptnhjthut. 

Strabon  dit  que  par  U  fuite  elle  prit  le  nom  de  tJi^ 
wumt  { ou  Ltimont  ).  Ole  étoit  détruite  de  fon  tempa» 
U)  M.  d'Anville  a  diflingué  ces  deux  fleuves. 
(t)S(rabon  dit  que  les  habitant  de  Cyrton  dirent d!<Aaid 
fioiritiés  /'A/<o'  \  &  ceux  de  Cmnon ,  Ephyri. 

(6)  Près  deSeotuffa  il  y  avoit  quelques  montagnes OIM 
l'on  nommoit  Cyno  Ctphélt  à  caure  de  leur  forme.  Ce  tut» 
U  que  les  Romains, aidés  des Etolietu,défiMKVIdlipp«, 
fi'.?  it  Démcrrius,  roi  de  Macédoine. 

-  (,ar  ,  Strabon,  pluficiirs  d  entre  eux  avoient  ité 
chiûes  parles  L;pithe*  vers  le  mont  Ojfj.  D'autres etoient 
iufqu'à  Utuiilaa  &  a  Lchinm  ,  d  aytrrs  enfin ,  &  c'étoit  le 
!us  grand  nombre,  s'ctoie»t  retires  .i  l'oucA  ,  dans  !e 
todeCc  ifim  le  pays  (jui  prit  le  nom  <}.' Athdm^tnu.  U  n'en 
reftoit  prcfquc  .luctuie  trace  au  temps  de  Strabon. 

(S)  Ce  doit  cirelelieuaoflMBéAirlacsncdelll.dAifr> 
viile  .Hypfai- 
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rler  îcî  d  i  crnri  icn'  de  h  Grèce.  Je  vais  pafTer 
J'EtoIie  Se  à  l'Acarnanie,  qui  fuivent  daiis  cet 
ainewr  b  deicription  de  cette  ile. 

Âetmami,  UAcarnanie étoit  ftparée  de  l'Etoile 

par  le  fleuve  Achtlous{<))  ,qui  fut  aurti  appelé  ThoiU. 

Les  principales  villes  de  l'Acarnanie  (ont  Anac- 
/0r/ijrff,rKuée  dans  une  péninfulc,  peu  loin  SA^HUt, 
&  Stratus^  qui  étoit  fur  VAchelûiù*  Entre  cette 
ville  &  la  mer ,  à  égale  diflance ,  étoit  JEnà*, 

Les  mitres  villes  àtoient  Phjxrus  ,  Âly^Uf  IdH' 
cas  (10)  ,  Arpis- Antpiùbi.hiium ,  Ambracia, 

Ewlie.  Dans  l'Etolie  étoieot  les  villes  de  Cûtyion 
&  de  Fleuron ,  villes  réduites  à  un  état  alTec  mifè> 
rable  au  temps  de  Str;ib<)n. 

On  avoit  adopté  l'ufage  de  divifcr  l'Etolie  en 
d.i  x  ;  l'andeone  Etolie  &  l'Etolie  Epidéte  oh 

Ajoii::e. 

L'ancienne  Etolie  s'éteodotc  depuis  l'Aclieloiis 
iufqu'à  Calydon,  renfermant  des  pbiaes  belles  &  fer* 
tiles  ;  elle  s'étendoit  iufqu'à  b  mer  :  c'eft  dans  cette 
partie  que  fetrouToit5fr«iHf  &  Tnteliîmim  (  1 1). 

L'Eiolie  Epiflèic  étoit  vers  l.i  Locride.  C'étoit 
un  tcrrciii  raboteux  (k  peu  fertile.  On  y  trouvoit 
Njupjftus  &  Eupaliam  (11). 

La  plus  grande  moata^  île  l'Etolie  étoit  le 
mont  Ckorax, 

Dans  le  milieu  du  pays  on  trouvoit  le  mont  Ara' 

Icynihus,  près  duquel  on  avoit  bâti  la  nouvelle 
Plturon.  L'ancienne,  <{ui  étoit  près  de  Calydoit» 
ayant  été  détruite  lorfque  Démétrius  l'étotique 
ravagcoit  ce  pys. 

En  partn:it  du  bord  de  la  mer,  on  trouvait, 
au-dellus  de  Molyona  (13),  les  montagnes  peu  confi» 
dérables  de  ThMhhjfus  (14)  &  de  Ckalch,  On  y 
avoit  bâti  les  dena  villes  de  Ckaitu  (15}  &  die 

Corttm  étoit  pfés  de  randemie  Pttamt, 


(9)  Je  ne  donnerai  pat  la  (îtuarion  de  l'Etolie  dNlplèa 
Strabon.  M.  d'Anville  s'y  cfl  conformé  far  ft  carte.  On 
y  prendra  une  '|ufle  idée  de  ce  que  dit  l'auteur  grec. 

(10)  Cette  ville  étoit  dans  l'ilc  de  Ltuttda. 

(11)  Stran»»  étauCur  la  droite  de  rAchcloiis,  paroitfiir. 
la  carte  davéîr  étreattrilmée  i  l'Acarnanie  ;  quant  a  Tftm 
eJiinium,  on  trouve  fon  n'^m  écrit  Tnckoitium  fur  la  cart* 
de  M.  d'Anville,  d'aprcs  l'olybe,  Paufaitiat,  &c.  Auflt 
croit-on  que  c'cfl  une  faute  de  copifle  dans  le  texte  de 
Strabon. 

(i  1)  Ce«  deux  villes  font  attribuées  par  d'autres  auteurs 
i  la  Locride. 

(tj)  Ville  comprifc  dans  les  limites  fie  la  Locride  furla 
carte  de  M.  d'Anville ,  6c  qui  devoir ,  fcloti  Strabon ,  être 
de  l'Etolie  Epiftère.  Cette  ville  ,  aulli-bieii  que  Macyma  , 
jvoit  été  b,lti?  depuis  !"  r:  :  our  des  Hér.iclidcs. 

(14)  Comne  M.  d'Anville  n'apas ajouté  au  root  77,«» 
phmjfui]^  icccrr  M. on  croiroîtqeecfcfttenBndnflenTet 

ic  croîs  devoir  en  prcventr. 

(i  s)  M.  d'Anville  l'a  placée  i  Textrcmité  de  cette  non- 
t.9gne ,  fur  le  bord  de  la  men  C'eft parce  qu'dUe  étoit  pts 
ni(  d  de  la  monugne ,  que  fOft  b  IWilWtfÎT  IW*  1  IUm 
Strabon  1  Hy(o<fià!tttt 

G, 


-  'ci 


XJEvtms ,  qui  pafîe  à  ialyJon,  éfoît  nom  m'; 
Lycormat  avant  qu  Hercule  eût  (U4  fur  ici  bords  le 
centaure  Neiïus. 

Hitmére.  dit  Smbon,  nomme  OUmi  &  PyUnt 
«ntre  les  villes  de  rEioU*.  Les  A^hiens  «voient 
diitruit  Olcnos  («)  ;  &  les  Acarnanlcns  avoient 
transporté  (a)  clans  les  montagnes  la  ville  de  Dy- 
Une,  en  lui  donnant  le  nom  de  Prof  hium. 

Strabon  parle  cofuttc  des  cAtes  Hc  des  îles  ;  je 
ne  le  fum»  pat  dïiiis  les  détails  qu'il  donne  par 
rapport  à  ce<  dernières. 

A  partir  du  détroit  qui  forme  l'entrée  du  golfe 
d'AmOfacic,  on  trouvoir,  pour  pfcmiére  ville  de 
TAcarnanie ,  AfSum  «  avec  im  promontoire  de 
mfimenom;  enfutte  ^^Ao^oni/in,  â  quarante  flades 
du  temple  d'Apollon. 

L'île  de  Leucada  avoit  étc  une  prcfqu'ile  de  1' Acar« 
■anie:  ce  furent  le$  Corinthiens  qui  en  firent  une  ile. 

Entre  le  dctroit  à'Ad'mm  &  la  hauteur  où  fe 
trouve  nie  de  Leucade.  il  y  avoit,  fur  la  côte, 
un  m.iraia,  cfpéce  ^  ligBM,  oomnè  MynM* 

Mm  (3). 

On  trouvoit  enfuiie  les  villes  de  Pdmut  & 
fjP/ifyfia,  Là  hoit  le  Ptmt  Uotv&t  avec  un 
temple. 

On  arrivolt  cnrulte  au  promontoire  Cniotc ,  puis 
à  la  ville  à'AjUehiu.  Toute  cette  côte  a  des  pons 
commodes. 

On  trouvoit  enfuite  (Snljifa  ,  ville  à  Tembou- 
diure  de  l'Acheloii»  :  alTea  prés  ctoit  le  lac  Mtlut. 
Plus  loin,  vetB  l'eft,  étoii  Cyaà*  &  la  petite  ville 

d'i'Vw. 

On  étoit  afTec  pr2«  de  Temboudiure  de  YEvenus 
au-delà  de  laquelle  tton  le  mont  Chalcisy  Sfpclè 
Chalcea  par  Ariémidore,  puis  PUuron  (4)  ,  &  le 
village  <ie  Lyciriu,  au  nord  dkiqiiel  fc  ttOilVOitt 
i  trente  iladisa,  la  ville  de  CiiyJon. 

A  l'oueftde  Lyehna  étoit  le  mont  Tuph'ujJ'uj  (5) ; 
enfuite  la»  villes  de  Mjcynia  ,  de  Molycria  ;  puis 
Anù-Rlùim  (6) ,  qui  fervott  de  bornes  entre  l'Étolie 
&  la  Lbciide  (7). 


(i)  OUmn  avoit  eaiAi  au  bu  du  mont  Àmy»^s  on 
en  voyoit  fcakaMOC  Ict  ftliact  aopréi  de  la  aoevelle 

Fleuron. 

(a)  Crft  que  par  ville ,  If  s  ancieat  entendent  fouveat 
k  peuple  qui  l'habite  ;  aiiiâ  on  rfu  tranfportcr  une  ville, 
pour  dire  cntranfporterleshjb  t  rr,. 

(1)  n?  ce  qu'aucun  auteur  ne  parie  de  ce  marais,  quei- 
qiLj'  niriHernts  s'cio.cnt  crus  en  droit  Ae  !e  fuppofer 
«Heurs  ,  mail  ce  n'câ  pas  uac  raiioi  adcntHîoie. 

(4)  On  fent  bien  qu'il  doit  £tre  ici  qucflioode  l'.incienne 
Htumm,  puiftpje  !s  nouvelle  itoità  roueft  du  fleuve ,  au 
|ned  n'a  mont  AncyriSuj. 

(5^  Strabon,  qui  jvoit  d'abord  écrit  ce  nom  avec  deux 
n'en  met  q  i'unf  ici ,      fui vj  la  prrmicre  Icçoa. 

(6)  (  'etoii  un  prumoatoire  qui  avoit  refu  ce  00m  de 
ce  qu'il  s  av;inçoii  en  Cace  de  Rkitn  .  placé  en  Achaye,  de 
l'autre  cofà  du  dctroit  qui  donnoit  entrée  au  gotfe  de 
CornitHe. 

(7}  M.  d  Anville  place  la  limite  ua  peu  plus  à  l'oueft, 

aE«  de  coaifitBite  Mt^Mala  tfiaa  cecie  iciniin  pro- 
Xia«e. 
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Dans  les  ferres,  vers  le  mont  Àrjcynthui ,  OË 
trouvoit  la  ville  de  Lyjimathia ,  près  d'un  maraia 
de  même  nom  :  il  s'appeloit  d'abord  Hydrj.' 

Entre  la  ville  de  Fitunn  &  la  ville  A'Arjînoës 
étoit  le  village  appelé  d'abord  Conope,  fondé  par 
Arfmoë ,  (emme  &  fœur  du  fécond  Ptolemùe  (8). 

La  ville  de  Pykn*  avoit  éprouvé  le  fort  A'Oitnm, 

Strabon  pafTe  enfuite  aux  révolutions  polîtïi{liei 
de  ces  pays  St  à  l'htibire  d«»  Curéici. 

Cet  auteur ,  le  plus  intéreflant  I  lire  fur  Pan^ 

cienne  Grèce,  n'en  a  pas  cependant  traite  toutes 
les  parties  ;  mais ,  Ji  la  différence  de  Strabon ,  qui 
écrivoit  évidemment  d'après  des  mcinoircs  com- 
pofés  par  différens  auteiu^^  Paufanias  écrivoit 
d'après  fes  propres  voyages, en  rédigeant  les  ntwet 
qu'il  avoit  fûtes  fur  les  lieux  rv.crrc. 

En  fuivant  le  voyaee  de  cet  auteur ,  je  me  cot^. 
lornenii  rordre  d«  ici  dix  livres. 

i".  De  l'Atùiftu.  La  partie  la  plus  méridionale 

de  rAiiiqtie  fc  tL-rminf  pjr  le  p'OTnontOtfeAMÎliMf 
où  étuit  un  tcmjjk  de  .Minerve. 

En  s'avançaiit  vers  le  nord ,  le  long  de  la  côte 
occidentale,  on  trouvoit,  à  une  petite  diftaDoep 
Laur'tum ,  & ,  très  •  près  de  la  côte  »  la  petite  ile 
de  Patrode  ,  appelîc  PéSneU  fW&Nn  ,  ott  Pasrocfi 
lafuia, 

LePîrée,  Phmms,  étoit  une  bourgade  (/«ftef  ), 
ai':ir;r  d'avoir  été  fait  un  port  par  les  foiiu  ilc  Thc- 
miilocle.  Le  port  étoit  avant  ce  temps  PAj/cauj  , 
qui  étoit  un  peu  moins  loin  dTAthènes. 

Les  Athéniens  avoteni  encore  un  iroifièae  port 
nonmié  Mui/céij  (10). 


(8)  M.  d'Anville  écrit  fur  fa  carte,  Cmm^m  vel  Ârfinot, 
Mais  je  trouve  dans  le  texte ftira^v  ZllvnMit»%«\  A'ttitin 
«riiXtxt ,  li  Ks/iii/Ki*  »r  Kftrtftf  uaKiUftJn  Klfirra. .  £|  je 

l'ai  traduit  (idcllimenf.  Cependant,  je  fenj  qu'il  eft  rai- 
fonn^hlc  de  croire  que,  puifque  ce  village  reçut  des 

aicroilT^mcns  par  Icj  bieat°ai:$  «fArlîooé,  tJ  en  prit  le 
nom. 

(oj  L'ouvrage  de  Pjufania^,  dont  le  titre  C&  rUwmiM 

T»!  Exx«rc(  uififfcit,  ou  dckriptioa  de  laGfèea,  de 

Patifatti.iî ,  efl  p  rtawje  en  dix  livret. 
Le  premier  trai:t  de  l'Attique. 

L«  deuxième  eil  du  voy^i^c  de  la  Cotiotble  »  fous  oe 
titre  il  renferme  .min  l'Argi  .li,'c.  ^ 
Le  troilicme  traite  de  lj  Laconie. 
Lr  q  acnème  traue  de  la  Meffbdc» 

Le  Cinquième  de  l'Ehde. 

Le  fixicmc  c(ï  une  iui;c  du  voyage  de eemlsMpejs* 

Le  fcpticme  irjiic  de  l'Achiye, 

Le  huiricme  traite  de  l'AfCadie » psdê  pew U  disfr 

d'ûEuvrc  de  l'dufjuiâ*. 

Le  neuvième  traite  de  la  Béotie. 

Le  dixième  tû  le  voyage  de  la  Phodde. 

(  10)  Ces  trois  ports,  trè»-dift:nâ$  fur  la  carte  deM.  H'Aiv 
ville ,  fc  fentent  encore  mieux  fur  !a  planche  topogra* 
phiquequu'  M.  le  Ruy  u  duimcedan«  ion  flif  Sfbe OUViafV 

desplus  Beaux  atoaunens  de  la  Grèce, 
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Le  promontoire  CuUm  uàto'u  qu'à  v.'cgt  ûidei 
du  port  de  Phalèrc. 

En  «pprochint  de  la  ville  d'Athènes ,  oa  trou* 
Toii  le  tombeau  de  rAnUKone  Anrtope. 

Les  murs  que  Thémiftoclc  avoir  fait  conûniire 
pour  joindre  le  Pyrée  à  la  ville  «  avoient  été 
détruits  (btis  les  trente  tyrans;  Conon,  après  la 
Ittiaine  m^ale  près  de  Cnide,  en  ivmt  laie  conf- 
inûie  d'autres ,  dont  on  voyoit  1e«  ruines  su 
ffrrpi  âc  Pji  rjnias.  Le  ch^rrin  qui  coiir'uifoit  du 
Pyréc  vers  Athènes, étoit  borde  de  loinbeauz  de 
periônoages  Uluftres. 

Ailièncs  (y4ih(n:i')  s'aiinonçnit  tl'";  î'înrrtc  ''f  'a 
ville  avec  une  nuenincence  digne  de  loiit  ce  qu'elle 
fenfermoit  dans  (on  enceinte  (i). 

Il  y  avoic  deux  fleuves  i  Athènes,  ÏERfftu  & 
TEnJaiwi,  qui  venoit  y  iiiiler  fia  eaux. 

La  ciradelle  d'Athènes  fe  aonoioit  VAa^tStt 
elle  étoii  fort  ornée  (3). 

Paafiitias  (c.  j<)  décrit  les  bourgades  de  ^A^ 

tiqur-  i-^r,'^  VorJrc  fuivanr,  y^/Wx ,  Profpjliium , 
Ar:jg\''ujium  ,  Lepkjlum,  Prj/îx  (4),  Ljir.prj  ,  Pof.i- 
mas  ,  PhJya,  Siynklr.us        j-llhmcr.um,  Ackjrn.>(6). 

Les  principales  montagnes  de  l'Aciique  étoient 
fe  PtamKU$ ,  célèbre  par  Ton  marbre  ;  le  Pâmes ^ 
connu  par  l;i  c'isiTc  des  fandiers  &  des  ours  ;  le 
xr.ont  Hynutiui^  rccomoiandable  par  reKcellence 
tic  (on  vin  ;  &  HjUidu^mn^  qui  (hmc  ooiitt 
conGdëraUc  (S). 

Maradnm  étoît  célèbre  par  ime  banille  qui  en  a 
corfcrv^  le  nom,  âonnic  entre  les  Pcrfcs  &  les 
Grecs,  il  y  avoir  en  ce  lieu  une  fomaine  appelcc 
M^ÊbUM,  Se,  affez près ,  un  Lie  fort  tx)urbeux. 

0r4iMO»a*ètOtt  pas  éloignée  de  Marathon  :  c'étoit 
en  ce  lieu  «joe  s^éiott  rciMue  Iphif^énte ,  lorsqu'elle 
revint  en  Grtcc  en  s'cnAiyant  de  la  Ta  l  'rc 

/Ummus  étoif  à  foixante  Aades  au  nord  de  Mara- 
tbon,  fiir  le  bord  de  la  mer. 

La  ville  à'Orfipar,  placée  ï  l'etr-cnvr^  âc  V\t- 
tique ,  du  côté  de  la  Béutic  ,  éioit  iur  le  burd  de  la 
Dier. 

Toirt  le  territoire  d'Oropc  ,  qui  s'ôtendoit  entre 
i'Atii^ue  &  Tanagrc ,  avott  autrefuis  appartenu 


(i  )  f^<ryei  b  eowne  dsfcriptioo  que  j'en  al  donoie  m 

not  ATHEM& 

M  Au  lien  4e  ee  nom ,  qm  éteh  celui  de  la  boiiriiade, 
imuinias  net  celui  de*  h»b(tans ,  &  dit  Tes  Atiiavlieas , 
Mimmfii  |  j'ai  préféré  dTv  fubftinicr  les  nom  prOffCS» 

tÀ)  Ce  lieu  éioii  fur  U  c6ce  orientale» 

ff  ]  On  Bommoit  aufli  C'  lieu  Colcnh, 

f  O)  ^ufaniai  ohrerve  que  dans  plufieurs  de  ce«  tribus 
«a  crovoit  qu'îty  avoit  eu  dân%  l'Attique  plufieim  roit 
avant  CécrOps. 

(7)  ne  pûil  meaefttfcr  au  pUifir  de  rapporter  que  j'ai 
eu  ociafian  de  man^ches  M.  K.  fccrcMlre-interprëte 
dtt  rot  pour  )ct  langues  orientales  ,  du  miel  ncueilli  fur 
cette  initne  montagne.  Ct  envoyé  d'Athercs.  I)  eft  déli- 
cieux ,  tt  furpeffe  celui  de  Naifaonne  &  de*  ilc*  Baléares» 

<P)K«taias  fijpttad  Ici  Fartida  deskeuigpde» 


C  R  JE 

aux  Béotiens.  Les  Athéniens  le  leur  avoit  dîfputé  1 
enfin ,  ii>  l'ofauMcat  de  Philippe  kwifu'il  eut  frrii 
Thèbes. 

Les  (les  qui  appartenoieot  aux  Atbidens ,  prè« 

du  continent ,  éioient  (c  J/).'  InfuU  Pjiroclis  , 

dont  on  a  déjJi  parlé  l'ilc  HrUna ,  à  l'cA  da 

promontoire  de  Sunium. . . .  l'ile  SaLunis ,  ou  de  Sala* 
mine ,  en  âice  d'Eleufis  ;  &  entre  cette  i)e  &  le 
continent,  l'ile  P(Llia  (  c.  j5  ). 

En  nlLuit  d'Aihènes  à  EUufîs  ,  on  Tuivoît  U 
voie  fitne  «p»),      l'on  jtroiivoit  d'abord 

uelques  tombeaux ,  puis  le  bourg  de  Scims ,  encore 
es  tombcaiix,  enfwite  le  boute  de  Isddm  (9). 
Enfin, on  arrWoit  au  bord  da  QpKptt;  h  rouf» 
contini.oit  à  offrir  des  tombeaux  &  quelques  petits 
temples.  Il  y  «voit  en  cet  endroit  ptufieurs  canaux, 
dont  les  eaux  éioient  ftléct  coame  celles  de  lé 
mer  (lo). 

Cescanau  x  avoient  autrefois  fcrvide  bornes  entre 
les  terres  des  Athéniens  &  celles  des  Eleufiniens. 
Le  premier  champ  que  l'on  irooToit  au-delà  fe 
nommoit  /Seroem  KfJitmiuf,  en  le  pdais  de 

Croton  ;  enfin,  on  arnvoit  à  EUuJîs,  ville  céléhre 
par  ks  myfléres  qui  s'y  cclcbroicnt  en  l'honneur 
de  Cérès. 

Au  fortir  d'£iliM(Siil  y  avoit  deux  chemins. 
^  L'un  coflddfoit  k  Platée  en  Bèotie ,  jurqu'ok 

s'étendoicnt  les  poffcfTions  des  Atliéniens  au  tcmpt 
de  Paufanias  ;  car  aurrcfois  c'ctoit  Eleuthère  &  foil 
territoire  qui  Icparoit  l'Attique  de  la  Béotie  (1 1). 

L'autre  conduifoii  ï  Mégare.  On  y  trouvoit  un 
puits ,  prèi  duquel  on  croyoit  que  s'étoii  repofée 
Cdiès  fous  la  hgiirc  d'une  vieille  femme.  Toute 
cette  route  étoit  aulfi  bordée  de  tombeaux. 

3P)'  Au-dcii  du  terri- 
toire d*Eleufis  eT»  la  Mégaride ,  Megarij ,  autrefois 
dans  la  dJpmSrce  des  Athéniens,  &  la  ville 
de  Mégatc ,  ALgara ,  dont  ic  pott  fe  nommoie 

Un  peu  au-deU  de  cette  ville  il  yavoit,da'-s 
un  bois  facré,  un  temple  de  Jupiter  Olympien, 
avec  i;nc  belle  Aatiie  de  ce  dieu.  De  ce  bois  o« 
fflOfltoit  à.  une  ctudellc  appelée  CsrU;  &  aflcz  près 
émit  Ud  nmplt  de  Cérès,  aemini  Megann» 


(9)11  **eft  pas  fur  u  carte  de  M.  f  AavUte.  MA  il  fiM 

favoir  que  Scynot  (t  LcctA»  fc  tiouvoicvtavamd'atriTee 
au  Cifhjfiit ,  car  on  pourroit  s'y  oiéprenÀw  flir  la  cane. 

(10}  Les  eaux  qui  couloienr-  ans  ces  emaus  oe  poo- 
votent  venir  que  des  mooia)(nt  s  Ihuc^s  à  l'eft  au  not^} 
&  fi  elles  i  oient  filées .  c'mà  caufe  de  leur  communica* 
tion  avec  U  mer.  M-iis  P.iufanint  au  beu  de  s'en  afTurer, 
rapporte  Topiaioa  de  quelques  pinrfoimes  qui  crc  oient 
que  ces  caus  venoieet  du  détroit  de  Chtith.  Les  écrits 
des  anciens  font  remplis  de  contes  populaires.  Au  rcfle, 
ces  canaux  etoant  confacns  •  Céres  &  à  Profrrptne  j 
leurs  prêtres  f'uls  avoient  le  droit  d'y  faire  pèi  her, 

(II)  Les  Elcuthériens  s'étoient  fournis  de  leur  prapie 
aiottvemeai  auat  Athi  oiei» ,  dont  ïla  préfiroicat  k  fpHi» 
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En  fortsnt  do  cette  ciuiUciU  par  le  nord  ,  ofl 
trouvoit  encore  les  tombeaux  de  plufieu»  anciens 
héros  j  eoue  autres  celui  d'Alcmèae,  mére  d'Uer» 
«die. 

11  y  nvoit  (  c.  ,  encore  k  Mégare  «ne  autre 
citadelle  appcice  Akaihoa  (i),  La  route  qui  y  con- 
diiifoir  éroit  igaletncnt  bordée  de  tombeaux.  Au 
banr  de  la  cii.i<LlIc  ctoit  un  itmple  de  Minerve. 

Aiip'cs  du  port  de  NlJ<tj{c.  44),  il  y  avoit 
une  ciia'ielic  »lc  inome  nom,  fur  un  lieu  é\evè, 
près  du  bord  de  U  mer.  Tour  prè»  étoit  une  petite 
lie ,  où  Minos  ût  mouttler  fa  flotte  lorrqoMl  vint 
faire  la  gncrfc  h  Nif  i,. 

Le  terriu.irc  de  Al.-^irc  coimjic  à  la  Béotic.  Là 
étoient  k-s  ville»  de  pjctt  &.  à^j^plfitiu  (4). 
Va  autre  bourg  de  ta  Mégaride  portôit  le  oom 

îl  y  avoit  une  route  q.ii  conduifoit  de  Mégare 
à  Curinthe.  Cctoient  tout  près  que  fe  trouvoîcnt 
les  rocher  Scyrunicnncs  ,  ScUoniJts  P<;ra  (3). 

Peu  au  dji.i  du  toiTih  an  d'E»irv*îiée  ,  cer  irré- 
Coneiltatlc  en.îcmi  d'Hercule  ,  fiiuliuu  le  territoire 
de  Mégaie  &  commençoii  ctilut  de  Conmhs. 

P  £  L  o  p  o  W  w  è  s  I. 

3».  De  la  C^rlmh'u  (4)  (  I.  /).  L*éwt  dc  Corlntlie 
touche  à  celui  d'Ar^os. 

Corimkttstn  étoit  'a  cip't.ile.  Au  temps  dc  Pau- 
iànlas,  il  n'y  rer^oit  plus  d'anciens  Corinthiens; 
c'étoicnt  des  dtf«.cnd;ir.s  de  l.i  colonie  iju-;  Céfar 
y  avou amenée  lorlqu'il  rétablit  cette  ville,  détruite 
par  Mummius. 

En  entrant  fur  le  territoire  de  Cïrtnihe,  on  trou- 
voit le  \illa^e  dâ  Cramion  (5). 

L'iAhmc  <le  Corînthe  étoit  baigné  par  deux 
nv  r; ,  fur  TuDe  écoit  Ctatikra ,  wr  Tatitre  Lt- 

thxum  (6). 


(i)  Let  dtadctles  ibnt  indiquéei  «n  grc  :  par  te  met 
é*A«r^fMf.  F«jw(ce  not  dam  le  premier  voluiiie  d:  ce 
dtâioiuini*. 

(1)  M.  4'Anvilte  place  cei  deux  ville*  lont  prés  an  fud 
4e  la  mer  d'Alcyon.  iAityontummart). 

{))  J«  ne  dounc  ici  aucuns  détùli  ,pjree  qu'ils  ft  trou* 
veront  aus  articles  parii^ttlicn. 

14)  Ce  livre  conijW.n  l  auflî  !  ArgoHde. 
{}  Je  coaviciu  <iue  j'ajoute  ic>  au  texte  de  Paulâaias  : 
«  eu  er.tr ini  fur  le  tetfitoire  M  Corinthe*.  Ma'acelaeft 
naturel ,  piii  'quc  cet  auteur  y  pafle  d\'  la  Mceandei  de 
plui,  StridMn  iudiqu;  Cvmy^n  Tur  L-  i<o:d  mrr  du 
cdté de  jcAovBf.  Il  cit  vTai  ^u'il  y  a  fcalcmirni  àins  le 
texte  TÂf  U  Kc^iljEto;  m  y.l  X^î  î  niK'l*ii:t  Kiijut.nri. 

M  CrOiDyoa  ap|>articnt  a  la  Cm  hcUic  k.  ALii  t.\  ti  bicii 
i  torique  l'^bbe  Gcdoyn dit  :  aux  eiivîroni  de  C6t:Qthe. 
Ce  lieu  co  éioic  auifi  loiit  qu'il  pouvait  l'être  pour  le 

pJTS. 

(6) L'alibi'  Gectjyn,  après  Anufiiet  tKiqueert  Alime 
e'ft  termine  dc  cîiajuc  côt:  par  les  promontoires  de  L'tn- 
*hrJts  Si  de  U<ki.  Le  grec  ne  dit  p  s  cela ,  ^  ne  pou- 
Toit  le  dire ,  car  Cet  lieux  étaient  des  pects.  Or»  des  pur» 
■e  peuteiv  tee  det  promomoiiea» 
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Près  delà  ville  de  Corini.'ic  il  y  avoit  un  bois 
facré  de  CjrpréSj  on  le  nommoit  Cr.snevm. 

Une  route  conduifoit  (  c-  j  )  dc  la  citadelle  de 
Corînthe  ii  la  ville  de  Tenta  ;  &  la  porte  en  por. 
toit  le  nom  (7).  Cette  ville  étoit  ii  ibixame  llade^. 

Une  autre  rouie  conduifoit  à  Sic^one  ,  le  long 
du  bord  de  h  mer. 

3<».  Shyome,  La  ville  de  Sleyon  porta  d'ahortl  ie 
nom  (li'jEg^it  (e.  )  ;  cUe  étoit  finiée  daos  lue 
piaille. 

Sur  le  diemln  qui  conduifoit  de  Corinthe  à 
StCyone  on  trouvoit  VAfopui,  put') ,  ûir  la  dtoue, 
la  petite  \ille  d'Otyawium  (8J,  &  fur  la  gauche  j 
un  monument  en  rbooneur  d'Eupolis,  poète 

Athénien. 

Lorfque  l'on  vouloit  aller  de  Sicyonc  à  Phlius  i 
on  avoit,  à  dix  A.ides  Uir  l.i  gauche,  unboiscon- 
r^cré  k  Cétès  &  à  Frofierpine  :  oa  le  nommoit 
Pyrjta, 

Un  chemin  conduiiînt  à  TnanatW  étoit  étroit^ 
pc\i  commode  pour  let  voitures,  &  pouvoir  avoir 
foixante  flades.  11  6dlolt  pafTer  VJfitptu  d'abord, 

puis  le  repalTer  pour  rentrer  dans  le  gm-.ii  c'i.ii^it!. 
Tiunu  etoit  fur  le  haut  d'une  montagne ,  ou  utuit 
un  temple.  * 

En  defccntftnr  de  T:!Jna  pour  n1!cr  h  Sicyone 
par  k  chtiiuH  quieundui  oit  vcrsl.^  mer  (»/),  en  po:  - 
voit  aller  vers  un  port,  qui  étoit  celui  dcsSicyo- 
niens.  £n  fe  détournant  fur  la  gauche,  on  trouvoic 
le  Dort  de  Peliait,  nommé  Arifhnaafa, 

On  trouvoit  d.ms  les  terres  tLsix  f!ctives,  VE' 
l'jjoa  &  le  Syih^s ,  qi.i  «liloieiu  ie  jeter  à  l.i  mer. 

Le  territoire  de  Sicyone  étoit  borné  de  ce  côté 
par  celui  de  Phlius ,  q^i  étoit  à  quarante  flades 
de  Tirana.  Le  chemin  entre  Pàûux  et  Sicyoa  cto» 
tout  droir. 

De  Phfiiit  (c.  tj%iCeUa  (10) ,  il  y  a  cinq  ftades: 
celle  ,>eii[j  ville  itoîi  Célèbre  par  des  myftères 

de  Cerés. 

4".  De  l'.4re;olL'e  (c.  14).  En  prifTant  île  la  Co- 
rinihied.tns  l'Argolirlcon  irauvuit  d'abord  Ciccx^ 
qui  cioit  une  petite  ville.  O.i  pouvoît  aller  de  ce 
lieu  à  ArÊos  par  deux  chemins. 

L'un  néiott  praixable  que  pour  les  ger.s  de 
pied.      .  1 


{p)  rivXii  ri  /ri»  t  Ttriattixir. 

(S)  to  lifant  avcv  attention  cet  endroit  de  Paur^niat, 
il  m'arcnit>l  j  que  M.  d'Anville  avoi:  p'acé  cette  ville  Air 
le  cAtc  o,<po(c  a  ceiui  où  clic  fe  rr  <uvuii.  Il  avoit  Me 
iappon;:r  ET*  Uo*  ,  fur  la  droite  ,  a  l'Afiipus  -,  mais  c'cA 
a  la  tfroiii  du  voy .igcur  au-delà  du  rteuve. 

WU-*  grec  dit  x«r*i?«ii;uf»T  É<J>.»rff«»,  à  ceiix  qui 
TOittVcrstanier.  M.  t'abbc  Gc  ioyn  tradiiit. . ,  Le  ih^m  a 
qui  n.è.isde  ritane  i  Sicyone,  le  Ijogdu  r  vag.-  Ccft 
lie  quoi  leier  une  eonfufion  extrême  da.ts  la  Kco^ra.>h:e. 

(lojCe  Toteft  nul  écrit  fur  la  carte  de  M.  tl'AaviUe  :  ii 
feo^  quil  y  ait  <Un  :  le  giec  porte  KifcMl* 
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Vtetre  j  quoiqoe  étroit  8c  tnverfan»  t«s  loon- 

ta^nes,  étoit  en  ofage  pour  ks  voitures. 

Cétoit  dans  les  montagnes  traverfées  par  cette 
iwte,  que  Ton  montroii  la  caverne  du  lion  de 

Ncc'éc  :  de  là  à  la  ville  de  iVcmca  il  n'y  avoit 
q„c  quinze  ftades.  A(Tc£  près  ctoit  la  lontaine 

Au-defiits  fie  Nemta  étolt  le  mont  Àpefis. 
I    Ceux  qui  étant  revenus  par  Tretum  pour  re- 

j-T'^dtc  enfiiitele  chemin  d'Argos  ,  appcrccvoicnt 
lie  loin  ,  fur  la  ^uchc ,  les  ruines  de  Mycènes  , 
MyfenM  (t). 

On  vovoit  aiifïï  clc<i  rciles  tics  mnr<;  deTiryns , 
&  le  tombeau  d'Agamcmnon  &  de  tous  ceux  qui 
avoient  péri  avec  lui  attretoiv  de  TfoycSp  par  la 
perfidie  u'Fj;inhc. 

A  qLinic  didci ,  à  la  gauche  de  Mycènes  (a) 
étoir  ïHiTocum,  ou  temple  de  Junon,  A.r  une  mon- 
taene.  Oa  trouvoit  dans  le  cbcmia  la  fonmine 
£lna/ima,  dont  on  Te  fervolt  pour  les  mydcrcs 
de  ce  temple,  bâti  au  pied  du  mont  Eul^rx.  En 
fece  tic  ce  temple  étoit  le  mont  -4.t<cj  ;  la  place 
qui  étoit  en  6ce  4e  VHerMim  le  aomnioit  Pto- 
fymna  (3). 

Le  fleuve  ^jl.Tic:  coul&lt  ai.près  dj  ce  temple 
&  fc  pcrdoit  (liDi  un  goufl'rc. 

En  fuivant  le  chemin  qui  condui(<Mtde  Mycèfics 
k  Arecs ,  on  iroxivott  fvtr  la  gauche  un  monttment 
en  rhonri  iir  de  P^rfèe;  &,  en  avançant,  on  en 
trou  voit  un  <ur  la  droite  en  l'honneur  de  Tbycfte  ; 
on  l'appeloit  les  Liiirs.  Ua  peu  plusloin,  fur  la 
gai:che,  étoic  un  pet»  Canton  <|iie  l'on  nommoit 
A/>/j .  où  il  y  avoit  utt  temple  de  CMi. 

\Jln.ichus  ètoii  peu  loin  de-'.à.  Lorfqu'on  l'avoit 
paifé  on  tioxt  à  ^r^,  dont  la  citadelle,  ûtuée  fur 
mi  Iteu  iievé,  fi  nonmoit  Ltrijj, 

Au  foriir  XArçioi  (c,  a4),on  iroiivoir  pluficurs 
chcmi'is  qui  conduiloieiu  en  diAàrcns  lieux  du 
Péloponnéfe. 

PremK  -;  -oit:.  L'un  de  ces  chemin»  conduiroU  i 
T<£5<<,  viiic  d  Arcadie. 

£0  prenant  ce  chemin  »  ott  a^oit  *     la  droits , 


(i"^  C<t  endroit  cft  traduit  détefiaUcfrcnt  par  l'abbc 
Gciioyn  :  on  n«  pourm  t  qu'errer  en  géo}.  aphic  en  le 
fuivjnr.  Comme  Pam'anias  etoit  fur  Us  liciix  -,  qtt'd  vitiles 
ruines  &  Ijs  rert-  *  d'une  porte  ,  o.i  doit  préférer  la  pofi* 
tion  qu'il  in  'ique  ,iour  Myccnei .  à  ce  le  de  Straoon. 

(i)  En  ctriv.im  «•  à  quinze  ftal  s  de  Mycènes,  fur  la 

Î;auchc  ,  M.  l'abbe  Gedoya  cnDsrnfle  l>eaucajip  <ba 
e^lcur  ;  ci'  nlorj .  s'i'  arr  ve  avec  PauCmias,  it  vient  ((« 
nord  ,  &  fc  trouv.mi  en  tacc  d  Mvcènct,  il  d::vroit  voir 
HtTMm  à  fagauche.  c  cll  a-di»e.a  readcMycioestCr  qui 
n'écoii  pas  -,  maisity  adaiHletextc  lAsnMtinUndft^f*^ 
)a  gauche  de  Myctoes«kOr,lafaudMdt  la  ville  cft  la 
émt»  de  celui  qui  cA  en  face ,  e%<l  dooc  à  Foaeft  qu'etoit 
fUmciiMi  i  an  rcfte .  voyci  MtesNiB. 

())  Cet^m,  félon  tes  Kens  du  pays,  les  aaraf  de  trou 
fili»  du  flevee  Afiétim ,  tcfqueUaae  owniié  jMMmces 
deluiioa. 
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1«  nroAt  lyewu^  couvert  en  partie  de  cyprès,  & 

fur  le  haut  dcqucl  itoit  un  temple  de  Diane  Orthia. 
En  reprenant  le  grand  chemin, on  avuic,à  gauche, 
un  autre  temple  de  Diane  ;  puis,  à  droite, Te  mont 
CAm^cotivert  d'arbres  fruiiiers.  Ceft  au  bas  de 
cette  montagne  qu'étoit  la  foiirce  de  VErjfinus  (4). 

Ceux  qui  fuivcnt  Iccliemin  qui  conduit  à  Tégcc, 
voient ,  iur  la  droite  du  village  appelé  Throcos ,  le 
château  nommé  Ctnchrm, 

En  redefccpdam  dans  la  plaine ,  on  trouvoit  »  aa 
temps  de  Paufanias ,  les  ruines  ^Hyfim. 

Dcuxlirne  route.  Le  chemin  qui  conduifon  à  Man- 
tinèe,  AiaatintJi  n'étoit  pas  le  mente  que  le  pré« 
cèdent  :  il  partoit  de  la  porte  de  Pinot  k  Argos, 

En  prenant  es  chemin,  on  arrivoit  au  torrent 
nommé  CharjJrus  ;  &  ,  après  lavoir  traverfé ,  au 
b.  urg  A' (E'toi  :  au-delliis  de  ce  bourg  s'élève  le 
mont  yirumi/tum,  où  étoit  un  temple  de  Diane. 
C'eO  dans  cette  monagoe  me  TUaclm  a  &  ibatee» 
quoique  Tes  c<ux  entteni  MUS  terre  peu  vjnèn  pour 
rep.ifaiue  cnfuitc. 

Troifitme  route.  Une  autre  route  partoit  de  la 
mime  porte  de  Diras  fk  conduifoit  à  Lyrcea  (c), 
qui  avoit  d'abord  porté  le  nom  de  Lyntta,  Elle 
ctoit  ruinée  au  temps  de  Paufanins.  Cette  ville 
étoit  à  loixante  Aïdes  ^ Argus  ^  Ht.  à  une  diftance 
parâlle  éfOmem  (fi), 

QujirUme  roule.  Sur'e  chemin  qui  menoit  d'Argos 
à  bptdaure  (c.  a;),  on  trouvoit  fur  la  droite  les 
ruines  de  Ttryns.  La  groïfcur  des  pierres  qui  ayoicnt 
fervi  à  la  condruAion  des  murailles  f  avoit  donné 
lieu  à  lajpetite  fable ,  qu'cUesavoicniétèconflntites 
par  le->  Cyclopcs. 

Le  grand  chemin  conduifoit  à  MUta^  ani  étoic 
fur  b  fradie;  on  n'en  voyoit  plus  que  TMiph- 
cernent  au  temps  de  Paufanias.  ^ 

Sur  le  chemiti ,  trcs-fiiclle  ,  qui  conduit  ï  Kpi« 
dnure  ,  on  trouvoit  le  bourg  d^.-  f -fT.  ,  nù  ctoit 
«il  temple  de  Minerve.  Au-dclfus  de  ce  bourg, 
étoit  le  mont  ^aduMSt  nommé  d'abord  Sapy» 

C'ctoit  au-delà  de  Lcjja  que  commcn^oit  le 


(a)  Je  m'exprime  ratrenient  que  Paufanias,  qui  dit  que 
ce  fleuve  fortoit  de  terre  ea  cet  endroit.  0c  qu'il  avuit 
fa  (burcc  m  Arcadie ,  aa  Uc  Srym,ihal;  :  je  c  ou  qua 
c'étoitune  &ble  du  pays.  Ce  c'ait  n  u-ii  p  u  imp^  Hîaie  -,  maîa 
Il  eft  adiez  r^re  pour  que  l'on  puiiTe  en  douit.^  t*"nd  ou 
n'en  à  (ra'jcrc«  preuves  qu'un  iiinple  recit,  a' .près  one 
opinion  v.ilgaire ,  fur-iouc  o'-iprès  U  preuve  que  l^attia* 
mas  en  don.ie.  (  yifjfnCtriii$A.  1. 14 ,  vtn  lajin  ). 

(;)  bur  la  cane  de  M.  dTAiivilic ,  Lyma. 

{tt  j  Je  ne  puis  trop  recommander  de  fe  défier  de  l'abbé 
GçJoyn.  11  y  a  iéut  le  j^rec  : ^u»  H  t«Jt«  tmr«( 

Ttfuîta  il  Ofttttt.  (  Pauj'.  pj(.  lùS  j.  £t  cet  -lit  ■£  tra  uit  : 
M  d'Argos  u  Lyrcdc  il  y  a  t^itt  au  ptus  foùunto  Aades ,  tt  ^ 
»  autant  d  Argot  a  Orncc  «.Cela  reii.V«tfe  toute  lagjèa- 
graphie  de  cette  contrée 

7;  Il  y  avo.t  fur  ce  mont  de,  .lutcl.  4c  Jupiter flidu 
Joaou  :  ou  y  fiictifiott  pour  obtenir  de  U  pluie» 
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territoire  dfEpkUure.  Epidaurus  étoit  Car  le  bord 
tlu  golfe  Sjronique.  En  y  arrivant  de  ce  cftté  ^ 
on  trouvoit  le  bois  facrè  (i)  avant  d  être  dans  la 
ville.  Ce  bob  hok  entouré  de  bornes  de  pierre  : 
on  y  voyoit  une  ftatuc  d'or  &  d'ivoire.  Dans 
cette  enceinte  facrée  (a),  il  y  avoit  un  théâtre 
d'une  beauté  fingulière ,  &  d'autres  monumens. 

AusteiFus  de  ce  bois  facri  éloient  deux  mon* 
agites  (3)  ;  l'une  appelée  le  nonr  rinliae;  l'eatre , 
le  mont  Cyioiion. 

Sur  le  fommet  de  cette  montagne  ^4)  éioii  un 
temple  de  Diane  Coryphée.  En  deicen^m  dn 
càté  d'Epidaurc  ,  on  trouvoit  un  champ  noMMlé 
Uymfth'tum .  puis  on  ctoit  à  Epidaure. 

E  l  fdc c  (l'Fpida  jre  étoit  l'île  d'Egine. 

Le  icrrirotrcdc  T«uenét<ntamngu(e.yo,p.  181) 
I  ce'tM  d'Epidture.  Selon  les  gens  du  pays ,  ce 
tcrrin  ire  fe  nnmmoit  d'ahord  O  xu  (ç);  on  lui 
dunna  enu  ire  le  nom  û'Althtpij  (6).  On  y  bâtit 
les  deux  >  illes  d'Hypena  &  ^Andiea.  L'une  de  ces 
villes  perdu  fon  nom  &  reçut  celui  de  Pofidjnu. 
Trœsen  &  Pitrhée  (7)  én>m  devenus ,  en  quelque 
forte,  maîrres  du  pays .  Pitthée ,  après  la  mon  de 
ion  fférc ,  de*  deux  villes  n'en  forma  qu'une  feule, 
k  laquelle  il  donna  le  nom  de  Tia[tn. 

Pré$  de  cette  ville  étoit  un  marais  qui  s'étoit 
ntmimé ,  k  caufe  d'un  temple  de  Diane,  marait  Phi' 
tien  (  <^oi$a.tu.  ytfjam).  le  roi  Saron  s'y  étant  noyé  , 
ce  marais,  &  même  toute  cette  partie  de  mer ,  en 
prit  le  nom  de  Sjronî^ue. 

Prés  de  Troezcn  il  y  «voit  un  terreîn  confacré  k 
Hyppolite,  avec  un  temple  en  Hionnetir  de  ce 
héros,  &  un  autre  en  l'houneur  d'Apo"!  i!.  I!  y 
avoic  aufli  une  citadelle  où  étoit  un  temple  de 
Minerve  Scteiide. 

En  ^'avançant  vers  Herm'tont^  on  trouvoit ,  dans 
les  montagnes ,  la  fource  de  YHylicus ,  nommé 
auparavant  Tjurius. 

Le  porc  de  Tronen  étoît  un  vUlagie  Domcsc 


(i)  L'ihbc  Gcdoyn  traduit  «  le  temple»  :  peut-être 
i-t-il  raifon.  11  n'y  a  d.ins  le  grec  que  t«  ii'f»/r.  JeCToisquC 
i"'  n  p-ut  foii^  tntenfirc  't\ffif ,  parce  que  ce  boiï  contr- 
i-,  i!.r  I  11  grsrid  efpace ,  il  ctoic  prcfque  indifpenrabic  d'y 
jaîicr  :  f<  c'eft  ce  que  femble  indiquer  Paufaniai. 

(i'',  J  prctcre  l'exprelHon  cicanu  fttrity  pour  rendre 
d^ns  ce  pair.ipc  le  rem  ï»;5»,  au  lieu  rie  celui  rfe  ttmpit , 

SuVmploic  l'abbc  Gcdoyn  -,  car  nom  n".ivons  pa»  l'idce 
un  i«rop!c  qui  ,  entre  autres  cliofes,  renfermeroit  un 
théâtre.  Il  eft  vrai  que  Icj  anvicri'.  tloiinuient  un  autre 
feos  que  nou»  au  mut  umplum ,  mais  «-t^-'ç  le  diâion- 
naire  d'antiquités. 

Ce»  monta^ne^  dévoient  ôtrc  tout  prés  tj'Epidaure. 
(  i)  Comrtic  I  auTinia'-  na  pas  noninic  d'jiitre»  mon. 
tagneî  fîeouis  cette  dernière,  il  eft  probable  rue  cVft 
d'elle  lu  ii  p.irlc  On  y  rouvoit,  I^.un  tcmp'c  d'Apollon 
Mallcatr  ,  qu'il  cite  p!in  haut  ;  x".  &  fur  le  fommct ,  un 
temple  Je  Dune. 

(5;  D'.iorcj  Oru^,  que  '.\\n  HiAiir  originaitc  du  pays-, 
p.  ai->  cui"  FauCîni.is  cro.r  plutor  F.'iViitien. 
(6)  D'4pre%  Aithepiis .  prctendu  hU  tU  Nestuae. 
if)  Usaient  6U  de  F«iopt.  " 
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CtbnJer:u(  (§) ,  ou  fc  voyoit  un  lieu  que  Vom 
noinmoit  le  éerccM  dt  Théfèt 

Il  y  avott  prés  de  la  côte,  quelques  îles  qui 
etoicnt  RM»  Mdomlnatioo  deTrœwn  :  c'étoicnt, 

L*ile  Sph»ru^  appelée  aulH  n:,,.i  jl-  étoit  fi 
près  du  continent ,  que  l'on  pouvoit  y  aller  à 
guet. 

où   éro'cnr  111 

temple  célèbre  de  Neptune  8c  le  tumbcua  An 

Dému/lhèn  s. 

Du  terrttt*tre  de  Tiœjcn  fe  détachoit  une  pref- 
au'île  qui  s'avançoit  dans  le  golfe  (lo).  Sur  Tifflime 
étoit  biiie  la  ville  de  Meikma  :  i  trente  ftadji  au- 
delà  il  y  ayoit  des  eaux  thermales  qui  avoient 
conmiciicé  à  pamlirc  a\i  temps  qii'Antigone,  fils 
de  Déméiriiis,  régnoit  en  Machine.  - 

Il  y  avoit  un  chemin  qui ,  condutfant  de  TteewB 
i  UtrmÙNU,  palToit  auptés  d'u  c  nche,  appeflie 
autrelôU  l^auui de  JupiurStinius ,  iL  t^ue  l'on  nomme 
dt  piii>  la 'O.Ae  <!?f  T/i  /ce  (^i  i). 

Si  de  ce  te  roche  vous  travetfez  la  moutaene, 
vous  arrivez  à  un  temple  d'Apollon  Platan^e  : 
on  trouvoit  auiïi  le  bourg  o'Hci,  avec  un  «emple 
de  Cêrès  5c  un  autre  Proicrpitie. 

En  s'.ivaiiçant  vers  l.t  mer,  fur  les  confins  du 
territoire  d'Hemione  ^  on  urouvoit  UQ  temple  de 
Ce  ré  s  Therméiîe. 

A  quatre  vingts  Aades  au  plus.éioit  (aafiid-eA)« 
le  promontoire  de  ScylU, 

En  allant  par  mer  vers  Hermîoiu,  on  trouvoit 
le  promontoire  Bucephalium ;  SCf  tout  auprès»  QUd^ 
ques  îles. 

La  premiéfc  était  Ua&tfa,  avec  uo  port  in* 

commode. 

Enfuitc  étoit  lUe  Pî^fafai  la  troifièaie  iuàt 

l'île  Ariflera, 

Après  cette  ile,  en  trouvoit  la  partie  du  con- 
tinent qui,  s'avançint  un  peu,  étoit  nommée  le  Pnj- 
moniotn  (ti).  Enluite  étoit  l'île  Trkr.t:i.i ,  puis  le 
mont  Buponhmus ,  qui  s';i  v^i  ç  -i  t  dans  la  mer  :  en 
face  étoit  l'île  Aptnpia i  6l  peu  au-delà,  l'île 

Le  rivage,  uni ,  prcnoit  la  forme  de  croifTant  ; 
pui^  il  devenoit  plus  efcarpi  jufqu'au  PoSdoaium, 
ou  temple  de  Neptune ,  i  <]uatie  ftides  de  ]« 
nouvelle  UenuimH*  Mats  depuis  ce  temple  jnfqtt'à 


(8)  Ce  nom  ft  trame  eu  datiC  dans  RMftniaa.  itt 
Kt).,TiJftt).  IlAetUe  donc  que  le  nominanf  doive  èir« 

(9)  On  montroit  près  de.lâ  ua  olivier  fauvage ,  autone 
duquel  on  ptetendo.tquelcs  chev.uxd'Hypotiies'étoient 
accrochée  lorfqu'ilt  renvcrfercnt  c  -  ieunebcro* 

(  I  o;  Ce  doit  être  le  fens  '.a  prcc.  nul  mrtalupgr  Tihbé 
Gedo  vn ,  &  mésie  fnr  Awafce.  huifanîat ,  ïTeft  vtel« 
ne  parle  pa«  trop  ici  le  langige  géogr  tphiqu*. 

(ii^  Patilaniat  en  parle  plu«  haut.  Ce  fur  parce  eue 
Thcfce  avoit  retrouvé  foiH  cette  roche  l<  s  araies  qui  lui 
fervir-nt  à  fe  faire  rcconnoitre  par  (on  pète; 

U  t)  ^uAntasdit4(nii  fil  c'eft  le  oomtfMfi 
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la  ville  ,  !e  rivale  coiiroit  ï  Voucft ,  c'cfl-à-dîre, 
au  nofd-oiiclt.  On  y  trouvoit  quelques  ports.  La 
longueur  d«  cette  cote  itou  d'environ  fept  ftades  ; 
&  la  largeur  de  trois  au  plus.  Cétoii-Ui  qu'avoit 
M  l'ancienne  NermJone  :  -va  en  voyoit  encore 
quelques  reftcs. 

Htrmiane  étoii  bâtie  311  pied  d'une  colline  qttt 
dUnt  en  s'éteviiit,  &  que  l'on  nommou  Primùs  : 
cUe  étoir  toute  entourée  de  murailles ,  &  rcnfer- 
«oit  plufieurs  nnonumens  inièrefTans  que  décrit 
Fwiânias.  C'cioit  d'un  lieu  appelé  Limon ,  que 
rciUMt  l'eau  d'iiiK  des  deux  fontaines  à'JJt^miont. 

Lorique  Von  «voit  parcouru  fept  ftades  fur  le 
chemin  qui  conduifoit  à  MjfiSy  &c  «l'u^cliaoit  Ter$ 
la  gauche  ,  on  en  trouvoit  un  autre  (  lur  la  droite  ) 
qui  conduifoit  à  /J^Uce ,  viilc  déferte  au  temps 
oc  Paufanias.  Ce  chemin  palToit  entre  la  colline 
Pf9Mt  &  celle  que  l'on  appelait  d*alMrd  Ttornax , 

mais  qui  Hcpiils  eut  le  n-Jin  r!r  Crcryp'ius  (t).  II 
y  avoit  an  tlicmin  qui  ramcuoit  iiir  U  route  de 
M'fn,  ville  autrefois  nommée  par  Homère,  mais 
qui  n'ëtoit  plus  que  le  port  des  Hermioniens. 

De  Mafis^  le  c^icmin  qui  étoït  à  la  droite^con- 
duilr)!t  ait  yif  monroirc  Stnithuns  (a).  De  -  li  ou 
prcuoit  par  les  montagnes  un  chemin  de  deux  cens 
cinqu:tnte  Met  pour  arriver  k  Pl^daammt  puis 

ajym  étfnt  I  vingt  flad«s  de  J^b/cî  :  00  v 
voyoit  tics  chapelles  en  rhomiClir  dTApoUon,  iw 

Ncptur^c  tk.  do  Cèrès.  ' 

A  quelque  dillavicc  (3),  fur  le  tcrriiolrc  d'Ar^Ios , 
©n  voyoit  l'emplacement  où  avoir  été  la  vilic 
^Apnt ,  détruite  par  les  Argiens. 

N.  B.  Ici  Pjufjnids  abanaonn<  la  cête  orunu'e 
Ju  folfe ,  6"  pjjjl.  au  nord  &  au  nord- oui jl.  Peut- 
être  U  difjut  de  roine  ,  Jjrii  un  pays  qui  nvoh  eu 
fouvent  rjv^gtf  en  èioii-il  la  ralfoo.  Il  pa'OÙ  que  cet 
mtttticr  reprtnJ  une  netevtUe  c»urfe  depuis  Argos. 

A  partir  d'Arj:o5  il  n'y  m  '^it  pas  p'u<i  de  qua- 
rante (ladcS  p}ur  arriver  a  'a  ruer,  qui  étoït  piéï 
du  lac  Leim.  Au-delj  .  lur  la  route,  étoit  l'^rj- 
fitius  (^4),  qui  fe  jetoit  dans  le  Ph^yxiis  ;  celui-ci 


(  1  )  A  maf ce  a  ccMKln  ee  «an  dïiprè*  rcxpott  Al  iB9tie  } 

&  u  le  Ai:;. 

(1)  En  a-lmcitJfit  que  M  «TAnviUe  a  bim  reconnu  ce 
promontoire  on  voit  ;(uc  la  ront?  eût  p-ifîe  pi'  Hitlyct; 
CC,>eadaat  P^ufamas  n  i-  n  parle  pas  :  <1  où  je  prtlume  que 
le  protnootuirc  S-r^ikum  pourroit  bien  avoir  été  celui 
qui  le  trouve  vir>  l'oucA  de  Mafti  fit  au  fud-oueft  A  Ha' 
tjft.  U  il  vr.à  qu'il  tatidroit  uit  peu  rapprocher  Pkilam- 
riiiBi  pour  n'avoir  que  1)  d  ftance  <fc  rfeuit  cen«  Cinquante 
Aides.  Au  refte,  il  convieni  de  tracer  des  monta:;ne4  ui-f- 
qu'au  cap  Srruchuns  ,  car  cert  iincrni  nt  cr::c  ruutc  etoit 
uploflungue:  &1a  dirHcuItc  des chcaiias  pouvoii  feule 
CWigcr  a  l.i  prendre. 

(îjLeçrc  porrcT«  ^< ftT«uîf»jri"«^iijedonoeBasridéc 
ifui-  jr-ind  cloi  rTii::.c,  cepei'.d  r^t ,  «  iinme  M.  o'Anvi  le 
*  :o;  t  recule  ^jtae  a  i  nord ,  j'tn  adopte  l'caprcflion  a  quel- 
q.iL  <f  iljnce  Je  croiv  ccpeviiant qne Cette  vUleéiiiiiplaa 

prociie  de  D-dymi.  ^ 

(4)  11  me  fcmbleqoe  M.  ri'Anvitle  aiiroit  dCi  mettre foû 
«BlMachuce  dans  k  Pkriatu ,  plus  prc«  de  la  aer. 
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fe  rendoït  tlans  la  partie  de  mer  qvt  éioil  cntfV 
le  lac  de  Ltaa  &  Ttmtnium  (j). 

Api^>  avoir  p/SEk  VEraJinut  &  le  Piryxiu,  M 


M  Je  crois  qtic  Yen  pourroit.  fans  laanquer  an  refpeft 
qu'emporte  avec  loi  le  nom  du  lavant  d'Anville ,  figurer 
la  cè««  de  rAtfolMe  MitreMMAt  qu  tl  ne  i'a  (ait  :  voici 
'.i^ord  letext;  grec,ptiUaMBoptnMm*queicfouiiieit 

il  I  ;  c  ra  ent  des  Ta  van  ». 

h'Kiy  ti  U  AVy/iini  vit)  ntXimt ,  •nrmfJunrt  nai  *i>  vXti* 
fiiSm,  <t  x^ritjfHt»  imkttru,  .<  La  mer,  qui  eft  vers  le 
marais  de  Lertie,  n'eft  pas  éloignée  d'Argot  de  p'us  de 
quarante  fiades».  x«ti'jtt»»  U  /<  Kifm ,  irfîrs»  /ai»  k«V 
(Vtiv^  E^»)fo(,i'i.'ij'»r<  Si  •'>  T^t  't^i^er.  »  £n  allant 
vers  Lerne  (■''),on  trouvoit  d'abord  le  tleuve  Erafinut^ 
qui  fe  ietoit  dans  le  Phnxui  n,  0'^fi^»t  tiit  rit  fULK^rt»* 
tJi  fUTs^àTifuiUv  ««I  xlfitit.  M  Et  1«  Phrixus  (  fe  jette) 
dans  U  mer  qui  eft  entre  Tenenium  6c  Lima  I!  fuit  donc 
de  CCS  pjffages  traduits  cxjtlcnicnt, 

i".  (jue  1j  iTiLT  ,  appe;ec  mer  dt  Ltnc ,  n'ëtoit  éloigtice 
I    d'Arpos  que  de  qu.it antc  lîadcs  -, 

T>.  Qu'en  defcenH  tut  d'Argos  ver»  Lerne  ,  on  trouvoit 
d'ibord  rira/. "  \u'.  i'_  ]L  [iM  ,ians  !c  Phrixuî.fitcdu**! 
03114  il  mer  de  Lerne  ,  »iure  Temtntun  Se  Ltrna. 

J  avnis  cru  iufqu'à  prcfent  ne  pouvoir  concilier  Pjuf  - 
Ti\?.<i  {L.  u  y  t.  j6  ),  avec  Strabon  (  rin,f-:f.  iti'  -U 
l'jÀi.  </<  ("jS,  pag.  fC6),  qui  plicc  Ttmtitium  a  pcu-pri;$ 
vers  i  embouchure  de  l/n^i.hm.  M  d'Anville  froj  'iu  auiTi 

3UC  la  pofition  de  ce  lieu  n'ctoit  p  is  la  mcojc  ,  (<  Ion  ces 
eux  auteurs.  Ceô  d'après  cette  idce  qu'il  avoir  d.C.mfé 
une  petite  carte  de  cette  côte  de  l'Argolde ,  fiir  li  quelle 
il  inoiquoit  Tcmtmum  au  fud  de  rembou«.burc  du  Phiixus  : 
1  )c  1  ai  vue  maiiufcrite  entre  fes  maint.  Mais,c*eil  qiu-  ce 
\  j;^-u;riphe  .  Pt  mot  auffi ,  «ou»  penfions  que  c'étoii  l 'cm- 
1  0  jch  ir^-  du  /'Ar.jrji  qui  etoit  entre  Lcma  6c  Te-Kcnnn:! ,a\X 
,   ]:'--u  qu'il  irc  fsmble  artuelk-ment  que  c'eft  I.1  mer  JL<r. 
i  n  tnnt  qui  cft  entre  cci  deux  lieux  :  &  par  confcquent 
cette  part.e  du  golfe  Ar^uli^ue  peut  trés-bien  avoir  été 
comprife  entre  une  parue  de  la  c6te  OCcidettfte tt  iioe 
partie  de  l.i  f  ote  f.-ptennionsle. 

J'ohferve  de  plu^ ,  comme  une  «OimU* pteOV*  4e  Ifl 

IîuAciTe  d;  cette  confcâurc. 
i**.  Q«M  ce  n'cft  qu'aprèi  avoir  parlé  des  fleuves ,  que 
Pcufamai  rarr^  *  d«ciire  le  lac  de  crac .  d'où  il  paroit 
I  Tu  i  vre  que  Lerne  éieit  au-delA. 

1°.  Paufanias,  «pris  «voir  CIwaM  renarqué  qa«  1» 
Phrixus  ietok  dSM  la  mer ,  cotre  Lerne  &  te^wnittn , 
dit  :  Ta^mU»  9t  JMj(ft  VvmtJm.  mnneun*  (ifut  ittUu  ] 
rrutim.  Or ,  fi  Tmmim  eût  été  oft  le  cnfo»  M.  d'An» 
ville  &  où  ie  faicninoi-fliêm* .  Aé'à-diie,  au*deli  ds 
Pbrixat.it  yauroitplHSde  deintfeb  cenediABice.  Doi», 
cUl  dutevte  dePituâmas  «ni  eotcadut  qiieAL  d'Anville 
a  placé  te  6  carte  le  lac  de  Une  Je  nnina,  TEr^ùmâ 
fie  le  PawÛMif ,  oomme  on  le  voH. 

N.  B.  Ayant  eu  I  bonneur  tf  écrire  fur  ce  peint  de  gco- 
erdphie  une  lettre  atcompagqéc  d'une  carte ,  adrelTees  à 
M.  DacKr  ,  fecréeaire  perpétuel  de  Facadémie des  Belle»* 
Lettres,  1  ai  eu  la  double  latisLâion  d'apprendre,  par  Ife 
réponie  qui  m'a  cte  faite,  au  nom  de  I académie,  qiM 
jav<.is  trés-bien  faifi  le  fcns  de  Paufanias,  fit  qu:  je  ffl« 
rviicoAtroitavec  M.  l'abbé  BartfwlOflnrfcM>larU«r«4là 
ont  fui  vi  la  «itiie  difpafitioii  de  local  fur  imepc^  ean« 
de  rArgolide,  dreiTee  parcei  favans  pour  niteliigeaee 
des Tova^es  du  teune  AnadMicb »  ouvrage  domle «adt» 
eA  auflî  neuf  qurinterefTant»  fltqae  iewttlic  attcadivee 
une  inuMiieaoe  iafniiee  parle  ndeiwiie  An  «iiNur.(  A 

(  Pline  «lit  liuum  £^mun  cela  reroitcroifefi'ilj 
ivoit  un  iictt  de  même  »«m  que  le  lac. 
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tro\!Voît  le  fleuve  appelé'  Ch]!T!.irrhus.  Auprôs  e/î 
un  lieu  eaferinc ,  par  oii  i'on  du  que  Pluton  def' 
Cendit  aux  Enfers  en  enlevant  Proferpine:  Ltrna 
cft  tour  auprès  de  la  mer.  On  y  cé]i;l)roit  tics  niyf- 
lères  en  l'Iianneur  de  Ccrei  :  Je  bois  iacri  di;  cette 
d-jclTc  étoit  de  platanes ,  ik  commençoh  au  mont 
Poniiautp  qui  recevolt  toutes  les  eaux  du  ciel 
fans  en  tendre  (i) ,  6c  »*étendoit  iufqu'att  bord  de 
la  mer. 

Le  Poni'tr.usy  fleuve  de  même  nom  que  la  mon- 
tagne, y  avoit  fa  fource  :  il  bornoit,  d'un  c&ié, 

le  bois  de  Cérës  ;  de  l'autre  ,  cioit  \'Âtny:r.ont ,  dont 
la  fource  étoit  peu  tloignee  :  il  s'y  trou  voit  un 
phtane. 

Dans  ie  même  canton  étoit  la  fontaine  appelée 
'^mplâarauSf  &  l'étang  d'Âlcyone.  Cet  étang  étoit 
d'une  profondeur  trés-confidérable. 

iHoi^lia  étoit  ii  cinquante  ibdes  de  Temnium  : 
efle  £f(Nt  dièferte  au  temps  de  P^ufanias  :  il  y 
avoit  un  çon  &  une  fontaine  appelle  Ci^jf/jcr. 

Au  fortirde  Ltma,  par  un  tlicmln  qui  fuivoit 
le  Lord  de  la  mer,  on  trouvoit  le  bourg  appelé 
Gtatfium  f  puis  celui  que  l'on  nommoit  Avo- 
»«nl«tf(a). 

En  rentrant  dans  les  terres ,  on  pafToif  un  défilé 
nommé  Anigrxa.  Au-delù  étoit  une  grande  étendue 
de  terre ,  couverte  d'arbres  fruitiers  «  niais  fur-tout 
d'oliviers.  On  montoit  jufqu'^  Thyrtj. 

A  peu  de  diUance  étoient  les  vilbges  A'Ailunc , 
de  A  -M  &  d'£vj  (3). 

A  II  -d  e  ifi  !  s  de  ces  V  i  I  la  ges  s'eie  voi  t  le  mont  Pamon, 
fur  lequel  des  Hermës  indiquoicnt  les  limites  des 
Argicns,  des  Téeéates  &  des  Licédémonicns.  De 
cette  montagne  lortoit  le  Jmius,  qui  tomboitdans 
le  petit  golfe  Tyrcat'u. 

N,  B.  Ici  finit  le  voyagt  de  l'Arg<ditU, 

5*.  Dt  la  Laconie.  (4).  En  paflanî  dans  la  La- 
conic  par  la  route  qui  le  trouvait  au  mont  Pamon, 


Ïfpauûnîas  entcndoit  ccrraincrncnt  miens  l'hidoire 
■  «iKiquitcs  ,  que  rhifloire  naturelle.  Daiu  lo  ir  cme 
moment  où  il  dit  que  cette  montagne  reço^:  loaia  les 
aux  du  ciel  faris  en  rendre ,  U  ajoute  qu'il  en  {ort  un 
fleuve  de  même  nom.  VU  i»  %àm*in^imd»mXïUtiniH. 
fjfauf,  Coriiuh.  e.  j6  in  fin.) 

(x)  Du  mot  grec  «Te/SAow ,  fe  defccnds,  en  dîlbit  que 
c'étoit  et»  cet  endroit  que  Danaiis  avoit  pri»  terre  en  for- 
tant  du  bâtiment  qui  l'avoit  amené  d'Egypte. 

(3)  Il  y  a  fur  h  carte  de  M.  d'AnvQle  En*  :  c'en  une 
£aute  de  graveur  -,  elle  fc  trouve  aufTi  dans  la  tiaduâiott 
de  l'abbé  Gédoyn  ;  le  nom  grec  étoit  £*««. 

(4)  Prfufanias  commence  foo  livre  troifième,  contenant 
la  dcfcription  de  U  Laconie ,  par  ces  mots  :  Mit*  ti  t«J< 
E^atf  «"ir  ■  Kaxairixa  Ttt  v^«ci»W^«. "Au-delà  des  Hermès 
n  eft  la  Laconie ,  au  couchant  <«.  Comme  en  finiÂTant  la 
defcription  de  l'ArgoUde  i|  a  parle  dc«  Hermès  de  pierre 

âui  fervoient  de  limites  fur  le  mon:  P.imon  -,  qu'à  partir 
e  ces  Hermès  la  Laconie  cil  :i-prii-prc-.  au  couchant,  ou 
du  moin^  au  fud-oucft  ,  on  voit  qu'il  y  entre  par  ce  côté, 
6c  que  (à  defcripcion  ,  interrompue  par  deS  diftCllisBS 

bîilociqucti  efi  tceUdncBt  ua  itiacture. 
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on  frouvolt  un  bois  de  chênes  nommé  SeoiîiasJ 
un  temple  de  Jupiter  Scoàia  étoit  à  dix  ftades  da 
chemin ,  fur  ta  gauche.  Sur  la  mime  route ,  un  peu 
pliK  loin  ,  S:  nuiri  fur  l.i  gauclie ,  6:oit  une  ftatue 
d'He-culc  avec  un  trophée  On  irouvoit^eo  troi- 
fième  lieu,  fur  la  droite,  b  ville  de  Cérya^  0e 
un  temple  de  Diane. 

En  iuivanr  le  erand  chemin  «  on  arrîvoit  aux 
ruines  de  S:!.:/:^.  un  |)cu  plus  loin  étoit  le  mont 
Tiw.iax ,  où  fe  voyoit  une  ibtue  d'Apollon  Py- 
thaèus. 

En  d^fcend.mt  du  Tho'rfiax,  on  avoit  devant 
foi  la  Ville  appelée  d'àjord  Spjrie ,  Se  depu'iS  2.^* 
cidémont.  Ici  Paufanias  décrit  pluficurs  fOtttes. 

1°.  En  allant  de  Sparte  4  Aandit^  on  rencon- 
troît  la  Tufjt  (5),  (puis  la  vlUe ,  à  ce  que  je 

CI  ois  ). 

Un  autre  chemin  cooduifoû  de  la  ville  (6)  (de 

Sparte)  à  Therjpne. 

Il  le  trouvoif  pli;ficiirs  inonumens  fi;r  la  route, 
foit  avant  d'avoir  palTé  l'Eurous^  foit  après  l'avoir 
travcrfé.  Sur  la  droite  du  cheoitn  étoit  ta  fontaine 
Polydeucée,  PriydatctJt  font,  avecun  temnle  de 

P0IU.X. 

En  s'avarçant  vers  le  Tayg^,  OU  irOUVOÎt  lo 
village  nommé  AU/m  (7). 
Quand  on  avoit  traverfô  la  PAettûr,  on  trouvoit 

Phj.'h  ;  &  fur  la  droite  étoit  un  chemin  qui  con* 
dulloit  au  Taygètc.  £n  s'cioipuat  de  cette  mon- 
tagne ,  on  voyoit  un  village  dans  le  lieu  oii  avoit 
été  la  ville  de  B'yft*  :  il  y  relloit  encore ,  au 
temps  de  Paofantas,  un  temple  de  Baccbus  a-vee 

une  flatiie  de  ce  dieu. 

Le  haut  du  Taygète ,  nommé  T.jlctum ,  s'clevoic 
au-de(Tus  de  Bryftx;  fit  très-près  étoit  le  bois 
appelé  Evoras ,  appelé  ainiî  k  caufe  de  l'&bondance 
du  gibier  qui  s'y  trouvoit  (9).  Cefi  probablement 


(0  M.  d'Anville  a  rots  fur  ù  carte  T<afus.  Il  Temble, 
par  le  texte  de  Paufanias,  que  l'on  dcvoit  rencontrer  le 
Hcuve  avant  la  ville.  £'<  A/AÙ*Xa.c  ii  xaruû^a  /x  ^Ti^^Tnr, 
<raT«/wsc  Tia»«. ...  Je  ne  fais  d'après  quelle  autorité 
M.  d'Anviile  place  la  ville  au  confluent  de  la  Tiafii ,  dans 
VEiifoias ,  mais  du  côte  de  Spaiie.  }c  fuis  d'autant  plus 
fonde  a  croire  cette  pofiiion  vicieufc,  tiuc  fur  la  planche 
qui  reprcfente  la  plamc  de  Sparte  da(»lobelouvneede 
M.  le  Roy,  les  rumcs  à'/imycUa  font  ind^uées  à  quelque 
diilance  de  ïEantM  au-deli  de  la  TUtf  à, 

(6)  M.  tàAk GUayn  éerii :  w en  (bvtant  de  la  ville  oa 
><  trouve  un  chemin»....  Or,  comme  il  vient  de  parler 
d  Antyctécs,  oa  ne  peut  douter  qu'il  ne  parle  de  cette 
vilie:'  mais ,  comme  je  vois  qu'après  cire  arrivé  à  cette 
ville  &  l'avoir  décrite,  Paufanias  du  Er/^tt  ti  m  iS« 
ira'^iarr  Jttt  t(  QifJifni  Syn  ;  comme  il  tt'a  parlé  que  da 
chemin  qui  conduit  à  Amyclèci ,  il  me  fcmble  qu'il  cil 
inconteflable  qu'ici  il  fe  reporte  à  Sparte,  pour  dire» 
après  avoir  pirlé  de  la  première  toute,  <»  un  autre  cbe> 
11  min,  &e.  1». 

(7)  N'cft  pas  fur  la  cirte  c^-  M.  d'Aiiviilc. 

(8)  Ce  mot  cfl  foimc  d  i  '-  ,  i;ui  emf  ortt  avec  fol  Tidée 
d'heureux  -,  &  d  •*ai ,  mont.izTo.  On  ht  djus  ;'a  .bc  Gedoyn 
Eimê*  ,  fetoit'Ce  parce  qu  tl  y  a  dans  le  latin  £ii«nu  2 
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de  ipi  ivott  ùît  nomner  rdjpace  qui  fe  ownroU 
tmtn  CJaam^  Evmu,  tei  Tterm^  ou  les  Clnfl«<. 

Prés  de  U  mer  èto\i  la  petite  ville  é'HAos  (i), 
d'où  les  Hâlotes  ou  Uot^,  «rdaves  des  Laccd«> 
■ioniens ,  ayoient  pris  leur  nom. 

Je  penfe  que  c'étoit  prés  d'Hélos  qu'étoit  un 
temple  appelé  EUufinium ,  où  l'on  portoit  *  i  cet- 
tains  tours  de  fêtes,  une  âwue  «s  PnofeipiiiB, 
qui  ètott  à  Uélos. 

A  quinze  (Udes  é^MUufinium  étoit  un  lieu  nommé 
LfMàttmt  fitné  fur  le  Taygète  &  peu  loiii 
JmI  Mu  DvrUoH ,  auffi-bien  que  U  <bfttaine 

A  viogt  Aades  de  Dtrrhwn  étoit  l'endroit  nooimé 
Sàrpiea ,  &  qui  alloit  jufqu'à  b  plaine. 

Si  de  «meon  prenoir  b  route  qui  coiMbù- 
foit  en  AfCiae  »  «m  trouyott,  après  plufienrs  mo» 
numens  qui  appartiennent  à  l'iiifloire ,  l'Eurotas , 
à  cinquante  fhdes  :  il  psdloit  prefque  au  bord  du 
ciiemin  h).  Eo  aTançant, en  trouvdt Ctcwa » 
|Niit  F^ttoMb 

A  cent  iMef  de  P</2i)m  (4)  érait  Bettmna , 

Canton  bien  arrnfè  ,  tant  par  les  czv.x  de  VF.ii- 
roias  que  par  d  autres  fourccs  :  li  y  avou  ua  Kcii 
de  même  nom. 

«^  («)  Pkulanias  Te  reportant  k  environ  trente 
flidei  de  la  mer^  parle  du  lieu  appelé  Cmne,  où 
fou  trouvoit  ufie  efpèce  de  «ùvèf*  non  de 
pierres  ,  mais  de  cailloux. 

En  fc  détournant  un  peu  i"  r  la  droite  du  chemin 
qui  conduifoit  ^  Gyûuum^  on  trouvoit  U  petite 
ville  à'jEgitt,  que  roa  émit  vrmt  M  aommie 
par  Homère  yéagtia.  Il  y  avoir  là  un  teag  appelé 
l'étang  de  Neptune,  J^epumJlMMim, 

Fanâmai  «c  ^  h  c6k  oe  li  Laeoaîe  abon- 


{OGdflHMpaufaïuas  a'mdiqaeanatiiecircoflflance  de 
Jkhmim,  foit  paflage  d«  fleuve ,  foitMOminen* ,  je  pré- 
fuse  qu'il  n'alla  pat  i  Htlet  par  cetc»  route.  Il  donne  fa 
pofiiien  plu»  bas. 

(a)7avt>ue  que  j'ai  de  la  peine  à  concilier  totttceci  avec 
la podtion  <ionn«e  a  Htlo*  par  M.  d'Aovillc.  Elle  cA  trep 
loin  du  Taygète  pour  j  revenir  aiafi, 

(t)  Voiu  (.ommetit  te  cookie  cisipIMelWca  :  à  trente 
ftadca  de  la  viUe  (c.  tvetivott  une  finie  de  la  Pu- 
dcori  tt  è  râgr  fadct  d^U  (c  ai),  «n  trouvoit  le 
llêavc. 

(4)11.  d'AnvtUea  bien  placé  BeUmina  à  cent  flades  de 
TdUitt  i  mais  cette  place  &  Chtracom»  tac  Icmblenr  un 
peu  trop  près  de  Sparte. 

({)  Ici  Paufaniai  p^ffe  ftibitïment  à  la  partie  mcridio- 
nale  de  la  Laconic.  Cela  m'ctonnc  :  avoit-i!  ccrir  un  mor- 
ceau qui  retnpitlToii  cet  ini<;rvïUe  &  qui  cil  perdu  i  Quoi 
qu'il  en  foit.  i'  quitte  leî  eaux  de  Mtlemina ,  (t  dit  E*iJ 

%*K*frtir  T)  ii  r«9i*ir  ntiffittitê  Il  par  e  denc  de 

quelqu'un  qui  iroit  vert  la  mer  a  Giihium.  A  U  vérité ,  on 
pourroit  croire  que  les  lieux  dont  il  parleavuit  ceite  ville 
en  font  loin,  quoique  fur  la  route  :  mais  le  premier  cA 
CfiL.ciét  ;  on  \  oit  par  la  Tuire  ,  q»ie  Gytliiun  n'eft  qu'a  tr  mte 
ftjde^  tt'    i  -f ,  î  «  X"  A"  '  r»"*"* V i«x»r*«  /  l'y  '  »  >  i 

mjit  y¥::-t  L  cmi  ellr-mcmc  peu  cîoignée  de  Crjccji  i  fit 
comme  i'  t  il  u  t  an  peu  s'éloigner  '  1  i  oi 'c  fur  la  droiie, 
CCS  deux  lieux  pouvoient  ctrc  a  ia  lucmc  diAancede  Gy 
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(IcHcftncMniilkstnri  donm^tlteotdeurpowpre 
comme  cdies  de  la  mer  Rouge. 

Ici  l'ameur  grec  commence  à  parler  des  villes 
auxquelles  AuguAe  avoit  rendu  là  liberté»  &  qui 
appartenoieni  a  ceux  des  LacêdémonieilS  que  Tcm  * 
nommott£fariAem-/l««Mu  ,*  elles  écoient  au  nombie 
de  dix-bnh  ;  mais  lutrelob  U  y  en  avoit  v^ng^ 
quatre. 

La  première,  en  defcendant  iUJEpa.  vers  la  mer, 
étoit  CyrAijMij  après  ceUe<<i  (d)miciit  roMinnw, 

En  fitfant  le  tour  da  ptoaiooteire  de  Tcfure; 
C<x/,opoiis ,  dbirlw  I  ItuSn^  Tk^mnm  (7),  ^tfiigmia, 

G c renia. 

Après  Gythïum,  le  long  de  U  mer,  Àjopiu, 
AcrU,£mm^Zarâ» ,^iJaam$-lj^nf  Bndm  (8), 
GerMAneSc  M«ri»«  (9).  Ces  vlUei  M  6ifi]kiit  etf 
partie  de  l'ét.ir  de  Sparte,  &  fe gouvetooient  woa 

leurs  propres  loix. 

En  f  ace  de  Gy  tJiltan  étoit  l'île  Crtnai.  Un  temple 
bâti  fur  le  rivage ,  en  Êice  de  lUe,  en  l'honneur 
de  Vénus  Migonitis  »  avoit  filit  donner  à  la  plaine , 
le  nom  de  M'^p^ontum. 

Au-deflùs  Uc  cette  plaine  éioit  une  monugnc 
confacrèe  à  Bacchus ,  fin»  le  non  de  nom  itr. 

A  la  gauctie  de  GyAimm^  en  ivançmt  trente 

Aadcs ,  on  voyait,  C'tr  !e  con'in-Tit ,  !fs  mitri  i!e 
Tr'uijjtu  (10)  ,  qui ,  l'eion  i'auûmai  ,  avoil  dû  cire 
autrefois  un  château. 

A  quatre-vingts  ftades  de-  Trùufut  étoient  les 
r  I  ncsdes  murs  tTHéles;  &,  à  trente flades  plo» 

loio  ,  la  ville  miiririm?  d'.-/rr,\T. 

A  cent  vin^i  ludci  dt  la  mer,  au-dciTus  d'Acria;, 

étoit  la  viltc  de  Gtronihra  Sur  la  route  qui 

conduiroii  d'une  de  ces  villes  ï  l'autre  ,  00  troovok 
un  village  appelé  PaUtt  CA«r«iHK,oalevietnvilU^ 

A  ceu  ftades  de  Gennthra  étoit  la  petite  ville  da 
Matht,  oU  fil  voyoit  un  temple  de  tous  les  dieux  ;  , 
&  tout  aupr^,  un  bois  facrè  ,  arroft  de  plnfieiM 
fources. 

An-dett  de  cette  ville  étoit  le  bowg  de  0^ 
r'.i  (i  1)  ;  &  à  vingt  flades de  Gcnefinit  cdin^qjM 

l'on  nommoit  StUnut* 


{6)  Je  ferois  bien  porte  à  croire  que  parfinf  tiJivrm 
vcii-  n  rc  (  r  tcn  ireque  la  plus  proche  pprè»  Cytkium  etoit 
Tciiihront  Cela  ne  s'accorclcrâitpaiavec  laiartc:  |e  dots 
croire  siirn  que  M.  d'Anville  I  eudelKNHWktCÎAMiSpOlir 
placer  le»  ville»  oA  il  les  indique. 

(7)  Ces  deus  doettrea  avoieai  été  «eaniilia  dans  la 
MrHénir. 

8)  Surlcp;olfc  Argolide ,& nommé  Prcf^  p  rStraboil. 

9)  Cet  deux  dermèret  etoicnt  dans  l'intérieur  des 
terrcï. 

(10)  M.  l'abbé  Gédoya  dit,  en  avançant  dans  les  terreit 
M.  d'Anville  a  mieux,  c  me  fembl<- .  entendu  ceci  :  à 
trente  fiades  à  gauche /r  tï  jirii^,  fur  le  continent  -,  cela 
ne  fignilie  pas  avant  dans  tes  tertCik  Ccft  pow  flffpofte 
le  continent  à  ce  qui  eii  île. 

(11)  Sar  la  cani  deJll«<'Anfi]le,'C(r«v(«. 
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De  la  irille  à'Jma ,  U  loML  de  la  mer.jafeÉ^  h 
wte  ^dfofui,  il  y  avoit  fiànMe  ftadn  •  oa  y 
TOTttït  ua  temple  des  empcreun  romains. 

Au  bas  de  la  citadelle,  où  étoit  un  temple  de 
Mi  ncrve  Cypariflla,  on  voyoit  les  mines  d'une 
ville  que  l'on  nommoit  ville  des  Achécns  Para- 
cyDarifltcns  (  Oppidum  Pdracyparifforum  ). 

À  cinquante  fladcs  â'.-}i-^pus  ctnit  un  temple 
«TEfculapc;  &  dans  ce  territoire,  appelé,  à  caufe 
du  dieu ,  AfcUpilum  (i) ,  il  y  avoir  un  licttMlDmé 
TTSpTtKiiiTat  (i) ,  Hyptrukaaan, 

LaterreiVvflDceàdeuxcefMfladesd'Afopasafc 
forme  le  promontoire  (TOr.'s-^njtùs  (3)  :  il  y  avoit 
-vn  temple  de  Minerve ,  bàji  par  Agamemnon i  mais 
alors  fan»  toit  6c  i'ans  (latue. 

Lorfque  Ton  avoit  doublé  le  cap  ,  00  entrait 
dans  le  golfe  Bœatiqtie  {BmaàauSiim')^wmaA 
ain  fi  d  après  U  ville  de  Bmm^  fituèe  il  remàmiè  du 

gO:fe  (4). 

Llle  de  Cydiira ,  Cyther» ,  érab  en  Ace  de  Bma. 

l\  "  y  n  ,  dit  promontoire  appelé  Plataniftc  (  P/j/j- 
nijiuj.),  qui  cft  au  nord  ds  cette  ville,  iufqii'au 
promontoire  appelé  Ont^naus,  que  quarante-huit 
Itades.  L'jle  de  Cytbère  avait  une  lade  (c),  que 
1  on  appeleiC  5i0uUs»  ■ 

Prés  du  promontoire  Maléc(A4ifa»  *raei.)étoit 
Fétang  appelé  Nymhaum  ,  6). 

QuHnil  on  avoit  double  le  cap  Matée, on  trou- 
vott,  fur  la  côte  orientale,  k  cent  ttadcs  du  cap, 
lur  les  confins  des  terres  de  lke»es ,  un  lieu  con- 
facré  à  A^llon  ,  que  l'on  nr  pdoit  Ef  iJ  lium,  ou 
leo  voyoit  une  flatuc  de  ce  dieu,  qui  avoit  été 
•uirefoB  à  Délos. 

Sur  les  ftootières  du  territoire  des  Bceates  ,  i 
environ  deux  cens  ftadcs  à'FpiJcUum,  «oit  U  ville 
d  F.p:d.,urus  L'imcr.i  ,  fondcc  jjar  une  colonie  d'Epi- 
djiunens  :  elle  ètoit  biiie  fur  une  iiévatîoo  peu 
eioîpnéedela  mer.  Le  portétdt  nommé  Port  de 
JupuerStofeur,  Dios  Souros  Ponus.  Le  promon- 
toire,  qui  éto»  au  fud,  fe  nommoit  Minna.  Le 
terrein  étoit ,  de  ce  cÔlé ,  coaune  le  telle  des  cfttes 
de  la  Laconie. 

A  cent  Aades  d'Epidaure  étoit  Zarax  (7),  avec 
«n  p«t  trés-oantiiodeii 


(t)  Afclèpios  fignifie Efculape. 

^}'h  '«  pafiagc  luivant  en  m'écartant  de  h» 

traduOioD  laune,  Suivie  par  M.  l'abbé  Gédoyn.  Si  je  me 
trompe ,  00  me  jugera  :  voici  le  paflagc  grec  :  ti  itymput 
f^»-«  7»  A«>>»«ifi»,  irriTiKi.w»  «"HywJç.i».  Amafee  l'a 
rendu  aiofi  :  rtfiimeiiUm  um,  in  ^u»  Ejculapii  fuuan  «/« . 

JJypertchjtcn  v.  emf.  ■     '  y  » 

(3ÎO11  màchoue  d'âne. 

'n«l«~ww.™„B«M»awque  cet 
ville  fui  fondée  par  uo  dct  Ufasclides  nommé  Baus .  qui 


(3ÎO11  màchoHc  d'âne. 

^"''^«^^  '««ff»*Xm».Peilfa«iaidit«tue  cette 
llle  fui  fondée  par  uo  dct  Ufasclides  nommé  Baus  qui 
T  fixa4e*  culomm  tirées  de  trois  villct  futofiOantcs  aurre- 
101»  en  ce  mlaw  cunen»  lavoir,         A^ii^u  & 


^M.  4-A«viUe  écrit  JV>».^«mi. 
Siv  h  G3itBdeM,drAaVii)^,  2 
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En  eàtoyast  le  rivage  l'efpace  de  fix  Aades ,  pois 
NBWWiBC  daw  tci  terres  l'elpscc  de  dix ,  00  troa* 
voit  les  ruines  de  Cypluattum  :  on  y  voyoit  une 
fource  d'eau  froide  fortant  d'un  rocher. 

Bra/ia  (8)  eft,  de  cfi  câté,  b dendèie  villedes 
Eleuthero-Lat»ns.  Tout  prés  éroît  un  promortnirc 
qui  s'avançoit  par  une  pente  douce  dans  U  mer. 

Ici  Pauiani  s  lyant  terminé  fa  routele  long 
de  la  côte  de  la  Laconie,  revient,  fans  en  prévenir, 
anprès  de  Gythium  (,/). 

Sur  la  droite  de  Gyikium,  à  qnnrnrre  fladcs  de 
cette  place,  &  à  dix  ftades  de  u  n-.ci ,  ctou  ia  ville 
de  Las.  L'ancienne  viU-  de  ce  nom  avuit  <ité  bâtie 
fur  le  mont  AJia  :  la  nouvelle  étoit  entre  les  moots 
llion  ,  Afii  (lO^  Se  CiucaJitts. 

Auprès  de  la  ville  étoit  une  f  ntTiine  appelée 
Khoco  (ii),  à  caufe  de  Ir,  LoAcur  jaunâtre  de  fes 
eaux. 

A  trente  fladcs  du  mont  Coacaditu  ètott  un 
village  nommé  Hypfot  ou  HypfusîiX  Mx  datt» 
la  dépendance  des  Spartiates. 

l.a  côte  formoit  un  promontoire ,  fur  lequel 
étoit  un  temple  de  Diane  Diûynne. 

Le  âeuv  e  Sauaus  fc  jetoit  dans  la  mer  ï  la  gauche 
du  promontoire  tl'ean  en  étoit  InfeneieasanériJet 
il  commenço-t  au  mont  Taygèie:  U  n'étmt  pes  à 
plus  de  cinq  ftades  ^Hypfn, 

Le  bourg  d'Aranum  éioit  de  ce  côté;  mais  Pau- 
fanias  n'en  indique  pas  la  poâtion  :  il  dit  fenlemeot 
que  l'on  y  voyoit  la  fépuUutede  Lssl 

En  avançant  au-dcUdece  monument» OU  troU* 
voit  une  rivière  appelée  S^yat. 

A  quarante  flades  du  fleuve,  dans  les  terres, 
étoit  la  ville  de  Pynhieus  (la),  au  milieu  de  1^ 
qnttle  U  v  avoii  un  puits ,  ians  le<mel  on  eût 
manqué  d  C9»  ;  peiit<ètK  t'eutear  veut>ii  dire  d'eau 
potable.  **" 

En  defcendant  de  Pyrrh'icus  vers  I;  incr ,  on 
trouvoic  Ttuthrone,  oit  étoit  une  fonuine  appelée 

Le  promontoire  de  Tenare,  Tiinanum  p^omon- 
tonum ,  étoit  à  cent  cinquante  iLdes  de  T<Mh'one  : 


g 


SB)  S;rribrm  ,  qui  la  nommc  Pm/ix  ,  la  place  dans  l'Ar- 
ide. 

(9)  H-Tufanus  dit  Amplement  fur  h  droite  de  Gythium  ; 
comme  Lrrti-  pla.c  ert  fur  lo  bord  de  la  mer  ;  cela  eft  fort 
clair,  TrtJi  i'»  rfi/ïa  Iu^Sigu.  .M.  l'abbé  Gedoyn,  ce  me 
femble,  a  girc  cet  endroit  en  difaot:»  fur  la  droite  du 
»  chemin  mène  a  Gythiumn.  Pour  s'orienter  par 
rapport  a  cette  droite,  il  (mt  tfsbord  eoonotire  la  dlMB* 
tion  éu  chemin. 

(to)  P-idoptc  la  correction  de  Paufanias,  car  le  leaiO 
porte  A*fim(  ;  on  croit  qu'  1  l'aut  lire  A«*r. 

(ii)Lerexreporic  Koyvx»:  m.iislafiiite«3dgeiecblfr 
geraent  indiqué ,  &  que  j'adopte. 

(il)  Il  eft  aflez probable  que  cette  viUe  étoit  fur  le 
fleuve,  a  (jiiarante  ftades  de  fon  embouchure  :  l'abbé 
Gédoyn  le  dit ,  mais  Paufinias  ne  te  die  pas.  M.  d'Anville 
l'a  placée  ainfi ,  &  rien  ne  porte  à  croux  le  coocrairc,  fi  ce 
n'eft  que  fans  un  puits  qui  ctoit  au  oniieu dV fletchA  de 
Pyrriunu ,  on  y  eut  flua^é  d'eau. 
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«c'deflbas  énknt  4cux  por»  nommia  Adittttu 

&  Pfjm.ithus  :  fur  le  promontoire  ètoit  un  tempie 
tfe  Neptune  en  forme  de  grotte  :  U  y  avolt  une 
fimiaine. 

Lorfque  l'on  avoit  doublé  ce  cm  psr  mer  »  ob 
iHMiVoit ,  îi  quarante  Aades  nt^deU ,  b  vîOe  de  Ctmh 

folls,  ajipctce  anciennement  Tccn.tnum. 

Atreote  Aadcs  ètoicnt,  fur  U  cote  du  uroinon- 
toîte.Ie  lieu  api>elé  Thy rides  (i);  Qc,  amz  piés, 
Ici  /iiioes  de  U  vikle  ^Umtola, 

A  peu  de  diflance  étoi c  la  TÎlle  d«  ayee  wi 
port. 

De  ce  port  à  ŒtyLus  H  y  avoit  cent  cinquante 
ftades  :  on  y  voyoit  un  temple  de  Sèrapis  ;  & , 
dam  U  place  piib)iqa««  un  temple  d'Apoiioo. 

ly^-^bu  %  Tkdmm  il  j  trmt  eorinHi  qnatre- 

vir  j:<;  ilride^  :  Hnns  la  route  on  trouvoit  un  temple 
d'Ino,avcc  un  uraclCt  OÙ  l'on  appreooit  l'avenir 
|Ntr  les  fonges. 

A  viiio  fbdcs  de  TkaimmixmtP^fliMs^dv  le 
bofd  de  El  mer. 

£a  face  étoit  MM  pOÎM  OCf  pM  pluS  giudc 
^'un  rocher. 

De  Pephnos  à  LtuBra,  il  J  avoU  viiigt  ibdes  ;  il 
y.  «voit  one  cindeUe. 

A  foixante  flades  de^'ZiatfheSe  à  hnît  fladei  de  la 
mer  (a)  4ioit  la  ville  it 'CanÎjmyU  ,iom  parle  Ho- 
mère :  elle  avou  été  ôièe  aux  Mefléniens ,  6l 
donnée  aux  Lacèdémomma  de  Sparm  pae  An- 

La  ville  de  GtmiSs^  autrefois  de  la  Meiliènie , 

sroif  èrè  -irrribuéc  sur  Eleurlicro-Lacons  :  elle  eâ 
nommée  par  Homère  Ettop€  :  on  y  révéroit  Ma- 
^aoo. 

Dans  le  tertuolre  de  Gtraù*  éteit  le  jnoat  Cai*- 
Mon , oU  ètoit  une  g^mic,«fiam  plufiems  okjeis 
dignes  d'être  vus. 

A  trente  Aades,  dans  le»  leires,  étoit  la  ville 
A'Ahgonu ,  qui  avoit  été  «iffi  doiiiié«  aux  £lea* 
tliero-Lacons. 

N.B.  là  faut  b  wjuft  de  U  Imiât, 

6°.  Dt  h  Mepnie.  Les  bornes  de  la  Meffèiile,* 
du  coté  de  II  I  riLor^ic,  ne  s'étendoient  que  ^f- 
qn'au  territoire  des  Géréniens»  lequel,  d'après  un 
arrangement  fiût  par  AaffiAUt  M«r  fiecvoit  de 
fijRires  (3).  , 

yi^ia  {(,30),  étoit  fur  le  bord  de  la  «er  (4): 
tiUe  ètpk  à  ^agt  ftidei  du  bois  de  Charha  (<;). 


(i)D€  tyfK,  ouverture,  (catire! 
ainfi  i  caufe  de  fa  pofmon. 

(a)  M.  l'abbc  Gtdoyn  dit ,  à  foixante  fiadrs  de  la  mer: 
C^eft  une  faute  d'inipreflioa  car  il  y  a  dans  le  texte  «»t«  , 
le  dan«  la  traduâton  ,  VIII. 

(t)  Paufaoias  emploie  d'abord  vingt-neuf  chjplrrrt  de 
fb  «Kcriptiaft  à  l'hUtmre  de  la  Meffenie. 

(4)  Tout  près  du  Pangfiut  tt  de  imUntm  en  Laconic-, 

doS,  fur  le  bord  de  U  «ar,lc  tenitobedstileSWeas 

»'èttndoK  jnfaoet^É.  ,  »  ,  _ 
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PArr»,  I  j|jt  Aades  (c  ^1)  de  la  mer .  étott 

i  foixante -dix  ftades  d'^ii»;fi:r  le  clicmin  qui 
fépiruii  ces  deux  villes ,  il  y  avoit  une  fontaine 
d'eau  falèe.  Près  de  Phara  il  y  aVoic  un  h6i$ 
facri  d  Apollon  Caiotato}  &  oua  ce  baiis  me 
fentaine. 

Tfiiria  étoit  ii  tiuatre-vingts  ftades  de  Pharg  (6)  : 
on  croyoit  aue  c  étoit  la  ville  nommée  Anthta  par 
Homère.  Elle  étoit  divifée  en  ville  iuuite  6c  en 
ville  bafle  :  mats  on  aroit  prefque  afarnidonoé  la 
pfvinière}  le  fleuve  Aiis,  pallbh  an  mUini  de  la 

fcrrndc. 

Le  viilsge  de  Cjtlanue  &  le  lieu  nommé  Umm 
étoient  dans  les  terres. 

11  y  avoit  une  rowe  «pii  alloit  de  Thum  en 
Aro^e.  Sitr  cette  rome ,  on  trouvoit  les  fonrcei 

du  Panitfus  ,  dont  on  difoit  le<  eaux  pioprcS  ft 
gucrir  les  maladies  dci  petits  enfaus. 

A  environ  quarante  rtades  fur  la  gauche  de  ces 
fources ,  étoit  la  ville  de  Mtjfatt,  (foîninèe.par  In 
mont  Ithotne  (7)  &  bâtie  par  Ëpaminondas:  die 
étoit  très-bien  fortifiée. 

Cétott  fur  le  mont  //Ao/ae  qu'^toit  la  citadelle.. 
En  y  montant,  on  ttonvoit  tuie  lisiuaiiie  afpdén 
CUpfydra, 

A  trente  ftades  de  la  perte  par  où  l*on  lortnic 

pour  aller  à  Mégalopoli^ ,  on  trouvoit  la  ririèrc 
Bdyra.  Deux  ai:tre$  ficuvcs  i'y  rendoient ,  le 
Lcucafin  &  \' Ampkaui. 

Audeà  d;  ces  fleuves  (par  rapport  à  Mef« 
fène),  on  entroit  dans  ta  plaine  o^  SunycUmt» 
Dans  cette  plaine  avoit  été  autrefois  (EcfiJ'u,  dé- 
truite au  temps  de  Patibnias  Se  chai>gée  en  un 
bois  de  cyprès,  nom.-nj  le  bois  Carnafiuf.  Oans 
ce  bois  étoii  une  fource ,  Se  allez  prés  un  torrent. 

En  l'avançant  de  huit  ftades  fur  la  gauche ,  on 
trouvoit  les  mines  ù'Andjnia. 

En  allam  vers  Cypar'tjfu:  (8),  on  uouvoit  la  petite 

^)  Comme  Poufanlas  Ait  w/itiufiymmtw  lAirrnUf^ 
Onfettibieo  qu'il  ne  faut  m«furcrcesquacre*viogts  fhdt» 
Je  en  panant  du  bord  de  U  mer  ;  puifque  renreacontîeraic 
^  le  territoire  des  Gérénieni ,  qui  etoit  aak  ElfKrHfrq- 
Lacons  -,  il  faut  donc,  comme  il  HaiKque,  sfenfbacw 
dans  les  terres  de  la  Meflbiiei  or,  ces  lena  ne  s'ècar» 
toient  pas  beaucoup  de  la  mer.  Cepeadaot  elle  fut  afin* 
jcnie  MT  Auguûe  a  la  dominattoa  de  Sparte. 

(7)  Je  remarque,  !<*.  que  dans  la  iraduflion  «CAmafée  t| 
y  a  LX  ftldeSfCi'eftan  renvcrfemeni  de  XL.  Car  le  grec 
ponc  Tir»«f«f«o»T«  ;  1".  que  l'abbé  Gédojrn  dit  :    la  ville 

d'ithome  fur  la  gauche  ».  C'eft  une  faute  i  3*".  quo 
M.  d'Anvtlle  3  placé  Meflcne  é  plus  de  quarante  ftades 
des  fources  du  tamifut  :  il  l'a  mite  à  quarante  Âades  du 
fleuve.  Je  penfe  qu'il  a  été  dirieé  par  l'état  aâuel  du  lac  , 
~]ui ,  en  donnant  la  pofition  d'ithome ,  donne  auflî  celle 
e  la  ville.  Toute  laïuiquité  dépofe  contre  Piohroée, 
iti  indi  i    ce  !  ce  ville  fur  le  bord  de  la  mer.  Auffi  Cluvier 

it-il  ,qutm  frujlrà  Ptohmaut  in  msritimh Jiripfii.  PAufafliaS 
I  L  74)  dit  exprelTcnicnc  qu'il  y  avoit  quatre  •  viagia 
tiiàes  de  Mefline  à  l'embouchure  du  Paru  fui. 

(8)  Paufani.a»  ne  donne  aucune  diflance  ;  c'cfi  bien  dcm. 
siagc.  Car  la  po&tion  d'Ëieâre  eft  bien  indéciCc.  U  faut 
obier  ver  que  tout-à-co«ip  cet  aWCVÏ  ifà  dcftcndrit  10 
{tt4  «  renoMS  ven  le  nord. 
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▼Ule  d*EU0ra,  dans  laquelle  pnfTent  deii*  fletiVÈî , 
VEltdra  &  le  Caus.  Au  -  Ici  i  ctoit  ii  tontaiiie 
Adma,  Là  fe  voyoîcnt  les  ruines  ilc  la  ville  de 
DtawmytÀk  Pou  rni^t  que  le  poète  Thamyris  avoit 
Mffda  h  vue  foat  avoir  vvNila  Utmr  de  tuent  «vec 
les  Mnfe*. 

L'embouclnirc  du  Pjm'ifus  éioit  à  quatre-vingts 
ftade*  de  Meffèiie.  Les  bàtimcns  y  remontoient 
jurqu'à  dix  Aadcs  de  la  mer. 

Cmme  éioit  à  la  droite  du  P.mîfus,  fur  le  bord 
^  la  mer  (i),  au  pied  du  mont  Temaikia. 

En  y  allant,  à  partir  du  Pumifus,  on  trouvoit 
le  village  maritime  (qui  fc  nommott,  je  crois, 
Ihus).  A  oeu  de  diflûice  M>lt  le  fleuve  Bias^ 
qui  le  renaoii  i  la  mer. 

En  s*èloignanr  de  vingt  ftades  du  cliemin ,  on 
trouvoit  la  fontaine  appeke  PLtantûfons ,  ou  fon- 
taine du  Platane.  Cette  eau  couloit  jufqu'à  Corone. 

La  ville  de  Corone  fc  nommoit  autrefois  yEpea  : 
cette  ville  avott  une  citadelle.  A  quatrc-vingrs  flaclcs 
il  y. avoir  atifli  fur  le  bord  de  la  mer,  un  icmpk 
d'Apollon ,  trés-cclèbre. 

-  Colonis  fe  trouvoit  à  rouréinitè  du  territoire  de 
Ctnae  (eo  avançant  au  fud)  :  elle  étoit  fur  une 
hauteur. 

La  ville  â*Mne  (fituée  h  roucft  de  la  piefuu'iïe 
ne  fenne  îd  rArcolide^ ,  étoit  à  quarante  mdes 

■•  Cnlon'ts ,  Si  (itucc  fur  le  bord  de  la  mer ,  comme 
avoit  tri  la  ville  de  même  nom  en  Argolide  (i). 
Le  pronionioire  Acrïtas  étoic  anfE  à  quarante 
ibdcs  é'Afint.  Prcs  de  ce  pnwBMMoire  éroit  le 
Tonus  Phanicus ,  ou  port  Phèntdcn  ;  &  tout  auprès 
l'île  d'CS"-  /  i^r  .  près  du  promontoire,  UM  île  dé- 
fcrte  ponojL  !c  nom  de  The^nujpi' 

Mothûne  étoit  fiiiiée  (i  l'oueu)  fur  un  petit  pro- 
montoire qui  formoit  un  port  ,  &  rompoit  les 
vagues  en  s*avançant  dans  fa  mer.  Il  y  «voit  dans 
la  citadelle  tin  puits  dont  l'eau  ètoit  bleue. 

De  Mothonci^c.  j6)  au  promontoire  Corypha/tum , 
le  (.h-n-  n  n'cA  pas  moins  de  cent  Aades  :  fur  ce 
jpromontoire  ètoit  PyUu,  ville  de  Nélëe. 

LUe  de  SohafUna  èum  en  6cei  ctiébre  par  une 
ër5f;  ire  des  Athéniens. 

£11  allant  de  Pylos  à  Cypanjpwn ,  on  trouvoit, 
fous  les  murs  de  la  ville,  6c  près  de  h  mer,  une 
fontaine  que  Baccbus  avoit  fait  fortir  de  la  terre 
cB  la  frappant  de  foa  tbyrTe.  On  la  wmvunflâ 

fonuïnt 

A  Aulon  il  y  avoit  un  temple  d'Efculape. 


(i) Sî  Iipofition  de  Coront  n'croit  p.ii  hidiqiiée  par  ctlle 
it  Con»,  ville  encore  cxiftantc ,  on  pourrnit  croire  c^uc 
Patifanlu l'indique pluspr^sdc  l'embouchure  duPumjus  ; 
il  l'ùt  dû  dixen  tci>  jux-t!»  ) ,  au  lieu  de  tcû  n«/jjf  tu. 

Mais  M.  l'abbé  Gcdoyn  fait  une  irèi-gcandc  (auie  cii 
^fant  :   vert  rembouchurc  du  Pamifus  ». 

(a)  Il  eft  probable  que  l'aufanias  ne  parle  de  cette  ville 
avant  le  promontoire,  que  parce       l-s  it  rriioir;vi  de  j 
Colonù  U  i-J/in*  ctoteoc  comigiu  dau  imtcticui  det  i 


Le  âenvé  Ne<ia  féparoit  la  MelTénic  de  TEUdei; 
N.  B.  JSnjfaif  It  veyigt  4t  U  Meffim. 

7*.  De  FEndt.  Quand  on  «toit  entré  dat»  l'E- 

l'de  (j),  on  rencontroit  '3  ville  de  Samlcum,  A 
la  droite  de  cette  ville ,  dans  ics  terres,  comoien- 
çoit  la  Triphylie. 

On  trouvoit  dans  la  Triphylie,  la  inlle  de 
Lcr-tos ,  tt  b  fontùne  Arau  Mît  près  de  cette 

ville. 

Peu  au-delà  de  Sjmicum  étoit  l'embouthure  de 
(4),  où  Ce  trouvoit  une  barre  quirendoit  ce 
paflage  dangereux.  Ce  fleuve  fonoit  du  mont  Ld- 
phha  en  Arcadie ,  tic  Ibn  eau  étoit  ptiante  dés  là 
fource.  Aufli  n'y  voyoit-on  rn';  le  pn  Ton^  ,  8.C 
celui  q'ii  y  étoit  apporté  par  i^-l^U.:^ ,  de  bon  i^u'il 
èic  ir ,       jnoii  mauvais. 

A  Sjmkum,  près  du  âcuvc,  on  voyoit  Tantra 
des  nymphes  Anigridcs,  que  Ton  imploroit  pou» 
les  maladies  de  U  peau. 

En  s'avançant  vers  Oiympie,  fur  une  hauteur 
appelée  Sjmicum,  éioit,  fur  la  dioiie  du  cbenia, 
la  Ville  de  Samia, 

Au-delà  de  VAnygrtu  il  y  avoit  des  bodcs  qui  ne 
produifolent  que  quelques  pins  :  on  v  voyoit  fur  'a 
gauche  (en  s'éloignant  de  l.i  mer  )  ics  ruines  dis 
la  ville  de  ScULis,  qui  avcit  été  l'une  des  villes  de 
la  Triphylie.  Le  pays  étoit  arrofé  par  le  fleuve 

Sclir.us, 

En  continuant  le  chemin  qui  conduifoit  à  Olym» 
pie,  on  trouvoit  im  mont  clcarpé,  que  l'en  nem- 
moit  le  mont  Typxum  (5). 

Le  fleuve  Alphée ,  Alphtus  ,  couloit  à  Oiympie  : 
fon  eau  eft  belle  &  très-agréable.  Il  avoit  fa  fooiï* 
en  Arcadie,  8c  receveit  dans  fon  co-tri;  VHJ'iffon^ 
près  de  Mtgalopol'u  ;  le  Brtnihcaies ,  tians  le  même 
canton  i  le  Conynlus  ,  près  de  Gonyna  ;  le  Bu' 
phagiu,  près  de  Mtt«na  ;  le  LaJon ,  (ortint  du 
«erritoîrc  de  Cliior;  VErymaniAuj,  qoi  avoir  fa 
fource  dans  une  monugoe  de  n&aie  nom.  Ces 
fleuves  étalent  dans  PArcadie.  Lé  Ctâdeut,  qui  s'y 
rendoit  auffi,  étoit  de  l'Elide. 

Olympu,  ou  Oiympie,  étoit  célèbre  par  fes  jeux 
(  c.  io  \  Le  bois  (acré  fe  oomnioii  Aiâj  (6). 

Si  d'<M]nnpie  (t,  a»  du  L.  ir)  on  alloit  par 
les  fBomagnea  à  b  ville  fEl'u ,  on  trouvoit  les 
ruines  de  Pyhs  d'Eîidc  :  £//.f  n'en  étoit  éloignée 
que  de  quatre-vingts  ftades.  Le  IWmi  (autre  que 
celui  d'Arcadie),  cauloit  aiapNs  da  Pylo»  & 
ietoit  dans  le  iVmM» 


(î) Quoique  fort  éloignée  delà  Ntét.au  nord, excepté 
O'J'..  fortereffe  dont  parle  Strabon .  Samioim  étoit  la 
première  ville  que  l'on  rencontrât  fur  cette  cdce. 

(4)  Les  Arca^s,  félon  Paufaniat  ^ftmjfm. 
que  Vjimgraf  écoit  le  Minytus  des ancicni. 

($}  Cctoit  £t  haut  de  cette  montagne  que,  par  une  loi 
des  Klecn^,  on  devoir  précipiter  toute  femme  qui  auroit 
;i:U^.j  l  Alphuc  jLi  temps  de*  jcuv  oiyrapiquc». 

t&j  ^uiimm  doooc  um  dcf et  iptwo  tris>aaq^e  de  cettt^ 
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A  cinqname  ftadcs  d'OIympîe  étoU  HtraeUiX^ 
viibge  des  Eléons ,  fur  le  fleuve  Cythtrui  (l).  A 
Ji  Morce  àc  ce  fleuve,  il  y  avoic  une  fontaine > 
émt  les  eaox  étoient  bonnes  pour  les  Jailltudes 
&  les  douleurs  rhumatifmalcs. 

En  allant  k  Elis  mr  U.plaiiie,  on  trouvott ,  à 
cent  vwgr  flades ,  la  vUle  de  Irtrini ,  éloignée 
i'E'ts  (îc  cent  quatre-vingts  ftades  (i)  :  au  temps 
ie  Pjutanias ,  il  n'y  rcAoit  ^ue  quelijues  mailoas 
Se  m  tenpie. 

Elu  avoit  iiire  lice  (c.  aj)  avec  un  bois  de 
platanes  :  toute  cette  enceinte  fe  nommoit  Xyfius, 
Cette  ville  ctoit  fort  ornée.  Dans  h  citadelle  il  y 
«voit  un  temple  de  Minerve. 

fleuve  utùjjus  {  c.  arf  )  ,  b«rnott  an  nord  TE- 
Ude  ,  qu'il  féparuir  de  l'Ach-vc.  L';îi:rji;r  --n-.'.te 
^u'aaitrefois  l'klidc  alloit  juf<ju"a  VimQmzy^ç,  At^xus 
Co  le  promontoire  Araxum. 

N.  B.  là  fitùt  la  dtfcripùon  de  PElidt» 

8*.  Dt  l'Âch.jye.  L'AcIiaye  occtipoit  la  partie 
feptentrionale  du  Pélopoonelc ,  &  s'éicndoit  juf- 
qii'à  la  Sicyonie  :  elle  iieit  bomèe au  aofd  pv le 
goI£c  de  Corinthe. 

Le  ville  de  [>ymt  U.  «7  )  étoh  k  (juanote  flades 
dtt  fleuve  Laryffus.  ÀugMm  ravMt  riyiûe  au  do- 
maine de  Patras. 

A  quat^te  Hadet  an-drià  de  Dymt,  le  fleuve 

Fieruj  fe  jcroit  dans  la  mer  (■j).  Oh".i:s  ivi  n  exiftè 
fur  ies  bords  de  ce  fleuve,  mais  ce  ne  tut  /amais 
qu'une  iidf*pctiie  vilfe«  afcMdmodc  4fa|Mits  k>a§' 
temps. 

Il  y  avoit  <|Datre- vingts  ftades  du  Pienu  à  Patrte 
ou  Patras,  ou  fe  treu'voît  l'embouchure  du  Giju- 
«bus  (4).  11  y  avoh  une  àtadelle.  Cette  ville  avoit 
dié  ûm  «niéeinr  Aapiût. 

Pfi^ra  avoit  été  réunie  par  AugoAe  au  domaine 
de  Patras  (c  xa  ).  Il  y  avoit  cent  cinctuante  flades 
de  diflaoce  entre  elle  ;  &  foixantC'dix  jufqu'à  la 
taer.  Le  fleuve  PUms  (5)  raffoii  près  de  cette 
▼31e.  Sur  les  bords  de  ce  denve  il  y  svoir  une 
belle  pbntaiion  de  pintanes.  A  quinze  Aades  de 
jPAenr  il  y  avoic  un  bois  de  lauriers,  coaCiaé  â 
Ceflor  &  A)UiB. 


(  I  )  M.  d  An  ville  éeiit  0tiUmi«i  ^cft»  je  crois,  «oe 

bwc  du  graveur. 
(i)  Donc  il  y  avoit  troU  cens  ftadcj  d'Oljmpie  a  Eli». 

Jj)  M.  d'AnvîIle  3  écrit  Peyr"'  :  c'cft  tout  au  plus  Z'ri/u» 
ou  rtiro*  ,  ei<.  l'uivnnr  le  f^iCi  .  Mjis  oji  lupprimc  ordinai- 
rement l'une  des  deux  voyelles  ,  c  cft  rurut.  (  V'oyt\ 
ceront- 

(41  M.  d'Aiivillea  écrit  Mt/ititt/pourindifiaCT  le  fleuve 
qui  1.  Quloit  auprè»  d'un  temple.  Mais  conunc  il  ét<Mt  de- 
meure fans  nom  pendant  très-long-temps ,  il  me  femble 
^it  devoir  £tre  peu  confidérable. 

(t  )  Quoiaue  Psulànias  ait  écrit  plus  haut  Pêirn  ;  coibam 
il  dit  ici  maOUat  fc  trouve  à  rembouchure  de  ce  fleuve , 
fouf  rcMte  l'ortbofripbe  conforgM,  Récrit  (««tou 


G  K  ]^  €1 

Trltla  (6)  Ctoit  à  cent  vingt  flades  de  Patra , 
Augufle  l'avoît  auffi  nife  dans  b  dtoendiace  de 
Pumt  (7). 

En  allant  par  mer  «le  Pa$rm  ï  Mgium ,  on  re- 

montoit  \c  promontoire  de  Rkiutn ,  éloigne  de 
quarante  liiues.  A  quinze  Ibdes  au-delà  étoit  le 
port  de  Panorme.  A  pareille  diflaiwe  de  ce  der- 
nier àloit  celui  que  Voa  oomaiou  /t  mur  d»  jUi* 

Erinais ,  port ,  en  ctoit  éloigné  de  quatre-vid(|l* 
dix  ftades  :  à  foixantc  au^là  étoh  wCgii»  (9). 
A  peu  de  dSftaace  de  Ptirm  étoît  le  fleure  M»* 

ûchus. 

En  avançant  oft  trouvon  ihjrjdruj  (c;). 

A  l'eft  du  Chjrjdrui  étoient  les  ruines  HAr^ira  ; 
& ,  à  la  droite  du  chemioj  aoe  fontaine  de  mêine 
noiB. 

Lci'e/m/Twfcjctoif  àh  mer  vers  cet  endroit  (10). 

Le  Bolinatu  étoit  à  peu  de  diflance  :  la  ville  de 
Bolina  avoit  exiflé  fur  fes  bofdi  (1 1). 

Aprésleflcuvcétoitle  promontoire  icDnpaïuaiu 

En  s^Tançant  un  peu  dans  le  grand  chemin» 
on  trouvoit  les  ruines  de  Rkypce. 

A  trente  fbdes  de  ces  ruines  étoit  jEgium. 
'  Les  fleuves  Plutnix  &  Merjniui  arroCoicnt  le 
tenisoire  de  cette  ville,  &  le  rendoicat  dans  k 
nier. 

jEpum  (c.aj)y  rcnfermoit  pluGeurs moiutmeiu 
curieux.  Sur  le  nyagt  Çe,  14) ,  H  y  avoit  une 
foiitaine  dont  fean  iiMt  «^'•aipiable  au  goûk 
C  croît  dans  cette  ville  que  t'aflembloieiic  les  Etale* 

généraux  de  l'Achayc. 

Le  Stlinus  croit  tm  peu  plus  loin ,  i  l'eù. 

Le  bourg  d'Htike  étoit  à  quarante  flades  d'^- 
fium,  Ç'avoit  été  uneviUei  mab,  détraite  par  un 
trcBiblemefit  de  terre»  le  territoire  avoit  paflè  à 

Cetnt  &jCg}im. 

En  quittant  I!e!ut  &  la  cûtc,  on  trouvoit,  fur 
la  droite,  la  viUe  de  Cttynta.  Elle  occupoit  une 
hauteur  au>deaiii  du  fraod  ciwmâi.  Tout  pré*  étoît 


(6)  M.  d'Anvine  e  écrit  THtmm  cemnc  Siribee,  Pu» 

lybc,  6-*. 

(7)  A  la  fin  de  cet  article ,  l'abbé  Cîcdoyn  dit  :  ■<  voilà 
»  toutes  les  villes  de  1  Acliaye  qivc  l'on  tro;i  ve  trri  Tcrrc- 
11  ferme  ».  Expreflion  impropre  qui  toroit  -n  rr,  re  que 
celles  dont  on  va  parler  font  fitucci  dan» \t%  ilcs.  Msi»  ie 

Ercc dit: les  villes  qui  font  éloignées  de  la  mer-,  encore 
I  ville  de  Panx  n'fctoit-«Hepa>  dans  l'intérieur  des  terres, 

(8)  Le  chemin  cioît  plus  cour:  pir  ri-rtc  Les  iraduc* 
teuridifent  de  quarante fHdes.  J«-  crois  que  1  un  pourroit 
dire , qu'il  fc  réduit  à  quarante  ftauc., 

(9)  11  faut  que  M.  d'Anvillcait  eu  des  connoilUucÊibier» 

r meulières  fur  ce  local  pour  a  voir  faittoasbcr  le  Milich.LM 
l'oueft ,  paflant  par  le  lud  de  Paim.  S'il  t'y  trouve  une 
rivière ,  je  croirois  plutôt  que  ^tÊklt  GUttAut ,  &  que  le 
MtUîkut  tomboit  dùu  la  iiMr,àreftéelaTille.  Car  Paw- 
faïua*  Molt  éécrire  le  céie  fiaseliatsea  ét  y  trouver 
d'aboni  le  Mcfidw^peistetfbmZii^ 

(10)  On  crowitMlLftflCBli  de  fli  ht^pw  dHa-CK 
fleuve  pour  ouoner  FMiicede  fbu  amew. 

(is)M.<AmpilleésiitJMiMSC*cftM«a^^pift,, 
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le  fleuve  CtTy  rUts ,  qui  Tenoît  de  la  montagne  Ct- 

tynta  fur  les  confins  de  l'Arcadie. 

Lorfque  l'on  éioit  rentré  dans  le  grand  chemin , 

Huelque  diflance ,  on  trouvoit  un  iecondchemin 
ceoduifoit  à  BuTA^  fur  la  droite ,  par  rapport 
t  mer  (i). 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à  la  mer,  on  trou- 
voit k  lleuvc  Bttratcus  :  aSez  près  étoit  une 

Srotte  avec  un  oode.  Ce  Ueu  hmx  k  trente  Aades 
'HiUe*. 

■  _  En  s'éloigoant  de  cette  grotte,  confacrée  à  Her- 
cule ,  01'  tri  i: voit  le  Cratkis ,  qui  fijrcoit  lî'une 
montagne  a'Arcad»e  ponant  le  même  nom.  <.>'cft 
au  bord  de  ce  fleuve  qu'avoii  autrefois  exiûc  la 
Ville  àiJEgm,  dont  U  «ft  fiiit  aeadon  dans  Ho- 
mire. 

Do  cette  mêine  prottc  d'Hercule  il  y  avoit 
foisante-dotize  ûades  jutqu'au  port  d'Elire  LMevit 
navale).  De  ce  port  il  y  avoit  dooze  ûues  tuf- 
qu'à  la  ville  (z). 

uEgira  renfcrmoit  pluficurs  monumcns  dignes  de 
la  curiofité. 

Depuis  £gire,  la  route,  k  partir  du  temple  de 
Jupiter  )ufqi?à  PhtUoi,  itoitatt  moins  de  qtnrante 
flades.  On  traverfe  les  montngnc<:  •  le  lieu  où 
étoit  la  ville  abondoit  en  ruifll-aux  6l  en  fources. 

En  avançant  du  port  d'Egirc  vers  l'eft.on  trou- 
voit, à  peu  de  aiAance,  un  temple  de  Diane 
Aboiera.  Les  Pellénéens  éto'wot  limitrophes  des 
Egi  rates. 

Entre  Egire  &  Pellcne  tion  G^'j:ujJj  (3)  :  elle 
appaftenoit  alors  aux  Sicyonicn». 

Le  port  des  Pellénécos  ic  nommoit  Arijhfuutm. 

Ptliene  éroit  fur  une  montagne  qui  fe  terminotc 
en  pointe,  &  n'avoit  des  inalfons  qu'à  renrour.  Il 
y  avoit  peu  de  fontaincï.  On  s'y  fcrvoit  de  utcrnes. 
Cette  TÏlte  étoh  taIi"  &  fort  ornée. 

U  fortuit  plufieurs  fleuves  des  montagnes  au- 
deflTus  de  Pelléne  ;  entre  autres  le  Cmu, 

I  c  fleuve  Sus  (4)  coamencoit  dans  le  même  ter- 
ritoire,  &  traverioit  les  terres  des  Stcyoniens  avant 
Natter  ib  f«wr  àla  mer. 

^."Dtf  ArcaUt,  Des  differcns  petiptes ds PélO" 
ponnéfe ,  les  Arcadiens  éMiciu  les  ftnls  an  milîett 
des  terres  ( j)  (  r.  1  )• 


(0  n  ne  ftaMe  fn'AnMTdc  lUtU  G^dova  ont  tort , 
ca  iiftac  qne  la  mer  cft  droite.  Le  grec,  feloa  moi ,  & 
filoo  la  pofitioB  oè  4evoit  fe  troorer  Pntàntu ,  fienifie 

£e  la  montagne  fur  laquelle  etoit  Buta  ,  étoit  ila£eite 
la  mer ,  eaxA«*(  /•  U  hfi4  »«<  <'B<'«^lr2|^iiât«i. 
(1)         cftaffelée  par  Homère ,  félon  Sm^on,  Àfm 
pmjta. 

.  (j)  Le  texte  porte  Donuf^ mais  il  eft  reconnu  que 
i^dl  me  fiaite. 
(4)  radmen,  après  M.  d'Anville  ,  la  CO^aAure  de 

llluinius. 

{$)Paufania*  parle  ici  de  U  (îtuatltM  des  MttastnMia» 
outre  qu'on  le  fait  pu  ce  qvi  a  été  dit  prfrn'irinaifni.an 
^utabtéfer  heamanp  caie«a«|esyeHX<«rla«ana, 
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A'.  B.  Paufànias  commence  fît  deicription  de  l*Ar« 
cadie  par  la  partie  du  fud  eft.  Il  part  dn  la  ville 

d'fiy/its  en  Argolide  (c.  6). 

Près  le  mont  Panhenuu  il  y  avoit  un  défilé  qui 
conduifoit  en  Afcadie:  onantivil  fiur  les  terres  dei 

Tcgoates. 

U  y  avoit  auflTi  deu«  autre*  chemins  (plus  au 
nord}  pour  aller  vers  Maniince,  l'un  le  noinmoit 
Prïntts  ;  l'autre ,  Stala^  ou  l'irchellc  :  ce  dernier, 
plus  large ,  avoit  été  &t  de  main  d'hoflames  &  éiote 
uillé  en  degrés. 

En  defcendant  par  le  chemin  appelé  Scata ,  on 
arrivoit  au  boure  nommé  Af;/an^M ,  d'où  couloit» 
tiapslaviUede  Mantince,  un  *  f  urce  de  fort  bonne 
eau.  A  fept  llades  au-delà  ccoit  une  fontaine  &  un 
temple  de  Bacchus. 

Le  chemin  appelé  Prîniu  étoit  plus  étroit  :  il  paf- 
lôit  par  le  mont  Antnùfus.  C'eft  dans  cette  mon- 
tagne qu'cA  la  fource  de  Vlnathm» 

En  allant  vers  Mantinée  par  cette  moatacine» 
on  troowott  d'abord  une  pbtne ,  qui ,  par  fa  ftéinitè  » 

avoit  mérité  8t  reçu  le  nom  à^Ar^os  (6)  ,  parce 
qu'étant  ^fque  toujours  couverte  d'eaux  ,  elle  ne 
pouvoir  rien  produire. 

A  l;i  î^Tiiche  de  cette  bnde  eft  une  montagne 
fur  laquelle  on  voyoit  les  ruines  d'un  camp  de 
Philippe ,  fi](  d*Amyiitasa  ft-dW  village  nonamé 
Ntflant. 

Au-defTous  de  NtfiMu  étoit  encore  une  plaine 
ftérile  que  l'oii  nommoie  Mmrm  s  die  écoii  ae  dis 
Oades. 

Oo  entfoic  enrmte  dans  d'autres  terras  • 
bord  on  trouvoit ,  près  dtt  grand  diemio ,  me  fbn* 

taine  appelée  Ame. 

De  eette  fontaine  ï  MMtSœà  It  n'y  avo?  r  ptére 

?ue  dcuK  ftades:  cette  vMlc  -rroir  ]jri"-i  rîr  VO'-h\!. 
!ette  Ttlle  éroit  perce c  de  tclie  lorte  que  de  tous 
c'  tcs  il  y  ,ivnit  des  chemins  fui COOdttâbïefttdaBS 
le  reAe  de  l'Arcadie  (7). 

Première  route.  En  allant  vers  Teçca ,  on  troa« 
voit,  à  la  gauche  dn  chemin,  &  fous  les  mots 
de  la  ville,  une  plahte  oii  Ton  caerçoit  les  chc^ 

vaux  ;  &  ,  auprès  un  '?  ^/f  .oùroiiotittloitdtt  jeiUC 

en  l'honneur  d'Animous  (8), 

Au-deflùs  de  ce  ftade  étoit  le  mont  AUfium^  îxa 
lequel  étoit  un  bois  conlacré  à  Cérès.  Un  peu  ptus 
loin  étoit  un  monument  clevi^  pour  perpétuer  le 


(6)  Parcfftmr* 

{?>  Ici  Panftnias  averdi  fdV  faa-conoohre  ce  foi  fii 
tiouve  d*  phit  intMbat  vr  duenie  de  cet  routes. 

(S)Ceft  qu'Adrien  iviai  doaaé  de  gnnias  preuves  de 
la  binreiUance  pour  MiMÎilée,  eclie  ville  lui  masqua  tk 
eeçoniMiKnmco  par  ^  adidadM  pour  eat  infiwie  Cif  ori» 
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ftmvcDir  d'uoe  viâoire  rcaiponèc  fur  In  IJÊcidè- 

moiiiens  &  fur  Agis  (i). 

Prés  de  ce  traplite<c:n)4nirimbobdecliênes 
ippdi  Peints  s  m  tnvtn jpaffoit  une  route  qui 
moAhImi  die  iAmmèt  i  Té^  :  fur  ente  route 
énit  uo  mtA  qoâ  fi^ifoit  Iw  territoire»  de  cm 
deux  villes. 

Surh gaodic  du  fempk  de  Neptune,  qui  étoit 

Eèi  du  trophée ,  étolt  une  auite  route ,  le  long  de 
gucîle  on  trouvoic  difTérens  tombeaux. 
2*.  On  alloit  de  Manànea  à  PalLantium,  Cétoit  à 
trente  fladea  de  la  première  de  ces  villes  qu'itott 
le  bois  appdé  PtUgos,  &  près  duquel  fut  donné 
vn  combat  de  cavalerie,  &  dans  lequel  périt 
Epaminondas  (2)  :  ce  grand  homme  y  avoit  Ton 
tombeau. 

Un  flade  au  •  delà  étoit  un  temple  de  Jupiter 
Cliinioo(«.  1$). 

Une  antre  note  conduiiôit  à  MnfyAbm, 


(i}Je&AiMviAolre,eKieaMfKdadedenMrice 
«a«kit,aiafi  que  l*i&ic  M.  ledwvalkr  d»  Fothid,  le 
ame  4t  k*uilU  éeMmuigéii  ce  imm  dl  coafiKié  4  celle 
dans  laquelle  fin»  Epamiaondai.  Mois  Je  dois  ftiie  eli- 
ferver  qu'il  7  a  ici  une  ou  plufieurs  erreurs  dans  Pauiâ- 
ntas ,  erreurs  dont  il  ne  paraît  pas  que  fabbé  Gédoyn , 
M»  ÉiBllia,^c.  aient  (ait  U  remarque. 

FaoAniasiècrit  très- bien  ce  combat  \  mais  il  met  aux 
Buifls  Ara  (Ut  Agis  :  il  ajoute  de  plus  que  ce  dernier  y 
pcrit. 

U  parle  peu  après  du  combat  dans  lequel  périt  Epami- 
aoDft  s  :  c'etoit  un  combat  de  cavalerie  (  r«  ïwvim):  celle 
des  Athéniens  &  des  Maminéens  combartoit  contre  celle 
des  Thébains  (tk  BumfUulitfif).  Sur  qui  je  remarque, 

I*.  Que  Hu>-.irquc  ne  parle  pu  de  ce  combat  de  cava- 
leriedansla  vie  d'Arnius,  m  ri.ins  celle  d'Agis ,  qu'il  a  trte' 
bien  détaiUies. . . .  que  Polybc,  qui  s'ctend  beaucoup  fur 
les  affûtes  du  Vc'.O'poiiatle  .  ne  du  ncn  de  ce  corab.it.  .  . . 
que  Paufjr.ias  fjit  mourir  Agjs  fur  le  Lhamp  de  batjillc  , 
&  mcmc  iJ  y  rLvient  djos  un  autre  ciniroir ,  en  nommant 
fon  pcrc  tuilaraidjs,!<  dit  très-bien  Qu'il  lut  tue  d.i  combat 
de  M.innnec  ;  quoique  Plutarque  oifc  nu'il  tut  c:  :  Jr  ,;,e 
par  or, Ire  dcscphorcs,  parce  qu'il  vouloit  remettre  en 

vipueur  les  anciennes  loix  de  Lycurgue  que  M.  le 

chevalier  de  Follard,  en  fuppofanc  que  ce  combat  fc 
donna  deux  ansaprci  la  batailU-  de  Cannes  (en  ii6  avant 
J>  C.  ),  U  place  en  114.  Mais  A  fis  commença  a  res,ner  en 
^l^tt^^étnaglé  en  040.  Les  pnncipjux  cvéncnicnsde 
slUfloired'Araïusfcmblent  fe  rctufer  .1  ce'te  date,  11  fc  fit 
ceonoltre ,  il  eft  vrai,  dès  l'an  i^i  avar^i  J.  C.  cli  .  ftian- 
jBflwWt  SicTOne  duioug  des  tyrans  ;  en  143  ,  il  5  empara 
je  h  dtadâle  de  Corinthe  -,  en  *79 ,  Philippe ,  roi  de 
Macédoioe ,  fe  nii  i  h  tite  des  affaires  des  A  dv.  e  1 ,  s .  &  , 
aepai»  ce  ne  ^>oque  ^  Aratus  perdit  tous  ies  omb.  tv  ^u'.i 
acôaa.  Eaifin  al  mounu,  empoifooné  pjt  ce  même  l^hi- 
We ,  l'an  U4 ,  dns  lamialJeM.  iachevaliac  «fe  fallard 
ptace  la  bataille  en  qoefli  oii. 

a*.  Ce  qaa  ék  PaufMHtt  du  ctwliat  de  cavalerie ,  où 
Pnii  EiianiinaadB  dl  nmt-é-&tt  «ppofe  aux  .Icuils  que 
Acn^hoa  (I.  r/w),  doona  da  caty  itataille,  arrivée 

h  me  CRMS  donc  fondé  i  fyufçoeamt  que  Panfanias  a 
SMiei  beaucoup  de  confufion  dim  les  objets ,  &  qu^ ,  «1 1 
M  s'cfl  pa«  trompé  l'ur  les  nooM.  il  ^aft  iromcé  (ur  le 
iooJ  des  chofcs  i  &  que ,  quaar  à  M.  le  chevalier  de  fol'» 
Mid.il  ^eft  au  noms  trompé  fin  las  datcsi 

(t)  l^ytila  noie  précédmie. 
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qui* après  avoir  été  une  ville,  n'etoîtpluj  qu'ua 
village  fous  la  domination  des  Mégalopoiitains 
Lo  Hque  l'on  étott  avaiKé  de  trente  Aades  fur  cette 
rouie,  on  trouvoit  uncjplsûne  cpie  l'on  nommoit 
Alcmtdon  :  au-deffils  étott  le  ni«nt  Ofirjcîfu  (3) 
ou  croit  une  grotte  ;  aflez  près  étoit  une  foniabe. 

A  quarante  ftadcs  plus  loin  il  y  avoit  un  villaee 
appelé  PeirofjcA ,  fervant  de  liauietentiiriesMa» 
tinéens  6c  les  Mégalopoiitains. 

4°.  Il  y  avoit  deux  autres  routes  qui  condui- 
loîent  à  Orchon^ne  («.  la)  (4). 

Sur  l'une  de  ces  routes  étoit  le  ftade  de  Ladas ,  un 
!C  ' pie  de  Diane,  &  fur  la  droite  du  chemin  une 
pc:i!c  clévation  ,  regardée  comme  étant  le  tombeia 
de  Pcnclope.  Enfuite  étoit  une  petite  plaine  offrant 
cependant  une  montagne,  où  fe  voyoumtlesraaies 
do  r.ancienne  Mantinèe  :on  appcloit  ce  lieu  PtoUs, 
Un  peu  au-delà,  vers  le  nord  ,  on  trouvoit  b  fon- 
taine Àlclcomcn'ia. 

A  trente  (bdes  de  Mantinèe  étoient  le»  ruines  da 
village  de  Menb 

L'autre  route  d'Orchomènc  conduifoit  vers  le 
inont  AnMfié ,  qui  féparoit  le  territoire  des  Ma»- 
tinécns  de  celui  des  Orchoméniens. 

£n  entrant  fur  les  terres  des  Orchoméniens , 
on  trouvoit,  fur  la  giucbe  du  diemin  qui  ve« 
noit  (î)  du  nom  Anchjftû  ,  un  temple  de  Diane, 
qui  étoit  commun  aux  Orchomàniens  &  aux  Man* 
tinéens. 

Orckomtnut  étoit  en  lice  d'une  «lontagnc  nommée 
Trjchys,  8c  qui  avoit  pris  fon  nom  de  ce  qu'elle 
étoit  fort  cCcarpée.  Entre  la  ville  &  la  monugne  il 
y  avoit  une  ravine ,  d'où  l'eau  de  la  pluie  fe  ri* 
pandoit  dans  la  plaine. 

Trois  flades  au  -  delà  d'Orchomènc  ,  on  trou- 
voit un  chemin  conduifant  à  la  ville  de  Caphu. 

Quand  on  avott  travcrfc  l'efpèce  de  torrent 
dont  je  viens  de  parler,  on  trouvoit,  au  bas  du 
mont  Ttûd^s^  un  autre  chemin  qui  pafToit  près 
desfourecsappdées  Tenta.  A  fept  fladcs  au-delà, 
on  trouvoit  le  village  A'Amïloî ,  qui  avoit  été  une 
ville. 

Le  chemin  fe  féparoit  à  Amlos  ;  d'un  cdti  il  alioic 
à  Stymphalus  ;  de  l'autre ,  à  PAtiuot, 
Le  chemin  de  Pàuuu  piflôic  prds  fme  moji^ 


(3)  Ce  feroit  un  fait  d'hiftoirc  naturelle  i  vérifier,  fi  c« 

nom,  cvidcmmcni  forme  d'trT^ox»,  avoit  été  donné  à 
cette  montagne ,  parce  qu  elle  renfermoit  de  l'argilli^ilont 
on  pouvoir  idirc  des  tuiles,  ou  des  écailles  qui  y  auroient 
été  dépofées  or  ^in;i  Ire  ment  par  ta  mer. 

(4)  On  a  vu  que  l'auteur  a  parlé  de  trois  routes.  J'en 
préviens ,  parce  que  M.  l'abbe  Gédoyn  dit  outre  les  Jtan 
rouies  'lont  l'ai  parlé  ;  il  a  pris  ce  mot  dans  la  traduâion 
1  itine ,  où ,  fi  lon  moi ,  c'eft  une  erreur.  Paufanias  dit  feu- 
Icmcoc  Ctl  /•  HutrtTu  na.rH\ty/*{fU(  tj»  Ofj^t/Mnr 

iimn  *wi*t,  outre  les  routes  «innctar.  il  y  en  a  deint 
autre*  vers  Orchomène. 

(f  j  lnlabbéGédpyn  dit  à  ta  gauche  du  chemin  qinBinn 
aaaMAlnchife  -,  nais  cela  ne  t'cotead  pas. 
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ngne ,  for  laquelle  étoient  Ici  !iiiiîte<i  des  terrîfoîrts 
des  Orcbotnénicas ,  des  Pliénéates  6c  des  Ca- 
phyates»  Au-deflu$  eft  un  rocher  crés«crcarpé  que 
l*cMi  tionnoit  nekt  Cafhyg^iu  {«/a  rociu  de  Ca- 

Il  y  avoit  un  vallon  entrt  ces  trois  ville;  q  n 
étoieiit  fur  des  hauteurs  :  c'cft  par  la  que  jjalTuiC 
le  chemin  de  Phénéos.  Dans  ce  vallon  étoit  une 
fontn;  1^ ,  &  à  i'extrémit^  ua  viUagie  aoami 

Ctn.z  [\).  .  _ 

Les  campagnes  de  Phintos  s'étendoicnt  à  Caph'ix. 
Lci  eaux  avoient  autrefois  ravagé  l'ancienne  Pks- 
neat,  Oo  voyoit  encore  aux  montagnes  d'alentour 
des  marqua  qui  indiqtuMcnt  jufau'i  quelle  hau- 
teur tes  esm  s*étdent  aloft  élevées. 

A  cintj  ftaJcs  cîc  C.iphyix  étoicnt  les  monts  OftxU 
&  Sciathts.  Au  bas  de  ces  montagnes  tl  y  avoit  de 
latfes  foXÉen  qui  recevoîent  les  eaux  furabondantes 
de*  aaipa^cs.  On  ks  «royoit  faites  de  main 
d'hommes ,  &  les  ?h£niares  enribiioieiu  ces  ou* 

vragcs  à  Hercule  (a). 

Ces  travaux  étoient  contlnuis  rcfpacc  de  cin- 
^quante  ftades.  Aux  endroits  où  les  bords  fubfif- 
soient     avoient  trente  pieds  de  haut  (3). 

Depuis  ces  foff«  «  an  bas  des  montagnes,  inf- 
qu'à  u  ville  Je  Phtneos  ^  il  y  avoit  cinquante 
flades.  La  citadelle  étoit  Tur  un  roc  ercarpi.  Sur 
le  penchant  de  cette  nomagnc  il  y  avoit  un 
fiade. 

Il  y  avoit  un  chemin  qui  conduifoit  de  Phcncos 
à  Pellène  &  à  Egirc. 
Les  bornes  des  Phénéates  du  côté  de  l'Achaye 
e.  ij)  étaient,  du  côté  de  Pelléno  (4).  le 
euve  PoHaa$i  du  câtè  d*£§ire»  un  temple  de 
Diane. 

En-dcçh  des  limites  de  ces  villes  il  y  avoit, 
fur  les  terres  dei  Phiniaies  »  un  chemin  qui  con- 
duifoit du  «ont  CnuA»,  oit  oommençok  w  fleuve 

de  ce  nom. 

En  all.int  (c.  26)  de  Phénéos  vers  l'efi,  oatroiF 
voit  le  mont  Gtronttum,  avec  un  chemin  asi 
lournoii  à  l'enioiir.  Ccft-là  que  le  trouvoient  les 
limites  des  Phénéates  &  de  ceux  de  Stymphales. 
A  la  gauche  de  la  montagne,  les  bornes  des  Phé- 
néates fe  noounoicnt  Jrfcreaa ,  ou  tes  ttois  fon- 
taines ,  parce  qu'en  effet  il  y  en  «voit  trais  en 
•e  lieu. 


(1)  Quoique  te  conferve  ce  nom,  ]e  oe  dois  pas  latflcr 
ignorer  que  Sy  burge  peofe  qu'il  faut  lit*  Capkymt  il  en 
^nne  pour  raifon  qu'il  n'en  cft  ferlé  daoi  lucua  Wtre 
suteur.  Ccft  bien  quelque  dmfe;  mais ,  comme  Faufaniat 
a  déjà  parlé  4ssC^lljrate«  &  «le  Caph^a ,  il  me  femblc  au'U 
c'expnineMit  aWSCmeoi  -s'il  voulou  indiquer  ce  même 

lieu.  Mai«)e  crou  nVofinie  U  parle  ée  C^ig/M ,  Ce  qu'ici 
îe»  copUÎas  om  eeawa4a> 

■  (»)FwfanttOeas  apprend  que  dans  le  projet ,  le  fleuve 
iltMaite  devolt  tomber  dani  ces  foflës  ou  canaux  i  qu'il 
yavoit  tombé  en  effet -,  mats  qaHavoitlcpiitiooaBdeo 
cours. 

(9)  Cett  reanccfimi  ée  rantam-mie. 
(0  fséoftelacoiN^îon  de  SjfliHiia, 


A  peu  de  diflmce'  de  TriermM  é(o&  le  mont 

S^pU  (5). 

Le  mont  Cylltnt  étoit  peu  élo^é  :  (jeft  le  plot  , 
haut  de  toute  l'Arcadie.  î!  v  avoit  eu  fur  \\  cime 
«n  temple  de  Minerve, inaii  U  ttoit  alors  en  ruines. 
On  voyoit  fur  ce  mont  des  merles  blancs. 

Apres  le  Cylltiu  étoit  le  mont  Chttydort*,  Cette 
montagne ,  dont  la  plus  grande  partie  étott  CA  - 
Achaye ,  fcrvoit ,  de  ce  côté ,  de  bomes  enii«  les 
Phénéates  &  les  PcUcnieiis. 

Si  de  l'kcneos  on  alloit  vers  le  nord-oitcft,  on 
trouvait  deux  chemins.  L'un,  fur  la  gauche,  Con« 
duifoit  à  Ctitor;  l'autre ,  fur  la  droite,  conduifoic 
kNaunacrU  (6)  &  à  I  c  i:  iiir  Ç.vt 

La  montagne  s'élcvou  en  ce  li-u  à  une  prodi- 
gicuie  hauteur  :c'cft  de-là  quctomboit,  eoutte  à 
goutte ,  L'eau  que  les  Grecs  nommoieot  le  Styx, 
Cette  eau ,  après  s'être  fût  four  Si  travers  un  rocher, 
fe  rendoit  dans  le  Crachis  :  cite  étoit  nnorteUepOW 
les  hommes  &  pour  les  animaux  (7). 

Au-dc:lus  de  iS'aun^cnj  ctoicnt  les  monts  À^omu^ 
ou  Aoranù  :  la  plus  erAnde  partie  de  c£s  monts  étoit 
habitée  par  des  Pkâèates. 

AiTt»  près  avoit  cxiflé  la  petite  ville  de  Lufit 
fur  le  territoire  de  Clmr;  on  n'en  voyoit  pas  le 
moindre  veAige  au  temps  de  Paufanias. 

Cynttha  (8)  fe  trouvoit  un  peu  plus  loin  de  ce, 
côté  (9)  :  à  deux  ftades  de  leur  viUe  itoil  la  fon- 
taine appelée  Alyffon ,  parco  4|ii*c11b  éudt  hWUffit 

di(oit-on  ,  contre  la  rage. 

Le  chemin  qui ,  de  Pkéneos,  conduifoît  à  Cûior^ 
pafloit  prés  des  foiTes  dont  j'ai  parié  &  le  long  dit 
fleuve  Attrait:  il  coadnifait  li  tyemù  ,  oh  étoient 
les  bomes  des  territoires  de  Cl'tor  Se  de  Pkeneos, 

A  cinquante  ftades  plus  loin  (10)  on  trouvoit 
la  fource  du  £«dM ,  fcaniquible  pour  la  beauté 


(5]  Lfî  Arcidicns  difoifnt  que  cette  inoata((ne  produi- 
foit  des  fcrpcn^  i  malt  qu'une  >;rande  pjrtie  périuoitpar 
le  froid  qu'occAfioiiDoieiu  les  r.eigcs,  doat la  maiittf|iia 
ctoit  prefque  toujours  couverte.  ^ 

(6J  On  ne  voyoit  plus  que  les  ruines  de  cette  ville. 

(7)  Ceft  par  cette  raifon  fans  doute  ,  que  l'oa  en  avoit 
fati^  ua  fleuve  des  Enfers.  Au  reAe.  tout  ce  que  dit  Pau- 
fanias de  la  vartn  de  ccne  can  auroit  befoin ,  pour  être 
cru ,  diétre  vérifié  par  ées^avéticaees  chjaufiies  Uca 
avéfées. 

(S)  Pan&aiat  ne  donne  pas  le  nom  de  cette  ville  \  il 
pmeftokment  du  peuple  KwwiftMtc,  AasMicAj  nais 
on  lit  dam  Polybe  &  dans  Euemm  de  Byuoce  KwmS», 
Cinaiha  ;  c'eA  donc  par  une  fauDC  de  gravure  qiie  l'on 
lit  fur  la  carte  de  M.  d'Anville  Cynttkm, 

(9)  Paufanias  dit  à  quarante  Rades  d*oa  tem^  de 
Diane  qui  ctoit  fur  le  territoire  de  Ctitor. 

(10^  L'expreflïon  de  Paufanias  (c.  30),  ne  dit  pas  sU 
faut  aller  vers  le  fud  ou  vers  l'oueft  :  ce  n'eft  que  m  foilO 
qui  peut  guider  pour  ces  pcfitians.  Mais  comme  cet  au*, 
teur  dit  que  l'oti  croyoit  qu'il  fe  formoit  des  eaux,  dont 
j'ai  parlé  plus  hmt ,  de  Pautre  côté  des  montagaet,  ott 
voit  à'peu-prcs  où  pouvoient  entrer  les  fources.  Mats  il 
doit  V  avoir  ici  quelque  chofe  de  défcfhicux  dans  la  ca>M 
de  M.  d'AafiUc.  liAfraaitu  en  «A  trop  imn  ,  i  ce  quil  nm 
iftmUe. 

4e 
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4e  fes  eaux.  De  la  Courcc  de  ce  fleitw  k  Gtue 
il  y  avotc  (bixime  fiidcs  (i). 
Des  foarcet  ia  Lwbit  il  y  ^voit  on  chcmiit 

étroit  qui  conJiiifoit  à  Clitor,  le  long  de  VAroa' 
Kuu.  On  paiTolt  près  de  Clicor,  un  fleuve  de 
même  nom,  qui  i:  rcndoit  dam  r^liMiMiii  à  en* 
viroaiêpt  ftade«  de  U  viUe. 

Clîw  ittAt  diaitt  une  plaine  entonrie  de  eolltnes. 
Sur  !e  haut  cTime  montagne ,  îi  trente  fladcs  de 
b  vilJc,  ies  Cliîoricns  avoient  un  temple  en  l'hon- 
wur  de  Minerve  Colia. 

Ici  Fauiaaias  mourne  à  Siymphale  &  au  mont 
Gérodte.  La  ville  de  Stymp&àtu^  qui  exiftoir  an 
temps  de  Paufanias ,  étoit  une  vil!e  nouvelle  ;  l'an- 
cienne oVxiftott  plus.  Il  y  avoit  une  fontaine  près 
de  cette  ville,  dont  Adrien  avoit  (ait  couler  les 
eaux  joiqu'à  Guixiihe.  Ces  eawc  fonnoient  un 
peds  lac  peadiiK  l'hiver;  il  groffiffoic  le  fleuve  (x). 

Après  Styinplialc  êtoit  Afej,  foiimife  slors  aux 
Ai]^ei}s,  ainft  que  Styoïplule  :  il  y  avoit  trais 
temples  coafidérables. 

On  a  parlé  prtcidemmeat  d'une  nvioe  prés  de 
Céphya, 

Four  empêcher  que  les  canx  qui  fe  trouvoient 
tout  auprès  n'inondaiTent  les  terres  des  Caphycns, 
on  avoit  fait  une  levée.  En -deçà  étoit  une  eau 
qîd  fe  cacfaoit  Tous  terre,  puis  repatoiâbit  au  lieu 
aomini  Naft.  Tout  près  é«oit  le  TiHagede  JUfMw  ; 
là ,  cette  eau  prenott  un  cours  8c  fameSx  b  rivière 
de  Tragiu, 

La  monofne  'de  CmoUks  n'ktk  pas  âoiignèe 
de  C^àyj. 

•  Un  peu  ais-fteflus  de  cette  ville  étoit  une  fen* 
taîne  avec  un  be.'u  platane  fur  fes  bords  :  i1s.por- 
«oientVun    l'autre  le  nom  de  Mcnibs. 

A  un  ftade  tle  L  <.phyj  cioit  le  villnsjc  de  Con- 

Ô'Ua^  OÙ  étoient  un  bois  lacré  &  un  temple  de 
iane. 

Une  route  de  fcpt  (lades,  &  oui  alloit  en  tl;f- 
Cendant ,  conduîfoit  de  C'aphya  à  A^i/î;  Si.  ciiKjuintc 
ilaJc^  nu  delà  c'.O'.t  le  Ladr,;:. 

Quand  on  l'avoit  paiïo,  on  arrivoit  à  un  bois 
de  chênes,  nommé  Somn,  par  les  villages  A^Argea^ 
de  Lvcoa  (j)  Se  deSfOM/jf.  11  y  avoit  un  chemin 
<ji;i  conduiloit  par  le  bois  à  la  ville  de  Pfoph'is. 

A-peu-prcs  à  l'cxtrLinitj  du  bois  tic  S.rcn,  an 
TOyoit  les  ruines  d'un  villrgc  nommé  Fjiis  ;  Se 
un  peu  plus  loin  celui  que  l'on  apptl»  it  5'%c, 
fervanr  de  Um'ues  entre  les  Gitoriecs  &  les  Pib- 
phidiens. 

La  ville  de  Pfophis  étoit  confidérable:  elle  étoit 
k  trente  ilades  de  Sira.  Le  deuve  Atoamus  traverfoit 
cène  ville;  &  à  peu  de  diflance  coutoit  VErymm- 
$ims,  qui  avoit  fa  fource  an  mont  iM^t  con- 


(i  )  y^J'<\  le  cours  de  ce  fleuve  pltit  tn»,  m|<,  . 
(i)  On  croyoic  «nie  ce  fleuve  fc  ptrécipiwu  ibut  tt 
^okk  Von  difoic  qu  il  p^fTolten  Argolide. 
(3)  Tadmets  le  chani^cmcntde  kwMh  en  iMmtSt» 
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facré  iu  dien  Fin  ;  il  ,làifott  partie  du  mont  Ery 
mMthm,  LTiTmiste  iRs  ietou  dans  l'Alphée  (4).- 
Sur  le  chemin  de  PfèfhU  à  Tkdphufa  (qui  étoit 

i  la  gaudre  de  VErymanlhut)  ^  on  iiouvoit  (r.  jy), 
fur  U  gauche  du  Ladon ,  le  village  de  Troptu  (5)  • 
tout  pris  étoit  an  bois  appelé  Apfm.ijjîum  :  c'étoïC» 
là  les  confins  des  Pfop^idietti  8t  des  Thelpbi^ 
liens. 

Le  territoire  de  Tlielpinde  étoit  anoft  par  fa 

deuve  Af/en. 

Il  y  avott  quarante  ftades  de  Tà^pkufii  k  rat 
village  nommé  dans  le  texte  Calunt  ;  par  quelques 
commettfatears  Malwu  (fi)  ;  &  par  d'autres ,  Cjo'ùs  , 
^après  Etienne  de  Byfancc,  qui  nomme  .linfi  un 
village  d'Arcadlc,  du  territoire  de  Thelphufe  :il 
n'en  exïftoit  91e  les  ntines  au  temps  de  fin-. 
fanias. 

Le  Ladon,  comme  on  l*a  dit,  commençoit  fut 

le  territoire  CY-.-nr.  Tl  pnflbit  d'abord  vers  Ltuca^ 
fius  &  SUjo'^od  ,  arrofoit  A'-/,  & ,  vers  Orya^  le 
lieu  nomme  HJuns  (ou  C aluns )  ;  puis  il  alloit  aUX 

ThdùatU  &  vers  un  temple  de  Cérés  EleuiienM* 
fur  les  confins  dn  territoire  des  Hielphofiens.  Le 

Ladon  laitToit  enfuite  Thclpbufc  i  (a  gauche. 

Thtlphtijj  étoit  fur  une  hauteur  :  mats  elle  étoit 
en  partie  ruinée  au  temps  de  Paufanias. 

De  Thclphufa,  le  LadoH  venoit  à  Onàum  (^); 
pub  il  recevoit  la  rivière  Tmhoj ,  qui  s'y  rentfoit 
vers  Hcrxj ,  fur  les  confins  des  Thclphufiens  :  on 
appeloit  cet  endroit  le  l'ed'ion ,  ou  la  plaine.  Le 
Ladon  tomboit  enliiitc  dans  l'Alphce,  au  lien  Sp* 
pdé  le  Coraion  Nacfos^ou  l'ile  d<»  corbeaux. 

Htrga  (r.  26).,  étoit  b&tie  (m  la  droite  de 
l'Alphée,  en  pn-rlc  l';;r  le  penchant  d'un  côrcau  , 
&.  en  partie  fur  ic  bord  du  fleuve.  U  y  avoit  ftir 
le  bord  du  fleuve  im  lieu  delliné  aux  coitrfes}  il 
étoit  planté  de  myrtes  &  d'autres  arbres. 

A  partir  d'//rr<tj,  lorfque  l'on  avoir  fait  quime 
n.idcs ,  on  étoit  fur  les  terres  des  EléenB,&l*oa 

pallbit  le  Ladon. 

A  vingt  ilades  au-delà  on  arrivoit  à  l'Erymanthe. 
qui ,  félon  les  Arcadiens ,  fervoit  de  bornes  cnuc 
les  Hérôcns  &  les  Elccm. 

D'/fer«j ,  fi  l'on  paffoit  l'Alphée ,  &  que  l'on 
fît  dix  flades  dans  la  plaine,  on  arrivoit  au  |>.Ld 
d'une  montagne,  oii  l'on  montoit  par  un  chemin 
d'environ  trente  ftades ,  pour  fe  rendre  à  AHfhtra  , 
ville  abandonnée  (8)  lois  de  h  fendatien  de  Mt^. 

{4)  Ce  que  dit  ici  Paufaniat  des  roonts  PboIoè',';i  la 
droite  de  l'Erymanthe  fit  du  tetritoir»  de  Thttfhufa,  a  U 
gauche ,  fuppofcroit  cet  Iwux  plus  près  Fun  de  l'autre 
qu'ils  n'étoient  en  effSct.  Mais  il  faut  regarder  ceci  comme 
une  indkatim  générale. 

(«)  M.  irAnvSlrf  lia  oâi  i  ta  droite  :  d'cft  une  mèprife. 

(6)  CcA  k  Mm  adopté  par  M.  d'JUville. 

M  M.  d'Anvide  énit  Km«  1  «va  hafims  dfe  ti 

(8)  Quoitpi'eUe  eût  été  akandonnée,tlpatoiteepea-> 
dant  qtnl  y  reftoit  encent  un  petit  oeînbte  d1inbiians« 
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Sot  le  chemin  d'HcrtJ  i  Migjhpol'tSf  on  trou- 
yoit  Melanea^i).  Au  temps  cJj  P.iiHaniaSjC'iloirun 
lieu  dcfcrt  Si  lubincrgî  pur  Us  eaux, 

A  ouvrante  AaJti  au-ocl.i  cioit  l-uph^pum  :  le 
Buphagus^({m  le  jctoit  dans  rAlphéc»y  avoit  fa 
fource.  Céioit  à  cenc  fource  qu'étoient  les  fimitcs 
des  Héréens  &  des  MégalopoU  ains. 

Aieguiopolis ,  dont  le  nom  ùgnitie  la  grande 
ville ,  avoit  àtt  bâtie  par  le  coafdl  «TEjpaini- 
nonda5  (2), 

De  la  fource  du  Buphjpu  {c.  iS)  on  defccndoit 
an  vill  igc  c!c  Mdr^ikj;  dL-  b  à  une  ancienne  ville, 
deveiUic  village,  &  nommi  G^imt.  Il  étoit  fur  un 
petii  fleuve ,  nommé ,  prés  de  fa  fource ,  Lufius  (3), 
tic  enfuiie  Gartynlus  :  de  tous  les  fleuves  c'ctoit, 
croyoit-on,  celui  dont  les  eaux  ctoicnt  le  plus 
fr-iiLlics.  Sa  (oiirco  croit  vers  Thifoa  (4),  litu  vuifin 
dcï  Mcthydriens.  L'endroit  où  il  fe  renduil  dâu» 
l'Alphée,  fc  nommoit  RAtt/ta, 

Thifoa  étoit  un  pïtit  territoire ,  près  les  bornes 
duquel  étoii  le  villaec  de  Teutha ,  qui  avoit  été 
autrefois  jme  villes  11  y  avoit  encore  filufieurs 
temple*.  . 

Sur  le  cheiniti  qui  condnifoit  de  Gortyneà  Mc- 
galopolis,  on  voyoii  la  fepulture  des  braves  Arca- 
diens  qui  furent  tués  en  combattant  contre  Ciéo- 
mène  :  ce  tombeau  fe  nomnMlit  PartA^m» 

Au  Panbjjîu-r.  cnmiiiençoit  une  plaine  (Tenvi- 

ron  foixantc  ilades. 

Sur  la  droite  on  voyoit  les  ruines  de  la  ville  de 
Brtnthi  Si  !a  nvièrcde,fl«alA<ua*,qui,àpnqftadcs 
dc-!à.  11-  ]ctoit  danil'AIpliée. 

Au-delà  de  l'Alphée étoit  le  rcrriioite<)e  TtOft^s^ 
«ont  oti  voyoit  encore  les  ruines. 

Si  l'on  dclccntloit  (c.  ap)  de  Trape^iu ,  en  ayant 
le  fleuve  fur  la  gauche,  on  trouvoit,  non  loin  de 
ce  fleuve,  un  vallon  aopelé  BaOos,  «ù  tout  les 
trois  ans  on  cclébrolt  des  jctix  en  rii.inrunr  ,îs$ 
grandes  déeiïes.  L.i  cn.it  une  to:it.ii.:c 
Olympus,  q  ii  ilioit  ;i  fcc  ioii->  les  (.Vn\  riii,.  T'  Ut 
près  cloit  im  terrcin  d'oij  il  «,';:!cvoit  des  teux  (5). 

A  dix  ftade$  de  Sat/wj  étoii  une  ville  appelée 
Bafitis,  ruiaéoau  leoips  de  Paufanins. 

Après aToirmverlé  l'Alphée  une  féconde  fois. 


(t  \  M.  d'AnvUle  écrit  Aftlciu. 
(a)  On  veira  a  larticle  de  cette  «file  tes  iiomj  des 
aUM»  villes  de  l'Arcadic  qui  ITOkAt  cooiribuc  a  (oa 

agrandiiïcmcnc  &  a  fa  puifTinct. 

(î)  Ccft  une  faute  de  gravure fiir  la  cane  i  M.  d'An» 
il!c ,  où  Voa  lit  La/us.  On  en  verra  la  taifon  i  foo 
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(4)  Am  lemps  de  Paufania^,  il  parolt  qu'il  n'y  avoit 
plut  de  ville  ,  tnais  feulement  im  pietit  tenritoirc  X'f"  » 
Comme  il  le  qualifie  ,  chapitre  iS. 

K«4  nXMtiQt  T»<  «ov-'f^r^atriKiri.  Jefoupfonncquclc 
fcii  dunt  parle  Haufaniat  etoit  fembi  .ble  à  celui  quife 
roii  à  /d  Pictrj  MaU  &  en  beaucoup  d'aunes  lieiu 
d'It  lie  ;  (eu  n»i  n'tft  que  du  f/a  ïnAammableen  aAion  : 
ma  \  cettt  ruhAance^uMoanuf  aiff  ancicas,  raveit  été 
jut^uanosjouub 
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on  nrrivoîtà  Tocam,  Utic  fur  une  colline,  6c  alor» 

défai  te.  VAminius  palToit  b.i-.  c!c  1.:  coTine ,  &  fe 
jetcii  liai'io,  VHe  iiïoaf  qui  le  rendoa  a  peu  de  dif- 
tancc  dans  l'Alplue* 

L'Hé  illon  commençolt  \  un  village  de  même 
nom.  Apres  avoir  pallé  par  les  terres  des  Dipéens 
6i  dus  Lyccaies,  &  pur  Megal^oiis,  il  f«  rendoit 
dans  l'Aiphee. 

La  Ville  de  Af^dJbpeltf, partagée  parce fleuve* 
éioit  tort  ornée. 

N,  B.  Routes  de  Megahpolîs  2  divers  lieux  de 
TArcadie. 

I*.  En  allant  de  Mégalopolis  (c  ^4),  vers  la 
Mclienie ,  on  trouvoit ,  il  fcpi  (lades  de  cette 
ville»  un  temple  dont  les  divinités  le  territoire 
feitommoient  Mun'ut  ;  à  peu  de  dirtancc  étoit  un 
lieu  nommé  Ace. 

•  {p)  il  y  avoit  à-peii-près  quinze  Hades 

pfqu'à  l'endroit  oii  la  rivière  de  Gaiheaus  ayant 
reçu  le  Camion  ,  fe  rendoit  dans  l'Ai]  ';éc. 

Le  Camhn  prenoit  fa  fource  (hns,  !'ivp>  tiJe  (7). 

Le  Guiheaus  avoit  la  iienne  dans  le  \  itlagc  de 
GjiAea ,  au  territoire  de  Lromi  (S)  ,  quarante  liades 
aii-detà  de  TAIphee  :  on  y  voyoit  à  peine  <{uctques 
traces  de  cet'.c  vi!lc. 

De  ce  lieu  au  village  de  N^-mphat  il  y  avoit 
vingt  Aadcs  :  c'éioir  un  lien  baigné  d'eau  &  rempli 
fî'nrbns. 

De  là  jufqii'à  /ïnwrMiM  il  y  avoit  encore  vingt 

ftades.  Un  .Mercure  f.'.r  i:ne  co'.or.ne  y  f. rvoit 
de  bornes  entre  les  Mciyciiieiii  l:.:  Ics  Mégalopo- 
luains. 

Il  y  avoit  l.T  deux  chemins  :  celui  dont  on  vient 
de  parler  conduifofe  à  Mtgeit:;  l'autre  condutfoic 
de  Mggal»poùs  i  Cém^m,  ville  aufll  de  la  Mef- 

fénie. 

i".  En  prenant  ce  cfiemîn  ,  i  partir  de  Mcgalo- 
polis,  on  arrivoit  à  TAIphée*  à  l'endroit  ou  )ct 
M  iIUis  8t  le  Syms  s'y  rendoient  après  avmr  nélè 
leurs  e»tx. 

Si  l'on  côtoyoit  le  fleuve  Mj'.Ius  ,  l'ayant  à 
fa  droite  (9),  on  le  rraverfoit  n;irej  ;iiie  ro'.te  de 
trente  fladcs,  St  I  on  arrivoit  par  un  chemin  dif- 
ficile u  ins  les  montagnes ,  au  lieu  tiommè  Pkadna, 
qui  étoit  à  quinze  Aades  de  VHt  mMim.  Côtoit 
encore  là  les  limites  entre  les  Mé^a  )poiirains  & 
les  MelTénicns.  La  étoit  un  temple  de  la  divirité 
que  les  ArcadieuA  appeioient  Dcjpoïaif  ou  la 
MaiireiTet 


(6)  On  convient  qu'i'  f,iu;  Tri  ai  fi  d^ns  !c  t -y  ■ .  -u 
lieu  de  E»  M«mM'««t ,  les  .VliimiiicL-,»  n'ctaii;  .  «s.  ce 
tutc. 

(7^  Je  me  conforme  à  la  correAion  de  Sylbarge. 

i^)  J  adopte  la  citrreâion  de  Syi:  urg^-. 

(9)  AmaTce  ajoure  entre  deux  parcuthèfe»  {ftcunJùtn 
£«Ma  ^utrifém^,  mm  il  a  tort  :  qu.in<i  on  va  daui  le  icas 
contraire  a  celui  d'un  fleuve ,  &  qu'on  le  vo  t  couler  à 
droite,  on  cil  juilî  fur  la  <lri'itc  du  fleave.  Si  c'cll  ainfi 
qu'il  croyoit  aider  a  ruitclligvcce  du  texte ,  le  moyen 
a'eâpaslieuteuat 
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y.  te  c^ijinin  qi;i  conduifoit  de  ?*îéga1o}>r>lis  à 
L>céd«^onc ,  côtoyoit  l'Âlphéc  Yefpiçe  de  trente 
ûides ,  furquH  rembouchtire  dn  Thius,  t^ui  Ce  rrn< 

tVir  (lri>  f-?uve.  On  laiiTi/it  !c  7"'i."..j  ."i  u!''  ;, 
È*.  ?.  iji.'jràiuc  Aadcs  au-delà,  on  anivou  a  i 

4''.  De  MegalopaUs  à  Muhydrium  >  &  à  quel- 

Ïcs  aiirres  pitces  fitnées  dans  les  Xm\xi%  des 
rci  li?;!,,  il  y  avoit  cent  foixan'c-iîW  f:;;  !c<;. 
O  :  p,iil(>it  d'ihord  par  5.;./,  an  avoit  cù  un 
lorple  c!e  Diane  :  il  y  avoir  treizj  ib.Us. 
'  A  dix  plus  loin  avoit  été  la  ville  dd  Cbarifif 
d'oiu  on  ne  voyoir  plus  que  le»  ruine*. 

A  dix  fhclcs  au-deU avoit  éti  Uvtliede  rricoM, 
sclTi  ruincc. 

Sur  la  gauche  de  rnc«Wétoiît,à  quinze  flaiei, 
b  Ttlie  de  2«a<«. 
A  dix  ftstdc»  ao-ddi  était  la  ville  de  Piuwu  ;  elles 

éioient  dêi'crtcs. 

On  vuyoit  auiïï  ks  rcAes  de  quelques  autres 
TÎlles  :  relies  que  le*  fuîvantcs. 

A  quinze  ltade$  de  P*nn*  étotem  les  ruines 
de  Tkynau. 

Et  les  ruines  â'Mypfui,  fur  la  plate-fimne  d'une 
montagne  de  même  nom. 

Le  pays  entre  Hypfus  &  Hiyrtau  itoit  monta- 
gneux  Ô(  rempli  de  bîte»  tauTca; 

A  Tneotwa^  (îtr  h  droite,  le  chemin  qui  étolt 
en  pcnre  corcliûfoir  j  une  fontaine  appelée  Cruni. 

L>c  Lrur.ï  \\  y  avoit  trente  i\adcs  jufquk  Va  fé- 

pulture  de  GuiAo,  imincace  cmiveiM  drarl»es 
tfiisfters. 

A  vingt-cinq  flade«  de  ce  lien  &  à  cent  de  Tii- 

color.i,  vers  VHeliJfus ,  fur  le  chemin  nui  conduiffjit 
k  iVf^ifeytfaum,  on  trouvoit  le  village  d'y^ni-wu/j  6c 
le  inont  Phalantus ,  fur  lequel  itoîent  ICS  ruînci 
d'une  ville  de  mène  nom. 

Au  bas  de  la  moiita|;ne  étoit  une  plaine  appelée 
PjH  ;  Se  tout  près  la  viilc  de  S:--:::!. 

Tous  ces  lieux  étoient  compu*  tlnr.s  l'Arcadie. 

Atethydr'tum  (  c.  j6)  étoit  à  cent  trente  fept  ftadcs 
de  Triiolonu  Son  nom  lui  veaoit  de  ce  qu'elle 
éttùt  iiir  une  hauteur ,  entre  te  fle«ve  htytaon  & 
Mjlatjs. 

Le  mont  Thaumjfiut  di  ra'.io  fur  ce  dernier 
fleuve  (i). 

A  trente  fladcs  de  Mtihydrium  étoit  la  fontaine 
Nymphafia. 

A  trcnre  Aadcs  au  dc'à  étoient  les  bornes  des 
Mcgdlopulitains ,  des  Orchotr.îaicns  &  dis  Ca- 
phyaics, 

5«.  11  y  avoit  une  route  de  M^lopolis  à  Mé- 
nale ,  en  traveriâm  VHtliJfus. 


(i)  Sur  h  cjnr  M.  d'Anvitlc  il  y  a  Ph^l^ju  ,  t'cft 
me  f  JVirc  de  f,ravurc. 

Paufaiiiidi  ittuute  qu'il  n'y  a  voit  plus  que  vingt  fta -les 
pour  arriver  à  un  teâ^deMCKilM,  finiéprts4e^</<- 
B//LJ  en  Lacooie. 

{i)  J'admets  la  corroiflion  do  P.iutmiet}  Car  QOlicdHa 
le  texte  MUtt^ms ,  ou  mime  Molottut. 
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Ou  paffolt  d'abord  un  dciîlc  appcli  PyUe  ûd 
Hdos,  On  trouvoii  quelques  temples  &  des  tom* 
beaux  fur  cette  route. 

A  cinq  âades  à'Htlos  étoit  un  bots  cooâaé  k 

Ceré«. 

Mais  qtiand  on  avoit  fait  trente  ilades,  00  trOII<* 
voit  un  ciiamp  nomme  PaU/.ius. 

En  lailTajII  â  gauche  VEi^phus,  qui  cfl  quclqnc-' 
faisàfec,  on  trouvoit  i  environ  \  u  .n  n.ulcsjes 
ruines  tie  la  ville  de  Pirissh.us,  n'w  rtiiou  encore 
un  temple  de  Pan. 

Çiiand  on  as-oit  paffé  le  torrent  (ïEkphas,'^ 
croîs),  on  trouvoit,  à  quinze  flades,  les  camr 
pagnes  de  Mènale ,  avec  une  montagiie  de  mène 
nom. 

Au  bas  de  la  montagne  étoient  les  ruines  de  h 

Vjlie  de  Lycoa. 

Sur  la panic  de  la  montagne  qui  étoit  vers  le  fud 
U  y  avoit  eu  la  ville  de  Sumj:h  (i). 

Sur  la  montagne  étoit  un  lieu  que  l'on  nommoil 
Tncdol ,  on  7"fnù,  c'cll-à-dirc,  les  trois  chemins. 
La  ville  de  Atxnalus  étoit  alors  ruinée.  Le  mont 
Ménale  étoit  partknliéremedi  conTacii  an  dtev 
Pan. 

6:  L'intervalle  entre  Mez.ihpoïts  &  le  temple 
de  la  divifilté  appclce  Dcfpoiru  ,  ou  la  NLiittclTe 
(  nu  (ud  oueA  ) ,  ctoit  de  quarante  ftad«s  :  on  paâbtc 
I  i  a;  j:iC:e  à  moitié  chemin. 

A  deux  Aades  du  fleuve  étment  les  raines  de 
Maearei. 

Et  à  fept  ftades  de-là  étoient  celles  de  D.:fii. 
A  fept  autres  ftades  étott  le  mout  MactfiM, 
An  bas  de  la  montagne  il  y  avoir  eu  une  ville 

nommée  Acjcrfium,  qui  ctoit  ï  quatre  ftr.r'es  du 
rf-ir;:!j  de  la  Mjïtrtjje ,  fur  les  conûns  de  U 

J  '1  montant  on  trouvoit  fur  la  droite,  a*  pOB 
ait  clcli  temple,  le  monument  que  Ton  nom* 
inoit  Aitgjron.  Au-dclTus  ctoit  un  boi*  facré. 

Un  peu  au-delà  (  mais  la  route  tournoit  vers  le 
nord-eft)  ,  on  trouvoit  l'enceinte  des  murailieb  de 
Lvcofurj^ou  il  ne  rcfloit  plus  qu'un  j>ciii  nombre 
d  liabiians  (4). 

Sur  la  gauche  du  temple  de  la  MintrcîTc  érr.ît 
le  mOnt  Lycaus  y  que  l'on  appelait  quelquefois 
.Tîjr.r  Olympe. 

Au  nord  de  cette  montagne  étoit  le  territoire 

de  Thifotuu 

Le  Mylaon ,  le  Noiu ,  VJcheloiis ,  le  Celidus  flfe 
le  tiaphiloj ,  ariofeient  ce  canton  &  h  ietoietic 
daiu  l'Alphée. 

A  la  droite  de  Lycofur.i  s'élevoient  les  rt^on- 
tagncs  nommées  Montes  A'amii,  oii  étoit  un  temple 
d(s  Fan.  Il  y  avoit  là  un  lien  appelé 


(1)  J  admets  la  eotreâimi  de  ^ttnige',  car  le  tene 

porte  5ti)w/.j. 

(4)  pu  crovoic,  Mon  P.iufjnia»,  que  c'ctoit  la  pre- 
iiûcrcviUcqmcùtctci)àtie,kpiemière^'«itvaleiakiL 
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Le  PUtanipu  arrofou  Lycofure  en  «nant  ytn 
le  couchant  :  il  felloit  le  tnvcrfer  pour  aller  à 

Phigttl'ij, 

Le  chemin  alloit  en  montant  refpace  de  trente 
Aadcs. 

PhigaHi  étolt  ûtaée  fur  un  rocher  fort  élevé  & 
fon  t&wtfL  Cette  ville  était  confidèrabk  8c  Son 

La  rivière  de  Lymax  (c.  41),  paiToit  auprès  de 
la  ville  &  toinboit  dans  la  Nt  Jù ,  qui  avo'it  fa 
fource  au  mont  CtrMiJiuf  ,  laiûnt  partie  du  mont 
I.ycaut. 

La  ville  de  PJdgéUa  étoU  emourie  de  mon- 
ti^es  (  1 }  :  i  gauche  étolt  le  nont  CotyÛiu  ;  i  droite , 
le  mont  EU'ius. 

Le  Co^tiiu  tioitï  aiiarante  Adcs  de  b  ville: 
'€'étO&>li  <pt*étoil  le  ville  de  B^fr.  11  y  avoit  fur 
ce  mont  une  îburce  affei  ^ible,  dont  l'eau  fe 
perdoit  dans  les  terres  »  &  un  lien  nommé  Cotytm. 

\JELÙ!ii  n'éioît  qu'à  trente  (l.iJcs  de  Pftigjllj. 
On  y  voyoit  une  grotte  de  crés  la  Noire.  La 
(TOtte  étoit  environnée  d'un  boi«  ftcri,  «ù  fl  y 
avott  une  Ibllice  d'eau  très-froide. 

N.  B.  En  commençant  le  chapure  43 ,  Paufanias 
dit  que  fa  narration  {à  iô-^c.()  demjndc  qu'il  parle 
de  Pallantium  ;  je  pcnfe  que  c'eft  parce  qu'il  a 
piriè  de  toutes  les  routes,  OC  n'a  rien  dit  de  cette 
ville  célèbre  par  fon  antiquité  fie  pr  le  pafl^e 
^Evandre,  oui ,  de  PalUnôum  alû  en  Italie. 

7*.  De  Mcga!opolis  il  y  avoit  ii::c  route  qui 
Conduifoit  à  Pailandum,  k  Tegca  (<.  4^),  &  /ut'< 
qu'au  lieu  appelé  Chôma  ou  la  Buire. 

Sur  cette  route,  &  tout  près  de  Mégabpolis, 
étoit  un  village  nommé  Ladêcea  :  tout  auprès  avoit 
cxiAè  autrefois  la  TtUe  d'iteamiM,  qui  n  étoit  plus 
qu'un  village. 

En  s'cloif;natit  A'Htmorùa ,  fur  la  droite  du 
chemin ,  on  voyoit  des  runies,  entre  autres  celles 
étOTtflhafium. 

M];s ,  fi  Ton  fiiivoit  Ic  chemin  en  partant  A*H(t- 
tnoiu^^  on  trouvoit  d'abord  jlphrojijïum ,  puis  un 
autre  village  nommé  Aihcnxum. 

A  vingt  Aadcs  SAtheinam  on  voyoit  les  ruines 
'tAfta,  &  le  lie»  élevé  ( ^  J^^^),  où  avok  été 
la  citadelle. 

A  cinq  flades  à-peu-près  d'y#/*<»,  &  peu  loin 
eu  d)  n  1  ,  ccoit  la  MMiree  de  ÏMjfut»,  puis 
celle  de  l'Eutotas  (>)• 


(l)  Jie  ne  fais  pourquoi  M.  r-ibbc  Gciloyii  marque  ici 
la  divifion  du  châjjitrc  41  :  il  ne  commence  dan»  l'auttur 
grec  que  beaucoup  p!u!>  bai ,  aujc  mots  T*  ti  trtfu  T«t 

T»  E'xi<i<>,  8(c.  Ce  qui  comincact,daailatiadii<fioa 
ét  M,  Vabbi  (  l«  deuxième  alinéa. 

(1)  Je  ne  pldce  pat  dans  le  tex«e  une  opinion  dec  ao^ 
cic&s  qui  ne  me  paroit  pas  trop  adm-flible  ,  &  que  rap- 

ÎDne  PauCiniat.  Les  fources  dont  il  p^rle  couloient 
abord  Téparémeai ,  puis  mêlant  leun  eaux,  fe  précipi- 
•Dieat  fo«»  terre  :  mw.  ces  mk  rénaict  cincMt  enfuite 
reparu  pour  fonner  nin  des  dcuv  fleuves,  CcU  £e  peut  ; 
jMîaqv«lhsfi>CMatA|tté«ipowfwMfffnfttiie,4:te  ' 
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Depuis  Afta^  le  chemin  alloit  toujours  en  mon» 
tant  jufqu'au  mont  Bonus  ou  BortJi. 

C'étoit-là  que  fe  trouvoit  le  lieu  appela  C/ivrttJ, 
fervant  de  bornes  cnuc  les  MégalopoUtains ,  les 
Tcgéutcs  &  les  Pallanticns. 

Sur  la  gauche  étoit  une  plaine,  qui  conduifoit 
à  PjlLr.tium. 

PaUmùun  avoit  été  une  ville  célèbre.  Il  y  avofc 
auprès  une  émiuencc,  fur  laquelle  avoit  été  ta 
ciiadclîe. 

A  la  droite  du  lieu  appelé  Chôma  ctolt  la  plaine 
de  Manihuric  (  rrtlitv  tçr)  Te  Mca-doupiMf } »  Ott 
plaine  Manthurique.  On  ennoit  fur  le  territoire 
de  T'gta,  qui  étoit  ^  cinquante  Aades  (3V 

En  approchant  delà  ville,  on  avoil»iiiradfeitf 
du  chemin,  le  mont  Cttfms. 

étoit  une  ville  ancieane  St  fort  rîdke  ea 
tnonumetts. 

Sur  le  chemin  qui  condui&it  de  Tégée  dans  lar 
Laconic,  on  trouvoit  d'aboml  des  ailtOS  &  qndp 

ques  autres  munamem. 

Cette  route  alloit  jufqu'à  l'Alphée ,  qui ,  de  ce 
cété,  fervoit  de  limites  entre  les  Lscédéniontens 
&  les  Tégèates. 

VAtyheus  <  u  t*Alphi5e  cotr  mcnçoit  à  paroitre, 
pour  la  première  foi» ,  près  de  Phiiact ,  touchant 
au  mont  Pamon  :  il  reccvolt  quelques  petits  ruif> 
féaux,  puis  ic  précipiioit  en  terre,  dans  un  lieii 
du  terrnoire  de  Tégée  ;  &  par  cet»  ratfen  avoit 
le  nom  de  Symholj  (4). 

Enfuite  il  reparoitloit  vers  Afta  ,  &  peu  aprcs 
mèloit  fes  eaux  avec  celles  de  VEurotjs,  A  quelque 
di/lance  il  difparuttroit  de  nouveau,  &  puis  fe  rcmon* 
troit  dans  un  lieu  appelé  Ae.«f  ou  les  nmtaines  (^). 

A'.  P.  Rinrtes  de  7"fgM  vers  l'Argolide. 

I'.  Sur  \i  chemin  qui  conduifoit  a  Thyrt,i  (en 
Argolide)  &  aux  viUac,es  qui  étoicnt  du  mémC 
côté ,  il  y  avoit  eu  la  fcpuiture  d'Orefte. 

Le  diemin  croit  d'abord  le  Icne  du  fleure  Ga^ 
ttdùt  (6);  quand  on  avoit  traverfô  ce  fleuve,  on 
trouvoit,  à  dix  ftadcs  de  Tégée,  un  temple  de 
Pan  fiî  un  chêne  qui  lui  étoit  confacré. 

%°.  Quant  au  chemin  qui  conduifoit  à  Argos, 
il  étoit  beau  &  commode  pour  les  voitures  detranf* 
ports.  On  rencontroit  fur  le  chemin  pluiïeurs  mo- 
numeni.  Enfin,  ou  amvott  au  mont  Partkt/ms, 


côte  ,  l'Aiphce  -,  de  l'jutre  ,  a  tr.ivcrs  les  montagnes ,  le 
fleuve  Eurotjj  ;  c'eil  ce  que  jc  ne  puis  croire.  Et  ,>out- 
cuoi  ne  pas  croirt  que  ces  montagnes  ruêinc  en  ren- 
terraoieni  la  fource  î 

i}}  L'abbé  Gédoya  dit  à  trente  ftades  -,  c'eft  une  erreur. 
4]  De  ««r  &  de  jh^x» ,  c'cA'>4in ,  qui   jettent  ea- 
fenbie. 

(5)  Paubnias  ne  continne.pat  de  décrire  1«  cou»  de 
l'AJphée-,  il  parle  feulement  m»  terres  qu'il  partaMOir 
CB  Ëtidc.  de  iwfmlmidnrB  ti  dnchean  fiUbb. 
feos  len»  pour  iDer  ioiudie  en  fldte  h  fontaine  Aii» 

thufc. 

(6)  padaen  la  eoireOioB  de  Sylburge.  Voyea«aa  la» 
ailOB,i|ei[^#^ Tsy  I  à  la étnUce oeecy 
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ians  lequel  on  troiivoit  beaucoup  de  tortue"!,  de 
l'efpècc  dont  l'écaillé  (ervoit  &  faire  des  lyres. 
Mais  les  gens  du  pays  ne  pennenoiem  pas  les 
tuer  ni  de  les  cmponer. 

Quand  on  avoir  pa(Té  le  haut  de  la  montaene , 
on  trou  voit  Ics  finitts  tfcs  tettitoim  deTègee  & 

tin  ét  la  itfciifmm  dit  Pthfo  mi/è, 

I*.  D*  la  BioÛ€.  La  Qcotie  cortfwcitik  TAttique. 

£n  s'élotgnant  du  territoire  de  Platée  fous  le 
MXlt  Cytbéron,ili*oaprenoit  un  peu  Air  la  droite, 
«0  trouToit  les  raines  d'//v/?«  (0  &  à^Eryihrtc , 

anciennes  villes  d;  la  Béotle. 

Il  y  avoir  prés  des  ruines  SHyfiat ,  un  puits 
fané,  doAt  rcaa,di(btt<on,  avoit  eu  la  venu  de 
donner  h  ceux  qui  en  bnvoieot,  le  don  de  pré- 
dire iavenir. 

Dans  le  même  chemin  on  trou  voit  un  tombeau , 
qDei'ondifoit  être  celui  de  Mardonius.  Cecbemin 
coiiduifoît  de  Platée  à  Eleuthère. 

En  jjrcn.inf  It:  chemin  qui  condiiifoii  dcPlatce  h 
Mcg.ire ,  on  trouvoii  (ut  h  droite  une  fontaine , 
&  uoc  roche  que  l'on  appeloic  Â9aùms  Stuam, 
ou  le  rocher  d'ASéon  (2). 

PUtits,  étoit  dans  one  plaine  :  c'éioit  une  ville 
tfês-oiiièe> 

Sur  le  mont  Cytbéron  il  y  en  aVoSt  UO  antre 

que  i'on  nommui;  Sp/i.'tjg>'iihm. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Plaicc  à  Thcbcs , 
en  trouvoit  le  âêuve  /Vmc  (ou  iS^M,  iëion  Hé- 
rodote (3)  ). 

A  quarante  Aidc!i  (fans  doute  de  l'embouchure 
de  l'CEToë),  en  ioivaot  le  cours  de  ÏAjtfiUt  on 
trouvcm  les  finîtes  de  la  vîUe  de  Seàm, 

VAfofus  (c.  4  )  féparoit  leS  tenCft  dci PfatéCBS 
de  celles  des  Ttiébains. 

Lorfque  ron  «voit  pafll ce  fleuve  (e.  9),  on 

trouvoit  les'  mines  cfc  Poinix,  a'i  m  lieu  defquelles 
fe  voyoit  un  bois  iacré  de  C^ires  £>:  <ic  Proferpine. 
On  montroit  dans  ce  canton  un  puits  dont  on  pré- 
teodoit  que  Tean  reodoit  les  cavales  furieuils. 
TMm  émît  une  vUle  confidéraUe  ?  elle  sToif  en 

firpr  pnr-c?  ,  rvÀ  fubrirtoicnt  encore  au  tcrr.p';  ds 
Paufanias  (4).  La  fortercflfe ,  qui  avoit  étc  la  leuic 
Jutbitaiion  au  temps  de  CadÎDHs ,  ponoit  le  nom 

if,  Bm  Routes  en  ionent  de  Tbébes» 

1".  En  fornnt  de  Thébes  (^c.  iS)  pîr  I1  nortc 
Prcetide,  le  chemin  conduiioic  à  Uuïcu.  C<.-cte 


ne  faut  pas  confondre  cette  l^g|b  avec  ccHe'  de 
fAréolide^ 

(^Oo  éUUt  tes  le  pa]rt  qoUl  veaoii^sitoîr  tut  cette 
lenic  pooT  voir  Diaee  au  buèi» 

(])lird'Aom1le,  Air  U  cane ,e fimri  la  leçon  d'H^- 
faw ,  Iceoo  qui  a**  ttovwe  dnnt  fait. 

ClftHendMMto  nom  rigf«|.lteiid|t  YMwJk 


route  (  c.  r  7  ^  ,  le  long  de  laquelle  étoîen*  p!i:^eun 
tombeaux  d  honmics  célèbres,  olTroit  d  abord  le 
village  de  Ttumtffus  (^). 

A  fept  flades  de  Ttumjfus ,  on  trouvoit,  en  allanc 
Air  la  gauche ,  lestuines  de  G/{//â^;&,furla<lroite« 
une  petite  éminence  couverte  d'arbres  fauvages 
&  d'arbres  fruitiers.  Il  y  avoit  un  chemin  qui  con* 
duiloit  de  Thébes  à  Gliflas. 

Au-deiTus  de  Glifftu  s'élev<rit  une  montagpe  «p« 
pelée  Hypam,  c*e(l-à-dire ,  le  haut  tien.  LeneuTef 

efpèce  de  tor'ent  ,  fc  nnm:r.n;t  Th^-mc^-ton.. 

En  reprenant  le  ciicnun  de  Icumcfjiu  a  Chalâ^m 
on  trouvoit  les  nùoes  des  Tilles  dCHâma  (6)  & 
de  Myeali£iu, 

Ea  allant  vers  HEuripe ,  peti  eti*deli  ife  JHfyeé» 

hjfiis ,  on  p;irvenoit  à  Aul'ts  ;  il  y  "voit  t'ès-jjeiJ 
d'habitani ,  iX  leurs  terres  étyieu:  cuiuvées  par 
les  Tunagréens»  les  Mycaleffiens  6t  les  nu*. 
méens. 

Sur  les  confins  ties  terres  é»  TaïAifrèeds  étoît  li 

ville  de  DtWum. 

Tjnj^ra  rcofcrmoit  un  ûffez  gr.md  nombre  t!c 
rronurrens. 

2".  Kn  fortant  de  même  par  la  porte  Prottide^ 
on  pouvoir  prendre  une  auttt  route  par  le  nord* 

cft  (>) 

Cette  route  conduifoit  à  Acecphnium  (8)  ,  ville 
bâtie  fur  le  mont  Pso'tis,  Un  certain  nombre  dcr 
Tbcbains  s'y  rendirent  lorf<^  leur  viUe  fut  «é-' 
truhe  par  Atexanére. 

Au-delà  de  rrnrîT  PrcY:s  on  trouvoit,  ftir  le  bord 
de  la  mer,  la  ville  de  Lurymm ,  prèi  de  laquelle 
étoit  un  lac. 

Près  dtAcniphttim  { c.  24)  ii  y  avoit  on  chemtit 
qni  eondinlôit  an  lac  Opinjfis  (9),  appetèaoflrla* 

La  ville  de  Copa,  qui  avoit  donné  Ton  nom  aa 
lac,  étoit  bâtie  fur  Ton  byrd  (  fcptentrional 

On  difoit  que  deux  villes,  ^<Am«  &  Eitufis ^ 
avoicot  été  autrefois  bâties  fur  tes  bords  de  c» 
lae  ;  rnaîs  qu'cUcs  «v«iedt  été  «o^bKMics  par  tt» 
eaux. 

Atfinoref  on  flUbeifer  étoit  à  dôme  ftadc»  d# 

Copx  (10)  :  c'étok  un  ^dU^,  aoflî -bien 

Hy<itut  (t  l). 


(5)  Je  ne  fais  p;»-;  pou^uoiM.  d'Anvillea  placé  Jtu-^ 
nMjSut  fi  pris  de  (,:  '  :  tl  y  eveteftpctlks  étHÊmm 
entre  CCS  deux  viUfs. 

(6)  M.  cI'Anvilk  n'a  pat  în^îoué  Htrma, 

(7)  Je  fctois  porêc  a  croire  qu  il  y  a  ici  Quelque  lacUile 
car  Paufamas  nomme  trop  peu  dtobieit  fur  une  route  de* 
cette  éteoduc  :  il  ne  parle  u  de  S*à$mat ,  ni  du  lac  Uylieéf 
&  cependint  la  nwta  devoît  paflits  fii»4eiB»de  ea» 
lieux. 

mM.d'JkevOledtrafeMféiilr.  _  ^ 
(o)  Ce  nem  li&v«olt  ^  ce  qtfST  Mcivdiirft' 

Ctpkiffm. 

(i^  La  dirpoMwdSi  montagnes  porte  iTCteire  que 
ce  ▼ilWe  ^'Udaum  étoit  i  l'oueft  oc  CujfÊ, 
(i  1]  M,  dTAnville  n^pas  placé  eHea  dftefcgiMs» 
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ïyf/yeiiut  \  Cy'or.Ci  (i)  (au  nord),  !1  y  avoît 
vingt  (tadcïi  :  c  ccoit  une  petite  ville,  bâtie  (ur  iiae 
montagne  fort  haute  :  il  y  »V0IC  «iptiis  un  bois 
facrè  tk  une  font«n& 

Lorfque  Ton  av<ûc  tckeri  de  paflTcr  la  mon- 
tagne,  OA  trottvoii  k  ville  de  Co'ft*,  avec  un  bois 
facré. 

La  plaine  oîi  l'on  entroit  cnfuite  étoit  arrofée  par 
le  fleuve  Pliiamiu  qui  alloit  fe  ieter  dans  Ja 
mer. 

H.:! s ,  pc'ire  ville  à  l'embouchure  deco  fleuvet 
fcrvon  cie  Itrniccb  à  la  Bcotic. 

3°.  En  fortant  de  la  ville  de  Thèbes  par  la 
porte  NéïtiJe  (c.  2;)  (pour  aller  vers  le  nord- 
oiied  )  ,  on  rrouvoit  pluficiirs  objets  confacrés  par 
la  rcliginn  ,  puis  une  plaine  (c.  26)  nommée 
r ed'wn  T<nenfd'»prt$  le  devin  Téoérus  (O,  &  un 
peu  |>liis  loin  la  montagne  fur  laquelle  fiabiioît  le 
iy^3'iix  qui  luqitçclu,  qui  tte  pouvoieiit  deviner 
les  énigmes. 

A  quin/c  n.idcs  de  ccrte  montagne  on  trouvoit 
les  ru  iics  d'OncheJlus,  dont  il  reftoit  encore  un 
.  temple  &  un  bois  facré. 

S\ ,  en  fortant  de  Tliùbes  on  tournoit  a  r>niL-f! , 
on  trouvoit,  à  cinquante  ftadcs  d'un  temple  des 
Cabircs  ,  la  ville  de  T^i  fpi.: ,  ville  fitut^e  au  bas  du 
mont  HcUcofi  :  cette  ville  ^oit  confidétfblc&fon 
orn'';e. 

L'I/dlcon  étoit,  de  tiOiitcs  les  montagnes  de  la 
Grèce ,  la  plus  fertile,  &  celle  où  il,crotiroit  le 
■phis  d'arbres  de  toute  erpâce.  (Il  parait  que  c*ètoit 
jiine  petite  chaîne  de  montaenesY 

Snr  cette  motitagne  étoiila  viUc  à'Afcra  {c.  ap). 

En  iillanc  au  bois  confacré  aux  Mnfes,  on  trou« 
.voit  U  fontaine  Aganippç. 

Autour  de  l'Hl-licoii  couloit  le  Ptmtffut  (4). 

A  vingt  Aades  au-delà  du  bois  facré  ètoit  la  fen- 
.  taîne  Hîppoatne  (ç^ 

Le  Umtjs^  fleuve  aiTea  petit  ravoît&ibiiree  fur 

-  i'-IL'Uon. 

Sur  les  frontit-rc!  des  Tlterpicns  il  y  avoit  un  lieii 
nommt  Hedoncan  (6)  :  on  y  voyoil  une  .fbooine 

_  appelée,  A'.;ff(^. 


(1)  Cette  ville  eft  placée  pot  M.  dlAavilte  fiir  In  cou- 
-lins  de  la  Locride*  r^ti  Strabon. 

(1)  M.  d'AnvtUe  a  écrit  Platainjlf^  U  mtn  oe  tettve 
entieremeot  4aii<  la  Locrid*..  C«ft  i|u'îl  aaee  les  linites 
<lc  ce  pijs  en^dcfi  d'AiAc.  Il  ptrob  attire  CMlbnné  a 
Scribon. 

)I1  V  a  ici  uaefiiiitttfiaqireCaadMislUbéCédoyB: 

JDO  lit  T<nintt, 

;(4)  il  y  a  d  ttvs  le  teme  Tvnugt» j  «Mit  on  oNnâitt 

£(ue  c'eft  une  Istuc. 

(5)  Le  texte  porre  F.'-:«t«,'?  An  ttmtU4wt<rw  ffxrtvt 
ti^rtv  fcf  litoTi  n'  n'J  ï ■xn'.u  )i<iy*vft{t»  nfit^t.  En 
avaiifaat  à  envinm  vin<;T  Dades  411  •delà  du  bois,  on 
trouvoit  la  font.iin  *  appisiée  ^  ehtral.  On  voit  auc  ce 
non  i  Hipf  ocrent  e(l  fonaédes  dciixinpti  grecs JW«*< , 
cheval,  &jif4lt«,.f<mtaiRe. 

(6)  PoardOAiliCriiafens  à  ce  Q  ct,ir>c«aOMe«gcogra- 
{due ,  Icf  comnentucws  iuppofeac  (^u'il  a  du  rapport  au 
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fw;f.  l'nii  fud-oucn  fur  11  vr\crAlr,or::um),  éroit 
le  port  dts  1  lic(picns  (7).  Paufani.i's  obicrve  que 
la  navigation  de  ce  port  à  quelques -uns  de  ceux 
du  Péloponnèfc ,  ctoit  périlkufe.  Ccft  qu'il  étoit 
dan*  lin  golfe  ,  einbarratTé  de  rocliers  (c.  ). 
^  Si  Ton  s\ir,:\iTi[ii.  i;  .1  ce  poit,  6:  qu'au  lieu  de 
s.aanccr  v^ri  le  milieu  du  golfe  de  Cennihe , oit 
u  n  e  h  t  le,  on  avnit  bientôt  U  ville  de  Thuht 
fur  la  droite  :  mais  d'abord  on  trouvoit  une  nion- 
f?gne ,  puis  une  plaine,  puis  une  inontaene  au» 
délais;.  * 

i-e  tcrrcin  entre  ces  deux  monragnes  étott  garanti 
par  des  travaux  confidérables,  de  l'abondance  des 
eaux  .  qui  l'auroi  jiu  fii!nTt  ?r;;c. 

Peu  .iprès  l'ciidiuit  ou  l'on  dcfccndoit  à  terre 
pour  prendre  la  route  de  Th  'ubt ,  il  y  avoit  une 
petite  ville  nommée  ,  oti  étoit  un  tempie 
d'Hercule.  On  montroit  nors  de  cette  viUe  un  lien 
Ou  l'un  difoit  qu'avoic  aboidé'le  luvire  Argo  t  VI 
retour  de  la  Colchide. 

Au-delà  des  limites  des  Thcfpiens,  dans  l'iniéc 
rieur  dos  terres  «  étoit  la  ville  d'HJtjrius  (o)  :  on 
y  voyoit  le  tombeau  de  Lyfandre ,  &  tTautres 

inoniimeiis. 

A  cinquante  ftades  de  cctic  ville  étoient  (c.  ^j) 
le  mont  Tilphufius  Se  la  fonuine  Ti  phujj  (loV 
Le  territoire  d'Ualiane  étoit  arrofé  par  le  fleuve 

Lcph'is. 

AbLo:nti.r  (tt),  petit  vîUage,  èttnt  lu  pcil 
d'une  montagne  peu  élevée. 
Prth  de  ce  lieu  étoit  une  plaine ,  oii  Ton  voyoit 

un  temple  de  Minerve,  détruit  au  temps  de  P.iii- 
fanias.  Là  coiiloir  un  torrent  que  l'on  noiiunuit 
Triton. 

Sur  le  chcmia  d'ALtUomeiutkCoronta  (c.  j^), 
avant  d'arriver  k  cette  ville,  on  trouvent  le  temple 

de  Minerve  Itonia. 

A  quarante  ft^idcs  environ  de  Coroncc  itoit  le 
mont  Libcth^'tus.  On  y  voyoit  deux  fontaines  for- 
unt  d'une  même  fotirce ,  mais  par  deux  canaux 
dtff^t» ,  qui  avoient  dans  leur  enfenble  b  Hgure 
du  fcin  (l'une  fem.r.e. 


mot  rofeau ,  Se  a<<%\  on  croiffoit  «n  ce  Heu.  Mais  < 
Pau(àauis  cnnc  aans  de  plus  grands  détails  quitacua  aune 
auteiir,  00  peut  accorder  au(fi  <|m'il  a  nomné  depetttt 
lictix  négligés  par  les  aatres  écrivains. 

(7)  M.  l'abbé  Gédoya  dit  que  c'cA  l'arf^nal  des  The f- 
pkns  :  mais  ce  n'eft  pis  remirc  11?  fens  A'tninity ,  qui 
fignifi';  un  lieu  où  fc  retirent  c!l--,  vaifîeaux. 

(8)  M.  l'abbé  Gcdoyn  traduit  ceci  de  manière  à  éj^arev 
fya  leâeur.  w  Si  vou»  vous  embarquez  à  Creu£i,  dit«ilf 
n  que  vous  ran);iLZ  U  cùi>:  àe  Béotie ,  vout  arriveics 
n  iMenwc  i  Thî^be  ■•.  Nj  l':n-.t)le-t-il  pas  que  ÏOa  VI 
trouver  cette  ville  fur  le  bord  de  la  mer? 

(9)  LUobii  Gc-loyn  dit  :  «  mais  fi,  après  Thefpic  ,  au 
n  lieu  dcraneerUcàte.&c.n.CeJafuppolequeTliefpi* 
éroit  fur  U  cote,  &  que  i'on  povvoit la  uivce  «n pariant 
de  cette  ville.  *  .  - 

(in)  A  une  diAanre  a-peu-prèt  pardfle,  an  fi»»eftt 
M.  d'Anvil  e  rl  ice  U  ville  de  Tt!fhitjium. 

(Il)  M.  d  Anvillc  c.rii  j^Ulci^min<  :  il  place  ce  viHiJI^ 
eu  aord-oHcû  d'Halîme  j  (ur  le  J»et4  d^Us* 


Digitized  by  Google 


G  K  JE 

B  f  avoit  vingt  dade»  dfe  Ceronie  an  neot 

Ijphyjlius,  OÙ  ètoit  un  temple  de  Inpiter  La- 

ta  defcemlant  du  mont  Laphyjllus,  du  cdté  du 
temple  de  Minerve ,  oa  trouvoit  le  fleuve  Pha- 
Um  ,  tfoi  fc  jetoit  dam  le  lac  CtphiJJU  (  ou 

Au  •  delà  du  mont  Laphyjïtus  (  Is  lieu  le  pluy 
fcannfiiable  ) ,  étoit  la  yille  d'Orchomenus ,  mffi 
Vhârc  qu'aucune  autre  ville  de  la  Grèce ,  mais 

ri  svoii  eu  à  -  peu  -  prêt  le  fort  de  Myccnes  & 
Dèlos.  Cette  ville  étoit  remplie  de  momiimeas 
tihèixes. 

La  .ville  iBalmonts  èntt  affes  prés  »  fur  le  bord 
duhc. 

Du  ràié  dcf  montagnes ,  les  Orehoménîcns  con- 

(imilcni  aux  PlmcL^ciu  ;  du  «ôvà  de  la  plaine»  ils 
aiioient  ]uiqu'a  LtkaJta. 
LthaJtJ  avoit  été  d'abord  bâtie  fur  une  moii- 

Spie:  la  ville  nouvelle  fut  bâtie  flans  la  pl  ino. 
cA  à  peu  de  diftance  de  cette  ville  qu'étoit  le 
boi»  coiif.icrc  î  Tropiionius. 

Tout  prèi  ciou  un  peut  fleuve  appelé  Htrcyna, 
qw  tbrtoit  d'une  grotte  ;  (k.  à  une  médiocre  <Bf> 
tnee  éioit  l'oracle  de  Trofl^HMlus  (i). 

CtdnOfffd  étoit  près  de  Lnëita  :  cette  ville  avoit 
autrefois  pcrté  le  nom  à'Arnt.  On  \oyoit  dans  Ki 
laine  deux  trophccs ,  oui  avoient  été  élevés  par 
s  Romains  St  war  Sylia  pour  perpétuer  le  fou- 
rnir d'une  bataille  gajoce  fur  Taxilc ,  génital  des 
iroiipcf  de  Mhhridarr. 

Au- Jc/r»i$  des  nii  r-;  (fj  Chitoncc  étoit  un  mont 
très-efcarps  ;  on  le  nommoit  Pif.ichos.  C'ëtoit 
dans  ce  heu,  difoit'Oii,  ({iie  Rhca  ..voit  trompé 
iSatume  en  lut  donnant  au  lieu  de  l'on  âls,  une 
pierre  à  dévorer. 

a*.  De  U  PAaàJe.  Du  côte  du  Péîoponnèfc 
(c'ell'à-dtre,  an  fud),  la  Phocide  s'étentioit  juf- 
^l'a  la  mer  :  mab  du  côte  du  golfe  Matîaque  (^'cft- 
Wir«t  ^  l'eft),  k  Phocide  avoit  le$  Locrîens 
Ej-';cncmi<l.cns      O;  untiens. 

Pant'peuj  (  c.  4  ) ,  ctoit  la  première  ville  qt;c 
l'on  trouvoit  dans  la  Phocide  en  venant  de  Ché- 
roote,  dont  elle  n'étoit  éloi^ée  que  de  vingt 
Aades.  Elle  èioit  fort  peu  d«  diofe  m  tempi  de 
P^faJiia$  (1). 


f  ()  On  trouvera ,  je  croit .  daoa  le^diOioMHire  «Tsnrî- 
quites  totit  ce  «{ue  rapporte  PiuAmn  été  cérémonies 
fai  s'abfervoientloHiiac  l'onalloit  eonûdter  cet  oracle. 

(1)  le  remarque .  à  Tecc^ioa  4e  cette  *«ite ,  aue  pref- 
fwtwiie»  ccl  :%<lc  la Grice.quejiitteile peu  d'étendue, 
■loieiit  à* peu  prêt  tout  ce  qui  fe  trouvoit  dtttt  le$ 
tnadcs.  Cir  Paufan*a»,  après  avoir  dit  «jue  F4meptuf  eft 
■oe  ville  des  Phoctow .  ajoute  :  fi  poiurfaet  en  peut 
annwier  villes  un  lieu  où  il  n'y  a  ni  fénat  («^im),  ni 
■jiMdjre ,  ni  chèâw ,  tit/ônm.ceft'a-dire ,  ni  pl.icc  pour 
ksifleaiblécs  du  peuple  :  c'<.ft  que  cha  uc  ville  t'ormoit 
W  petit  étJt .  &  qu'il  cnrruit  dans  la  conA>tution  de 

chwpe  Ctot  d'avoir  des  théàttcat  4e*  gjfeuafcs,  tu» 
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DêuSs  étoit  I  fepf  flades  de  Panopeus  (3)  ,•  cette 

ville  ctoit  peu  coniiJjiiiLlc  nu  temps  de  P^iH-.ni;H. 
UiJ  peut  canton  apptlc  Thoms  tailoit  partie  de 
la  Daulide. 

Paulânias  dit  que  Ton  p<nm>it  aller  de  Daulis 
au  fommet  du  Pmtiaflè  par  un  chemin  plus  long, 
mais  moins  difficile  que  celui  qui,  de  Delphes, 

(.(induHoit  à  la  même  montagne  (  f). 

Si ,  en  fimwtde  Daul'n  on  prenoir  le  chemin  de 
on  trouvoit» fur  la  giauche  de  cette  route, 
le  Pkoehim^  édifice  où  fe  tcnoient  les  airemblécï 
des  dcj  arcs  de  la  Phocide. 

Un  peu  plus  loin  on  arrivoit  à  un  endroit  ou  le 
chensin  étoit  nommé  5eéfj8e,.c'e(l-à  direici,  cmi- 
pure;  ce  qiie  nom  rendons  par  le  chemin  fo^^cht 
il  fe  ilparoit  en  deux.  Ce  for  en  ce  lieu  qu  cBiJjpc 
tja  Ton  père  LiFus.  On  voyoit  encore  au  milieu 
du  chemin  la  lèpulture  de  ce  prince  &  du  fervi- 
teur  qui  l'accompagnoti. 

1.^  étoit  le  chemin  qui  conrluif^sit  à  Delphes  ; 
IU.HS  il  Ctoit  en  pente  très-difticilc,  même  pour 
un  homme  à  pied  (5). 

Deloki,  ou  Delphes  ,  étoit  cé!è!jre  p-,r  fvi\  orncle 
d'Apollon  ,  par  fcs  richclics  Qc  par  rallcniblée  des 
Amphiâions.  ^ 

Le  mont  Pamjffki  étoit  tout  auprès.  Le  ville  cIî 
LycoTca  étoit  bâtie  fur  cette  montagne.  li  y  eu 
avoit  plniieiirs  autres  dans  le  corps  du  mont  Par- 
naiTei  celui  que  l'on  appeloit  Cotjàum  étoit  un 
des  plus  connus  par  fa  grandeur  &  les  lôurces  ipti 
s'y  trouvoient.  On  le  trouvoit  pnr  un  ch. -min 
facile,  lorfque  l'on  avoit  fait  roixaiuc  iLdcs  lur  la 
route  qui  conduifoit  de  Delplies  au  fommet  dtt 
mont  Parnaffe  (6).  Depuis  l'antre  jusqu'au  fommet- 
du  ParnaOTe, ta  route  éioit très-pénible. 

Tithorea  étott  i  quatre-vingts  ftades  de  Delphes 
en  allant  par  le  mont  Paruallc,  (ic  à  quelque  dif» 
tance  de  plus  ,  en  prenant  une  route  plus  fàak  (7). 


(^)  M.  (i'Anvillc  en  iritli';'!  -  bien  plus. 

{4)  Cl-cI  me  t.rt  croire  cn-un-  <[uj  M.  d'Anville  eût  dû 
placer  D.iuii<  plus  près  de  Panof  tui ,  &  a  IVft  de»  mon- 
tagnes qjc  luj-incme  indique  i  car  o  t  voit  qu'if  >r!  le 
chemin  foroii  plu»  ;iifé;  au  lieu  que  ft'  ,prc<i  \a  lit:!  ri;  n 
«ju'il  donne  a  cette  ville,  on  peut  prciurat-r  le  i.h.'iii;n  d  t- 
t;c  If  8t  a-peu-prè%  lamémcroute ,  r;uoiquemoiii<  longue 
que  celle  de  Delphes.  Au  refte ,  il  faudroit  fuvoir  au  jufle 
quel  reofeigincinent  il  a  eu  fur  la  Pulicion  de  Daaln.  M 
nous  làudroit  fur-tour  une  connoilT^nce  un  peu  dcrAilUe 
de  ce  local.  Mai*  il  cfl  fur  que  l'on  piiToit  une  moitagne 
pOttrallerâ  Delphes  y->y<\  ce  que  ic  dis  de  la  route. 

{ïJJeitenfe  donc  ,1"  que  DauUi  fe  trouvoit  de  l'jutr» 
cdtë  des  moniagn.s  où  1  a  placée  M.  «fAnville^  x".  que  ' 
^St^/k^  trouvoit  danslesmeniagneenitmesi  8(  1*.  que 
^étoic  en  eu  Ibriam  qtie  le  chemin  «toit  fi  difficile. 

(6)  Ceft  â-dirc ,  je  crois,  mfqtt'à  Feadroit  m\eioit  bâric 

Ljri  orta, 

{•f)  Pmfanias  obfervc  très<Uen  qtie  ce  nom  avtrft 
d'abord  été  celui  du  canton;  eue  la  vile  qu'il  indique 
ici  pofioit  anctenasfliei»  celui  de  Mm.  Il  en  eft  parle 
tous  ce  nom  dans  Hérodote  {t,  riii ,    u  ).  V»ytt 
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Cette -vîHe  wtAt  éprouvé  hi  forttmê  eontraîrc 
environ  trente  ans  avant  la  mi/îr.ncc  Je  Paiifaiiias  ; 
$c  elle  étoit  ca  grande  partie  ruinée  iorfqa'il  la 
vifita. 

De  Ttihûre.î  (e.jj')  i!  y  avoir  un  cîicinïn  qui 
contluirou  à  Ledotty  ancienne  ville  abandonace  au 
tfmps  de  Paufanias.  Soixante-dix  familles  de  i 
habirans  s'étoteat  inmrporté«s  plus  prés  du  Ce- 

ètoit  h  une  petite  joiimce  du  mont  Par- 
nafl'e  (vers  le  nord),  à  cent  quatre-vingts  Aades 
&-peit-prè$.  C'ctoit  près-delà  qae  troavoir  la 
fource  du  Ctphijfus. 

Ckaradra ,  à  vingt  ftadcs ,  étoît  fur  une  montagne 
èlev£e:  ce  devoit  être  vne  cfpéce  de  château.  On 
y  iDM^ooît  d'eau*  Le  Charûirus ,  très-petit  fleuve , 
«(ni  fe  leioit  Ik  trois  ftades  de>U  dans  le  Ccphijpu , 
leur  en  fournilToit  (»). 

Les  terres  qu'arroiôit  le  CiphiiTe  ètoieat  les  plus 
lertfles  de  toute  la  Phocîde. 

j4inphl.Ua  itoit  à  foixante  Aades  (  au  fud-cft)  de 
f^Uu  :  elle  eft  nommée  par  Hérodote  yimpkicxj  : 
cOe  porn  auAi  le  nom  Ojpil«r«  ou  Ophiftj. 

TiihrontiitTi  étoit  à  quirv^  Aade»  d'JéifpiAj^  :  cUc 
ifctoit  dan!»  une  plaine. 

Drymta  étoit  à  vingt  ftadeS  (3)  de  Tithrontum. 

Le  chemio  quialloit  de  Tithromum  à  Drymcu,  & 
Celui  oui  venoit  éP^mphidea  ^  fe  joignoîcnt  prés  du 
Ciphinc.  Quoique  y-^ir  la  route  préccdciite  il  n'y 
eût  que  trcnic-cinq  iladcs  d'AmphicUa  à  Dorymxa, 
il  y  avoit  une  route ,  fur  la  gauche ,  qui  étoit 
(d'environ  quatre-vingts  ftadei.  Les  anciens  habi- 
tans  de  thyunu  avolent  porté  le  nom  de  Sauto' 
litns  (  Ntfw.èï^  frr  ). 

EUtta  (c.  ï4),  excepté  Delphes»  étoit  la  plus 
grande  des  vil!ej  de  la  Phocide.  Elle  étoît  Ik  cent 

quatrc-vinpjs  nr.rfc;  iV .4mp\}d(.t  (4).  Le  chemin  qui 
y  conduiloit  étoit  r.iTcx  uni;  mais  on  monioit  un 
peu  en  approchant  de  la  ville. 

A  vingt  Aailc:  éroit,  fur  un  lletl  hd  peu  élevé» 
ni?  temple  de  Minerve  Carnea. 

Il  y  avoit,  dans  les  montagnes,  un  chemin  ^ui 
Cenduifoit  à  Âbm  &  à  Hyampolis  :  ccite  dernière 
£toi>  détruite  ;  oq.  n*y  voyoit  plus  que  quelques 


(0  II  faut  croire  que  M.  d'AnviUc  a  voulu  indiquer  le 
lieu  le  plus  Tcccmmcm  habite  patlesLAdonicasi  car  il 
f>  placé  bien  près  du  fleuve. 

(a)  11  «ft  probaUe  ^*tl  c»  nanfuoit  «adiff^astmpt 
del'aance. 

Je  ne  vois  pas  en  ce  moment  pourquoi  M.  d'AnvilIe 
a  placé  Omtuié  de  l'raire  coté  du  Ctfkigui,  c'eft*à-dire . 
tvf  fa  drpite:  Faa&nip  }ie  dît  on  qu'A  jàlle  palier  la 
neuve. 

U).M.  rahbc  Gédoyq  dît;  (« é  qualqoas  qnaiffe«viagts 
i*  (uTOi  ce  qui  équivaut  à  «nviMMfUMre>viii«i  licncs 
|1  en  faut  aioutccccob  U  dit  ^«atte  ville  cTl  à  l'oppo- 
6te  d'Amphidéa  :  veat  qitftauiendril  par  l'oppofite  i  Je 
|rtislMCfti^latip|aâ«^|ifinaraMHleMinii»  - 
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mines;  m  portique  bâti  par  l'empéréor  Adrîeif  J 

&  un  petit  non.brc  d'I'.abitans. 

De  a<-c  Tj  (  c.  jf) ,  on  pouvoir  aller  dans  la 
Phocide  par  d'autres  chemins  que  par  CCttX  tkMt 
j'ai  parlé  plus  haut.  Il  y  avoit  une  antre  route  fort 
rude  (par  le  rud-oae(l),  qui  condutroh  à  Sùns: 
l  route  avoit  environ  cent  vingt  Hades  de  long. 
La  ville  étoit  fur  un  roc  élevé,  &  l'on  y  manquoit 
fouvent  d'eau  (5). 

De  Stttis  (c.  |tf  }  à  Amkyjfus  il 

Y  avoit  environ 

foixante  ftades.  Le  chemin  étoit  uni ,  &  la  plaine  fe 

prolongeoit  entre  les  monrngncs,  avec  des  vignes 
de  chaque  cote.  Cette  ville  étoit  ûtuée  fous  le 
mont  Parnaflè  (6). 

La  route  qui  coaduifoit  à  Antlcyra  toumoît  (  vers 
la  mer  )  ;  elle  étdt  d'abof  d  aflez  rude  ;  mais  après 
deux  rtaJi;5,  clic  étoit  plate  8t  unie  :  enCuite  on 
alloit  en  defcendant.  Anùcyra  avoit  porté  le  noi« 
de  CypjriJJiu  (7). 

iUict^n,  ville  alors  minée»  n'avotc  pas  été  Sut 
loin  d'Anttcvre. 

I.a  ville  de  Sulis  (c.  jj),  étoit  à  Textrémitc  de 
la  Phocide  (au  fud-ell)  :  elle  èt  oit  k  qiKitre- vingts 
ftades  de  Thïsbe  :  il  y  avoit  une  route.  Paufann» 
ne  fivoit  pas  s'il  yen  avoit  une  d'Aoticyre  i  Bulis  ; 
mais  il  dit  que  la  diftance  entre  ces  ^uz  villes 
étoit  de  cent  rtades.  Bul'is  étoit  à  fcpt  ftades  dit 
iicu  qui  lui  fervoit  de  port.  Il  y  avoit  en  celicu 
un  torrent  qui  fe  rendoit  à  la  mer  ;  on  le  nommoic 
HtraUus.  Buljf  étoit  fur  une  hauteur.  On  y  avoit 
de  l'eau  d'une  fontaine  appelée  Saunlum, 

Cyrrha^  port  de  la  ville  de  Delphes,  en  étoit 

éloigné  de  foixante  ftaUcs.  Le  âcuve  pa^it 
dans  cette  ville. 

Locrtde  (9).  Amphiffj  (c.  y8),\a  plus  grandé 
&  la  plus  célèbre  vîtie  de  la  Locridc ,  etoit  à  cent 
vingt  ftades  de  Delphes.  Il  y  avoit  une  ciudclle. 
Les  Locrîens  avouent  encore  plufieurs  autres 

villes. 

Afy^inia  (<))  étoit  dans  les  terres ,  k  trente  flades 
aU'deflus  fTAmptiiJfj  :  elle  étoit  fur  une  montagne. 

Œanthta  étoit  près  de  la  mer  ;  fon  territoire  étoit 
voifin  de  celui  d;  Nauparte. 

Navpj^us  (10)  étoit  un  rnrt  de  iriL-r  :  il  y  avoit 


(j)  On  ctoit  ohli;;L-  de  di-fccndrc  ù  quaire  ftades  an» 
dcuous  de     viilc  piuir  ailcr  en  puifer  a  une  fontaine, 

(6)  Il  ne  taut  p  i^ ,  )C  croîs,  prendre  à  la  lettre  cttta 
exprefTion  de  Pdufaniat  ;  mais  il  prend  pour  le  mont  la 
chitns  do  montagnes  qui  y  communique.  Peut-être  auffi 
Stiris  étoir-etle  plii*  a»  nord  q«a  ne  ra  plaeéa  M.  dAaf 
ville. 

(7)  Paufanias  remarque  qu'Kom  ère  préféra  d'caipl0{jpcr 
ce  nom ,  quoiqu'il  dût  connoltre  l'autre. 

(S)  Quoique  Patif  inia^  n'ait  pas  cofifimé  VA  Bvra  partir 
culicr  a  la  Locride,  i)  en  parle  cependtac  en  fifliSut  fta 
dixième  livra,  qiunaïM  da  la  Ftaacida.  Il  afdl  quaftim 
que  des  Locrieat<4l»olaa. 

(9)  M.  d'AnvUle  éetk  JU^aa.   

(10}  La  pofition  de  eetia  vinc  n'aft  pat  iaeerttiae^  ES* 
poctfa^ueUcnenclanaaideLi^aBia» 
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^prisikttttft  vfllearl  temple  de  Neptune  &  qnel- 
qiMtiiMres. 

K  B,  Ccfi  îci  qne  Paufànias  termine  fa  defcrip- 
tiOB  de  U  Grèce.  Je  le  répète;  f'en  ai  fupprimé 
les  détails*  Mais  je  n'ai  rien  rmi?  cfcs  firiiations , 
ni  des  diftances;  &  je  crois  q^c  la  ledure  & 
rétude  de  ce  morceau  ,  qui  cA  l'nnalyfe  exaâe  de 
tamnr-,  peoticrrir  à  reâifier  les  aociéaaes  canes , 
««  I  «s  ibcSer  de  nonvettes.  Mail  on  feot  bien 
çull  oe  faudroît  pas  s'en  tenir  à  cet  auteur ,  & 
qu'ii  convieadra  toujours  de  le  comparer  avec  ce 
qa'en  difent  quelques-uns  des  auteurs  anciens; 
W'HMK  avec  ce  que  l'm  peut  appccodre  par 
rétnde  de  b  géognpUe  aftiieile  de  cet  orfoies 

Lui  Grictyfttan  Bultmit. 

Ce  mie  peot  repfder  ooriioié  b  géographie 
de  b  Crèœ,  dans  Ptolenée,  ne  cemneBce  qu'au 
chapitre  du  livre  III,  duns  lequel  il  traite  de 
l'Achaye  :  la  TheiTalie  cÂ  comprime  avec  la  Macé- 
doiae,  d«»  le  chapitre  précédent.  Auflî  donne- 
i»ilpoBr  borne»  i  rAchaye^  ippelée  aufli  ,  félon 
loi,  HtIhUls,  M  nord,  b  Macéd6bK;  Vl'eO ,  la 
ner  Egée  ;  au  fud ,  le  "golfe  Adriatique ,  le  golfe  de 
Corlnthe,  Tifthme  de  ce  nom  &  b  mer  de  Crète } 
à  rôueft,l*Epite.    •  •  •  • .  •  •  i-'- 

A'.  B.  Ptolemte  décrit  d'abord  le<:  cAfcs  ;  puis 
Têr,T^"ant  cVuquc  çays,  il  en  décrit  l'intérieur  j  je 
c  r  préférable  de  féiudr  c»  dcuit  de&riatîoas 
20ur  c/iaque  anicJe.     *      •  •  •  ? 

achaya:  ' 

—  I 

Snrfascâiet» 

■  I 

...  ' 
AaanMm  ^  pcum»  ....  49  20.  37  26. 

^*.p*s«.. .  . V..  39  30.  '  37  36. 

•••■••«....4P  56.  .37  jo. 
Daosles[tei[res.  *  ' 

'Amfkiffa,  :  •  ;  •  •^.  j  ,  ,  4^  JO,   j7  jQ, 

I 

j 

Cy"**.:::»;:;.  i:.;;  îo.-  3730. 
•  î  îo  «î-  37  30- 

ADttt^fnàû, .........  50  30.   37  50, 

W'f,  50  30-    37  4Î. 

,  ^  JO.  37  40. 

Z^jtf//f.  ,  ,  ,  .  ,  ÎO  40.  37  ÏO, 

EuUa.  ,  .  ,  .  ..'^^  ,  ,       51.  ;  38  9. 

^foptam,   ........  50  4Ç.  37  4Ï. 

 30  30.  3T'B<î» 

wvfrifhu  mac'uniu.    Terne  id,,      ..  ....  ^ 


-  15  R  4  7Ji 

B  «  O  T  I  A 

Stpka,  ••••■■•,.•,  çt.  37  36." 

Creufj,  »5'  37  30. 

 *  .  .  51.  37  46. 

Thtfpix,  51  a6.  37  40. 

Orchomnus.  .  i  ...^,>  ..Çj  ao.  37  40- 

Curoiû.  4.,..,.  f  I.  ^7  41^' 

Hy^mpelis   16.  37  4(X 

Chxron'iu.  5»  30.  37  35. 

Lebjlu.  45-  37 

C<?^«.  .••.>•«•  ^  .  fi  45.  37  4 f. 

JlmrUU.  .....  é,  ...       ço.  37  45. 

PLtuuc  ^2    6.  10  (S, 

Amp'ia   .  51  îo,  6, 

^««^«^  '  î»  îO-  37 

Xkth*  Bœotix. .  .-.,.ia.40a  37  ÎP. 
!>«&>»..<....  ..... .f 5..       î7  4Ç. 

L  o  c  a  o  ^  u  .M^  O  p  u  N  T  i  û  R  u  M.  ■  , 

>  

Catmidu,  ,;••.;  ^  .  ^  .  :  .  f  1  to.  3$  a^' 
Cy/iw,:  •  n  .  •  •  ^  ,  ,  .  .  ç».  .  .  38  ao, 
Ogiu, . .  .  .  4^  •. ,  ^  •  •. ja.  .  ,    38  loi. 

JSoaffr'v  ^jU  o/l'iJ.  ,  .  .  ;  .  JI  30*  >  38  l/è 
Scarp/ùj.  ^  ,,,  ,  Il  I  J.  •  38  16^ 

j^hro/l^ia^,^,.'  51  IJ.;  }8 

.c  :  (.^iloAiagn^  !fi|ueés  '^ns,  ccsj  p?ys.^  ^ 

CaTiiromus.    ^.    '.  '.  ':  .  '.  49.  381^ 
^'^■'«•w.-  r.-:*  vr  :i4S'ii  i'  38» 

Pamaffus.  50.  38. 

^Heifct^t,  •*•.•• .  5 1.  J.7  4y,' 
.(ï'iMw*  •  -.f  3  ?  .40..  }Zu*9t 

JEXOLIM. 

-  Viitcs  de.  llntérieur  des  terres. 

•      .         ......  .  •  A'  '  * 

Ckalàs. .  -i^  .  ^    .  .  .  .  .  .  47.         58  6. 

Arathuu. .  .1  .......  4b  jo.    37  56. 

PUurona,  .  .  .  ^  y  «i*;!  •  4S  30.    37  40.' 

OUnus.  49.        37  (o* 

^^"t^f  t  r      •.  4»      ,  i^.-^f»" 

•  ^'^f'*'"  *  V»     •■     *■  ••      •  :'liSf  J**» 
CytuoMi. ... .......  49  40.  ^Siop 

 49  30-   38  i|« 

lilaa   50    6.   38  if^ 

MiCARIpiS. 

JMfMW.  •  •  3  t  ;  i  •  t  ;  •  fs*  37 
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A  T  T  I  C  /E. 


:  ;  :  ;  ?5*45''  -it^îo*» 

^THtSM.  ..  S                5»  4S-  ^7  ^^ 

;î*jm/i«j.                       55  ij.  57  30- 

Mivalhon.   .  .   'W  37  *0' 

jiàt^k^fitu,  .  »(.•«•.•■••••  Î3^  ■  •  J7 

Um  filulcs  dan»  lu  mer  Elte. 

E  V  m  m  Ai  '  '  ' 

AùUnits  Ntfnat.  ......      40.    38  10. 

Cl«fcï^  .  .  î3  30.  38. 

 J5- .  37  50- 

JmmyMM.»  t  V  < .».  .  ; .  54  6,  37  45» 

Ifonum,  prom  54  lî-    37  ^o- 

C<rif  /*^7<  .  .  .  ,•  rf  .•  î4  jo-  37  30* 
CaryjSlits.       "ri  *  W  3^-  •  37  40« 

Géièiu.  ,  .  1-2  .•  .•  .•  /  54-  40-  57  45^ 
Ctpnamn,  proni.  ...,.(<.       37  fo. 

^«Aff^.  !  :  V  ....  U  ■'■*37''45- 
Ch<rlontfus  Extrtma, ,  ...  {4  30.  38  10. 
BuaOfi,  fL  ofliai  .w  /  .  •  '  f4.  ?o  to. 
OirtiéAc.v  ;  .'w  {3  jo.  '  ;8  id. 

vMttfMUîr :  1 1 1  «  <  n  40/  1^  if. 

fl<>r«u  .•       $3  'O.  ,  58  a6. 

Pkâltfia^^tottii  i  *  f*.  i'.*J3  *0.   )8  30. 

£;i«* ,  pronu  13.       S8  S-f 

#|i  rT;       .('v  .Vf.  .  •  ) 

T  h  W  h  il-  -I-m  •«■fc  • 

.c  »  .  

.  .         •.  *.  v  "il  13  -jo.  3^ 
HU»^-       îJ. .  •.  V  .  i  \  54.-    •  16  «A 


Csuffks:ï'l        . .     .-54  37- 

/«W  54  io-  37- 

CfhAm. .* •  ••  Î4  » J'  3^  4|. 


WV(i«6^o  s. 

toc  difertc,  .    .•    .•  .•  .•  .•  Î4  *0-  3<î 
•-C    T  H  »  *  A-  1  I  5fc4  •  •  •  • 

D  I  L  o  s. 


I 


•  •••  ••••t« 


JMm^.  .  ;  :  ;  t  «  • .  •  *  3J  a^*  97  m> 


GRiE 

C  Y  T  H  W  V  s. 

Iflefituèeaux.  54°  5 é'*  37*  e'. 

O  L  1  A  R  V  s. 

Ifleûtuccaux  *o.   j8  JOw 

R  H  E  M  A. 

lûc  fituée  aux. .......  5^    6.   37  lOk 

Mycomi  IirsvtA 

4Î.   37  »o. 

MKintt CnM»vV«- .' . ...  55  40.   37  10, 

Et  CyeUdum  JnfuLnm  CivitMU» 

Andr'i  Infula.  jj.  $73©. 

Andrï  Ctv'aas. ........  54  |a  )7  ttf. 

TfiùlnL  CiviL  .  .  •  t  I  .  .  55    4$.  37  30. 

Scyti  il/  C>vl|;  .  .  .  I  .  .  f4  4f.  37  iç. 

A'j*i  /n/!  0*v«  5  S  40-  17- 

Pan  Inj.  Civil. .  .......        30.  36  {O.  ■ 

£(  5uKj/<R ,  prmn*  «..^  • .  .      40.  36  5^  ^ 
/n/.  Chrik  .  •    ^  •  .  jf  l{.   |6  {ti. 

£1  Chtutit  SÀtit  MidiienÊàM: 

...........  ff.     3^  tflu* 

PtiioetiulrL  55.        3<î  î»»' 

SAit*  J4  ^o.    56  3^ 

P  E_.L  O  P  O  N  N  E,  S  U  S. 

£et' pnncipdes  monugpi^  du  Pélopoméfe 

éMifEOCr  .'  ;  ;   •  •  ♦  • 

•'MotM«  «ortt-  . 4^  »$•  5<î  40.' 

Stymfhjlus ,n\om.  ....  .  ç^O'lO.'  36  30. 

•  Afin/Af  ,  mont.  .......  '4^.'    '  35  30. 

'  Tayg€ta,  mont.'  49  40.  35 

Cnmiu,iaoat.  .  30  30.  3J  4$. 

Zératf  moBX.  ,  :  '5t.  )$  Mt 

C  o  R  I  w  T  H  I  >E.      .    ••  ' 
•    '  Jr'iUcs  mar'uimts. 

Dnii  l«  RpUc  d*  G)*ioih« 

Fanum  Jiànm  Cm'mt.  ...  51  15.  37  if* 

Itchaum,  naYste. . .  ;  .  ;  51  ij.  37. 

.  -^hi^fi:  »!^  V   f  37  l*- 

Dans  I0  golfe  Argoliquc. 

..  C«^Arr«,  navale.  .....  51        36  tC 

;     'SdMmu^fon»  ••*...•>  55'SC|>  37^' 


G  R 

Ville  Midttcrrance. 

Long.  Lat'it. 

SlCTOVlJb 

Ville  Marititne. 

Syit,  fi,  efiLu  .  ,  50  40.  57. 

Villes  Méditerranécfl» 

Pklws.                 w      ftt  3^  50. 

Sqittu  .  •  «  .  51.'  }6  $0. 

A  c  R  A  Y  ;e. 

Villes  Maritimes. 

'^^rj>.  .4  50  «Ç.  î6  ttf. 

^^^>*'^  «••••«•49  4$«  36  56. 

^««w,  porc  4^  lï.  36  $6. 
KMtitm,  promant.  fMf  » 

Drtf  .:nun  49  37  «O» 

Pojiàonts  fjnum,  ......  49  IJ.  37. 

 •.*>»4Ai  965» 

O^ouu  •  •  4^  f Ou  564^ 

X>}«fw  48  4a  36  40. 

^nwwfMMM.             4IB  )0b  36  4f* 

Vittif  Médinmuiéefc 

Mm.  ,  :  49  36  4ç. 

 • .  49  fO.  36  4Ï. 

l'^f''   3^îo. 

AttSM.  •  * .  *  •  f  e  Mw  )tf  45. 

H  I  L  I  D  I  «. 

Villes  JVI  ruune"5. 

Cyiifne  ,  navale.  ^39.  3*  30* 

Ptnu,fl.ofSa,  .......  48  90.  36  »0. 

Cik^«tKf y  proni  48  ao.  36  i|, 

/dbiltt  Eumata,  48    6.  36. 

^^,JLt^  ...•*.  4t  ao.  3f  f& 

VaJcs  Mèditerrmief. 

''«fi*-  •  •  49-  3<  a6. 

Olympia  l^t,  •.«•....  48  3a  36  ij. 

Urytu.  .  48  30.  36 

Hyftuùa. .  ,  ,  •  4?  3°*  ï^»* 

Itprium.  48  50.  36 

TympanM.                      49  30«  36  10. 

M  £  s  s  E  N  i  ^e. 

Villes  Maritimes. 

Cjïr4rj^k   48  j6.  $ï  4f* 


G  R  i£  7^ 

»•   iiA^-  ■  • 

CypanJJÎtm  .  pfom.  .  ;  ;  ;  48»  3î*4<»', 

StUi  fi.  ofOa.  .  ,  ,  ,  ;  .  .  48  ^o.  3^ 

Pylu,.  ....  ;          .  .  48  36.  35  ,0. 

Coryphùfium^  prom  48  30.  35  id. 

Mnhone.  48  36.  35  it», 

C'^'^""-  48  4 î.  îî  If. 

Exitems.  ......  48  ]o.  3(. 

Osittte  gotfe. 

...48 10.  3ï.  ,  : 

'J.'-A"'  49  3Î  iç. 

Pamifitfioflia  ^9  îo.  3J 

  49  30.  3 1"  If. 

AWa, , . . .  . ,       ,•.•.  49-  |o.  •  jj  iob 

iriRes  Méditttinéét.  ^ 

  ,  48  <o.  3J  4Ï. 

rrâ'{c«. .  49  10.  35 

L  A  c  O'It  I  c  A 

Villei'Mirltincs. 

LeuHrum,  .                       '49  jo.  J4  40^ 

Ttaurmt  ffom.  . .  '.  '.  \  ,  'jo.  _  ^  i4  *9» 

Jhm  I0  golfe  LaeootfM." 

Tetfutim  t  prook  '. . .  '.  .  '50.  ^4  ^9.  ' 

 .«  î''  î-*  S». 

TfiiMrMM.  .»,.,....       10.  34  j6. 

 .*■  M-  3î. 

Gythium.  •  •  .  {O  20.  35  6* 

Trinjjfus^  nav.ale.  .  •  .  »  .  f b  ttfk  I0> 

EutoiMtfi.  ofiu,  ......  fo  301.  3f  10. 

Atmi.^            f  •  ....  fo  3^.  3f  10. 

Biandintu                         50  45.  35  lo. 

j4fopM.          ....'..*,  50  fO.  3ï 

OtwffuttkuExtmÊâ. . .  ^  .  31*  3f» 

^«o.                     .  .  .  ji   6.  3f  6, 

àSaUa  Extrema.  ;i  30.  ,3;  I0k.< 

Dans  le  golfe  Argoli^e. 

JMÎMdt,  port  8l  prom.' ...      10.  35  if. 

/)io/  SofienUf  port.  ....       10.  35  ij. 

Evidauriu. .... . .;  : .  ;    "6.  3ï  3®.  . 

Ztfrrx.                       .  •  f  I.  33  40.  , 

Préfitt.                        51  Mb  SÎfOi.' 

Çafdamylt,                      (Oi.  '  'jf 

laudman,*                  fo  t?.  3j  50,  - 

K  2  .  ■ 
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*       il  »•—.—,. 

im. .       i  •  •  .  .  «  ,  50  r^.  30  10. 

BitmmUiar  ..>.•«.•  .'  .'  jo  40.  35  4f. 

Th^n.  '.  'SI* 

Gérant j.  50  50.  3^  40. 

(Snt.  50  aa  3J  20. 

Bitylj.  ..... .  ...  ,  ,  .  jo. ,  ■  4{.  ■ 

A  «  G  A  D  l'A. 

L'Arcadic,  comme  on  le  fait,  étoit  au^ccntrc 
du  Pclo| onjicfc ,  &  ,  pv  cenè  t^ùn^  o'aroir.|ns 
de  Villes  mariiiines. 

fffy'at                     ;  .  .  49  20.  3^. 

Phui'ij. .  4,'^  3^  3^' 

TVj^Afv  .        «• ,  .'.'.*,".  49  jo.  îo. 

Pfifàis.  ....          »  .  49  Jï  S6. 

•fy>f-.  49  ço- 

Mfuttnu  49  *o.  35 

Stympkalus.  >  .       20.  }6  20. 

Cittor..  .  »  .      a6.  36. 

UtUtai.  .  .'.      .'*  .  .  .  .  {o  f  o.  36  10. 

itf<y</ly<Ci; ....  I. ..  S  .  50  40.  36  lOu 

A  R  G  I  ^. 

'jiflmm.                           çi  30,  3Ç  4Ç. 

Irtachi ,  fl.  oflia. .  ......       30.  35  ^o. 

A«i|pA<,  ravale..  .....      36.  36  6. 

Pkwu,  51  4S-  3*> 

Htrm'wnt  ^2.  36. 

Scytlaum,  prom  51  20.  36  6. 

Daos  le  golfe  ArgpKque. 

Trct^tna.                                 20.  36  6. 

Cherfonefiu  ji  lo.  36  10. 

Epidaurus,  .*..•'■...  ;i  30.  36  26. 

Spinumi,  .'  •  • .  {I  43.  36  30. 

JUkmtit&tm,  port.'  ;  •  •  .  fi  30.  )6  45» 

Aw^pAraM,  pon. fi  36  4;. 

Uei  fimèti  prit  <hi  Ptfepoanéfe» 

iknphaén,  :  47  M>  3^ 

P/wM  Z/?/;^/.»  47  ço.  3î  30. 

Spkragiii  Infuli  48.  35- 

Thiganufi,  ......  t       48  30.  34  40. 

CyHitra.  '  •  .  JO  10.  34  40. 

'Epia  Imfuia.  ........  fl  •  If*  34  4* 

Salam'u  Infuta                     fti  '  36  40» 

JEgma  litJuL.  .......  5»  SX  3<  45< 

M.  B.  Oa  iTMtiwM  l'iU  é«  CrittÀpvu  ' 

GRJECIOCHANTiB.w,  félon  quelques  ma- 
mifcTÎts  de  Pline  ,  Gnesiocarth^,  peuple  de  la 
B^lg^ooic ,  i«loa  cet  auteur  ,  X.  Fi ,  ^^i; 


.  €f  R  A 

GRAIE,  ou  Graia,  vîUc  dont  parle  Homard 
ilaos  riiiuméntion  des  vaifleaux ,  &  qu'il  place 
dan»  b  Biotie  î  mais  j'en  ignore  la  porition. 

GRAIUM.  Ortiliusdit  Grjnii7j,lieu  de  garniron 
romaine  ,  dans  la  Hannonie  ,  fur  la  Sa\e.  La  notice 
de  l'cmplrc , /f,'7.       en  fait  mention. 

GRAMATUM  (  GrmvUUrs  ),  lieu  de  laGaule, 
fur  la  rouie  de  MUan  à  Sirasbourç,  félon  Antooin, 
itinir.  qui  le  met  à  quaramc-un  milles  de  Befançon. 
Cet  article  efl  int&rcflànt  dans  la  noiict  Je  Lj  (j^ult 
de  M.  d'Anville. 

GRAMM1T.£ ,  peuple  de  llle  de  Crète  :  il  pra- 
noitfon  nom  de  la  viHe  île  Gr«iin/Mm ,  qui!  mbi» 
toir,  filon  Etienne  le  géographe. 

Grammit^g  ,  peuple  auprès  de  la  Celtique» 
félon  tiicnne  le  géographe. 

GRAMMIUM.  viûede  Vile  de  Ctte,  tàm 
Etienne  le  géographe. 

GRAMPIUS  MONS,  montagne  d-EcdrcTad» 
en  fait  meniion  d.ir.s  la  vie  d'Agricola. 

GRANDIMIRUM ,  choi  les  Tiuturici,  au  nOfd 
d'uue  pethe  bue  qui  fe  trouvoit  à  remboucltdrtt 
du  Tamaré ,  dans  rHifpante  eilérienre. 

GRANIACUM  PROMONTORIUM ,  cnp  de 
l'ilc  de  Ciorle,  dans  fa  partie  miridjonalc,  Iclon 
Ptolemée. 

GRANICUS,  fleuve  d'Afte.daos  la  Myfie.  Il 
prenoit  fa  fonrce  «n  mont  Ida,  &  conloit  vers  le 

nord-eft  pour  fc  rendre  dans  la  Proponiide ,  au 
fud-eA  du  canton  appelé  YAdrjJlee.  On  fait  que 
ce  fut  au  pafTage  de  ce  fleuve  au' Alexandre  fiit 
fur  le  point  de  périr  d'an  coup  de  hacfae  fur  fou 
calque,  &  que  ce  coup  fut  paré  par  Oin». 

GRAEIS,  ou  Granius  ,  fleuve  de  la  Perfide, 
qui  fe  perdoit  dans  le  golfe  Perfique.  Néarque 
relâcha  dns  Ce  fleuve  wu  le  cours  de  &  niorî- 

gation.  •  :   

Les  rois  de  Perfe  avoienr  nu  palais  k  deux  cei» 
flades  de  l'embouchure  dé  ce  fleuve. 

Pline,  L.  ri,  c.  ij ,  fait  aufll  mention  du  fleuve 
Granis.  Cet  amear  du  qu'il pem  reeevov-de  pctitt 
bàtimens. 

GRANIUS.  Foyti  Gramis. 

GRANNI.  Jornandès ,  de  rébus  Geiie.  e. 
nomme  ainfi  un  des  peuples  qui ,  étant  foriis  de 
la  Scandinavie,  tVviiitoireiK  v«rs  la  Fumoote  9l 
la  Dacie. 

GRANNONA: b  notice  de  l'empire,//?,  tff, 
net,  comme  deux  lieux  diffèrens ,  Graamma  6i 
GnumotuM ,  ta  iimre  Saxorùco ,  dans  le  canton 
qu'elle  appelle  Tra^bis  Armorictinui.  Cependant  ces 
lieux  appanenoient  à  In  Lyonnoilc  féconde  âi  à 
la  Lyonnotfc  troifièmc.  C'cÛ  que  tes  Saxons,  en 
infeuam  de  leurs  pirateries  les  rivages  de  la  Gaalf^ 
s'ètoient  établis  dans  quelques  cantons. 

M.  d'Anville  croit  rttrouver  ce  lieu,  tron  prés 
d«- Nantes,  comme  quclqiics  nuicurs  l'ont  cm, 
mais  à  PerteaBeÎEn ,  fur  les  cotes  de  Neràaadie. 
11  donne  des  preuves  de  la  force  de  cette  cou» 
îeâwe,  i^^^^l.  notice  de  la  Gaule  ^/>.  jjp  ). 


Digiii.iuu  Google 


GRA 

GRAKNOmirM.  Ce  Un.  ëSttfmAa  prccè- 
ient ,  dcvcit  6tre  lor  h  cAie'  de  là  NonnaadM, 
où  le  trouve  auflî  ATnache. 

GRANNOPOUS.  Ce  mot,  qui  (e  trouve  dans 
^eiques  auteurs,  «fi  une  «ocniption  de  Gn(M> 

GRANUA  :  In  vir  J'Antonin  le  philofopJl»,  Ini, 
nomme  ainfi  un  li^u  chez  les  Quades. 

GRANUCOMATiE.  Pline  OMUte  aîdfi  deux 
téttarchies  dans  la  Syrie. 

GRAOSGALA.  Nkitas  ainfi  na  lieu 

çii'Onélius  croit  êrrc  une  ville  c'c  P' 'vgie. 

GRAOS-STETHOS.lieu  niriicinier  du  terri- 
toire de  Tanagrc  ,  fclon  Xinophon  y  hijl.  grac.  L.  v. 

CRASUS  <y  Grtmnus,  campagbes  de  i'Afie 
mineure ,  auprès  de  l'ancienne Troy es.  fttnenx 
cheval  de  bois  confacré  à  Minerve ,  dont  les  poiites 
cm  parlé, y  fut  conflruit,  à  ce  auc  dit  Nicandre, 
m  hcriads,  8l  ùm  ùhaih^,  otH  par  Onèlius, 
ih/jitr. 

GRATIA,  lieu  de  1*Afie  mSneitfe,  entre  Oau- 

diopolis  8l  /ircY'-' .  ri.!;in  Ai-Ton;:;  ,  itin-r.  h  vingt- 
quatrc  mille  pas  ilc  U  piciiiicr..  Quelque*  exem- 
plaires portent  Cr^rù. 

GRATIANA,  ville  aux  confins  de  i'IUyne . 
ûion  Procope ,  A//7.  gotà.  L.  i^e.j, 

Gratiana  >  ville  debScyihie,'ieloii  b  notice 
de  l'emptrc ,  fa'(.  3  S. 

Gratiana  ,  ville  (le  b  première Meefie«6k>n 
la  noti-.e  de  Vcmpirc , /e^.  jo. 

Grat/ana  :  Ortcliiis ,  ùufmtr,  trouve  une  ville 
épifcopals  d'Afrique  de  Ce  flom,  dans  la  coaft- 
lence  de  Carthage. 

GR  ATT  ANOPf)LIS ,  ville  épifcopale  d'Afrique, 
dans  \a  Matiritanie  céiarienne,  fcion  la  conférence 
de  Carthage»  Sc  k  notice  épifcopale  d'Afrique. 

GKAnANO»OUS,  ville  épifcopale  dar:s  la  Clinl- 
dtffoue  de  Tbraec.  Philadelphus ,  fon  évèque , 
foufcrj-  t  z\\  concile  d'Ephéfe,  tenu  l'an  431; 

GKATiANOPOLts  (  GrowiU)  appelée  d'abord 
Culiro.  (  f '«^rr  ce  nuN  dans  h  Muet  de  U  GmUt 
deM.d'Anvilte). 

GRAIIARVM  MONS.  Hérodote  nomme  aiiifi  ' 
line  mont^^  d'Afiiqiie,  oii  eft  la  fixirce  du 

Cynips. 

GR  AVASIANI  :  ilftinUe,dit  OrtéliiM,  lAt/^r. 
que  CafCodore ,  £.  /r^  e.  38,^1  ainfi  neaâaié  un 
peuple  d'Italie. 

CRAUCENII,  peuple  de  la  Scythie  ,  vers  les 
fburces  du  Dari.be,  félon  Apollonius,  L,  ir. 

GRAUCOME,  villedeFEdiioiMe,  foutrEgypte, 
Mon  Pline,  L,yi,e,  ep. 
CR AVIACI ,  île  enwe  !c  Muer  6c  la  Drave , 

fc'on  1.1  tnMc  lîc  Pciitinger. 

GRA  VU,  peuple  de  rHifpaaie«  dpm  Silius 
Itftcii»  parle  aiafi  i 

,  Quîqtu  fufw^  Grtwùs  hcentts  vohni  fimut$ 
J^tnut  fipiàU  ftftrtnt  obliv'u  Ltth  'u. 
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Et  Uv.  m,  V.  )66: 

Et  fBùs  nune  Grav'tos  vioUlo  nomhe  Gr^^m 
(Snea  mifcre  domus  ^toUnut  TyJe. 

C'étoit  une  colonne  grecque  établie  en  Efpagne. 
On  vdtqae  ce  peupU  ètoti  fur  les  côtes  baignées 
par  l'Océan  ,  an  nord  du  Por[Ui;.ii  afli.cl. 

GRAVINUM ,  lieu  de  la  Gaule  dont  M.  à'An- 
ville  croit  retrouver  b  pofinoo  dans  celle  de 
Grainville. 

GRAVIONARIUM  »  Ville  de  b  Germanie  ; 

félon  Ptoleméc. 

GRAVISCiE  ,  ville  lie  Tolcane,  fur  la  c'ite," 
auprès  lie  rcmbouchurc  de  la  Mai  ta.  Vc'.l  juis  P;t- 
tcrculus,  &  la  table  de  Peutinger,  diieni  Gravi/cs 
an  fingulier.  C'ètoic  une  colonie.  Outre  le  tcinoî* 
gnage  de  Vclléîus ,  nous  avotis  celui  de  Titc-Livc, 
Z.  XL,  c.  qi.i  dit  que,  fous  le  coufular  de 
P.  Cornciii;s  oc  de  M.  Bœbius  ,181  ans  a\-ant  l'ère 
vulgjiire,  on  mena  une  colonie  à  Gravifaues»  dans 
un  champ  d*Eirttrie,  qui  avoSt  écft  pns  fur  b» 
Tarouins. 

GRCCARI,  peuple  de  la  Sarmatie,  en  Afie; 
fclon  Plir.c ,  L.  yi  ,  c.  y. 

GR£iVl£LLy£,  lieu  particulier  de  l'Afrique 

1>ropre ,  félon  Antonin  ,  qui,  dans  fon  itinétaîre«  • 
c  met  fur  la  route  de  Télepte  à  Taeapet,î 
deux  mille  pas  de  la  première. 

GRENTlUS,  .(/Orentius,  liei:  (l'Afic,  dans  la 
Gaiatie ,  fur  la  route  de  Claudiopolis  à  Ancyre, 
à  vingt-quaire  mille  pas  de  cette  dernière  fidon 
Antonin. 

GREPHK.  Selon  qneltpies  éditions  de  Pline» 
L.  ly^c.  7,  c'étoit  b  nom  d'nne  vUb  de  Gréeef 

dans  la  Béenc. 

GRLSINUS,  ville  de  la  Cherfonnciê,  fdoa 
Etienne  leeéographe ,  qui  cite  Androtion. 

GRESTONI  A,  pjtlt  pays  de  Grèce,  aux  con- 
fins de  la  Thrace  &  de  la  Macédoine.  Thuc>-ilide, 
L.  II,  le  joint  avec  .Anthe.-nui  &  la  Mygdonie. 
Il  étoit  nu  nord  de  l'Ampliaxitide. 

CRIN  ACi ,  nation  de  U  Scythie,entre  le  peuole 

5  u  c  ,  dans  le  voiCmage  des  MalTagétes,  félon 
Ptolcmée,  L.  n  ,  c 

GRINNES,  poftv:  des  Bataves  dans  l'ile  de  leur 
nom.  Les  auteurs  r.c  (ont  pas  d'accord  fur  fa  pofitioo* 
Tacite  en  parle ,  mais  iàns  rien  indiquer  par  rap- 
port à  fon  emplacement.  MaW  b  tabk  théoaofieiui« 
dopnniu  XVIII  milles  entre  Cjfpinpum  &  Grïnnes  ^ 

6  VI  entre  Gnrmts  ik  un  poHe  appelé ,  par  rap- 
port à  Nov'iomAgus ,  Duodecimum  ,  M.  d'Anviue 
croit  devoir  fixer  h  pofition  de  Tancien  Grmau 
ainr  environs  de  Tîel  Tur  b  WML 

Tavois  d'abord  adop:é  lefcnriœent  de  M.  d'An- 
vitte  fur  la  pofnion  de  ce  lien.  Il  le  place  fur  le  . 
Faiolût  dans  remplacement  de  Tiei;  nnis,  c;^ 
examinant  dans  l'hiâoire  de  b  gaenre  de  Civitis^ 
on  voit  que  ce  fort  fiit  «n  des  qnatre  dont  il  ^ire 
l'attaqiic  eri  même  lefflps,  &  que  Ci  \3of\no-.  étcît 
au  nord  du  Rbifl  }  oa  ne  peut  guère  dçuter  t^uo 
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Grinncs  ne  fût  fur  le  Rhin ,  ï  Vonetï  de  ViiJj,  en» 
deçi  de  Batavodurum,  Ce  (m  Clailicus  qui  conduifit 
ratuquc  de  Grinncs.  Les  Ronnins  fc  dL:t'endlrt.nt 
vigoiircufemcnt  6c  rcndircr.t  i'^tiaquc  mutili;. 

Quelques  aurcurs  pr.rlciu  d'un  p<tit  peuple  ap- 
pelé Giinius,  qu't!s  reg»rdeoi  comme  les  fonda - 
teut*  de  Gronlfigue. 

G  RIS  A  NO ,  ho  i    de  Grèce ,  dans  laTheflàlie , 

atJX  confins  de  U  Maccd'^ipc. 

GRISELUM,  lieu  de  la  Gaule,  lequel  devoit 
ttre  fur  la  rive  droite  du  Verdon,  vu  peu  m-deiTus 
de  l'on  embottchurs  dan»  la  Dunnce, 

GR  fSSI  A ,  rivière  de  h  Dacie,  felod  Jomaudés , 

àt  rtb.CtÙc.  C.  23. 

GRlUS,  montagne  de  l'Afie  mineure,  dans  l.i 
Carie ,  à  l'oucft-fud-oueft  du  mont  Latmu« ,  au 
nord  -  oneft  de  la  ville  d'Iaffus ,  &  à  l'ert  de  la 
ville  ''Ti  .mus.  Cttic  montjgne,  rituce  prés  de 
la  mer,  cft  au  37*  deg.  15  min.  de  laiit.  Strabon, 
L.  xiy,  dit  qu'elle  commence  au  terriroire  de 
Milet,  s'avance  vers  l'orient  dnnî  la  Carie,  juf- 
qu'à  ce  qu'irlie  rencontre  Chjiaiores  ik  Euromus. 

GRONIA ,  ville  de  Grèce,  dai»  la  Phocide 
'fcton  Etieiuie  le  gôograplie. 

GRONII,  peuple  ti'Elu^gne,  aux  eiiTÎrom  du 
promontoire  Critique ,  idon  Pompopiiis  Mêla , 
L.  tu  ,  c.  r. 

GROUCASUS,  nom  du  mont  Caucafe,  félon 

Pline  ,L.vi,c.  <j. 

GROV  IL  f'eytr  Gr  A  vil.  ^ 

GRUMI,  peuple  de  la  Gaule  belgiqve,  félon 
Céfar,  cûmntHt,  L.  r,  c.  j^,  qui  le  range  fous 
les  Nerviens,  avec  quelques  autres  peuples. 

On  retrouve  ce  nom  d.ins  celui  de  GroeJe  ou 
de  Groudt ,  bourg  &.  canton  dans  le  Cap -Saint , 
au  nord  de  TEclufe 

GRUMBESTINI .  peuple  d'Italie  .  dans  l'an- 
cienne Calabre;  félon  Pline,  L.  ///,  c.  n ,  iU  étoieiu 
dans  les  terres. 

GRU.MENTINI ,  babîtana  de  GramtMm ,  petite 
ville  de  la  Grande -Grice ,  dans  la  Lueanie ,  félon 
Pline,  £.  tti,c,  n. 

GRUM£NTUM,  ville  de  ritalle.dans  la  Laconie, 
etttre  jtMSmm  Mârficum  &  tittacUa  (t).  On  ne 

fait  prcfqup  rien  de  cette  ville;  feulement  on  voit 
qu'elle  tut  foumife  par  les  anciens  Lucaniens,  & 
que  par  conftqueot  elle  éwit  de  fondniion  bien 
plus  ancienne qne quelques  autres  villes  du  pays, 
dont  les  commencemens  ne  remontoient  qu'au 
temps  des  Romains. 

GRUTUNGHI,  GRUTINGI  6-  Grutungi, 
peuple  qtii ,  félon  Ammien  Marcellin ,  habiioit  au- 
delà  f'i)  D.iiuibc. 

GRYLIOS,  ruiCTcau  de  l'Afie  mineure, dans  b 
Tfûade,  &lon  Pline,  Z.  r,  c.  jou 


(t)  M.  ri^bé  Chavppj  penfe  que  cette  viBe  émît  plut 

8HW4 
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GUYKA»  ancien  nom  de  Clazomâne«  vUIe 
Agonie  »  félon  Etienne  le  géographe. 

G  RYN  /El  ,«K  G»tNiVi,  peapW  ftjrihc  »  d'entre 

GRYNEUM  NEMUS .  bois  d'Afie.  aux  confina 
de  rionie,  félon  Scrvius,  fur  un  vers  de  Virgile, 
tclo^.  6 ,  V.  »j.  Apollgii ,  à  qui  il  étoit  confacré ,  y 
avoit  un  temple. 

GRYNIA  ,  ville  d'Afie ,  dans  VEoiidc ,  félon 
Pline ,  qui  dit  que  de  fon  temps  elle  ne  fubfifloit 
déjà  plus.  Hérodote,  L.  n.  14]^,  la  nomme 
Grune'ij.  Xénophon,  r-r:.  L.  m  ,  p.  481 ,  l'ap- 
pelle Grynîum ,  &  dit  que  ie  roi  de  Pcrfc  la  donr.a 
avec  Myrina  à  Gongile.  Etienne  le  géographe  dit 
Gryni,  petite  ville  des  Myriniens,  oii  itoit  i.a 
temple  d'Apollon  6c  nn  ancien  oracle.  Strabon, 
L.  xni ,  dit  comme  Etienne.  Elle  étoit  fituéc  k 

Saranre  ilaJes  au  nord  de  Myrine ,  au  fud  du 
ïque ,  fur  le  même  petit  golfe  où  étoit  Myrine. 
Il  paroit  que  du  temps  de  PUnè  cette  ville  ne  ûib- 
fifiuit  plus,  8c  qu^il  n*en  reAoit  que  le  port. 

M  B.  L'édition  d'Etienne  de  Byfance  de  1678 

Srtoit  rfvfêi  vêi^uwKvffwiiar,  auiK-bien  qu'une 
ition  pliu  ancienne  0c  mate  grecque.  Mais  on  a 

corrigé  cette  faute, 

GRYNIUM ,  place  d'Afie ,  dans  la  Ttoade; 
jEmilius  Probui  «fit  que  Pbamabafe  ta  ^na  à 

Alcibiade. 

GRYZEUUM  (  Gré^aix  )  ,  lieu  de  U  Gaule 
narbonnoilè ,  an  rad^liid-eft  de  Aftm  Ntmût. 

Ce  lieu  n'eA  connu  qu'à  caufe  des  aymphcs 
que  l'on  y  adoroit  :  elles  préfidoient  aux  eaux 
minérales  de  cet  endroit ,  «loot  lea  Rmiûos  6i> 
foientle  même  iiiàge  que  nous, 

G  U 

GUBA  ,  ville  de  l'A  fie ,  dans  la  Comagène.  Elle 
étoit  fituée  fur  r£itphtate ,  près  d'une  montagne 
oik  ce  fleuve  avoit  une  cataraâe ,  an  nwi  •  (Mieft 

de  Bjrfjlium,  vers  le  37*  dej;.  r<;  min.  de  latir. 

GuBA ,  lieu  de  l'Arabie  pétree ,  félon  Ptolemée  , 
I.  K ,  c.  17.  Il  la  nomme  dans  une  lifte  de  villes  & 

de  villaties  ,  dans  les  terres. 

GUGERNI ,  OH  les  Gugemes.  Il  paroit  que  ce  ' 
peuple  faifoit  partie  des  Sicambres.  ils  avoient  été 
tranfportés  fous  Augufte  de  la  rive  ofientale.  du 
Rliin  ,  à  ta  five  occidentale.  Tibère  ,'t[ui  les  fournit, 

y  employa  plus  les  rufcs  que  les  armes.  Leurs 
premières  habitations  paroiucnt  devoir  répondre 
à  la  Weftphalie  aâiielle.  En  les  plaçant  pr^s  des 
UTipiens  &  des  Ménapiens,  on  les  fixa  dsns  ce 
qui  cA  à  préfein  le  comté  de  Zutphen  ,  le  pays  de 
Clèves,  de  Julicrs,  &  le  comté  de  Namur. 

GULUS,  rivière  de  la  Mauritanie  céfarienne, 
félon  Ptoleinèe,  X.  /r,  e.  2.  U  en  met  l'emboudiure 
dans  1^°^^  ^  Ninnidiet  ent»  celles  d'Xiytf&fn 
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GUMARA .  ne  de  U  mer  dei  Indes ,  dans  le 
voi/înage  de  de  TiprolMuie,  ùXoa  Pcokjnèe, 
Z.  F//,  e.  4. 

GUMATHENA  ,  eu  Gymathena  ,  contrée 
feniJe ,  dont  jparlc  Ammien  Marcellia ,  L.  xvtli. 
OnUiitt»  <l«)Sriir.  fuge  qu'elle  étoir  ven  la  Mitb- 
feunoie. 

GUMBRITiE,  peuple  de  l'Inde,  fcloji  Pliae, 
t.  V] ,  c.  20.  Quelques  nf  bircs  poirent  Gw 
mtfu^.  Siroit-cc  des  Gorticntcs  ou  Celtes,  comme 
k  croit  M.  le  Brigant  ? 

GUMMASIS  ,fiège  épifcopal  de  l'Afrique ,  dans 
U  B y  facéne. On  trouve  que Stephanus ,  Ton  évèque, 
foukrivii  A  la  letue  adretlïe  à  l'empereur  Coof- 
laniin. 

GUMMENARTARUM ,  f.ège  épifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  proviocc  Procoaiulaire.  Sabiiùanus, 
évèque  de  ce  lieu,  afllîfla.  Fan  p^,  au  concile 
'de  Onfiage. 

GUMMiTANUS,  fiége  épilcopal  d'Afrique, 
dans  la  Byfacéne,  félon  la  coimrencedte  Cuvof/s  i 
&  fclon  la  notice  d'Afrique. 

GUNAGITANUS .  fiége  épifcopal  «TAfriaue , 
dans  la  Alauriunie  Gmrieaiie>ièloahiioiiceepif- 
copale  d'Afrique. 

GUNARI A,  grande  plaine  d'Afie,  dans  la  Pa- 
phlagnnie ,  félon  CidMne  &  Curepalate,  cUé$  p»r 
Ortélius ,  tktfaur. 

GUNAS,  lieu  d'une  grande  fertilh&,dutt  la 
Syrie  ,  félon  Etienne  le  géographe. 

G\)ND\ ,  ou  PvNDA*  Sekm  kl  divers 
plaires  de  Piroieméer  Z.  r,  a  eo»  ville  de  Je  Aa* 
Dylonie. 

GUNELENSIS ,  ou  Gunelmensis  ,  fiège  épif- 
.  .COpal  d'Afrique,  dans  ia  province  Proconfulaire , 
lielon  b  conléreiKe  de  Carthage. 

GUirm,  ville  de  la  Rhétle,  fur  le  Danube, 
la  notice  de  l'empire ,  ,  met  Gumm  au 

JMNnbte  des  garoifons  romaines. 

GUNUGl ,  ville  de  la  Maurinnie  céfarienne. 
Antonin,  dans  fon  itinéraire,  la  met  entre  Cànih 
&  Cafiueët  colonie  à  douze  mille  pas  de  l'une 
&  de  Pautre.  Pline,  £.  k  ,  c.  2 ,  la  nomme  Gunugi; 
Antonin  Gunugus,  &  l'Anonyme  de  Ravennc  , 
L.  III ,  c.  S ,  aiiiTi  Gunugus.  Elle  a  été  épifcopalc  ,  i 
fclon  lâ  notice  d'Afrique. 

GVKJElt  peuple  de  l'Inde ,  vers  la  partie  ïêp» 
tenttionale  du  mont  ParofMni/ut ,  &  fur  le  fcOfd 
du  fleuve  Gana»,  «t  iud-oiieft  de  la  fiwrce  de 
i'hJus. 

Il  eH  fu'n  mention  de  ce  peuple  dans  Arrlen. 

GUR £US,  deuve  de  llnde.  Il  preooit  fa  fource 
dans  la  partie  feptentrionale  du  mmttPéfcpMntjutf 
6i  coiil.int;<u  rud,alldtfe|)erdredaiwrJMtf»ve» 
le  34<dcg.  delatit.  ' 

Arrian  parle  de  ce  fleuve. 

GURANET,  peuple  d'Afie,  vers  l'Amèoie  & 
b  Médic  ,  i'clon  Sirabon  ,  L.  xi^p.  jju 

GURASIUM  VOLSANITARUM, YiUedri<^ 
lie ,  feloo  DioUorc  de  Sicile ,  L.  xir* 
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GUR  B  A  AL,  liea  noiiimi  en  feeond  livre  des 

Paralipomènes ,  c.  76.  Ssini  JcrrmL-  il;r  que  c'cft 
Gera'a ,  oîi  Abraham  voya[;:a.  Ortjhus,  ihetjur, 
GURQATHA,  ou  Goibata  ,  mUc  de  U 
Méfopota  ine ,  dans  les  terres  ,  ieîon  Ptolemée, 

L.  V  ,  c.  iS. 

GURGAITENSIS ,  fî\ec  épixopl  d'Afrique, 
dans  la  Byfacéne,  félon  U  notko  d'Afrique. 

GURGURES  MONTES.  Ctnvier  nomr^Tc  smU 
des  roont.-igites  qui  fe  trouvoient  en  Italie ,  dans  le 
pays  des  Sabins. 

GURlAUNA.ville  de  la  Médie,  fclon  Piol^- 
méè ,  L.VI,  c,  2.  Elle  ctoit  dans  les  terres. 

GURl  AUNE,  ville  de  la  Mais^ane,  félon  Pi». 
Icraée  ^  L.vt ,  (.  10. 

GURUL1S  :  il  y  avoit  deux  villes  de  ce  nom 
dans  la  Sardaigne ,  dans  l'intcricur  dci  tctrcs,  fdoa 
Prolemée,  ///  ,e.j,  qui  les  diftingue  par  l'épi- 
thi?!e  de  %  i  r  '  i<  de  nouvelle. 

GUSTIANA  ,  ville  de  U  Pannonie,  félon  An. 
tonin,  fur  la  rf>ute  de  Sophnx  à  Bregedo^  entre 
Jovia  £c  Htxiili*^  à  vingt -cma  miUs  pas  de  la 
premlire  St  I  vingt  mille  pas  ae  ta  féconde. 

GUT^'E  ,  jieiiplc  de  la  Scantlinax  le ,  fclon  Pto- 
leméc.  Ils  paffercnt  cnfuitc  dans  la  Chcrfonncle 
Ciinbtjq  I .' 

GUTTALUS ,  rivière  de  la  Gcraianie  «  felua 
Pline,  L.  tVyC.  14. 

GUTTONES ,  les  Guitons ,  ou  Got rons ,  peuple 
delà  Germanie. Cétoit un  de  ceux  qui compofoicnt 
la  iLirton  des  Vandales. 

GUZABENSIS,  ou  plutdt  Guz  abetensis  ,  fiége 
épifcopal  d'Afrique;  Innocent ,  foa  évéque ,  aflilia 
à  la  contticnee  de  Cmbagie. 

G  Y 

GYAROS ,  o» Gyarvs  .  petite  ?tc  de  l'A  rchipe! , 

&  Tune  des  Sporades ,  fclan  Etienne  de  Byfancc, 
Mais  elle  appartcnok  pltuût  aux  Cycladcs,  ainfi 
que  le  dit  Artémtdore  dans  Strabon.  Elle  èfCÂt  peu 
éloignée  des  cô;cs  de  l'Aiiiquè,  entie  Sivioc«  lu 
fud-oueft,  &  Andros,  an  mirdHrft.  Les  Romains, 
au  tempe  des  empereur*,  en  «Toient  lut  un  Ifeu 
d'exil. 

Ittvénat  dit.yStf.  /»  v.  fp 

jludt  aliautd  brtvièus  Gyar'is  6-  cjrcfrt  digaunt 
Si  vis  tffe  d'^j-jh  tprottus  huJatur  6»  alf^t. 

On  trouve  aulTi  d-ms  Tacite ,  qui  vient  à  l'appitt 
de  ce  (èntinient:  cette  île  n'étoit  luh  tèe  que  par 
des  picheutS',  lef^uels  fous  Augure  demandèrent 
la  diminuiibrl  de<  tmpofirions  qu'ilspnyoicnt  chaque 
année;  ces  împoruions  pourtant  n'éîoieot  qec'de 
cent  cinquante  dragmci. 

N.  i9.  Sur  la  carte  de  l'empire  romain  de  M.  d'An- 
Mite  ,  on  lit  Gyatuu.  Ceft  une  &ttte  du  gi&veur. 
(  foyc^  fa  carte  de  la  Gréée,  le  mot  efl  bien). 

GYAS,  contrée  de  Sicil.-,  fetoil  Plutwqoe»  ft 
patrie  du  teriitoire  de  Syracufe. 
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GYr.f'US,  lac  de  LyiBe.  H  écoît  fitué  prés  du 
tombeau  ë'Alyanes,  environ  k  Quarante  flades  au 
nord  de  Sardts,  pen  loin  du  Cayfl^e,  prés  du  mont 
T'.'iijlus  &  des  mon»  Cdbicnt,  ou  etoicla ilMirce 

dii  Cayftrc. 

Ce  Uc  fut  appelé  Gyg*ut ,  ou  de  Gygés,  fiU  de 
Candaule ,  ou  Je  quelque  héros  de  même  nom.  Il 
fut  dans  la  Aiîtc  nommé  Colot  :  il  y  avoit  tout  près 
un  lenujle  de  Diane  C'olo^ne. 

GYGANLUM  (6u£/]<0,v.lle  de  l'Afie,  dansU 
Cokhide ,  fur  le  bord  du  Pont-Euain  »  prés  6e  au 
fud  oueft  de  Toinbouchurc  de  VIfu. 

GYGARIUM.li'^u dclaCilitie,  vers  les  détroits 
du  mont  Ainanu.^ ,  fclon  Curo|>alate. 

G YGAS  ,  promontoire  d'Abe ,  dans  la  Troade  » 
prés  de  Dardanus ,  félon  Snnbon ,  L.  xtu, 

GYMNASIA  ,  ville  d'Afic,  vers  la  Cokbtde, 
félon  Diodorc  de  Sicile,  L.  xiv. 

GYMNETES  {Us)  :  Cratét  de  Pergame  nomme 
tinfi  certains  Indiens ,  qui  vivoient  au-delà  de  cent 
ans.  Il  y  a  des  auteurs .  dit  Pline ,  £.  vu ,  a ,  qui 
les  appellent  MacrobU.  Il  y  en  «voit  d";nitrcs  de 
nicme  nom«  félon  cet  auteur,  dans  lAfrique,  à 
l'orient. 

GvMircm,  peuple  de  r£Qpagne  m^agonnoifi; , 
félon  Feftus  Avienus. 

(iYMNIAS ,  vil'f  grande, riche ,  &  bien  peuplée 
de  l'Afie  ,  dans  l'Arnicnie ,  félon  Xénophon ,  qui 
dit  que  l'  n  vint  dans  cette  ville  après  avoir  quitté 
le  pays  de  Scythines.  11  ajoute  que  l'archonie  de 
cette  ville  envoya  aux  Grecs  une  pcrfonnc  pour 
les  mener  fur  le  territoire  de  leurs  ennemis, 

GYNDES  (/tfriun-</-^4/(À).  rivière  de  l'Afie, 
ik  l'ottenk  du  Tigre.  Elle  preooit  fa  Ibwce  vers  te 

Î;6*  deg.  40  min  de  lat.  conloit ,  en  gin  "rai,  vers 
e  fud ,  &  alloit  fe  pcrdrp  dans  le  Tigre  un  peu 
pu-dc(Tus  &  au  nord  vAfomt  vers  le  )  t*  deg.  10 
vin.  de  lat. 

■  GYN/ECOCRATUMENI ,  peuple  farmate  , 

dansTAfiC,  auprès  des  PahrsMioiidcs.  félon  M  jla, 
L  /,  c.  ip;  vers  l'emhoiicliurc  du  Tandis,  félon 
Pline,  L.  rj,c.  7.  CJc  nom  leur  fut  donné,  parce 
qu'apr^  la  bataille  du  Tbermodon,  ils  iiê  prêtèrent 
pux  Anucones  pour  avoir  cominerce  avec  elles , 
^  léor  donner  des  enfans.  On  les  nommoit  S.:ii- 
romaiti,  fclon  Ephorus ,  cité  par  l'auteur  du  périple 
du  Pont-Euxin, 

•  GYNiECON  PORTUS,  port  de  mer,  entre 
Anaple  &  LéoAhénie ,  félon  Etienne  te  géographe. 

Ce  jiort  ctoit  aiipics  de  Conflantinopic. 

Gyn.'econ  ,  port  de  mer,  dans  la  Gédrofie  , 
tcïon  Ptoleinée  ,  L.  vi ,  c.  21. 

GYNyECOPOI.lS  ,  vUle  de  Pbénkie  ,  felon 
Etienne  le  géograplie. 

G\N^(  opous,  ville  d'Egypte,  fetooStfaboD, 

GYN^œPOUTES  N0M05,  contrée  dï- 

gypte ,  félon  Pline  ,L.r^c.  9;  Su^bon  la  nomme 
CynacapoUunj  prafcélura.  Elle  étoit  du  côté  de 
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GYNDES ,  rivière  d'Afie ,  dont-  b  cours  eft 
ainfi  décrit  par  Hérodote,  L.r,c>fa,&X.Xj 
c.  iSq.  C'eA  le  quatrième  des  Aeuves  <f  Arménie 

que  l'on  p.ilTc  en  bateau.  Il  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  Matiénes ,  iravcrfe  le  pays  des  Darda* 
ncens ,  &  fe  jette  dans  le  Tigre  ,  autre  rivière  qui  , 
coulant  auprès  de  la  ville  d'Opis,  fe  jette  daos  1» 
mer  Erythrée.  (Voye^  Hérodote,  Z.  /). 

GYPIiE  ,  rociie  Je  Gyple  ,  nom  d'un  lieu  doOE 
Efchy  le  fait  mention  dans  l'es  Suppliantes. 

GYPOPOLIS,  lieu  de  Thracc,  dans  le  voiû- 
n;r^o  de  CortAantinoplc ,  félon  DeuysdeBjÛUlCei 
de  t'-ii.  tofpk.  p.  17  y  cdit.oxon. 

GYPSARA,  ville  de  U  Mauritanie  céfaricnne , 
félon  Ptolemée ,  L.  iK,  c.  a.  Cétoit  un  port  de  mer, 
entre  le  grand  promontoire  &  ta  vUte  oe  colonie  de 
Siga.  Elle  étoit  épifcopale,  félon  la  conférence  de 
C^rthage.  La  table  de  Peutinger  &  l'Anonyme  de 
Ravenne  nomment  ce  Itea  GjujfMe»  Ce  deroieff 
le  met  dans  la  Byfacéne. 

GYPSARI A ,  viUe  ou  village  de  rAraUe  pétrée; 

fclon  Proleméc  ,  £.      c.  17. 

GYPSEIS ,  île  de  l'Ethiopie,  où  Etienne  le  géo^ 
graphe  dit  que  l'on  trouvoit  des  métaux. 

GYPSUS,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le  code* 
L.  11 ,  lit.  47.  Balfamon  en  parle  aulfi  i»  Medblfe* 

GYRAS,  mniu.igne  de  l'île  de Teliedos , /dafw 
l'Archipel ,  fclon  Héfychiiis.  • 

GYREI .  peuple  de  l'Arabie  heureufe ,  <dMI 
Pline  ,  L.  ri ,  c.  i8. 

GYRES.  petite  rivière  de  l'Afie  mineure,  dani 
la  contrée  de  LaUcao»  >  felpo  Zonare ,  Cédrène  & 
Curopnlatc,  cités  par OntiittS ,  rA«r/jur. 

GYRI  MONS ,  montàghe  d'Afrique  ,  A«s  Ir 
Lybic  intérieure ,  fclon  Plme,  £.  K,  e.  /.  Ceft'Ie 
Girgiris  de  Ptolemée. 

GYRISQENI ,  peuple  de  l  Efpagne  tarragon-i 
nbife ,  félon  Plutaraue. 

GYROLIMNA ,  lieu  volfui  de  Ccmflandaepte; 
fclon  Ntcétas.  Ortélius , //upuf. 

GYRTONE,ott  Gyrton,  éioit  une  place  de 
la  Theitaiie ,  )  la  gauche  du  Pénée  ,  à  l'eft  du  petit 
lac  Ntfowt,  &  très ''près  de  la  belle  Tallée  de 
Tjtiipé.  Titc-Live ,  en  parlant  de  la  marche  des 
Romains  dans  cette  contrée ,  parle  de  Gyrton  au 
Liv.  36,  chap.  10,  comme  dVme  fortweffie  ^ 
défendoit  le  pays. 

Sir.-ibon  indique  cette place  avec  Latiflê&Flières^ 
comme  occupant  particuUéremenéla  pUne  wffUt^ 

Pcljfeiaut.  * 

GVRTpNII,  peuple  de  Grèce ,  dans  la  Thef- 
falîe ,  aux  environs  du  Pénée  &  du  mont  Peliollg 
fclon  Strabon  ,  L.  ix ,  in  fint. 

GYRUS,  montagne  de  Grèce,  dans  l'Etolie; 
auprès  du  fieuve  Achélous  :  on  l'appela  enfuite 
CMyim^  félon  Plutarqiic  le  géographe. 

GYST.^TF ,  vi'lc  de  rEibMpie,fons  TEgypte; 
félon  Pline  ,Z~. F/,  c.  30. 

GTTUEATilS.  MMlç  lÉlteG7tUm,viU« 


Digitized  by  Gopgle 


G  Y  T 

iv  Pclcpornèfc ,  dans  la  Laconic,  félon  Paufanîasî 
L.  jy ,  c.  j.  Pline  les  nomme  CyiAtaieus. 

GÏTHITES ,  île  de  FEdiiopie,  feus  FEgypte , 
félon  Piolemèe,  L.  /r,  e,  p. 

GYTHIUM,  eu  Gythcum  (Cottf-Kiû*)  »  pore 
iz  la  Laconic  ,  fur  le  ^olfe  L9icbniqiie»i  rciBDOU* 
cbure  d'une  petite  rivière. 

lei  habitons  prétendotatt  qu'Apollon  &  Her- 
cde,  après  s'être  long-temps  difpiité  an  trépied , 
(ju'il  faut  fupporer  bien  predeux ,  s'étoient  enfin 
réunis  pour  fonder  leur  ville.  Auflî  leur  avoit-on  , 
i  l'un  oc  à  l'autre ,  élevé  des  Aatues,  peu  éloignées 
Aoe  troifiéme,  qui  lepiéfeotoic  Bacchiis.  H  y 
avoir  dans  cette  Tifle  qadques  temples ,  entre  lef- 
ouels  il  faut  remarquer  celui  d*Ammon ,  qui  étoit  une 
i!i\'inité  d'Egypte  ;  &  celui  d'un  vieillard  qu'ils  ne 
cooooiilbient  pas ,  mais  qu'ils  difoiem  habiter  dans 
la  mer.  Faufanias,  qui  par<Nt  faire  le  plus  grand 
cas  de  toutes  les  rêveries  des  Grecs ,  les  compa- 
triotes ,  conjedure  que  ce  pouvoit  être  Nérée ,  & 
ficCtte  à  cette  occafion  beaucoup  de  vers  d'Ho- 
mére,  aiîn  de  prouver,  i  l'aide  de  ce  palTa^e  d'un 
aoSte  accrédité,  qu'en  effet  Néréc  habitoit  dans 
m  eaux.  Ne  fenM^il  pis  pljis  waiilpmblahle  «le  ce 
temple  avoitéiééleTèei^ThonneDr  éa  fimaateur 
de  la  ville,  venu  par  mer  de  l'Orient,  de  l'Egypt* 

feut-ëtre,  ainfi  que  ce  temple  d'Amnion  paroit 
inifiqiier}  &  qu'cnfuiîc  on  n'avoit  confcrvé  de  ce 
gMMuagB  fg»  foa  arn?àe  à  la  iavcnr  des  catuci 
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Tite-Lîve  (I,  xxxtr,  e,  ijO,  en  parlant  deli 

{iuerrc  &ite  en  Grèce  nur  T,  Quintius  Flaminiuj  , 
'an  105  avant  J.  C.  £ut  un  bel  éloge  de  Gythium  . 
qu'il  donne  comme  trés-fone  &  très-peuplée.  Le 
général  romain  a/riégea  cette  place  ;  mais  le  fiège 
traîna  en  longueur  à  caufe  de  la  belle  défeafe  W 
Tes  habitans  &  des  négociations  de  N^t,  tytM 
de  Sparte.  Enfin ,  les  Romains  fe  poncent  ailleiirt» 
A  trois  ftades  de  Gythium ,  on  montroit  unv 
pierre ,  Air  laquelle  on  prétendoit  qu'Orefte  s'étoit 
afi»  après  avoir  recouvré  fon  bon  leas. 

GVTTE  ,  nom  d'un  des  compttHrs  quHanooa^ 
amiral  de  Carthage  ,  ètaUic  far  h  cAw  occidentale 
de  l'Afrique,  entre  le  promoacoiie  Sdoi  &  le 
fleuve  Lîxus.  Hannon  ,  pérîpU. 

GYZANTF.S ,  peuple  d'Afrique ,  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Libye,  &  au  voUinage  dca 
Zauèces. 

Apollonius  rapporte  mie  ce  peuple  fairoir  dit 
miel  avec  les  fleurs;  &  Hérodote  dit  que  les 
abcdles  font ,  dans  le  pays  des  Gyzantcs  ,  une 
prodigieufe  quantité  de  miel;  mais  qu'il  s'y  en 
fait  beaucoup  plus  encore  par  les  ittnns  &  l'in- 
du Arie  des  hommes.  Il  ajoute  que  ce  peuple  fc 
pcignoit  avec  du  vermillon ,  &  qu'ils  mangèoient 
des  fingcs ,  ^  étbitm  tfèa^oaniHiaS  dans  kuia 
montagnes.  " 

GY21S,  pan     b  Munaritrae,  felqn  Piol«i 
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ÎTaBAD,  ville  de  hPaleAine,  fdoR  Gndliuiiie 

de  Tyr ,  ciié  par  Ortilius ,  thefaur. 

HABESSUS ,  ville  de  la  Lycic ,  félon  Pline ,  L.  v, 
c.  37,  qui  dit  que  c'eH  l'aïuicn  nom  de  lll^Ukfue 
l'on  ootnmott  de  fon  temps  Amipà€hi, 

HABOR,  CHABOR,  ou  CnABORAS,  ilenye 

célèbre  dans  h  Méfopotainic.  Il  tombe  dans  VEu- 
phrate.  jUne  panic  des  liniélites  des  dix  tribus , 
An  tnafoortée  fur  le  Habor.  Ezèdhiel  a  intitulé 
h*  prophédes  de  deifui  he  Chabono,  qui  cil  le 
même  <itte  le  Habor. 

H  ACHI L  A ,  mon  tagne  dè  h  fâleftine ,  où  David 
fe  réfugia  lorfque  Said  te  pèHScuttMt*  &  giie  les 
habirans  de  Zfiph  offrirent  au  rai  3à  lui  livrer. 

HACOC ,  ou  HuCAC,  ville  de  la  PaleAine,  dans 
la  tribu  d'\(eT,parjl.  L.r,c.  6,  v.  ^j.  Dans  3k»fué, 
,  elle  eft  mifc  dans  la  tribu  rlc  Ncphrali, 

HACOTENA  ,  ou  IIacutina,  ville  d  Alic  , 
à  cinquante  milles  de  S.iinofafe^  M  VOHUK  de 
Saialic ,  félon  Antonin ,  itinèr, 

HACTARE,  ville  de  rEfpagne,  dam  le  fié- 
tique,  à  trente-deux  TT.i".c  p:ih  d'Acci,  en  venant 
de  Caftulon,  félon  Antonui,  iurur. 

HADADREMMON,  0»  ADASMMMOir, ville 
-de  la  PalcAinc. 

HADASSA ,  ville  4e  la  Judée ,  dam  h  tribu  de 
Jucîa ,  félon  le  livre  de  Jofué,  c.  1/. 

HADID,  ville  de  la  Judée,  dam  la  tribu  de 
Benjanda.  Elle  fut  une  des  preintéres  que  les  Ifraé- 

lites  habitèrent  au  retour  ce  h  captivité  <  comme 
•n  le  voit  au  premier  livre  des  Faralipomcnes , 

4  ,  V.  1^. 

HADRA,  fleuve  de  l'Italie,  qui  paflbit  au- 

defToiiti  de  Crcmona^  fclon  CUivier. 

HADRANTE,  ville  d'l;.li -  ,  daps  la  Vénétie. 

HADIUA  {^Atri),  Ville  d'Italie,  fituée  fur  une 
colline,  à  quelque  diftance  de  la  mer,  chea  les 
Prttuiii.  Selon  Juflin  (X.  ,  c.  1  ) ,  Anténor  avoit 
fendé  une  ville  de  ce  nom ,  laquelle  avoit  donné 
fon  nom  à  la  mer  appelée  de  foti  temps  Adruiljtu , 
&  aujourd'hui  golfe  de  Vtnife.  Quelques  auteurs 
om  cru  devoir  rapporter  ce  paflagc  à  ta  ville  dont 
nous  parlons.  Selon  d'autres  écrivains*  elle  avoit 
été  fondée  par  Denys  le  Tyran  ;  &  véritablement 
Diodore  {L,  xv)  ^  attribue  i  ce  prirne  i'êtablif- 
iement  de  quelques  villes  fur  cette  côte  pour  s'af- 
forer  un  pnll'age  en  Epire.  Churier  (  ItfJL  «MxZ/  )  > 
penfe  quelle  devoir  fon  commencement  7.<.\\ 
Etrufet.  Elle  devint  colonie  romaine  lorfquc 
R  iTir.il. s  garnirent  de  peuples  ce  côté  de  l'Italie 
pour  fe  défradt&de  l'approche  d'Aonibal ,  fou^  le 
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cedfiiltt  de  P.  ComélàM  Rnfinns  8c  de  Curiot 

Dcntatus,  l'an  463. 

H AORiA  CoLONiA ,  OU  Atria  (  Adr'u  ).  Cette 
ville,  fituée  fur  le  Tanarus  od  JKidrimiir(leTar- 
taro  ) ,  peroît  avoir  donné  fon  nom  au  jpUÎB  Adria- 
tique ,  dont  eHe  étoit  peu  éloignée ,  K  fur  lequel 

elle  fit,  pendant  long-temps,  un  commerce  confi- 
dérabic.  Queli[ues  auteurs,  tel  aue  Juftin  (£..  xx ^ 
^-  9)  (0  >  attribuent  le  foneation  aux  Grecs  ; 
&  même  fabré^iateur  détienne  prétend  qu*U  la 
fa  u  t  m  pporta-  &  Dioméde ,  j  été  par  la  tempête  dans 
ccî  parages.  Titc  Livc  {L.  y,  c.  j;)  dit  qu'elle 
fut  fondée  par  de&  Tufù;  6c  V'arrun  (  J«  Ling-  Im, 
Z.  /F")  eft  du  même  fentimen:  ;  elle  avoit  un  boa 
port.  Selon  l'épiaorne  du  liv.  xi  de  The«Live, 
elle  devînt  une  coHmie  fomaine  ;  t1  pirott  que  ce 
fat  fôus  le  confulat  de  Oirius  Dcntatus  &  de 
P.  Cornélios  Rttlînus«  Peu  de  Rome  46]» 
HADRIANVM,  vfUe  dltalie,  fur  b  Fiffm 

Carbonarh. 

HADRIATICL/M  mare.  C'eft  le  nom  que 
les  anciens  donnoient  au  golfe  de  Venife  aâuel. 
On  n'eft  pas  d'accord  fur  uqueUe  des  deux  ville* 
d^Airîa  lui  veiioit  ce  ncuo. 

HADROGA,  ville  épifcopalo,  fclon  la  notice 
du  patriarcbat  de  Jérufalem  ,  dans  le  recueil  de 
Schelflrate,  tam.  il»  pnf.  74t.  Elle  èioit  vers  la 
Paleftine. 

HyEMI-MONS  6»  H/Emimontus,  contrée  de 
Tl:       ,    infi  nommée  i  Caufe  du  mont  Hamut, 

UiEMONt  petite  rivière  de  Grèce,  dans  k 
Béode.  Elle  fe  jette  dans  le  Céphife ,  auprès  de 
la  ville  de  Chéionce.  Plutarqiic,  h,  De-.  iiîh. 
Thtf.  croit  qu'elle  avoit  été  aiitreiots  nommée 
Thtrmodon,  Hérodote ,  £.  /jt  ,  c,  42 ,  nomme  une 
rivière  rWiiD^daos  la  fiéotie  1  &  il  la  fait  couler 
it  Glifla  6c  k  Tanagra. 

HiEMONlvE ,  ville  d'Arcadic.  Elle  étoit  déjà 
preique  réduite  à  rien  du  temps  de  Paufanias, 
L.  rttft  c.  44 ,  &  il  o*en  reftoit  plus  qu'un  village 
de  ce  nom.  Elle  avoit  été  foodèe  pèr  Haeoion  » 
fils  de  Lycion. 

HiEMONlUS  FONS,  auprjs  du  mont  Offa. 
Elle  prenoit  ce  nom  de  la  Theflàlie  ,  qui  e  auâà 
été  nommée  Hsmonic ,  ou  Mmotût. 

H/EMUS  MONS.  Ce  nom  a  été  donné,  noa 
pas  à  une  montrigne  particulière,  mais  à  une 
chidoe  de  inoata|MS  qui  ftparoit  eu  aoid  la 


l)  Ce  que  dit  Junin  peut  !.'inter»(irc  suffi  de  l'autie 
te  d'Hadria ,  îumk  dans  le  pays  des  trwitU, 
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Tfaraee  de  la  Moefie  inf&rictire.  Elle  s'^tetidoit 
dcpntf  le  mont  S>.omiiu  à  l'oueA ,  où  (e  nouvott 
h  Iburoe  du  Sirymon ,  iufqii'i  la  mer  Noire  »  où 
èi(-'it  un  promontoire  :^oir.i-i:^  /(',:•"■; /-'rrr^-^: ,  .•  1^^ 
anciens  dilbietit qu'AriitwC ,  ti.!.  tl  Apoiloa.y  a%oit 
tut  autrefois  fa  demeure. 

En  pariant  des  moniagnes  Air  leiquelles  oa  ref- 
MTOtt  k  ûwlclietir  k  l'oiobre  des  forêts  *  Virgtle 

.....  O  i}u\  m  gtUJit  ift  valUbus  Héoni 
S'tjlti,  &  ingénu  ramontm  prouvât  umtrat 

VUESTJE.  Caniodore ,  var'ur,  / ,  nomme  aînfi 
des  peaples  fur  les  bords  de  l'Océan,  dToù  Voù 

ipportoit  l'ambre. 

Hiî^^SUSA,  rivière.  Des  difTérens  paflages  qui 
ont  rapport  à  ce  nom,  il  paroit  riliiher  tfjuc  la 
sividie  mtfitftt  en  fuppofam  même  que  c«  ùùi 
Kni  ibo  non,  étok  dan»  TEptre,  vers  Apol> 
toaie.  (  Foyr^  la  Martinierc). 

HArA,  lieu  de  la  Sardaîene,  félon  quelques 
exemptaifW  d'Amoaifi*  Umk.  Olaaues  portait 
Nafj. 

HAGIA ,  viiie  daju  le  voiUnagc  ûc  ia  (_arîe> 
félon  Porphyrogénèie  ,  cité  par  Ortéiius. 

UAGNO.ioatainedu  mont  Lycée ,  en  Arcadie  , 
felon  Paufaidas»  £.  rm«  c.  jv,  qui  dit  que  les 
Arcnd  cns  y  «voiaiK  rocouTS  dus  ks  tcoip»  de 

itchcrelTe. 

HAI,  ville  lOTsk  do  h  Jad£e,  daiw  h  tiiba 
de  Beaiafliio. 

Jofué  rapporte,  e.  7  8c  S ,  qu'il  la  prit,  la 
brCiIn ,  f^'  niettre  tous  tes  Jubiiuaà  mortt  &  £t 

pcndtc  leur  roi. 

Elle  fut  vraiCemblablcmcnt  rebâtie,  car  Uen  cfi 
iàit  ffention  dan»  les  livres  d'Efdras. 

HAIA»  ville  de  la  petite  Arménie ,  félon  quel* 

5 mes  exemplaires  d'Anionin  ,  fur  la  route  rie  (  c- 
aréc  à  Satala  ,  à  vingt-fu  mille  pas  de  cette  cltr- 
nièrc.  P.i  ne  ,  7   vr  ,  c.  10  ,  du 

HALiË  .£XONIDE5  &  Haue.  Araphevidis. 
Ces  deux  villes  ^Hai»  étoicnt  dans  TAttique,  & 

appartenantes  cîiacune  à  des  tribus  différentes  , 
comme  on  le  voit  par  ks  noms  de  ce^  tri.Siis 
joints  au  nom  à'ihi,  ;  Ti^nc  ctoit  peu  éloignée 
(f  Athènes ,  fur  le  goUe  bacomque  ;  l'autre  vers 
MamluHi» 

A'.  B.  11  me  fembic  que  les  différentes  villes 
ui  ont  porte  ce  nom  étoient  prts  de  b  mer  ou 
quelques  marais  laUns.  C^tte  origine  (eroit  au 
refte  allez  naturelle  :  A  Ar  &  A"^*? ,  en  grec  , 
fignlfient  du  feL 

HaI^  ,  lieu  peu  éloigné  de  M.:fii  ,  fclon 
Ettennc  le  géographe;  n?  pourroit-Gn  pas  croire 
que  ccT  auteur  ou  ics  copiées  ont  altéré  le  num 
itHaiia  ou  d^Halic<,  qui,  félon  Thucydide  ou 
IVtifanias,  devait  être  dans  FArgolide,  prés  de 

Hal-^  ,  petite  vUle  de  Grèce ,  dans  la  iicuuc. 
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Plutarque  en  fait  mention  dans  la  vie  de  Syllaw 
Ortélius ,  thcfavr.  Elle  devott  être  prés  de  la  Lo* 
cride  :  Paufanias  en  p»le.  CeAt  ce  me  feniUe* 
la  ville  que  M.  d'AnvîUe  a  noife  en  Locride  foui 

le  nom 

Hal^  ,  ville  de  Cilicie ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Elle  donnoit  le  nom  A'Akfiu  Ager  k  une 
campagne. 

HAJALON,  lieu  de  la  Paleflinc,  félon  Jofiii, 
c.  iç ,  judlc.  »,  V.  Cette  ville  étoit  dan»  le 
partage  de  b  tribu  de  Dan ,  fil  i|ai  fui  niife  à 
part  pour  les  Lévite*. 

HALALJENUS,  rividre  de  tHe  d*AUMoo ,  fcloa 
Ptolemce ,  £.zf ,  c,^.  (^wlqtwsexeiBpbtres  portent 

Aljurùus. 

HÂLALE ,  village  d'Afte ,  au  pied  du  mont 
Taiirus.  Jules  CapttoUn,Ai)I.^4^jL  dit  (pieFauninc^ 
femme  de  MarcnAurâe,  moimit  en  cet  endroit» 

8l  qu'enfuite  î'empercnr  y  envcyn  une  colonie. 

HALANI,  peuple  voifm  des  Pcries,  félon 
Animicn  Marcellin  ,  L.  xxxi.  Ce  font  les  Alains, 
peuple  «fcytfae ,  qui  étoicot  fort  répandus  en  ce 
teoips-tik. 

HALCYONE ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Locride , 
fur  le  golfe  Maliaque ,  fclon  Pline ,  L.  tv,  c.  7, 

Halcyone  ,  montagne  de  Grèce ,  dans  la  Macé- 
doiae,  dans  le  voifinage  du  ^MeTbcfinéeo,  feloA 
Pline.  L.  tv,  c.  10. 

HALCYONI.E  INSUL.E.  Quelques  auteur* 
ont  admis*  à  tort ,  des  îles  de  ce  nom.  (f^/tf  kt 
Mardniére). 

HALE,  lieu  voifm  d'Argos,  félon  Etienne  le  ' 
/aphe,  Betkéltus  croit  que  ce  nom  ne  doit  pas 
divih'cnt  à^Hakc.  (  f^oyt{  l^édition  de  ce  fârant , 

■p.  89  ). 

HALES ,  rivière  de  TAGe  mineure ,  près  de 
Colophonc  -,  c'ed  la  rivière  la  plus  froide  de 

l'ionie,  fclon  P.mianias,  !..  yti,c.  f ,  8c  L.  vili, 
c.  2ç.  Pline,  L.  V  ,  c.  31),  la  nomme  Halcfut. 

HaLes,  lieu  niariiimc  de  f/rèce  ,  d;in5  l'Attique  , 
oîj  Timon  le  myfanibrope  fut  enterré  ,  fclon  Plu* 
larque,  in  Anmh.  Ifcft-cejias  le  ffléme  lien 

HALLSA  6»  Halesina  ,  lieu  de  la  Sicile, 
nomn-.é  aulli  Altja.  Cette  difictcncc  vitnt  de  ce 
que  quelques  auteurs  ont  écrit  ce  mot  en  grec 
avec  nn  efprit  rude ,  &  d'autres  fans  cet  accent. 
On  a  dit  aufTi  HaLtfa.  {  Voy  ^  AlESA  ). 

HALESIi£,  eu  Alesi/e  ,  village  de  G'èce  ,  au  ' 
Piloponnèfe,  dans  la  Laconie,  entre  TlKrnpnc, 
ville,  &  le  mont  Tay^te,  felon  Piiufanias, 
L.  ///,  c.  39. 

HALESiyS  6-  Atrsus ,  montagne  de  Grèce ,  an 
Péloponnéfe' ,  dans  l'Arcadie.  Il  étoit  fitr  la  route 
de  M.intiuùc  à  Tégée.  fclle  y  avoit  (ui  CLtic  mon- 
tagne un  bois  coniacré  &  li  déelTe  Cérès.  P.iufa- 
nias ,  £.  rm,  r.  ro.  > 

Halesius,  ou  Ai  rsius,<nUedel'Elide,felo» 

Etienne  le  géograpiic. 

L  X 
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HAtEsn»,  M  Alesius  ,  lieu  d'Epire;  ob'Ton 
Ùiïoit  beaucoup  de  fei,  feiou  le  inàmc  auteur. 

HALETES,  rivière  d'Iulte,  dans  U  Liicanie. 
Ciccron  ,f^mU.  L.  vu ,  tpifl.  20 ,  &  .td  aii'u.  L.  xvi, 
tpijl.  7  ,  nous  apprend  q^i'cUc  coulo-t  pr;s  de  Veli<i| 
éc  il  l'apptllc  Nobiltm  amiim.  C  ert  la  incme  rivière 
<iue 

d'Etienne. 

H  ALEUS ,  nom  d'une  rivière ,  félon  Théocrite , 
dans  fa  reptième  idyUe.  Vialéiniiu,  (oa  interpréic , 
«toit  que  c*eft  une  rivière  de  l'île  de  Co. 

HAlEX,  rivière  de  !n  Grande- Grèce ,  à  fon 
extrémité  la  plus  méridionale,  au  pays  des  iJru- 
tiens.  Elle  coule,  idoaStnbo»,  Ii.XK2,daa$  une 
vallée  profonde.  . 

HALHUL ,  viUe  de  la  Faleftine ,  dam  ta  tribu 
àc  Jtidi ,  fc'.Qji  le  ;lv  re  de  Jofui ,  c  v.  j8. 
,  HALIA  ,  V  iïïc  du  Féloponnéfe,  dans  TArcadic, 
jcloii  Paufanias,  L.  Viti  y  c.  ay.  Il  la  met  dans  le 
«ombre  de  celles  qui  formèrent  la  colonie  de  Méga- 
lopoti^. 

FIalia,  ville  maritime  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Argie,  fclon  Thucydide,  £../,//&  /r.  ie crois 
que  c'eft  la  même  qiii  eft  nommée  Halte  ou  HaLt 
par  Etienne  de  By lance  ;  Se  ^<c  i'.-ctrc  nùmc  ell 
celle  qui  eft  nommcc  Haïue  par  Pauùnias. 

HALIACMON,  rivière  de  Macédoine.  Vcicl 
ce  que  dit  Hérodote  (L.  vi,  c,  izj),  en  priant 
de  fleuve  lors  du  pafla^e  de  ramee  des  Perfcs 
'en  Europe  :  «  Xerxès  ht  camper  fon  armée  à 
»  Therme  (  Thedalonique  ).  Elle  occupoit  tour 
I*  le  terrein  le  long  de  la  mer,  depuis  la  Mygdonie 
»  jufdju'au  Lydias  &  i  niaUaciiHMi,  qui,  venant 
1*  a  mêler  leurs  eaux  dans  le  même  fit ,  fervent 
ï»  de  bornes  .î  la  Bottiétide  &  à  la  MaccJi  ii  c  n. 
11  fembleroit  donc ,  d'après  ce  pail'age ,  que  l'Ha- 
liacmon  ne  fe  rend  pas  à  la  mer ,  ou  du  moins , 
qu'il  ne  s'y  rend  qn'nprès  avoir  mêlé  Ls  c^iux 
avec  le  Lydias.  Cependant,  comme  r.iL.ijv i.ueiir 
c!s  Strabon  dit  poriiivcmcni  c  \Kia.y.ue>v  totcluo^ 
éçir ,  ÎK,^ei\^Ciiy  eif  r»r  iitfté.*'»»  KaK-xer.  «  Le  fleu\  e 
1*  Haliacmon  fe  jetant  dans  le  gotfbThermaï^{i.e  »  : 
P:olcmce  eft  de  même  fenrioient,  puifqu'il  dif- 
linEjue  l'emboachore  de  l'Haliacmon  de  l'emboii- 
c  Vire  '!u  Lydias.  On  peut  voir  dans  la  note  156 
fur  le  paragraphe  1x7  du  fcptièmc  Liv.  d'Héro- 
dote (i),  ce  que  penfoit  M.  l'abbé  Bércnger  à  ce 

fnjct  :  i^-:  r  ■/'  r.'j  r.  ri<  :.  Jdns  U  gé^*  CO  qufi 
Al.  Larchcr  p-.nioit  lui  mcmc. 

Je  ne  fais  fi  M.  d'Anvillc  a  eu  des  connoiflances 
aïïcz  exaâes  du  local  aâuel  pour  fe  déiermioer 
dans  le  cours  qu'il  donne  k  l'Haliacmon.  Selon  fa 
carte,  ce  fleuve  coni'tîcrçoh  nu  ii.ont  Torrurus y 
fut  les  frontières  de  »a  ALccduiisc  de  l'Illync , 
OÙ  le  Tonurus  an  nord  ,  6c  le  Litius  au  f«d ,  forment 
un  angle,  dont  le  fommet  à  l'oucft,  L'Elymio- 
tîdei'iteadmi  perde  en  Illyiie ,  61  partie  en  Macé- 

(t)  Traduâioo  de  Jif.I>rclier,  T. 
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deioe^  LlbUacmon  commençant  k  Tangle  fermft 
par  ke  montagnes  que  je  viens  de  nommer ,  cou- 
loh  ï  feft,  recevoit  les  eaus  du  Bt^omt'u  Palus, 
puis  s'aUaii  rendre  dans  h  mer,  un  peu  m  fiid  4s 

PyJna. 

HALIACTER ,  lieu  oîi  kf  Sîc'dîem  s'aflbiH 

bloicnt,  fdon  HéfycMii^ 

HALIARTUS,  ville  au  Péloponnèfe,  dans  l'in- 
térieur     1  1  Mcdcnie,  fclon Ptolemée. 

Hauartus,  ville  de  la  Béotîe ,  qui  étott  fitnée 
fort  avant  dus  les  lenes.  Cette  ville  étant  reftie 
fidelle  ûux  Grecs  lors  de  la  guerre  conrreles  Pcrfcs, 
Xerxès  y  fit  entrer  fes  troupes ,  qui  mirent  tout 
à  feu  &  à  fang.  On  y  voyoit  le  monument  hé- 
roïque de  Panifion  &  le  tombeau  de  Lifandcr. 
Paufan'tas,  hotie.  î.  /ar,  e.  jj,  dit  que  l'on  y 
voyoït  pîufieurs  tempU-s  qui  croient  en  ruines.  Les 
lialwians  de  cette  ville  avoient,  près  du  montTil- 
phuifie,  une  chapclic  qui  éioit  ciédiée  aux  déefles 
Praxidices  ou  Faic^.r,JJ,s  :  ils  ailoient  )urer  fur  cer 
autel  dans  les  graadvs  occaAons  ^  &  ce  ferment 

etoit  l:r,  ^.lablc. 

liALlCA,  CM  Hauce,  lieu  de  rArgie,  feloa 
Paufjnias,  L  11,  c.jô.  Il  n'étoit  oas  loin  de  Miftr, 
du  eùté  il  Htrmmu,  Elle  étok  deferte  au  temps  de 

cet  .uiteur. 

HALICARNASSUS ,  ville  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Carie.  Elle  étoit  fttuée  fur  une  baie ,  i 
l'entrée  .&  fur  le  côté  nord-oueft  du  golfe  Ctn* 

m'tciu,  vis-à-vis      au  nord-eft  de  l'île  de  Cos 
vers  le  36'  d;g.  55  min.  de  latit. 

Cette  ville  devoit  fa  fondation  une  colonie 
de  .Dorïeos ,  condiUts  par  Anthès.  Srrabuu  die 
qu'elle  fut  d'abord  appelée  Ztphyra  ou  Ztphyr'u, 
ti  que  la  contrée  prit  celui  de  Dttide,  û»  OOtXk 
de  tes  nouveaux  potiefTeurs. 

La  ville  d'Halicamafle  confcrva  long-remps  fa 
liberté  :  Créfus,  roi  dâ  Lydie,  fut  le  premier  qui 
eu  triompha  ;  dcpmnlijcs  par  Cyrus,  Us  cotcmies 
grecques  furent  afltijctttcs  à  des  tyrans  particuliers 
que  leur  donnoicnt  IcsPerfcs.  Ce  fut  fous  le  lègne 
du  petit-fils  de  la  reîae  Ancmife»  qu'Hérodote 
s'exila  volontairement;  mais  au  retour  de  l'es 
voyages ,  il  rerîtra  dans  Halicamaflc ,  8c  fut  inf- 
!  pirer  .iu  peuple  le  courage  de  cliafTer  fon  tyr.i:i. 
!>«.s  concitoyens  payèrent  fes  liervices  par  i'cxil. 

O.'ontobale  eut  la  gloite  de  rèfifier  aux  armes 
d'Alexandre.  PcnJ.irc  les  guerres  pour  le  pnrtngç 
de  fon  empire ,  Ha.;t.irjiai;c ,  après  avoir  appar- 
tenu à  Antigonc,  pall'a  au  pouvoir  de  Lai;iiles  ; 
mais  elle  profita  de  la  guerre  d'Antiocbu»  pour 
recouvrer  fa  liberté,  que  les  Romains  lut  coofer* 
vèrcnt  dans  leur  traité  avec  Philippe. 

^  itruvc  compare  la  foriiiC  de  cette  ville  à  celle 
d'i:n  tiicaire;  lur  la  partie  droite  du  port,  pr,-.  de 
la  fontaine  de  Saint  :cif,  étoit  un  temple  dédié  k 
Vénus  &  à  M.rcurc;  fur  la  i^auche  étoit  le  palais 
bàii  par  Mauiole;  ces  moiiuniem  formoicnt  deux 
caaticiio  qui  refiiiércnt  long- temps  aux  edara 
d'Alexandre,  La  ville  éioit  enioutée  d'une  mu- 
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Mitte  ferafiée  d*im  grand  nombre  êe  imtn,  V!- 

truve  parle  d'un  temple  de  Mar«  qui  éioit  dans 
cette  ville,  &  que  Maufole  avoit  fait  conArutre; 
CO  y  voyoit  une  Hatue  colofTale  du  dieu ,  faite 
jwTilocharés.  Cette  flatue  s'apoetoit  Atroîhhos. 

Ccft  ait  «Dîlîetf  de  felplaiiede  oe  cette  ville  que 
fiitileTé  ce  maufolée  &  les  magmfîques  ouvrapes, 

r*  le  font  mettre  au  nombre  des  tept  niervciUes 

A  «e  cour»  cipoft,  je  vais  joiadre  ce  que 
M.  Larcher  dit  de  cette  viUe  dUis  fon  eioellence 

î'  'rT^hic  d'Hérodofc. 

"  Cette  ville  étoit  fituée  vers  la  pointe  du  golfe 
Ccramique ,  aa  nord  de  Tiittune  de  la  péninfuTe  f'e 
Coidie.  Elle  avoit  un  dor,  dfcxceUeates  fortiâca- 
nons  &  de  grandes  rtcheflTes.  Le  lien  ob  elle  ctoît 

fitViée  fc  nomme  aujourJ'hui  ^J^^J  ,  fclon  quel- 
^ac^  géographes  ;  &  Bondrm ,  fclon  d'autres. 

n  La  ville  d'HalicarnalTe  étoit  la  capitale  de  la 
Orie;  &  les  rob  y  Êiifoiept  ordinairement  leur 
réfidence.  Cèioit  autrefois  une  des  fis  villes  de 
rHcxapole  des  Doriens,da  nomlxe  defquelks  elle 
fut  exclue  (i). 

>»  Du  temps  de  l'expédition  des  Perfes  contre 
h  Grèce,  les  itais  d'Aitèmife,  reine  d'Ha lic.tr- 
naflè  ,  étoient  renfènnèt  dans  des  bornes  fort 

étt  oitçs  :  Ha'iicarnafTc ,  les  îles  deCos,  de  Nifyros 
Ci  i  iliycliics ,  tailbieiu  wm  fon  royaume;  d«c  il  s'en 
fjUoit  de  bcuucor.p  qu'H.iiic.rnalTe  ,  dans  ce  tcm[)s- 
,  fût  parvenue  îi  ce  haut  degré  de  grandeur  &  de 
magniooence  .ob  les  rots  de  Carie  la  portèrent 
depuis. 

»  Hécaromnus,  roi  de  Carie,  que  l'on  croit 
avoir  fuccédc  imnictKatcmL'nt  a  l.yjidamis,  faMoit 
fa  rèftdence  à  Mylaffits,  qui  «.-toit  alors  ia  capitale 
de  la  Carie.  Maufde ,  fon  fucccfleur  immédiat , 
&  le  plus  puiflant  des  rois  qui ,  jufqu'alors ,  fu^Tcnt 
monté  fur  le  trône  de  Carie,  établit  fa  téfidence 
à  Hslicarnafic.  Il  n'y  avoit  guère  de  villes  dans 
fcs  états  qui  égi>laiici)t  cette  ancienne  capitale. 

»  Bientôt  eile  les  furpaffa  toutes  par  la  magni- 
fieence  des  palais  &  divers  monument  publics , 
dont  Maufole  prit  feîn  de  l^enibelUr  ;  il  y  trans- 
féra auflî  de  non,  eaux  babltans.  Malgré  cet  ac- 
croilTcmcDt  &  cts  cmbellifTemens ,  la  ville  de 
Mylaffcs  avoit  encore  le  nom  de  Cap'iuile.  Mau- 
fole étoit  coatinueUemettC  occupé  du  u>in  .de  rem- 


(i)  Voici  à  quellcoccarion. Scion Hérodote.iL. /,*.  i^f./, 
une  partie  des  DoricM  d'Afic  formant  une  ligue  de  fix 
ville»  ,  apff  îC  Hcxtpolc  ,  avoient  bâti  en  ccmmun  un 

ttm.  le  nummc  Trn,pi(um  Templant.   On  y  COnfcrvokt  , 

corrrrc  d.ni  qutlqucï  atirrrs  tetnpics,  tc»  irépitd.  d'ai- 
Tj  r^  3  lUgi;^  au  v.iinquci  r  des  ;eux  qui  »"y  celebroicnt 
en  l'honneur  d'Api^lion  Yno^ii:!!  r  ih  étoten»-  conf;»rfiî 
au  dieu,  &  il  etoit  défendu  U-  !cs  l'uiporter.  Un  U,bi- 
uai  J'îl- liv.irn.iiTc ,  îirimîfie  A  ■  utic.,  nv^nt  ot';cnu  le 

frix  »  es  jc'iA,  (••i  porra  iiopi  d  d.us  Ij  niaif.  n  & 
T  fufp^p^^^.  En  p-.inition  tic  ce  ^'retendu  crime,  Ic:!  cinq 

c-,:rcs  v  >:'-  .  L'X,:u[^ii:  H;i -.catMflè  de  lew  aflociatiou. 
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pllr  fes  eoffirfes  :  9  ne  n^ge<Mc  aucun  des  cxpé- 
dtens  qui  pouvoient  lui  procurer  de  l'argcfu  :  il 
n'cioit  point  de  moyens  d'extorfions  qu'il  n'ima- 
ginât. 

»  Il  ne  fe  ccitentoit  pas  de  demander  par  luU 
même ,  fes  mmiAres  le  fervoient  à  cet  égard  au 

gré  de  fes  dcfirii.  Ce  fut  ainfî  qu'il  devint  le  prince 
de  fon  ûccle  le  plus  opulent;  &  Maxime  tle  Tyr 

!'^di£e't.  ),  ne  fait  aucune  difHculté  de  mcnre 
es  hcheiies  en  paraliclc  avec  celles  de  Cféfus» 
Il  confacra  une  partie  de  fes  trcfors  i  la  oonf> 
tru<^ion  de  ces  fiiperbcs  édifices»  doncon  trouve 
la  defcripiion  dans  Vitruve. 

»  En  la  ville  d'Halicarnaffe,  dit  cet  auteur,  le  pa- 
lais du  puiilaiit  roi  Maufole  a  des  murailles  de  bri- 
ques ,  quoiqu'il  foit  par>toiu  orné  de  marbre  de  Pro^ 
connèfe;  6c  l'on  voit  encore  aujourd'hui  fe?  mu- 
railles fort  belles  &  fort  entitires,  cou  vertes  d'an  en- 
duit il  poli,  qu'il  rcITemble  à  du  verre.  CcponJant 
on  ne  peut  pas  dire  que  ce  roi  n'ait  eu  le  moyen 
de  faire  des  murailles  d'une  matiéie  plus  riche» 
lui  qui  étoit  fi  puiflant  &  qui  commandoit  à  toute 
la  Carie.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  fau-e 
de  connoillance  de  la  bcllj  arclK;echire  ,  fi  on 
confidèrc  les  bàtunens  ou'il  a  faits.  Car  ce  roi, 
qiioiqu'd  fût  né  à  Mylaflies,  (è  réfolut  d'aller  de* 
meurer  à  Halicarnalic ,  voyant  que  c'étoit  une 
place  d'une  alTiette  fort  avantageufe  très-con- 
iidérable  pour  le  commerce ,  ayant  un  fort  bon 

f ort.  Ce  lieu  étoit  courbé  en  farmc  de  théâtre. 
I  en  devina  le  bord  qui  approchnit  du  port,  pour 
faire  la  place  ^blique.  Au  milieu  de  la  pente  de 
cette  colline,  il  fit  une  grande  &  large  rue,  où 
depuis  "fut  bâti  Cet  cxccUlvu  ouvragie  que  t'oit 
nomme  ntAuJoUe ,  6c  qui  ei^  l'une  des  fept  mer- 
veilles du  monde.  Au  haut  du  château  <iui  étoit 
au  milieu  de  la  ville  ,  il  édifia  le  temple  de  Mars  , 
où  itolc  une  (btue  co\ofùk\t  nommtc  ^Âerclîthot, 
qui  fut  faite  par  rcxccUent  ouvrier  Télocliarcs , 
&,  comme  quelqiies-tms  cdiment,  par  Timothèc. 
En  la  pottite  étroite  de  la  CoUine ,  il  bâtit  le  tcmnlfl 
de  Vénus  &  de  Mercure ,  «uprés  de  b  fimnioe 
de  Saltnacis ,  tpte  Ton  dit  rentnre  malade  d*amonr 
ceux  qui  boivent  de  fon  eau...  De  même  qu'au 
côté  il  y  a  le  temple  de  Vénus  &  la  fontaine 
dont  nous  avons  parlé;  il  a  aulTi  à  fatttre  coin, 
qui  cÛ  i  ^uchet  te  palais  que  le  roi  avoit  dif- 
pofé  comme  il  avoit  jugé  à  propos.  Ce  pakis  eft 
difpofé  cnforte  qu'il  a  vue  vers  la  droite  fur  la 
place  publique  &  fur  le  port,  &  généralement 
fur  tous  les  remparts  de  la  ville.  Le  roi  feul  ^  de 
fon  palais ,  peut  donner  les  ordres  aux  foldats  Se 
aux  matelots,  fans  qne  l*on  en  fâche  rien. 

n  plupart  de  ces  monumcns  ,  qui  fubfiftoifrt 
encore  du  temps  de  Pline ,  montrent  jufqu'à  quel 
degré  Maufole  avoit  porté  la  magnificence. 'Ce» 
pendant,  ce  prince  ne  fe  fit  pas  tant  dlionnenr 
pir  fes  fuperoes  édifices,  que  par  la  bonté  avec 
laq  elle  il  re^t  lu  favans  qui  Ce  redrirent  à  & 

bOUC 
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M  Arrémifc  fa  fociir  &  fa  femme,  lu!  Aiccida ; 
&1Ktcc  au  fcul  dcfir  d'Immorrnlifer  bi  fcs  regrets 
&  la  mémoire  de  Maufole ,  elle  làt  jeter  les  fon- 
demenf  de  ce  ftiperbe  tombeau ,  qui ,  du  nom  de 
Maufole  ,  fut  appelé"  mjitfoUe  :  mai*  e!le  ne  jouit 
pas  (lit  plaifir  de  :e  voir  conduit  à  ia  pertedion. 
Idriéus  eut  probablement  la  gloire  de  l'achever. 
Ce  inoiiuin«nt  •  une  des  fept  merveilles  du  monde , 
finibic  le  plu*  bel  <>*Halîcaroaire  ;  les 

Grecs  8c  les  Romains  ne  fc  lalToîcnt  pas  de  l'ad- 
fliirer.  11  ùibfiAa  plufieurs  fiéclcs;  &  Pline  en  a 
doanè  une  dcfcripiioii,  dont  h  vérité  ne  finiroit 
Ctre  conteftée  (i). 

«»  Haliramafle ,  célèbre  par  ce  palais ,  les  beaux 
édifices  6>:  le  tombeau  de  Maufole ,  l'cft  encore 

«lus  pour  avoir  donné  b  naiiTance  à  deux  célèbres 
ifloriens ,  Hérodote  ,  le  pére  de  lliiiloire ,  & 
Denys,  qui  a  donné  les  antiquités  romaines. 
vîllc ,  (es  nugniricjucs  bâtimens  le  maufolée 
rc  luhfil^ent  plus, 'au  lieu  que  l'hidoire  dHérodote 
&  celle  de  Denys  dUalicaroafle  fubMent  encore  : 
celle-ci  en  partie;  celle-là  toute  entière,  ^e.w. 
HALlCf. ,  ville  de  l'Argolide.  Tcnc^  HaliCA. 
HALICUS,  luoiuagtic  ik.  contrée  de  ia  CiUcie, 
félon  Etienne  le  géographe. 

HALlCYiE,  ville  de  Sicile,  félon  Etienne  le 
géographe,  entre  Lilybée  &  Emella.  Thucydide , 
L.  vil ,  la  nomme  Hallca. 

HAUCY£NSËS,habiiansde  UvUle  é'HMicyœ, 
en  Sicile»  félon  Cicécoo.  w  Fe/r.  &  Pline,  ^  m. 


(i)  Voici  le  paflage  de  Pline  (L.  xxxii.c.^),  rr.iduit 

Çpr  M.  le  comte  de  Caylus,  mémoire  de  littérature, 
'.xJrKr,^ .jî^,  dans  îeque?on  peut  voirpluilcurideffins 

de  ce  munumeat  Iclon  tct  aLadcniiclcii. 

«  Scop.îï  eut  itjiii  le  même  tomps  pour  rivaux  , 
Brysxi-i,  Timothce  &  Lcocharcs.  11  ne  taui  pas  les  fé- 
parcr  dans  ce  récit ,  puil'qu'ils  employèrent  cni'emblc 
Is  jr  cifcr  i  1  ■  ir  M.uiCole  ,  petit  roi  de  Carie ,  qiti 
mourut  la  dcuxicnic  anntt-  de  la  cent  fixieme  Olym- 
pia le  (îî*^  avant  J.  C.  }  I/ouvr.ige  de  ces  arcirtes  l'ut  la 
principale  e.tufc  cjui  a  tau  mettre  ce  monument  au  rang 
des  icpt  picrvcill'".  du  mi.>n<le  ;  dans  les  faces  tournées 
■U  midi  &  «Il  rc[.tcnirion  il  a  loixante-trois  pieds;  il 
ca  a  moin?  des  d.ux  aun  es  cotes  qi.i  lui  icrvent  de 
faces  ou  d'enifucs.  Le  pourtour  entier  cft  ôx  ({uauc 
cens  oi.zc  p  edsi  il  s'cicvc  à  la  liautcur  de  vuv^t-cinq 
ttn.dcev  ,  Ê<  ;l  eft  cn*oiirc  de  trrntc-lix  coloiuics  :  eu 
2  comc  CLtrc  con  i;  i  '  le  iiotn  de  Picrcn.  Scopns 
liavulîa  !ï  coït  du  k'vj:it  ,  Bty.ixis,  celui  du  nord  -, 
Timothéc  dtcora  U-  muli  ,  ûc  Leoth;ircs  le  couchant. 
La  rein?  Anemjle  ,  qui  a-.o.t  fut  clcvcr  lo  moir.itncnt 
pour  et^rnifer  la  mémoire  de  Km  m.i-i  ,  niouru:  avant 
que  tes  .ittiftcs  cufteut  r.tlievc  leur  ouvrage-,  mais  ils 
voulurent  \~  tOTmiii'  r  pour  leur  ptopie  pjoire  8t  pour 
l'honneiit  de  iatt.  Les  Duvr.iges  de  ce*  artilles  fc  tiif- 
putciu  tiiCk>re  auiourù  luii  la  pj;mo.  Un  ci:iqu)cme  ar- 
rirtc  te  ji:i(^ii:t  a  ceux  rior.t  j  ,n  parle,  cir  aa-drffitî  du 
PuTon,  en  c". -va  une  pyramide  qui  ci;ala  en  hj-iif^ur 
la  partie  infcncurc,  H  qui  abou;it  en  pointe  de  horne 
fur  vingt-quitre  gradins.  On  plavi  -i  Ion  cx:rcrai:e  le 
char  de  n^ai,  re  a  quauc  clicvdux ,  de  la  main  de  Pythie  \ 
ce  qui ,  aigu  é  au  rcflc,  donne ccRt i|uanaie  pieds  d'élé- 
vatioo  a  la  hauicui  totale. 
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KALIMUSn.  village  de  Grèce,  dans  l'AtA 
tiqi!c ,  félon  StrÀon,  oc  Plnarqae»  dans  -b  vie. 

de  Cimon. 

HAUreDO ,  Ken  de  TAnique ,  près  du  Pyrée. 
Xcnophon  en  parle  vers  la  fin  du  MCOnd  livre  de 
fon  hiiloirc  des  Grecs. 

HALITHjEA  ,  fontaine  de  l' Afie  mineure ,  dan» 
le  territoire  d'Ephéfe,  félon  Paufanias,  L,  r», 

HALlUSA  ,  île  du  golfe  Tlcrmioniqiic  ,  avec  im 
port  fort  commode^  entre  le  promontoire  de  Scyl' 
Uum  &  de  Bucephalium. 

HAUX.  ville  d'Afie,  dans  U  CUicie,  félon 

Pline,  L.  k,  c.  37. 

HALLIN,  peuple  ancien  de  la  ScandiaaTÎe« 
félon  Jornaodcs,  de  rth.  gtt.  c,  j, 

HALLUOS.  La  Marriniére  dit  que  P^ufanî» 

nomme  ainfi  une  fontaine  de  la  MefTînie.  Je  ne 
m'en  rajijielle  |)as  ;  en  tout  cas,  il  faudroit  écrire 
Hdllyoi ,  car  le  grec  eft,  félon  lui ,  KhKvof. 

UALMATIA.  Athénée,  I.  /x,  c.  nomme 
ainfî  un  lien,  oîi  11  dit  que  les  raves  naiflèm  fans 

ci:.lf,Te. 

HALMITES  TAURICA,  Ueu  de  la  Cheifon- 
nèfe  tauriqœ,  fur  le  Pom*Eu>in,  felon  Arrien, 

piripL 

HALMOKS ,  nom  d'un  village  de  la  Béotie , 
qui  ctuit  fitué  i  douze  llades  tic  la  petite  ville 
de  Copcs ,  félon  Paufanias,  L.  rx,  btotic,  c.  24, 

HALMYRIDES  lieu  de  TAttique,  au  bord  de 
b  mer  :  c'eft  où  l'on  jetoic  les  cadavres ,  &  nne 
efpèce  de  voirie. 

HALMYRISjlac  que  forme  1c  Danube,  dans 
la  Scythie,  au-deûiis  d'Iflropolis ,  i  peu  de  dif> 
tance  de  la  féconde  embouchure,  félon  PKite* 
L.  ly,  c.  li,  qui  lui  donne  foi xante  -  trois  mille 
pas  de  tour.  Il  y  avoit  tout  auprès  une  ville  de 
même  nom. 

Halmyris,  ville  de  Scythie.  Elle  étoit  épif< 
copale ,  félon  la  notice  de  Hiéroclès.  Philoftorge, 
Z.  A',  C.  6  ,  (îi'  i|u'Eunomius  ,  dief  des  Ariens, 
lut  exilé  à  lî,.l;nyr:s,  lieu  de  la  Myûe,  fur 
rirter.  N  e  •  l  orc  Câline  dit  la  même  chofé» 

HALMYkUS,  lieu  v«i«  la  TbeiEiUe,  ou  vert 
LartlTe ,  félon  Nteétas.  Ortélins ,  tkefaur. 

HALONiîI,  ville  de  TAfie  mineure,  près  dtt 
Méandre,  félon  Nicétas.  Ortélius  ,  thtfaur. 

HALONESUS,  petite  ile  d'Afie,  fur  la  cAte 
de  rionie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

HALONNESl ,  îles  de  la  mer  Rouge ,  devant  la 
Trn'i'.r!lrîi,[iii: ,  ft. lon  Pline ,  Z.  yi,c.3y. 

HALONNESUS,  île  fort  petite  de  la  mer  Egée. 
M.  d'AnvîUe  la  place  i  Teft  de  Scuthus^  quoiqu'il 
fcmbte  par  Pline'  qu'elle  ponrrolt  bien  avoir  étî 
ailleurs. 

Elle  fut,  dit  Etienne  de  Byfance,  un  fujct  de 
guerre  entre  Philippe,  rm  de  Macédoine,  &  les 
Athéniens.  Ceft  que  le  roi  de  Macédoine  prenoit 
ombrage  de  la  trop  grande  puilTance  des  Ailii« 
nieos  iur  mer. 
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HALOniUM  ,  'l  u  du  Pcloponncfc ,  f«>lonStni- 
bon»  X..  viix ^f.  sjo.  U  éioU  dans  l'Eléci*!!  y 
afoit  va  temple  de  Ditoe,  rurnommée  SUemi*, 
dont  la  prhriCe  dcpendoii  des  Arcadiens. 

HALUNS,  ville  de  l'Arcadie,  près  du  fleuve 
Ladon,  au  riKt-Odeft  4e  Nafrs  &  m  fiid-eft  de 

EUc  n'oiTroit  plus  aue  des  mines  au  temps  de 
Paufinias  AfTez  prés  de  foA  emplaceiaeat  itoit  un 
temple  d'EuuUpL-. 

Près  de  cette  viHj  ,  en  clclccnJani  vers  le  Ladon, 
«ntrouvott  un  lieu  que  Pautanias  appclk  fhali.ides  ; 
puis  un  temple  de  Cérès  Eltufint ,  où  fc  voyoicnt 
des  Aatues  en  m  -rbre ,  &  bien  plus  hautes  que 
nature,  de  Ccrès,  de  ProCcrplnc  &  de  Bacchus. 

H  ALUNTIUM,  ou  Aluntium  ,  ville  de  Sicile, 
(elon  Lknys  dUaÛcarnafle ,  L.  /.  Cic^ron  ,  Ven. 
it  figrài ,  c.  2j ,  fait  meotioo  d*Archaeatims ,  ci- 
toyen d'H.ituniiiim  ,  &  nous  apprincTque  cette 
viil;  ctju  llniji  û.r  une  hauteur,  dont  l'accès  étoit 
diificilc.  Ptolemce  ,  L.  m  ,  c.  4  ,  la  met  fur  la 
côte  occidentale ,  allez  près  de  i'embouchuic  du 
Cbydas,  au  bord  de  la  mer. 

HALUS  (  Gjloiih)^  ville  de  l'Afie  ,  ("ur  L  rive 
droi'*;  de  la  livicre  DeLs ,  \>tài  tîL  au  nord  la 
V)!!e  ii' y-Jpollonij. 

C'ètoit  un  lieu  de  la  Chalonitide. 

Halvs  ,  ville  d'Afic ,  fous  la  doaûuMÎon  de* 
Parthes,  félon  Tacite ,  4tnnal.  L.  k/,  c.  4«. 

Halus  ,  Alus,  ou  AULVS,  Vuu  de  \a  Paleftine. 
Elle  eft  pincée  par  les  notices  dans  la  troifièmc 
PaleAine;  ôc,  par  Ptoicniéc,  cuire  ks  vdles  de 
l'Iduméc. 

HALUSIUM,  !îcu  de  Grèce,  dans  l'Epi re  , 
félon  Euftathe,  fur  le  fécond  livre  de  l'Iliade.  Or- 
tèlius  ,  ihcj.iur. 

HALYLIjE,  ou  Halycjes  {^SaUmt),  ville  de 
i  l  S  i  c  !e ,  à  l'ouell  d'EnttUa,  &  fr«»-prel  de  liUy- 
bée.  On  en  fait  peu  de  chofc- 

HALYCIDON,  port  de  mer ,  dans  les  Gaules , 
félon  quelques  éditîu!i>.  de  Podl|MMliltt  M(bu  On 
Je  nommoit  auïTi  Lacydon. 

HALYCUS»  rivière  de  Sicile,  félon  Diodore, 
L.  xri ,  qui  écrit  auffi  Alycos ,  L.  y ,  c,  2j  &  2^. 
l\  y  avoii  en  Sicile  deux  rivières  de  ce  nom,  âc 
toutes  les  deux  avoieot  Ifitt»  embouchures  iiir  la 
côte  méridionale. 

HALYDIENSES ,  peuple  c'e  l'Afte  mineure , 
dans  b  Carie.  Quelques  nuaufcrits  de  Plioe,  L,  r, 
c,  29 ,  portent  Aliftenfei, 

HALTS.  S.. m:;  Hérodote,  ce  fleuve  coule  du 
kid,  palîe  entre  le  pays  des  Syriens,  c'eA-à-dire, 
des  Leuco-Sy riens  ou  Cappatfociens ,  &  celui  des 
Paphlagoniens ,  &  fc  jette  au  nord  dans  le  Pont- 
Euxin.  M.  Larcher  remarque  avec  raiibn  iur  cet 
endreit  de  riiirtoricn  !;rec  ,  que  les  fentimens  font 
partagés  fur  le  cours  de  ce  tlcuve.  Ârrien  {ptripi. 
■  Pcnd'Euxi  .p.  16)  prétend  qu'il  ne  coule  pas  du  midi , 
mais  du  levant,  bn  prenant  ce  point  pour  le  levant 
d'iùver,  M.  Larcher  dit:  uccIa  rapproche  cet  au- 
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»  teur  d'Hérodote  ;  Si  c'cfl  le  fentiment  Je  M.  Wef- 
»  féline»/ Mais  cette  didinâion  eft  inutile.  Ily  avoi< 
un  double  Halys.  L'un  prenoit  fa  fource  au  midi, 
vers  la  chaine  du  Taurus ,  &  prés  du  m"nt  ,-/r'!.:r  ; 
l'autre  à  l'cft  ,  à  la  chaîne  du  mont  PjryaJ  es ,  prcs 
de  la  petite  Arm  jnic.  Cc;>endant ,  ces  deux  fources 
fe  trouvoiciit  dans  l'étendue  du  pays  qui  porule 
nom  de  Ctppadoce.  Ils  fe  réuniflbicnt  à  roaeft , 
fur  les  frontières  de  ce  pays  &  de  l.i  Phrv^ie  , 
un  peu  avant  d'entrer  en  Galatie ,  puji  i-.i:  L,rin.mi 
qu'un  fleuve,  VHJys  alloit,  en  le  perdant,  fc 
jeter  dans  ie  Pont  Euxin  ,  lervant,  vers  fon  em- 
boiichuK  de  limites  entre  le  Pont-Euxin  \  l'e(f, 
ikla  Paphlagonie  àVoueli.  Il  eft  pro^  .hl;  q  :'!: 
rodote  parloir  du  premier  Halys,  i^.  .lu'Auica 
parloir  du  fécond. 

HALYZEA,  ville  de  Grèce ,  dans  l'Acarnanie. 
félon  Pline ,  I.  /k,  e.  1.  On  trouve  ce  nom  écrh 
j4ly[ia  8c  Aly\ta.  Sirabon,  £.  jc,  dit  au'elle  étolc  v 
en -deçà  de  Leucade,  en  allant  de  Patras  vc.» 
riralie,  à  quin/c  llades  de  la  mer.  Cicéron ,  dans 
une épirre  à  Tiron,  L.  xvi ,ip.  a,U  met  à ceoc 
vingt  ftades  en-deçà  de  Leucade  :  Ptolemée  lui 
donne  la  mtatt  pofition.  Epenite  it  g^gpiphe  la 
met  dans  l'Acarnanie. 

HALVZONES.  Strabon  &  quelques autresautcur» 

Srecs  j>arlent  de  ce  peuple ,  qui  (tevoit  éue  fcyibe 
'oiîgioc.  Homère  les  nodime.  On  ècrh  teur  nom 
avec  une  H ,  lorfque  l'on  trouve  en  grec  Tefpric 
ruJt;  mais  o>n  le  trouve  aufll  avec  l'efprit  tloux^ 
&  alors  oniiiecmiA.IIévodoiedU.4l^tti(Â(f'i^ 
ce  mot  ). 

HAM,  HEM  ,  ou  Cham  «  pays  des  Zunns» 

dont  il  eft  parlé  dan^  la  Généle ,  r.  14  ,  v.  j. 

HAMA  f  montagne  de  Grèce ,  dans  h  Laconie, 
prés  du  iMNirg  de  Las,  ftkm  ÂnifuÎM»  L,  iit, 

c.  34. 

H  A  M  A .  v  ille  d'Afic ,  dam  la  Syrie. 
HAMiE,  ville  ou  bourg  d'Italie ,  dsr-.  In  Ctti 
panie,  à  troi»  milles  de  Cumes,  félon  1  i-  Livc, 
L.  xxilJ,  c.  2j.  Les  habiians  de  la  Campanic  y 
avoient  un  facrlfîce  rep;!é  qui  te  Sx^oii  la  nuit, 
&  cette  fête  duroit  trois  jours. 
HAMAiEIQ  ,  peuple  Icytlic  ,  que  Strabon 
L.  II,  p.  ia6)y  indique  près  du  Boryfthénc  6c 
u  Tan -IV 

HAMAXI A  ,  bourgade  maritime  d'Afic ,  dans 
la  Glide.  Strabon,  X.  xtr^f.  6&9,  dit  qu'elle  eft 

fur  une  colline,  avec  un  port  où  l'on  tranfporte 
du  hoïs  h  bâtir  les  valfTeaux.  C'eft  U  même  que 
]■,-/,':.       li'f'.ticrne  le  géographe. 

HA.M  AXITI  A,  territoire  de  la  ville  d'Hjmaxiuu. 
(foyf{  ce  mot). 

HAMAXITUS,  petite  ville  d'Afie ,  appane- 
naot  à  la  Tro:ide ,  Iur  la  côte  il  l'oueft,  au  fut! 
de  Swi/  'i  \  L<:  territoire  de  cette  ville  etoii 
nommé  H.im.rxiiu.  Un  peu  au  fud  de  la  ville 
étoit  la  faline  de  Tragefaïon ,  où  le  fel  fe  (brinoit 
par  révaporation  des  eaux.  Les  habitat»  de  h 
Tioade  avoient  la  liberté  tfy  co  prendre  félon 
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lerrs  bermns.  On  nconte  que  Lifimaque  ayant 
mis  un  droit  fur  ce  (A,  le  lac  n'en  fournit  plus; 
&  que  le  fel  reparut  dés  aue  l'impôt  fut  levé.  Si 
ce  fait  cd  arrivé,  il  fautlaicMrdwr  UM  nmecaufe 
QtM  celle  d'un  miiacle,,  qm  feroit  contraire  4 
rordre  de  la  natare.  Les  «eux  des  Myfiens  n*é- 
toicnt  pas  aflez  puiifans. 

Hnniaxitus  fut  le  premier  établilTcment  des 
Ttucrl ,  amenés  de  l'île  de  Crète  par  Callinus , 
poète  élégiaque.  On  prétend  que  l'oracle  leur 
avoit  commandé  de  s'aticti-r  lï  oii  ils  fcroicnt 
attaques  p;ir  ics  Imbiî uns  :  &  (jii'iHicnniltituiIedc  rnts, 
à  leur  arrivée,  ayant  pendant  la  nuit  rongé  leurs 
bagage«,  ils  les  regardèrent  comme  les  ennemis 
r.nnonccs  par  l'oracle.  Ce  furent  eux  qui  f'^f!:!  ■rert 
a  U  montagne  le  nom  tXîdj ,  en  mcinoirc  de  U 
inonta?ne  oe  même  nom  en  Crète. 

H AMAXOBIl,. peuple  de  la  Sarmatie*  auprès 
4e«  Palns*Mèoiides.  Pnmponius  Mda ,  X.  // ,  c.  i, 
dit  que  les  Ag.itïiyireî  fit  Sauromates  étoicnt 
rommcs  Hamaxvbn,  parce  que,  au  lieu  de  mai- 
foa>,  ils  €t  iÎHiroteat  de  hmee ,  portées  ùu  des 
fiMies. 

Il  me  perott  clair  q^ie  ce  peuple  portott  un  autre 

nom  ;  mais  (jue  les  Grecs,  <jui ,  pour  dcfigncr  les 
philofophcs  mdien%  qui  ctoient  nus,  les  avaient 
Tiommti\Gymnofophiflti\;  nommèrcnt,par  une  raifon 
femblabk, ce  peuple  fcythe  Hamaxolrii, parce  qu'ils 
▼ivoient  aan«  de«  diariots.  Ce  mot  eft  formé 
d 'a &  de  i£ii>,c'  ; '  r ,  S  li  vie.  Encorepeut- 
on  nMcrver  que  cette  manière  de  placer  leurs  tentes 
fur  des  rouei  pour  Ics  rendre  plus  tranfportablet, 
étoit  commune  à  une  grande  partie  des  Scytlies. 

HAMINEA.  Ceft  une  6ute,  corrigée  dans  la 
^dernière  èditioii  de  Fiiiiièraire  ^Amonin.  (#^«y<{ 

HAMIREI,  peuple  de  PArabie  heureuie,  fdon 

Pline,  I.  VI ,e.28. 

HAMMiEUM  LlTTtS,  côte  particulière  de 
l'Arabie  hcureufe,  (ur  1.  n'-  l  ',  li:  ^,  (-ion 
Pline,  L.  ,  c.  28.  Le  promontoire  Ammonium 
de  Ptolemcc  étoit  dans  ce  canton. 

HAMMANIENTES  ,  peuple  de  l'ancienne 
Afrique,  félon  Pline,  L,  VfC.  qui  le»  met  à 
douze  journées  de  cf^envi  de»  grandci  ^yMS» 
'  vers  le  couchant. 

HAMMODARA ,  vUle  de  ritMopie,  fou  IT- 
gypte ,  fclon  Pline ,  L.  vi,  c.  - 

HAMMONII,  peuple  de  i  Arable  heureufe. 
/  Voyti  Ammomi  ). 

HAMMONIS  LACUS.  Pline,  £.  //,  c.  ,oj, 
4ic  que  cet  étang  étdit  firoid  le  jour  &  cbaud  ta 
nuit.  Ce  lait  a  bcfoin  d'iire  exanîaié  pour  tti» 
^dmis. 

HAMON  ,  on  Chamon,  ville  de  h  Fatefitne, 
dans  la  tribu  d'Afer,  félon  iofué,  c.       y,  s8. 
HamOW ,  0V  HamotH<Dor,  vide  de  la  Judée , 

dans  la  tribu  de  Ncphinli ,  fc!  iii  le  livre  de  Jofué. 
Elle  £ut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu,  qui 
jittiieiit  de  la  âmiUe  de  Gerloo. 
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HAMOTH-DOR ,  viUe  de  refuge  de  la  Pb^ 

leAine ,  d,ins  la  tribu  de  Nepbtali ,  félon  Jofili^ 
c,  ai,  V.  jâ.  La  même  que  la  préci^den::. 

HAMPTAB ,  ville  d'Afie  ,  vers  la  Syrie  & 
l'Euphrate ,  félon  Guillaume  de  Ty  r ,  cité  par  Or^ 
téliiTt,  thefaar. 

IIANATHON,  ville  de  la  JuJée.daMlacribn 
de  7.ih\i]on  ,  félon  le  livre  de  /ofué. 

MANEAC,  montage  de  l'Inde,  oii  croit  le 
meilleur  nard,  au  lappOft  de  Sérapioa.  àti  par 
Ortélius ,  thtfaur.  * 

HANUNEA  ,  lieu  de  b  Syrie,  fcloil lVui£ntie; 
fur  la  route  de  DolÀiht  à  itrianc, 

HAPHARAIM,  ville  de  la  Paleftine,  dani  lâ 

tribu  d'Ilfachar  ,  fclon  Joliié  ,  c.  i/)  ,  v.  ip.  EtTfèbe 
dit  que,  de  Ion  tetnps,  U  y  avoit  un  lieu  de  ce 
nom,  à  fix  milles  de  Légion,  vers  le  ("eprentnon. 

HARAD,  HAROD,  ou  Akad,  nom  d'une 
fonnine  de  l%Palefttne>  dans  le  grand  champ ,  au 
pied  du  mont  Gelhoé.  JuJ'ic.c.  7,  i . 

HAR£  (  J  ) ,  ville  de  la  .*>yrie,  dans  U 
Palmyréne.  Il  en  eA  fait  mention  dans  la  tab'e 
théodoGcnne.  Dte  étoit  fituée  à  l'eft  d'une  chaîne 
de  montagnes ,  &  prefque  an  ncHtl  de  Palmyre , 
vers  le  34'  deg.       mi;'.  cIl-  lit. 

HARAN ,  ou  Charan,  ville  de  la  Méfopo- 
tamie,  la  même  que  Cfuurha,  Le  premier  de  ees 
noms  eft  oriental  ;  l'autre  eft  le  nom  irec* 
n'eft  pas  le  feul  exemple  que  l'on  att  de  la  ma> 
nière  dont  les  Grccb  rcminicrt  dans  leur  langue 
l'af^iration  gutturale  des  Orientaux.  C'eft  atnfi  que 
nous,  pour  rendre  l'afpiration  du  mot  ARte^nout 
difons  Adtn  ,  qu'il  faut  mieux  écrire  Khatu 

N.  B.  Ce  mot  eft  écrit  pr  les  Anglois  Cawnl 
Mais  c'eft  à  tort  que  fouvcnt ,  dans  les  joiirnaux 
politiques ,  on  nous  parle  des  Caw/u  d'Aile  :  cette 
orrbographe  défîgitfe  tellement  le  mor,  «pie  le  • 
commun  des  teneurs  y  a  ttache  une  autre  idée. 
Cette  négligci'.cc  ,  vu  Ion  mauvais  effet ,  me  paroft 
iii L-ici, 1 1  .'lie. 

H  AKAX  ,  rivière  d'Afie, dan$  la Sufiane ,  félon 
AiTimicn  Marcellin  ,  I,.  JfX///. 

HARDAM,  ville  épifcopalc  de  la  Syrie»  felott 
Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

HARENE,  fcrtcrefie  de  la  Syrie ,  dans  la  Caf- 
ûotide ,  à  douze  milles  d'Aotioche,  feioa  GiUllaume 
de  Tyr ,  cité  par  Ort^ut. 

HARES,  monta  ^r-e  de  h  Paleftine,  dans  îa 
tribu  de  Dan ,  ou  les  Uanitcs  furent  rcflerrés  par 
les  Amorrhéens,  Judic.  c.  »,  v.  j/. 

HARJSTH,  lbr«t  de  U  Paleflioe, «ii  David  fe 
retira  fuyam  la  pcrficmton  de  Saôl.  Rtg.  L.  / , 

c.  32  ,  V. 

H  ARMA  ,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jofué.  Cette  Tille  fût  en* 
fuiie  comptife  dans  la  tribu  de  Siméon. 

C'étoit  tme  ville  rojrale. 

Harma  ,  ville  de  la  Bcotle  ,  p  i:  cloignce  de 
TémeHc  &  de  Mycalèfc,  fur  le  territoire  de 
Tauign.  Od  tt*a  pis  6  jttfie  pofitton.  Elle  étoit 

nuaè« 
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rvnnke  an  temps  de  Paufanias.  Le  nom  ie  cette 

y^l't,  qui,  en  grec,  fignifie  un  char,  avoir  fait 
C;  ire  ■{  fes  habitatis  qiic  c"L'to:t  ei;  C'  lien  qu'Aiii- 

tisraus ,  avec  ion  dùr,  avoir  été  englouti  dans 
terre,  malgré  la  préfentation  des  Thcbainj,  qui 
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mnntroiciu  .:illciirs  l'endroit  cl'  <c'otT  unie  ctt 

^iinai:c  >x  fabuleux. 

UÂRMA,  ville      Grèce,  dans  l'Actique,  près 


cvcncnienf  ,  fans  doute  imagi 
(  I'mJ.  Il  tiiji.  c.  la  ). 


le  Pkylen ,  félon  Etienne  le  goo^raphe.  Struon 
<D  61 1  auin  mention  ,  L.  vu. 

HARMAIA  ,  vitle  d'Aile  ,  fur  le  Méandre  » 
félon  Nicétas,  cité  par  Ortc'lius,  thefaur. 

UARM ASTIS,  viile  d*Afie,  «bn*  nbérie , 
fHoR  PTine. 

HARMATELIA,  ville  des  Indes.  Diodorc  Je 
Sicile,  F/i,  c.  102,  en  parle dit  mie  c'étoit 
la  dernière  ville  desBracbnuaes.  6c  qu'Alexandre 

la  prit. 

HARMATOTROPHI,  peuple  de  la  Scythîc; 
Pline,  L,  ri,  e,  1^,  les  nomme  avec  quaniiié 
tfauires  peuples,  au-delà  de  la  Margiane. 

HARMATUS,  ville  de  l*Af>e  mineure,  vis-à- 
vis  de  M.thyme,  dans  le  contii»m«  jclon  Thn». 
cydide,  L.  vitl. 

HARMENE,  nom  de  l*tm  des  ports  de  la  ville 
t;  Sii'.cipe,  colonie  de  Milct,  dans  le  Pont.  On 
voit ,  dans  la  retraite  des  Dix-mille  *  que  les  Grecs 
j  jenérent  Tancre ,  &.  que  lc$  ka^iiain  leur  en- 
voyèrent des  préfens. 

Ce  lieu  étott  h  une  fieae  &  «ternie  de  la  ville 
de  Sinope. 

HARMi,  peuple  de  la  Gennanie,  fdon  Ptole- 
mée,  Gei*.  £.  H.  « 

HMIMOZUM  PROMONTORTUM,  promon- 
toire du  goUè  Perfiqne  »  fur  la  côte  de  la  Carnîanie , 
à  l'oppoiîte  dt  cehn  de  Mtcétt,  liir  la  edte  de 
l'Arabie  ,  fcloa  le  journal  de  aaYÎgptioii  de 

Nearqiie. 

H  A  ROD ,  lieu  de  la  Paîraine. 

HAKOSETH,  ville  de  la  Judée,  Tifi.éc  fur  le 
Jourdain  ,  dans  b  tribu  de  Nephtali.  tllc  ctoît 
appelée  ii  v'ilt  Jei  n  itians  dans  le  livre  des  Juges. 

Harofeth  étoit  la  demeure  de  Sifara»  général 
de  Tannée  de  Jabin>  roi  de  Cm  p.an ,  qui  fût  dé- 
bh  pa'  R  î'^ch  ,  au  torrent  de  (.ifon. 

HAiil  AC^tlA.  Ganymèiie,  donc  la  frtble  a  fiit 
Tèolisnlon  de  Jupiter,  éiolt  ,  félon  l'iiilloire  , 
ic  Pclo^is  ;  ayaat  tt&  enlevé  par  Minos ,  félon 
quelques-uns,  OU  fwr  Tentde,  fekm  quelques 
autres,  pour  atfouvir  une  pafTion  bruta'e  &  monf 
trueufe  ,  il  fe  jeta  dans  un  précipice.  Le  lieu  où 
il  avoit  éfé  enlevé  fiic  nommé  Harp^i.  (  ^eyc( 

«Srrabôn  met  ce  lien  fnr  les  confins  des  terri- 

tcir:  ,  ^c  Pr'' ipus  &  de  Cy/.i  |i;e. 

HARPAGIA  ,  ou  Harpagivm,  lieu  de  l'Afic 
fEtineure ,  aux  environs  de  Cyzique,  (eloo  EtiiêllQO 
k  géographe.  (  t^cyti  HarpaGEIA  ), 
GéographU  aaeuHac,  Terne  U, 


HARPAGION,  eu  HARPAC^kvM.  Thucydido 
nomme  «tnfi  un  lieu  que  l'on  peut  croire  avoir 

c'i  le  n'.ÙKie  que  VHjrp.jg  'u  de  Srral'on.  Les  lia- 
'biiAi',  ,  ûc  LlinlcLS  donnoienr  te  mC'mc  nom  à  ua 
lieu ,  oii,  (le  mime,  ils  préiencloient  que  Ganymède 
avoit  été  enlevé  d ms  leur  île. 

HARPALYCIA  ,  ville  d'Aftc,  dans  h  Phrygie, 
félon  î:  ^1  1^  UyfancJ. 

HAKFAS.A  ,  vil.c  d'Afi  *,  dans  la  Carie.  Eticnotf 
de  Byfanoe  dit  qu'cUe  tiroic  fon  nom  du  fleuve 

Nj'pj/us. 

H ArPASUS  ,  fleuve  d'Afie ,  dans  la  Carie. Selon 
un  piiiin^c  du  Liv.  xv  des  rois  de  Carie  par  Apol- 
lonius, 6c  cité  dans  le  grand  étymoiogiom  •  CO 
fl  u  ve  avoit  d'abord  potté  le  nom  de  Daphâs.  Selon 
Piine,  ce  fleuve  arrofoif  les  villes  de  Tr.HJ.jn  & 
'"■*'/'•*/*'*  ^^'^  '*  ^-  d'Anvillc,  on  v«»it 

iSc.:f,nu  &  Ujrp.ifj;  ccite  dernière  etoît  présdo 
l'embouchure  du  fleuve  dans  le  Méan  Jre. 

HAKPAStJS,  rivière  d'Afie,  entre  le  pays  det 
Calybes  &;  L-.lui  deî  Scvthines.  X'nophon  (dîna 
la  retraite  des  Dtx-millc  IL.  ir  ),  dit  que  Vt^  Grecs 
arrivèrent  i^x  les  bords  de  ce  fléuM,  &  qu'il  avoit 
quatre  ptètlires  de  large. 

N.  8.  Ai  d'Anville  ind  ique  bien  aufTt  on  fleuve 
Tf  up  ifiis,  mais  on  ne  le  reconnoit  pas  érre  celui 
dont  parle  Xénophou;  pour  s'en  aiTurer,  outse 
Va  leâure  du  texte,  compïkrez  la  carte  dont  M.  Lar-* 
I  cher  a  aczornpagné  f.t  tr.idudion  ,  avec  h  carte  do 
M.  d'Anville.  (Pjri'u  or'ur.t.  dcl'cmp.  rom.  \ 

HARPINNAS,  nom  d'une  ville  du  Pélopon- 
nèfei  dans  l'Elide.  Elle  étoit' iiiuée  fur  le  âeuvo 
de  même  nom,  fur  (a  route  d'CMympîe  à  Piîe; 
mais  elle  étoir  ruinée,  ^  il  ne  refloir  plus  que 
quelques  autels  au  temps  ^  icbn  Paufanias,  L.  vt, 
de  l'Elide,  c.  21. 
HARPLE,  nom  d'un  lieu  de  la  Laconie,  qui 
s'étendott  depuis Derrbion  jufqu'à  la  plaine,  fclott 
Paufanias ,  L.  lit ,  Laon.  c.  ao. 

H ARUDES  (/«),  peuple  de  U  Germanie,  qui 
s'étxhiit  dans  les  Gaules.  Ciuv  ic^  prétend  quib 
babiieient  d'abord  dans  les  parties  qui  répondent 
à  la  Frsncnnte  &  au  haut  Palatinat.  Au  refle, 
Cel.  I  ^.  1  lit  très-peu  de  cliofe. 

i4ARP£SSUS,  ou  Aapessu s, rivière  de Th race. 
Elle  fe  perd  dans  lHébre,  feloA  Appien,  rjyiJ^ 
L.  tr. 

HARPINNA ,  ville  du  Pvloponntfc  ,  <laiîs 
l'Elide,  félon  Paufanias,  L.  ri,  c.  21.  Elle  éroit 
au  bord  d'une  rivière  qui  en  prenoit  le  nom  do 
Harpinnates.  Elle  QC  iûbfifloit  plus  lor(cpie  cet  au* 

H AllPlNNATES,  rivière  de  l'Elide ,  fclon  Pau- 
fanias. 

HARPIS,  ville  de  la  baife  Myfie,  à  l'une  des 
embouchures  du  Danube ,  félon  Piolemée .  L.  ///, 

c.  10. 

HARPLIA ,  lieu  du  Pcbponncfe ,  auprès  de 
Dcrrhium»  daos  la  Laconie^  fclon  P«u^ia*» 
ut 9  «é  »9» 

M 
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HARPYA ,  bourg  de  Hllyrie ,  «ipfè»  d'En- 

chélées,  fclon  Eiicnnc  le  géographe. 

HARPYF  A  ,  ville  de  rillyrie.  Les  mythologue- 
oni  prétendu  que  Bato,  cocher  d'Amphiaraus ,  y 
avoit  dcmeuri  après  que  fon  père  eut  été  en- 
glouti clans  le  fcin  de  !  ;  rcrre.  Ceux  qui  fe  rctufcnt 
à  ce  feniimeot ,  y  ouji-ctciu  que  le  cocher  pint 
en  même  temps  que  le  maître.  Aufli  prétend  on 
qu'Etienne  conficMid  ici  deux  bomoies  de  mime 
nom. 

HASAR  SUAL,  ou  Tîasfr-Sual,  ville  de  la 
Palcfline ,  dans  la  tribu  de  Siméon.  Ce  nom  peut 
îignifier  la  demeure  du  renard. 

Hasar  Susim,  011  HASfiR'Susni,  ville  de  la 
Paleftinc ,  dans  la  tribu  de  Stmioa.  Awtft  l.  /  > 
c.  4,v.  ji.  Elle  cft  nommée  dans  Jofui,  c.  uj , 
v.s»  Hafer-Suja.  Ce  nom  peut  fignifîcr  la  demeure 
«lu  cheval. 

HASF.ROTH,  v  ile  'e  l  Arabie  pétrée ,  qui 
apfjart.  no:t  im\  Hcv^tiib.  Elle  fut  donnée  depuis 
à  la  ;i  ibu  rie  Jiu!.>. 

HA$S£MON,  ville  de  U  Judée,  dans  la  tribu 
de  JuÂi ,  ièloD  le  livre  de  JoTué. 

HASSI.  On  avoit  cru  devoir  rciet-r  ce  nom 
dés  édiiions  de  Pline ,  ât  le  P.  Hardouin  le  fup- 
prime.  Mais  M.  d'Anville  trmnniit»  dans  ledio- 
cèfc  de  Bcauvais ,  un  CMtoa  qui  porte  le  nom 
A'Hmi  ou  Ht^ ,  il  croît  devoir  admettre  les  //.# 
entre  Bellovaci  &  Lnanohrigit. 

HASTA,  ville  de  la  Paleftinc,  fclon  b  notice 
de  l'empire ,  fefl.  2'. 

Hasta  ,  à  l'oueft  de  Gatuat  ville  de  l'Iulic, 
dans  la  Liguric. 

Hasta  ,  fur  le  bord  de  b  mer  ,  au  fud  de 
RlUtUttt  ville  de  l'Italie  «  dans  l'Etnirie. 

HATRA  {HiOdtr)^  ville  de  l'A  de  ,  dans  la 
Méfo|iotamie  ,  h  quelque  diftanrc  d  ,1  Tigre ,  au 
iMMxl-oueft  de  Bhiftjf  vers  le  34  ùcg.  4$  min. 
de  htit. 

Cet»  ville  étoit  fiti»ée  fur  une  élévation ,  & 
avoit  f  éfifté  aux  attaques  de  Tiafan  6t  de  S*vêrc , 
qui  y  avoieiit  perdu  leurs  ^tttAc^ 

HATRENI,  peuple  d'Afie,  dans  la  Méfopou- 

snie.  Ils  habiioiefit  la  vîUe  dHaon,  feUm  Htio- 

dien ,  L.  iii> 
HAVANA,  ou  Havaria,  vaiedehPrfelGBe, 

félon  la  notice  de  l'empire , /itf.  a#. 

HAUSTbUS.  Pline,  L.  iv,  c.  ij,  parlant  de 
li  Cherfonnèfe  cimbrique  ,  dit  auc  le  promon- 
toire des  (  imhrcs  s'avançint  daus lamer  > £Rft  une 
prd^u'tleaoaifflce  iF/<u</2</ûi. 


H  Ë  B 
H  E 

HEBAL  (  It  mont) ,  montaene  de  la  Judée,  dan» 
la  tribu  d'Ephraim  ,  au  fud  de  la  ville  de  Samarie. 

Elle  ctoit  abfoUimcnt  dcferte,  &  Jofuc,  c.  8, 
V.  30  ,  dit  que  c'elt  lur  cette  ituniiagns  que  Dieu 
avoit  dit  q^uâ  l'on  proaoQ(;eroit  les  màliidiÀions  par 
la  bouche  d»  Lévites ,  contre  ceux  qui  n'obfenre« 
roicnt  pas  la  loi. 

HEBATA »  ville  d'Afie.  dans  la  Méfopoumiei 
félon  Pline,  l»  vr,  e.  aâ. 

HEBDOMECONTACOMET.T:.  Plinc,  I.  K/, 
c.  29 ,  tionune  aiofi  un  peuple  de  r£thiopte ,  fous 
l'Egypte. 

HEBDOMUM,  fauxbourg  de  Conflantinojilc. 
Peul'itte  ce  nom  vient-il  de  ce  qu'il  étou  le  Icp- 
tiéiue  fiiuxbtnirg;  on  le  trouve  rendu  dans  l'hifloîie 

miléc  par  L-  nom  de  Suptimum. 

HEBRiEl,  les  Hébreux.  Ce  peuple,  que  je  ne 
confidèrc  ici  que  fous  fon  rappôrt  géographique, 
ell  aulTi  dcfigné,  fuivant  ccrt.iines  içoqiiCS  de  fon 
hiftoîre  ,  par  le  nom  dVy  jcA.vj  ou  jjar  celui  de 
Jmfs  (i).  Mais,  comme  il  me  paroît  que  par  le  pre- 
mier on  difigpe  plus  particulièrement  les  Hébreux 
qui  viv(»ent  au  temps  des  patriarches;      par  le 
fécond ,  ceux  qui  vivolcnt  fous  les  rois,  je  prendrai 
ici  le  nom  Hcbrcù  ou  Hébreux  pour  celui  qui,  dans 
toutes  les  époques ,  peut  convenir  à  cette  nation  i 
&  je  ferai  cet  article  adez  complet  pour  que  je  n'aie 
pins  dam  la  fuite  qu'à  y  rcnvover ,  tant  qu'il  ne 
fera  qucnion  que  du  peuple.  Comme  chrétiens , 
c'cft  celui  avec  lequel  nous  avons  le  plus  Je  rap» 
port,  puifque  c'eft  de  lui  qye  nous  tenons  notre 
religion  &.  la  connoiffance  de  l'origine  divine  de 
riionime.  A  raifon  de  cette  importance,  je  tâvherai 
donc  de  donner  une  idée  un  peu  étendue  des  prin- 
cipales circonftances  poUtiqucs  qui  le  coocernent  » 
lamànt  les  détails  &  toutes  les  dîfcuflions  qui 
peiivcrt  :iv(  i-  trait  ik  la  foi,  aux  nombreux  on» 
yrages  iau>  lur  cette  matière.  Le  t.tble.iii  fuivant 
met  fous  les  yeux  les  diviftons  que  j'adopte  &  les 
articles  que  je  traiterai.  Ceue  ptécaution ,  en  fou-  - 
menant  mon  plan  au  jugement  des  leâeurs,  don- 
aemaufli  plus  de  facilites  pour  retenir  le  peu  (jue 
je  dirai,  ik.  pour  en  apprendre  bien  davantage» 
fi  l'on  eo  a  oefota  dam  la  fiiîte. 


(l)  I/rtilim^  JuiéU» 
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Tamisau  des  principaux  Qbjus  à  um^diwr  rUaùmmmt  aux  H^tux» 


r  '>ITUATIO>f. 

'Le  Pats  <  5cs  Diffèrens  moms  &  l'a  Description. 

iSes  DirFfours  Maizees  iiiccdEv«aicac. 


L'ORIGINB 


La  LAMOOi. 


Defcendoi  d'Ahahm. 


fParlie. 
t  Ecrite, 


la  Reucioit  I  rdauTeneot  aiuu  < 


/-Dogmes. 
.(.Hic  . .  . 


{Fêtes. 
Sacrifices. 
Offrandes. 
Perfonnes  ÛCCéMi 
Schifmes. 
Seâes. 
Poâewv.  ' 


Defteflcntiell 

deconnoîtrej  I 
|par  njipoit^  Le  QomwnMBBn^J 

.vAdnri 


aiix 


dmiaidradea. 


,  .1  Divifions. 
(^Objets. . , . . 

r  Tribunaux. 
Joridlqm, .  .<  Magiftmi. 

IJqgenei». 


{Perfonnes. 
Chofes. 


Les 


J 


r  Généraux. 
MllHaire..é.{  TrilMias. 

i  Centurions, 


e  Naiflânces. 
r  CérèniOlûes,  c  Mariages. 
yAl»RefigJon,..>j^g^  iFuDénilki. 

CReTpea  pour  U  BiUe. 


ÎIKvifien  des  leaipi» 
Mdiifes. 
Monnoîes. 
I.os^emens. 
Habits. 
Temps  de  boire  dlc  db  aunger. 

Les  ÉVFNFMEV5  HÎ^TOr  IQUF<;. 


,  tit  B»  Qjt  qui  va  futvre ,  par  rapport  aux  Hc- 
Imok*  ne  fera  donc  que  le  développement  du 
ofaleni  nrécident«  leqiûl^.au  reflc,  peut  fervir 
de  modèle ,  on  dn  moini  \  -  peu  -  pr^-s ,  pour  les 
objets  que  Ton  peut  avoir  beroin  d'ctiidier  par 
Rfport  a.  toute  la  nation  donc  on  veut  avoir  une 
ewinoiffiiwer  nu  peu  étendue. 

P  A  ï  S. 

l.  jivMt  Us  Hibratx^  Le  pays  habité  par  les 
IIAmix  hik  ûnaé  wMà,  toudisnt  prcfqneè 


l'Aubie  par  le  fud  ,  8cà  la  Méditerranée  à  l'oued. 
It  eft  dèfigné  dan»  l'écriture  6ime  par  les  diffé^ 
rens  noms  de  P^*  dt  CàMâM. . .  Ttrrt^Pnmifip 
JuJte ,  Palijfline,  Cell  Ibus  ce  dernier  nom  que 

j'en  donncriii  la  géographie  ,  parce  qu'il  me  parotc 
qu'il  coiBprend  plus  d'étendue  que  les  auircSi  f^«y*^ 
Pal-cstiha. 

Les  plus  anciens  habitant  que  Ton  y  ccnnoifle,' 
Lî-  (unt  ceux  qui, dans  l'écriture  (aime,  font  appelés 

Chanjnttns  OU  CutJiiiau,  Us  defcendoïcoi  do  Qt»> 
naan ,  fils  de  Cluini. 
JV.  B»  Mmkcomm  ndfloîce  des  Il^^bvwi  fftkei- 
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lc4  livres  rrviiit5,  eft  cflentlcllement  liée  avec  IVif- 
toire  du  commencement  du  monde,  ou  du  moins 
«vec  h  difperiton  des  premien  hommes,  je Hon- 
ncr.ii  li  r.irt'cle  des  événemcns  hifloriqucs,  un 
tableau  de  h  poflérité  des  patriarches  depuis  le 
déluge  jiifqtt'à  celle  d'Aliralum. 

Au  temps  d'Abraham,  ces  Cananéens  étoient 
Avifts  en  onze  peuples. 

Les  Sidoniens  :  ils  poffédoient  les  villes  de 
Sydûa,  de  Tyr  &  d'ocré,  appelée  depuis  Pult" 


i".  Les  Hctvcns ,  poflcdant  les  villes  de  Dor , 
^^Arphic,  de  Jtfrjclf  de  Madgtddo^ds  G^al,  de 

y.  Les  Jiibnfécs,  poffédantles  villes  de  Lachîs, 
de  Gttà  t  d'AtcMrvn ,  ^AiH ,  d'JfiélM  ,  de  Gaia , 
de  Gtraee  8c  de  Dath, 

4°.  Les  Âmarrliccns ,  poflïdam  KMû^Htféon, 

Bojor  ik  R  sr-o;':  C.il.:.!J. 

Les  GcrJicns,  poilcdant  Damas  y  Mdchaùy 
Cfjfur ,  5ol>a  t  Theman^  Àflfuroth  ^  Adra, 

6".  Les  Hévccns,  puiTcdnrr  Jr-ufaUm,  Jh'uhû , 
Haï  y  Belhd,  Gahaa^  Laba^  ,  iSUJeJa^  Be^er. 

7°.  Les  Anâens,  polIidaat  EfiAon,  MaSan^ 

Pcf^a. 

8«.  LfCs  Siniens,  po(T<idanc  AdMoa^  Sodomt^  Go- 
mrrhe,SthimtStgor(t). 

9".  Les  Aradiens  polTcdoicnt  les  viUes  ^ÂMd. 
d'Miiroa  y  à'OJoiU ,  d'E^lon. 

to*.  Les  Samaréens«  poflidant  Samarh ,  TapAna , 

Therfa,  Tjn.:(. 

j  I».  Les  AmatUéens ,  pofled«nt  Sémèron^  CéJùy 
Sfmkuliy  AfoT ,  Amatky  Amalec ,  Bojlra. 

Lorfque  lc<;  îfr.iclires  nnlv^rtnt  en  ce  pnys  avec 
le  (îciTein  ilc  s'y  ctabiir,  quelques  -  nos  de  ces 
peuplev  3\  c..;nt  dirparu ,  ou  da  moins  étoient  mêlés 
6l  confondus  avec  quelques  autres.  On  dV  comp- 
toit  plus  que  fept  nations;  Tavoir,  les  StibmttUy 
les  Amorrhiens y\<LS  Ph:it  f^ins  (1),  les  Hivctm  ,  les 
Hiiéens  ,  les  Jcbufctns  fit  les  Gi'^étns.  Mais  ,  en 

général ,  l'écriture  les  comprend  fous  k  nom  de 

Cttnanitru, 

JoAié  eut  de  grands  combats  à  livrer  pour  fe 
«embe  mdne  de  ce  pm.  On  diAingue  emre  fes 
comquiètes  tieme-iine  vUles  royales;  ce  fimmt. 


1.  léileliA. 


Jérufalena, 
HéSroii. 


(i)  On  Tcrra  «Uns  la  fuite  que  ce  fiirent  ces  cinq  villes 
^ui  furent  cûmprifcs  fous  lo  nom  de  PenupoU ,  & 
«uc  le»  quatre  premicrcs  périrent  pai  le  feu  dti  ciel , 
lelon  l'cxpreflîoa  littcr.ilc  de  l'écriture  ,  ou  par  une  érup- 
tion volcmique,  félon  que  queloiies  ccrivairis  on  cfti 
pouvoir  entrndrc  les  paroles  de  Movfe. 

(a;  Les  Vti^éféem  oc  ie£(«ndoieatpa«  d  ue  des  £is  de 


6. 

7- 

8. 


Jérimoib* 
Lachis. 
Eglon. 
Gazer. 
9.  Dubir. 
la  Gader* 
II.  Horma. 
Hcred. 
Lebna. 
Odullanu 
Ma  céda. 
Bcthd. 
Taphna. 


12. 
'3- 

M- 

M- 
16. 

«7 


18.  Opher. 


19.  Aphee; 

ao.  Saron. 
ai.  Madon. 
ai.  Afor. 
aj,  Sémcron* 

Afcaph. 
a5.  Thcnae. 
36.  Madgcddo. 
ij.  Cades. 

aè.  Jécoaam  du  Carmel. 
19.  Dor. 

JO.  Galgal. 
31.  Theriiu 


II.  Sous  les  Hébreux,  £n  confidérant  le  pays  de 
Canaan  comme  po€édè  par  les  Hébreux,  îf  Aut 

diAinguernn  moins  trois  grandes  époques  ;  le  temps 
où  les  H  jbrcux  obéiflbient  au  gouvernement  théo- 

cratiquc  celui  où  ils  fermèrent  un,  puis  deux 

royaumes i  &  enfin,  le  temps  qui  s'écoula  depuis 
le  retour  de  la  capôvité  jufqu'à  la  conquête  par 
les  Romains. 

i:  Sous  la  tkétcrasU»  L'établiflemeat  des  Hi- 
breux,  appelés  parles  Ihrresfaints,  h  cene  époque, 
Ifracitus,  fc  f^c  par  nnbus,  ifflues  des  douse  en- 
fans  de  Jacob. 

Moyfe ,  qui  avoît  conduit  le  peuple  depuis  TE» 
gypte  jufqii'auprès  du  Jourdain  ,  énblit,  à  l'cft  de 
ce  fleuve ,  la  tribu  de  Ruben ,  celle  de  Gad,  &  la 
^mi-tribu  de  ManafTé. 

^Lxi  neuf  tribus  &:  demie  qti  refloient  à  placer, 
le  furent  par  Jofué.  Ce  furent  telles  de  Zabulon, 
d'IfTjchar.la demi-tribu  de Manallé, celles d'Afer, 
de  Nephtali ,  d'Ephraîm,  de  Dan«  de  Benjamm  , 
de  Siméon  &  de  Juda.  A  cene  dernière  il  joignit 
les  Cinéen-i ,  Madiunites  d'origine  par  Jétbro  leur 
père  ,  te  beau-perc  de  Moyfe.  Ils  s'établireatdans 
un  d^fcrt  au  midi  d'AradC 

^  Quant  à  la  tribu  de  Lévî ,  que  Ton  ne  voit  pas 
ici  au  nombre  de  celles  qui  eurent  un  partage  , 
comme  elle  étoit  confjcréc  au  culte  de  Dieu,  & 
ccnfte  par  conféquenc  ne  pouvoir  s'occuper  de  la 
culture  des  terres ,  JoAié  donna  Ik  cette  tribu  qua- 
rante-huit villes,  dirtribuits  de  cût6s  &:  d'autres 
fur  le  territoire  des  diilcrentcs  tribus ,  avec  les  ■ 
terreins  des  dehors  à  la  diflance  de  deux  mille 
coudées  tout  autour,  pour  la  Qoutntnre  des  bef^ 
tiaiur. 

Comme  cette  tribu  de  Lévi  étoit  pvtagée  en 
trois  familles;  favoir,  celle  de  Caath ,  celle  de 
Gerfon ,  &  cette  de  Mérarî;  ce  fut  entre  ces  trois 
familles  qoc  les  qoannte >.luiU  villes  furent  dif* 
tribu  ées. 

1*.  LaftniilledeCMlA,  fonrniflant  l'ordr,- 
prôtres  dans  les  defcendans  d'Asron  ,  eut  treize 
villes  pour  les  jvétres,  6c  dix  villes  pour  U  tiSut 
4e  fine  ftaiiltea  a'tofit  que  Lé|[^cs. 
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yUla  du  Prtvu, 


Beth 

Jcthor. 

Holoiu 
Dabir. 


>Dafis  la  tribu  de  JudU. 


DanshitiibiideSiaèon. 


Alaoo. 
Gabaoa. 


] 


D^n^  U  tribu  de  Bcn- 
jamia. 


yUUs  dts  Lév  'ucs. 


Schcflu 
Gauer. 

Gibraîm. 

ficthron  fupèrieur. 

Heltéco. 
Gabathdn. 

Ajilon. 
Gethiemmôa. 

Tbeaae, 


JDaosla  tribud'Ephratm. 


^Dao»  la  tribu  de 


Dan. 


} 


Dans  la  c'cmi-ir'ha  c'e 
Manailc  ,  a  1  ùucÙ  du 
Jourdain. 


&*.  la  fiadOe  de  Gttf«t  cnt  treize  Tittcf. 


Céfîoa. 
Engannim» 

Dalercth 


7  Dans  la  demi-tribu  de 
>  MaïufTè,  X  reft  du 


Jarajnoth  ,  ou  Ramotlkl. 


Jourdûn, 
Dans  la  tribu  d'IQachar. 


MafikL 
Abiaiia 

Hclcarlu 
Koch. 

Cédés. 

Hamnioth-  Dor. 
Cnîadi'Aiai. 


^Damla 


tribu  d'Acer. 


}Dans  laoîliadeNcph 
tali. 


5*.  La  ftidaUe  de  Mkên  «ut  doue  ^dllei* 


/ecnam. 

Cerdeth-Habofi 
DamL 
KaaloL 


Dau  la  tfîbtt  de  2»r 
buloa, 


H 

RamotheiiGilad» 

Mahanalin, 

Héreboo. 

Jafcr. 

Bofor. 
Méphaat. 
Jethfoo. 
Jafiu 


E  ft 
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DauktiifaudeGttf. 


M  ^.  En(i«  ces  qamitie-liiiît  vitles ,  il  y  en  eut 

fix  qui  furent  appelées  \Mles  de  rtfugt,  parte  que 
ccu»  qui  s'y  reiiroiem ,  après  quelque  crune  invor 
lontaire,  y  iwieiu  à  l'abri  des  pourfidies  (t). 

WWt$  A  nfu^t^priftt  entrt  Us  pnccduUts, 


Hébron. 
Sichenu 
Cédés» 


Canioi. 

Ramod^GikwL 
Boeor. 


Jofiié  donna  i  Calcb  k  VlUe  d'Héhmi,  de  b 
tribu  de  Juda. 
Il  eut  pour  lui  la  inHe  de  Tbanunt-Saara ,  fur 

la  montagne  d'Ephraïm. 

i",  Divijton  par  royauma.  Lorfque  les  Hébreux 
fe  finteat  donné  pour  roi  Saùl,  les  était  de  ce 

Sriace  comprenoient  tut  feul  royrame  »  que  Ton 
oii  appeler  le  royaumt  des  Sitratx.  Il  prit  le  aon 
de  royaume  de  Juda ,  parce  que  la  tribu  de  ce  flom 
en  formoit  la  panie  la  plut  confidérable. 

Mais  fous  Roboam ,  fils  &  fucceflèurde  Sdoraea; 
il  fe  forma  un  fchtfme  politique  qui  en  entraîna  un 
de  religion.  Il  y  eut  Jeux  royaumes  ;  celui  de  Juda 
continua  d'avoir  pour  roi  Roboam  ;  il  ne  compre- 
nott  que  les  deux  tribus  de  Juda  Se  de  Beniamen  ; 
le  royaume  qui  prit  le  nom  de  foyamn  ^Ifrd'el^ 
ayant  pour  roi  J -rr  hc-.Tr;  ,  mrciir  de  tanèvoltOf 
coniprcnoit  ks  dix  autres  uiijiis. 

Ces  royaumes  ayant  été  détruits  fucceflive- 
ment  (2) ,  &  leurs  lubitaos  enuneoés  en  captivité  % 
le  pays  reAa  dans  fétat  le  plus  d^doeaUe.  Au  re- 
tour de  la  captivité ,  le  pays  fut  divilé  ca  quatre 
provinces  i  favoir  « 

LiGalttée  fM?*""*. 

I.  mférieure. 

La  Satiuric.  • 
-La  Judée ,  proprement  dite. 
La  Pérée. 

Les  Romains  ayant  enfuite  conquU  ce  pays; 

6c  l'ayant  plus  ordinaircnuiit  riifij^nc  par  le  1 
de  Pdlc(\'ir.c ,  il  y  en  eut  trois,  divifécs  en 


(1)  11  fuflUbit  d'y  demeurer  iurqu'à  la  mort  du  graal- 
ftéaedeii  nation }  après,  le  coupable  pouvoii  reioumic 
dics  lui.  M»nA.  c. }/ .  «>.  14. 

(i)  FoDT  les  dnsst       à  l'anaele 
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iTnà&hat,  S  lihurée. 

L  A  K  O  V  £. 

TA'W  Wen  Or  que  les  premten  Hèbretrx  par- 

1  icnt  la  !,ine,ue  qui  porte  aujourdhui  leur  nom  ? 
Les  plus  fjvans  rabbins  af?urcnt  que  oui  ;  mais  le 
fait  cft  trop  peu  firobable  poiir  être  admis  dns  autre 

[Jrcuve  que  Ictir^  niTcrtions.  L«  rapi>ori  même  du 
lébrcu  avec  le  bjs-br.ttm  (i),  indique  une  langue 
îtiiier  eiirc  à  l.t  langue  hèbr.îqire  ;  langue  quidcNoit 
ie  parler  par  les  |  remiéfes  âmtiUs  de  i'ATie ,  de 
TEiirope  fie  de  l'Afrique.  C*eft  eo  éprouvant  une 
nltciation,  indirpenfablc  à  toute  Isiigue  ,  que  b 
langue  primitive  fera  devenue  h  bnguc  Jicbraïquc , 
telle  que  nous  la  connoiflTons. 

Je  n'eotreprendrai  point  d'en  donner  ici  une 
idée,  même  comme  ces  détails  font  étrangers  nnx 
coiiroiflances  géoerapi;! n  ',  ,  &  je  renverrai  à 
Tarticlc Héiraiqut  (langue  )  du diâionnaire,  gram* 
maire  &  de  Uttèrature. . ..  JTobferVenû  fenlement 
ici,  i".  que  par  rapport  à  la  langue  écrite,  les 
Hébreux  écrivoicnt  de  droite  à  gauche;  a»,  que 
les  caraf^ères  de  leur  écriture,  que  nous  HOnmons 
àetrtux  t  (oot  prefque  généralement  recoRnia  pour 
être  moins  andena  que  les  caïaAàca  dits  famari- 
tain?  ;  3°.  enfin  ,  que  pour  lire  cette  écriture  ,  on  n 
bcloin  que  certaines  lettres  foient  accompagnées 
des  points  qui  fuppléent  à  Tufage  des  voyelles, 
OU  du  moins  que  l'on  fâche  oit  ces  points  doivent 
fe  tronver,  afin  de  donner,  ii  la  plus  graude  quan- 
tité des  mots,  le  fcns  précis  qu'ils  doivent  avoir, 
feion  qu'ils  admettent  telle  ou  telle  voyelle.  Au 
refle,  cette  langue ,  quoique  pauvre  par  les  mots  & 
la  défeâuofité  de  fes  verbes ,  cA  pleine  de  figures 
6e  d«  Hitopiiores  hardies ,  dues  au  génie  ac  fes 
êcrivaîttfc 

Religion. 

Do^met.  Les  principaux  dogmes  dct  HébKtK  fe 
rangent  en  treize  articles. 

I*.  Crfrire  qu*il  n'y  a  qu'un  dieu  qui  gouverne  le 

a».  Que  Dieu  eft  un  ;  qu'il  a  été ,  qu'il  eft,  fie 
qu*il  fem  tonjoun  feul  DiM* 

3».  Que  Dieu  n'a  point  de  cerps,6c  qn^  ne 
pCLt  tomber  fous  les  iens. 

4**  Que  Dieu  eft  Je  principe  &  la  fin  de  toutes 
chofes. 


(i)  Voy,i  Je  Pro/ptSut  du  Vivant  eenwt  if  M,  le 

ngaot ,  fur  ron|ine  des  lao^ucj. 
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T*.  QoH  eft  ftui  digne  d^être  idoié»  \  fesdas 

fion  de  tout  mitre. 

6».  Que  tout  ce  qu'ont  dit  les  prophètes  eîl 
vrai. 

7°.  Que  les  prophéties  de  Moyfe  font  très- 
certaines  ,  &  qu'il  eft  le  premier  des  Aiges. 

8^.  Que  Dieu  3  donné  à  Movfc  b  1  ij  .l  'ii,  ont. 
9".  Que  cette  loi  ne  fera  j^imais  chaugcc  ni 
abolie. 

to\  Que  les  aâiom  &  les  penfées  des  hommei 
font  toutes  connues  de  Dieu. 

II».  Que  Dieu  rccompcnfe  ceux  qili  lîitVCIIt  & 

loi ,  fie  pcnit  ceux  oui  la  violent. 

ta».  Que  lé  Mefliedoit  venir. 

13».  Que  les  morts  reflufciicront. 

Outre  ces  dogmes,  la  religion  rcnfermi  it  un 
gr.Tnc!  nombre  de  préceptes,  ks  uns  relatifs  à  la 
religion  même ,  tels  que  le  fabath  ,  les  fins ,  les 
obl:f:ddûnt  de  fe  lenore  au  temple ,  les  offrjmkg 
^  commandées  ou  volontaires.  Il  y  avoit  tfes  pré- 
)  ceptcs  relatifs  aux  ufages  civils,  tels  que  ceux  qui 
conccrnoientle$A4t(^Swieei,lcsjii«n^pv,  les  h^btu  ^ 
les  nui  font ,  la  naamam ,  les  ^^uu  »  ttf  urm  ,  6^c.  & 
dont  je  parierai  aux  ufages. 

Fiut.  Entre  les  fêtes  des  Juifs  il  y  en  avoit 
qui  fe  célcbroient  chaque  année,. fie  d'autres  qui 
n'avoient  lieu  qu*aprés  im  certain  nombre  d'an* 
nces  r<>voliies. 

t*.  Les  fêtes  de  chaque  année  peuvent  être 
divifées  en  fêtes  ordinaires  &  féte»  annutUes, 

Les  fêtes  ordinaires  font ...  le  fjtkatky  qui  tiroit 
fun  nom  du  mot  hébreu  fabaih  ou  repos,  qui  durait 
depuis  le  coucher  du  foLil  du  vcnarcdi,  jufqii'au 
coucher  du  fulcil  du  lamedi ,  ix  que  l'on  obkr- 
voit  très*exaâement. . . .  Les  néaménits,  ou  fêtes 
de  la  nouvelle  lune ,  dans  lefqoelles  on  ofifoic 
des  ûcriiïces. 

Les  fêtes  annuelles  étoient  i*.  b  Pique, 

qui  tiroit  fon  nom  du  mot  hébreu  pcfacà ,  ou 
pafTage. ....  qui  avoit  été  inAiluée  en  mémoire 
de  ce  que  Moyfe  avoit  rapptmé  au  peuple ,  qu'un 
ange  parcourant  les  naifons  en  Egypte  pour  y 
tuer  les  premiers  nés,  avoit  éfurgtic  celles  des 
Ifraélites,  marquées  du  fang  de  l'agneau  immoli 

à  cette  occafioo  &  qui  dormt  fepi  jours, 

pendant  lefquels  on  ne  mangeoit  que  du  pain  fans 
levain  :  elle  commençoit  le  14  du  mois  de  Nizan  ; 
le  fécond  jour  étoit  le  plus  célèbre.  ...  a".  La 
Pcfltccéte,  appelée  enfuite  fete  des  femai/tts ,  parco 

Qu'elle  ;irrivoit  fept  femaines  après  Piques;  fôto 
e  la  [TioilTon,  parce  au'alors  on  commençoir  la 
moifTon  ,  èit  appelée  aufli  jours  tks  premten  Jtùtj  , 
parce  qu'alors  on  ofTroit  deux  pains  de  firomunt 
nouveau  :  la  Pentecôte  avoit  été  inftituée  en  mè> 
moire  de  b  loi  donnée  for  le  UMme  SinaF  tc'étoit 
le  fiiièmc  du  mois  de  Niran. ...  3*.  La  fére  des 
troinperte«,  qut  fe  célébroit  le  premii:r  jour  du 
mob  de  Tifri. . .  4*.  La  fèie  des  tabernacles ,  ou 
fcénopagie,qui.fe  celébroit  le  15  du  mois  de  T'ï(n 
eo  m^ttoiie  des  mues  fous  icfqucUcs  avoieac 
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Uhiles Hébreux  dans  Is  défert  :  c'.le  duroit  deitJt  f 
jours....  î».  La  fw'ic  des  cxpiaiioos ,  qui  fe  çèlé-  I 
broii  le  dixième  jour  du  moi»  dcTtfri;  «e  joor-  j 
là  feulement  diiis  luuic  !V.r:n^j,  îc  grand-prcire  | 
cmroit  dans  le  ubcnucle. ...  6°.  La  ute  Ues  Ions. 
Elle  fot  loAHuée  aile2:  rard,  &  fe  cèlèbroit  le  14 
fie  le  15  du  mois  d'Adar ,  en  in£inoir«  de  la  rè- 
^otauon  de  l'cdu  d'Airuérus  contre  les  lni£$.... 
7».  Les  fêtes  inftîtuées  à  l'occafion  de   ('  ;T  rentes 
dédicaces  da  temple }  d'abord  fous  Salomon  :  elles 
afoieot  Keulc  13  du  mois  de  Tifri  ;  puis  confacrécs 
de  nouveau  par  Zorob  ibcl  ;  &  la  tcte  célébrée  à 
cette  occafion  avou  iicu  k  15  du  mois  d'Adar  : 
en  mémoire  de  la  dédicace  par  Judas  .SUocfaobée, 
h  (été  éioit  k  »|  du  mois  deJullci;. 

1".  Les  fites  qin  n'aTOtem  lieu  chez  les  Hébreux 
qu'après  un  certain  nombre  d"Annces  révolues, 
étoicDi. . .  1*.  Tannée  labba'.iijuc  ,  qui  éioit  chaque 
ftptîème  année  :  al<ws  on  ne  cultivoit  pas  les  ter  r es , 
&  ce  qu'elles  rapponoicni  étoitpour  les  pauvres... 
a»,  l'année  du  jubilé ,  qui  afrivdr  après  fept  foi» 
fept  an* ,  c "cU  a  diré  ,  chaque  cinquamième  année.  , 
On  l'annonçoit  au  peuple  eti  employant,  au  heu 
de  trompettes ,  des  cornes  de  bélier. 

Sjcnpcci  ofr.irJcs.  I.  On  appcloit  facriftce 
l'immofaiion  d'une  vidimc,  par  laquelle  la  majcfté 
de  Dieu  ctoit  reconr.uc ,  le  p::che  cxjjic  Se  Li  luilite 
divine  appùfée. ...  On  immoloii  cinq  cfpcccs  d'aai- 
maux ,  le  beeuf,  la  btebU,  la  cbevre ,  la  tourterelle 
&  le  pigeon  ,  qui ,  tous  devo'ient  être  fans  défaut... 
Ces  facritices  cîoient  cruels  &  ropugnans  tout-à-fait 
k  nos  ttUKUTS  ;  mais  ils  étoient  commuas  à  prefque 
tous  les  peopksdel'aotiquttè.  Chez  les  Hébreux, 
on  s'y  prcnoit  de  manière,  en  égorgeant  l'animal , 
01  :  ipoil  tOUt-à-h-fois  la  tr.»chée-r;'t.  re  ix. 

l'oeiophaâ*;-  On  recevoir  le  fâiig  dans  une  coupe  , 
&  l'on  en  arrofoit  enfuiie  le  peuple  :  on  écorchoit 
les  viâimes  ;  quelquefois  on  les  brûlait  touMS  en- 
tières. Tout  le  monde  pouvoir  offrir  des  iàcrifices , 
excepté  les  Gentils  (  c'eil-à-dir;;,  tous  ceux  qui  ne 
profeiloient  pas  la  religion  hébraïque).  M:iis  un 
prêtre  feul  pouvoit  faire  les  cérémonies. .  . .  avant 
la  conllrucllon  du  temple,  on  Êiifoit  les  facrifkes 
k  l'entrée  du  tabernacle;  lorfque  le  temple  fut 
bâti,  les  facrificcs  fe  fucnt  dans  le  parvis..  . .  Il  î 
fi*v  avoit  que  deux  temps  de  la  jouroée  oti  fc 
Ploient  les  facrificcs  ;  ceux  du  maon ,  au  lever 
du  foleil  i  ceux  du  foir,  lorfqu'il  fc  coiîclioit.  .. 
Quoique  j'aie  parlé  d'égorger  des  viitimcs ,  on  dif- 
tingue  cepentbnt  les  lacrifices  des  Hébreux  en 
fanglans  St  non  fan^Uns.  Les  laciifices  fanglans 
étoient  l'holoceafte ,  dans  le^nd  on  MAmt  la  vîc> 
time;  le  facrifice  de  paix,  ou  l'on  ne  brûloir  que 
la  RraiiTe  :  l'épaule ,  &c.  revoient  au  prêtre  ;  le  fa- 
Crittce  pour  le  péché ,  foit  pour  le  prêtre,  foit  pour 
!e  particulier ,  &  le  factifice  pour  la  Ëuite, c'efl>à- 
dirc ,  pour  celles  qui  avoicnt  été  commife»  inro- 
lontairement.  Les  lacrifices  non  f.uigbns  tonfif- 
"KMent  en  difiétetis  objets,  tels  que  des  oifeaux, 
imr^pidf  on  raidok  la  libeni  en  l«i  laiffint  en? 
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voler,  en  g&teaux,  en  farine,  6>c.,.,  Quant  à  U 
manière  de  les  oOrir»  U  n'y  avoir  que  l'hoiocaufle 
dont  on  n*emportit  rien;  car  il  étoit  permis  de 
manger  les  autres  viflimcs  dans  le  parvis  du  temple. 
Quant  à  l'agneau  pafbliai,  on  l'cmpoitua  tuujoui^ 
pour  le  manger. 

IL  On  diAinguoit  entre  les  offrandes  celles  qui 
étoient  commandées  par  la  loi  &  celles  qui  cit  uit 
volontaires.  C  eiles  q;.i  étvieii t  cc-iiiniaiidéts  étaient... 
les  prémices  des  atuniaux  6c  des  fruits,  les  dimes 
des*/ruits  £c  des  animaux ,  6c  même  de  Targenr  ; 
chaque  Hil-rji;  r-.Ti  r.vr'n  rJ.ns  de  trente  rins  p.'.ynit 
chaque  auaee  un  denu-iie;e.  .  . .  Les  oliraiido  Vo- 
lontaires étoient  quelquefois  faites  à  l'occafion  d'un 
vccu ,  &  ces  vœux  étotetu  quelquefois  accompa- 
gnes d^anatltimes. 

Pcrjonr.es  jjcrces.  En  rapprochant  les  différentes 
claiies  des  perfonnes  regardées  comme  facrées  par 
la  religion»  on  trouve,  1°.  les  prophètes;  v.  les 
prêtres  ;  ks  Imites  i  4°,  les  officiers  des  jyna- 
gogues. 

On  appcloit  prophètes  f  ceux  auxquels  oh  croyoit 
que  Dieu  avoir  accordé  le  don  de  prédire  l'avenir, 
U  y  en  u  eu  un  aflcz  grand  nombre  chez  les 
Hébreux.  Les  livres  faints  renferment  les  écrits  de 
quatre  prophètes  appelés  iet  fraaJsi  &  de  douxe 
appelés  ies  petits  (  i). 

Les  prêtres  dévoient  être  de  l'une  des  vingt- 
quatre  familles  de  la  tribu  de  Lévi  ;  mais  le  ara(}d> 

prêtre  dcvoil  être  de  celle  d'Aaron  Oiaquo 

prêtre  devoit  (tre  exempt  de  tout  dèJàut  corpo- 
reL . . .  Pour  là  conflkratîon  on  obfervoir,  entre 
autres  cérémonies ,  de  le  conduire  au  pied  ce 
l'autel,  de  1'^  revêtir  de  fes  habits,  &  de  li:i 
répandre  de  l  huile  (ur  b  tête  nue. . . .  Les  fonc- 
tions des  prêtres  étoient'éiendues.  Elles  confifluient 
à  entretenir  le  feu  fur  l'aurel  confacré  à  cet  ufâgc, 
à  garder  les  vafes  f.icrés ,  ii  offrir  les  facrificcs, 
à  écorcher  les  viâimcs,  à  taire  des  afperfions  d'eau 
ou  de  fang  furie  peuple,  fur  la  viâime  Se  fur  te 
livre  de  b  loi. . .  à  faire  brûler  l'enfens  fur  l'autel  , 
à  foigner  les  lampes ,  ii  pl.icer  les  pain*  de  propoft- 
tion ,  à  recevoir  dr.ns  des  vafes  le  fang  des  vie» 
limes ,  ('•c.  Toutes  ces  fondions  ^ient  remplies 
par  les  vingt-quatre  fimlUei,  fenram  l'une  après 
l'autre  pendant  une  femaine  :  à  Pâques  elles  fe 

réunilToient  toutes  Quant  aux  habits,  ceux 

des  prêtres  étoient  afTez  fimples  ;  ils  portoient  de» 
cilei^ons  de  fin  lin.  une  robe  anHi  de  lin,  Oc  & 
jui\e  qu'elle  ne  tûCoàt  aucun  pli ,  une  ceinture 
&  une  tiare.  Le  grand -prêtre  étoit  v5tu  avec 
plus  de  magaiâcencei  il  portoit  une  robe  d'hyacinte 
qui  lui  dcRendoic  jûfqu'aux  pieds,  &  an  bns  de 


(t)  Les  quatre  grmds  prophèWi font ,  Jàémk (te 

BatUC  )  ,  E{<:clii'J  &  Dame!. 

Les  douic  petits  fûLU  Oîée  ,  Jocl ,  Amos .  .\r)ias,  Jon;is , 

Mtcbée,NahuiB.Uabacuc,Sofhoaié,  Agg,ée,  Zachazif: 
ftUalMlne». 
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laquelle  il  y  avoir  des  glands  Sc  foîjrante  -  tî'< 
iionncites.  Il  [lonoit  de  plus  l'wphod,  où  il  y  avoir 
deux  pierres  pricicofes ,  une  iur  chaque  épaule  : 
celle  du  côté  dmit  porrdlt  Icî  noms  des  fix  pre- 
liiicrs  his  de  J-<.<  b;  c^ll«  du  côte  gniiclie  porioit 
Ks  noms  dc'.  fix  autr>.>  fils  de  ce  patriarche.  Il 
KV«it  iur  U  ^uitrire  le  rational ,  où  «loiert  te»  mois 
i/rm  &  /A««<//ï,  c*ell>â- due,  lumière  fit  pcr- 
fVRicn.  Au  tiare  ^toit  linclaint  d'or ,  où  éioie  c 
ces  mots  ChoJ</c  Jikovd^  c'cft  à-dire,  le  faim  ries 

Les  Lévites  iteieot  partagé  en  qiitirs  grande» 
Itmitles ,  comme  {e  Tai  dît  prêeédemmenr.  I^ws 

fon fiions  éJ)rollvèrcnl^Jllcl^l^csch<^rgl.  ^lcn'■.  Avant 
la  conftruiiion  du  temple  ,  ils  ;iv oient  particulicre- 
mcnt  foin  du  tal>ernacle,  &  le  portoient  fiir  leur» 
épaule»  quand  l«s  H^reux  étoicnt  eti  marche. 
Depiifs  la  fondation  du  temple ,  ils  chnntoient  1e« 
can:  qi:'^,  gardoicnt  les  jh  r;t.s  &  giinncnt  les  ro- 
vcni.s  du  temple,  en  même  temps  qu'ils  fairoicnt 
tes  Uépenfcs  que  Ton  entretien  exigcnir. 

Le»  ofRc  er%  des  fynagogtu-s  ctoiunt  aufn  des 
minillres,  puil'qii'ils  ftoieni  att.ichés  à  des  lieux 
cor.facrcs  à  dis  exercices  df  piété.  Il  y  avoir  le 
prcfidect,  le  chef  de  U  fvnaeogue  6l  leschafans, 
qui  ûifoient  la  Icdute  :  dans  la  fuite,  il  y  eut  un 
ioicrpràc. 

Scfiifmet  fflRcs ,  djJcurs.  Quoique,  pendant  la 
thi!ocratie .  les  Hcbreux  fe  foient  plus  d'une  fois 
laiiD^  aler  à  ridoiâtne,  c  efl>à*dire  >  à  rob'errnion 
du  culte  extravaeant  des  idoles ,  cependant  on  ne 

trni.vc  clicz  oix  dLMch;fmc  qu'au  fenijis  Je  S.iloinnn; 
slofï  Jv-roboam  ayant  fait  foulcvcr  les  dix  tribus 
contre  Rohoam  leur  fouvirain  légitime;  voulant 
élever  temple  contre  temple ,  il  ordonna  que  l'on 
Iroit  ï  Hques  i  Dan  St  \  Bethcl  pour  que  perfonne 
n'allât  à  jérufalcm. 

Ce  premier  fchifme  avoir  pour  piiiicipe  une 
infurrediun  poUtîq»<>.  Mais  dam  la  fuite  il  y  en 
eut  deux  autre»  caiifh  par  **erprk  de  faoa'ifme. 
L*itn  fiu  celui  de»  Caré .  ns ,  qui  tiroient  leur  nom 

du  Vi  ibc  .L;-.;  ,  lire,  parce  qu'iK  rcjeroi  nt  toute 
efpt-ce  de  traditions,  &  ne  s'ati.ichi  iem  qu'à  la 
lettre  de  l'écriiore. . . .  L'autre  ftn  celui  dei  1^4- 
mjles ,  qui  abaiid<>nnnieni  le  texte  derécrhure  pour 
ne  lire  quî  les  verfions  "grecques'. 

'  Mais,  fan  laire  entre  elle-  de  fel  ifincs  ahfnlus, 
il  y  avoit  diflfcrcntes  (efles  qui  fc  conduifoicnt 
d*aprèt  les  principes  particuliers  quMies  s'èiniem 
f,iî;5.  C'éioicnt  . . .  les  iji/tft«nx ,  qui  tiroient  leur 
nom  tk  Sadoc .  dircipled'An;igonus  Stchcu- ,  vivant 
au  temps  d'Alexandri.  ;  ils  croyoicnt  que  l'inic 
étott  mortelle  ;  qu'il  n'y  av«ii  ni  ange  ni  efpnt, 
&  qu^tl  faut  fervir  Dieti  par  amour  lie  noii  par 
intérêt  :  on  voit  que  c\t<  i  ^nt  !k  peu-prés  lesdcifles 
tic  nos  jours. . . .  Les  l  luirfttns  tiroient  leur  nom 
de  pjrus^  féparer;  ils  afTcâoient  de  fe  féparer  en 
câet  des  autres ,  en  <e  dtftinenant  par  leurs  habits 
&  leur  manière  de  vivre;  tli  rèpoodoîent  à  ce 
qu'oit  appelle  fyftcriuj  du  moin»  Jifus-Cbrift 
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*  leur  reproche  fouvent  ce  défaut. . . .  Dans  la  fuite î 
.  d  y  eut  les  hirod'unê ,  qui  regardoient  Hérode 

!  comme  leur  Meflie  Les  Himin- B^pùftts  f» 

baignuient  tous  les  rours  par  cfprit  de  religion. . . 
Les  N^iarctrjs  font  regardes  par  faint  Epiphanes, 
comme  une  l'c^le  :  il  parait  qu'iU  n'itoient  autres 
que  les  prcmiera  chrétiens.. .  ■  Enân  les Efftnwu^ 
qui  tiroient  leur  nom  <êfHjfi.Ucn ,  faint;  ib  avoicnt 
comr;icr..-o  Tons  les  rois  de  Syrie. 

Qi.rtiu  aux  di-tteiirs  dt  la  loi ,  que  nous  a;ipcloi1f 
rai  bins ,  /cfus-Ctir  ft  leur  reproche  de  borner  leur 
étude  au  texte  de  la  bible»  appelée  m'tfra,  h  la 
connoilTance  des  traditions  apprKes  m/ihrj.  Si  k 
h  recherche  des  aU  'f;i>r;es  appelées  ml.irjs ,  d« 
verbe  darafh^  fouiller.  Le  plus  (raod  nombre 
n*ét«>it  que  des  pUana. 

GOUVERHEMÊKT. 

Dans  le  gouvernement  des  Hébreux, )e  diftinçie 
d'abord  les loix ,  puis  Taduilniftratioii  civile  &  miUf 

taire. 

Li'  X.  On  diftinguc  trois  «jpoqucs  principales  où 
les  Hcbreux  reçurent  leurs  loix. 

La  première  remonte  à  Noé.  Selon  les  rabbins,' 
il  reçut  de  Dieu  fepr  commandemens  :  t«.  d'adoier 
Dieu  -,  î».  de  ne  point  prof.mcr  fon  nom;  -j".  de  ne 
pas  vcrfcr  le  fang  luaiwin  ;  4  .  de  ne  fe  pas  fouiller 
par  des  aidions  "impures  ;  5».  de  ne  pas  voler  ; 
6%  d'établir  des  magiftrats  pour  juger} 7*.  de  s'abC- 
tenir  de  manpcr  dn  fang. 

La  fcc'.nJc  cfl  du  toinps  d'.^braham  ;  ce  fut  Ix 
circonciftoti ,  pratiquée  alors  par  d'autres  peuples. 

Mais  de  ces  loix  difFircntes ,  les  pr<  miéres  ne 
font  que  quclqaes  fages  prohibitions i  l'autre  tSt 
une  pratique  qu'un  préjuge  bizarre  avolt  ^it  St  fait 
encore  rc^.ir  k  r  comme  réccflaire  aux  Orientaux  ; 
ainfi ,  ce  ne  'ont  pas  proprement  des  loix  .  comme 
celles  qui ,  depuis ,  furent  écrites  &  formèrent  nu 
code .  encore  taut^l  y  joindre  la  tradition.  Le»  lois 
écrites  étoient  renfermées  dans  les  deux  tables  que 
Movfj  rj|;;;or;.i  du  nt.int  Sliiai  ;  cites  coiitcnoient 
cnirc  cklcs  dix  luix  qui  on:  rauporc  ù  l'amour  de 
Dieu  6f  à  l'amour  du  prochain.  Sur  la  première  tabl* 
il  étoii  ordonné...  d'adorer  Dieu.. .  de  ne  pas  faire 
d'idole....  de  fanâifier  le  jour  du  fabbat.  Sur  la 
deuxième  taiiîo  il  é'oit  ordonna.  ...  d'honorer  fon 
p<}re  6c  ia  mère. ...  de  ne  pas  tuer. ...  de  ne  pas 
dérober. . .  de  ne  pas  porter  de  (aux  témoignages. . 
de  ne  fouhaitcr  rien  que  d'honnite. . .  de  ne  rien 
dcfircr  qui  appartînt  à  un  autre  homme.  Oufrc 
es  loix  fond.imjntalcs  ,  \\  y  avoit  celles  qui  étoient 
contenues  dgns  les  quatre  livres  de  l'écriture,  ap« 
pelés  txodt ,  Uifînqtu ,  npmkns  &  dtuténauHe» 
On  Ls  divifoit  en  ordonnances  ,  co  ceflions,  allé- 
gories â(  loix  pénales.  Le  détail  de  ces  objets  in'em» 
m-  neroii  trop  loin.  Je  remarquerai  feulement,  fur 
les  loix  pénales, qtteciuelques*une«  étoient  cruelles, 
quelques  autres  ridicules  :  la  lap  dadon  étoh  le  fup* 
pUce  é»  megicMiis,  des  HafpbéoMtcurs .  des 

adultères  , 
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•Mtém,  des  empoifonneun,  t^e.  on  lapidolt  un 

tanreau  qui  avoir  tué  un  homme  avec  Tes  cornes. 
Quoique  le  fupplicede  la  croix  tût  établi,  on  n'en 
aouve  cepenom  que  dens  aeinples  «vint  Jefus- 

Il  y  avoir  au/Iî  les  eaux  de  ialoufie ,  qui  étoient 
soins  un  fupplicc  qu'une  épreuve  bi/.irrc,  mais 
BMios  cruelle  que  celle  du  fer  rouge,  admile  dans 
dei  temps  modernes.  Le  mari  qui  fe  défioit  de  la 
venu  de  fa  femme  obtenoit  du  jpge  qu'elle  boiroit 
de  cette  eau  ;  elle  étoit  ceofée  devoir  mourir  fi 
die  étoit  coupables  U  y  vnnt  auffi  dos  pdses 
plus  légères. 

La  tradition  ,  qui  comprend  les  loix  non  écrites 
dans  les  livres  faints,  f-  divifent  en  loix  orala , 

^ce  que  Moyfe  les  avoit  reçues  de  la  bouche 
ENea ...  en  eatsle,  d'un  verbe  qui  fîgnifie  auili 
recevoir  ;  on  croyoit  que  les  vérités  renfermées 
dans  la  cabale  avoicnt  ^té  infpirées  par  des  moyens 
extraordinaires. ...  La  auffart ,  du  verbe  ttuffor , 
donner,  fiuûfianc  que  ces  lois  «voient  été  tranf- 
mifes. . . .  ËtliQ  le  tabmddt]  qui  étoit  l'affemblage 
de  toutes  les  traditions;  les  unes  venant  de  Jéru- 
ialem;  les  autres,  de  Babvlonc.  11  comprend, 
I*.  la  répétition  de  la  loi  appoée  mi/ckra  ;  »*.  la  per- 
Jèâion  de  la  loi  nommée  gmâ/m  :  le  talmuld  ne 
.commença  guère  ii  paroStre  que  vers  l'aa  )o  de 
aone  été. 

|e  m'animai  peu  à  Tobjct  de  ces  loix,  qui 
devoit  6tre  on  des  otrfoium  où  de»  ehofit. 

Les  perfbnnes,  ccft  à  dire,  les  Hébreux,  con- 
fidérés  dans  J'ordre  physique ,  étoient  divins  en 
«ttot  ou  fimtUe^  dans  l'ordre  civâ ,  en  bonunes 
Jibres  ou  en  efdaves,  &  dans  L'ordie  pefidqot,  en 
Juifs  propres  OU  en  pnfilyus. 

Les  treize  tribus ,  car  j'y  comprends  Lévi ,  ren- 
ièrmoieot  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  fa- 
■dlles;  cdie  de  LM  en  avoit  trois....  celle  de 
BtAen,  quatre...  celle  de  S'tm-on,  fix. ..  celle  de 
Gadf  fcpt. . . .  celle  de  Juda ,  cinq. . . .  celle  d'/A 
faci^r,  quatre. . . . celle  de  Zj^uib/i,  trois. ...  celle 
de  MmuJP,  fix....  celle  ^Efinàm,  quatre..... 
celle  és  BttvtKàn,  fis....  celle  de  Dm,  un.... 
cdle  de  Ncphuili,  quatre.,  ,.  &  celle  iS Afcr ,  cinq. 

Je  ne  m*arrèterat  pas  à  l'état  des  efclavcs  chez 
les  Hébreux  :  piefque  tous  les  peuples  de  l'anti- 
^lié  owconqttcet  abus  du  pouvoir  âi  de  la  force. 

n  y  avoit  deux  claflês  de  prolïlytes.  Ceux  que 
Ton  appeloit  profclytes  d'hub'tuùon  étoient  des  étran  - 
gers  établis  dans  la  Judée,  ils  n'étoient  aifujétis 
qu'à  la  lot  du  fabbat  ;^les  autres  étoient  les  pro- 
fclyus  de  juflice  :  c'étoient  des  étrangers  qui  avoient 
embraiTé  la  loi  judaïque  toute  entière»  oL  qui  jouif» 
ÛHCUt  dea  mêmes  priviUi^  qpw  le»  Juin. 


(i)  D'abord  ,  lorfque  Moyfe  fit  crucifier  ceux  qui 
aroten:  habité  avec  Us  filles  Moabites,âc  avoient  al&llé 

eues  Tacrifices  poist  quand  Jofvé  fit  aseUN  en  cnnx 
roi  de  HaL  ^^jj^^ 
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t*.  ^dmbtjflratkneMU  6*  juridique,  Cer  artidecft 

rufceptiblc  de  la  divifion  fuivante  :  les  die6  ét  Icf 
mjgijlrau ,  les  r'tbun^iux  ,  les  jugemens, 

lis  chefs  du  peuple  hébreu  n'eurent  pas  dans 
tons  les  temps  les  mêmes  titres,  ni  le  même  degré 
d'autorité.  Tant  qnc  dura  la  théocratie,  c'eft-à- 
dire  ,  tant  que  les  juges  couvernércnt  au  nom  de 
Dieu ,  IcKouvernemem  htt  à-peu -près  d;.fpotique» 
&  même  du  defpotlfnse  le  plus  abfohi.  Cette  lorte 
de  gouvememerut  eut  lieu  depuis  Moyfe  jufqu*à 
Samuel.  Le  peuple,  las  a  la  fin  d'une  autorité  qui 
ne  connoilloit  pas  de  bornes  ,  8c  fe  propofant 
apparemment  de  r^iarder  comme  moins  faorés  lee 
ordres  dé  hors  iob,en'deBundètent  un  &  l'ob" 
tinrent  ;  ce  fût  Saiil.  Les  royaumes  d'Ifracl  8c  de 
Juda  ayant  été  détruits  fucceïfivement,  &  le  peuplp 
hébreu  ayant  été  emmené  en  captivité,  il  y  fiic 
fournis,  pour  ce  qu'il  pouvoit  <ilb£exret  de  fes  loix  , 
à  t'autoiiié  chef  particulier  que  Pon  appela 
prince.  Depu'is  le  retour  de  la  captivité ,  jufques 
vers  le  temps  oii  des  nouveaux  chefs  militaires 
font  défignét  par  le  nom  de  MteAabètt  (i) , 
Hébreux  furent  conduits  par  leurs  grands^rétroj} 
enfuite  il  y  eut  des  rois  de  deux  fitmilfes  :  1^ 
premiers  étoient  Amorrhéens  ;  le  premier  fut 
Ariilobule  ,  le  dernier  Antigone ,  qui  fut  vaincu 
par  les  Romains  ;  la  féconde  race  az  ces  rois  e(l 
celle  des  Iduméens,  commençant  à  Hérodc-le- 
Grand  &  fînilTant  à  Antipas.  Le  pays  fut  enfuite 
abfolnment  fournis  au  goiiverneiiKnt  romain,  juC 
qu'à  la  révolte  &  la  dilperftoi)  de  la  lutiofi. 

Quant  atix  chefi  du  fécond  ordre,  C*éMliedt, 
I*.  les  chefs  des  tribus,  lefqueb  entroient  dans 
le  confeil  général  de  la  nation  ;  2°.  ceux  qui  com> 
mandoient  dans  chaque  famille  ;  les  tribuns  cora- 
mandoient  à  icoo  hommes  ;  les  ceniurîoos  k  xooi 
les  quinquagénaires  à  ;  les  décemvirs  I  lo.  U 
y  en  avoit  d'autres  q\ii  jueeoient  dans  les  villes. 

Les  tribunaux  étoient  didribués  également  par- 
tout, car  chaque  ville  avoit  fen  tribunal  :  on  l'ap. 
peloit  le  jugement.  Il  étoit  compofé  de  trois  ou  oe 
vingt-trois  juges  ,&  c'étoit le  petit  fynedrin ,  mais, 
comme  on  le  voit ,  toujours  en  nombre  impair. 
Au  dciTus  de  ces  différens  tribunaux  étoit  le  con» 
/  ./ ,  uu  le  gmad  fynedrin  ;  H  wtk  ésé  établi  per 
Moyfe^fic  comprenoit  foixame-eme  juges.  A  la 
tète, de  ce  conftil  étoit  un  préfident,  comprit 
dans*  ce  nombre  &  nommé  ham^L 

Quant  à  la  compétence ,  voici,  «1  peu  de  necs  , 
ce  que  Ton  en  peut  dire.  Lei  afitres  ooremieitt 
civile*  &  peu  coofidèrables  -éidenc  ji^Ma  par  le 


(i)  Ces  dieft.  appelés  UuduUu,  eoaiaicacètciit  t 
gouverner  après  les  grands«prlties.  kuthnias  fiit  le  pre- 
mier. Judas ,  Joanfan  flc  Sinon'Iui  fliecédèrent.  doune 
lit  portoient  fii|  leurs  drapeaux  les  quatre  lettres  M.  C. 
6. 1.  iainales  dei  mon  hébreux  Jfi,  Cwmm,  BéteUm, 
Jihora  (  <feft-à-dire ,  qui  d'entre  les  lorts  eft  feabUble  a 
vous ,  ô  Seigneur)?  On  fituaoogideevquaiieleittfsi 
8i  ce  nom  leur  efi  refldk 
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tribunal  des  trois  jages  ;  les  affaires  crimioelles , 
4ans  ieffiueUes  il  iioîi  queftion  de  la  vis  d'un 
homme,  ètotent  décidées  par  le  confefl  dealri^g^ 

trois;  enfin ,  les  grandes  anaires  étoicne  jugées  pr 
\c  (ynedrin.  Mais  il  ne  proie  pas  que  ron  ap- 
pc]it  (fun  de  ces  coalèUs  k  Tautre. 

Ordjoairemeot  les  tribunaux  étoient  placés  à  la 
porte  des  villes.  Il  o'y  avoit  de  tribunal  de  vingt- 
trois  juges  que  dans  les  villes  un  peu  plus  con- 
fidérabjes.  Le  fynedrin  salTentbbit  dans  le  vcfti- 
feule  du  temple.  On  y  portoit  qnelquefiiis  dn 
caufes  dcjri  rrnuniics  jt  d'autres  tribuasitt, kwApu 
les  juges  oe  s'accurdoient  pas 

'  Les  fugcmtm  que  l'on  ne  portoit  qu'après  un 

mûr  ejtamen ,  fe  rédigeoicm  en  ccrrc  fçrme. ... 
N. . .  a  été  condamne  (ou  abibus  /  par  i'arrét  d'un 
tel  tribunil;  que  tout  K  penple  l'appnnw  &  qa*U 

craigne. 

î\  L".  d:niniAranon  miiirairc  des  Hébreux n'écoit 
pas  curt  i  ii  rable.  Ce  ne  fut  que  dans  les  den^n 
temps  de  ietir  csiftetice  politique,  qu'ils  eurent 
des  tnnipes  fie  des  officîeni.  Pbndanr  long-temps , 
tout  homme  étoit  foldar ,  ÊL  tODt  tribun  ou  cen- 
turion étoit  officier.  Céioieiit  les  diefs  de  la 
nation  qui  les  eondOilbieat  à  la  guerre.  Aînfi  on 
les  vmt  conlMiRre,  conduits  par  les  jug^^s  pnr 
Ici  rois ,  fir.  Ce  n'eft  guère  que  fous  les  règnes 
des  grands-prëtrcs  qu'ils  t  i  rjnt  ilçv  géoénilX  qid 

n'èioieat  pas  les  chch  de  la  natioo. 

'    U  S  A  G  I  s. 

Je  ne  prcrei-îrr.ii  'ci  que  quelques-uns  des  ufagcs 
qui  diftinguent  cette  lution  dies  autres  nations 
ÔKinncs* 

NàffÊHets.  Les  garçons ,  foit  fils  d'un  Hébreu 
libre, OQ  d'un  efclave,  dévoient  être  circoncis  le 
huitième  jour....  Les  feiBiiies  en  couches  étoîent 
réputées  impures  pendant  un  certain  nombre  de 
jours;  fept,  fi  l'enfant  étoit  un  garçon;  qiutorze» 
A  c'étoit  une  fille. 

Mar'tjgei.  Quoique  les  Hébreus  fulEeiK  très- 
attuchés  à  l'uiage  oe  fe  marier  entre  cnx ,  il  èioit 
cependant  p<'fnis  d'cpoufer  une  femme  étrangère 
liùte  prifonnière  à  u  guerre.  Mais  il  falloir  aupa- 
savant  la  dcpouiller  dvs  habits  qu'elle  avoir  alors, 
&.  lui  couper  les  cheveux.  Les  filles  croienr'oLli- 
gées  d'époufer  un  homme  de  leur  tribu.  Luifqu'iin 
nomme  étoit  mort  fans  enfans,  Ton  trère  dcvoit 
^uufer  la  veuve  &  foutenir  la  Êimille  du  déAmr. 
^1  chetchott  Ikfetfirpenrer  de  cette  obligation ,  la 
iemme  le  citoit  devant  le  }uge  ;  elle  lui  ôtoit  (es 
Ibu.iers  &  lui  crachuic  au  vifage  Un  mari 

SOttvbit  répudier  fa  femme  &  lui  donner  la  libctè 
L-  fc  marier  à  US  auue.  Mais  après  Tavoir  répu- 
diée ,  il  ne  ponveit  plus  la  reprendre   Une 

f.r.imc  convaincue  d'adultère  étoit  lapidée  ;  celle 
qui  n'en  étoit  que  foupçonnée  s'en  juilidoit  en 
féfitbm  k  répreuve  de  Uau  de  jaloiifie..,.  U  y  J 
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avoit  des        de  «onfangutoité  qui  eflMêeheieM 

les  mariages. 

Viumiu.  Les  Hébreux  portoient  de  looeues 
robes.  Il  ne  ^lloit  pas  en  porter  qui  fbfleocmoiiiA 
lin  &  moitié  laine. . .  Un  nomme  pouvolt  pas« 
ûos  pécher,  fe  vêtir  des  habits  d'une  femme,  non 
plus  qu'une  femme  fc  vcnr  des  habits  d'un  hoînmc. 
On  tnettoii  des  ûatiges  aux  quatre  coins  des  au^ 

Maifons.  Les  i n .i i (o ns  étoicnt peu confidérables,& 
en  terratfes  pardclFus.  Mais  il  talloit  que  cette  ter- 
Vf^J^^  °"  «•  cténamt  Cduî  qui 

batiUoit  une  maifon  ou  qui  en  avoit  une  de  bâtie, 
éioir  difpenfé  d  aller  k  la  guerre  iufqu'à  ce  que 
cette  maifon  (ùt  haUiAe. 

Ntuttrituns,  On  re  poiivolt  manger  d'aucun 
•nîmal  qu'il  n'eut  le  p»ed  tourchu,e»cepté  le  porc, 
qui  étoit  extrêmement  défendu.  On  ne  mangeoit 
que  des  poidons  à  écailles.  Oa  ne  mangeoit  aucun 
niwau  de  proie  ni  rien  de  ce  qui  nunpe,  non  plus 

3ue  du  fang.  Il  n'étoir  pas  permis  de  fe  fervir 
'un  vafe  qu^il  n'eût  fon  couvercle.  Les  jours  de 
^etrne ,  on  s'abftenoit  de  tomes  ftnes  de  viandes, 
^^we»  t^4^f^  Après  cinquante  ans  révolus ,  le 
nîen  qui  ai^oit  été  vendu  devoit  revenir  à  fon 
rnstrrc.  11  n'étoît  pas  p'jrin:s  c:  femer  dans  un 
même  champ  des  graines  de  différentes  fone>.  On 
laitfoit  des  grains  dans  les  champs  &  du  rsifin 
dans  les  vignes  pour  le;  pauvres  qui  venoient  eo» 
.  *  y  6'*"tr  Les  voyageurs  avoient  le  pri- 
vilège de  prendre,  en  partant,  du  raiûn  ou  d'autres 
fruits ,  pourvu  que  ce  fût  pour  le  manger  en  cotl- 
tmutnt  leur  nMite.  On  ne  recuejlloit  les  fruits  de* 

.  arbres  ipie  trois  ans  aprt^s  1^5  avoir  plantés  

Il  étoir  défendu  de  taue  cutre  un  chevreau  dans 

le  lait  de  la  mère ,  &e.  Ils  affeaoicnt  une 

grande  douleur  aux  funérailles,  &  l'on  pejroit  d«t 
femmes  pour  y  pleurer  :  afltt  généralement  on 
cmbaumoit  les  corps  des  gens  riches  ;  les  :;iitres 
étoient  enterrés  dans  une  foflî.  Mat*  on  uc  pou- 
voit  toucher  un  mort  fens  le  fooiller.  .  \ 
,  ijvi^  du  temps,  i».  Le  Jouf.  Il  y  avdidMK 
*es  Hébreux  trois  fortes  de  jours. . . . 

Le  jour  njturel^  qui  étoit  le  temps  de  la  révo> 
lution  de  la  terre  fous  le  méridien  :  il  comqiençoic 
à  mtnuir  &  avait  vingt-quatre  heatcs.... 

Le  joi  r  t,-v;/,  qui  commençoit  au  coucher  du 
fokil,  iv:  duiuit  vingt-quatre  heures;  il  étoit  par- 
tagé tn  ûçuM  fois  douze  heures,  qui  formoit  ott 
«lur  de  douze  heures  &  une  nuit  de  d  nzc  1  L  ires  ; 
e  jour  de  dtraze  heures  étoit  partage  eu  quatre 
parties  appelées  hturej. 

^  Heure.  La  premiin  comprcooit  Ic  temps  qui 
s  écoule  chez  nous  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu'à 

neuf;  la  féconde  partie  fe  nonmoit  la  tn>ijume 
heure,  &  rcponJant  au  temps  qui  s'cioule  l'epuis 
neuf  heures  juiquà  midi  ;  .la  troificii  c  [  irrie  fe 
nommoit  Itjuciim  heure ,  &  s'ètendou  de  midi 
*  ifois  hcnrca......  Enfin  h  qnatrièm 
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ptrtit  «Mit  h  «wJJm  lieor»!  Bt  iPèméek 

qu'j  fi«  heures. 
La  ouii  ctou  partagée  en  quatre  vciUcc». 
Le  jourlégM  le  comptoir  d'une  vftpres  ï  l'autre, 
fie  itoit  de  (KUK  fortes  ;  le  premier  quand  le  foleil 
baiflbit  i  le  fecond ,  qmod  h  mût  eomaMOÇoIt. 

ScmM'jes.  Il  y  avoir  trois  fortes  de  feinainc<, 
f.hCenuine  de  fept  jours,  qui  Te  comptoienc  d'ua 
fabb»  à  l'autre  (àbbat,  c'eA-à-dire,  d'ua  famedi  lU 
ÙTf^i  Tuivant. La  femaine  de  fept  ans  »oiM 
commençoit  à  l'équinoxe  du  printemps^.  •  3**  Ls- 
iêfflaiae  de  fept  fois  lept  ans ,  ou  de  ^pHiaM^Muf 
«s:U  cinquantième  étoit  b  jubili. 

Migû.  Le  mois  étoit  lunaire.  11  commençait  terf- 
qne  la  lune  étoit  nouvelle  :  on  appcîoit  ce  commen- 
cement nioménie.  Mais  il  faut  remarquer  que  leur 
,  au  temps  :i:  cette  InAirution ,  ne  leur 


fémàt  pas  de  partir  du  point  où  la  lune ,  appelée 
"r,  eft  cil  eonjodâion  avec  le  ibleil  ; 


■Ion  jwMwKt  ,^ 

Si,  par  confôquenr,  de  fixer  la  nouvelle  lune  à 
cet  lodant  :  c'étoit  du  inoin«;n(  qu'un  homme, 
^faoé  Air  une  hauteur ,  pouvoit  l'appercevoir.  Mais 
CMPme  entre  deux  con|onâions  il  o*^  a  que  vtaa> 
actif  jours  &  demi ,  leui*  mms  étoictn  alternati- 
yement  de  vingt-neuf  &  de  trente  /ours  ;  ce  oui 
dsonoit  une  année  lunaire,  pareille  à  celle  des 
Anbes  de  dos  jours ,  comprâiunt  trcH»  cens  cin- 
quante-quatre jours ,  c'eft-à-oire,  onze  jours  moins 
que  la  nôtre.  Mais  comme  la  religion  les  attschoit 


^  certaines  cjr  Jimonics  q'j: 


Tient  lieu  à  l'C-qu: tioxe 


du  printemps,  de  troU  ans  en  trois  ans,  on  tnfé* 
toi»  un  rreiziéme  mois,  qui  ftnommoit  -petiarim 
le  fécond  adar;  &,  comme  ces  rrcnte-fept  mois 
lunaùres  répondent  i  trente-fix  mois  foUircs»  l'année 
lunaite  répondoit  alors  i  l'année  folaim, 
Voiâ  les  oofltt  d»kiBS  moii. 


Marhcfvan. 
Kifleu. 
Tbébet. .  • 


«9. 

10. 
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Adar. 

Nifan.  .  . 
Jar.  .  .  . 
Si  van.  .  . 
TamoMM, 

Qui. 


•  al  * 


«9  W 
30. 

$0. 
«9. 

«9» 


Annie,  Il  j  avoir  detix  fortes  dluuiéa 
tinâes. ...  t«.  Tannée  civile  «  qai  commençoit  an 
mois  de  tifrî,  vers  l'équinon  oTautomtîe,  6c  fini(^  • 
foit  au  nioli  d'éliil....  a",  l.'.innèc  /'Sinir  ,  com-  j 
mençant  à  l'équinoxe  du  printemps  au  mois  de 
tûfim ,  &  finlflâm  aT«?  le  mob  dVtftfr.  Les  nUiin  ' 

en  joignent  encore  qtiel^ncs  autres  ;  mil 
o'étoient  pas  cormues  des  Ilcbreux. 

ÉvilIfiMIirS  HISTO&IQUIS. 

Le  peuple  hibreu  ayant  eu  l'avantage  de  rece- 
voir de  Mo^fe  l'itiûoirc  de  fes  Jincétres,  en  re> 
montant  jufqu'au  premier  bomiîe;  &,  de  plus» 
cette  lûftoire  hiùnt  partit  «le  «otre  relwioa,  jl 
cft  iTiifage  de  commencer  rhiftoive  des  Hébreux 
à  la  création  du  monde     à  la  formation  d'Adam. 
Mats  dans  un  ouvrage  de  gàographie ,  oti  l'on  «e 
trriie  «1rs  états  &  des  peuples  qu'autant  qa'îls  ooc  ■ 
eu  im»  cs'ftence  politique,  il  me  fcmble  raifoB-  ; 
nabk  de  ne  parler  ici  des  Hébreux  que  du  moment  i 
où,  conduits  en  corps  par  Moyfe,  ils  s'affraB- 
«hireotduîoug  des  Egyptiens  en  fuyant,  8t  énircf 
la  fncr  entre  etix  &  ce  peuple ,  qui  les  tenoit  dcpi^s 
lone-temp«  dans  l'opprcdïon.  Cette fortie  d'Egypfc 
efl  hxie  à  l'an  149 1  ay^nt.notre  ère. 

La  nature  de  cet  ûmfffffi  se  ^e  permettant  j>é<  « 
les  déifié,  je  Mtmgimf  m  mUcmi  dironoiog^qa»  ■< 
de  la  peiilèrité  dei  pwrinKliej  &  an  faivaqr, 
pour  les  dates  des  régne<i,  le  commencement  £lc 
u  fin  des  royaume^  de  Juda  fi^  cFifraëL  La  courte  i 
aarraiiou  qd  V»  l«XiKne«*«|,imi  que  1«  ctwct  | 
dîvebppaiieiM;  j 


i  i 


1  .  . 


•  «.'Il  '  <.v  ••  '  r  ^  •  f*  .i     t  .' 


-V, 
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PosTÈRiTÈ  dts  Patriarches  depuis  U  Délup  jufqu*ûux  ptàa-jds  d'Ahaham,^ 

.  s'éutif&ratt  tn  Egyptt, 


^GQi(Bt....iKip|nt.... 


<<'où  Ut  Afcaniens. 
d'où  Ut  Riphcciis. 
d'où  Ut  Turcoroans. 


Magoo.***  •.^.•.«  i'ùà  IttScyùtca. 
Mai   rtàlutlMH. 


jATAIb.t 


^  EGft. .....         in  Eknu,  Ut  Etoliem  &  pw-iut  Ut  Heliioes. 

iTharik...    ^oA gb^fûm  ftiftu  tstkw  U  cmeU  &  l'AtOM, 


M o» o  c  H.   ^"ï  Mofqoit. 

TaiHAS.   i'tklm 


yCHUS  J  î»ab«A«,  .. 


1  Hcgnu. 

VNiwbrai.. 


Dadio. 


X 

u 


MC»IAIM. 

.1 


Ludim. 
Anjmim. 

Nfphtti'iTi. 

r  I  ;  p  :  r  L  1 1  -^i . 


idon. 

Hi,ici.<t. 

Amorriicus. 
I  ticrfcu». 

Hcvcus. 
I  Haracèus. 
'  Sincus. 

Ararfeiis. 


lu.  pmfUnffiêà 


...  « 


X  E  L  A  M»   /m  £laniites  «a»  P««fft* 

AfSVB.....         Iw  AiTyrieai. 


{Gned.  -, 


Naciiok. 


A»WA«âP,aÀtà, 


Lj^Mj*^'< 


A  R  A  M . 

H  u  s  *. 
Hui 

H  ET  TER  V. 
O  »  O  C  H  ^ 


.1 


La  Génèfe  amiiiuc 
CCS  quatre  dTn  ers  a 
Aram  ,  en  ilomnMBt 
le  «{uatrième  Mcl. 


Saleph. 
Aformoth. 

J.lfC. 

Aduram. 

Ufal. 

DccU. 

Hébal. 

AbitnacU 

.S.b.i. 

Ojjliir. 

HevUa. 


HAM.< 


fwm 

}  S«San«. 

Ilednc-li. 


iV.  B.  On  a  marque  d'une  *  les  nom» 
qui  manquent  dans  la  Ginèfe  &  tt 
trouvent  au  ch.ipicre  I  Ai prmïer  Liv. 
de*  ParalipcmèAcs. 


>A7iM  peuplé  r  Affilie. 
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Sofiîf  dT^jpte  Ibw  11  «oaAni  dt  Moyfe. 
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Le  peuple  hcèrcu  éioit  établi  en  Egypte  de|Niu  lo 
temps  que  Jacob ,  leur  p^re  commun ,  y  tuk  paSà 
avec  faÉimille  :  ils  s'y  étoient  prodigieulementmaU 
tiplié^. ....  Moyi'e  les  en  tira  Tan  1491  avant  J.  C. 
A  ires  les  avoir  conduits  au  trav,  r>  des  dclcrts  de 
l'Arabie  oétrée  jufqu'aux  frontières  du  pays  de 
Canaan ,  Sl  avoir  même  établi  k  Vtfk  du  lounlain 
deux  tribus  &  demie ,  il  mounit  fur  la  mootagne  de 
t^éba*  l'an  145 1.  Jolué  lui  fiiccéda.  Il  entra  à 
nain  armée  dans  le  pays  de  Canaan.  D'ailleurs, 
tout'Hébrea  étoit  (bidat,  excepté  ks  prêtres  & 
les  livhei  t  tout  le  pays  fut  fournis  :  il  y  établit 
le  rcftc  destfibo^SrâadiiuAUbiiiaafittde^piiaxe 

Pendant  pins  de  troU  cens  ans,  les  Hébreux 
fiurcni  coaduîu  ptr  des  infet  6c  par  des  prêtres, 
la  eurent  de  fréquentes  guerre»  avec  leurs  ▼oifuit , 

&  en  adoptèrent  qu<-'!  411^(1^  Il's  moiurs  &  Ifs  divi- 
nités. Sarouel  les  gouvcrnoit  loiiquc,  ùm  uiconf- 
tance ,  foic  oppieflion  de  la  part  die  lôllt  die6«  Us 
demandèrent  un  roi  &  robtinreiK. 
En  lOQ^ ,  Saàil  fut  fi^cré  par  SamicL  II  des 

Eierrcs  à  Soutenir  «OBOT k«  AwiBPtàiei > Iw  Aou- 
cttes ,  le»  PhiliA'ms. 

En  1055  .David ,  déjà  facré  roi  aafli  par  Samuel , 

fucccfi.i  3  S:iu! ,  dont  il  avoir  époufc  la  fille.  Ce 
priocti  Li  la  guerre  alTe2  hcureufement  ;  mais  il 
cpouva  des  chagrins  domc(li^ue«  cau(<és  par  l'am- 
bition de  foa  6h  Ablaloa»  fgu  avmc  pris  fcs  armes 
comte  lui. 

En  ico^ ,  Salomon  ,  Tiin  des  fils  de  David,  lui 
fuccéda.  Il  ic  rendit  célèbre  par  fes  ridwiTcs 
par  l'éclat  de  fon  règne.  Ce  fiit  loi  qui  blât  le 
temple  de  Jérufaleoti 

En  076,  foo  fils  Roboem  lui  fiiecéda;  niais, 
pccfquen  mCmc  temps.  Jéroboam  fe  mit  à  U  tête 
cTune  panie  de  la  nation  mécontente  de  fon  régne. 
Les  tribus  de  Juda  &  de  Beiijiinia  lui  feAeieiit 
feules  foumifes  ;  les  aatrec  rceeniunm  lévo- 
boam  pour  leur  roi.  Cette  révolution  politique 
entraîna  un  fchifnrj  de  reli  ,  Il  n'cioit  permis 
if adorer  Dieu  que  'âaas  le  temple  de  Jéniiàlcm,  ou 
éa  flieins  11  étolt  enjoint  de  s'y  rendre  MUS  les 
ans  à  Pâques.  J::.  bo.un  s'.iffranchit  de  cette oWi- 

fation  ;  il  Gt  cic\ct  ceux  auteli;  l'un  à  Bctbel  ; 
autre  k  Dan,  villes  qui  fe  trouvoicnt  ,  pre- 
mière va  fud,  U  féconde  au  nord  de  fes  états. 
Dés  cet  illibnt  U  f«  IbflBeoti  une  hûneiiuiMata 
quelquefois  de  la  naoUie  la  plus  vive  cwn  ki 
«(eux  royaumes. 

Eo  général ,  ciuoiqae  cooiprenant  dix  tribus ,  fe 
'  fl«iyiwiiied'lfracilutiiiolRSftuflaiit.$es«^ 
fboTcitt  en  guerre  contre  ceux  de  Ju&tu  Si  ces 
princes  eullcnt  vécu  «0  boaoe  tn(eI3iE:i.-:i:e ,  ils 
auroieot  réfiûé  à  leurs  voiûns  ambctÏMix,  les  rois 
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Aiccowhiwat  les  premiers  :  Salmanatar,  rot  d'AC» 
r^nie.  vint  meure  le  fiège  devant  Snoarje ,  &  y 
ont  Ofèe  enftnné  refpace  de  trob  «m.  Au  bout 

de  ce  teinps,  l'^n  tji,  il  prit  la  ville,  emmena 
les  peuples  U  leur  prince  prifonnters.  Ofée,  chargé 
de  chaînes ,  fot  jeté  dans  une  prifon  ;  les  dix  tribue 
furent  difperfées  en  diSèreotes  parties  des  àitt 
de  Salmanazar. 

Le  royaume  de  Juda  fe  faui'nt  ,ivec  pîns  d'cdat 
&  plus  loog-temps.  U  eut  pluficurs  princes  d'ua 
fliMte  teaiarquaHe  &  d'une  grande  piété.  On  re. 
marque ,  entre  autres ,  Jofaphat ,  en  915  -  Q  jf  '  ]i:cs 
années  après,  une  femme  ambiticufc  iSl  cruelle 
monta  fur  le  trône;  c'ét<Mt  Athilic ,  en  883.  S« 
politique  fut  tionpie  pur  U  ûgefle  du  grand» 
prêtre,  qui  tfoim  H>  moyen  de  hn  Aicr  fi  cou* 
roone  pour  la  mettre  fur  la  tête  de  Joas,  fuccef^ 
feur  légitime  d'Ochofias  ;  le  commencement  de  foa 
régne  eft  de  l'an  877.  Entre  fes  fucceflcurs ,  on 
ne  trouve  plus  guère  qu'Ezédiias»  en  7*7,  tpl 
mériie  d'être  coniui  par  fa 

Joakim  II  ivoi':  commerce  à  régner  en  (^10.  Pc4 
après  fon  élévation  fur  le  trôae ,  Nabuchodonofor  , 
roi  de  Babylone ,  vint  mettre  le  fiége  devant  H* 
rufalem.  U  prit  cette  ville  &  le  roi,  que  ptu  aprèe 
il  rétablit  (ur  le  trône.  Cette  apparence  de  tran* 
quillito  dura  peu.  Jcchoi       svou  fuccédé  à  fotl 

K e  en  $99.  Nabuchodonofor  vint  encore  devant 
B&Iem*  prit  le  ri>i,  l'emnena  onfonnier  avec 
toute  fa  cour ,  &  mit  fur  le  trûne  Sêdécias ,  oncle 
de  ce  prince.  Il  étoit  iils  <ie  Joiias  ;  fon  règne , 
commencé  en  ^99,  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
U  avoir  cm  s'étra  mis  à  Uabri  de  b  puillance  da 
roi  de  Baèylone  êit  appelant  It  (bn  fecours  le  rot 
d'Ecvptc.  Son  *i''.'c  le  icrvlt  mal.  Nabuchodonofor 
revint  encore ,  prit  la  ville;  ik.  pour  cette  fois,  il 
emmena  tons  \e$  babiians  eo  captivité  avec  lear 
toi  Sédéctas.  Cet  «vénement  eft  de  l'an  $88. 

Fn  fiÛni't  fcmonter  la  captivité  aux  premiers* 
eiirreprifes  de  Nabuchodonolor  contre  Babylone, 
on  trotrve  qu'elle  dura  foixaate-dix  ans.  Cyrus, 
devenu  maître  de  Babylone,  rendit  aux  Hébreux 
la  liberté  &  b  permiffioa  de  retoamct  dans  leur 
pay«;  ce  retour  efl  de  l'an  536. 

lîi  ir^vaii'ièrcn t  à  rcconflnure  le  temple*  9C£ 
malgré  les  efforts  de  leurs  ennemis,  parvinrent 
à  recouvrer  une  partie  de  leur  ancien  état.  Ils 
enrcnt  des  ponrifçs  à  leur  téte  :  Jaddos  fin  !• 
premier,  en  343.  Ce  fut  en  5 -5 2  qu'Alexsndi* 
vint  à  Jérufalem  ,  &:  Tlii  reçu  avec  Ls  ép  irJ-;  que 
l'on  accorde  à  un  conquérant  qui  s'irritoit  de  la 
•éfiflanee ,  ft  fe  laiffbit  captiver  pr  le  foamifliw 
£c  leî  épsrds.  îl  y  err  01171;  pontifes. 

Les  rois  de  Syne,  fuccelicurs  d'Alexandre  dan* 
cette  partie  de  l'Afie,  tournèrent  Icuts  :irmes 
con^ii  les  Hébr^i'* ,  qui  a'avoient  de  forces  tnï- 
lita'ifts  qne  leur  eourare,  8c  de  chefs  que  «juel- 
ques  guerriers  defcenoan»  d*Afmonée ,  d'où  ils 
prirent  le  nom  ^Ajmaaètru.  Les  rois  d'Affyrie 

îliftcDifciilfiii.  nni  fnilfimirnr  frwnrnr  h  Jxf^% 
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mih  èe  pim,  (tàn  «bmdoaner  wa»  Hébraur  t« 

culte  de  leurs  p.:rcs.  Ils  éprouvèrent  h  plus  vigou> 
teufe  réfiftaoce.  Mithma  avec  fes  âls  «Y  oppora 
de  tout  tom  pouvoir.  £n  166 ,  Judas  ùu.  chêt  des 
Hcbreox ,  &  cMMMuida  ieun  troupei  :  &  puviM» 
auiB-biea  que  fes  fitcccfleurs,  k  fe  fiwteiiir  contre 
les  rois  Syr!-;  :  leurpuiffance  augmenn  au  point 
m'ea  to6  Anitubule,  iUs  de  Jean  Hirom,  prit  le 
«ne  de  roi. 

L'an  3-^  ^  Hcrod«,  fils  d'Ant|piier>  Idumèen  de 
lurioQ,  iroiivj  le  moyen  de  fc  ménager  la  pro- 
teâion  desRomaini  de  fc  foire  reconnoitre  roi 
de  Judée.  Ce  prince,  heureux  au  deiion ,  fut  bar- 
bare époux .  pére  crncl  5c  prince  injufte. 

Son  fiK  Archélaiis  Kù  fuccida.  Man  y.prh  un 
règne  ajlcz  court ,  les  Romains  l'exiléreoc  dans  les 
Gaules  :  il  mourut  à  Vienne  fur  le  RhAne.  La  Judée 
ht  fèduiie  en  prarôwe  rauBine. 

Les  HAreior  iMieii»  alon  oonuié»  Jittâ,  on 
piuf  .^  t  /yu'j:.',  parce  que  leur  pays  s'appeloit /ukcj, 
d'après  ia  tribu  de  Juda,qui.en  occupoit  la  portion 
h  plus  confidérable.  Ayint  entrepris  de  fe  révolter 
contre  les  Romains, oeiUMifoiig|éf«nEà  les  réduire. 
Les  Juifs ,  il  cft  vrai ,  que  le  finitHineaveugloit  au 
point  qu'ils  croyoient  combattre  peur  leur  religion  , 
tandis  que  les  Romains  n'en  vouloicnt  qu'à  leur 
libené  politique ,  fe  défendirent  avec  un  courage 
oui  tcnoit  r^e  b  fureur  tk  de  h  rage.  Enfin ,  Us 
nirent  fournis  par  Titus ,  fils  de  l'empereur  Velpa- 
fien  ,  &  reconnu  lui'-Tncme  cnfuite  comme  un  des 
«eiilears  princes  oui  aient  jamais  régné.  Il  avoit 
intioiit  ce  qu'il  éiort  en  bû  défaire ,  pour  épargner 
le  (nng  Je  p!ufic:urs  milliers  d'hommes ,  qu:  jicrircnt 
au  fiegc  de  Jérufaiem  &L  à  celui  du  tempic.  il  n*ca 
fut  pas  ic  maître.  Le  temple  fut  brûlé  oc  un  grand 
ponbire  de  Juib  périt  dans  cet  ioceiidic.  Les 
vaÂs  &  let  principaux  wucoum  è»  wiple  fiirent 
apponés  <  :,  triomphe  à  Rome.  La  nation  fut  dif- 
peHce;&:  quoique  Cubflllaote encore  aâueUemeni, 
elle  n'a  pas  en  fa  poUelTton  fur  notre  globe ,  une 
étendue  de  pays  où  elle  ait  une  exiflence  politique , 
9t  indépendante.  C'eft  donc  ici  que  je  termi- 
nerai le  peu  que  j"ai  dû  en  rapporter. 

HEBROjMAGUS  ,  lieu  de  la  Gaule ,  pbcé  dans 
l'itinéraire  de  Jérufàlcm  à  quatorze  milles  à  l'oueft 
<le  Carcafo  :  fon  nom  aâuei ,  félon  M.  d'Anville , 
eft  Bram ,  portant  avec  foi  quelque  chofe  de  l'an- 

Cl'^'ll  tî'i:-. 

U^liRON,  ou  CHcsaoM,  une  des  plus  an» 
cicnnes  villes  de  la  Paleitine ,  &  même  du  monde, 

puifqii'clîc  f;it  bâtie  ,  dit-on  ,  fcpt  ans  avant  Tanij , 
capn.*i».'  de  la  balTe  Egypte.  Gc  lieu  renfermoit  la 
fépulture  de  plufieurs  patriarches.  Cette  ville  étoit 
dans  la  tribu  de  Juda.  Sous  les  juges  «  elle  fut  une 
^âle'de  refuge.  David ,  après  la  mort  de  Saiil ,  y 
établit  (Tabord  le  fiége  de  fon  royaume.  Pendant 
la  captivité ,  les  Uuoiécas  s'en  emparèrent.  On 
croix  que  ce  filt  à  HèbuNi  que  naqnîi  fiinr.  Jean^ 
BapuOe. 

oEBRONA  •  lieu  du  treste-unjéme  campement 
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de»  Ifraèfites»  eii  Qs  v'mrent  en  forumt  de  Jéii- 

batha.  On  peut  conjct^lurcr  que  ce  lieu  étoit  ail 
midi  de  Jétébaiha ,  &  au  nord  d'Afiongaber. 

HEBRUS  {la  Mjrna),  neuve  de  UTluace, 
que  quelques  écrivains  grecs  écrivent  ïH'Upcf  fans 
afpiration.  Ce  fleuve  paroit  avoir  fa  fourcc  au 
mont  Scomius,  mais  du  côté  oppofé  ik  celles  dtt 
Srrymn,  h  couloir  dit  nord-oucll  auAid-eft,  depuis 
Btjffjpara ,  peu  éloignée  de  fa  fource,  fnrqn'à  PlU» 
itppopoj}  ;  h  il  roLmoit  affcr  direécment  au  fud 
^pour  fc  rendre  dans  la  mer  Egée,  près  du  Mt- 
iMts  Siniu,  cnm  ^eoé,  àTeft,  9c  Séktk 
ioucft. 

Selon  Plttiarque  le  géographe ,  ce  fletive  por> 

toit  d'abord  le  nom  de  Rhombuj. 

Il  fait  à  ce  fujet  un  petit  conte  qui  n'eft  ni  a  Jec 
vrai  ni  a^lèa important  pour  trouver  place  ict  Sdkm 
ce  même  auteur*  il  croiflbic  dans  ce  fleuve  une 
herbe  que  les  Thraces  brûloient  &  s'enivraient 
de  la  fumée  qu'ils  en  refplrolent  :  anroii  on  voulu 
par -là  défigner  le  tabac  à  fumer?  bclon  Pline 
{  L.  xxxiii^  c.  j),  on  y  trouvoit  des  paillettes 
d'or.  Ce  fut  dans  ce  fleuve, diftut  les  mythologues, 
que  les  femmes  thraces  jetèrent  la  tête  d'Orphce. 

Comme  cette  région  cft  plus  froide  que  l'Italie 
&  les  belles  parties  de  la  bréce  coonues  des  Ro> 
mnm^îb  leotent  pourUfitridcnrde&scanzyfc 
comme  èteot  coa^ett  de  glaçMis. 

Hdn^fte  tùv0&  mepudt  vîHas. 

Uor.epibiii» 

Ce  fleuve ,  vers  fon  emboodnire ,  ftpneU  Jm 

Ciconiens  des  Abfynthiens* 

HECA  LE ,  bourg  de  Grèce ,  dans  TAttique,  dui 
la  tribu  Léomide ,  ielon  Etienne  le  géogwhe. 

HECATJB  NEMUS,  promontoire.  Voyti  He- 

CATIS  KEMUS. 

HECATE,  ou  PsAMMiTE  ,  nom  d'un  écueil 
entre  nie  de  Délos  &  celle  de  Rhéaèi.  H  éi^ 
autrcfns  coaâcré  i  Diane.  Suidas  nous  apprend 
qu'elle  étoit  ainfi  appelée  du  nom  des  giteaux 
qu'on  of&oit  i  c  rie  djetïe. 

HtCATES  LNSULA,  ile  de  l'Archipel,  devant 
celle  de  Dilea,  félon  Suidas. 

Hecatss,  liéttdans  le  voiiîaicede  Ltièoa,feloa 

Héiychius. 

HECATIS  NEMUS ,  bois  de  la  ^armatic  euro- 
péenne, fur  un  promontoire  qui  s'avance  enoi^ 
l'emboachure  du  BoryAhènes  fie  nfUime  de  1« 
prefqu'ile  nommée  la  courft  iF AcfùlU,  félon  Prok» 
mce ,  L,  m  i  e.  j.  Ceft  le  Trivia  Luttât  d'An:- 
mien  Marcelltn.  Ce  lieu  eA  le  même  que  M.  d'An* 
viike  nomme  UgtMs  Ntmu,  BroaMmoifti  au  iïid- 
eft  de  f  embouchure  du  Boryflkhrt, 

HECATOMB^UM.  lîcu  de  G-ècc,  au?élo- 
ponnèfe-»  dans  l'Acbaïe  proprcmcni  dite ,  auprès 
oe  Dyme.  Plutanpe ,  in  Çttmem.  8t  VtAyhi,  i.  //, 
en  font  mention. 

H£CATOMP£DUM,  vUlc  de  TEpirc,  dans  la 
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Chaonie ,  &  é»M  rintérieur  des  tcrm  »  entre  Phoe-  | 

HECATOMPYLUS.  ou  Hecatqmpylos  vUle 
derHymntc,  &  cepitale  du  royaume  des  Panhes , 
fous  1-s  Arfacides»  qui  y  faifr  cnt  Irur  réfutoncc 
Ce  nom  ,  qui  fignllîe  les  cent  poncs ,  ne  |>cuc  pas 
être  pris  à  la  lettre ,  ce  me  femole  ;  mais  il  permet 
de  fuppofer ,  qu'^tût  au  centre  d'un  ^nnd  nombre 
de  rouies ,  eile  «voie  nd  gnnd  nombre  île  portes. 

Alexandre  s'y  rendit  après  avoir  traverfé  les 
portes  Cafpiennes,  Carp'tm  PyUt^  qui  «itoient  à 
roacH.  Sous  l'empire  dêa  fcinict»  elle  fe  trouva 
au  milieu  de  la  Parthie. 

Hecatompylvs  ,  ville  de  la  Libye.  Diodore  de 
Sicile,  L.  IV,  c.  aS.  Cet  niiteur  dit  qu'Hercule  y 
alla  ;  qu'eiituite  cette  ville  fut  foumi(e  par  les  Car- 
thkginoif.  Mais  cela  eft  bien  vague  pour  eo  iodi- 
quer  la  jufte  pofition. 

HEC:  ATON  NESI,  Iles  fituies  entre  llle  de  Lesbos 
&  la  C"tc  de  l'Afie  mineure.  Elles  étoicnt  au  ("ud 
&  à  l'entrée  du  golfe  d'Adramyttc,  à  reftdei'ilc 
de  Lesbos,  vers  le  33*  dcg.  25  min.  de  ladt. 

Sirabon  ,  L.  xiii,  C^fj-jh.  dirtjue  ces  îles 
étoicnt  ainlï  appelées  du  turnom  d  Apollon  Ht- 
eatos.  Je  penfe  que  tout  fimplement  on  les  avoit 
nommées  ia  teat  iUt  k  caulc  de  kur  g^d  nombre  : 
ce  fi*eft  qu'avec  le  temps  4|oe  Ton  cheiclie  des 
érj'molopics  forcées.  On  les  nomme  aâuellement 
Muj'co'NiJî ,  c'cll-à-dire ,  îles  des  fouris. 

HEC ATO  N  T A CHEIR  A,  ville  nommée  enfuite 
Or^k^t  félon  PaUephatc»  cité  par  Onélîus  , 
Atpmr,  Ce  dernier  fonpçoone  que  ce  ponrroir  être 
l'OrWÎ(V  de  Tite  Live,  dans  la  Macèdoîne. 

H£CTODURUM<  ville  de  ia  Rhétie.  félon 
Ptolenétk 

HECrORÎS  LUCUS  .  bois  de  l'Afie  mineure , 
dans  la  Troade ,  près  d'Ophry  nium ,  l'elon  Straboo , 

HEDETANÎ  ,  peuple  l'Efpagne  larmi^fin- 
noife  ,  feiun  Ptolemée ,/..//,  c.  t.  (  Foyti  t^fc- 

TANi). 

HFDONACrM,  e»  HroONACOH ,  lieu  de 
(jrecc  ,  dans  la  Beotic ,  aux  environs  de  Thefpîes. 
C'eft  dans  ce  lieu  qu'étoii  la  foniainc  qui  devint 
célèbre  par  l'aveoture  de  NarcifTe»  feloa  Pau> 
iâniaa. 

HEDUCA  CIVITAS.  Sidonius  Anollinaris, 
l»  V,  nomme  aioû,  dans  fa  lettre  à  Atialus,  la 
ville  dTAntun. 

•  HEDYPHON,  rivière  d'Afic,  dans  l'AfTyric, 
félon  Strabon  ,  L.  xci  744.  Elle  couV>tt  auprès 
tfeSéleucic ,  Ville  de  l'Elymaide  1  nommée  aupara- 
vent  Sttioct.  Pline ,  ,  e.  af ,  oui  noaune  ceiie 
rivléi«  Hedypniu ,  dit  qu'elle  KWiDe  dans  rEoléew 

•  HEDYPNUS,  fleuve  de  l'ACe,  qui  prenoit  fa 
fource  vers  la  Maâabatène,&  alloit  fe  jeter  dans 
le  Choafpes  ou  Eul«Ui>  C«ft  le  n^e  que  lUé» 
dy  phon  de  Strabon. 

HEGALEOS ,  montagne  cooverte  de  bois ,  daas 
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l'Attiqui.  I!  en  c.^  parle  dans  Stace.  Quelques 
càiiions  portent  EcaUos, 

HEGETMATIÀ ,  vUle  de  laGnnde^Sermanîe, 
félon  Ptolemée ,  L.  ir  ^  c.  it. 

HEGONIS  PROMONTDRÎUM  ,  cap  rl.  H 
Macédoine ,  dans  le  golié  Thcrméen ,  félon  Pto- 
lemée ,  L.  ttt^  t,  I}.  Ce  cap  étoit  appelé  auflî 
Egtais  PnmaHiamm,  Sl  fhu  ordiaairemem ,  6C 
avec  raifoo,  Ggaùt  PfnuaMWnatj  il  l'avançolt 
de  l'efl  h  l'oueA  dans  le  goUS»  Tfaenikaîqfle,,«u  ùià 
de  la  ville  de  Cigonu»,  * 

HEIDEBA.  Quelques  (avans  dT Allemagne  ont 

cru  que  c'étoit  1  ancien  nom  de  Schefwing. 

HKLAIS ,  ville  de  b  Syrie,  entre  le  Liban  Sc 
U  mont  Cù/iuj,  félon  Tzc:ii^.  OrtélittS  Croit  qu*i| 
a  voulu  din  ^iia  »  ou  Jérufalem. 

MELAM.  nom  d'un  lieu  de  la  Paleftine ,  célèbf« 
par  la  bataille  gjo  Divid  livra  aux  Syrie  s,  8c 
dans  laquelle  il  les  dctit.  Mais  d'habiles  hébraîfans 
[pcn  fcni,  qu'an  lieu  A^Htbm ,  il  faudroit  lire  AUhem  , 
r;  ;.  urt  i:n  temps  dc  vcrbe  ;  alors,  au  lieu  de  dire 
que  i^avid  le  battit  à  Hékm  ,  cela  iigiuiicroit  que 
David  v\m  fondre  fur  eux. 

HELATU,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le  deu» 
téronome,  e.  a,  r.  9.  La  Vulgate  le  nomme 

Èlatk. 

HELATICI  CAMPL  Plutarque  nomme  ainQ , 
dans  ta  vie  de  Sylla ,  les  campagnes  d'Elatée. 
H£LBA,ou  Chelba,  ville  de  UPftleftine,dao« 

la  tribu  d'Afer.  JuJic.  c.  1 ,  v.  ju 

Hl  [  I^O,  ilc  dc  la  Méditernuliet  dans  la  mer 
de  Rhodes,  félon  Pline,  L.  r,  c.  ji.  Il  efl  bon 
de  voir  la  remarque  du  P.  Hardouin  fur  ce  mot. 

HELCATH  ,  ou  Halcath  ,  vi  i;  de  li  Judée, 
dans  la  tribu  d'Afer.  Jo&ié  la  donna  aux  l^tea  de 
la  Emilie  de  Gerfbn. 

HELCEBUS  ,  nom  d'une  ville  de  la  Gaule," 
cbez  les  Triioci.  Elle  ed  nommée  Htheius  dana 
I  itinéraire  d'Antonin  ,  &  HeUUus  dans  la  laUedie 
Peutinger.  Cette  ville  étoit  à  douze  milles  au 
A' Arf;(nmatwn.  On  y  retrouve  encore  un  lieu  fiir 
la  droite  d'Ill ,  nommé  £tf»  vis>k>ina  de  BaifeUs 
qui  eft  fur  la  gauche. 

HELEA.  On  lit  ce  nom  fur  U  carte  de  HiaUtt 
de  M.  d'Aiivillc.  (  Vayt^  Helia  ). 

HELEDUS,  rivière  dc  la  Gaule  narbonnoKè  ^ 
feltiri  Fi  iliiS  Aviénus. 

HELEPH,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Nephtali,  (cton  le  Uvre  de  loTué. 

Helei»h  ,  ville  de  !a  Paleftine  «dans  la  tribu  de 
Nephtali ,  Jofué ,  c^ap.  tp,  v.  jj.  Elle  eft  appellée 
Mehtlnh  dans  l'hébreu,  dans  les  ISiptante,  8e 
dans  Ëufebe. 

HELELA* vflle  d*Afie ,  dans  la  Syrie ,  ou  dans 
l'Euphratenfis  ,  félonies  notices  dc rcmpirc,yi<^. 2^, 

HELEM ,  fiègc  épifcopal  d'Afic  ,  vers  la  Syrie  , 
félon  Guillaume  de  Ty r ,  cité  par  Ortélius ,  thtfauf» 

HELENiE  INSULA  ,  île  d'Hélène.  Elle  portoit 
le  nom  de  cette  princeftc ,  félon  Paufanias  (  in 
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'Atùea) ,  pirce  qu'elle  y  aborda  ^  Ton  retour  aj>rés 
b  ptil^ic  Troycs.  Selon  Sirabon  (  /«  p*/*  ^'O* 
cette  fie  aTtûratttrefots  poné  le  nom  de  Crama  ;  eHe 

prit  le  nom  d'Hilène^  parce  qv.c  ce  fat-lh  que,  pour 
la  première  fois ,  elle  donna  à  (on  amant  les  preuves 
lei  plus  complètes  de  fa  tendrcfle.  Homère  dit  la 
nitmt  chofe.  f^over  Tlliade,  L.  m,  v^444»  Cette 
petiteWc  ,àlaqiieilcStrabon  (tonne  environ  foixante 
hades,  il,-  qui ,  cL-  fun  tcmjîî ,  t!toit  défile  &  in- 
cuite,  ttoit  devenue  ccicbrc  par  l'événement  qu: 
BOUS  avon<;  rapporté  plus  haut,  &  dont  HonK-rc 
étoit  peut  £tre  rmventcur.  Euripide  rappelle  & 
l'événement  &  file  dans  fa  tragédie  d'Hélène. 

HFLEN.E  SEPULCIÎRUM,  lieu  au-dcflbu$  de 
la  vill:  de  Jérufalcm.  Jofeph,  de  beih  juJji:o, 
L.  VI ,  c.  6. 

HELENE,  île  de  Grèce,  entre  les  Sperades, 
félon  Pline,  L.  tv ,  e.  ij,fe^.  32. 

HîLîNE ,  lie  de  Grcci: ,  dan-,  le  golfe  Laconique, 
à  l'eniboudiurc  de  l'Eurotas,  devant  la  ville  de 
Cytlieiiin*  (élon  P^nlânias,  X.  ïti,  e.  m,  qui  la 

nomme  Cr^tat. 

H£t£>E,  ville  de  Biihy rie.  Procopaplit  qu'eU; 
prcnoit  fon  nom  d'Héténe ,  mire  de  Conflantin. 
L.  r,  €.  a. 

KtLiHit  ville  de  la  PateAine.  Conftaotin  la  fit 

bâtir  en  l'honneur  de  fa  mère. 

HelîNE,  fontnine  de  l'île  de  Qiio.  C'eft  où 
Hélène  fe  baignclt,  ftlon  E-icnne  le  géographe. 
^    HELENO  ,  lieu  d'ICaurie  »  fous  l'évéque  d'ihii: 
ropolis ,  félon  BiUàmon  for  Photius.  Onilius , 
iàèfjiir. 

UELESOPOLK,  ville  épifcopale  d'Afie,  dan? 
la  Bithynie,  félon  les  notices.  C'eft  la  même  que 
la  prioMenrei  elle  ne  diffère  <|ue  mrce  quici  le 
nom  de  peUsf  y'tWe,  eft  joint  è  celui  i^mteae. 

HittwOPOLls,  ville  archiépifcopale  de  la  Pa- 
]eù'me ,  fous  le  parriarciiat  de  Jàrufalem.  Ce  fiège 
c'ivoii  aucun Afea^t, fdon  h  noiite  de  Doxa- 
patrius. 

Helinopolis  :  ce  nom  eft  employé  dans  la 
notice  de  Hiérodes  pour  f/Jcnoponim  ^  profltmce 
de  TA  fie  mineure.  (La  MartinUre\  ~ 

HELENOPONTUS  ,  province  de  l'Afie  mi- 
neure ,  fur  le  Pont-Euxin. 

HELES,  petit  fieuve  de  Tlnlie ,  dans  la  Lucanîe  : 
il  Ce  I  aoît  dans  la  MèiUtenante  apcd»  avcMr«rrofé 

HELEUTHERI,  m  Elevtheri,  peuples  de 

la  Gaule.  Céfar,  di  btll.  gall.  L.  vit ,  c.  7^ ,  fatf 
mcriion  d'S  Helcuthtri  Cadurà  &  des  HeUutheri 
Suejfi-^rtf.  Ce  nom,  CO  grec,  figr.itîe  libre. 

HELHACËR ,  lieu  fbnitiè, avec  garnifon ,  dans 
h  Patefltne,  an  territoire  de  Sidon,  felqn  Guil» 
laume       Tvr,  cité  par  Ortéru  ".. 

HELIA  (i),  ou  Velia.  L«  aom  de  cette  ville 
émit  HtUa  ou  iSfelee.  Il  venoic  do  mot  grec  qui 

(1)  Sur  la  carte  Je  M.  4'Aiiville ,  on  lit  IùmI  :  il  me 

{àtble  que  c'cft  une  taute. 

Gé>fra£ki*  andeanc.    Tome  SI, 
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ftgnifie  marais.  Les  Romains,  pour  rendra  |*afpi. 
ration  un  peu  rude  du  commencement  de  ce  mot 
y  fubftitudrent  le  v  ;  comme  de  «Virto  Ils  avoicnt 

fait  Fefpif. 

Selon  quelques  autei^rs  ,  cette  ville  avoit  été 
fondée  par  de*  Pl.océens,  venus  de  Pèœta  en 
A  fie.  Selon  M.  l'abbé  Chauppy,  clic  dut  fon 
onpine  k  des  Sybarites.  Quoiqu'en  général  elle 
ne  ftit  liaLitée  que  p;jr  d^s  pécheurs,  elle  eft  ce- 
pendant reconiiTuiubblc  par  la  naiiïancc  de  Par- 
nutiide  &  de  Z-rton,  difciplcs  de  Pythaaore. 

HELIARAMIA .  lieu  de  l'Afie  .  dr.ns  les  déferts 
delà  Syrie ,  au  midi  de  Palinyre  ,  vers  le  \-t'  dec 
SO  min.deUtit.  ^ 

HiiHAS,  ville  épi(copalc  d'Eeypte,  dans  la 
féconde  Angnflamnique,  félon  b  norice  de  Uon- 
le-Sage. 

HELICE,  ville  de  Tl-racc,  d.»ns  h  Sard»qtic, 
enrre  l'Oefciis  &  les  montagnes,  fur  la  route  de 
Sarùique  à  Philippopoli ,  fclon  l'itinéraire  d'An- 

toaii). 

Hélice  ,  ville  de  l'Achaîe,  fur  le  golfe  de  C»^ 

rmthe ,  au  nord  de  Furj. 

Elle  avoit  iti  long -temps  floriflante  fout  le» 
Ioniens  &  fous  les  Àcbéens,  c'eft-j|.dire ,  avant 
l'arrivée  des  Doriens  dans  le  Piloponnèfc  ;  elle 
continua  même  à  confcrvcr  f.i  pnifTmcc  pendant 
les  [)reinierî.  temps  de  rctiba.Tement  des  OorieHS. 
Elle  éprouva  des  malheurs,  auxquels  il  parofoquft' 
ce»  derniers  peuples  prirent  peu  d'intérêt. 

Un  grand  tremMement  de  terre  ayant  ravagé, 
l'an  373  avant  J.  C.  cette  partie  du  Pcloponnèfe, 
la  mcri'élcva  hors  de  fon  lit,  ainfi  qu'il  eA arrivé 
en  Zélande  &  ailleurs,  &  fubmergea  Halice.  Pau- 
fanias  n'en  vit  plus  que  Ics  ruina  j  &  Strabon ,  qui 
le  précéda ,  en  parle  comme  d^]ne  ville  détruite  : 
.-.inn  il  efl  pro!):.blc  qu'aucun  peuple  ne  s'occupa 
de  la  rccoiiilru^lion.  Le  premier  de  ces  écrivainf 
y  vit  i;n  temple  de  Neptune;  &  Callimaqoe  lui 
donne  l'Âpithète  d'amie  de  ce  Dieu  :  c'eft  un  ami 
dont  die  nir  affez  maltraitée.  Les  babitans  d'Egium 
étotent  alors  en  potTeiTion  de  fon  territoire. 

Pauliniai  rapporte  que  cette  ville  fut  ainA  traitée 
en  punition  de  ce  qu'elle  avoit  fait  égorger  des 
fupplians  retirés  dans  le  temple  de  ^^ptune.  Il 
appuie  cette  opinicm  iPone  foule  d'exemples ,  & 
pirîc  de  pUifieiirs  peuples  punis  à -peu -près  de 
iiiéine  par  les  dieux  pour  avoir  violé  des  i(yle$i 
Je  ne  dirai  pas,  comme  quelques  auteurs,  que 
le  Dieu  véritable,  pour  maintenir  les  hommes  dnns 
fes  bornes  de  la  juftice,  daignoir  paroître  prendre 
la  dcfcnfc  des  faux  dieux  ;  ce:ic  idée  tft  .ibfurdc 
je  ne  fcrois  pas  furpns  qu'on  la  trait.lt  de  facri- 
iègc.  Mais  je  loue  les  prcrricrs  politiques  qui  itna« 
giiièrent  de  répandre  l'opinion  que  les  dieux  fe 
niëloient  sûnfi  de  la  juftice  des  nommes.  C'étoit 
im  frein  nécflTairc  h  la  barbarie  des  anciens  (jrecs. 
Quelque  fages  qu'ils  fuifcnt  à  plutieuis  égards, 
cependant  itlenr  arrivoit  prefque  toujours  d'égorger 
.fans  pitié  leurs  CRQtmi»  nés  qu'ils  tomboient  entre 
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leurs  maîm;  &  IViftoirc  mcmc  des  beaux  jours 
<i«  h  Gr«ce  prèîeme  pludeurs  exemiiles  des  graads 
tlflrertt  leur  oonfenrarion  chez  un 
peuple  ennemi  qu'à  la  force  de  ce  mcmc  prcjugé. 

Paufanias ,  en  parlant  d'Hclicc ,  la  traite  de 
yjifiov ,  ou  htvf^i  mais  il  fait  obferver  qu'elle 
■voit  éxi  lomeoteinps  fiorilTant»  fous  les  Ioniens 
&  fomlo  Acnéens ,  c*eft-)-dife,  «vam  Tarrivée  des 

Doricns  tîans  Iv  Pclnj  onnCfc  :  c'cft  ce  qui  li;i  fit 
cionner  par  Homère  l'cptihcie  de  ivpsia ,  vjjle.  Llie 
iè  (Olltint  long-temps  dans  cet  étar  ;  mais ,  vers  Tan 
)7)  avant  J.  C.  un  très-grand  tremUement  de  terre 
ayant  ébranlé  une  partie  de  Cette  cdte,  la  mer 
recouvrit  i:nc  grsntlc  prii  ;lc  de  l'emplacement  d'Hé- 
Itïé.  Le  poète  Callimaquc  {^hym.  6  ),  parlant  des 
Courfcs  de  Latone,  qui  cherchoit  un  aiylc  contre 
la  fureur  de  Juoon,  dit  à'kiéikt^E/ujuifi  ns^n- 
/«fttiof  tTctlpn  ,  Hclki,  tamît  it  Nemttfie.  Cc(i 
cpr'.ilors  cette  vt'i'c  ctoit  ihdis  toute  I.i  pulHuncc 
que  lui  procuroit  fon  commerce  maritime.  Au 
temps  de  Paufanias,  on  ne  voyoic  plus  que  les 
ruinL's  du  temple  de  ce  di<ni. 

Hélice  ,  ville  de  Gtèco,  dans  la  Béotic,  félon 
le  fcho'.iaftc  de  OUimaqui:. 

Heuce,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Theflàlie ,  félon 
Strabon,  qui  cite  Héfiode. 

Hemcf  ,  lieu  d'AHc  ,  fi;r  le  Ponr-F.tïxin  ,  vers  la 
Cnppsdocâ.  Orphcc  eu  Lit  mciitiun ,  au  rapport 
d'Oifélius. 

Hfuci*  marais  ou  ^tang  de  la  Gaule ,  aux  envi- 
rons du  fleuve  ^rr^/r»'.  (clonFcftas  Aviéniis.  Ce  ne 

pci;t  être,  dit  M.  d'An\  111c  ,(-;ic  l'ctang  de  \'cn(lr-s , 
'  par  let^uel  k  bras  de  l'Aude ,  qui  fe  fcpai  «.  du  canal 
tendant  &  Narbonne,  communique  avec  la  mer. 

Les  anciens  paroifîent  cl'accord  i  prendre  pour 
'jft  ix ,  le  canal  qui  palTc  à  Narboffiie  ;  c'eft  la  rooine 

HELICF.US  AMNIS ,  ruiiTeau  dont  il  cft  parlé 
dans  Phiftoire  môlce ,  L.  xk//,  vers  laThrace  & 
la  %1acédoine,  au  feniimcnt  d'Ortélius ,  th^f^ur. 

HF.LICON,  montagne  de  la  Grice,  dans  ctti 
p:i*tie  de  la  Biocie  qui  itoit  far  le  golfe  de  Co- 

ti.-ttllC. 

Paufanias  rapporte  qu'Ephialiès  &  Otiis  ont  fa* 
critii  les  premiers  aux  Muks  fur  le  mont  Hé'icon  , 
&  qui  leur  ont  confacrè  cette  montagne.  On  difoir 
que  les  fils  d'Aléoiis  inflituèrcnt  le  culte  de  trois 
Mufes  feulement,  &  que  dans  la  fuite  Picrus, 
Macidonien,  étant  à  Thefpies,  établit  le  nombre 
de  neuf  .Nîr.fcs  ,  f\'  leur  donna  .'i  clucune  le  nom 
qu'elles  avoient  encore  au  tcmp!»  d-'  Pauf^nias. 

Le  Pcrmelfe  coiiloit  autour  de  THilicon.  En 
allant  au  bois  facré  des  Mufes»  on  voyoii  la  fon- 
'  ta'ine  Aganippi  à  la  gauche.  La  flatue  d*Euphémé 
étoit  fur  la  route  du  bois,  que  l'on  difoit  avoir 
ét6  la  nourrice  des  Mufes.  La  fl.itue  de  Linu»  étoit 
dans  uni  niche  de  rocudle ,  à  côté  de  celle  d'Eu- 
phémé.  Ce  Ltnus  nvnh  (.ho  le  plus  exccltcnt  mit- 
lîcien  de  ion  tetir>>  ;  il  A^r  «  di{bit-on ,  tué  p.ir 
Apollon ,  pour  «voir  ofû  f«  comparer  à  lub  On 


fiîroît  fon  annîverfaire  tous  les  ans  ao  moQt  HA* 
Itcon ,  avant  de  facrifier  aux  Mufes.  Homère  parlf 
de  ce  linus  au  dix^buitiéme  livre  de  PUiade. 

Les  neuf  Mufes  ont  leurs  Aatucs  dans  ce  bois  : 
on  y  voyott  auili  un  Apollon  en  bronze  Ôt  un 
Mercure  \  ces  dieux  fc  difputoient  une  lyre. 

Sylia  te^eva  aux  Orcboméniens  une  (iatue  de 
Baochus,  faite  par  Lyfippc,  &  de  laquelle  il  fit 
1  prifont  sux  Tlui",  iciis ,  qui  la  mirent  dans  ce  lu  i* 
facré.  On  y  voyoit  aulFi  quelques  ftatues  de  jiottcs 
&  de  muiicicns  ciltbrcs. 

La  Aaïue  d'Orphée  de  Thrace  ctolt  aufll  dans 
ce  bois  ;  il  avoîi  la  Religion  à  fon  côté ,  &  il 
ctoit  environné  de  b>.tes  féroces  :  tOtItCSCCC  flatuet^ 
étoient  en  bronze  ou  en  martre. 

Arfinoé  ,  que  Ptolemêe  fon  frère  époufa ,  ètok 
dans  ce  bois ,    cheval  fur  une  avn  ch:  en  bronze. 

Uue  biche  s'y  voyoit  allaitant  Tciéplius ,  lîls 
d'ii.rcul  .  La  ftatiic  de  Priapc  mirîioît ratientîon 
des  curieux. 

Dans  les  fôtes  que  Ton  célébroit  tom  les  m» 
dans  ce  bois  en  l'honneur  des  Mufes  &  de  Cu« 
nidon,  il  y  avott  des  prix  pour  les  athlètes  & 
les  muficiens  qui  fe  difliflguoicnt  le  p'us. 

L'hîppocn^ne  était  à  vingt  flades  au^dc^Tus  du 
bois  facré  :  on  la  nommoit  aufli  j!it  foatiànt  in 
thivA  ,  r  ircc  que  l'on  difoit  que  le  cheval  de 
Belleropl.oi)  la  fit  fortir  en  frappant  du  pi^d 
contre  terre. 

HelicON  ,  rivière  de  Grèce ,  dans  la  Mac  Idoine  : 
elle  coulo'it  prés  de  Diwtr,  Se  après  avoir  par- 
couru un  cfi  -  ce  de  foixantc  -  lii  ;'!  e  ftndes  ,  elle 
fe  cachoit  fous  la  terre,  &  qmttant  fon  nom  dV/f* 
Imm^  portoit  Celui  de  D>!phyra$  OU  B«^iyrui%  au 
rapport  de  Paufanias,  I.viiiyC.  70,  qui  ajoute 
que  de-là  e'.le  cft  navipble  jtifqu'à  la  mer.  Pto- 
Icmec  la  nomme  Pfi.:rilur. 

HeliCON  ,  rivière  de  Sicile,  fdon  Ptoleméc, 
t!..ns  ce  qu'il  appelle  la  c«\re  occitlentale. 

HEIII,  peuple  dont  parle  Céfairc,  frère  de 
faint  Grégoire  de  Ka/ianie,  dans  les  DiaU  gucs. 
Ortélius ,  th.fuiir.  <i:t  qu*on  ne  Uôt  rien  dn'pays 
oîi  vivoit  cette  nation. 

HELIMNA ,  v  llage  dont  il  ert  parlé  dsns  la 
vie  de  TlialaiTiuSf  écrite  par  Théodoret.  Il  éloît 

dans  la  Syrie. 

HELINGA,  vi'.le  de  l'Efpagnc  tarn'eonrnire. 
Polybe ,  L.  XI  t  p.  SSp,  6c  Appieo  en  font  men- 
tion. 

HELÎOPOITS,  OH  v;,"-  ./«  5.)V;;,  ville  de 
l'Afie  .  d..iis  la  Svrie,  l'elo;.  P.oicmée.  E'de  éroit 
fiiuce  à  l'orient  du  mont  LUr.nus ,  à  la  lo-.ircc  de 
la  rivière  Leonut,  vers  le  34'  dcg.  de  latit.  entre 
Landicée  8e  Abtia.  Il  y  avoir  un  temple  confacré 
au  Soleil ,  divinité  protcflriee  de  la  ville.  Cette 
ville  étoit  dans  le  vo  fu  nie  i!c  Biblos. 

Il  y  avoit  auprès  d'H.l  opo  i^  un  temple  dédié 
h  Vénus  CJranUf  ou  les  Geoiiis,  pr  principe  de 
religion ,  profltcltoient  fins  fbrapnie  leurs  femmes 
6c  leins  nlicsi  Goofiaotin  6t  «battre  ce  temple 
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9t  fit  pnblîer  une  loi  tjat  ééfenémt  aux  habimis 

de  continuer  leur»  d^lrégUmens  ;  il  les  engagea  à 
recevoir  Je  chriAianirme ,  ISl  il  leur  envoya  un 
évêque;  biiit  une  grande  ^Hlê  dus  leur  ville*, 
&  envoya  d'abondantes  aumônes  pour  les  pnvres. 
Sous  Julien  l'Apoflat,  ilsfc  vengèrent  (tir  les  chré- 
tiens de  l'aboHiion  de  kur  culte;  mais  enfin  cette 
v'tUe  fut  convertie  au  chnilianilnic  dans  le  cia- 
qnidme  fièete. 

Keliopolis  (Matia-Reah),  ville  d'Egypte,  qui 
éioit  fituie  fur  la  droite  du  Nil ,  un  peu  dans  les 
icfres  &  au-di.rroii5  de  D.ibylonc. 

Cette  viiie  appelée  On  dans  l'écriture»  & 
lofeph  dit  que  le  premier  étaUiilêineot  des  Hé' 
breux  fut  à  Hëliopolis. 

M.  de  Fournont,  neveu  du  favant  abbé  de  ce 
nom,  3  pub. lé  la  dclcripiion  moderne  des  envi- 
rons de  cette  ville  ibus  ic  titre  de  pliii/ie  d'Htiio' 

HiXIOPOtlS  ,  ville  d'Egypte,  diffé-cntc  de  la 
m^'rropok"  d.,-  ce  roni  ,  quoujue  d;ins  la  même 
pro'.  ince  ,  fclon  PtclLnM;c,  L.  /»-,  c  y. 

Hsuopous ,  ville  dTÂrabie ,  au  pavs  des  Aro- 
vntes,  fclon  Enenite,  qui  avertit  quYfle  ^loit  dlf- 
fîrcnre  de  celle  d'Fpypre. 

Hfliopol'S.  Il  y  «voit  dci^x  villes  de  ce  nom 
en  Eçyptc  ;  l'une  hors  du  Delta ,  aïïc/.  prés  de 
fiabyione.  C'étoit  an  eadroic  peu  conini ,  &  qui 
a  été  confondu  (ôuveat  avec  la  ville  célèbre  du 
mène  nom. 

Hcuopotis ,  autre  viilc  d'Egypte ,  &  dont  il 
«ft  parlé  dans  Hm  dore  (L,ii,c.  8),  éwh  fituée 
entre  îe  cnrjl  S J [  cnnytique  6c  le  c.jisl  Cano- 
piquc ,  al]v;z  pr»i  dj  i.i  pointe  du  L)f  lî^.  C'cli  cette 
viUc  qui  eft  appelle  dans  l'ccriture  O7  ou  T^cjn  (1), 
^  Cette  ville  ,  céiébttf  par  le  bœuf  Mnévis,  qi  c 
Ton  y  adoroît,  de  niêaie  que  le  bœuf  Api^  à 
JVIemphis ,  étoit  tnut-à-fait  dcfcrte  au  temps  de 
Strabon.  On  y  voyuii  de  (grandes  maifons  dcAi- 
nëes  aux  prêtres  :  ils  s'appliquoient  à  la  philoib- 
pbie  &  à  l'afironomie.  Mais  lorfqtic  Strabon  voya- 
^eoit  en  Egypte,  ils  ne  s'occtipoicnt  plus  de  ces 
Icisnccï,  Se  ne  vaqnoÏLiit  (u;',>ti  Icrvice  des  autels. 
On  montroit  dans  ces  ninilons  les  anpartcmcns 

Îu'avoient  occupés  Platon  &  Eludoxe^ion  difcipie. 
Is  y  donenrèrem  treize  ans  avec  les  prêtres»  Mais 
répitome  de  Strabon  ne  patte  que  oe  trois  ans  ; 
ce  qui  cft  plus  vraifembiablf.  L'auteur  d:  cet  cjsi- 
Tome  prciend  auflî  que  ce  fut  aux  cnvirooi  de 
Thébcs  quï  ces  pliilofophes  léjournèrent  &  ap- 

e rirent  lagéoméme ,  l'afironoinie  &  la  pbilofophie. 
n  peti  »Mefliis  d'Héliopolis  éioit  robfervatdre 
4*£iidoxe. 

IrCs  Grecs, dont  l'imaginatioa  fertile  en  cornes 


(f)  M.  L-ircher,  ëoni  Vf'"?*'"*'**  «riicle  {Tr<i/l. 
J'HtroJ.  T.  rit ,  p.  17;  )  ,  reniarquî  que  M.  d'Anvi'lc  a 
placé  Zmb  «u  lieu  4.u'occup«U  S«u,&  conlbnilu  i^**, 
avec  r<«ujb 
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ég^'oit  les  prétmîom  de  leur  vanité ,  imaginèrent 
qu'Héliopolis  avoir  ixi  i'iruféc  pir  Aâis,  fils  du 
Soleil;  que  cet  Aétis  avoit  donné  à  la  ville  le 
nom  de  fon  pére  »  &  que  ce  fut  de  lui  que  lee 
l^yptieiu  avoicm  appris  l'allrolt^e.  ^ 

m.  Lirdhcr  ne  croît  pas  que  ce  foit  cette  Hê* 
liopolis  qui  ait  été  au  lieu  oit  eft  aujourd'hui 
Matarea ,  puifqu'elle  avoit  été  hors  du  Delta  ; 
mais  ce  lieu  repond  à  l'autre  HdkipdiSt  -qui  a 
été  cotiCondiu"  ivec  celle-ci. 

Heliopoljs,  ville  épifcopale  d'Afie,dans  la 
Galaiie ,  félon  la  nodce  de  Lèoo-lc-Sage  6c  celle 

de  Hiéroclé5. 

Heliopous  ,  ville  de  la  Thrace ,  {&\oa  Eucnne 
le  gfographe. 

Hfliopolis  ,  nom  de  Connrhe,  qui  fut  d'abord 
uommce  .-.iiili ,  puis  l'.-.s^its,  puis  Ephyra,  &  cr.l'm 
Corinthe,  lelon  piticnnc  le  pfccrnohc. 

HELIOPOUTES  NOMOS.nome  ou  province 
d'Egypte,  à  l'orient  du  Nil,  entre  te  nftme  aphro 

ditopolite  au  nord,  la  pointe  de  la  ir.cr  Roiij^e, 
Si  l'Arabie  pétrée  à  l'orient,  &  le  nônic  Bi.baf- 
tid^.  Il  étoit  traverfé  dans  fa  longueur  par  le  can.  l 
de  Trajan ,  <nn.  coaiinuDM)aoit  du  NU  à  ta  nier 
Roug^  par  Hénxmolis  &  Babylene;  ces  deux 
villes  &  les  deux  Héliopolis  font  les  feules  ffO» 
Ptoleniée  y  ait  nommées,  L.  /k,  e,  f. 

HELTOTROPIUM ,  lieu  de  Grice ,  dans  le  voi- 
finr.cre  de  Th^'hes  ,  ftim  Poîyl^cî,  ,  f- 

HLLISSON,  petit  fleuve  de  l'Arculic  ,  dij-.i  la 
partie  méridionale  ,  prenant  fa  fourcc  dans  les 
montagnes ,  prés  de  la  ville  de  fon  nom ,  & 
jctoit  dans  TAIpbèe. 

HELIU-LI'CUS,  ou  SoLis  Delubri'M,  lieu 
fv.r  le  Pont-Luxin ,  oti  Diodore  de  Sicile  ,  L.  iv, 
c.  .-fj ,  dit  que  fc  caclia  Médie  lorfqii'elle  fuyoit 
la  colère  de  fes  parens.  Par  le  mot  Ts^er ,  donc 
fe  fert  Diodore,  on  entend  un  endroit  facré. 

HELIUM  ,  cl  nrcau  bâti  par  10*^  P  jmains  à  l'em- 
bouchure de  la  Mcufc  &  du  Vahal.  AuiTi  le  nt.m 
Oj?  tfm  Udàim  eft>U  dcnnè  à  cette  cmbouclnirc. 
On  peut  croire ,  avec  quelaues  auteurs  *  que  ce 
château  fut  un  de  ceux  qcravoîc  fiiit  conflruire 

DriifiiS. 

Quoique  l'on  ne  trouve  a^lucUement  aiicna 
veftige  «e  ce  forti  peut-être  à  caufe  des  ravage» 
dans  toute  cette  partie  de  l'ancienne  Gaule  »  oa 
voit  cependant  qu*il  étoit  encore  célèbre  dans  lè 

moyen  à"c.  VHdlum  eft  connu  par  les  fiègcs  C[u*il 
fouti:u,  &:  par  les  batailles  qui  fe  donnèrciit  pour 
S*cn  airurcr  i.i  pcftcirion.  On  préfiune  qu'il  fut  ren« 
verfii  par  les  Sa'iens  lorfqu'ils  conquirent  la  ToxaU- 
drie.  Les  rois  Francs  ayant  dcuuis  reconnu  llm» 
portancc  de  ce  poftc,  bâtirent  ufBrîUe  &*peu>prèf 
dans  la  tncme  mi:ation. 

Hélium  Ostium,  embouchure  de  la  Meufe» 
appelée  par  Tacite  Opum  imm^rjum. 

HELLANA,  ville  d'Italie,  dans  l'Etrurie,au 

O  a 
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HELLAS  7e  n*<iferoU  décider  fi  Homère  (  Cm.:  !. 
vers  po)  ciiiend,  par  te  mot,  une  contrée  de  laThcf- 
falie  où  s'cioit  coufct vo  L  nom  â'Helljs,  ou  s'il  parfc 
de  la  villo  qui  en  eftct  .j.  ru/u  ce  nom  Elle  croit 
Alliée  au  noid  du  mont  Uiiirys,  dans  une  plaine  où 
couloîtrEnipeus .  qui  fc  (rnuvtit  cnrrecette  villc'iic 
Mtlitœa.  Str;ibon  ,  par  qui  l'on  connoit  Hcllai,  dit 
que  le^  liabit.ns  de  MeL:a.t  croyoient  qu'elle  avoir 
étc  h  (lu  fladc^  de  leur  vi  11.  Cifl  ce  qui  a  décidé 
la  pofition  que  M.  d'AnvitIc  lui  a  donnée  fur  (a 
carte.  Dicéarquc  dit  ^ulTi  qu'Hcllas  éioit  ancienne- 
ment une  \il,c  p.'.r  Heîîeii ,  pèr.  (î'Koliis,& 
qu'cile  étoit  en  Tii..(uLw ,  entre  l  luilalc  &  Mé- 
litcc.  Il  cil  irès-probibic  que  le  nom  d'Htil  s^  cc>m- 
foença  lorfquc  )e»  Pclar|;es  fe  réunirent  pour  former 
nn  corps  fom  le  nom  i'HelUnes.  Le  centre  de  la 
Theiialie  dut  ùi  noinmer  l'HcUas  ou  pays  des 
Mcllcncs. 

Hellas.  Par  ce  mot  on  a  quel  ;ucfois  entendu 
toute  la  Orecc.  Mats  plus  oruinaircmcnt  on  l'ap* 
pliquuu  i  la  partie  de  la  ThelTalîe  faabitie  d'abord 
par  Helléiie,  fils  Je  DcucJior. 

Hellas  :  li  tious  en  croyons  Ariliote  «dans  fun 
traité  des  météores»  L.  t ,  c.  14,  la  Grèce,  ou  le 
pays  d'Hel|a$,iioit,dai)s  les  premiers  leniDS,  le 
pays  qui  eA  aux  environs  de  Dodone  &  du  fltuve 
AchiMuu  ;  (.ar,  ()..t!.ini  l'ii  déluge  de  Dcr.c.illon, 
il  dit  qui;  arriv-i  |»rircipa  cment  autour  de  la  Grèce, 
&  f<.r-toiit  autour  de  celte  punie  que  l'on  appelle 
VancUmu  HtUatiOX^  cette  comréecil  celle  qui  td 
aux  environs  de  Dodone  tk  du  ^'uve  AchÂloûs. 

HîLL AS, contrée  de  Grèce,  dans  la  TliefTalie, 

Hellas  ,  ville  de  la  Tbeilalie ,  félon  Sirabon  , 

L.  IX.p.  4JI&  4; 2 

U£LiL£NËS,  nom  qu'une  psnie  des  babttans 
de  la  Grèce  prirent  lorfque  des  colonie*  d'étrangers 
abondèrent  dans  ce  pays;  les  unes  vi:i  aiit  de  h 
Phénicic,  &  d'autres  qui  dclccn<ioicnt  lan^.  ccûe 
du  nord  pour  (e  rapprocher  du  midi.  Les  hjibiians 
de  cette  partie  de  la  Grèce  qui  étoit  entre  la  Macé- 
doine &  le  Pclo,)onnèrc ,  klon  M.  de  Gébeltn , 
durent  éire  ciTr..ycs,  &  chcrclur  les  moyens  de 
fe  maintenir  dans  leur  état  par  une  étroite  confé- 
dératio. Ceux  qui  entrèrent  <!ans  cette  alliance  fe 
diftinguèrcnt  du  refte  des  Pélafges  p»r  le  nom 
^HcUèrttSt  qui  fc  comniuuiqua  aux  hahhans  du 
Péloponnèfc  lorkiue  les  Doricus  -  H  raclides  en 
cureot  tait  la  conquête.  Dès  ce  moment,' le  nom 
d'Hellènes  de-  int  celui  des  Grecs ,  &  Il  ne  fut  plus 
queHion  de  celui  des  Pélafgcs,  qui  parurent  avoir 
été  eiteiminés  par  les  Hellènes.  M.  de  Gébclin 
ajoute  que  les  Grecs  déri voient  le  nom  d'HellènJS, 
4'un  prétendu  1  lellen ,  fils  de  Dcucalion. 

Hérodote  dit  que  les  Athéniens  commencèrent 
foixantc  ans  après  la  guerre  de  Troycs  n  prcm;re 
k  dénomination  d'Hellènes ,  pour  fe  diitinguer  do 
■Pélafg^,  à  qiii  iU  avaient  donné  retraite  chez 
eux. 

Le  corps  de  ta  nadon  helténîaue  étoit  compofi 
de  tMMS  penpicft,  le»  Dorien^  les  iomeos  fie  les 


Eollens.  Thucydide  fait  voir  que  le  peuple  9a 

canton  de  la  Thclîalie,  où  les  Hellènes  ptiiniiifs 
avoicnt  habité,  étoit  le  fcul  qui  portât  le  nom 
d '//;/  ..-  <r ,  au  temps  de  l.i  guerre  de  Troyes. 

Hellènes  ,  ville  de  l'Eipai^ne  larragonnoife,  au 
pays  des  Cal  aï.i ,  félon  Strabon  ,  L.  ///. 

H£LL£NORU  M,  fiège  épifeopal,  dans  la  Lydie, 
félon  les  notices  grecques. 

}I£I.LF>PONTUS.  Les  anciens  donnoicnt  le 
nom  à'htllelpont  au  détroit  qui  établit  U  commu* 
ntcatîon  de  la  mer  Egée  ou  PArchipel  avec  la 
Propontidc  ou  mer  de  Miirmara.  11  'a  pas  p'us 
de  dix  à  douze  lieues  de  loug.  Scltn  moi,  ce 
nom  fign  hoit  mer  dts  Hillintî,  c'eft-à-dire,  fur 
les  bords  de  laquelle  ils  commencèrent  à  ic  former 
des  établiflemens  grecs  ;  matsle*  poètes  ne  fe  feroient 
pas  cor'cntcs  d'.inc  <!:tyjTioloi;ie  fi  fnnpV'.  Selon 
eux  ,  Plnyxu» ,  his  d'Aihamai  ,  voulant  le  meure 
à  l'abri  des  perfécutions  de  fa  be'le-mére  Ino,  pr^t 
avec  lui  fa  fœur  Hcilé,  &  tous  deux  plac^  fur  ua 
mouton  qui  avott  une  toîfon  tTor,  ils  partirent 
|>onr  la  ColcMde.  Hcilé  s'étant  lailTéc  tomber  dans 
cette  mer,  lui  donna  fon  nom.  A  ce  trait  purenvent 
Cibultux ,  00  peut  joindre, nais  fans  le  lui  alTiinil.-r  , 
ce  tnie  H^rotlore  rapporte  d.:  Xerxés,  <}u'il  fit 
eonflr^ire  fur  fHettelpont  un  pont  qui  avoit  fept 
ftades  de  Ion  ,.  Le  canal  n'a  en  effet  que  cette 
largeur  en  queU^ucs  endroits.  Il  prétend  que  b 
mcrdéiruiiit  u\ibur(i  l'ouvrage;  que  le  roi  de  Perfi» 
y  ayant  fait  jeter  des  cliaines  lui  fit  donner  trois 
cens  coups  de  fouet ,  en  diiàm  :  «  élément  iàlé  8c 
n  amer,  ton  mair  e  te  fait  infliger  ce  châtiment 
»  pour  l'avtnr  offtnfé  fans  raifon  :  il  a  réfolu  de 
n  traverlcr  tes  flots  en  dlpit  de  ton  înfolente 
»  réfiOance  ».  En  effet»  (es  trottpes  de  terre  y, 
paflTèrent. 

Oïl  a  n  mrn  ^  aufli  HtUffporit ,\c<.  côtes  qui  le 
bordent  au  nord  61  au  lud,  en  Europe  6l  eu  Afic, 
&  même  à  de*  parties  plut  étendues. 

On  trcuvc  cette  mèmf  mer,  ou  plutôt  ce  dé* 
troir ,  dê<lgné  par  différens  nmni  fàmtUers  au^ 
anciens.  Ceft  ainfi  que  Lucaio  a  ^t  (  En,  L* 
V.  38 f): 

SU  /eau  PÂrygum  coitficiidi  navihu  mfttt, 

<i  J'.ivois  douze  v.iifTeaux,  lorfqne  je  fis  rwh 
de  la  mer  de  Phryxus». 
Lucain  (ik{L,vi,9.  fj): 

Tôt  potutre  manns  tmt  jungere  Stfhn  Àfyif 

Aut  Pcbp'u  latis  tphyrcn  ubrumperc  rtgnis. 

u  Trsnf  de  bras  auroienr  pu  joindre  Abydoe  à 
Seiloi,      combler  la  mer  de  Phryxus  en  rem- 
pli/Tant  de  terres  fon  Canal,  ott  ftparer  Coiïotbe 
du  Péloponnéfe  », 
On  trottvo  aiiffi  dans  VaUtîiu  Flaccia  (X. 
•  ».  $86)  t 
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Mai«  comme  ce  fut  en  traverfant  rHellefponc 
à  b  nage  que  Léandre  parti  d'Abydos  ,  périt  en 
tibat  itDuver  Héro  dans  le  château  de  Seflos ,  on 

trouve  qu'Aufone  a  dit  :  la  mer  cîu  jeune  homme 
Scftus.  Mdis  ces  circonlocutions  s'entendent 
ùftment  avec  quelque*  coanoiflaoces  de  mytho- 
logie file  cThL'^oire. 

HiLtESPO.NTUs.  Dans  la  divifion  de  Icmpire , 
on  trouve  ce  nom  donné  à  une  province  de  l'Afie 
■ioeurc;  Ce  doit  être  celle  qui  avoit  ^rti  le 
Èom  de  My^c;  elle  cft  une  des  dii  provinces  du 

Aocé(c  d'Afic  ,  connues  par  la  nutice  de  Tcmpire. 

^La  notice  de  Hiiroclès  met  ÏH<l^tfponau  pour 
Viiij>i>unième  province  de  l'empire  dT>îent ,  & 
dit  quV!'  :  -iit  gouvernée  par  yn  homme  confii- 
lairc.  Cet  auteur  dit  qu'il  n'y  avoit  que  trente 
vUid ,  &  il  en  nomme  traiie>qinire.  Les  vt^i  : 
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Cyiique,  mitropaU. 

Proconèfe. 

Ekoria. 

Barifpe. 

Parii-.r 

LatTp.daue. 

Mol.>. 

Geimc 

A|Mai!is. 

Cergaî, 

Adriani  &  Thene. 
Abydos. 
Dardaniim. 
Ihon. 

Tfoa»  {AUxmdru)t 


Polichna. 

PoémancntOlt 

Alternée. 

Recita. 

Bladus. 

Sccleota. 

Herc 

Pionia. 

Coniofine. 

Argifa. 
Xins  Tndu*. 
Manda  Caoda. 
Ergaftcrioo, 
Mandrae. 
Hippî. 
Alîdcron. 
Scepifii. 


Ce  nombre  n'e/l  pas,  à  beaucoup  près*  auÛi 
conlîdcrabic  dans  la  notice  de  L^)n-le-Gnod  : 
ii  œ  place  dans  la  province  de  llieUefpoat  que 
ttciie  villes. 


Cyiiil 

Ccrmtt, 

S^reos, 

Adrtaai  VtfiaUa» 
Lampfach 


Mydi.  ^ 

m 

Mtiitopolm. 


Mon  objet  n'ell  pas  de  chercher  à  concilier  ces 
auteurs  ;  il  faudroit  entrer  dari  des  dctai.s  qui 
lemeroîent  autant  d«  difTertations.  J'ajoute  icu- 
kacnt  que  le  P.  Charte»  9^  Saint-Paul ,  dans  iâ 

géographie  facrée  (  G:og.  ficrj  ,  p.  îiy  )  ,  fc  tap- 
frocbe  de  la  notice  de  Léon  ;  mai»  qu'ii  admet 

w  pin*  fniiMl  nombre  de  villes.  In  voici  : 


Oua, 
Sara. 

AdriMOtheft, 

Lampfaau, 

yihydus. 

DardjuaUH, 

Il'ium, 


Tivjj. 

Scep/û. 
P'tonli. 
Prttconntfut^ 
ÇtraauUm 


Mais  Holfténius  obferve , 

1*.  Qu'au  Itea  d*Oi;c«  00  a  dît  «ulfi  Ocn  & 

Oce. 

a*.  Qu'au  lieu  de  Tkcrmx  ,  c'tA  Germes  qu'il 

faut  liic. 

Hti-LESPONTUS,  province  d'Afic ,  dons  la  Pbry» 
gie ,  au  nord  de  laTroade.  {Vovii  l'art,  précéd  m); 

HELLOPES.  Si  nhon  aHiire  que  Pindurc  .ipuclle 
HdUs  Lc  qu  Homère  nomme  SilUs ,  mû  étuient 
les  mitiiftres  de  l'oracle  de  Jupiter  à  Dudone.  Et 
Favorius,  après  Hcfycbius  ,  dit  que  l'on  appeloit 
HiUa ,  le  lien  de  rotacle  de  Jupiter  i  Dodone. 

Pline  prâend  que  les  Sdlis  &  les  AA!r< OU  £iU> 
hp  s^  font  l'e^  ]u  i;  )!cs  diHcrens. 

HELLOFI  A.  Hcllops  ou  El!ops,  fils  dlon , 
avoir,  ielon  Strabon  {^L.  x),  tondi  une  ville, 
efpéce  de  bourgade ,  qui  donna  le  nom  €Hdiopje 
ï  une  contrée  de  l'Ile  d'Fiibcc  Cette  ville  cioit 
dans  le  territoire  api>elè  H:fiiaotid<,  près  du  mont 
Tèléthrion ,  à  l'oueft ,  ou  plutôt  4  l'oued-nord  du 
Pallas,  vers  les  côtes  de  la  jisrne  b  plus  feptein- 
trïonale  de  l'Eubée.  Il  y  avoit  dans  cette  contrée 
des  eaux  chaudes  que  l'on  notnmnit  Eliop'icr.nts. 

HELLUSll.  Tacite  nomme  ainfi  un  peuple  de 
la  Scandmavie ,  que  Pline  appelle  HiUeviontt. 

H£LMOD£N£S,;ieupk  d'Arabie,  («don  Pline. 
L.rifC,  *8. 11  y  avmt  une  ville  nommée  Ehoit. 

HELMONDEBLATHAIM,licu  de  la  quaran- 
tième Aation  des  llraélites.  Il  devoit  être  daiu  le 
défert,  près  le  torrent  d'Amont  à  l'otieat*  furies^ 
frontières  .de  Moab. 

HELODES,  îles  de  ta  m«r  Ofptenne,  fur  la 
cnic  <l'A!bsnie,  fcloii  Ptolcmêc  ,L.  v ,  c.  12. 

HELON  .  ville  de  la  PalcAine,  dans  la  tribu 
de  Juda  :  elle  fut  donnée  SUE  Lévites.  Pgnd,  L,j, 

NzLON ,  ville  de  h  Jadée ,  dans  ta  tribu  de 

Nephtuli ,  Celon  le  livre  de  Jofui. 

Heu>n,  ville  de  la  Terre -promiref  dans  ta 
tribu  de  Ruben.  Elle  itoit  fitnée  prés  du  Jwtr* 

dain 

J trémie  menace  Hilon  de  la  vengeance  du 

feiànciir. 

HEl.ORUM,  ou  Helorvs  {MurUUccî),  ville 
de  fai  Sicile.  On  vamoit  les  agiémens  dû  cam- 
pa:;nes  a-jx  environs  de  cette  ville. 

HLLORUS,  liviere  de  Sicile,  fur  la  côte  otien* 
lale  de  ille*  dans  ftpeisic  nèridionak  ;  dte  «voit 
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fa  foiirce  auprès  d*^fr.r.  Aflc«  pré*  de  foil  em- 

bouchlU  C  iltni;  1.)  ville  dTA  r.':  •'I  vn  H.lj'^urr.  ;  CBiro 

celte  viUe  rembouchiirc  de  ta  tivicrc,  ètd^Bn 
château  ROinmé  F.lsaum  ou  Hcbrum  CafliUum.  Entre 
Cafinéne  &  Teinbouchure  de  l'Hétorus  cd  un 
canton  délîcicnx  que  Ton  pommoit  Hthr'u  Tempe. 
Ovide,/.,?.      IV  ,\\  ^9. 

HELOHt.-i,  ville  de  Sicile,  fur  la  rivière  de 
nicnie  nom ,  &  près  de  foQ  etaboochore ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

Helorus  ,  rivière  de  ritallc ,  dans  la  Grande- 
Grèce,  entre  Cai:Ionia  &  Crotone , felOtt DîodOK 
de  Sicile,  cité  par  Orlélius. 

HELOS  ,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Laconie. 
Elle  étoit  fituèc  fur  le  bord  de  l.i  mer  ;  de  -  là 
l'épiihctc  A^e-^vLKtv ,  on  m.irhime ,  cjuc  lui  donne 
Homère  :  elle  ètoit j  rétifémcnt  au  fond  du  golic, 
clic  fe  trouvoit  aufli  au  nord-eft  de  l'embouchure 
de  l'Eurotas.  Selon  pluficurs  anciens ,  clic  dcvoit 
fon  nom  à  Hclius,  le  plus  j  une  des  fils  cic  Pcrfée. 
Je  trouve  plus  probable  celle  que  donne  Etienne 
de  Byfance ,  puifqu'elle  s'accorde  avec  la  nature 
du  local  :  origine  bien  plus  certaine  &  bien  plus 
ordinaire  des  étymologies.  Comme  elle  étoit  fur 
le  bord  d'une  lagune,  ce  fut  de-l.i,  dî  il,  que  lui 

vint  fon  nom ,  t  Aef  T«t^«t  to  ty  if,ti  iivii. 

C'cA  comme  fi  cette  ville ,  ayant  iti  mawagtufe , 
il  eyi  dit  :  elle  a  pris  foa  Hom  de  ce  qu'eUc  cft 
fitr.ce  (Uns  des  marais. 

Hclos ,  bitie  par  une  colonie  d'Achécns  qui 
s'étokiit  établis  dans  U  Lnconic,  faifoit  partie  du 
royaume  de  Mcnél.is ,  lorfau'il  partit  pour  la  guerre 
de  Troyes.  Lorf([ue  les  Doricns  fit  les  Héra- 
cliJes  (1119  ans  avant  Tète  vulgaire,  &  80  ans 
après  la  gixrre  de  Tr<  ye>  )  ,  •,'ei-.[i:i'-vrc;;c  du 
Pcloponnéfe,  il  paroit  qif Hclos  fut  allez  to.-te 
pour  leur  rcfifter  ;  mais,  dans  la  fuite,  clic  fuc- 
comba.  Agis  1,  l'un  rois  de  Sparte,  r:nt.K|ua 
&  Ir.  prit  en  10^9.  P-iul  iiiias  dit  que  ce  fut  fowi 
le  lè  "le  <rAl:;uneiiLS  :  ce  qui  porteroit  cet  évé- 
nement à  des  temps  pins  récens;  mais,  comme 
les  Lacciîémoniens  réduifircnt  les  liaLiiars  t4'H»!os 
en  c  e'  i\  .ige,  d'oii  vint  le  nom^Hiktcwi  HUote^ 
Sl  m  y  avoir  à  Hélos  une  ftatne  de  Profcr- 
pinc ,  que  Vou  ynruÀt  à  ccnains  jours  tous  les 
,  dans  le  temple  de  Cvrés  Eleulicaoe ,  ùiac 
à  quinze  Aade»  oe  Lapithéon. 

Helos,  ville  d'A^e,  dans  l'Iomc,  auprès  d'E- 
rythcs.  F.Ue  ne  fubfilloit  plus  du  temps  de  Pline. 
11  la  nomme  avec  deux  autres,  Puliot  Si.  Dorlm, 
Etienne  le  géographe  dit  de  mfimc  Pulcon  ,  Hclus 
Si  Dorion  :  c(Ha  «ft  éCrH  Cl*  forme  de  citation , 
immédiatement  après  CCS  tnotl  t  Hâo»,  TiUe  de 
la  Laconie. 

netos,  ville  d'Egypte,  (ém  Etienne  le  géo- 
(graphe. 

HëLVëCON£  ,  peuple  de  la  Germanie.  Il 
laifoit  partie  des  Lygiens ,  félon  Tadte*  di  mor» 
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HELVETII.  Cifar  décrit  les  limites  qui  lea- 

fermoient  le  peuple ,  L.  1 ,  c.  a....  Unaïque  locî 
njturj  H<!v(tù  tonùntniur  ;  unJ  ex  parte ,  fiumint 
Rkfno  Lùjfimo  at.jut  éilrjjlmo  ,  ^  Ofruin  Htlvetium 
â  (icrmanis  dividit  :  alurâ  tX  parte ^  milite  Juraalfi/- 
fimo ,  qui  inttr  Sequanot  &  Htheths  ;  tetl'iâ ,  LÛtt 
Lam-ino,  6*  Jiumiae  /?  V.)i.;rîc)  a::':  p'ovinciam  nojlrjm 
ai>  Ht'.vttiii  iùviiHt,  Malgré  ce  témoignage  formel, 
que  l'on  ne  peut  réculer,  on  peut  croire  auffi  que 
Céfar  n'y  mit  pas  une  exaftitude  tellement  rieoU» 
rcufc,  qu'il  n'y  eût  encore  quelques  peuples  dans 
l'étendue  de  ces  limites.  Car  on  irom  e  des  nations 
helvétiques,  telle»  par  exemple,  que  les  Sjruneu* 
en-deçà  du  Rhin ,  &  par  confcquent  au-delà  des 
limites  que  Céfar  donne  à  l'Hclvétiî.  M  ils  c  ■  • 
reftriâion  eft  fi  ocu  confidérablc,  qu'il  n'en  p. ..  c 
pas  d'admctcrc  le  fentiment  de  Céfir.  Selon  cet 
auteur ,  le  pays  des  Helvetii  avoit  deux  cens  quarante 
milles  dans  un  fcns ,  &  cent  quatre-vingts  dans 
l'autre  :  il  étoit  tompris  d.ms  la  Gaule. 

Toutes  les  \  ;'L-s  des  HJvlHÏ  ,  nû;r,brc  de 
douze,  s<  lci:rs  ;  'mr^s ,  .m  [loinl  re  do  quatre  cens, 
étoient  divacs  entre  quatre  cantons.  Mais  comme 
Céi'ar  ne  nomme  que  deux  de  ces  cantons»  Ttgw 
rlnum  &  f^-Hr^rurr!,  on  a  de  la  peine,  on  peut 
dire  même  que  l'on  ne  icuouvc  pas  les  deux  autres. 
Quelques  auteurs ,  prenant  les  Ttigini  d;  Strr.bon  , 
fuppoiieot  un  canton  qui  aura  porté  le  nom  de 
Tu^tnus  t  d*oîi  Ton  croit  que  s'eft  formé  le  nom 
dé  ccli:i  de  Z(.  ».  Cluvicr  y  ajoute  ks  Aiuhrontt , 
pircc  que  dans  Siruboa  ils  font  nomniéi  avec  les 
Tii~ur/fti.  Mai5  tout  cela  n'cft  qu'une  conjeiî^ure. 
Ail  rcile,  les  HtivttU  ne  s'ëioient  pas  toujours 
contenus  dans  les  mêmes  limites.  On  lit  dans 
Tacirc  (.;'.-  r.  '.  ^e-m.)  înier  Hercyniam  jStvAM, 
Rhcntiir.^ue  &  Alcnum  ar.ines ,  Ui-Ivcùs. 

Lors  delà  divifion  de  l'empire  fous  Aiigune, 
ils  ne  furent  p.n$  compris  dans  la  province  Lyon- 
noife  ;  mais  on  tes  joignit  avec  les  Htquani  dans 
la  Belgique  :  c'eil  alnû  qu'ils fetmuveat  dans  Piine 

&.  dans  Ptolcmée. 

Ces  pcuple<,  fortis  de  leur  pays ,  trop  rcflerrès 
pour  une  population  très-nombrcufc ,  marchèrent 
contre  Cétar  ;  nuis  ils  furent  battus.  11  fournit  leur 
paysi  qui  rcrta  If^us  la  dominanon  des  Roma'iif  • 
|ulqu'au  temps  oti  l'ai^pire,  inondé  par  les  incur- 
fions  des  peuples  du  N<  rd,  s'écroula  de  lui-ménic  , 
&  forma  de  noi;vc3ti\  royaumes.  C'cA  alors  que 
les  NJvtt'ii  furent  réunis  au  royaume  de  EtM:r» 
r.ogne ,  vers  le  commcr.cemcnt  du  cinquième  fièclew 
Les  détails  de  cette  btâoke  appaniennent  à  lliifloirn 
moderne. 

HELVETIORUM  EREMUS  :  ces  mors  fignî- 
fient uneçraode  forêt ,  félon Ptolemèe fL.ii,c.  n. 
Ce  que  Ptoïemfe  apnelle  Nemut  Hthté/nm  étoit 
au-delà  du  Rhin,  l'  paroit  donc  que  ks  Jkhgùi 
t'éloient  étendus  de  ce  côté. 

HELVETUM»  ville  de  U  GernMnîe  première, 
félon  Aniottio  ,  entre  Monsbf iâcius  &  Atgento* 
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ntam ,  i  vingt-cinq  miUe  pM  de  la  première*  6c 
à  iKOte  de  la  Ceconde. 

HELVn,  les  Hclviens ,  peuple  de  la  Gaule 
rarbonnoiie,  à  une  petite  d'ill.-incc  à  h  droite  du 
Rhône.  Leur  ca{>iulc  Te  nommoic  Aihe ,  {c\on 
Pline. 

Cèùt  dit  que  ce  peuple  svoit  ua  prince  de  fa 

imVon ,  quoiqu'ils  fuAent  compris  dans  la  province 

Romiine.  C'efl  [nirce  fuù  U  rs  ils  cioicnt  compris 
au  nombre  des  lujcts  des  Romains  «  que  leurs 
voi/ins  s'armèrent  contre  eus  dans  le  ibattvement 
f/kiànl  de  la  Gaule. 

Lenr  pays  répondoit  au  VWarais  aflucl. 

HELVllLUM,  lieu  de  l'Italie ,  dans  l'Umbrie. 
Scion  Cluvier,  cet  ancien  lieu  répond  à  Sigcllo, 
boure  de  (a  Marche  d'Ancône. 

HELVINA,  fontaine  d'Itslic,  (I.ths  le  territoire 
à'^^uimm,  Juvcnal  en  parle  §.  ui,  v,  jiS. 

'   m  *  »,  Et  quoùtt  u 
Mom  ma  nfià  pmftr  Mum  rcdiet  Afiùt» 

Ortélins  penie  qfi*Utlviaa  Çirt*  iïgniâe  la  blonde 
HEMA.  Ce  lien,  nommé  ainfi  parHérodieo, 

cil  le  ciwine  (\ii  ./£tii0nj. 

HEMASINI,  peuple  de  1;i  D.ilmatie,  fcîon 
iHine,  L.  ni^  e,  sa.  U  ne  (ubfiAoit  plus  de  Ton 
temps. 

Hii  Al  AIH ,  vilte^de  U  Syrie,  la  même  qa'£>/- 

HEMATHiEI,  nom  d^ne  tribu  qui  occupoit 
la  penie  la  plus  fcptenirioinale  dn  paya  de  Canaan , 
de  cfttè  de  Tmntia. 

HEMEROSCOPIUM,  félon  Aviénus 
y.  476.  Sirabon ,  L.  m ,  p.  ifp ,  dit  :  Hcmirafcopiiun 
très-célèbre ,  &  il  y  a  (ur  le  promontoire  un 
temple  con^cré  k  Diane  d'Ephèfe.  Ce  lieu  aopar- 
teaoït  àtHirpanic;  il  étoît  fitué  ftir  la  Mccîitor- 
ranèe  à  l'eft.  Probiiblcm.nt  t  e-  no  n  ,  d'origine  ) 
grecque,  indiquuit  que  ce  lieu  étoit  dans  une 
belle  pofifion  pour  la  vue,  ou  que  mcmc  il  fjr\it 
de  lieu  d  obfervaiion ,  foit  pour  le  ciel ,  foi:  pour 
les  èvènemens  qui  fe  paHoicm  à  la  mer. 

Ce  lieu  avoir  été  fondé  par  une  coionie  de 
MifTiJiens  ou  Marfeillois. 

HE.V1ERUM,  lieu  maritime,  dans  le  territoire 
de  la  ville  de  Clulcldrinc,  fc-lon  Simion  Méta- 
^    phraftc ,  dins  La  vie  de  <;iint  Auxencc. 

HEMERUS  ,  i;n  des  anciens  nom?  de  \'Euroi.u , 
fclon  PliH:irv-]i)e  le  géographe,  Je  Jlamia. 

HEMICHARA ,  viUe  de  SieUe,  dans  les  terres» 
félon  Ptolcmée. 

HEMIM.€  DYMNUS,  montagne  de  llbàic 
af;^:)qi;o,  fdon  Vibius  Scqucftcr. 

HEMODES»  Ce  nom  le  trouvott  dans  d'an- 
denoes  éditions  de  Mêla  ;  on  eft  convenu  qu'il 
iÀtit  lire  JEmodtu  Ce  font  des  ites.  {Vo^fi  ce 
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root^.  Quant  à  leur  pofiiion,  elle  eft  fort  Incer- 
^  .P**"  longue  note  fur  ce  mot 

dans  rèdidon  de  Pomponius  Mcla  de  Wefleline, 

HEMONA.  ville  de  la  Paleftioe,  dws la trIlSl 
de  Benjamin.  Jofué,  c,  18 y  v.  24. 

HtMONIA,  ville  de  riftrie.  Les  Hongrois 

«les  Vénitiens  s'en  emparèrent  en  l'an  1149. 

HEMONIjE,  ville  de  i'Arcadie,  au  liid-cll  de 
Mfgalopolis;  elle  n'ètoit  plus  qu*iui  village  au  temps 
de  Paufanias. 

HEMUATiE,  peuple  de  TArabie  heurenfe, 
fislon  Pline,  L.  >  /,  c.  29. 

HEMYCINES,  p;;uplc  voifin  des  MaîTagéies 
Se  des  Hyperborées,  fclon  Etienne  le  eéoeraphe. 

HENADDA ,  lieu  de  la  Paleflioe  :  les  Sepiance 
le  nomment  j^nn^,  iofûé,  C.  rp. 

HENESIOTIS  .contrie  de  laSarnatie«fianaue,r 

Icloti  Piolemèe,  c.  p. 

HKNETI ,  eu  \  iN£Ti ,  les  Vénè-es ,  peuple  de 
Htalie  ,  qui  cioit  originaire  de  l'Illjnrie ,  feloflr 
Hérodote ,  L.  v.  Ces  peuples  fe  confervérent  long- 
temps f^ns  fc  mticr  avec  d^autrcs  n.'.tions. 

Ils  habitoiciu  diiii  le  voifinagc  d'Adria,  6c  Pa- 
tavium  ètoit  leur  cipitale. 

Ces  Vénètcs  tirent  de  bonne-heure  alliance  avec 
les  Romains ,  parce  qu'ds  étoient  tonjours  en  cuerrc 
nvcc  les  Gaulois.  Pojybe,  Titc  Live,  Helydùu» 
i*.  Pl.iie ,  font  mention  de  ces  peuples. 

Les  Grecs  avoient  quelques  colonies  fur  les- 
c6tes  des  Vdtidtes ,  où  ils  portèrent  le  culte  de 
la  Diane  de  C:a'ydon  &  de  la  Junon  d'Arços. 

Les  anciens  croyoient  que  les  \'énètes  de  Vlralie 
dcfcendoient  des  Vénètes  de  l'Aile  nii::eurc,  Icf- 
quels  habiioicnt  dans  la  Paphiagonie.  Scion  BOX, 
ce  fut  à  la  l'utie  d'une  expédition ,  faite  de  cnn> 
cert  avec  les  Cmmériem  ,  qu'ils  s'éiablirem  en 
Iulic. 

HENIOCHl ,  ks  Hcnioqiies,  p;uplcs  de  la  Sar^ 
matie  ,  qui  font  (ur  !c  rivage  feptentrional  du  Pont« 
Ëuau),  prefqu'à  l'anale  avec  fa  partie  orientale, 
félon 'Aimnien  Marcellin.  Cet  auteur  nipportc  q>  e 
les  Hénioqucs  dilbient  dcfccndre 


duâeurs  des  chario'ts  des  Diofcurcs,  qui  avoicut 
fondé  b  ville  de  Diofcuriade  en  cet  endroit. 

Les  racines  du  mont  Cauc-ife  ,  qui  s'étcn^Ienc 
}ufqu*àla  mer  dans  le  pays  que  ces  peuples  hshitcnr, 
le  rendent  prefque  inabord.-'ble  d;  par-tout,  fcloii 
Sirabon.  Ces  peuples  culcivoicnt  Se  étoient  adonnés 
k  la  pitaterie.  Us  mkiloient  les  mers,  piiloient  le» 
campagnes,  &  mcmc  les  villes;  les  habitans  du 
Bofphore  leur  dounoient  retraite  &  leur  fournif- 
foie'nt  les  choies  n  ce  l  i^e^. 

Selon  le  rapport  de  S^iiudc,  Mithri(i;)ic  tra- 
vcrfa  le  pays  des  Hènioques  en  foyanidu  royaume 
de  Pont  ctiir.s  celui  du  liofjjliore. 

HENOTICTONTL  Terizcs  nomme  ainfi  une 
forte  d'hommes  aaooflnieua,  au  rapport  d'Onï- 
lius  t  iJitfjur. 

HEORTA ,  ott  EoRTA ,  ville  de  llnde ,  ea-dc^à 
du  G»>g«>  felon  PtOicmie,  L.  rii,  &  i. 
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HSOSTA*  ville  des  Scordifques ,  félon  SirnI'on , 
X.  vit  t  P'J*^'  £Ue  ètoit  fituée  dans  la  bêjEk 
Fbnronie.  won  Ptolemée,  L.  u  ^  e.  i6. 

HEPHitSTI  TUMULUS ,  lieu  de  l'Hifpanic , 
suprék  de  Carctugéne,  lièion  Poiybe,  <Mt  par  Or- 

télics ,  ihcfjut. 

HEPHiESTI  A,  village  de  Grèce,  dans  l'Artiquc, 
dans  la  tribu  AcannmridL- ,  fclon  Poîltix  &  Etienne. 

HepHw«stia,  ou  IltrH^STos ,  ville  de  l'de  de 
Lcmnos  Elle  étoit  fituëe  dans  la  partie  orientale 
de  l'île,  fur  une  pointe,  au  39*  deg.  f f  mio.  de 
laiir.  i  Peft-fod-eft  de  Myrim. 

Ce  nom  vient  il'W'^  uiço>- ,  ott  Ilcphi-eftos(  Vul- 
caîn  en  grec),  auauci  ce  te  lie  étoir  confacréc. 

Hepkjbstia  ,  ville  d'Alie,  dan»  la  Lycte,  fekm 
Solin. 

HEPHitSTUS ,  fiègc  cpifcopal  d'Egypte ,  dans 
la  féconde  Aiiguftamniqnc ,  fclon  la  notice  de 
Léon-le-Sage  &  celle  de  Hiéroclès.  EUereconnoif- 
^it  Rhinoconira  pour  fa  métropole. 

ITEPHELIA  ,  HEFELIA  .  ou  NnpHFUA,  ville 
épifcopaie  du  natnarchat  d'Aiiiioche,  foiu  la  mé- 
tropole de  Sibucie  >  félon  une  ancienne  notice. 

HtPTA  UDATA.licii  d'Italie, à  quarante  flacîcs 
de  ALiruviua,  Qcéron ,  aJ  AstituaifL,  /k,  €piJL 
appelle  ce  mime  lien  Stp:tm  Aqiut. 

_  HEPTABOLUS,  OH  Eptabolus  .  1..c  Je  M.m- 
ritante  où  tombe  le  Dyris,  rivière  qui  vient  du 
mont  Atlas  &  qui  prend  eiuîline  le  nom  de  Niger, 
félon  Viiruve,  L.  viit^  e.  a,  qni  fnppofe  que  la 
iburce  do  Nil  Tient  de  UL 

HEPTACOMETiE,  peuple  au  bord  du  Pont- 
Euxtn;  on  les  nom  moi  t  auili  Mofynctci  ^  félon 
Strabon,  £.  xn,  pj^.  ^48.  Ils  ètment  à  l'extré- 

mite  du  mont  ScydilTes ,  fiirpnffnicni  tyiis  ks  antres 
Barbares  en  férocitî ,  &  dcmcuroieni  dans  les  arbres 
on  dans  de  petites  ieurs.Selon  réiymologie  grecque. 
cenonide/f5p«fAMner«(i)  Agnihe  les  /ept  vill  i^cs. 
Mais  fi  l'on  trouve  l'étymologle  du  pre-imcr  de 
ces  nt-ms  d.uis  cclr.i  de  f-pt  vi'l.ig,  » ,  celle  du  k-cond 
fe  lire  de  leurs  tours ,  nommée*  Mo^ynts ,  &  d'Okos, 
maifons ,  c'e(l-à-dire ,  les  habitans  des  totirs. 

D'après  ce  que  dit  Stnbon  (  L,  xii ,  v.  848  ) ,  Us 
ne  demeuroîent  pas  loin  dti  mont  S^ydtjf<s  (3).  Ils 
cioicnt  trè>-fcroces ,  fi;  noLTritloîcnt  t'c  li  chair  des 
anifiKnix  lainages  6c  de  glands,  tx  tenJbienc  des 
embûches  aux  voyageurs.  Ils  iraflàcrérent  trais 
cohortes  de  Pompie ,  palTam  par  leurs  mort^te^ncs. 

Ce»  Barbares  me  paroiffent  reflembler  beau- 
coip  à  d'autres  aulfi  fcioces,  que  l'on  trouvera 
à  leur  article.  Tels  étoient  les  Macroos .  les  Phv» 


(0  Str.ih-;n  fcpare  toujours  ce  nom. 
(î)  «.kccc  montugne  devoît  être  coafidérable ,  &  fur- 
tour  ircs-efcarpëe.  Saabotf  lui  domw  Fteithète  de 
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HEPTAGONIAS,  lieu  do  Ve^o^nnèCe,  daW 
la  Laconie,  près  de  Lacëdéjaoae ,  (èlon  Tite-Iivet 

L.  XX3CV. 

HEPTANESIA  ,  île  de  l'Inde ,  en^i  du 
Gange,  félon  Ptoleméc,  L.  vu ,  c.  1. 

Hr!  TAPAGUS,  Iku  ou  champ  d'Italie,  an 
bord  du  Tibre,  Denys  d'Halicamafle  en  Êût  men* 
tion ,  L  tr. 

HEPTAPOMS,  0../  L'!lEPTAPoiE,co»ti*ed*& 
gypto,  félon  Dcnys  le  Pcriégète. 

HEPTAPORUS,  fleuve  de  la  Myfie.  M.d'Ao-' 
ville  en  place  la  fonrce  au  nord-e»  de'  Thébes  , 
&  le  fait  rendre  par  le  nord  &  le  fud-oucft  de 
cette  \        dans  le  golfe  d'Adramvtte. 

HEPTASTADIUM  ,  ou  les  icpt  ftades.  On 
nommoit  einfi  nne  levée  qui  joignoic  l'ile  du  Phare 
au  continent.  Quoique  (iri^lcmcat  le  nom  fignihe 
f'pt  (IjJes ,  les  auteurs  ns  (ont  pas  d'accord  lur  fa 
pi'h  lonjiuc'ir.  Hirtius  {debtLw.LtMiItt.lOa), 
lui  donne  neuf  cens  pas. 

Cette  levée  féparoit  les  deux  pom  d'Alenti- 
tfrij,  cl  InifTiiin  cepetidnnt  une-  comminication 
de  l'u;-!  à  l'autre  port,  par  le  moyeii  de  deux 
j  can  uTx  qui  coupoient  les  piles  qui  foutenoient  la 
i  les  ce ,  bâtie  ainfi  au  milieu  de  la  mer.  U  Y  avotc 
un  pont  fîtr  chacun  de  ces  canaux  t  de*M  yicne 
que  Dion  donne  le  nom  de  ponr  h  \' HepuJIjJîum» 
Scion  Strabon ,  ce  mole  s'étendoit  du  continent 
vers  la  partie  occidentale  de  l'ile  (3). 

A  la  tète  de  VHtpupjJ'tum ,  du  côtà  d'AUtan* 
drie ,  il  y  avnit  une  grande  place  qui  ctoit  jointe 
à  VlIeptal.iJh:':  par  un  poni  ;  au-delà  du  pont 
tt  if  un  peut  tort.  Au  bout  Je  I.1  levée,  du  côté 
de  l'ile,  il  y  avoir  encore  un  autre  fort  &  un  , 
pont  qui  iotenoit  YHtptaâadimn  avec  l'île  de  Pbafos* 
Au  fortir  w  cette  levée,  en  entiam  dans  nie* 
on  trouvoit  un  bourg  prefque  suffi  g^nd  qu*llIto 
ville.  (  Vcyci  Phaiios  ). 

HEQUESI .  peuple  d'Efpagne,  daos  le  départe^ 
ment  de  Bna^u»,  félon  Pline,  L.  ///,  t.  j, 

HERA ,  lieu  de  TEolide ,  fnmominé  Mefatt , 
parce  qu'il  étnit  à  nioiiii  chemin  entre  Eryihès 
&  Chio,  fclon  Faufanias,  L.  vii^c.  j,  Pline, 2.  /k» 
c.  Il  y  qui  ne  la  noAme  que  Mefi»^  dit  que  fe*eft 
une  lie  déferte. 

Hen A.  Faufanias ,  h  EHaett  ,L.ri^£.6,  nomme 
deux  villes;  fivoir.  /vV'j  &  7«BW^» & eu paris 
comme  de  villes  détruites. 

HERACLEA.  Pins  de  quarante  villes  ont  porté 
ce  nom,  tant  en  Europe  qu'en  Afie,  en  Afriqtie 
I  &  dans  1««  îles  de  la  Méditerranée.  Il  eft  probable 
i  (y-  c  le  nom  de  ces  villes  étoit  formé  d^"  ccli:i 
d'Héraclès,  répondant  au  mot  Hercule  i  ainfi  ces 
villes  auroient  été  bat'es  en  l'honneur  d'Hercule, 
ou  mifes  fous  la  protedion  de  ce  dieu. 

Mais  fi  fon  admeticût  l'ètyiuologie  que  donne 


(f  )  Cette  levcc  cfl  changée  atqonrdliù  :  die  m  dcttx 
cens  Mifes  de  large. 

M. 
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H  È  a  * 

M.  VzVbé  Bergîer  {Orig.  du  Pa^.  T.  ir,p.u3), 
on  feroit  venir  Htrack*  de^XMiw,  je  Umn  «VM 
la  particule  aiiçmetitatîve  H*/i<t  ;  fit  1^  aorolt  une 
étymologic  très  •  firrp'e  pour  les  commcncemens 
«fane  ville.  Ce  feroit  en  grec  l'étYoïologie  de 
Gad'tr  co  phénicien.  (  foy^Ç  Gades  1 

HiRACLSA»  andeo  nom  de  Calpé,  ville  de 
ÎHi^nie,  furk  ditroit,  félon  HiiinoAbéiie,  cité 
V«r  StralNHi. 

HntACLEA  CaCCAB  ARU  (  Saint'  Tropi^  ) ,  ville 
de  h  Gaule  narbonnoife.  On  croit  que  ce  nom 
venoic  d*iui  temple  dédi6  à  Hercule»  dent  les 
prêtres ,  à  rexemple  de  b  pfêtreflb  de  Delphes , 
rcndoient  tes  oracles  fur  un  trépied,  Il  eft  certain 
qu'il  y  avoit  une  ville  dans  ce  lieu  que  les  Sar* 
raGns  dètruifirent  ;  car  on  y  trouve  encore  des 
tombeaiui  pnem  &  d'antre*  ▼eftjee*  d'aniiquiiè. 

HtRACLM ,  hoan  te  enfiiite  ville  des  Gaules , 
i  l'iire  r!c.  embouchures  du  Rhâne,  fclon  Pline. 

H£RAa.f  A  (Poiicoro  ) ,  ville  d'Italie,  fur  ['Ac'uis , 
pfd*  de  tan  «nboucbure,  dans  le  golfe  de-Ttfente. 
u  que  l'oo  trouve  dans  les  biftorieos  par  rapport  \ 
eette  i^e ,  n'eft  pas  parfaifenent  clatr,  parée  que 
fouvent  ils  attribuent  i  Henclca  ce  qui  ne  doit 
s'entendre  que  de  Sirit,  ville  maritime,  fitaèe  à 
l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom ,  &  qui  ne 
AibfiAe  plus.  Ce  furent  d'elle  que  fornreatlei  pce* 
ndeiv  babttans  dUeraclea ,  inrfqirils  y  fiirent  eofi< 

trainis  pir  les  Tarentins ,  ainfi  que  le  rapporte  Dio- 
dore,  vcrsTan  ^fj  de  Rome^pour  Milcr  dans  cette 
viUe  nouvelle  î  c'eft  fans  doffito  auiG  de  h  ville  de 
Siiia  qu'il  6ttt  enteodie  ce  que  Sinbon  dit  des 
ctMnmenonneiif  dVIeradea.  Selon  cet  auteor,  elle 
aroit  été  /ondée  par  des  Troyens  ,  &  les  gens  du 
pays  en  donnoicnt  pour  preuves  qu'ils  confer» 
volent  encore  une  Ôatue  de  Minerve  que  Ton 
prèieodtHt  tut  le  Palladium.  Strabon  s'en  moque, 
parce  que  beaucoup  d'autres  villes  lui  en  avoient 
montic  autant. 

Les  Tarcniins  envoyèrent  plufieurs  colonies  ï 
Ntractea,  8c  Siris  ne  fut  plus  que  fon  pon.  Ce 
fut  près  de  cette  ville  que  fe  oonna  le  premier 
combat  entre  Pyrrhus  &  les  Romains  ;  le  conful 
Levinus ,  l'an  de  Rome  47^  ,  y  fut  battu  :  mais 
le  roi  d'Epire  y  perdit  treize  mille  hommes  ,  qui 
lormoient  la  moitié  de  fon  armée}  anii  dHbil-il 
avec  douleur  :  a  hélas  !  fi  je  gagne  encore  nne 
bataille  comme  crlle-ci,  il  ftutfra  qiie  te  m'en 
retourne  prcfque  fcul  ».  On  ignore  d'ailleurs  le 
fort  de  cette  ville  fit  le  temps  de  fa  dertruilion. 

HtSACLf  A,  nom  de  Tune  des  plus  anciennes 
villes  de  la  Sicile.  Hëraclide  dit  que  fon  ancien 
nom  étoît  Mdeara.  E'ic  étoit  dans  le  territoire  des 
Agrigemins  &  fituce  vers  l'crnbouchun:  du  H  iivc 
halyeus,  vers  l'endroit  appelé  aujouid'liui  Campa 
JBiaacp. 

E^'e  [inrtoit  le  nom  de  M,tcdra  lorfqiic  Minos  , 
chcrcnant  Dédale,  réfugié  en  Sicile  ,  s'empara  de 
cette  place,  lui  donna  le  nom  de  Miwj,  &  y 
éaWt  les  ÛÀx  de  Crète.  Enfin ,  dit-oa»  Hctcuk 
GiagngiSii  Màmiu.  Tmt  //• 


HER  t>)t 

ayant  remponé  une  vidoire  fur  Erys;  s'empâta 
de  Minoé,  C»  nom  fut  dans  la  fuite  cban^  /ttt- 
eefa!  ie  fmt  vainqueur  par  Euryléon ,  Ttm  de» 

Hfrididcs.  Il  s'y  étaîjlic ,  gouverna  dcrpoti  ;m 
nient,  &  après  un  ré^nc  afTez  court,  tut  inat- 
facré  prés  de  fantel  de  Jouter.  (fiKnodL  L.  v) 

Heraclea,  ville  fle  l'île  de  bardaignc,  feloit 
Ftienoe  de  B^funce.  Elle  cft  tMakmèit4dUereuUai 
dans  riiinéraire  d'Antonin. 

Heraclea,  nom  d'une  ville  de  la  Tyrrlicnic, 
félon  Théopiinfte. 

Heraclea  ,  011  Héraclée,  ville  de  TriphyÙe; 
prefqne  au  nord  d'Olyropie.  Strabon  la  nomme 
//{  j. /f/j  ;  cUe  eft  peu  connue.  On  voyoit  près 
de  cette  ville  utie  fontaine  confacrée  i  quatre 
nymphes ,  qui ,  quoiqu'elles  eulTent  chacune  des 
noms  particuliers,  étoient  ordinairement  défignèet 
{»r  le  nom  de  nymphes  Ioniennes ,  d'après  un  mM: 
r.lcr.  nr  inmc  I»n ,  établi  autrefois  dans  ce  lien. 
Les  batns  pris  dans  cette  eau  étoieat  fort  Salu- 
taires Dour  les  bffiradee  flfc  dilBreMe»  imrai  do» 

leuri  [lu  Ci-!rp«i. 

HERAtLLA,  viïle  de  Grèce, dans  la  Sintiqoe^ 
contrée  de  la  Macédoine;  Elle  étoit  fituée  à  l'orteoi 
de  la  ville  de  Scmf»  »  &  pM  éloignée  du  Str^mon» 
PUne  la  nomme  Heraàtt  Shéca,  La  notice  dp 
Hiéreclès  la  marque  comme  une  vUle  èpifcOpaie 
de  la  première  Macédoine. 

Heraclea,  lieu  de  Grèce,  dans  la  nérie,fur  ' 
la  côte  méridioiiale  du  golfe  Tiienuècn,  feloa 
Pline.  "  '  • 

Heraclea,  ville  de  la  MaeèdoiM,  data  la 
LyncelKde,  félon  PioUmée. 
..U^ACLEA ,  ville  de  la  Macédoine ,  fur  la  c6te  ; 
ail  nord  de  l"^me  du  mont  Athoa»  félon  Pline. 

Heraclea,  ville  de  Grèce,  dans  la  Phihiotiile, 

contrée  de  la  TIiefTalic. 

Heraclea  ,  ville  de  l'Acarnanie,  félon  PUne  « 
qui  dit  qu'elle  étcit  fituée  fur  le  boid  dt  la  mer» 
aux  confins  de  l'Etolie. 

Her  ACLt  a  ,  nom  d'une  ville  d*Afie,  dans  le  pays 

des  Maryandcnicns ,  &  k  I;  >n]e  de  Mégafe»wloil 
Xénophon  &  Diodore  de  Sicile. 

Les  habitana  de  cette  ville  envoyèrentaosGrect 
des  prcfens ,  comme  on  le  voit  dans  la  retraite  des 
Dix-mille.  Le  Lycus  traverfe  la  plaine  auprès  de 
la  ville  d'Hcr.acléc. 

Heraclea  ,  ik  de  la  mer  Adandque ,  félon 
Etienne  ae  Byfance. 

HuiACLEA  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Ellide," 
auprès  de  Salmone.  Strabon  dit  que  c'étoit  i»ne  des 
huit  villes  de  la  Plfa'.idc  ,  &  qu'elle  étoît  iMuce 
furie  tleuve  Cyiherius^  ù  environ  quarante  Ibdes 
d'Olympie. 

Heraclea  ,  ville  de  la  Cherfoonèfe  de  Thrace; 
fur  la  Propontide,  felon  Ptolemée.  Cette  villa  étoic 
fituée  à  VemhoadmnéaVEr^iBStêikViÊÛtmim 
kChcrfooij^eÉ  ■  ^ 

P. 
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I^fR  'rttA  ,  nom  d'une  ville  de  Thnce.  PUae. 
Li  place  au  pied  du  mont  Pangèe. 

HUtACLEA.  l'ovei  PerYNTHUS. 

UUUCLEA,  viUe  de  Thrace,  prêt  de  Ctlatts , 
iren  les  boucliM  du  Danube,  félon  Pline,  ^f^  dit 
qu'elle  ne  fubfirtoit  plus  tic  fon  temps. 

HeRACLEA,  ville  maritime,  iîtuéc  fur  ta  côte 
£(ptentT>onalc  de  l'île  de  Crète,  au  nord  de 
Çu^uif  dont  elle  étuit  le  port  de  jser^  fclon 

Heraclea.  Ecitrnnc  de  ByrancC  Moune  alofi 
«ne  île  d«  la  mer  Carpathienne. 

Heraclea,  ville  de  1  Afie  mineure,  dans  l'Ionie. 
CtitB  ville  fe  nomiMMi  «upmvim  Lmmus  elle 
éflolrfliiiirt  diM  te  MédcdfeliiMienSfiinrte 
bord  do  fleuve  Latmus,&  i  I  eft-r»(I-cft  &  trés-prè» 
de  la  petite  ile  Laimus.  Paufanias  parle  de  cette  ville , 
&  Polysenus  dit  que  fa  pofition  la  rendoit  très-difii- 
ctle  à  aai^ar.  EUe  énit  »  l'cA-lud-eft  d»M*let ,  ^ 
SvMbM  dit  ^'4te  eH  doit  élMgS'fo    cmt  fledw» 

Latmo«  ^t  la  viâimc  de  TadreiTc  d'Anèmifc, 
reine  de  Girie ,  qui ,  n'ayant  pu  prendre  cene 
ville  en  l'alTiigeant ,  ufa  de  rufc  pour  finrpreodre 
kl  babitans  (vu  dé^fe.  Elle  refta  ùmê  te  d«a»- 
natiota  de  cent  rein*  )nùfi*k  &  mort*  dte  re- 
coiivra  alors  fa  liberté  pour  retomber  en  b  pof- 
reflion  de  Maulole ,  (on  i'ucccllcur.  Elle  fuivit 
depuis  le  fort  de  l'Ionie  ;  & ,  du  temps  de  Strabon, 
elle  ie  nommoit  HtraeU*  ûd  l^umm.-  JËlte  ixtià 
alors  peu  confidérable. 

On  diftinguc  encore  dans  Tes  ruinCI*  Us  veAiges 
d'un  temple  6c  ceux  d'un  théâtre  creaft  dans  la 
montaene.  Près  de  la  ville  étoit  la  caverne  dana 
îaquelte  le  beifar  Endymion  avoir  dprflû  trente 
ans  par  l'ordre  de  Jupiter ,  &  oii  Ton  avoir  long* 
tnnp  révéré  fort  tombeau. 

Heraclea  ,  viUe  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie.  Elle 
éloit  fituie  fur  une  prefqu'ile  que  fbnne  h  côce 
vers  le  35*  deg.  35  min.  de  laiit. 

Strabon  dît  que  cette  ville  étoit  \  vingt  flades 
du  temple  de  Minerve  Cyrrheftide. 

Heraclea  ,  lieu  de  rAfie  mineure,  dans  TEo- 
lide,  aupidi  do  GoM»  onde  CyM,  fttea  Etieme 
de  Byfance. 

Heraclea  ,  rividre  de  PAfie  niineiire ,  dasa  te 
-  Carie ,  félon  Strabon ,  cité  par  Ortclius. 

Heraclea,  village  de  l'Aiie  mineure,  auprès 
du  golfe  d'Adnoytie.  iri»4-vb  lit*  de  MityUiM , 
félon  Strabon. 

Hiraclea  Pontic a,  vilte de l*AI!e mineure, 

qui  étoit  fuiiéc  fur  un  petit  golfe  que  (btmc  le  Puiu- 
ixain.  Elle  étoit  bâtie  à  vingt  (lades  au-delà  du 
pettr  fleove  Lytiu»  fur  une  côte  élevée,  qui 
domine  fur  la  mer,  félon  Artien,  dans  fon  pé- 
riple. Cette  ville  fe  maintenoit  en  république , 

Souvernèc  par  fts  propres  maeifttais  ,  au  milieu 
i  deux  puiHans  fouverains,  Mithridaie  &  Nico- 
aalde,  &il  qui  elle  fcrvoit  de  COanUM  barrière. 
jLénophon  Ëi.  Paufamas  difcnt  que  cette  ville  fut 
Sodée  par  une  colonie  venue  de  Mé^e ,  à 


laquelle  fe  joignit  une  peuplade  de  BéoticrM,  natîffc 
de  Tanagre.  tettc  colonie  fe  m^ntint  en  répu- 
blique iufqirà  ce  que  Cléarquc  s'empara  de  la 
tyrannie  aue  fes  fucceffeurs  conferréreni  près  d'un 
(lècle.  Elfe  fin  enriiho  expoAe  î  FinvaCon  de« 
Gaulois  ;  mais  elle  recouvra  fa  liberté  par  l'adrcfTc 
de  Nymphis  l'hiftorien,  nntif  dHéraclée,  qui 
trouva  le  moyen  de  délivrer  fi  patrie;  ils  ne  la 
reperdirent  que  loWque  Miibridate,  preiTé  par  Lu- 
cullus ,  s'empara  de  cette  vilte  par  furprife ,  en 
feignant  de  la  protéger.  Son  peuple  nombreux  8c 
fci  fréquentes  navigations  d.ins  le  Pont-Euxin,  la 
mirent  à  même  de  fonder  des  colonies ,  entre 
autres  Cberibnnéfe  dans  te  Taurique,  &  Calatit 
en  MMte;  HènwMelbaniîi  des  (ècoon  I  ^rolemèo 
contre  Antigonus;  ils  ont  môme  aidé  Rome  de 
leur  manne  ce  qui  n'cni;)tcha  pas  Cotra ,  malgré 
i.e  fcrvice  6t.  le  ii;,ité  d'-*l  i.ince  offenfive  6c  dé»* 
tedàycet^e  Rome  &  Uéradie,  de  pilier  cette 
vilte,  Mtt  IrfM^Kieaie  qu'elle  n'avoit  pu  fouffrir 
les  exaflions  qu'y  vouloient  exercer  les  publicaîns 
de  Rome.  On  v.<!itoit  la  fuperbc  bibliothèque  de 
cette  ville  ,  ainft  que  les  temples  &  les  lievK 
publics,  omis  d'une  infinité  de  Kelics  fiatues  : 
Cona  en  enleva  te  meilleure  partie,  entre  autres 
la  mrigni/îquc  ftatue  d'Hercule,  qui  étoit  dans  la 
grande  place.  C'était  un  fuperbe  monument  :  la 
peau  du  lion,  la  maflue  &  te  Can|llOÎS  éroicat  d!or 
&  d'un  rravaU  exqMts. 

H£RACL£A .  vilte  de  l'Afie ,  dans  la  Parthie.  Elle 
étoit  fituée  auprès  de  Rjgat ,  félon  Strjboii. 

Heraclea  ,  ville  de  la  Cherfonnèfe  Taurique* 
félon  Pline,  qui  du  aue  les  Romains  en  firent 
un«.viilc  Itbvc,  4|uc  Ion  appcbit  Misante;  que 
c'ètotr  la  viUe  de  MMt  te  canton  qui  avoit  te  m'iettz 
confcrvé  fon  ancknédatjeecooMfTantbsaMntr» 

de  la  Grèce. 

Heraclea  ,  ville  de  l'Afîe,  dans  la  Sogdiane, 
au-delib  de  te  mer  Cafpienne ,  dans  te  pa^jrs  des 
Cadonera,  feloB  Pline,  qui  ajoute  quVtle  fut  bârie 

par  Alexandre;  qu'ayant  été  renverféc,  elle  fut 
rebâtie  par  Antiochus,  qui  lui  doana  le  nom 

.  Hejucua,  ville  de  l'Egypre,  entre  Piluie  & 
Tmuis,  feloft  Jofeph. 

Heraclea.  nom  d'une  ville d'AfrifaK,daas^ 
Libye,  félon  Etienne  de  Byfance. 

HERACLEOBUCOU ,  habttatiea  ^Egypw; 
fdoo  EiïMne  te  léompbe. 

HERACLEOfOUS,  ville  dTgvpte .  félon  le 
même.  C'ù'tolt  la  patrie  du  philofophe  Théophane. 

HtRACLEOTES;  ilc  de  h  Méditerranée,  entrp 
l'Italie  &  la  Sicile,  lelon  l'itinéraire  d*Antonil|«  * 

HMACtiozcs  Insula.  L'une  des  ileséoitennee; 
Maïs  on  remarque  qu'elle  n'eft  pas  an  nombre  des 
fept  que  nomme  Pline.  Elle  ne  fc  trouve  que  dans 
des  auteurs  qui  ont  écrit  depuis.  Pour  connoitre 
la  raifon  pteidtMc  qM  Vcn  en  donne,  veywt  las- 
articles  Evonymos  &  HiciSU.  Çet^iteiêBMHM 
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HERACLEVM,  Utu  (l'AfH<|iie,  en  E%ypte. 
Sfnbon.  i-  JCVii .  fk'  99I9  k  OMK  Mtre  Canupe 
&  ronbottchtfff  Cwopwp».  D  v  «voit  dm»  cet 
cadrotc  im.toinpie  (FHereiito,  {eloacectntear. 

HUACUUM  PaOMOITTORIUM  ,  promontoire 
<rAfrîque,  (Uns  U  Marmarique,  (ictoo  i>u»boa, 
L.  jcrit ,  p.  8$$. 

ée  U  mer  Noire,  tu  concfatiK  «te  TeiiiMiicliiii* du 

ThenBodoon  ,  fclon  Piolcméc,  /.  y  ,  c.  6.  Arrien, 

ftripL  Pont,  tjt*.  met  le  port  d'Ueracieinn  eoue 
Iris  &  la  llienDodooa. 
Heaacuum  PROMONTosnni ,  pramottolre 
de  la  Samutie  i&iiîque,  fur  tt  mer  Noire,  prés 
du  fleuve  Néfis,  entre  le  Borgys  &  Mifastica , 
Celoa  Artteo  »  (Lms  Ton  périple  du  Pom-£uxin  , 

HOACUOM  (/2<i4i),  ville  de  b  Qierroanére 
taurîque .  le  long  de  la  cdte  occidentale  du  PaLu- 

M.  de  Pcyllonncl,  dans  fes  obfcrvationt  hif. 
tWfiques  &  géographiqiics,  penfe  que  c'cft  aujour- 
dTHQi  le  fort  de  Ribat ,  à  l'entrée  de  HAhme  qui 
(épare  le  Siff*  Lmum  (  mer  Pourrie)  du  PsUu- 
MMÙt  (ai«r  d0  Zdheche  ). 

HnAGi.iVM  ,  pçdt  li^  d*  l'Afrique  t  febn 
OêiUs ,  qui  dit  que  X«n4*  voulut  «hiiiiiciicm 
de-b  une  digue, q|gni  éntkt  MWNWfdfiiH^  Ilte 
d«  SalaouDe. 

HnACttiTM,  ^tlle  mariitine  d»  Criie,  far  h 
côte  reptentrionale ,  félon  Pr6lemie,£,  m,  c.  17. 
Cétoit  Je  port  des  Gnofieas,  félon  Stnbon. 

HtRACLEUM  {Aiucrh),  ville  de  l'A  fie,  dan» 
la  Colchtde ,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin ,  fur  le 
câié  droit  de  rcmbouchure  du  Ctantfus. 

PUne  place  cette  ville  à  foixsate-ois  miUeg  df 

HERAeUUM  (  Mt-Dtt),  ancienne  ville  d'& 
«rpte ,  firaée  fur  U  bcancke  du  Mil  oonnée 
lieuee  dTAbsuidiie»         >  °  t 

HERiEA  ,  ou  HiRÉE,  ville  de  l'Arcadie,  prè« 
4tt  fleuve  Alpliic  &  au  fud-oHe(t  de  Ttiphufi, 

Sâ  fioiation  éioit  très-agréable;  eU«>nNMC  prit 
fbn  nom  d'HMu»,  fils  Ljrcaon. 

Le  long  de  F Alphëe  èioiem  des  endroits  def- 
tînés  aux  courfes  de  chcvsux ,  &  très -près  des 
baim ,  deux  temples  de  Baccbu« ,  6c  un  lieu  facré , 
où  l'on  c6U4Mlt  le$  orgyes.  Pan,  ee  dien  que  la 
fiMe  bâton  srffre  m  AisMlîe,  avoir  autTi  Ton 
temple  I  Hèrèa.  Lort  des  fuerres'd'Amif;one  & 
de  Cléoménes ,  vers  Tan  124  avnnt  J.  C.  cette 
▼ille  fe  rendit  au  premier  de  ces  deux  princes , 
]orîqu*il  iô  difpofirit  i  en  fùre  le  fiéce.  Die  fut 
cafiriie  nvajj^  |arflûUppa«  qui  y  m  uo^nind 
bttifi.  Lerflfur)  l«  fin  defa  guerre  amnia  ce  pnnçe^ 
les  Romains  parurent  vouloir  rendre  aux  G'ecs 
leur  liberté,  en  196,  Hérite  recouvra  une  grande 
foqpedefta 
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HeBwïA,  promontoire,  vis«à-vU  de  Clmlcér 
doinc  ,  kton  Etienne  le  ^co^taphe. 
.  U£fl£ËN^^,  h«|M tan»  de  U  vUl^  d'Hdr^, 
en  Arcsdie ,  félon  Ptufamas ,  l.  vin ,  t.  ad, 

HtRjî:  Nsrs,  vilLigc  de  C7tèce,  dans  la 
ride ,  (cloa  Pluianiue .  fu««^  ^'««v 

tfÉR^I  MOCnrSS ,  Momsgnes  da  Scfla ,  iA^ 

Dioflorc  (!e  Sicile,  L.  itr,  c.  86, 

HLIl£ITIS^  contrée  du  Péioponiiéfe,  félon  Païf 
fanias,  in  iBae,  Cétvk  le  lèrrîtfi'ne  de  la  vill« 

HERjEUM.  Ce  mot  cft  ^mé  de  R"p«  >  nom 
que  les  Grecs  donpoteot  à  Junon  ;  &  il  défipnf 

un  temple  de  cette  djciTe.  Ainfi,  aj  lieu  de  «lira 
le  temple  de  Juopn,  on  diioii  finipkment  XH*- 
Tttum.  Q  7  an  a  an  pkifîetui. 

HcJt^UM ,  temple  de  Junon  ,  entre  le  bois  con« 
facié  à  Argot  (i)  &  la  ville  d'Argos,  comme  on 
le  voit  par  la  m.irc!ie  de  Clcomènes.  M.  l^rcher 
penfe  que  cet  Htxitmm  doit  étra  dififcNBt  de  c«lut 
dont  je  vais  parler.-  Il  fe  Ibade  tm  «e  qu'Héro* 
dote  dit  que  c'étolr  un  prêtre  qui  y  ripoodoit  ai| 
nom  du  dieu;  au  lieu  que  l'on  fait  que  dans  l'autre 
cMt  Dit  une  prètreffe.  Mais,  fans  manquer  «u  rcC- 
peâ  dû  i  ec  ûivant ,  je  pois  regarder  cet  Hvfcim 
eaaiAie«elui  dont  je  vais  parier  ci>apfé«.  1°.  Qualp 
qu'un  prêtre  fe  foit  oppofé  à  ce  que  Cléonaènea 
fit  un  l'acriâce  {Hcrod.  L.  yt,  c.  5/ )  ,  il  ne  s'eor 
fuit  pas  que  le  facerdoce  principal  ne  pftt  6tre 
connA  à  q«a  oeincffes  i  &  «enainemeiiL  i4  y  n^oii 
des  prêtres  dans  toutes  les  eTpéoes  da-jWnt^e»* 
au  moins  pour  1rs  ferviccs  fubalternes. . .  a".  Cléo- 
méncs  étoit  fur  le  territoire  de  Tiryns ,  dans  U 
partie  qui  efldu  côté  de  la  mer.  y".  C'eA  en  s'aor 
fuyant  qu'il"  le  rOtit^em  dans  la  bois  ùcrL 

Or ,  t'Hemnni  étoit  du  c6iè  vers  lequel  ils  fil 
rcîiroicnt.  Et  comme  Hérodote  ne  dit  pas  que 
ce  lût  un  autre  temole  que  celui  que  l'oit  con- 
noie,  je  n'en  UffoU  pas  ttn  «nve. 

Hf.r>t;um,  célèbre  temple  de  Junon  ««taiK  l'Ar» 
golidc.  Il  étoit ,  fclon  Strabon  (») ,  à  quaninit 
ft.ides  d'Argos  &  i  dix  de  la  ville  de  Mycénes; 
Ce  même  auteiir  .<fit  (£.  rttt ,  f.  s66)t 
quand  tes  royaumes  d'Argos  &'de  Mycéne^enUÂ 
toicnr  cnfcmnle  dans  l'Argolide,  ce  tempîc  î'toit 
commun  à  tous  les  deux.  Au  refle ,  il  indiqua 
feulement  qu'il  étoit  fort  orné.  * 

CsSiÀ  P'iuOinias  qu'il  faut  recourir  |>our  «j 
avoir  la  deicription  que  je  vais  lÀtfger  ici.  ïâàà 

•  <  ni'iiniiiii  I   ftr   ■nii'WW*^i— 

(1)  Cénk  ie-Miea  Aifusi  «ppeM  irves  daitt  fâc^ 

(a)  Xai^èocMphcs,  telf  que  M.  D«ii<le ,  9c  «tiarast 

oMi  ont  cru  devoir  |dacer  MycèiMr^  au  (u<l-oud)  d'Ar|M  » 
»e  font  éottc  bito  ahipris.  Car  on  ne  ^outt  pas  jue 
VUtrmim  n'ait  été  vers  l'efi  \  or,  comvKnt  n'y  auroii-il 
eu  (|u«  dix  ûitU» ,  ou  quiflxe ,  fcloa  Vauraaiat ,  qu.  ei^ 


Digili^uG  by  Google 


ilS  HE* 

d*abord  je  ferai  remarquer  que  c'étoît»  ce  me 
femble ,  le  plus  célèbre  des  temples  de  Junon.  La 
fuccefiion  ae$  prètreâes  de  cet  htrmmn  fervoit 
dTantorité  en  diroookM^. 

La  plus  ancienne  oe  ce»  prêtrefles  cfl ,  fdon 
Eufèbe ,  lo ,  Aintommée  Callithyia ,  ou  CaJlirÂoe , 
la  bdlo')»rihi«fl0  :  ce  cbronologifte  j>Uce  la  facri- 
ficature  d*Io  459  ans  avant  la  phie  de  Troyes» 
Or,  en  plaçant  ce  Ciège,  avec  M.I<archer,àl'ao 
1470  avant  J.  C.  on  aura  pour  l'époque  relative  à 
lo,  Taa  1719  avant  notre  ère.  Cette  prctreCe  dcf- 
fcndoit  «fuiadiiis,  &  la  cinquième  génération  (t). 

JunM»  CMune  on  fait,  itoit  U  divinité  tttlé» 
laire  de  TAj^oIide;  ainfi  les  penptes  de  cette 
contrée  dévoient  concourir  à  rcm1)elliflement  de 
fon  temple.  Mais  beaucoup  d'autres  peuples  Grecs 
en  avoient  ailffi  gugpMmeletficbdttS.  Au  temps 
(rie  Paufanias ,  on  y  voyott  «we  «ttwcuriofué*, 
'  t'.hc  bouclier  que  Minélss  avoit  -tnadii  i 
Euf  liorbc  lors  de  la  guerre  de  Troycs. 

Une  Aatuc  de  Junon  d*ime, hauteur  extraor* 
ttnaire  &  toute  d'ivoire  &  dTe^  le  dficAe  étoit 
repréfentée  affife  fur  un  trône ,  tenant  d'une  main 
une  grenade  myftérieufe,  &  de  l'autre  un  fceptre, 
à  l'extrémité  duquel  ètoit  un  coucou  :  elle  avoit 
fur  la  téte  une  couronne ,  où  étoient  reprèfemées 
svee  élégance  les  Sùfons  &  les  (traces.  Cette 
ftarue  étoit  Touvrage  de  Polydète  (a),  qui  avoit 
iaic  encore  plufieurs  autres  llatues  de  ce  temple. 

y.  Un  paon  d'or ,  enrichi  de  pierres  précieufcs  : 
il  «toit  d'une  grande  beauté  :  c'ctoit  un  préiiBOi  de 
l'entperaiif  Awîen. 

■  Ladulation  raclt  prnc  les  Argiens  à  mctrrc  le 
DjDm  d'Auguiie  au  bas  d'une  belle  ftatue  d'Orefte  : 
il  y  avoit  tout  à  la  fois  iaullcté  o:  avarice.  Mais 
b  croi&éfetèdu  menfooge  n'échappoit  pas  aux  con- 
Âoifleun  ;  &  cette  flatue  n*eo  vwtnt  pe»  moinl 

COnf^erVL-  le  rnrn  de  l'ancien  hiro?  i^'cc 
"  iiuiAE.\jM ,  tempk  de  Junon,  c.ii.'.  in  iîcoiie, 
'devant  Platée,  à  vingt  ftades  de  1^  t  i  [  linc  Gar> 
Pphie.  Ce.  A»  ytn  ce  temple  que  k  retira  une 
partie  de  Farmie  des  Grecs  «  eflfrayée  par  la  ca- 
yalerie  des  Perfcs  ,  conduite  par  Mardonius  :  ce 
qui  n'empêcha  cependant  pas  le  gain  de  la  l»uiUe 
qui  porte  le  nom  de  Pmk.  Vu  peu  avant  cette 
tai»lle,  Paulanias,  qui  commandoic  ks  Lacédé- 
aïooteas,  avoit  tourné  les  yeuK  ven  rjSTawuR^ 
en  ÙBfiimm  le  fecouis  de  /inop.  , 

nous  grecqitel  éomummt  pear  fin  ■  GtflnhyM  ^ Thro- 

ehilM  t  invcnteer     chariots  Hypcrmncâre ,  AOe 

deDteafis,  91  ftnnie  4«  Ljacée ,  fut  revécue  de  cette 
dignité ,  de  iBèou  qffÀdmtut  ,,filk  dXuryfthce.  La  pré- 
ntik  qui  oceiipoit  te  Acefooee  an  temps  du  iîége  de 
Troret,  eft  nommée  CM^fiho.  (  Doiw.  JeCytli^y. 

(i)  Strabon  (  U  yiii ,  p.  fji  ) .  fans  entrer  dutsaBCun 
déMU ,  dit  de  ec  flattiatre.  if  ^  n«toitA«Nv  m>i 
nfjin  ii^MMMiv  mdntt....  CcpceAmoe  voit ,  par  ce 
qA'«jeMe,«AI  fnHtMis  let  eimafH^  Phidias  à 
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Heraitm  ,  temple  de  Junon,  dans' 111e  de 
Samos.  Hérodote  (Z>.  ui,c.  60),  qui  le  compte 
entre  les  trois  grahds  «nvrages  faits  par  les  &- 
miens  (3),  dij(quec*étoîtleplusgrand  temple doftl 
on  eût  connoiiïance.  U  était  FoimeKe  de  RImmIH  , 
fils  de  Phileus. 

N.  B.  J'ajouterai,  pour  l'inftra^nde  cemr  md 
aiiiieitt  Iflc  aro ,  ;qiie  cef  fnt  ce  Elueei»,  anrec  ThM* 
,  qmiilVCttUi  Fait  de  fiâre  des  aoiild» 
avec  de  l'argile  ;  quo  les  premiers  ils  jetétcm  CM 
fonte  l'airain  pour  en  faire  des  ftatues. 

HERiEUM,  ville  I  L-  Thrace,  bâtie  par  let  Si* 
mieiu,  &  iîtttée  à  côté  de  Périotbe.  On  la  nenir 
tatmHtrmm  TacAw,  les  itunaOles  de  lanen. 

HER.SUS  PORTUS,  pon  de  VA&t  mami 
fur  le  Bol[phore. 

HERASTjIedela  mer  Atlantique,  fiir  la  C6ce 
jde  la  Libye ,  félon  Ptelemèe,  A  tv*'-  6. 

HER  ATEMI^  «thfière  delaFeife  propre,  Mûa 
Arr  c:: ,  j  indie,  PUoe  cn  patte  aufli&tQt^aVIle 

ell  r  jvijjable. 

HFRliANUM,  ville  d'Italie,  dans  In  Tofcanew 

H£RB£SSUS,  nviére  de  Sicile,  dans  le  tcnh 
toire  d'EgeAa  ,  félon  Solln ,  Poiyhifi. 

HERliULENSES,  nom  d^^peeple  de  Sidle; 
félon  Pline,  L.  ut  ,<.S. 

HERCATES.^cupled  Liac,  c  .  deçà  de  YApi 
pennta,  ver»  la  L^urie ,  ieloa  Tite-live,  Z.  X£t * 

'  m'eRCULANEA  via.  Ciciron  ,  ^gr^r.  2,c.i4, 
en  parle  comme  d'un  canton  délicieux  &  fort 
riche  :  ce  ehemio  étoit  en  Italie ,  dans  la  Gmii> 
panic,  entre  te  lac  Lucrin  &  ta  mer.  Cétoit  une 
chauflée  qui ,  nu  rapport  de  Strabon,  L.  y, p.  f^;/, 
pafToit  pour  être  l'ouvrage  d'Hercule. 

HERCULANEUM,  vUle  d-ltaUe.  au  pays  des 
Satellites.  Tite*Ltve,  £.  x,  c.  4S'  ^  »^ 
le  fuivant. 

HERCLLANLUS  PAGUS, bourgade  fituée  au 
fommet  des  Titiitcs ,  dans  le  pays  des  S.^.mnitcs. 
Hercule  y  avoit  un  temple,  qui  fut  caulè  que  cette 
bourgade  fe  forma.  C'eft  le  lieu  «il  eft  aâeelleoaent 
Caferta  Vecchia. 

Hercvlaneus  Rivus  ,  ruiiTeaw  dlulie;  il  « 
ù  Iburce  dans  le  chemin  de  Sutiîaq.ic  ,  à  (ècnuite- 
deuK  mille  pas  de  Rome ,  félon  Fronttd. 

HERCULANUM  (  Portici ) ,  ville  d'Italie ,  datte 
la  Campanie,  fur  le  bord  de  la  mer,  vers  le  fud» 
eft.  Elle  fm  détruite  par  l'embrafcment  du  \'éfuve 
de  l'an  79  de  notre  ère.  On  ne  cotsnoit  de  cette 
ville  qnc  ce  otti  en  a  iti  dkcouvert  dans  les  tetnpf 
oiodemsi.  £lk  exifloit  dam  le  Ueu  eti  eft  h  pre* 
fent  le  vilbge  de  Portici. 

HERCULEUS  LACUS  :  Diodore  de  Sicile  , 
L.  IV .  nomme  ainfi  un  lac  de  Sicile ,  dans  le  terri* 
toire  de  Leontini.  Il  avoit  quatre  ftades  de  ctrcutty 
&  paâoit  pour  aMir  èiè  cieuft  par  Hercata. 


(3)  >Vr<5Saiioa» 
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HERCULIA.  Selon  l'itinéraire  d'Antonid,  ville 
de  la  PannoniCi  Air  \?.  route  de  Sopianx  k  Bre- 
fentio,  entre  Gurtuna  &  Floriana,  à  viagi  inUle 
pa3       la  première,  &  à  quinze  de  la  féconde. 

HERCULIS  ARiE>  ville  jfe  la  Sufianc,  près 
de  la  Méfopot|mie  &  du  Tigre ,  à  Toppolîte  d'A- 
funée,  fclon  Pto'L'mtje ,  L.  rt^  c.  3, 

IbRCVUs  Castrum  ,  lieu  fitué  vers  h  MoeHe, 
cotre  S'tjffiis  U  C/Ip'uma,  félon  Jornandùs ,  cité  par 
Onélius.  Ce  lieu  eft  défilé  dans  la  table  de  Peu- 
tinger  par  un  édifice  nommé  ad  fttrculm.  Il  parott 
tc/oriGrc  au  lieu  :ïflucl  cl'Uskiui. 

HiRCUUS  CoLUMN/E,ou  les.  colonnes  d'Her- 
cule. On  nommoit  ainû  les  montagnes  de  Cjlpc 
ta  Europe  •  &  d'AhyU  en  Afriqae,  dan»  la  Aip- 
poGnoo  Ti^cule  ffu'dles  avoieiu  placées  par 
ce  héros ,  ou ,  ce  qui  feroit  plus  raifonnablc  , 
«n'cUet  avoieot  tervi  de  bornes  à  fes  courfes. 
Qmlqnes  auteurs  ont  cru  qu'il  a-voit  exiAé  des 
coloiuiet  placées  en  Hirpanie ,  plus  près  de  Cadix , 
&  ^ue  ce  ne  fut  qu'avec  le  temps  que  l'on  dooiu 
le  nom  de  colonnes  aux  montagnes. 

HucuLts  Fanum,  lieu  de  lltalte ,  en  Etxvtic , 
vers  l'cA  de  Luea. 

Hotcvus  Insula  ,  petite  Ue.  fur  la  cdte  occi- 
dentale de  la  Sardaigne,  Mon  Piolemée  ^  I«  iVi , 
i.  3.  Pline,  L.  jii ,  c.  7 ,  net  dciui  ilei  Âi  même 
nom  dans  le  même  lieu. 

HxRCULis  Lavac&a,  ou  les  bains  d'Hercule , 
lieu  de  la  Drtoplde ,  fekm  Aatooinui  libcnitf ,  iàtè 
par  Onélius ,  thtfiur. 

HtncvLis  OmovM.i^d'EKypce.daiw'iine 
lie  du  NiL 

.  HCKCVLis  Pagos.  Cédrène  &  Curopalate ,  cités 
par  Ortéliiis ,  nomment  ainfi  un  lieu  de  l'Afic 
mineure,  que  ce  géographe  crtm  avoir  été  vers 
IrGlIcie. 

Herculis  Petra  ,  rocîie  dïïtalîe,  dans  la  Cam- 
pante «  au  bord  de  la  mer,  dans  le  territmre  de 
Sabiea.  Pline, IL  xxxn,  t,  «. 

HCRCVLIS  PoRTUS  ,  port  ditalic,  au  pay?  cfc; 
Brutiens,  auprès  de  la  ville  de  Vibo- Valœiu, 
Sàmt  Pline ,  £.tit,e. 

Hrr.cvi  PoRTUS  ,  port  dcTile  de  Sirtîaigne  , 
dans  la  parue  méridionale  ,  félon  Ptolemée,X.  ///  , 
€,  j,  Aotonin  la  nomme  <iJ  HtrcuUm. 

Hiftcuus  MokjCci  Portus  IManaco)^  ou 

rr  d'Hercule  feul ,  port  de  Tltafie,  fur  la  cdte 
la  Mgurc,  tout  prés  de  h  Gaule,  On  croit 
Gu'il  dcvuit  Ces  comracqcemens  aux  Marfeillois. 
L'épithétc  d6  Mûnmcui  a  exercé  les  commenta- 
leurs.  Les  un»  ont  dit  que  c'étmt  parce  que  Her 
cttle  ,  ayam  dèlâif  fcs  conenis ,  y  étoit  rcfté  feul 
maître  ;  (Tautrc^  ont  prétendu  que  c'étoit  parce 

S y  feioo  les  oracles,  il  avoit  voulu  être  adoré 
dans  ce  teoipleu  An  icâe,  ceci  «A  bien  in- 
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qui  ren  détoumott.  VirgHe  en  parle  comme  d'un 

palTage  des  Alpes,  (^/i.  Z.  x;  ,     S ]q). 

HiftCULlS  LaBRONIS,  ou  LlBUBNI  PORTUS , 

port  d'Italie.  A;;toiin  ,  it'mér.  dans  la  route  de 
Rome  par  la  Totcane  &  les  Alpes  maritimes ,  le 
place  à  douie  milles  de  Pife ,  &  le  nomme  éi 
HtreuUm,  Zozimc  dit  que,  de  fon  temps,  il  étolt 
nommé  Liburnum  ;  c'cA  aâuellemeot  Livourne. 

Herculis  Promontorium,  ou  promontoire 
d'Hercule,  au  fud-efl  de  l'extrémité  méridionale 
de  l'Italie,  fur  les  terres  des  Brutieiu,  &  au  fdd 
du  promontoire  Z./V 

Herculis  Pro-montorium,  promontoire  de 
l'Arrlmie ,  de  l'antre  cftiè  de  h  baie,  &  à  TtR- 
fud-efi  de  Carthage. 

HiRCULis  Promovtorium  ,  cap  de  h  Mam^ 
lanietingirane,  furl'O  '  m  Atlantique,  entre  l'em- 
bouchure du  fleuve  Luth  ÔL  la  ville  de  Tamu- 
%a,  fdon  Ptolemèe,X./r,  C.  h 
Herculis  Promontorium,  «p  d'Aile, dknt 

l.  V,  c.  6. 


U  Galatie,  près  de  Thémifcyre,  félon  Ptolemée  »< 


conliil ,  allant  en  Hl(|paiie  ,cfut .eqffadce  une  Voix 


Herculis  Promontorium  ,  cap  de  l'île  de  la 
Grande-Bretagne,  fnr  la  c6ie  oecideoiale,  (Uon 

Ptolemée. 

Hercules  Sp£C¥l>e.  Florus,  Z.  /k  ,  c.  /, 
nomme  ainfi  les  deux  extrémités  de  l'Europe  & 
de  l'Afrique  qni  refferrent  le  détroit  de  Gibraltar. 

Hkrculis  Templum,  lieu  de  la  Bétique,  fur 
le  bord  de  l'Océan,  à  quelque  diftance  au  fttd- 
eft  de  GmUs.  On  croyoit  que  c'éroit  en  ce  lieu 
qu'avoient  été  les  colonnes  d'Hercule. 

Ce  temple  avoit  été  bati  par  des  Phéniciens , 
bien  long-temps  avant  la  guerre  de  Troves,  félon 
Philoftrate  ;  il  étoit  d'une  grande  beauté.  Les  bois 
que  l'on  y  avoit  employés  étoient  incorruptibles^ 
On  y  '.  cïv-iir  des  colonnes  char£;ées  d'infcriptions 
6c  de  figures  hiéroglyphiques.  Le  l'on  avoit  peint 
dans  l'intérieur,  fur  les  murailles,  les  douze  tra- 
vaux d'Hercule.  On  y  confervoit  auifi  on  olivier 
d'or ,  donné  par  Pygmalion ,  roi  de  Tyr  :Je$  èmé» 
rau <'ls  en  formoicm  les  olives. 

HiRCUUS  TURRis ,  ville  de  la  Cyréoaîqnc^ 
for  la  mer  Miditenaoèe,  Mon  Ptokmée,  !>. /r , 

Hl:xults  Vicus,  village  d'Ace,  dans  It  Ci- 
i  c:  ,  i.lon  Curopalate,  cité  par  Ortélius. 

HËRCUUUS,  torreat  de  Grèce,  dans  la  Pho- 
cide,  prés  de  h  viHe  de  Bnlb,  ftlon  Ftulânias« 

r  ,  r.  J7.  . 
ilLKCYNIUM.  Etienne  le  gèopraphe  nomme 
ainf:  une  montagne  de  l'Italie.  Mais  Saumaîfc  croit 
qu'il  faut  lire,  au  lieu  d'lT«Aj*f  ,  ô^ot  Taj^At  ; 
ainA  ce  iétoit  le  mont  Hercynien  ou  la  forêt  Hcr- 

8'nienne  ,  commençant  fur  les  frondères  de  le 
aille  ,  qu'il  aiiroit  voulu  défigncr. 
HERCYMLS  SALTUS  {forù  noire),  &  Her- 
CTMLA  Sylva.  Jules -Céfar  dit  qu'il  paroit  qu'il 
£iat  neuf  jours  de  marche  pour  parcourir  la  lar> 
gent  de  la  f»;it  Hercynienne.  11  dit  qn'cUe  1 
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roencc  aux  pay»  Hetvèrierî5 ,  dçi  Kéroé»««  & 
d;s  Rauraces.  De-l  i  '  \  i  ilr  oir ,  en  ruivain  le 
Danube ,  aux  limites  ûct  Daccs  &  des  Anartes  : 
enfuire  fe  détournani  fur  U  gaiiehe,  cUe  s'otend 
jufqu'ajx  frooiiérci  de  pluMan  peuplcft  irdr 
îloigiiis- 

Il  parole  que  ce  nopi  i*He'cy  nie  Oeft  formé  d'un 
mot  plus  ancien ,  dont  les  Germains  avoient  fait 
jfiaitien.  Msis  ce  mot  dcfignoii  toutes  les  forêts. 
Les  Romp'HiS  ,  le  prenant  |K)i  r  \.n  nom  pmp-e  , 
&i« retrouvant  de  tons  côcé%  en  Germanie,  avoient 
lîlppoft  icette  forêt  une  étendu  r  prodigieufe.  ^.ans 
doute  avant  qi  e  d'tfn-  ^uiTi  h.ihhi  qu'il  l'a  été 
dci>ui« ,  ce  vartc  pays  étoit  fort  couvert  de  bois  ; 
mais  il  s'en  fiJloii  Ae  Jtcauconp  i|u'îl  1«  fiâr  dans 
iatotilité. 

HERDOXT^. ,  ou  HjTRDONEA  ,  ville  d'Italie , 
d.ins  PAjUilie.  .ni  1-cft  do  Lu.e-l:  ,  fur  i;;ie  voie 
qui  conduifoit  de  Ltnevenwm  à  Cjnufium.  On  voit 
encore  beatioup  de  niiiiee  dftns  Ton  emp  acemcnt , 
où  il  n'y  a  de  bâtimrns  modernes  qu'um  hAid- 
leric  :  le  lieu  fe  nomme  Hore'ona, 

HFRFA ,  ville  de  «MdoiBO,  §àmk  Appien 

AlcxniK^rin,  in  Syrhe. 

HERECHON.OB  Arechon  ou  Aeicok,  ville 
d^  la  Palrftiaej,  ans  la  iribadeDw.  IMbé^e.  rp, 

'  HEREN, montagne  delà  Mauritanie  ccfarienne, 
félon  Ptolcmée ,  £.  /r*  e.  s» 

HERENATIUM  .  lieu  de  la  Bcr^;îqiic,  chez  les 
Sstaves,  fix  mille  pas  au-deffousde  Burginatium, 
Iclon  l'itinéraire  d'Antoaiou 

HEREUS  MONS ,  /nont.içne  de  SicHc  ,  où  efi 
k  fwirce  du  fleuve  Cïuyùi  ,  félon  Vibius  Se- 
^eHcr. 

On  a  dit  aiiiïi  Hire't  M'  nus.  Voici  ce  qu'en  dit 
Diodorc  de  Sicile  {L.ii-,  c.  if)  ■  les  mor.is  Hi- 
réens,  par  leur  fttuation  finp  ilièrc  ,  p;ir  les  qualjfcs 
admirables  de  leur  terroir ,  <itpar  toutes  les  autres 
beautés  que  b  nature  y  a  raflemblies ,  forment  la 

f)liis  diilicicufe  retraite  que  l'on  puiffe  choifir  contre 
es  ardeurs  de  l'été.  Une  infinité  de  fourccs ,  qui 
furpaflent  par  la  bovtè  &  par  la  doucc  ir  le  leurs 
eaux ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  fontaines  au  monde , 
y  entretiennent  fans  ceiTe  une  agréable  fratdieurï 
les  chênes  qui  couvrent  les  fommcrs  de  ces  mon- 
tagnes font  fort  haïus  Se  fort  épais ,  6i  porronc  du 
gland  plus  gros  de  moitié  que  le  gl.nd  ordi< 
natre.  La  terre  y  prodait ,  fans  le  fecourt  de  l'art  t 
des  arbres  ftidners  d«  toute  cfpâoe  ,  beaucam  de 
vignes ,  &  fiir^toiit  me  i|iiaotitè  prodîgieule  de 
pommiers. 

Cette  contrée  étoit  fi  fertile  &  fi  riche ,  qu'une 
anbèe  canhaginotfe,  dans  une  eitrème  difene  de 
vivrez ,  y  avott  troôvi  de  mm  fe  noorrîr  abon> 

dammcnt  (..ns  l'L-pnirer.  Fnfin  ,  î!  y  avoit  entre 
ces  montagnes  vn  vallon  enchanté ,  tout  planté 
d'jurbres,  au  idinea  duqMl  Min  vs  bocage  coo* 
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aut  nymphes  :  c'ituU  daiii  ce  bocage  quf 

l'on  difûit  qu'ctoit  né  Daphnts. 

HERIGEMf ,  vil!â  cjiirc[?p,i'c  d'A";  ,  Ig 

patriarchat  d'Afltiutlic  ,  tx  Jou»  u  luctropule  d'£« 

H£RIUS  ,  nom  d'une  ilviire  de  la  Gavle  lyon* 
noife,  félon  Ptolcmée,  L.  tt  ^  c.  8.  Cut  auteur 
l'indique  en  décrivant  la  côte  de  la  Bretnene ,  à 
partir  de  l'embouchure  de  la  Loire ^  <|ui  étoit  la 
borne  de  l'Aquitaine.  Ceftaujourdlliu  la  Vilaine. 

N.  M*  d'AnviUe  trouve  m&mc  une  trace  de 
cet  aïKien  nom  de  Htitus  dans  celui  de  Trtig-kitr, 
gne  l'i  n  donne  an  paiTagc  de  la  Vilaine,  entre  U 
Roche  Hemard  &  l'emUMicbure  de  la  rtviéie  ;  M 
oior  peut  s*ècre  fiaraiè  de  Tr4taam'HmU 

HERMA ,  liea  tfElpesiie  »  feloo  Avte.jw 

aunt.  4j8.  » 

HERMiC ,  Ifev  de  Kiopmméfb,  sme  confins 

du  piys  d'Argos  8c  de  la  Laconie,  felofl  P.iufa- 
nias,  L,  ii^in  fine.  Ce  nom  n'cft  pas  celui  du 
lieu ,  mais  des  bornes  que  l'un  avott  mifes  fur  anC 
montagne ,  ennre  les  ucèdémoniens ,  les  Ar^ew 
6c  les  Tégêates  ;  Panfanîas  &x  <pie  cette  pctifé 
ronrrée  en  prenoit  le  nom. 

M.  de  Gébctin,  dans  fes  allégories  orientale» ^ 
p.  194,  en  expliquant  les  fibles  allées  ï  Poeca» 

fion  de  Mercure,  dit  que  le  nom  égyptien  That^ 
fignitioit  Cigiie  -j  comme  celui  de  Merturt^  venant 
du  celte,  fignifioit  marque;  Mk  il  erriireit 4|n'en 
confervant  i*idée  de  nian|He*  ou  figues  »  on  don* 
noîi  le  nom  gree  itTttmu  aux  bornes  qui  fe  pTa« 
çoicnt  fur  les  frontières  dc  différentes  provinces 
grecques;  tdies  que  l'Argolide,  la  Laconie»  l'Ar^ 
cadie*  ^ 

HERM^A  ACRA ,  prwnomor'ium  \fi:rcun'i ,  cap 
de  l'Afrique  proprement  dite ,  fclon  Ptolcmée  » 
L.  IV,  c.  j.  Pline,  L.  r,  c.  4,  dit  qu'il  eft  à 
foppoûte  de  la  Sicile,  &  U  y  ^we  Clypie,  viUa 
libre. 

Htay.MK  AcRA,  promontoire  de  h  AltniU* 
riquc,  félon  Ptolcmée,  L.  ir,  e.  f, 

Herm/ba  Acra  ,  prouMMioire  -de  nie  dé 
Crète ,  dans  fa  paciie  mtqdiflwle  »  fà»o  le  «tee» 

L.  m ,  c.  |.  .  '• 

Hekmaa  Insvla ,  nom  d'inné  petite  île,  dtiiie 
le  voifinage  d*  celle  de  Sacda^e,  fek»  Pmh 

leinie. 

HERMeUM.  ticM  (l'Af;c,  fcfon  Polyae»; 
L.  vi,  entre  Lampfaque  &  Parium,  h  foixante* 
dix  Aades  de  Pune,  &  à  deux  cens  de  Fautre. 

HërmvEUM,  c\p  (l-  h  S.irdatgne.dansiâ pame 
occidentale  ,  fcîon  Ptoîemie ,  L.  m  ,c.j. 

U&RM/EUM ,  montagne  de  l'île  de  I-emnos,  (eloa 
le  rdtoliafle  de  Sopboele  «ie  PlûkuA 

Herm/tum  ,  lic'i  dc  Grec?  ,  dans  la  Béorie ,  fur 
l'Emipe.  Tite-Live  rappone  que  c'câ  de-là  qu'on 
jpaUbù  diai  nie  d'Eubèe. 
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HUMiBVM ,  lieu  de  l'Arcadîe ,  prêt  des  fron- 
tières de  MeiTénie ,  au  fud-oueft  de  Mt^AlopoUs. 

Ce  lieu  étek  coafacrè  à  Hermès  ou  Mercure ,  que 
Ton  révéroit  comme  confervateiîr  cîitniins. 
On  y  avoir  élevé  une  colonne  .ivcc  un  Hermès 
Mus. 

HERM^US  TUMULUS ,  nom  d'un  lieu ,  félon 
Eiienoc  le  géographe,  in  voce,  i'ans  dire  ou  il 
étoiu 

UERMATOTROPHI,  peuple  d'Afie,  t«o  la 
MttptTK  ,  félon  Pline,  L,  vt ,  c.  lâ, 

HFRMF.S  OPPIDUM,  boure  d'Afrique,  au 
proouwioue  de  Mercure,  feloa  Procope,  f^/iiaiL 

'      HERMESIA  ,  ville  d'Ane  ,  dans  la  Mœnic ,  ï 

ÎeVque  dlftance  de  la  côte.  Elle  ne  fuÛtftott  plus 
iteniM  île  Pfine.  Quelques  cxempleirei  portent 

HERMEUM,  promomoire  de  l'Afrique,  dans 
rOcéan  Arlanttque ,  près  du  délffoif  ét$  Cokmnes , 

fdon  le  périple  de  Hannon. 

HoMEUM  Prùmomokium,  promontoire  de 
la  Thrace,  vib  à-vis  le  golfe  de  Cormion ,  dans 
l'Aiie  tniucure  ,  fur  le  fiofphore  lie  Thrace,  & 
M  nontcft  du  golfe  Kdafiiius .  tos  la  Tlmce. 

HERMT  CAMPUS ,  lieu  d'Af.c ,  tfans  l'Eolide, 
près  de  Cumes ,  félon  Etienne  le  géographe. 

HERMIANENSIS  SEOES,  ûège  épifcopl , 
dans  la  By(acèH,<idon  b  notice  îpUcopele  d'A- 
ùique, 

HERMINE,  vifle  ife  l'Elide,  dans  la  partie 
rcptentrionale,  près  de  Cyffou.  Uo  promontoire 
en  confervoit  le  nom. 

On  n*eii  voyoi;  plus  que  la  place  &  une  efpèce 
de  cip  qui  ccirlV;voit  encore  fon  nom.  Panfanias 
n'en  parie  qu'a  i  occafioo  d'autres  chofes.  Il  dit 

Î'elle  avoit  été  fondée  par  Aâor ,  fils  de  Phorbas 
d'Henninie,  &que  ce  prince  lui  donna  le  aom 
de  &  ni^ffc 

HEAMINIUS  MONS (monu  HemWtos) ,  chaîne 
de  moatacnes  de  THifpanie^  dans  la  Lii£tanie, 
ver»  le  iôd  de  Mtidobriga. 

^  HFRMTONE  (  Cjjfn) ,  vW.c  de  l'Argolide,  à 
l'cxtréniité  de  la.  prefquile  qui  s'avance  au  fud  eû. 

ftnAniaa  ra^pone  que  de  fon  temps  il  y  avoit 
eu  i-peu  près  dans  le  même  lieu,  une  ancienne 
ville  appclt^e  suffi  Htrmionc ,  cicnt  on  ne  voyoitque 
les  ruir.LS.        r,r,i)vcl!c  ville  paroiflbit  être  alors 
dans  un  état  aflez  flontTant.  C'éioit  une  ville  des 
Dryopes.  Elle  avoit  eu  pour  fondateur  Hermion, 
fib  d'Èurops.  Dans  la  fuite,  des  Dorions  d'Argos 
allérems'y  établir.  Elle  ctoit  particulièrement  confa- 
créeàCérès  &àProferpiue.  Le  lempledcces déetTes 
ftrvoit  d*afyle.  Plutarqtte  nous  apprend  qu'il  fut 
brûlé  par  les  pirates  ,  qui  dUbtoient  l'empire  ro- 
main ,  au  tetTip<;  (',■  Pompée  :  il  Ic^  dém  ifir  Vnn 
67  avaat  notre  crc.  Ou  y  remarquou  enuc  autres. 
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monamcnj,  1».  un  tem^îlc  de  Vénus  fumommée 
Poma  6t  Limenia ,  c'dt-à-dirc,  protcârice  des 
mers  fit  des  ports.  Le  cBlte  de  cette  àétffe  sV 
obfervoit  très-religieufement  ;  &  ks  fi'tes ,  auflf. 
bien  que  les  veuves,  étoicni  dans  l'ufage  de  lut 
offrir  un  lacrificc  avant  leur  mariage  ;  a",  un  temple 
de  Bacchus  MmaUgu  {i)  ,ouHa  août  £^ide.  Là  , 
chaque  année  fe  célébroient  des  combats  de  mn> 
fique  :  on  diAribiioit  au/Tj  des  prix  aux  meilleurs 
nageurs  &  à  ceux  qui  conduifoi.nt  le  mieux  ieurs 
bateaux. 

y.  Un  temple  de  Diane  Iphigcnie,  oùfe  vovott 
UD  Neptune  en  brome  à  U  gauche,  appuyé  fur 
uo.  dauphin. 

En  iortant  par  h  porte  occidentale  de  la  ville, 
on  trouvoit  un  ttimple  d'ilithie,  dans  lequel éiole 
une  rtatue  de  cette  dedfe,  doot  la  vue  n'eioit  peih 
m  ifc  qu'à  fe»  fciiks  prétieffes.  H  iteàt  ûn  le  dtemia 
de  Maièie. 

Sur  le  territoire  d'Hcrniione  il  7  avoit  lui  cbe* 
min  que  l'on  diftnt  toe  le  plus  court  pour  def> 

cendre  aux  Enfers. 

Hea.mione.  Etienne  le  géographe  h'n  mention 
d'une  ville  de  ce  nom,  que  l'un  appdoit  auffi 
Lactria  t  fini  dire  où  cilc  étoit  fiiuée. 

HERMIO.NIA,  vtlle  fituèe  vers  les  monts 
Riphécs,  fclon  Qrpbie,  dans  fcs  A^B^autiques. 

Ortéhus,  thefitur. 

HERMIONICUS  SINUS,  golfe  du  Pélopon. 
nèfe ,  prés  de  la  ville  d'Hermione ,  fidon  Snabon, 

L.  I. 

HERMIONIS ,  peuple  de  la  Germanie,  au  midi 
des  Vandales.  Flino  donne  ce  nom  comme  ail 
collcâif  qui  étoit  commun  à  quanre  eraniies  m* 
lions,  les  Sucve$,les  Hermiindure»,  Rs  Chattes 

&  les  Chérufques. 

HER.vllSIU. VI ,  ville  delà  Chcrfonnèfe  tauriquc, 
félon  Pomponius  Mêla  &  Pline.  Elle  dévoie  être 
iituée  prés  du  Bofpbore  Cimaiérien,  vers  le  nord 
de  Stf^nonu, 

HERMOCAPOLTTiE,  peuple  d'Afie,  daosb 
Tioade  j  &  fous  la  junidiàion  de  Petgame»  félon 
Ptine. 


(i)  M.  l'.ïbbé  Gédoyn  ,  dans  fa  tradufbion,  donae  ce 
temple  a  Neptune  ,  qu  il  Airnomme  'Wi'j/J««  ;  puii  difi» 
une  note  ,  il  cherche  a  jullificr  cette  cpitheie,  en  difant 
qu'elle  >•  convient  trèi  bien  à  un  dieu  qji  excite  I«s  tem- 
"  pe;es  Mii^  en  rapproctuni  le  texte  de  la  traduc- 
tion ,  011  voit  que  cette  juftificarion  eft  au  moint  inutile, 
car  l'aufanias  ne  dit  p^u  que  le  temple  etoit  dcdie  a  Nep- 
tune ,  mais  a  Bacchu<;  ,  .i  U  noire  Egide  /•  *i»t»» 

Cet  ab.'jc  a  Iouvcli;  iiii  tks  tiiutes  femblablej.  Mais  je 
crois  devoir  le  juliificr  de  celle  que  lui  impute  M.  Lar- 
cher(Gi!».^.  d'Herod.p.  77),  mdifant:  M.  l'abbe  Gedoyti 
faitdirc  a  Paufanias"  q.K  (jiThoni  fut  clic  même  honorée 
i>  comme  divinité  «.  J'ai  dans  mon  cdictoit. ...  o  Bâtit  lia 

»  temple  a  u  4écflc,fH*y cftbMoiée  fkNis  It  nom  do 

M  Cbthoou  ». 
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HERMON ,  prononci  ttiffi  ClfiMm.fioni  «Taiie 

chaîne  de  monragnes  de  la  Terrc-promifc,  h  l'oritnt 
de  la  dcmi-tribu  de  Manallè,  au*(ieU  du  Jourdain. 

HiRMOK ,  OU  Hekmokum  ,  montagne  de  la 
Pale  Aine,  en-deçà  du  Jountaia,  dam  la  viba  d'ir> 
fachar,  au  midi  du  mont  Tfndior. 
'  HERMONACUM,  lieu  de  la  Gaule,  indiqué 
Mr  la  table  de  Peutingcr  entre  Camanam\C»iD- 
hnâ)  &  Sagécum  (Bavai).  M.  d^Anville,  en  le 

SfaiÇam  au  noril  cft  de  la  première  de  ces  villes, 
l  au  fud-oueft  de  la  féconde ,  chez  les  Mtrv'n , 
cratt  retrouver  cette  pofition  dans  celle  du  lieu 
munmé  aduellement  Btrnu\aui. 

HERMONASSA ,  vUle  du  Bofphore  Cixr,m<i- 
lien,  &  l'une  des  quatre  que  Pomponius  Mcla, 
X.  />  e.  fp»  place  dans  la  prefqulie.  Penys  le 
Périég été ,    5/ ,  dit  qu'elle  eft  bieo  bâtie. 

H£RMO>f  ASSA  ,  Ville  d'AHe  ,  dans  le  Pont  Polé- 
moniaquCtprésdeCotyora,  félon  Pcolemée,  v, 
e.  ,  K  èam  te  même  golfe  que  Cèrafonte.  Stra- 
bon ,  /.  n ,  p.  348^  dû  que  c'éioieitt  deux  villes 
médiocres. 

HERMONAX ,  ville  qui  appartenoît  aux  Tyri- 
5;ère:.  Flic  ctoit  fituce  fur  le  bord  de  la  luer  & 
a  l'cniLùuc'iurc  du  fleuve  Tyras. 

HERMONIUSSINUS,  golfe  de  l' Afie  mineure . 
dans  le  Bofphore  de  Tbncc,  an  l)0«l<ft  du  Bof- 
phori  Promontonum. 

HERMONTHIS ,  ville  d'Egypte,  dans  le  nôme 
<pâ  en  pfcooit  le  nom  d'Hermniàius,  &  donc  elle 
étoicla  nètropole,  félon  Ptoletnée,  L.  iv,  c. 
Strabon,  L,  xvii ,  p.  817,  écrit  Tîtrmw.hss  ;  il  1* 
place  entre  Thébes  &  la  ville  des  Crocodile». 
Aiuonin  en  6it       menden  dans  fon  tiinéraire. 

HERMONTHlTESNOMOS.contric  d'Egypte, 
au  couchant  du  Nil.  EUe  avoic ,  feloa  Ptokmée , 
L.  IV ,  c.  / ,  le  nôme  de  Memnon  au  nord  ,  celui 
de  Tbèbes  âcle  Nil  an  levant ,  les  Dodécafchcnes 
au  midi ,  fit  les  momagfies  de  la  Libye  au  covehanr. 

HERMOPOLIS.  Il  y  h  n  Y'iywc  trois 
villes  dfe  ce  nom,  qui  iij^nitiù  v-llc  àc  Hennés. 

1°.  Htrmopolis  dans  le  Delta  ,  dont  parle  Héro- 
dote ,  au-deObus  de  Sébény  te ,  dont  elle  étoit  plus 
près  que  de  h  nwf ,  à  feft  de  Bnto. 

a*.  Hirmopoîh  Iiors  du  Delta  ,  dans  le  nîimc  d'A- 
leiBndrie«ik  ToucA  du  bras  occidental  du  Nil.  Pio- 
lemée  la  Ait  nènnopole  du  nôme  Alexandrin  :  on 
l'appeloit  h  petite  Hermopol'is.  M.  dTAnvillc  (  Mcm. 
fur  l'Egyp-  p'  7>))  .  croit ,  avec  le  P.  Sïcard  ,  que 
c'eft  la  ville  de  Dcmcntum.  M.  Michaélis  eft 
d'un  autre  icntioient  ^  &  M.  Larcher  eft  de  Ton  avis. 

3».  jffnmopclis  Mapidf  <»  la  grande  Hermo- 
polis  dans  rHepianomi-^  &  (?an$  le  nCrnc  qui 
en  preiîoii  le  nom  d'U^rmopoiues  Nomos,  à  l'oucA 
jBi  à  quelaue  diflance  du  Nil,  &  à  cinquante-neuf 
milles  de  LycopolU*  PUne  •  qui  a  traduit  en  latin 
Ib  wnawttc  ,1a  uommtiâifâimOpfiJmL  Les  no- 
ticM  ««lèlHÎBqnti  lit  oencat  enm  les  viUes  iptf- 
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copalei  d«  h  Thlbaidn.- Anuntea  Mbraelllndlt  nifi, 

que  c'ctoit  une  ville  célèbre. 

Hekmopous,  ville  d'Afie,  dans  rifauric.  Elle 
éiott  épifcopale  ;  &  Julien ,  fon  évéque,  eft  nommé 
dans  la  lettre  (Pvnodiqne  des  ^v^ue»  île  cette  peo- 
vince  qm  affinèrent  au  ctmcUe  w  Chaleèdoine. 

Hermopolis  r  Cnfpinien,  ad  CaJJîodor.  confit/. 
Ml.  chr.  /f($,  cité  par  Ortélius^ trouvé  «lans  Ammiea 
Marccllin ,  un  lieu  de  ce  nom,  TCM  les  fiwntén» 
d'Eptre  &  de  Macédoine. 

HntMOFOUS ,  Tille  tfAfie  •  dans  la  Caranmie; 
félon  Ammien  Marccllin, 

Hermopolites  Nomos  ,  contrée  <1  Egypte , 
dans  TEptanome,  cii  elle  tenoit  le  feptiéme  rang. 
Ce  nome  étoit  borné  au  nord  par  le  nôme  CyaO" 
polyie;  au  levant,  par  le  Nil;  au  midi ,  par  le 
niinc  Nycopotytci  ùC  au  couchant,  par  les  mon- 
tagnes de  la  Libye.  Il  avoit  pour  métropole  Hec* 
mopolis ,  furnommée  la  grande ,  de  laquelle  H  (Cfr' 
noit  ion  nom.  Ptolemée,  L.  rtf  e.  f, 

HERMOTUM ,  lieu  d'Afte ,  au  bord  de  b  9ro- 

fiontide.  Arrien ,  txp.  AUx.  L.  r,p.  2S ,  dit  qu'A- 
exandre  vint  à  Hermotitm  ayant  palTè  dev^t  la 
ville  de  Coloncs. 

HERMUCHA  :  l'hiftoirc  mêlée,  L.  xriu, 
citée  par  Ortélius,  nomme  trois  lieux  où  l'armée 
r  n;,unc  fi  t  défaite,  Gabatha  ,  Hcrmucha  &  Dc- 
inithara.  Ortélius  croit  que  ces  lieux  étoieut  vers 
l'Afic. 

HERMUNDURI  ,  les  Hermundurcs ,  peuple 
qui  habltoit  i  l'cxTrcmitô  oticr.ialc  de  la  Germanie, 
ic  qui  udtiroit  Mars  i<  Mercure.  Da.'îs  une  guerre 

3n'ils  enrc"r  co.ntre  Ici  Catics,  pour  la  poHciTion 
'une  filin:: ,  |b  divouèrcRt  l'année  enneniic  à 
Mars  &  à  Mercure.  Les  Cattes  ayant  perdu  la 
bataille ,  tout  ce  qui  tomba  au  pouvoir  des  Her> 
mundurcs  fut  palTè  au  fil  de  répéc  ,  félon  Tacite, 

Îui  les  range  fous  les  Suéves ,  &  les  étend  jufqu'au 
>anube. 

Avec  le  temps,  ce  peuple  étoit  devenu  ami  9c 
fidèle  allié  des  Romains,  qui  les  diilinguoient  de 

TiiVi  L-s  ,-;iTrL-s  Ccni-jlns,  &  leur  avoicntaCOOldé 
des  privilèges  hnguiicrs.  (  f'fyeç Tacite). 

HERMUS,  grand  fleuve  de  l'Afie  mineure; 
f!euvc  très-confidérable  qui  ,fclon  Hérodote  (£. 
c.  So),  coule  d'une  montagne  con(acrée  à  Cybèle, 
&  va  fc  perdre  (  à  roiicft  J  dm  laHoer  ,  près  de 
ville  de  Phoctj, 

Le  texte  d'Hérodote  porteee  tç  i  fief  ifS  {MTfot 
ù.iiivpuiint  fit»?.  Mot-.Vmoi,ei  qui  coule  d'une 
>»  montagne  confacrée  à  la  mère  de  Diitdyniène  ». 

M.  Larcher  remarque  que  M.  P.  tkins  Ion  voyage 
à  Magnéfie  (c.  g8  ) ,  trompé  par  la  traduâioo  de 
Duryer,  a  eu  tort  d'appeler  ^ffirici,  la  montagne 
où  VfJermttt  prend  fa  lource,  puîfque  'i^x  dans 
Hérodote  eft  un  ionifmc  pour  ïtfm  ,  gcniiif  d'iff  ef. 
Ce  feroit  introduire  en  géographie  un  nom  qui  n'y 
exiAe  pas.  Au  reilc ,  Âérodote  ne  donne  pas  le 
aoB  de  la  montaene.  C»  de  ce  qu'elle  étoit  An- 
ûcrèe  à  hméie  «te  Dîndyméite»  il  ne  t'enfiùr 

qu'elle 
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tiitV1\e  portât  ce  mtm.  On  connofoUcB  me  mon- 
tagne appi  '^c  Dirufymus  ;  mais  elle  étoit  fur  la 
côte  de  la  mer  iS'ojre,  près  de  Cyzique.  Et  la  dif- 
taoce  entre  ces  poCtions  ne  permet  pas  de  la  con- 
fondre. M.  P.  dit  auiTi  que  ce  fleuve  fe  rendoit  à 
b  mer  pris  4e  Pergame  :  imd«  c*éioU  le  C«kk«  ,  qui 
coaloic  prés  de  Peiganè;  VHmmu  éidt  pli»  au 

UHtnuu  ètott  un  fleuve  de  l'EoUde,  paflànt  au 
nord  &  ptéft  de  ta  vtile  de  Sardes.  Il  recevoir , 
«mre  wtres  fleuvet,  le  Pa^ble  &  VKyWas.  Pline 

met  fa  fource  prcs  d:  Dory!.7u'n  en  Plirygie.  Mais 
b  cannoiilance  du  local  a  um  placer ,  par  M.  d'An- 
TîUe,  une  chaine  de  montagnes,  oui  s'oppofe  ï  ce 

Ïe  la  Cburce  de  YHcrmut  ioit  voifine  de  Dorylée. 
j  avoic  des  montagnes  6c  un  efpace  affcz  con- 
fidèrable  entre  deux. 

Ce  fleuve  doonoit  aux  plaines  qu'il  arrofoit  le 
nom  de  H:rmi  Cuifi,  Cet  pbims  font  celles  de 
Sardes  &  de  Smyrne. 

Le  goUê  où  fe  rendoit  VNermuj  avoir  d'abord 
oortc  le  nom  de  L^  tlt-  Hcrmicn  ,  t«  l'^ueif  xaAT*. 
Mais  Tfaéfée,  homme  de  ditlindion  co  Theflalie, 
&  defcendant  d'Eutnelas ,  fils  d'Admette ,  ayant 
font*-:  c!jn<;  ce  ^olfc  une  ville  qu'il  appela  Smyrna^ 
du  nom  de  la  femme ,  le  golfe  en  reçut  le  nom 
de  Smyrntuu  Sinus,  oueolfc  oc  Smyrne ,  nom  encore 

en  Qf3^aujourd1uiuQuaataafleuve,Upone«âael- 
IcoMiK  le  nom  de  SmwvM  :  e*eft  le  fenriment  de 

M*  d'AnviUe,  M.  Peyffonnel  dit  que  c'eft  Bouroun. 

Hermus, rivière  du  Péloponnèle ,  dansVAciiaie, 
lelon  Paufanias ,  in  Eiiac'u, 

HcRMus ,  M  Hermos«  hwït^  de  Grèce»  dans 
FAtn<|ue ,  dbns  la  inbu  Acamannde ,  félon  Etienne 
le  gèot^raphe.  Il  étoit  entre  Athènes  &  Eleufme. 

HERNlCl,ou  Içs  Herniques , peuples  d'Italie, 
établis  dans  le  laîam,  Mits  CM  po^le»  èH^t 
Saitins  d'orignw^  On  es  apporte ,  entre  autres 

freuves,  que  dte  b  fangue  des  Sabins,  Iclon 
crvius ,  le  mat  BuM  fi^U£oic  fodlcr.  Vùfile 
avoit  dit: 

Hemia  Sua nbuitftts  Jîvts  Anagnia pjfeU. 

En.  L.  VIT ,  v.  684. 

Ce  même  commentatenr  roi;s  appi'cnd  qu'un 
chef  puidint  engagea  une  colnnie  de  S.^l>ins  à 
quitter  leurs  demeures  &  à  le  fuivre  dan<;  des 
mcMitagnes  remplie»  de  roches,  qui  valurent  â 
cette  coin  r  u-  le  nom  i\'H:rni^:ic.  C^i  montagnes 
èloîau  celles  qui  s'itendoienc  depuis  les  detntéres 
de  Prénefle  îufqpi*à  Sora.  Leurs  principJw  TÎUes 
fiiieiii> 

Anagnia.  Rtulum  HenùcttOi* 

AlairiuiB.  Veriihun* 
VnentiuB* 

Ce  peuple,  naturellement  guerrier,  &  placi 
effBDngeuferaent  daiu  ces  montagocSi  COaUNttit 
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Quelque  temps  contre  les  Roomîm:  Mds  cnfuiis 
ils  fefounirem&lttreatçoinpiis  entre  les  peuples 

latins. 

HERO ,  ville  d'Egypte,  félon  Antonin. 
HERODiON,  cUieau  de  U  Paleftioe,  dans 
la  trfttt  de  luda.  Il  fin  bâtî  par  Hirodel»Gtand' 

fur  le-  fommet  (Tune  montagne. 

HERODIS  AGER,  mailon  de  campagne  d'I- 
talie ,  dans  la  voie  Appienne .  à  trois  milles  de 
Rome.  On  Ja.  noamait  MttoJu  viUa,  OitéUus^ 
tkiféHr.  , 

HERODIUM,  ville  de  TAfie,  qui  êtoît  fituée 
au  nord  -  eA  du  lac  où  (t  jetoit  |p  rivière  Jot-. 
dancs.  Elle  étoit  au  31'  deg.  4C  J»in.  de  lat. 

HEROEADiE,  ou  EROiADiK,  boûg  de  l'At^ 
tique  ,  dans  la  tribu  Hippothoonttde  ,  félon  le 
lexique  de  Phavorin. 

HERONA,  ville  de  le  Dalemie,  fekm  Piole^ 
mée,  £k  // ,  c.  //.  Elle  étoit  dans  Harirleor  dit 
pays. 

HERONE»  promontoire  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Anieo  ,  ftripl.  mtr,  Erythr.  p.  2f^ 

edtt.  OxcB. 

HEROONt  c^eA^ifire,  la  vUle  des  héros«  ou 
HtroopolU. 

HEROOPOLIS.  vUle  dïgypte,  au  fond  du 

Î[olfc  Arabique.  Stnîbon ,  xru ,  dit  :  près  d'Ar- 
inoé  eft  la  vnie  des  héros,  an  fend  do  goHë  An» 

hiqiic,  du  côté  de  l'Egypte.  Pline,  L.  ri,c.  ig , 
du  ;  outre  le  golfe  Elanitique ,  il  en  cil  un  autre 
nommé  ^aat  par  les  Arabes ,  dans  lequel  eft  la 
ville  des  héros,  HtrMun  Oppidum.  Il  appelle,  L.  r, 
t.  Il  y  ce  même  eoUè  Hltroopalitique ,  du'  nom  de  la 
ville.  Mêla,  L.  iri ,  c.  8,  n.  47,  place  la  ville 
de  Bérénice  entre  deux  promontoires;  il  nomme 
l'un  Heroopsliùqtu ,  &  l'autre  Si'jbile. 

HEROOPOUTICUM  PROMONTORIUM , 
promontoire  d'Egypte ,  dam  le  golfe  Arabique  ,  ^ 
lelon  Pomponius  Mêla ,  L.  m,  c.  8,  n.  4j. 

HERPA  ,  ville  de  l'Afie ,  qui  étoit  (liuée  dans 
les  montagnes  où  paiToit  la  rivière  Câmalus,  au 
fud-eft  dXKdare ,  yers  le  yj*  d^  f  f  min.  de  latic. 
Stnboo  flit  que  c*èimt  une  très* pente  ville ^ 
irtKixrhv ,  &  M.  d'Anvillc  ne  llodiqne  for  ft 
carte  que  comme  une  citndelle. 

HERPHON.  Cefl  ainft  que  fe  lit  dansSnabott,' 
L.  XIV tp.  66j,le  nom  de  la  ville  que  les  commen- 
tateurs croient  être  la  même  qui  eft  nommée  fferpa. 
Cafaubon  dit  Hcrphj  ,  L.  xii ,  p.  j-v  ?-  Orrcli  is 
en  a  fût  une  ville  d'Herphe  ,  6c  dans  la  traduc- 
tion bdne  de  Smbon»  on  dit  Mtqfktitfi  Ojppl- 

duhim.  * 
HERPIDTTANI ,  peuples  de  l'Afrique,  dans  la 

Mauritanie  cèiarienne.  Ils  habitoient  les  monts 

Ckdlcorickii ,  à  l'orient  du  ^cuve  Malva. 
HQIREA,  ville  du  Péloponnèfe»  félon  ttte* 

Lire ,  L.  xxxtti,  Ccft  ptobablenoit  la  même 

HERRT,  ville  épifbopale»  félon  la  notice  dn 
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patr'iarchnt  (rAni'iOi.a;..  LUc  reconnoiflbit  Boflra 
pour  métropole. 

UERTlCËl,  peuple  de  la  Sarmatie  afiatique, 
fekm  Pline  *  £.  rr ,  e.  7.  Il  le  met  au  oombre  des 
peuples  qui  étoient  nu  bord  du  Tanaît. 

HERULl,  les  Hérulcs.  Zoztiqe  &  Pr(i€ope, 
tfà  nous  font  cmaoltre  les  connnencciBens  de  ce 
peuple ,  le  donnent  pour  exircmemcnt  fôroee ,  au 
point  que ,  felen  ee  dernier  ,  on  y  poignardon  tes 
viciilards  &  les  gens  malades, pour  les  prcfcrvcr 
dâ  la  lenteur  d'une  mort  naiuf«lie.  Ib  étoient 
entrés  en  Europe  après  avoir  pafTè  le  long  du 
Pont'Euxin.  Lts  uns  s'étoient  établis  fur  le%  bords 
du  Danube ;d*3Htivs s'embarquèrent ,  mais  périrent, 
du  moins  pour  le  plus  grand  nombre. 

Ils  firent  la  guerre  aux  Lombards,  put»  aux 
empereurs  grecs.  Anadafe  leur  fit  la  guerre  &  les 
■fournit  en  partie  Jnl'inîcn  leur  sccoida  des  terres, 
ik  les  eng.igea  a  te  faire  chrétiens.  Ou  devine 
ail'ément  quelle  devoit  être  la  fin  de  ces  barbares. 

Je  se  Tvivrai  ^as  kur  biâeue,  ai  }c  h'imuerai 
pas  dan»  les  détiuli  de  leur  tspport  «vIm  Tile  de 
Thulé  :  on  peut  voir  Procope.  Je  dir.il  feulement 

S)'en  487,  iU  entrèrent  en  Itahe,  aynnt  à  leur 
te  Odoacfeii  Ce  prince  ayant  dépol'v^  l'empereur 
d'Occident*  wmmk  Augu(te,  &  que  lliUloirc  qua- 
lifie d*AliguAoc1e  on  d'Augufte  le  petit.  Il  fc  mit 
b  couronne  fur  la  tùte. 

Ce  prince  établit  fa  cour  à  Ravenne^  mais  fon 
empire  ne  fut  pas  de  longue  Jurée  :  il  iîitrenverri 
par  Théodoiîc,  roi  des  Goths,  l'an  493. 

HERYN  ,  montagne  de  la  Mauritanie  céfaricnne, 
félon  Ptolemée ,  £.  /k  ,  c.  2. 

HESEBON,  vUle  royale  de  h  tribn  de  Ruben, 
fekm  Joftié. 

Les  Tfraélites  prirent  cette  ville  furSéhoa,  roi 
des  Araetfliéens,  &  y  habitèrent.  Cette  ville  échut 
i  la  tiibu  de  Ruben ,  qui  la  fit  rebidr.  Elle  fer- 
Voit  de  Kqiiin  &  b  tribu  de  Gad. 

HESER>  ^«  4«  b  PabAine,  dam  h  tribn  de 
7uda.  Salomon  b  fie  bitir  ou  fortifier,  n§,  L»  m, 

HESUmUS  (KeUir),  rivière  de  llnde,  en. 

deçi  du  Gange.  Elle  prenoit  fa  fotirce  au  3 1  •  deg. 
de  lat.  vers  le  nord-eft  de  la  ville  de  Strinds.  Elle 
coabit  d'abord  au  fait  puis  à  l'efl,  &  alloit  fc 
ieier  dans  b  ven  b  a8*  de|L  de  lat. 

HESIS ,  Ibn  de  h  Giikb,  lobo  JoTeph .  Anûq. 
LtXraifC.n. 

BESMOMA.  Uea  de  b  vinp'fixiéme  flation 
des  Tfraèlhes.  ib  fbrcm  camper  i  Hefmona  en 

for  tant  de  ^!etîlca. 

Ce  lieu  devoit  être  en  Arabie ,  ve«  le  midi  de 
Idethca. 

Ce  fut  cofuite  une  ville  de  la  partie  la  plus  méri- 
Aonale  de  la  uibu  de  Jiida ,  félon  le  livre  de  Jofué, 

€.  If  ,  V.  4. 

HESPERA ,  grande  île  d'Afriqut,  fclon  DIo 
éon  de  Skik»  Z.  m,  c,  jj.  11  la  place  dans  ua 
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lac  formé  par  le  fleuve  Triton.  Mais  ce  nom  nO 
fignifie  que  Toccldenrale  -,  tk.  l'on  lait  que  dios  C9 
kn»  il  convient  à  bien  des  iles. 
HESPERIOUM  INSULTE.  (  P^oyc^  b  mot  Ru- 

PERIS  ^ 

HESPERII  iETHlOPES  ,  peuple  d'Ethiopie, 
dont  il  occupoit  la  partie  la  \>\ui  occidentale. 

HESPERIS.  Ce  mot,  aiuil  que  k  précédent 
8c  le  fniva'nti  vicn.nent  évidemment  du  mot  grec 

s^Tif ,  le  foir,  k  coi;thant;  il  a  pu  être  donne  k 
un  alu/  gr.ind  oumbre  de  lieux  qui  fc  trouvoient 
allez  éloignés  des  Grecs  aucouchtnt,  pour  que  l'on 
ignora  leur  rom  ,  en  ufsec  dans  le  pays  :  il  a  été 
employé  par  mythologues,  qm  ont  fuppofé 
un  jardin  inagatiujue  des  Hcfpéridcs,  dans  lequel 
les  pommes  ctoi^at  d'or.  Si  ;e  dcvois  expliquer 
ici  des  Êbles,  fe  dirots  \  propos  de  celle-ci,  que 
CCS  pommes  r.c  poiivoiciît  guC-re  c:r:  :  1:  :  '  •  1  s 
oranges.  Les  ancitus  ont  beaucoup  pane  de  ce 
jardin. 

11  e(l  audî  parlé  des  lies  des  Uefpérides  j  InfuLe 
Hefptr'idam;  c'éroient  des  Iles  de  POcéan  ,  peut- 
être  les  ilcs  du  <"ap  vcrd,  pcut-ètrc  les  Canaries 
OU  les  Açores.  D  ailleurs,  il  cA  plus  que  probable 
que  cette  parib  de  IX>céa0  a  éprouvé  une  grande 
révolution. 

On  croit  que  Bennice,  dans  la  Grande*-Syrte,  a 
porté  le  nom  de  Hcfp.n.s. 

HESPERIS,  viUe  de  la  Cyrénatque.  Pomponius 
Mêla,  L.i^e.  8,  dit ,  en  nommant  les  cinq  villes 
de  la  Pentapolc,  //-  r  Apollonie.PtolémaiJe, 
Arfinoé  &  Cyici  u .  donne  le  nom  au  pays. 
Pline,  L.  v  ,  /  ,  oit  que  la  même  ville  s'appeloit 
Bi'^énice  ;  Ql  que  ks  tables  des  Grecs,  au  fu(ct  des 
Hefpérides ,  ayant  été  attribuées  à  divers  pays» 
cctiè  ville  <.n  nvoit  anciennement  porté  le  nom. 
H  ajoute  qi/a  peu  de  diftance  de  cette  ville ,  coab 
le  fleuve  Lethun.  Ptoli  mc?,  /.  iv,  c.  4 ,  dit  :  Béré' 
nice,  que  l'on  appelle  ^\iiX\  Htfpcndts.  Ammiea 
Marcellin,  L.  xxti,  joint  âùfli  les  deux  non»* 
IJefperis  àtnU  l'ancien  ;ette  piit  l'autre  de  fiéréni^at 
fcoiinc  de  Ptoknùe  iivergtie. 

HESPERIUM  CERAS,  okHesperum  Ceras, 
nnrr.  que  Ils  iuicii.ns  ont  donné  ù  un  cap  d'Afrique, 
fort  M  .  aucé  vers  le  couchant.  Mais  on  ne  fait  pas 
bie  n  à  quel  cap  aftuel  ce  s«m  anoea  p«tt  con- 
venir. 

HLSPERIUS  AiONS,  montagne  d'Ethiopie, 
félon  Pline,  L  /l,e»iA 

Hesperius  Sivu*:  ,  oa  Sivus  Mag^OS,  nom 
que  PtoUini-e  donne  à  un  golfe  d'Afrique,  fur  l'O» 

ccan  Atlantique. 

HtSTAOL,  ou,  comme  écrit  Pauteur  de  b 

vu'g  iîc ,  Ejl.ifiv.  ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  trîbtt 
de  Dan.  Eufàbe,  qui  la  nomme  EjUouI ,  (Ij  qi.V'.It: 
étoit  à  dix  milles  d'Eleuthéropolis ,  en  allant  vers 
Nieopolb.  îofoé ,  e.    ,  *.  4/ ,  &  c.  '  r ,  v.  jj. 

HESTliïOTÎS  con;r:e  de  l'Eubéc  ,  feîoo 
Siraboo,  Phnc  &.  i^»utarquc.  f  Fi>y<iIsTWEOTis). 
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HimXMiES  a .  |Mflpl«  que  Straboti  compte 
encre  ecm  qql'il  eaaiprftDd  tous  1«  non  dit  tin- 

HETJEl ,  les  Héiécns ,  peuples  quî  h.^litoienr 
dans  la  Terre-promiic ,  long-temps  avaot  que  les 
IfiaiiMicef  ne  vlnlTenc  s'y  iiablir. 

Ils  occiipoient  les  parties  imariiiines  des  uibus 

H£  TALON ,  mHv  ni.ii  q,n;e  par  Ezéchiel, comme 
bonaat  la  Terrc-proniile  du  côté  du  iepicntrion. 
Gcnr/T  e.  v.  //,  e.  48 ^  v.  ».  CcA  Hiulon  ou 
Chétala ,  fur  h  Méditerranée ,  fur  la  côte  de  la 
Syrie  ,  entre  Folldium  &  Laodicée. 

HETHAIjON , vilkd»  blndte,  dm  h  »»» 
d'Ate. 

Aux  environs  de  cette  viHe  étoit  U  plaim  de 
Mafpba  ou  Mafcpha ,  lien  juf^qr.'oîi  Jofi-è  jyot-r- 
fuivit  Jabin ,  rot  d'Azof  «  oc  les  auiri»  ion  qui 
s'étment  joims  à  lid  ,  &  «ù  il  ks-  mk  tow  à  mon. 

HETHAM ,  «H  ItBAM  *  lien  de  la  ludèe,  dans 

la  tribu  (TEphraïm. 

Jofeph  ,  dans  fes  antiouités ,  dit,  L.  nii^  e.  2  , 
que^Qmon  avoit  en  ce  lieu  un  jardin  très-agréable 
par  les  fontaines  qui  rarrofôîent ,  &  qu'U  avoii  cou- 
tume (Ty  aller  pour  fe  réfouir. 

HETOBEM  A ,  ville  de  rEri)agne  nrragonnoifc , 
dans  le  pays  des  Hèdécans,  Iclun  Ptoicmée,  L.  il ^ 

€.  fi. 

HETRICXJLUM .  ville  de  b  Grande- Grèce, 
au  pays  des  Bru|iens,  Telon  Tite-Iive,  L.  xx, 

c,  iç- 

HE.TTHIM.  Il  eft  dit,  dans  le  chapitre  i  des 
Juges,  V.  :«  un  homme,  l'orti  Je  Bethet,  alla 
I»  dans  la  terre  de  Htiih'im ,  fit  y  bâtit  la  ville  de 
»  Lufa  I».  On  penfc  que  cette  terre  eft  le  pays 
des  Htuai. 

H£V\£I,  les  Hévcens,  peuples  de  l'Arabie 
pAtrée,  qui  habitoient  aa  fud-oueft  de  la  mer 
Morte.  Le  ville  d'H.ifeTorh  leur  «ppenmott,  & 
ils  s'étendoient  julqu  a  Gau, 

(  es  peuples  Iiabiîoicnt  entre  le  torrent  de  Bolbr 
&  l'Iduvéft. 

Les  Hévéeos  fintm  clnffèi  dj|cepiy»,  &  iuiunt 
habiter  dans  de»  pay»  diffbMMr^  en  fortie  ven  le 
mort  Liban. 

H£V£LU,lMiâMp«dcnlière  entre  les  anciens 

WtttHÎ. 

HEXACOMIAS  ,  fiège  épifcopal  d'Alie ,  fous 
la  m^opole  de  Berira,  en  Arabie,  iblon  une 

ancienne  notice. 

HEXAPOUS,  c'eO-àdire  .  cottvnunamé  ou 

f>ays  de  fix  villes.  Les  ftx  vtUes  qui  formoîent 
'HcxKipoih  dcsDoricns  ,  étoiciu  Lynde  ,  latyflbs, 
Camiros,  Cos,  Cnide  &  HaticwnafDe.  Cette  der- 
nière ^lle  ayant  été  dans  la  fuite  fetiaildite  de 
ce  nombre ,  l'afiociation  ne  fc  nomma  plus  que 
PeauftfHj  ou  la  P«Dtapak,  c'e(l-à-d'uej  les  ç\a<{ 
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HlABAfJDA ,  ville  ép!  rcopnle  d'AHe  ,  fous  ]i 
métropole  de  Damas,  félon  Guillaume  de  Tyr- 
citi  par  Oricliiis.  ^ 

HlACENSENES.petsplc  de  llnde  qu'Alexandre- 
le-Grtnd  fournit ,  félon  Quinte-Curcc  ,  L.  vm  , 
it.  p. 

HIADFS,  îles  dont  parle  Aupien  ,  in  Pnondoi 
p.  r  II  les  nef  dans  la  mer  Méditerranée. 

HIANTiyE  AQUiE.  Ces  eawx  ne  font  connues 
qtie  par  un  vende  Martial, £.  k/,  Efie.  47.  C'ctoit 
une  fontaine  finiée  dans  vM  nuifoo  decannaaM 
de  Sylla. 

HIASPIS,  lieu  d'Afie,  prés  du  Tibre,  félon 

Ainmicn  Marccllln  ,  /  xviit. 

HIBT  r  A  ,  pLcc  J  Aiie,  dans  l'AfTyrie.  Ammieit 
Marccllin,  L.  xxv,  e.  p,  fait  dire  i  Sabinus  que 
Condaniins  ayant  été  vaincu  nar  le»  Perfes,  s'ètok 
réfugié  ï  Hibita ,  manvatfe  place; 

HICESIA  ÎNSULA ,  l'une  des  Iles  Eoliennes. 
Cette  île  n'cft  ijas  connue  dci  pUis  anciens  écri- 
vains; ce  n'ert  que  dans  des  temps  pollérieurs 
que  Ptolemée  &  EuAathe  ont  parlé  ^ttKtfia.  C  'cft 
pourquoi  rauieur  èa  le»con  de  ta  Sicile  dit  :  eum 
vtrb  HlceftJ  &  HtrjcUous  qux  mtXct  'mttr  J'a  ijjceni, 
aîiU  non  fuenni  acctnfa. ,  dwïnare  non  aujetini.  Il 
feroit  étonnant  que  cette  ile  n'eût  pas  été  diftin- 
guée  par  les  anciens.  Mais  ils  nommoient  l'île 
vEaoiymu  va  éCEvtnymos.  Or ,  comme  le  nombre 
des  îles  eft  aui  reuié;  que  le  local  aôuel,  Tiit- 
cSinaitbn  des  Couches  àa  terre  &  de  bvc,  &e, 
indiquent  que  quelques  •  unes  de  ces  îles ,  tellflil 
onc  Lifca ,  B'umea ,  Ddtoh ,  &c.  ont  fait  partie  d'une 
île  plus  confidéraMe  ;  on  peut  croire  que  tant  que 
l  i  e  A^Hkcfta  n'en  a  pas  été  foparée  ,  on  a  com- 
pris cette  feule  ile  fous  le  nom  A'Evonymos.  Dcf  un 
la  fcparaiioii,on  a  encore  recherché  Euvonymoî^ 
&  l'on  a  donné  un  nom  k  celle  q<ii  a  paru  la  pl^s 
conftdérable  ;  c'eft  celle  appelée  aâuellement  Pa- 

HIER  A.  Ce  nom  iîgoiâe  en  grec.»  focrAe  ;  il  a 
été  donné  à  plufienrs  lies.  .  . 

HlERA,  TH£RMtSA  5"  VuiCANiA  ,  l'une  des 
îles  appelées  par  les  anciens  foliée  iniul^x.  Celle-ci 
ell  la  plus  méridionale ,  &  porte  aâuellement  le 
nom  de  Vuleoaa,  Les  feue  q^  vomit  nette  Ûe^ 
nivtNeiir  6it  tecarder  coniine  ime  des  dmams 
de  Vtilciin  ;  de Ti  a;iflï  le  nom  A'HUra  ou  fi^rée* 
Quelques  anaens,  tels  que  Plioe  &.  quelques 
autres ,  prétendoieqt  qnv  «et»  Jle  i«m.  de  forma- 
tion aftlcz  moderne  par  rappon  Ji  cm.  Mai»  il 
probable  que  ce  qu'ils  difoient  de  cette  fle  ne  doit 
s'entendre  que  de  Tile  appelée  aflucllcmcni  J'td- 
cantUo  :  du  moins  c'cft  k  ientiment  de  M.  le  com- 
mandeur de  Delomieux.  Selon  Pline  ,<£unibet 
Iftdore ,  Eutrope ,  &e.  fous  le  confulat  de  Spv, 
^ofiimâùm  Altnnas.ific  de  Q.  Fabius  Labicmis» 
Wn  Im  5f<}  de  Amw^  cc;te  ilc  s'élève  )out4> 

Qa 
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coup     feÎD  de»  eaux.  Or,  ce  fiiSt  m  fèot  èttt 

vrai  que  par  rapport  à  VulcancUo ,  puirquc  l'ile 
de  Hierj  eA  comptée  par  AtiAoïc  au  rang  des 
îles  d'Eole ,  &  qu  il  parle ,  dans  Ton  fecoaaliVé 
'éet  inèiéorcs»  d  une  irtaptioa  arrivée  dans  cett* 
Ile  ;  e*eft  la  premUre  qae  IVm  coimotfltt.  La  le- 
contfc,  mentionncc  dans  le  doiiiiènic  Liv.  d'Aga- 
'  thoctes,  lyraa  de  Syracufc  ,  écrit  par  GtUias,  dura 
phifteuia  joun  8c  plufieurs  nuits. 

Les  anciens,  eo  parlant  de  ce  volcan ,  le  pei- 
gnent comme  éoni  toujours  co  aâivité. 

/n/b/d  Slcatiium  juxU  Utat,  (ÊoQumau 

Scion  Dlodorc ,  îl  Tortoît  du  vent  par  une  des 
bouchca  de  ce  volcan.  £t  Straboa  ,  qui  rapporte 
«Itt^ttefois  ces  boactiet  èfoiem  au  nombre  de 

trois,  -'ji?i:r^-  qu'an  Temps  êç  Polvbc  une  d'elles 
s'cioit  écroulée.  C'écoit  daprès  la  connoillance 
de  ces  phénomènes,  dont  les  anciens  ignoroient 
les  cauies  naturelles,  qu'ib  «voient  inaftiné,  ks 
vns,  «pie  Vulcain  aroii  ta  fiwgies  dan»  u«  amn- 
Mgnes  de  cette  île;  d*antrCi9,qu*Eole7tcnoUl«» 
vents  renfermés. 

HiiRA,  rivîire  d'AGe;  elle  fenroîc  de  bornes 
entre  la  Galatie  &  la  Grandc-Phrygic ,  au  rap- 
port de  faint  Jérûmc  ,  ta  loc'u  htir.  Fuoe  ia  nomme 
NUrjj ,  fie  (Ut ,  X.  r ,  infiM^  qu'elle  lipaw  b  Ga< 
latie  de  la  Uithynic, 

HlERA  ,  ilc  de  U  mer  de  Crète ,  fekiu  Etienne 
■le  géographe. 

HiEKA,  île  d'Egypte ,  feion  le  même. 

HiERA ,  ville  de  l'île  de  Lesbos.  EUe  ne  ftib- 

fiftoit  plus  dtt  !CTnp<;  de  PlinC. 

Ui£RA  j  ilc  de  l'Archipel ,  l'une  des  Cychdes , 
entre  Thera  &  Therafia.  Pline,  c,  ^,  dît 

que ,  de  Ton  temps ,  il  y  avoir  cent  trente  ans  que 
cette  île  étoit  fortie  du  fond  de  la  mer.  JuAin  , 
L.  XXX,  c.  4,  dit  que  l'ilc  d'Hiu  >  Ce  monira  vers 
'le  temps  que  l«s  RomaiHs  commencèrent  U  guerre 
«entre  Philippe ,  roi  de  Macédoine.  Plunrque , 
de  Pythlz  or^c   conHrinL"       mime  chofc. 
HlERA  BoLOS,  lieu  cl  tgypte,  auprès  d'Hélio- 
•  polis ,  félon  Diodote  de  Sicue ,  L.  i. 

HiMSiA  COMB,  le  village  ÙCtl,  village  d'AGe , 
dans  ta  Carie.  Tite-Uve  «  Etienne  le  géographe 

Ibni  mention  de  ce  lieu. 

Hlf&A-COMEL^  ,  habicaas  de  Hitra  •  Cmi  , 
d'Aile,  dane  1»  Cane,  felea  Pline ,  L,  r, 

Ujeka-G&rma  ,  vi'le  de  la  province  de  IHel- 
le^nt ,  nids  de  Cyâque.  Sous  l'empire  de  Valens , 
une  grande  paitie  de  ce«r  ville  liit  lenvet C&e  pas 

un  tremblemcet  de  lerre. 

HieRA-Petra  ,  l.i  rr.chc  (àcTcc ,  licii  pnrticiilîcr 
d^UaUe  ,  au  pays  de»  MelTapiens^  fcîuu  Antooitis 
iMis,  cit  pv  Ortèlins»  ét^mir^      •     '  ' 
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HiEKA-PrmA ,  feten  Finleniée,  £.  m,  e.  tji 

Hiera-Pitka,  félon  Strabon ,  £.  x,  p.  473; 
Hura-Pytna  ,  fclon  Pline,  L.  /k,  c.  12,  ville 
de  lUe  de  Crète ,  fur  b  cdte  méridionale.  Dion 
Cafltus ,  L.  xxxrt ,  dit  ffura-Pfdné.  Etiouie  te 
géographe  dit  Hiera-Pyttu ,  ville  de  Crète.  Elle 
s'appeioit  anciennement  Cyrt.i,  0  if.iifc  /'%  ."r.i,  puis 
Camy/its ,  Qt.  entia  Hieta-Pytnj.  Sffabon  ,  à  l'ea- 
droit  cité ,  dit  que  Pytna  iuM  use  collÎM  àm 
mont  Ida ,  laquelle  donnoic  fea  nnet  à  JSfio»- 
Pytna. 

HIER ABRICA,  oit HifRABRlCA  {Aî'tnqtur); 
ville  de  l'HUpanic  ,  dans  la  Lufitanic,  au  fud-eft. 

On  ne  fait  rien  de  l'hiAoïre de  cette  ville. 

HIRACIA ,  île  de  l'Archipel ,  que  l'en  neounotc 
auffi  Ottui ,  félon  Pline  ,L.tr^e.  ta. 

HIFR  ACO.ME,  ville  de  l'Afie,  dans  h  Syrie. 
Elle  étoit  fttuée  à  l'orient  du  golfe  lAlcus,  entre 
deux  chaînes  de  «emagncs ,  vers  le  36*  dcg.  4» 
min.  de  !nr. 

HIERACOS-CORYPHE ,  le  foromct  de  l'E- 

Krvier ,  château  d' Afie ,  dans  la  Pamphylie ,  fdoa 
icétas.  Ortélius ,  ihtfjur. 

HIERACUM,  ilc  des  Eperviers,  île  de  l'Arabie 
heureiife.  CeA  la  même  <\ul  Âcàpltrum  1/ifulj. 

HiERACUM.  île  d'Inlic,fur  la  côte  de  la  Sar- 
daigne  ,(èl0n  Ptolente,  L.  x/r,  c  y. 

HtfRACUM,  ville  de  la  haute  Egypte  ,  dnns  la 
Thébaîde,  félon  Titinéraire  d'Antoniu.  Il  la  met 
entre  Ifm  &  Pcfla ,  à  vinçt  mille  pas  de  la  pre- 
mière, &  à  vingt  -  huit  mill^^  de  la  fecondc 

HiCRACVM,  village  de  l'Arabie  lieareufê ,  Ifar 
le  fleuve J      ,  félon  Pc^^lcmce,  /.  r;,  -.  -, 

HlEiOt A ,  pctuL*  cocucc  de  1.*  Li^yc,  iclon. 
Etienne  le  giographe. 

H1£RAM£,  v.lled'Alie.daosIaCarie^felo» 
Etienne  le  géographe. 

HIERANESAS,  île  de  ta  ner  de  Crète,  pro. 
bablement  l'une  de  celles  dont  00  a  déjii  parlé. 

HIERAFHE,  de  de  h  Libye,  félon  Eticnue  le 
géographe. 

HIER APOLIS.  ville  de  la  Phénîcie,  dans  Ix 
Cyrrhcftiqnc ,  felon  Ptolemée,  L.  V,  c.  If.  Les 
notices  épiltopaks  I»  placent  ('r.ns  TFj  phraieafiii». 
Etienne  le  géographe  là  nomme  IJuropoiu. 

HiERAPOLis,  ville  d'Afie,  dans  le  Vkry^i. 
félon  Ptolem  -C  ,  L  r,     j.  Ft.cnnc  la  met  entre  la: 
Plirygie  6»:  b  L^tlic,      U  die  qu'elle  avoic  des 
eaux  ci  l  I    es  iii  beaucoup  de  temples. 

HiEAAycus,  vdle  de  l'île  oe  Crète,  (dw^ 
E^enae  le  géographes  Elle  itoit  éoifcopale,  IkHon. 
les  notices  eceléfiaAiqNei*  Pfine,.  Ju  ir,c*ie,  Cf^ 
fait  aitiTi  mention. 

HrERAPOUs.  Etienne  Te  giogr^he  pbee  une 
ville  de  ce  nom  dans  hi  Carie, 

HiCRAVOtis,  ville  épifcopatedcrArabie-,  fôus. 
la  métropole  de  Babba  ,  dans  la  Moabitide  ,  fclc 
une  ancienne  notice  du  patriarahat  de  Jéruialenu. 

HiuAvous  ^antre  vUie  tpilcopale  de  TAfabie^ 
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ïousU métropole  de  Boftra,lidonlaiBlaeMtiee, 
iqni  éé&offM  ces  deux  ûèf/é, 

HinAPOut,  mBambtcb  (^f^m^i^),  ville  de 

l'Afic  ,  dans  la  Syrie.  Elle  éiuit  fuuée  au  fud-fud- 
oueû  de  Ztugna^  tk.  k  ^ale  dtftance  d'une  chaîne 
d»  nonagocs  &  de  r£a|ilinte,  Ttn  le  36»  deg. 
4^  min.  de  lar.  . 

Le  culte  de  la  grande  dèefle  fyrîenne ,  ou  d'jiur- 
gdùi ,  itoh  étubli  dans  cette  vific  ;  ce  qui  lui  don- 
nait ia  prééminence  fur  toutes  les  autres  villes  de 
cette  partie  de  la  Syrie  nommée  Euphroitr.fis. 

Elle  avoit  iiit  nommée  Bamiyct  &  EJtJfa.  Ce 
{m  Seleuciis  qui  lui  doiu»  le  nom  de  Hutopoli$. 
Ammicn  MaiccUio  pcaft  qn'cQB  «voit  élè  appelée 
Ainiu. 

HlERAPOLITiE,  hahicans  d*Hiérapolis,  ville 
d'Aftc  .  dans  la  Phrygie ,  félon  Pline ,  Z.  nr  ,  c.  2 

HILRAPYTNA,  ville  de  Crètf,appciuca,àt>ord 
Cyri-j.  l'Hc  ctoii  iur  le  mont  Ida  ,  &  avuit  pris  foo 
nom  de  Pyma  La  facrée ,  de  ce  qu'elle  étoit  auprès 
de  la  coJiiae  oii  Jupiter  avoit  été  nourri  par  la 
chèvre  Amalthéc.  {V^yti  Hjera-Pftra  ). 

HIERASSON  ,  ville  èpifcopak  tl  Arabic,  fous 
b  métropole  de  Beryra ,  félon  une  anciemie  notice 
da  patriarchat  de  Jérufaien. 

HIERASUS,  rivtire  de  la  Dwe,  fèkm  Piole- 
mée  ,L  jiy  c.  8.  Ammiea  MureeUin ,  £.  xxxa , 
c.  7 ,  l'appelle  Gtbrafus. 

HIER  ATIN ,  ville  de  la  Perfide ,  oui  étoit  fituée 
fiir^  la  côte  du  gpl£B  Perfique ,  k  veoirie  d'une 
nvièfe  iHMDiiiie  Atmmh  j  à  fis  cent  daquante 
ilades  du  fleuve  SitacM»  lÛoil  le  jouioal  de  navi> 
faiioa  de  Néarque. 

HIER  A3t ,  ville  d'Egypte ,  dans  le  iiAne  Maréo- 

t'*de  ,  félon  Ptolemée  .  £.  /r,  r. 

HuRAX,  lien  du  Péloponncfe,  vers  Monem- 
fcafe ,  félon  Cèdidae  9l  CnropaUue ,  cMs  par  Or- 

lélius ,  thffdur,  . 

HIERICHUS  ,  ville  de  !a  Judée,  h  même  cjue 
Jeiicho.  Elle  eft  nommée  ainfi  par  les  Grecs. 

HIEROC£SAR£A,  viUe  de  l'Afte  mineure, 
'  dm  la  Méertie ,  feloo  Itoleinfe,  L.  r*  c.  «.  Tacite 
en  fait  tn  en  tien  an  troifiéme  livre  de  Tes  annales. 
EUe  eft  compiéc  comme  ville  épifcopalc  de  la 
Lydie,  dans  la  notice  de  Léon-le-Sage. 

HIEROCËPIA,  ooaa  d'une  He  ûr  la  cÔte  de 
Fie  de  Cypre ,  an -devant  de  la  ville  de  Nea- 
Faphos,  félon  Pline,  L.  r,  c.  31.  Cette  île  étoit 
an  fud-oucA  de  l'Oe,  près  du  promontoire  Ze« 
phymm» 

HjeROCEphia  ,  petit  tîcu  de  Htc  de  Cypre  , 
fur  la  côte  occidentale»  au  fud-eft  &  très -près. 

UIERODULUM  »  ville  de  la  Libye ,  6I01» 
Studas  6c  Etienne  le  gt:ographe. 

HIEItOLOPHlENSES .  peuple  de  l'Afie  m\- 
Mose,  vers  b  Pcrgamdoe»  feieo  E1îm,.£.  tr,. 

^  SeRQMAOËS»  ma»  de  la  Iudée,.daaâ  h, 
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demi-triba  de  Manaffiu  H  ètoît  auprla  de  celui  de 
Jaboc. 

HIEROMAX,  fleuve  à  l'eft  du  bc  Tibérias. 

HIEROMIACE ,  fleuve  d'Afie ,  dans  b  Déca- 
polei  U  couk  aupiés  de  Gadara,  ièloa  PUoe, 
L,  F»  c  i9, 

HIERON.  Ptolemée,  £.  //,  a  e»  ft  J:.  vtn . . 
e,  g,  uomnie  aieû  deux  paDmomomt  :  l'un  de 
rblaade&  fantre  de  la  Samaiie,  en  Europe ,  à 

la  prefquile  nommée  la  caurfe  J'Ai  huit. 

HIERON  Gros,  ou  la  montagne  facrée,  ville 
maritime  de  l'ile  de  Crète ,  fur  n  côte  miridfo- 
nale,  HcUm  Ptolemée»  X.  m  »  e»  17. 

HiEROw  Oros  ,  memagne  de  PAfie  mineure , 
fur  le  Pont- El  In  ,  i  cent  cinquante  ftades  de 
Coralles ,  Hl  k  ([uarante  de  Cordyle ,  port  de 
mer,  iUén  Arrien  «  dans  Ton  périple  du  Pont- 
Euxiu,^  1^  ,  tJil,  Oxoru  Xénophoo,  tum  h  retraite 
des  Dix-ndlet'^if'tr'  339,*ditSie^.  1^2/,  parle 
de  cette  montagne,  &  nous  la  défigne  par  le  Tu  r  n  r  m  n 
de  amù^/aerie  s  mais,  outre  txla  ,  il  la  nomme 
Tiêtàfs. 

HuROV  Stoma,  lieu  particulier»  (iir  le  Bol^ 
phore  de  Thrace.  U  en  e  A  fait  mention  parEdladie» 
ta  ^ûuijl  feritfu.  . 

HIERONESOS  ,  île  de  la  Méditerranée ,  félon 
Pline,/..  ///,  c.  8,  entre  la  Sicile  &  l'Afirtque.  . 

HlEROSv  OLPUS  ,  c'eft-à-dirc  ,  le  golfe  facré: 
il  étoit  t  félon  Etienne  de  fiyfance ,  près  la  viU» 

HIEROSOLYMA ,  Jérufalem ,  viUe  de  la  IV 
leflinc ,  &  U  capitale  du  pays  tant  qu'il  fut  ibiiiiiîa 
au  peuple  hébreu.  Lorfqne  Jofiiè  établit  les  Uni* 

lires  dans  le  pays  de  Cnna:in  ,  il  p  iroît  qu'il  lalIGl 
Jèrufalcm  ,  ou  plutôt  Haltm  ,  qui  parole  avoir  été 
le  premier  nom,  an  pouvoir  des  Jèbuféens  (i)» 
Ce  n'eft  pas  une  chofe  atfée  que  de  déteruiiner 
l'éteodie  de  cette  vide,  b  caufe  des  tUfiéreos 
ch:ingeme:is  qu'elle  a  éprouvés.  Fondée  par  Dnvtd, 
fon  érat  le  plus  floriflant  %  été  fous  le  règne  du 
fucceflTeur  de  ce  prince.  Ce  fut  au  temps  de  Sa^ 
lonum  tpte  ,.tléîà  embellie  par  fon  père ,  elle  parut 
dans  tom  fon  Itmie.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elle 
ait  été  ar,!  a  idie  depuis.  Les  aefcriptlon$  vagues  que 
l'on  trouve  dans  les  auteurs  de  ces  temps-là,  ne 
foosnilSnt  aucun  moyen  d^en  désemiuier  les  bornes 
»vec  ptécifion.  On  peut  fuppoAr  iptelba  ckoibe 
d'abord  été  dTcuvîn»  feot  ou  huit  flades.  Sous  le 
règne  de  Salomon,  Jénnalem  acquit  !e  double  de 
cette  grandeur.  La  ville  ayant  été  rebâtie  après 
la  captivité,  occupa.  à-peiHpréa  le  même  efpace 
qu'auparavant. 

Suivant  Jpfeph ,  tout  le  drciiit  de  Jérufalem  étoit 
de  nente-nois  Aadea»  Mais  Hécatée,  qui  a  décrià 


(1)  Cette  ^feription ,  la  meilleure ,  ce  me  femUe  ,  cft- 
prâb  du  voifiènM  volume  de  niifloire  univcrlUte  des 
auiei»s.aB|loi»  TtaduâifA  banfoilci  ToJ.(e<4*.  g.  tj,. 
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cette  viifo.fdte  qu'elle  étoit  de  feu  feMips»fooi 
Ptolemée  ugus,  lui  donna  de  circtnt  oomMNt 
Aadtm.  I!  s'enfiiivroif  qu^eUs  avoir  éprouvé  tme 

diminuiion  d'étendue  confidérablc  au  temps  de 
Joieph  :  ce  qui  n'crt  pas  croyable  ;  ou  plutôt  qu'Hé- 
Catée  avoit  compris  dans  fa  mcfurc  des  parties  adja- 
centcs  au-dchors,  telles  que  feroient  des  efpéces 
de  fauxbourgs.  Scion  te  méoM  auteur  ercc,  il  y 
avbic  doitrc  myriailct  dliabitans»  C*e&-à-dife, 

1x0,000  (»). 

On  «AiinoU  b  firuation  oc  KimaUm.  L'agréable 
varutj  des  cnviroi>s,  fcs  prairies  arrofées  de  di- 
vers riàneaux,  fcs  eaux ,  qui  deCkCndoïent  en  quan- 
tité des  momagncs  vu. Unes,  t.  les  lumciiis  fur 
Icfmtelles  elle  éioit  iltuce ,  dirpolèes  en  forme  d'atn- 
phitfiéftire ,  donnoicnt  à  cette  ville  le  |ilitt  bel  afpeâ 
gu'il  foît  polliblc  de  voir. 

5ioo  &  Acra,  vi\  à- vis  l'une  de  l'autre,  ctoicnt 
les  deux  plus  conridcr.ibjcs  de  ces  hauteurs.  Ce  fut 
iiir  cdle  de  Menah,  qui  pouvoit  avoir  uoiaH|uarts 
de  nBle  d*étendue ,  que  Salomon  bâtit  le  temple. 

La  montr^jnc  Je  S'inn  comp'enoir  toute  cette 
partie  du  circuit  de  la  ville  uni  ctoii  au  inidi ,  & 
i*étendoit  depuis  la  c&te  occidentale  )u(qu'au  côté 
•rieotaU  Le  côté  occidental  étoit  le  plus  élevé  6c 
étmt  borné  par  ta  Vallée  de  HimoH ,  comme  le 
côté  oriental  l'ctoit  pnr  la  Tallèc  de  Jofaphat 
«lelle ,  à  ce  que  l'on  croit ,  joignoit  l'autre  du  côté 
«a  mîéb  U  y  «voit  en  cet  endroit  plufieurs  niif- 
ftanx ,  entre  antres  celui  de  GïAm  &  cdoi  de  Skiih» 
ou  Siioit  qui  foumiifoient  ime  grande  abondance 
d'eau.  Sion  avoir  au  nord  un  autre  vallon  qui  la 
e^^toyoit  depuis  un  Jbout  jufqu'à  l'autre, probable- 
tnent  la  même  que  Sophonk  dél^iw  par  l'épidléie 
de  hUattik  (1). 

M**  éttnt  att  iéptentrion  de  Sion  ;  elle  avott  de 
tous  côtés  une  pcnrc  ùgile  ,  ainfi  que  le  dit  Jofeph. 

Jémfalem  ctolt  bàiie  ûir  les  deux  monn^oes  de 
Sion  &  A^Aera  ,qui  étoient  vis-à-vis  Tune  db  l'autre, 
&  féparèes  lunplement  par  une  vallée.  La  première 
étoit  phis  ékvée  &  plus  roide  que  Fantre.  Snr  k 
tn  nr.i^iiL  de  Sion  étoit  la  haute  ville,  que  l'on 
«ppeloit  y  du  temps  de  Jofeph ,  le  haut  marché.  La 
TiBe  briHb  devoit  être  dans  la  vallée  appuyée  fur 
le  mont  Acia.  léraûdcm  fe  dtvitoit  en  plufians 
quartiers. 

Le  principal  quartier  s'appcloit  Ij  cUâ  Je  David , 
^  étoit  au  haut  de  la  montagne  de  Sion  ,  vers  l'oc- 
cident. Cétoit  un  endroit  ioriiûé,  dr.n»;  l'intuVicur 
duquel  étoit  le  p:i)  lis  de  ce  prince ,  &  il  y  a  quelque 
appsrence  que  ,  dans  la  fuite,  le  palais tTHéroae, 
qui  fervoit  en  mcn  'j  ter'iips  de  ci'_:i(itik'  ,  n'cio';:  ;)a? 
loin  de-li.  A  Tucc^itiru  du  ti,;i[  LToii  Mi7^pah.  ou 


(i>  Le*  auteurs  de  l'hiAoïre  univerfellc  trou  q  ie 
cette  pofmlntion  n'cft  pas  aâez  fortf,  &  U  c  nijun  r.t 
a  ce  uui  eA  dit  dans  Jofeph  de  U  prodigieufc  quantité 

Jw»  qui  périrent  au  fièj^e  :  mai*  il  6iit  «bCtmr  q^iU 
ify  éioieat  retirés  en  foule. 

(a)  Ci»«et%Mfie  i  latenn  «tt<lw6  crenAb 
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Mafpka,  Mais  on  demande  fi  Mafpha  faifolr  partU 
de  /éruiàlca ,  parce  qu'il  y  avoit  dans  le  voiluiapi 
une  peiiievtlle  qui  portcAt  ee  nom.  Nims  liibtis  dans 

N\!T^mte  que  Sh,ilhi:n  ,  capit.<ioc  do  qttanier  dt 
Malpha ,  repara  b  porte  de  la  fontaine. 

On  peut  afliirer  que  Mafpba  étoit  un  des  quar- 
tiers de  JéruC^em  »  &  one  ce  quartier  étoit  partaf^ 
en  deux.  L^un  étoit  i  l'oocidenr ,  i'autre  &  roriem; 
c'efl  -  là  qu'ctoit  r.irfcnu!.  C'ei\  a  quiirrier  quo 
J(>repl)  appelle  Lt  cué ,  par  dilUnâioo  de  la  cita- 
delle ,  qui ,  conjointemeac  avec  ceae  cité«  fermeie 
la  haute  ville  II  y  avoit  encore  iroi<i  autres  quartiers 
qui  paroifTent  devoir  fe  trouver  fur  la  partie  ap- 
pelée Acr.i ,  c'cu  icnt  Bdhukt'cm  ,  h'ithrur  {Je  KtiiSh^ 

Quant  aux  rues ,  appelées  en  hébreu  hou^oth,  oa 
fait  feulement  qu'il  y  en  avoit  une  qui  s'appeloit 
HMphim ,  c'eft-à-dlrC,  la  rue  rfc^  Boulangers  On 
peut  préfumer  que  d'autres  rues  portoient  aufli  le  • 
nom  de  certaines  prc^eHîons  qui ,  probableittent 
y  étoient  raflciablées  en  plus  (raod  nombre  qu'aiU 
lettre. 

Il  y  avoit  plufieuts  places  publiques  ;  c'eft  ce  qui 
eft  defignc,  du  mouis  on  ie  préfume,  par  le  nota 
de  Rthob.  Il  y  a  des  exemples  d'une  panie  dit 
peuple,  &  même  de  tout  k peiipk  taffismbk  dan 
vt  oe  ces  ArAoéerA, 

Voici ,  d'après  les  anrettrs  de  riitAoire  unîvcr- 
felle,  quelle  étoit  donc  la  diftribution  de  U  ville 
&  des  principaux  momimens  qu'elle  ntofermoif, 
au  nora  à'Acn  tm  ks  £iuiboiitga,  «jrant  à  Tcft 
k  fliont  de  Mriûé  :  cet  deux  patdee  avoient  tm 
fucf  la  vallée  de  JifT  OU  Mâhuè,  noinaèe  daas 

la  fuite  Gyrojaon, 

Au  fud  S  Air»  y  en -deçà  de  la  vallée,  étoit  le 
mont  de  Stoa,  fur  letiuel  étoit  U  cité  de  David , 
de  forme  circulaire,  &  au  itiiliai,  fon  pakis. 

La  ville  s'jiciidoii,  à  l'eft  de  ta  montagne  de 
Sion,  par  le  fnd  de  celle  de  Moriah,  jufques  au 
torrent  de  Cédron. 

Le  P.  Jolçpb-Romain  Joli,  dans  lès  lettres  fttr  U 
géographie  iacrée,  diftrîboe  k  vilk  de  Jérnfatem 
autrement.  Il  la  fépare  en  trois  grandes  parties  « 
1°.  au  nord-oucft,  le  mont  Acra,  ayant  au  fud 
&  au  fud-cA  la  ville  baOe  appdie  M/rm  ;  i".  au 
nord-eft ,  Bt\<ta  ou  la  ville  neuve  ;  3°.  au  fud  des 
deux  parties  précédentes ,  le  mont  Sion ,  ou  la  ville 
haute.  Mais  il  i^'.  obferver  qu'il  parle  de  cette 
ville  dans  un  temps  où  elle  s'étoit  étendue  au  nord* 
;  c'eA  alors  que  l'on  avoit  COO^prik  AuS  loQ 
enceinte  les  Be^aha  ou  jardins. 

Selon  les  auteurs  anglois,  on  trouvoît. ...  Sur 
le  mont  Mor'uh ,  i».  le  temple...  a»,  au  nord  du 
tempk,  k  tour  de  Mealy....  3*.  au  nord-oueft^ 
k  tour  de  HaaanceL...  4*.  au  nord-eA ,  la  porte 

du  Bercail  i;"  nn  C^  rf-crt,  h  (aile  des  chan- 

eeurs ,  ÔL  tout  prcs ,  la  porte  de  Miphkad  ,  qui 
oonnoit  fur  le  torrent  de  Cédron....  Il  y  avotc 
une  calerk  qui  communiqitott  du  tempk  avec 
n^aii  Al  roi ,  Araée  dam  k  panie  d«  la  viUe 
^  «nk  à  l'ca  4a  aoiit  Sion. 
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'  On»  IM  Ainbooigi  M$  for  le  mont  Aàâ , 
•o  trouvoit.»  au  nocd-eft,  h  port»  aux  Poiflbns ... 
8U  nord  ,  la  porte  Vidne...,.  m  «ordHNieft,  la 

pone  d'I*  phr-im.  .  •  à  l'oueft  ,  la  tour  des  fou». .. 
au  fud^udi ,  la  porte  (k  U  Vallée.  Ocpuis  cette 
pont ,  en  rcrnootaot  par  le  nord  jurqu  i  la  tour 
de  Hananccl ,  îi  y  avoâl  aiM  forM  muflill*»  Sp< 
pelèc  la.  mitrjilU  Ijif*» 

Dan§  la  partie  bâtie  fi-r  le  mont  d<  Sion  ,  ?v 
à  Ytâ  de  ce  œoiu,  on  iroiivoit,  i*.  la  cite  de 
Dnîii»  tfôr  le  haot  de  la  moM^ne,  &  au  milieu , 
(on  palais.  On  fonoir  de  cette  vilîc  par  deux 
pones;  l'une,  au  nord-oueft,  fe  nommoit  porte 
àt  U  VaUit  ;  l'autre ,  au  fud-eft  ,  pone  de  l'Ejca- 
Cet  eicilier  iuvwi.  k  établir  une  communi- 
«nion  ftdî*  de  ce  côté,  e*ee  h  poitieinftrteuiv 
du  moot  de  Sion.  Dans  cette  psnic  on  tronvcrr. . . 
au  fnd-oueA,  la  pone  des  Immondices. ...  6c  au 
fod ,  b  poite  de  la  Fontaine. .. .  à  Teft  de  la  cité 
de  DjTid,  (e  ièpitkre  de  ce  roî....  pen  an  fnd, 
la  mairofl  des  for»  ou  le  corpe*<k'^utlc....  au 
nord,  la  partie  appelée  Millo....  à  Tefl,  la  maifon 
ou  roi,  qui  communiquoît  avec  le  temple....  au 
iud,  itott  la  plaine  où  Efdnalllt  k  loi  :  il  cfl  dé 
figné  dans  Técriture  par  le  nom  de  H*M,  ou 

grand  plaid  Tout  près  è  l'oaefl  étoi«nt  les 

priions  d  etat  un  peu  plus  loin  le  piilais  du 

Ïrand  -  prêtre  t  «1^'  avoit  au  lud-eil ,  la  mailbn 
'Anriaf. . . .  vers  le  fud-oueft  étoit  l'arien  al. 
Dcpn>  h.  porte  de  Miphkafl,  il  y  avoit  uiïc 
foric  muraille,  le  long  de  laquelle  on  trouvott, 
à  p.irrir  de  cette  p  rte,  &  tout  prés,  la  demeure 
de$  Nédiiniint....  plus  au  fud ,  la  porte  aux  Clie- 
^runc...  au  Âd,  h  tour  d'Ophel...  allez  prés, 
à  l'oueft  de  cette  tour ,  la  porte  de  TEau. . .  puis 
le  coude  de  b  muraille  &  le  mur,  continuoit  iuf- 
qrfà  la  porte  èc  la  Fontaine. 

Mmamtiu.  Le  temple  éioit  le  premier  monu- 
ment ,  non-feulement  de  liraâlem ,  ma»  de  toute 
b  Judtie.  Il  itoit  compofé  de  plufteurs  parties 
importantes  i  connoitre  pour  entendre  les  livres 
iiiélStfen  abrégerai  la  deCcription. 

Le  temple  éioit  placé  de  l'eA  à  l'oueft  :  on  y 
CfiiTOît  du  cAté  de  l'orient.  IX  comprenoit  un  très- 
f,r.r.  d  Li,  acc.dana lequel étoicntdeacoollfiiâiooi 
intérieures. 

Pour  parvenir  à  me  faire  con^cciulre  fans  le 
fe-couTs  d'un  plan ,  je  vais  commencer  par  k» 

p^rries  les  plus  intérieures. 

Imaginons  d'abord  un  qoarré  fort  alongé,  ayant 
cent  coudées  de  long  fur  vingt  -  cina  de  large , 
1*.  la  partie  la  plus  oeddentaie,  c'crt-à-dire,  la 
plus  éloignée  de  l'entrée,  étoit  le  lien  appelé  en 
hébreu  dctir,  ou  parloir  :  on  l'appelle  dans  la 
Tulgate  U  fùnt  des  fiinu  ;  c'étcit-Ii  que  le  grand- 
prèoe  eotroh  pour  annoncer  enfutte  au  peuple , 
kf  oidres  qifil  M  nnimoit  au  nom  de  (t)». 

-  (1}  Chaoue  eM  a««lt  vioRt  coudées  hébraïques.  Je 
^  - 1  qpe  les  nMfim  faoK  diftniécadaaslediâiea; 
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1*.  La  perte'  de  eemmwiieatîon  de  ee  fien  avec 

celui  qui  le  précédoit,  étoit  fermée  par  un  voile. 
En-deçi  du  voile  étoit  le  lieu  famt  (a). . .  3'.  En- 
deçà  étoit  le  porche ,  Apaii  du  lieu  l'aint  par  un 
mur  intmompu  par  une  entrée  qui  établiflbit  la 
comnnmication  (3).  Excepté  le  porche,  les  deux 
ayrrcs  parties  ctoicnt  enioiuces  de  quatre  -  vingts 
petites  chambres,  diflnbuce»  en  trois  étages,  de 
trente  chacun.  Les  trois  parties  que  je  viens  dln- 
diquer,  aulli-bien  que  les  chambres,  étoicnt  en- 
fermées dans  lin  quarré  long  de  leA  à  l'oucA  de 
plus  de  cent  coudées ,  &  large  d'un  peu  moins. 

En-deçà  étoit  un  autre  quarré  de  cent  coudées 
fur  tous  fens.  Au  milieu,  c'ctoit  le  parvis  des 
prêtres,  rauiel  des  holocaudes.  Au  deliors  éicMt 
un  efpace  trés-confidérablc  de  plus  de  trois  cens 
cinquante  coudées  fur  \o:\s  Tctis  :  c^éioic  le  jnnd 
parvis  ou  le  parvis  du  peuple. 

L'édirice  le  plus  confidérable  après  le  temple  , 
étoit  le  palais  de  David,  au  milseu  de  la  forrc- 
refle.  H  y  avoit  un  efcalier  pour  y  monter  :  à  peu 
<^  G<  ncc  étoit  In  maifoD  dea  fim*,  efpèw  de 
corps  do-garde. 

H'tfli'ire.  J'ai  dk  précédemment  que  la  ViWn  de 
JéruCakm  wvoit  été  lailTce  aux  .'.bufcens  par 
Jofuc,  &  prit'e  cniîn  fur  eux  par  David.  U  Tem* 
bettit  &  Taugnenta  confidérablement.  Mais  Salo» 
mon  y  fît  des  ouvrages  fi  confidérables,  qu'il  la 
rendit  une  des  plus  belles  vil'cs  d;  l'orient,  ^uus 
le  régne  de  Rob>).itit.  fils  ib<  iucccireur  de  S<ilo» 
mon,  Jérufaiem  fut  priic  &  pillée  par  Séfac,  rii 
d'Egypte.  Ce  prince  enleva  tous  \m  tréfixe  du 
tc:iiiple  &  du  palais  du  roi. 

Hazael ,  roi  de  Syrie ,  ayatK  marché  contre  iéru- 
falem  &  menaçant  de  h  prendre,  /oaa ,  rei  de 

Juda,  racheta  la  ville  par  une  grande  fomme  d'ar- 
gent ,  qu'il  envoya  au  roi  de  Syrie  pour  l'engiger 
à  lever  le  fié^c.  11  cpuila  à  ceiie  occ.iium  Ic)  iré- 
fors  de  la  mailon  de  Dieu  6l  ceux  du  palais.  L'avide 
Haxaêl  n'en  revint  pas  moins  l'année  fuivante  avec 
une  armer  qui  défi;  ceUc  de  Juda. 

Quelque  temps  après,  Amafîas  ,  roi  d'Ifraél , 
défit  l'armée  de  Joas,  roi  d>:  J.uia ,  le  fit  prilon- 
nier ,  &  étant  entré  dans  Jérufalem ,  enteva  les 
tréfors  qui  y  étoient  refiés.  Il  fit  de  plus  démolir 

Îuatrc  cens  coudées  des  mur-illcs  de  l.i  vjilc, 
epuis  la  porte  dEubraim  julcju'à  la  porte  de 
ringle. 

Néchar,  au  retour  de  fon  expédition  fur  TEu- 
phrate,  entra  dans  Jénifalem,  détriJna  Joachaz  & 
mit  Diakim  en  0  ;  .  c  .  SV  ne  pilla  pas  la  ville, 
c'eft  Muce  qu'apparemment  il  s'y  trouvoit  peu  de 
rkheflês.  Mins  il  impoTa  le  paya,  en  mettant  une 
taxe  fur  tous  les  hicrî. 

Nabuchodonoi'or  rcgardaat  la  Judée  comme  trt« 


ia)  II  éfoit  de  quarante  coudées  &  auflî  large  de  vingt. 
•)  Ce  poiche  avoit  auffi  viagt  jcoadécs  de  Jsrge  »  nuia 
ftdeaiantdix  de  profendeur. 
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Imnife  de  TEgypte,  avec  laquelle  il  émit  en  guerre , 
s'empara  de  la  Judée  &  de  la  ville  de  Jàmùkm. 
D'abord,  il  en  changea  le  roi,  en  mit  m  autre  en  ft 

place.  Celui-ci  s'étant  foulevéati  bout  de  trois  ans, 
Nabuchodonoror  envoya  chez  lui  des  Chaldëcns, 
des  S3rriens ,  des  Moabttes  &  des  Ammonites  : 
ils  ravagèrent  la  Judée,  &  efliineacrent  à  Babj- 
lone  plus  de  trois  mille  Juifs.  Entrés  dans  Jèru* 
falem,  ils  prirent  le  roi  &  le  mirent  à  mort.  Dan» 
un  troifième  fiègc,  la  ville  fut  prile  &  pitièe. 

Enfin,  Nabuchodonofor  prit  Jcrufalcm  pour  la 
qraTr  '^mc  &  dernièFe.fois.  il  fit  Ixûler  &  luiner 
Li        &  le  temple. 

Apris  la  captivité,  la  ville  fut  reb;uic  &  rcpeii- 

Î\U  de  nouveau ,  la  première  année  du  régne  de 
^yrus  à  Babylnne  ;  mais  on  n'en  rebâtit  les  murs 
&  les  portes  qu'après  le  retour  de  Néhémias , 
environ  81  ans  après  le  retour  de  la  captivité. 
A^cxaiidre  Ic  Cirand  entra  dans  Jérhfaktti  en  qua- 
lité de  fouverain  de  la  byne^  &,  après  fa  mort, 
cette  ville  demeura  ibu*  les  Piolenèes,  comme 
fouverains  de  l'Fgypte. 

Elle  jjalTa  cnruiic  aux  rois  de  Syrie.  Elic  fut  bien 
traitée  par  Ahtioclius-lt-Grnnd,  mais  fort  mal  par 
ioa  filsSeleucus.  Antiochus  Epiphane» ,  foo  frère, 
traita  les  IvSh  fort  bien  d'abord,  mats  ayant  ï  (c 
plaindre  d'eux,  il  fit  m.uchtr  fes  troupes  contre 
Jcruialem ,  la  prie,  h  piiia,  en  enleva  les  tréibrs 
&  les  vafcs  les  plus  pr&cicux,  &  y  fit  mourir  plus 
de  80^000  hommes.  Deux  ans  après  il  la  fit  traiter 
encore  plus  mal.  Apdlonitis,  qui  y  étoit  venu  par 
fcs  ordres ,  fe  jeta  tout-à-coup  fur  Jérufalcm ,  y 
fit  un  grand  carnage ,  en  enleva  le  peu  de  hchelies 
qui  s*y  trouvoient ,  &  y  mit  le  feu*  Il  fit  bitir 
line  citadelle  près  da  temole  &  y  ont  garnifon. 
Alors  Jériifalem  (iit  abandonnée  de  fts  propres 
citoyens  &  laifTée  aux  étrangers. 

Cependant  fous  Antiochus  Ëupator ,  la  paix  fut 
conclue  entre  ce  prince  &  Judas  Macchabée ,  qui 
s'c-toit  tn'ii  à  la  tête  de  fa  nation ,  &  la  viUe  re- 
to-.ivr.i  une  apparence  de  tranquillité;  mais  tes 
Maci.li:  l'^i;i  continuèrcnr  leurs  fuccès  contre  les 
Tois  de  Syrie,  H  ei\  vrai  qu'elle  fut  encore  aflicgée 
par  Antiochus  Sidetés }  mais  quelques  anangemens 
amenèrent  la  pats« 

Pompée  fe  tronvant  dans  le  Levant,  prit  part 
aux  troubles  domefliques  furv'entis  en  Judée, 

Ïul  s'étoit  donné  de  octiu  rois.  Hircan  6c  AriÂo- 
ule  fe  difpuloieat  le  tthac.  Pompée  prit  parti 
pn  ir  Hircan  ;  en  conféquence ,  il  afllcgca  la  ville , 
la  ptit  &  la  fournit  au  roi  qu'il  vouloir  lui  donner. 

Antlgone  ,  fils  d'Arirtobule  ,  foiucnu  par  les 
Pjutbcs,  attaqua  Jérufalcni  quelques  années  après. 
Hérode  abandonna  la  ville  &  (e  fauva.  Il  vinr  à 
Rome ,  où ,  par  le  crédit  dc  Marc-Aurèle  &  de 
Céfar ,  il  obtint  le  titre  de  roi.  A  fon  retour ,  U 
affiégea  Antigon-  d  riv  Jéiufilem. 

Al^bélaiis»  fils  &  fuccclTeur  d'Hérode,  ayant 
M  tnvofh  en  e»l  par  les  Romains,  toute  la 
JwKe  fitt  iédnit«  en  poitriaee  ûm  r«MilIaace  du 
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gouverneur  (!e  Syrie.  Les  empereurs  entretinrent 
touiours  une  garnilbn  dans  la  «itadeile  Aotonia» 
qui  commença  par  la  révolte  des  luift.  Ib  ailîè* 

gèrent  cette  ciudelle  &  pafl'erT-t  nu  fi!  dc  l'épée 
la  garnifon  romaine.  L'année  luivanic,  Titus  aUié- 
gea  la  ville ,  U  prit,  h  brûla  &  la  f&diûfit  en  un» 
n-tfie  foUtude. 

LVmpereur  Adrien*  fit  bItir  une  nouvelle  ville 
de  Jérufalcni,  près  des  ruines  de  l'ancienne.  Si 
la  nomma  j£ua  Capuoiwa.  Mais  le  vrai  nom  fe 
confcrva,  &  fous  ConAantin,  qui  avoit  cnhndlè 
le  chriAianifme,  il  fut  feul  en  ufage. 

Cependant  la  religion  chrétienne,  qui  regaritoit 
ce  lieu  comme  fon  berceau,  y  avoit  fes  palteurs. 
baint  Jacques  en  avoit  été  regardé  comme  le  pre- 
mier èvéque,  &  faint  Siméon  tni  avait  fucoèdé. 
Les  horreurs,  inévitables  dans  une  guerre  telle 
que  celle  qui  eut  lieu  entre  les  Romains  &  lea 
Juifs,  avoicni  éloigné  les  chrétiens  de  Jcrufalem, 
Mais  dans  le  troifieme  fiècle  ils  y  revinretu.  Il  i'y 
foi  ma  une  nouveiie  éçlife.  qui  eut  un  èvèqne 

fuffragint  de  c  -liii  :! :  (  if.ir ôc  ,  reconnu  pour  le 
métropoli:ain.  Cet  ordre  lut  tixé  au  premier  con- 
cile de  Nicée ,  tenu  par  les  ordres  de  Confbntin. 
Ce  moiutquo  fit  rebâtir  la  ville  ,  finon  avec  les 
mêmes  dûnenfions  &  renferniant  les  mêmes  objets , 
au  moins  d'une  manière  plus  conforme  .-f  t  dcfirs 
des  chrétiens  ,  qui  y  trouvent  rallembLs  dans  fon 
enceinte  plufieurs  objets  de  leur  foi  ;  tels  que( 
réglife  du  fi|Hit  Séptilcre,  &  quelques  aunes 
lieux. 

Ali  commencement  du  fcptième  flècIc ,  les 
Perfes  prirent  tk  brûlèrent  ia  ville  de  Jcrufalcm; 
ils  emmenèrent  un  grand  nombre  de  prifonniers. 
Quelque  temps  après»  elle  fut  prîle  par  les  Arabes, 
qui  étendoient  par  la  violence  6e  le  fiibre  à  Ui 
irj;n  ,  leurs  conquête»  &  la  religion  de  leur 
nouveau  prophcie  :  cet  cvencjnent  eft  de  l'an  6}6. 
La  fuite  de  Ion  hifloirc  &  fon  état  aftuel  appnr> 
tiennent  à  ia  géographie  moderne.  cet  article, 
où ,  je  crois,  cela  (e  trouvera. 

HIERPIMANENSIS  ,  HIRPIMANENSIS  , 
fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la  Uyfacène ,  félon 
la  corfcrence  de  Carthage. 

HIERUS ,  nom  d'une  nviére  de  l'ilc  de  Cotie,' 
dans  fa  partie  orientale.  Ptolemée ,  L.  tit ,  e.  a. 

HitKUS,  rivière  de  Illc  de  Sardaigne ,  dans  (à 
partie  occidentale  j  fon  etnboucliure  étott  entre 
UfellU  &  Of«a. 

HiEBVS  Sivus ,  OU  le  golfe  facré ,  golfe  près 
de  la  ville  d'Arade,  félon  Etienne  1:  géographe. 

HIGNATIA  VIA,  ou  voie  faciée  ,  gr.uid 
chemin  pub^jc ,  dans  la  Macédoine.  Il  avoit  cinq 
cens  trente  milles  de  longueur ,  félon  Straboo  « 

L.  vu.  Il  cf)  r.nnmé  E^n^ua  dans  i'èpitome  dn 
fon  livre.  Ce  ciiemm  mejioit  depuis  la  mer  Ionienne 
jufqu'à  lUellefpont.  Cicéron  en  fait  mention  daiM 
Ibn  oraifen  touchant  les  provinces  oonfulaires. 

HUA,  ville  d'As»,  dans  la  Carie ,  Mon  quel» 
qpm  édiliolttd»  Ponpodt»  Méhu 

HlLAKENbE 
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HILARENSE  OPPIDUM,  boufg  «rAfrique, 
•uprés  de  Carili^  ùiùt  AÔgitÛM  «n  Bit  mea- 

tion ,  epift.  i6x. 

HILDINACUM,  nom  d'un  lieu,  lins  l'Afic 
proprement  dite,  Telon  U  conjeâure  d'Orcélius, 
tkefauT.  qai  foupçonne  ce  mot  d'être  corron^. 
Il  fe  m>uve  dans  Fromin  ^firaug.  L.  tit^e»  17; 
quc\aues  Rianufcrits  portent  Tb'tdueum. 

HILEIA,  lieu  d^Afie,  vers  b  Perle  propre, ièlos 
Ainmien  Marcellin ,  L.  p///,  c.  ^. 

H1UIA ,  ville  de  l'Iialie.  Voytt  Velia. 

HILÎSSUM  CASTRUM,  place  forte  de  la  Bul- 
garie ,  6c  QUI  en  éioit  autrefois  la  métropole.  Cal- 
fifte  dit  qu*auprii  de  cette  phce,lcl>nnf«flâc 
«vec  l'Onu. 

HtLLEVienfES,feD|4ede  la  Saiidi*niTie.4«tea 
Pline,  /.  ;t- ,  c.  rj ,  niîi  en  parle  comme  d'une 
ciaiion  qui  hubuoit  cinq  cens  villages.  Ptglemée, 
L.  //,  t.  Il,  les  nomme  iMuni,  &  lct  place  «■ 
•ailieu  deliprerqu'île. 

HILOTES ,  peuples  de  f&opomiite ,  dm»  le 
Lacoaie  ;  ils  îiabitoient  U  ville  aHélos.  Quoique 
l'on  ignore  le&  conuocncemens  de  ces  peuples,  il 
paroit  que  c'iioit  une  colonie  d'Achiens  qui  vint 
•"ioMtf  dm  la  Lac<Nite,  &  <|in  aveu  liés  ioix  &  iba 
gouTeineaieBt  paniadier,  vn^enditibleÀient  feut 
la  prn^e.lion  An  rois  de  Lacé<lémonc ,  p.iifquc  les 
HikOtes  iccompagnirent  Ménéla^au  fiégc  deTroycs. 

U  y  a  auHi  apparence  qu'ils  confcrvèretu  l.ur 
fOyt  juCqu'au  teoMt  où  les  Héracltdcs  rentrèrent 
«bmlePâepomiétt,  font  la  conduite  des  Doriens , 
environ  quairc-vingri  ans  après  la  prife  de  Troyes, 
&  s'emparèrent  des  royaumes  de  Lacédémoas , 
4e  MeOeae  &  d'Argos,  félon  Thucydide,  L.  /. 

Agi» ,  roi  de  Sparte ,  jaloux  d'accroître  fa 
puiflantre ,  fub';uewa  les  peuples  qui  Tcnvironnoient. 
Les  habitans  d'Hélos  crurent  être  en  état  de  lui 
riûâcr-f  mais  ilsRirtnt  vaincus  &  réduits  à  t'ef- 
«lavage i  ceux  4  qui  ils  échurent,  n'eurent  ni  le 
pouvoir  de  leur  rendre  la  liberté ,  ni  de  les  vendre 
hors  du  pays.  Pluiarque  &  S trabon  placent  cet 
év^iitrticiu  :iu  rrgnc  d'Agis;  mais  nulanUs  le 
net  ibus  k  règne  d'Alcaminès.  3 

Lycnffoe  oc  dimlmi»  rien  de  la  dureté  de  les 
concitoyens  ï  Tégaiddea  HU0H8,  felao  SoabM» 
L.  K/i/,  p.  ayS. 

Les  Lacédimontens  perdirent  beancmip  des  leurs 
dao»  la  guerre  4|ii'tls  fireot  «ux  M<<Kniens  :  Hs 
teaiplaceicot  leùn  pertee  per  des  Hiknes ,  i 
«B  ds  aeeorddicK  la  ^Didiiè  de  dueyene,  fideo 

T  hiicydtde ,  £.  / ,  rapporte  que  le  fort  des 
HUcces,  devctiaiK  trop  dvr  è  fitpporter,  iU  fe 
idwdiênBt  en  làvcvr  de  Ptoûnias,  tuteur  du  |ifnne 

r  li  Pîiflarquc ,  c|tit  vouloit  aiTervir  fa  patrie  &  la 
Grèce  entière  ;  mais  le  projet  échoua  par  un  ef- 
clave  qui  vint  le  déneoccr  an  EplMM«St&  Ha.' 
fuAa*  fut  puni. 

Qoelqne  temps  après ,  let  Hilotes  fiirtnc  €011- 
éaaonè)  à  rr^oti-,  ;ii  lis  lU       refugUient'dMH  le 
Gtofféfhu  dwumt»    Jamt  U, 
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temple  de  Neptane  fur  le  promontoire  de  Ténare; 
d'où  iU  furent  anachés  par  les  Ephofe»  &  rewdniii 

BU  f -pplice. 

Vers  ce  temps-li  ,  un  affreux  tremblement  de 
terre  renverla  la  ville  de  Sparte,  (»ù  une  grande 
partie  des  habitans  fîit  engloutie  :  IfS  HitofCf  8c 
les  Mefféniens  crcUves  v-  ti'i  r  tv  fa.fir  cetu  occa» 
fion  de  fertmvtire  m  li'-etie;  mais  Aicliulamos 
Te  prél'cnia  à  la  tàte  des  ficns ,  8t  fa  benne  c«jn- 
icnance  les  oMigea  i  retaurner  f -r  leurtt  ms  :  :|t 
(c  retirèrent  fur  le  motit  Itheoie  t  d*<i«  il«  ndokac 
des  coiirfes  continiie'les  fur  le iertiaeirbde$pe«t« 
félon  Dio.iore  de  S>cile. 

Les  Lacédémuni<;n«  les  a/Tl^nih'em  d»rts  l:homf  ; 
& .  après  diir  «ns  de  fuccdi  diff- reo- ,  les  Hiiotes  iè 
reniirant  bm  la  conduuNi  capr  fle  forùr  dtt 
Pèloponnélè  &  de  n*y  iattai»  rcnxrer ,  feloa  Pau- 
(anias. 

Les  Athéniens  les  réparent  &  let  éiaUtreilt  à 
Maupaâe,  félon  Tliucydida ,  t.  / ,  e.  «et. 
Ceux  des  HilMCS  qui  èMêent  r«ft£s  dan*  la  La» 

conie,  payèrent  cher  la  r'fiftan  c  faite  à  Itlome: 
ks  auteur>  de  la  révo'ie  furent  punis  de  mort» 
&  les  Lacédémoniens  redoiiUéreiit'  de  cruauté 
envers  ceux  à  qui  Us  fiicm  me*  d>  i»  vie. 

Les  Athéniens  s*étant  rendue  maîtres  de  Pylos  , 
les  LscédémotMcn*!  f  rem  pa''^er  Ici^s  iiicn'w.u'es 
troupes  dans  llle  de  Sptiaâcric  ,  p«ur  ell.yer  de 
fermerTentrée  du  port  aux  Athéniens ,  malsceua-ei 
9.yun  battu  la  dotrc  dc  i  Lacèdéaso^ient,  ceux  ({ui 
étoienrdansfnes'y  crou\'èrent  enfermés  au  nombre 
d'environ  r'i  i,  cx  v  .  (ans  pouvoir  avoir  des  vivrct 
ni  en  foriir.  Les  Hilotes  fir  nt  ce  qu'iK  p  ircnt  pour 
les  fecourir ,  dans  l'efpoir  de  U  liberté;  mais  enfin 
ils  furent  forcés,  «hai^gék  de  feis,  &  envoyés  à 
Athènes. 

Le*  Athéniens  confièrent  la  garde  de  Pyto^  suv 
Hilotes  de  Naupafte ,  dont  la  fidèltté  étoit  garantie 
par  la  haine  qu'ils  avoient  pour  les  Lacédémoniens; 
& ,  comme  ils  parlôient  la  langue  du  pays ,  ils 
s'abotichèrent  avec  les  anciens  Hilotes  &  en  firent 
(jcIcrr-T  un  grand  rombre.  L^s  I.acidémonicns , 
aigris  par  le  mauvais  fuccès,  ufcrcnt  de  l'expè» 
dient  le  plus  horrible  pour  arrêter  la  défertion  des 
Hilotes.  Ils  prétextèrent  de  vouloir  les  r5c9m;  enfer 
des  fervices qu'ils  avoient  rendus  à  rdt.it ,  (k  ren- 
dirent un  édit  pour  qu'ils  fe  fiiTciii  1  licil  c  fi  ns 
les  regiOres  publics,  pour  être  remis  en  lib.:rté. 
Deux  mille  ftireni  couronnés  de  fleun  &  promenés 
autour  des  temples;  mais  on  n'en  entcndir  plus 
parler;  8c  même  on  ne  put  favoir  comment  ils 
éioient  morts,  fdon  Diodore  dç  Sicile. 

Les  Lacédémoniens,  aidés  par  les  Hilotes  les 
plus  entreprenans ,  eurem  des  fticeés  à  Amphi* 
polis,  colonie  d'Athènes,  dans  la  Thrace  ;  ce  qui 
amena  entre  Us  deux  nations  une  paix,  dont  le 
réfuhat  fut  U  liberté  des  Hilotes ,  qui  avoient  aidé 
les  Lacédémoniens  dans  cette  occaiion ,  &  on  leur 
donna  un  éidUiflinneni  à  Leprée ,  fur  les  «oo&w 
4elâLscowe8tder£lide^ 
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Les  Lacédémoniens  obtinrent  qae  .lM  Hilotes, 
mh  à  Pylos  par  les  Athéniens  ,  Krdent  envoyés 
à  Cnnies ,  dans  la  Cèphallénie ,  ainfi  que  ceux 

qui  éroicnt  rcftés  N  iupaftc  &  ceux  tic  la  La- 
conie,  qui  avoient  pm  leur  parti,  félon  Thucy- 
dhle,  L.  r,  e.  34. 

LcsHilorcs  ne  reAérent  pas  loflC-iemps  à  Crantes, 
parce  qu'il  y  eut  de  nouveaux  démêlés  entre  Athènes 
&.  Lacèdcmonc  i  t  e  qui  les  ramcn  i  1  I^vlos.  Les 
Lacedémoniens  Hrent  le  Tié^e  de  cette  place,  & 
s*en  rendirent  le*  maîtres  quuiM  ans  après  qa'elk 
leur  eût  été  cr.lcvct!. 

Quelque  temps  après,  les  Hilotcs  fe  rendirent 
complice  d'un  certain  CuiafiLin  ,  ci"  [r.ii7',i>it  '\i  perte 

de  la  république»  mais  Ciiudon  (m  arrêté  :  on  ât 
fnC&itt  m  conpiiM»,  &  «nfinte  on  les  onm  an 
fupplice. 

LesHilotes  dévoient  perdre  i'cljjoir  d<:  la  liberté, 
aprcs  tant  d'efforts  pour  fe  la  procm  cr  ;  mais  il  eft 
vraifcroblable  que  ceux  qui  purent  dcfcrter*  paf- 
Ànem  à  Meffiènc ,  dont  les  murs  aroient  été  re- 
levés après  1»  IwtoiUe  dl«  Ltofiics,  felon  Diodon 

de  Sicile. 

Il  ne  fut  plusqoeftioD  des  Hilotes  jiifqu'au  règne 
de  Cléomèm»  fui  mocun  b  liberté  à  tous  ceux 
qui  purent  «voir  cm^  téam  aniqaes. 

L  icàdim  ne  fi;r  enftnie  abandonner  \  f?c$  tyrans 

Îui  ma  craiiérem  aulE  les  Hilotes.  Tite-Live, 
xxxtVf  e.  47,  rapporte  que  Nabis,  fur  le 
Ibupçoo  i|ae  qiielqit«»>tuii  votuoieni  paffer  «bn» 
ks  mnipcs  rontincs»  k*  fit  expirer  fous  les 

€011  p«. 

Les  Hilotes, comme  peuple  fubjugué ,  tcnoient 
le  milieu  entre  les  gens  libres  6l  les  ciclaves  do- 
aMftniHes,  fetoa  pâlux.  Ceux-ci  vivotent  dans 
les  villes;  les  Ifilotes,  «t  contraire,  éteicnt  ft  la 

Camp3i;nc,  f^hm  Tite-l_:vc  ,  Z ,  xxyTv.  Lr%  Hi!cTe'; 
étoient  durges  de  la  cuiiurc  des  terres ,  luus  u 
COOtfaioQ  dun  tribot  qui  ne  pouvoit  pas  éife 
augmenté  i  ce  qui  adoucifltMt  leur  efclavage ,  au 
rapport  de  Ptotarque. 

Méro.^nr- .  L.  ri,  c.  fS,  dit  que  les  Hilotes 
afliftoieiu  aux  tunèraillcs  des  rois  de  Lacédémone, 
&  que  «bns  cette  cérémonie  ,  ils  fe  Irapptiicnt  la 
noitrine;  feloo  l'uiâge ,  criotent  que  c'étott 
k  meilleur  rt^  que  l'on  eât  encore  eu. 

Ariftot  ",  cité  par  Plutarque,  ïn  Lycurg.p. 
dit  que  les  Ephores ,  en  entrant  en  cliarge  ,  dc- 
claroient  la  guerre  aux  Hilotes,  ailn  qu'il  fiât  permis 
de  les  tuer  impunénient  :  c'cA  ce  que  Ton  aj^peloit 
k  Crypât.  On  envoyoit  en  conChiueaco ,  les  iéunes 
Lacédémoniens  les  plus  adroits  à  b  campsgne  dans 
de  certains  temps ,  avec  dc->  poigiurd^  :  ils  paf- 
foient  le  jour  dans  des  lieux  couverts  ;  Si  la  nuit, 
it  réqpeadam  fur  les  Rraods  chemins,  Us.poigpar- 
doiem  nm  les  Hiloies  qu*ib  powoknt  fiir- 
fvendre. 

Les  Hilotes  donnoicnc  beaucoup  d'inquieiudes 
aux  Lacédémoniens ,  à  caufc  de  leur  grand  nombre  : 
ib  itoieni  treme^inq  iùUe  fur  ùa^  mille  Spac: 
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tiates  à  la  betaille  de  Platée.  Ploiarque,  cité  par 
Cragius ,  dit  que  les  Etolieiu  en  emiMUèfcnt  une- 
fois  cinquante  mille  de  la  Laconie. 

La  lolitiqne  cxigeoit  qu'on  '.es  menât  à  la  guerre  ; 
auffi  ils  le  mcttoient  raremeiu  en  campagne  ùm 
eux. 

La  guerre  fcule  pouvoit  procurer  la  '.ibcné  ai'X 
Hilotes;  auïïi  la  (k>nna-t-on  k  ceux  qui  furent 
porter  des  fccours  nut  Sp«t«iMM«  enfermés  dan» 
l'ile  de  Sphaâene. 

Les  emmonies  de  raffiranchiflcment  confiiloieat 
ik  les  couronner  de  flciHS  &  à  leur  faire  î"tirc  1« 
tour  ài.i,  temples.  Les  aflRraïKbis  pouvcucnt  le 
retirer  où  bon  leur  feoibloit  ;  mais ,  pour  l'ordi- 
naire ,  on  les  envoyott  en  colonie  avec  un  l»r> 
moftc  pour  les  eonntnder.  Alors  là  ifibie» 
étoient  nppelè?  roavtaux  cuoytns ^  renvoyés,  gens 
de  mer ,  j  Arce  qu'ils  fervoicnt  dans  les  armées 
na.îks.  l,orl.iu'ils  étoient  dam  le  pays,  ils  n'Iia- 
bitoient  que  daiu  les  eovirotu  de  Sparte.  Hél/> 
chius  dit  que  Ttm  doBOoit  le  nom  d'..«];|iiiKt  ccuK 
qui  fc  Jirtine;uoient  par  leur  fidélité. 

Ariliute  dit,  dans  fa  politique,  L.  11 ,  que  les 
Hilotes  font  autant  d'ennemis  que  les  Lacédénio» 
niens  nourriâêot  dans  kur  fdn  :  fi  on  leur  laiiZê 
trop  tk  fiberté,  its  en  •baient  &  s'égalent  i  kuis 
malirc^  •  fi  on  les  traite  trop  durement.  Ml  a*CB 
bit  haïr  61  on  les  porte  a.  la  rébellion. 

HILTENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  U 
province  proooofukire,  feloo  la  conférence  de 
Canhage. 

HIMANTOPOnF.*;,  peuple  de  l'Ethiopie,  fdort 
Pomponius  jMeb ,  L,  m,  c.  il  dit  qu'ils  habi- 
toient  un  pays  peuplé  d'animaux  fauvages  ;  qu'ik 
avoicm  dek  jambes  fi  foibles  &  û  tortues,  ou'ik 
lé  trainoknt  plotAt  «pills  ne  marchoiem.  Pline  , 
£.  K ,  c.  5 ,  les  nomme  Himar.rpoJfs. 

HIMELLA  ,  9u  HlMELA  1  peiit  ilcuve  a  Italie. 
Il  fc  jctoit  dans  k  Tibre  au^ddlbni  du  N».  (#^>wf 
Cluvier  ). 

HIMÉaA,  rivière  de  SkîTe,  poOkit  par  la 

ville  û'Himtn. 

,  HlMERA  ,  ville  de  la  Sicile  ,  à  l'oucA  de  Cépha- 
lénis ,  iï<  à  l'emboucliure  d'une  rivière  de  fon  nom. 
Elle  patT.ût  pour  avoir  été  fondée  par  uite  colonie 
de  Zanclieitt  vets  l'an  de  Rome  104.  Des  Chat 
cidicns  &  quelques  bannis  de  Syracufe  s'y  mô» 
Icrent  cnfuite.  tllc  fut  dcncuite  par  les  Cartiia- 
ginoi'i. 

L'an  373  de  Rome,  Amilcar  (at  défait  devant 
cette  place  par  Gélon  ;  mais  en  3^0,  les  Ségelhâtts 

ny:!nt  appelé  Ics  Carthaginois  en  Sicile,  Annibal , 
ncut-fils  d'Amiicar,  prit  Himra  d'aiTaut  ,  traita 
les  habitans  avec  toute  forte  de  cruauté,  en  fit 
égorger  trois  mille  pour  appat£er  les  mines  de 
îon  aïeul .  &  fit  entièrement  rafcr  la  place ,  340 
ans  depuis  fa  fonHn.:icn  Un  !Icj  n]  jlIj  T'i>:niu  y 
6c  qui  cioit  tout  pici> ,  ^  icLÏ,  lucctida  a  CCtl^ 
ville. 

£Ue  eû  ouioteoaot  eu  ruines» 
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HiMîRA,  vilie  de  la  Libye,  fcloii  Etienne  le 
géographe. 

HIMERiE  THERMiK,  oo  les  baias  d'Himére, 
en  Sicile.  Us  ctoicnt  près  de  cette  vîlîe. 

HIMERIA  ,  ville  épifcopaîe  d'Afic,  dansl'Of- 
ihoène,  fous  la  mctroDole  d'Edcfle.  Ilca  eû  parlé 
•n  concile  de  Chalcvbdoinfc 

HINAMANES  ;Poly^n  ,1.  rm,  nomme  ainfi 
un  fleuve  d'Afic,  qi.i  tciminoit  i  l'orient  l'empire 
de  Sémiramis. 

HINATUS,  vUk  de  l'Ue  de  Crète  «  feUm  Pto- 
Isoiécv 

HIOROPI,  flc^c  épifcopal  tfAfie,  en  CUcie, 
félon  Gu.llaume  de  Tyr ,  cité  par  Ortélius  ;  il 
•joute  qu'elle  avoit  Siwilcie  pour  métropole. 

HIPANIS  6' CALLiPiDiE.  Jornandésfetnble  en 
faire  deux  villes.  Mais  Cailipida  eft  le  nom  d'un 

Siuple.  {^Foyer  ce  mot).  Et  l'on   ne  dit  pas 
Ipanu,  mais  Hypamt;  bc  c'eft  un  fleuve  appelé 
au/n  Boetu. 

HrPM,  lieu  de  Grèce ,  dam b Tbcflalie ,  dans 
te  moot  Pe^.!un.  i^O-idiUi).  *  - 

HIPŒPA  ,  ville  de  TAfte  mineuM,  dkos  la 
Lydie ,  fur  le  flanc  méridional  du  mom  TmfbÊt. 
Il  en  ef^  fût  mention  par  Strabon ,  Ptolemie  & 
Pau  fan  a O:  dcmicr  dit  qu'elle  étoit  fituée  à  l'ex- 
trèmitè  du  territoire  des  Lydiens,  furmNnmés  Ptr- 
ffm*  Ovide  en  parte  oonme  d'une  ville  petite 
&  peu  importante.  On  y  a  c^endaiit  fiappà  des 
médailles  impériales. 

•  MPOTHEB-*,  ou  plutôt  Hypothebje.  On 
trouve  dans  dîffiirentes  éditions  d'Honére»  ce  nom 
écrit  diiléremment.  i*.  On  1!t,  &  c*«A  1«  le^on 

la  plus  fiiivie  ,  T'-ToS^niSar ,  Hypothikes  ;  a*.  vW 
en^atr , /oiii  Thâtt.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  cas, 
yattemion  du  poëte  eft  toujours  de  préfentcr  ie 
même  fens  à  refprir.  Si  l'on  adnct  te  féconde 
leçon ,  on  explique  l'idée  d'Homère  de  la  inanière 
fuivantc.  La  première  ville  de  Thèbes ,  bâtie  fur 
ia  moacagnc  où  fe  trouvoit  la  fortcrcffe  appelée 
Caàmity  ayant  été  détniite  lors  de  U  guerre  des 
Êpiftones  &  des  fept  chefs  ;  les  Jhiliatos  conf- 
sruiCrenr  la  nouvelle  Thèbes  au  pied  de  îa  mon- 
tagne ,  &  l'embellirent  d'édifices  magnifiques  \ 
ile  là  l'épithéte  à'ivKrifj.ttev  qu'emploie  Homère. 
Ainfi ,  qnand  ce  poète  dit  Hypothibis ,  c'eft  comme 
s'il  difoit  la  ville  k.iffr,  h  ville  bâtie  au-dt/foui  àe 
Fandenne.  Ctft  parce  que  l'on  ne  trouve  pas  le 
nom  des  Thébains  dans  le  catalogue  des  peuples, 
^ue  qoel^ies  ameius  ont  cru  qu'ils  n'avoient  pas 
«V  pan  an  £ége  de  Troyes  :  mais  on  volt ,  par 
rrrplicsrion  que  )C  viens  de  donner  ,  cfue  ce  fen- 
timent  n'cftpis  fondé.  Quant  à  ce  qui  concerne 
la  ville  de  Thèbes ,  vovf^  Thib^.. 

KtPPADlS  PELAGUS.  PcoUméc,  L.  iv,  c.  8 , 
ayant  Mumot  tes  îles  des  Aronates ,  &  «M  b 
mer  qui  eft  à  l'orient  6c  ce»;  î!c<:  ,  «;'r;ppçl1e  /  f  mr 
d'Hfpadt^  &  qu'elle  s'étend  depui»  la  ju^u'à  la 
nerdetlMCh 
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Hip»AOtl  PllJl,  lieu  de  Gr2ce,  oii  Phitarque 
dit  que  l'onteiir  BypAfîde  fat  eaierrè.  Onétînt,- 

thefauT. 

HIPPAGRETA,  grande  ville  d'Afrique ,  f  I  ,n 
Appien ,  PuaU,  ^  6t*  U  ajoute  que  c'étoit  une 
grande  ville,  dèlimdiie  par  des  murailles  &  par 
une  cinidcllc,  avec  des  ports,  un  arfenal  &  des 
chantiers,  qu'Agatlioclc ,  tyran  de  Syracufe,  y 
avoit  établis.  Elle  étoit  à  màâk  diaiiiiii«  canw 
Cartbage  &  Udaue. 

-  Elle  eft  nomoiee  par  Poly  be  Hîppaeiiu  ;  Imri»  it 

fanr   chfervcr  qu'Etienne  de   B  »  1:incp  dit 
ponacrd ,  yiUe  de  libyc ,  dont  l'habitant  cil  nommé 
Hipvacr'tu, 

Ainû,  oondiK  to  Maninière ,  Hipputitm  dans 
Polybeeft  le  non  des  feabitans,  &  non  celui  de 

la  ville  A^Hlppacra ,  qui  fc  trouve  dans  Diotlore 
de  Sicile.  VHsppag'eta  d'Appen  eft  un  mot  cor» 
rompu.  U  y  avoit  deux  villes  à'Hipponaera,  ou 
la  forterefle  du  cheval.  L'une  étôlt  fur  le  bord 
de  la  mer,  de  fin  prife  par  Agathocle;  rature, 
(bns  les  terres ,  &  ftit  prife  par  Eumachus. 

HIPPAN  A  ,  ville  de  Sicile,  fcloo  Polybe,  L,  i, 
c.  a4  ,  cnire  Panamas  &  Miùfirau. 

HIPPARENUM.  fV^SiPPARA. 

HIPPARIS ,  riviéie  de  Sicile ,  for  b  cÔte  mt^ 
ridionalc.  Pinii  re,  Olymp.  ad.  /  ,  oarle  des  canaux 
qu'elle  remplit,  &  du  bois  qu'elle  fournil  pour 
bâtir.  « 

UIPPENE,  aam  de  b  PalcAiae.qitijpfeiiok 
fon  nom  dlfippos,  qin  en  èttM  le  cnef-lieii. 

HIPPI  VROMOyiORlUM  (  R^s-il  Hamrah)^ 
promontoire  de  l'Atrique ,  félon  Ptolemée.  Il  étoit 
à  l'eft  du  promontoire  Tt^is^  8t  veia  k  oord-oocft 
du  promontoire  Siobomm. 

On  voit  des  ruines  de  bâtimens  au  -  deflîts  de  e* 
promontoire. 

HiPPi  Imsulje.  Strabon  nomme  ainG  quatre 
Ues  qm  fim  for  b  cdce  flmte,  devm  b  vilb 
d'Erythés. 

HiPP!  CoME,  village  d'Afie,  dans  la  tyeSe; 

fclon  Fnennc  le  géographe.  Ce  lieu  rour-  'it  bien 
avoir  cié  prés  ^Hippoodtra ,  qui ,  fclon  l'éiymo» 
logie  ,  en  auroit  été  la  ciudelle. 

HIPPIA,  ville  de  Grèce,  en  TheflaBe»  daw 
la  PerrbébiCf  félon  Etienne  le  géoeraplie>  U  ^ 
qu'Hécatée  b  BQMne  Pà*UiMm,  fie  E|*on»  ns* 
Lautum. 

HippiA ,  campagne  Ésrtile  &  délicieufe,  auprès 
de  l'embouchure  du  Céphife.  Ceft  oii  vient  i» 
meilleur  rofeau,  fc^onThéophrafte,  AiU  PLhê,  £,f/« 

HIPPlCi  MONTES, meiiatnedebSatinatb. 
en  Afie ,  félon  Ptolemée. 

HIPPINI ,  peuple  de  l' Afie  mineare,  félon  Pline; 
Cétoit  le  même  que  les  Halydienfes  du  nànc 
auteur,  L.  v  y  c.  *p  ,  il  les  place  dans  b  Caiié;. 

HIPPIOPROSOPI ,  nom  d'un  peuple  d'anthro» 
pophafiea*  peu  fréquenté  &  peu  connu,  qui 
inUMaT dwn  Hiide,  en-de^  da  Gaitty 
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HlPPO  CARAUSIARUM ,  ville  d'Efpacne , 
<bn';  I  t  Uctiqiie,  au  dèpammait  de  HKptl  «  Mon 
Viinc ,  Z.  /;/  ,  c.  I. 

HiPPO  DlARRIIYrVS  ,  DiRUTOS,  ou  Zaritus 

ÎBi{triit  \  Cette  ville  étoit  fiuiée  k  huit  milles  au 
-oueA  du  prooioliMiM  Gandiàmi ,  an  îooA  d'un 
rnnd  i^ol^,  fur  «R  CIRll.  èdCM  m  fffîiA  1k  & 
Ja  mer, 

Ptolemée,  PUne^SoGii,niliiétdre#Aiiioiiiii,4ic. 
eo  font  meimon, 
Scytix  parte  de  la  ville  d*J9!M»  &  dte  lec  fur 

lequel  elle  éroit  fimdc.  Diodore,  L.  xx ,  dir  qu'A- 
gathocle  plaça  fon  camp  fur  le  proiftontoire  Hippos^ 
naturelieflient  fortifié  par  un  lac  :  &  Piinc  le  naoï- 
raliite  la  ommbc  Hjppo  JXâtnthus.  Cette  ville  pre- 
wdt  le  dtre  de  lUtm,  que  l'on  voit  fur  les  mé- 
daillcs  dès  le  règne  de  Tibère. 

Le  port  de  cette  ville  d'Afrique  étoit  dani  le 
canal  ^ui  faifoit  communiquer  le  lac  avec  la  mer, 
&  étou  le  plus  beau  &  le  plus  fOr  de  tome  cette 
cftte. 

On  y  voit  en;orc  Ir-?  traces  gFUd  Qole 
qui  s'avançoii  dans  la  rrcr. 

Hippo  KEGius ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Nu< 
sniçbe.  Elle  étoit  fituée  près  de  la  mer,  fur  une  baie 
TOtnne  du  promontoire  Hippi.  SiliiK  Italicus  dit 

auc  I;i  y'.V.c  rl'Hippone  étoit  la  réfadence  favorite 
es  rois  de  Numidie,  Elle  étoit  fumommée  Hkmo- 
•Aflitt,  peur  la  diflmguer  de  l'autre  viHe  d*Hip- 
p<M)e.  rrocope ,  de  hctl.  î-'anJjI.  dit  qu'elle  éioit 
alléz  bien  fortifiée  pour  foutcnir  un  ûège;  fa 
lltuation  fur  le  bord  de  h  mer  la  rendott  propre 
au  commerce  :  les  montagnes  des  environs  «oient 
tontes  convencs  d'arbres ,  &  les  plaines  énnent 
entrecoupées  de  rivière;.  Cepencfant  cette  ville 
n'a  famais  joui  d'une  grande  célébrité  j  cUe  a  été 
fièee  épifcopal ,  &  occupe  par  Cùnt  AuguAin.  Elle 
a  fouvem  été  prife  par  les  Vandales  &  par  les 
Sarrafins. 

Hippo  ,  ville  d'Efpagnc  ,  Telon  Tîte  -  Live  , 
L.  XXXIX ,  c.  ^0  ,  qui  dit  qu'il  y  cur  une  aâion 
entre  les  fnurrageur; ,  arïez  prés  d'Hippone  &  de 
Tolède.  Elle  étoit  dans  la  Carpétanie» 

HiPPO  Nova  ,  ville  d'Efragne,  entre  le  Gua- 
dalquivir  &  l'OcÊu,  dans  h  Bidfiiei  Idoii  Flinc , 
L.  lit ,  c.  I. 

Hippo  ,  champ  de  111e  de  Co  :  c'eft  de-li  que 
l'on  ttijoit  le  vin  appelé  MimowtM  vbuim. 

Htfvo,  ville  d'Eeypte ,  fâon  la  notice  de  IW 
pire tfiâ.  iS.  Cefl  la  même  que  celle  qu'Antonin 

Îlace  dans  la  Marmarique  ou  la  Cyrénaîque  ,  entre 
>amide  &  Michera ,  i  vingt-huit  mille  pas  éc  la 
première  8c  à  trente  delaliKonde. 

KIPPOBOTES  ;  c*éti^  l9»nom  me  l'on  donnolt 
aux  plus  riches  habitans  de  l'Eubée ,  parce  mnls 
étoieat  en  état  de  nourrir  des  cbevaux.  Les  Hip- 
fobotes,  félon  Strabon  (Z.  jr»f.  686)  ^  gouver* 
noient  autrefois  ariftocraiiouèment  k  république 
lies  Qalddiens,  &  Cou  âilbit  pour  magtArats, 
Us  plu  lidus  ciioyc»  en  énc  de  nsanir  dsi 
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hara«  pour  la  république.  Cet  ufagc  s'obfcrTeii 
cnci  r^:  il,  ns  d'autres  républiques, ainfi  qnTeo  l^ip- 
prend  d' Ariflote  (L,  IV, e.  Ij). 

Lorfque  les  Aihéiftens  eoientvaincn  leiChal-* 
cidieos ,  ils  établirent  4000  hommes  en  cotenic 
dans  les  terre»  des  Hippobotes. 

HIPPOBOTON,  prairie  de  la  Médie^oùTo» 
nourrifl'oit  des  chevaux;  on  y  pafloit  en  àllaK 
de  la  Perfide  &  de  la  Babylonie,  aux  portw 
Cafpienncs,  fclon  Strabon.  C'efl-là  qM 
noit  les  chevaux  nommés  A'i/ii. 

HippOBOTON.  .£lien,  dans  fes  hiftoft«s  di^ 
verfes ,  L.  vi,  e.  1 ,  nomme  aisfi  wtt  terre  des 
Chalcidiens ,  en  Eubée«  laqiidle  fut  prifip  par  ka 
Athéniens ,  &  partagée  en  ^BattUe  pBnboSaipd 
furent  tirées  au  fort. 

HIPPOCEPH  ALUS ,  fàuxboure  de  la  vffle  d'An- 
tioche  de  Svrie ,  à  trois  mille  pas  de  h  ville ,  tdota 
Ammien  Marcellin ,  L.  xxi ,  c,  if. 

HIPPOCORON  A,  lieu  d'Afic,  dans  laMvfie, 
au  territoire  à'Aànmyttc ,  feloo  Strabon»  *- 
p.  4f9, 

HTPPOCORONIUM,  lieu  de  nie  de  OdM, 

félon  Strabon. 

HIPPOCREHE,  on  ta  lôntainedB  Cheval.  Andi 

Perfe  l'appelle-t-il  Cahalllnus  Fons.  Cette  fontaine 
étoit  enBéotie,  au  bas  de  l'Hélicon.  Les  mytho- 
logues difoient  que  cette  fontùne  étoit  fortie  de 
terre  lorfoue  Pégafe  l'eut  fiwpèe  d'un  wajf  do 
pied  de  aieval.  (  Foy*i  la  MairtinîireTI 

HIPPOCURA,  v;  !_  c'c  rinde,  en  -  deçà  du 
Gange,  au  bord  de  k  mer,  feloo  Ptokmie» 
L.  rit  g  c;  t. 

Hipporup  A  ,  atitrc  >'ille  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gange ,  dâui  les  terres ,  félon  le  même  :  Û  dk 

Ïue  c'étoit  la  réfidencedu  Baleocnr  ou  fouveniOa 
'une  &  Fauire  itoient  dans  VAnaca(i). 
HIPPODIUM,  m  Htpofooium;  fiège  épii:. 
copal,  au  pays  des  Srrrnfrhs:.  Il  en  c(\  ftit  men- 
tion au  concile  de  Clwiccdonjc ,  Iclon  OrtéLius  . 

HiPPODROMUS  ,  pli  ce  (Icftinée  aux  cc-Trfes 
de  chevaux  &  au  manègv.  il  y  en  avoit  une  à 
Rome,  une  à  Confiantinople ,  une  à  Cainfaaget 
une  à  Alexandrie  d^Eeypte  fit  ailleurs. 

WPFOLA,  ville daPilopoaAéle,  danatalu^ 


[1)  VAriM  cA,  àce  qu'il  parolt,  le  Gtnerai  aAuet. 
M.  d'Anvirie  prnfe  qu'Mippocura  Rtgia  appartenoit  au 
Lariati  c'eA-à-<iire,  ce  me  linnble»,  qu'il  donne  le  00m 
de  Lince  au  p.iys  appelé  ici  Ariata  par  Ptolemée.  Mais 
je  fuis  c  tonné  qu'il  ne  foit  pas  fnppé  de  la  différenco 
d?»  loneitudes.  Ptoletnée  place  la  première  H>ppo<mrm 
<i  m  dcg.  4$  "^in-  !tu.  14  deg.  &  la  féconde ,  c  cO-à- 
dire,  Hifvocura  Rx$iM,  à  119  W%.  4J  min.  lat,  19  deg* 
40  ruin.  Or ,  en  preeant  une  Ucitude  moyenne  entre ~i4 
&  19  ,  on  aura  04  lieues  pour  le  drgrc  de  longitude» 
Or,  U  y  a  ici  une  différence  de  8  degrés  -,  et  qm  don* 
aeroit  191  lieues.  Cela  eft  coaûdérable  :  en  autoii  à* 
peu'près  Kio  ^imae  4»  «iiimwe  cnittknde. 
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cente ,  fe!on  Panfanias ,  I.  /// ,  c,  i/.  Il  dit  qu'elle 
itcit  tltrri.iie  ,  'Si  qu'entre  l'es  ruines  on  voyoit 
HA  petit  temple  déoié  Si  Minerve  Hippolaîtide. 

UPPOLAUS,  promontoire  d'Europe  »  apjiaite- 
eant  à  la  Scythie  d*£urope.  C'éioit  proprement 
«ne  langue  de  terre  entre  l'embouchure  du  Boryf- 
Aines  &  celle  de  ïHypûmr.  Scion  Dion  Chrylof- 
t&flBe,  elle  reifembloit  à  l'éperon  d'un  vaiUVau. 
ScIm  Hérodote  ^I^fT,  r.  on  y  avoii  bdti 
un  rem  pic  à  Céres. 

HIPPOLOCHI  VILLA,  lieu  de  U  Grèce. 
IÇppocrate  en  (ét  mmilNi,  A  nmiif,  X,  tr. 
(La  kUmiààrt). 

HimMEniS,  Titls  d'Afie,  dans  h  Carie, 
fclon  Etienne  le  gr-r  ?r;?p!tc. 
HtWOVESUS,  vliic  tic  la  Libye ,  fclon  le  même. 
HIPPONIATES  SINUS,  goUo  d'Afrique. 
HiVPOiUATES  Swus,  goUe  de  la  mer  Tyr« 
tliénîeniiet  fax  la  cftw  occidentale  du  royaume 
'  de  Na^. 

HIpPO.MCA  REGIO  ,  contrée  de  Grèce,  dans 
FAttique,  fclon  Athinéc,  L.  iiyC.  a. 

HlPPONlXES»lac  d'A&ique,  ùa  ^  bocdduquel 
éfoit  bâiie  la  vîtie  dHippo-Zarinu.  H  ea  eft  fut 
nention  par  Ptolemée. 

HIPPONIUM  ,  appelée  auflt  V'éo  VaUniU 
(^ivofu)  ,  ville  dltalie ,  fur  la  cAte  occidentale 
du  Bmtium,  mais  aa  food  d'un  gdfe  ouvert  au 
nord.  Selon  Strabon ,  cette  ville  avoir  hé  ibndée 
par  des  Locrlens  Oioles;  c'eft  lui  donner  une  ori* 
gine grecque.  Mail,  en  confidérant  que  celte  ville 
pona  Je  nom  def^itio,  commenrdouier^eUc  n'ait 
tté  fondée  par  des  Orientaux  ?  i".  parce  oue  Uého 
ou  llbbo  fignifie  golfe  en  langage  orienul,  &  que 
c'étc'.i  en  LtT:j-.  la  ucuation  ;  i".  parce  que  rien 
n'ètott  plus  ailé  aux  Grecs  que  de  feùre  àUhbo  , 
iSppo,  &  que  rien  ne  kw  toit  plu»  ordinaire 
que  d'altérer  ainfi  les  noms  quand  îk  pouvoient 
iur-tout  les  amener  ï  un  mot  qui  avoit,  dans  leur 
langue,  quelque  fjgnificaiion  ;  3».  enfin,  parce  que 
l'on  trouve  fur  b  côte  d'Afnque  d'autres  villes 
appelées  aui&  Jfàio,  quoique  certainement  elles 
ajent  été  foncfens  p-r  l'.cs  Orientaux,  &  que  leur 
premier  r.om  n'a  pai  ■J.inù  ilû  être  grec.  M.  Ber- 
gier  (Origine  des  dieux  du  paganilme ,  T.  m, 
p.  8  ),  aveit  bien  fenii  que  toutes  ces  villes  à'Hip- 
fOMum  00  îfHippo ,  ne  pouvoieot  pa>  avoir  pour 
origine  le  mot  grec  ÏTçr«f ,  cheval;  mais  il  croit  la 
trouver  dans  ua  autre  mot  grec  peu  en  uiage,  & 
ouifignifie  e^t.  Ma^ré  le  reipcd  dû  aux  lumières 
m  ce^vaat^  j'ai  cm  devoir  préférer  une  origine 
Micsttle  poor  4»  «om*  de  villaa  que  tout  nous 
ké  fopdiat  par  de*  Orko- 


GÔmilUilesenvirons  de  cette  ville  étoient  remplis 
de  fleurs  ,  on  préteodoit,  dit  lionbon,  que  ce  fut 
pendant  qu'elle  en  cueilltM» «née lieu,  quePlofer- 
fine  ftic  enlevée  par  PUiton.  De-la,  ;ijoutc-t-i! , 
«fi  venu  l'ufage  pour  les  femmes ,  de  quelque  qua- 
lité ^u'dtei  Moit,  dialkc  dkMiioBes  cnoUir  dM 
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fleurs  &  t'en  faire  des  couronnes  j  6c  qu'il  cA 
horueiix  pour  elles  d'acheter  des  Soui-iiets  les  jours 
de  tcces.  Mais  on  leur  reprcciioit  tl'ea  porter  le 
goût  à  l'excès.  Il  paroît  que  les  habitam  A^Hippo* 
nium  avoient  acquis  le  droit  de  citoyens  romains , 
lorfqu'en  561 ,  on  y  envoya  de  Rome  une  colonie. 
Ce  fut  alors  que  l'ancien  nom  de  Vibe  ,  qui  pro- 
bablement s'ctoit  confervé  parmi  le  peuple,  reprit 
faveur  &  fut  joint  au  nom  de  VaUntm ,  que  lui 
donnèrent  les  Romains.  Alors,  dit  Strabon,  ony 
adopta  les  ufnges  de  l'es  nouveaux  maîtres. 

lIîPPONOxN,  ville  d'Egypte^  entre  AmîiH» 
ôc  Aphroditen,  félon  l'itinéraire  d'Antonio» 

HIPPOPODES,  peuples  au  Teptentrion  de  FEm- 
rope,  félon  Pomponîus  Mêla  ,  L.  jn  , 

HIPPOPHOONTIA  TRIBUS.  Paulanias ,  Pol- 
lux  &  Suidas  nomment  ainfi  VM  «rfkide  Grice» 
dans  l'Attique. 

HIPPORE^,  peuple  de  TEthiopie,  fous  l'E- 
gypte ,  fclon  Pline,  L.  rt,  e,  jo. 

HIPPORUM.  ville  de  la  Grande -Grèce,  au 
pays  des  Bnitîens.  Antooin ,  dans  fon  itinéraire  , 
la  met  fur  la  route  d'Equotuticum  à  RhegilUB» 
entre  Scillacium  &  cette  dernière  ville. 

HIPPOS ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  demi-tribu 
de  Manafle,  an-dclà  du  Jourdain.  Elle  éioit  (ititée 
fur  le  bord  du  lac  de  Tibériade,  à  trente  fladea 
de  la  ville  de  ce  nom.  Jofeph  dit  qoc  k  TÎUe 
d'hippoi  étoit  celcbre  de  fon  temps.  ' 

HiPPos ,  montagne  ^  village  de  l'Arabie  heu» 
reufe ,  an  fpïic  d'iElaoa» iekm  Piolemé«t 
c.  7- 

HiPPOSf  rivière  de  la  Colchide.  Pline,  L.  vi, 
c.  4,  dit  :  etnre  les  vtlka  cèldbrea,  fitnées  fur  le 
Phnfe ,  e(l  Aea ,  environ  I  quinze  mille  pas  de 

la  mer;  c'cft  -  là  que  l'Hippos  &  Ic  CvaneoSp 
grandes  rivières  qui  viennent  de  deux  COtés  op> 
pofés,  commencent  à  couler  dans  an  Bine  lir« 
&  ne  font  dIus  qu'un  aiAipe  âeuve.  . 

HIPPOTAMADJE ,  parde  de  k  tribu  (Npiéïde^ 
dans  l'Attique. 

HIPPOTAS,  village  if  Grice,  près  de  l'Hé- 
licon ,  entre  Tmbca  ocCbronèe,  félon  Piutarque, 

in  ^4mdtor, 

HlPPOTHOmS,  tribu  des  Tégéatas,  au  Pé- 
loponnèse, fekn  Panlânias.  EUe  prenoit  ce  nom 
d'Hippodwi»  an  iippoct  de  Sindas.  (^iWai, 

tkejjur, 

HtPPUBIS,  tte  de  l'Archipel ,  l'une  de*  Ct- 
clades,  fclon  Pompooias  MéU»  X>  11  «  d  7»  OC 
Pline,  Z~  iVy  c.  li. 

HIPPURISCUS,  Ile  d'Afie ,  fur  k  cAi«  de  k 
Carie,  fclon  F  tienne  le  géc^raphe. 

HIPPUROS ,  ou  HiPPURi  Portos  ,  port  de  l'ile  - 
de  "Taprobanc ,  fclon  Pline  ,  Z.  vi ,  c.  aa. 

HIPPUS ,  fleuve  de  l'Afie.  dans  k  partk  de  k 
Colchide  qui  étoit  ï  la  droite  dn  Phafe. 

La  viUed»  Ovffmmt  en  SOtfi^^t  ktn  fiiài» 
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prés  de  remboûcHUre  de  ce  fleuve ,  félon  Pcok* 
mée.  G«  doit  toe  le  io&im  qxtùVSwft»  ciià  plut 
luiit. 

HIR  ,  !'ei!  de  la  Paleftiae, aux  OMifias  du  ptys 

HIRA,  montagne  de  la  Metthnt,  te  Vé- 
lo|KMnére,  félon  Etienne  le  géographe  <k  Suidas. 
Homère,  Il'utd.  L.  ii,  nomme  ce  lieu  Hirc ,  & 
Eiiftarhc,  fon  commentateur, dit, i  cette  occafion, 

5 lue  c'dl  une  tnontagae  &  une  ville  de  k  Mef- 
énie.  Mais  daoi  ViO^  &  fur  let  cartes  on  écrit 
Ira, 

HlHA  ,  OU  AleXANDRI A  (  Mes/id 
Ml),  ville  de  l'Afie,  prés  d'un  lac,  à  quelque 
diftance  fur  ia  droite  de  i'Ëuphrate,  vers  le  ji« 
deg.  ço  min.  de  lat. 

Cette  ville  étoit  la  rèfidence  d'une  dynadie  de 
prince*,  qui  fervirent  les  Perfes  &  les  Fartlies 
C0fi;tt  le  s  Romains.  * 

HIRCANIA.  rowHïRCAOTA. 

HIRCAMUM,  chlceaii  de  la  Judée,  dans  la 
(nbu  d'Ephraim.  11  avoit  été  bâii  par  Alexandre, 
roi  de  Judée.  Jofcph ,  Anitq.  L,  xvil,  c  ip. 

Hérode  y  fit  enfevelif  Amipaier,  foo  filt,  qu'il 
avoit  fait  mourir. 

HIRE ,  ville  de  llfe  de  Lesbos,  félon  EuHathe. 

HIRRNFNSIS  ,  f.ège  épifcopal  de  rAfttqne, 

relon  la  conlercnce  de  Cartilage. 

HIRMINIUM,«HlRMiNn;s ,  rivière  de  Sicile, 
ièlon  Pluie,  Z.  ///,  «.  8.  JEUe  eft  dans  là  partie 
■bendioiule. 

HIRPI  ,  familles  particulières  d'Italie.  Pline 
IL.  vit ,  <:.  a),  dit  :à  peu  de  diftance  de  la  ville  de 
Rome,  au  territoire  des  Falifques,  il  y  a  un  petit 
nombre  d«  familles  que  l'on  appelle  Hïrpi,  Tous  les 
ans,  dans  tm  fiicrifice  fait  en  rhonneur  d'Apollon , 
ati  mont  Soraâe,  ils  marchent,  ûns  fe  brûler  les 
pieds,  fur  un  gros  tas  de  bois  allumé.  Ceâ  pour 
cela  que,  par  un  décret  perpétuel  dn  fénat.  Ils 
iont  ezeniKs  d'aller  à  la  guerre.  &  de  toates  autres 
diaigas.  Aruns,  qui  étoit  de  Tordre  des  I^i. 
pnle  wnit  dans  l'£néîde«  Z.  //*  y.  fSj, 


t%fmt&  cu^os  Soraffu  ApoUo 
Qiitm  prîml  coïimus ,  cm  pïtuut  ardor  actrvo 
Pofi'uttr^  6»  mdittm  freti pioate per  ignem 

Il  paroît  donc  par  ce  pa^e,  aînfi  que  par 
SiUus  Ittlicus,  que  cette  cfrémonie  s'obfervoit  en 
Pnonncur  d'Apollon.  Srrabon  (L.  v  ,p.2i6)^  en 
parlant  de  ccticjonelerie,  carc'eft  ainfi  que  l'on  peut 
qualifier  la  ridicule  cérémonie  obfervée  par  les 
^trpi,  dit  qu'elle  étoit  obfervée  en  lliOAnear  de 
Féronie.  Mais  on  perTe  que  Strabon  fc  trompe; 
ce  qui  me  fait  préfurrie:  que  les  gens  éclairés  n'y 
donnoicnc  alors  qu'une  attention  médioCW.  On 
favoit  le  fait,  on  le  citoit  ians  £dre  beaucoup 
fl  amention  à  qudledîviniè  il  miit  imurb  Vanoo , 
Sni  en  parln,  dU  qiie  CCI  fSpi fiwtoknt  les 
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pieds  avec  onelques  prèparatîoos  qui  les  préfer- 
voicr.r  de  I;;  brûlure. 

IIIHFINI,  peuple  d'Italie,  faifant  partie  des 
Samnites.  Oauifoit  aufli,  par  rapport  à  ce  peuple, 
un  petit  conte,  pareil  à  celui  «ipat  U  eft  parlé  à 
I  article  des  PiCENTES.  De  ce  que  le  nom  Hirpus 
fignifioit,  en  famnite,  un  loup,  on  prétendoii que 
la  colonie,  en  s'allant  fixer  dans  fes  nouvelles  ha- 
bitations, y  avoit  été  fur  les  ttaces  d'an  de  cm 
animaux. 

Ce  hit  vers  la  fin  de  la  féconde  guerre  punique , 
que  l'on  commença  à  diiiinguer  Icî  Hirpins  de» 
autres  Samnites.  Les  \  ilUs  ile  Bauvtnmm ,  de 
Canfmm,  ^jtMSnm  &  de  Gmp/i  étoient  fur  kiv 
territoire. 

HIRRENSES,  peuple  d'Italie,  dans  la  Cam- 
panie.  Il  en  efl  fait  mention  an  livre  des  Umiies. 

Ortélius,  thcfsar, 

HIRRI,  peuple  de  la  Sarmatie.  Pline,  L.  tri 
c.  ij ,  les  nomme  avec  les  Scyri,  les  Venèdes 
autres  Sarmatci. 

HIRUS.  Ce  nom  le  trouve  dans  un  ouvragn 
moderne,  donné  pour  être  celui  d'une  montage* 
c'eft  une  erreur.  (foy^'çHERMUS). 

HISPALIS  (5-v///r^,  ville  de  l'Hifpanie,  au 
nord  &  fur  le  Satu.  Cctoit  une  des  plus  corSi- 
dérables  de  la  Bétique.  On  lui  donne  Hercule 
pour  fondateur.  Devenue  colonie  romaine,  elle 
étoit  très- fréquentée  à  caufe  de  fon  commerce. 
Elle  avoit  le  iurnom  de  Rmattnfis  &  le  titre  de 
Convtnms*  Quelques  auteurs  ont  dit  qu'elle  s-i  oit 
eu  pour  fbfldatenr  un  prince  notamcHifpalu  (i)  , 
à  peine  connu  dos  mythologues. 

Le  changement  du  nom  i'Jfifparu  en  celui  de 
Colon'ia  Romula ,  qu'elle  porte  dans  fes  médailles  , 
eft  attribué  à  Jules-Céfar  par  faitit  Ifidore.  Jitles- 
Céfar,  difQ  L.  jrr ,  e.  i ,  fonda  Hifpjlh  ;  & ,  de  fotj 
nom ,  joint  i  celui  de  la  ville  le  ]  '  m  e  ,  il  fit  celui 
de  JtJU  Romula,  Phificurs  des  médailles  de  cette 
ville  font  des  monumens  de  baftèlTe  6c  d'adula- 
tion à  l'égard  d'Augufte.  On  y  voir  h  rërc  avec 
l«  MtribufS  du  maître  de  toute  la  nature.  Julie 
<H  traitée  de  même  dans  quelques  autres.  Il  y 
en  a  où  l'on  voit  Ttbére  d'un  côté  ,  &  de  l'autre 
Germanicus  &  Drufus ,  qu'il  avoît  adoptés. 

HISPANETA,  lieu  de  la  Pannonie ,  félon  An- 
tontn,  fur  U  route  de  Siroiium  à  Salones,  entre 
Budalia  Se  les  Ormes ,  à  huit  mille  pas  dè  l'ime 
à  dix  mille  pas  des  autres. 

HISPANI  ,  les  HifpanteiM  ,  c'elU-dire,  les 
anciens  habitan";  de  l'Efpagne,  Je  rapporterai  ici 
quelaues  paiTagcs  pris  dans  les  anciens ,.  concer« 
nam  les  peuples  qui  font  ici  compris  fous  un  métne 
nom.  A  l'Ailide  Hifjfsaia  on  ttimwm  lat  ttmAw,^  |^ 


(î)  Ce  mot  à'Hlftalà ,  félon  Monanus ,  venott  <hi  pihé- 
n'icien  SptU ,  Oïl  i-^  c .  jrU  nc  ou  pays  couvert  do  ver- 
dure. Eo  en  £iilàn(  le  asm  de  SaUUf  ms  Atabc*  Toot  lag^ 
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{ilusTraifemblaMiet  fur  la  manière  dodtlt  pays  fut 
peuplé.  Voici  ce  que  dit  un  froment  de  Nicolas 
de  Damas ,  donné  par  M.  le  P.  Desbrofles. 

Oo  raconte  que  les  Celtes  &  les  Ibériens  fe 
6K«t  looft-Min^  la  goerre  (  en  Hirp.inre)  an  Aijet 
te  leur  fiabltatioo;  mais  que  ces  peuples  tétant 
enfin  accordés  ils  l.joit^'rent  en  commun  le  môme 
pays  )  &  Que  s'alliant  les  tins  avec  les  autres 
par  desmnages,  ils  prirent  le  nom  de  Celtibé* 
lieas  «  canpoft  des  deux  antres.  L'alliaiKe  de 
deux  nations  ii  belfiqaeofes ,  file  h  bonté  du  terri- ' 
toirc  qu'ils  cultivoient ,  contrihuèrcr.t  beaucoup  à 
rendre  les  Celt ibériens  fameux  ;  ik  ce  n'a  été 
qu'après  ^ufiears  Combstt,  &  après  bien  du  temps, 
qu'ils  ont  été  yiSagm  ptt  les  Roinaiiw»  On  con- 
vient ,  non  -  feidencat  que  leur  -cavalerie  eft  ex- 
ceUente,  mais  encore  que  leur  infanterie  eftdes 
plus  fortes  (k  des  plus  aguerries.  Les  Celtibériens 
s'habillent  tous  d'un  fayon  noir  &  velu  ,  dont  la 
laine  reiTeroble  fort  nu  poil  de  chèvre.  Queloues* 
uns  porrent  de  légers  boucliers  k h Gauloife,&  les 
aii:rc!.  des  boucliers  creux  &  arrondis  comme  ceux 
des  Romains.  Ils  mettent  des  cfpèces  de  bottes, 
fiites  de  poil ,  &  des  caCques  «K  fer,  ornés  de 
panache  «de  couleur  de  pourpre.  Lenis  épées  font 
tranchantes  des  deux  cotés ,  &  d'une  trempe  ad- 
mirable. Us  fc  fervent  encore  dans  la  mcléc  de 
poignards  t^ui  n'ont  qu'un  pied  de  long.  La  ma- 
nière dont  ils  travaillent  leurs  armes  e(t  fort  par- 
ticulière. Us  cachent  fous  terre  des  lames  de  fer, 
&  ils  les  y  laifient  jufqu'ice  que  la  rouille  ayant 
rongé  Its   plus  foihits  parties  de  ce  métal  ,  il 
n'en  reùe  que  les  plus  dures  &  les  plus  fortes. 
C'eA  de  ce  fer  ainfi  épuré  qu'ils  fabriquent  leurs 
excellentes  épécs  (  i  ) ,  fit  tous  leurs  autres  inf- 
truincas  de  guerre. Ces  armes  font  fi  fortes  qu'elles 
enlèvent  tout  ce  qu'elles  rencontrent,  oc  qu'il 
n'e/1  ni  bouclier  ni  calque,  ni,  à  plus  forte  rai- 
fon ,  aucun  os  du  corps  numain  qui  puifle  réfiAer 
à  hur  tranchant.  Dès  que  la  cavalerie  des  Cclti- 
béricRs  a  rompu  les  ennemis  ,  elle  met  pied  à 
terre,  &,  devenue  infanterie,  elle  fait  des  pro- 
diges de  valeur.  Ils  obfervent  une  coutimie  étrange. 
Quoiqu'ils  fuient  très-propres  <hns  leurs  fefliiis , 
ils  ne  îaiflcnt  pas  d'étrc  en  un  autre  point  d'une 
mal  propreté  extrême  ;  ils  fe  lavent  tout  le  corps 
d'urine,  ils  s'en  frottent  même  les  dents,  e(ti- 
mant  que  cette  eau  ne  conttibue  pas  peu  à  la 
netteté  du  corps.  Par  rapport  aux  moeurs  »  ils 
font  très- cruels  à  l'égard  des  mJfaiieurs  &  de 
leurs  ennemis  ;  mais  ils  font  pleins  d'humanité 
pour  leurs  hôtes.  Ils  accordent,  non- feulement  , 
avec  jfUiût  ,Yin}(f\ahié  aux  étrasgers  ^ui  voya- 


(i)  tevn  èpicïétoicwliBItlargesftàdcilXtranchan». 
Le»  RonMim  adoptirentt.ceNa  fins  pouvoir  réu(Br 
i  leur  donner  la  atm»  muape.  On  «eit  pouvoir  afliircr 
fuo  les  Cêltilîilitaa  avoieût  «o  antre  procédé  fOur  la 
««■IM  qoe  d^oetM  le  in  daeele  iccre< 
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Sent  dans  leur  ]iays ,  nuis  ils  fouhaiient  qn*ib 
emeurent  chez  eiu  j  ils  fe  battent  à  qui  les  aura, 
8c  ils  regardent  ceux  chez  lefquels  ils  demeurent 

comme  des  fens  favorifés  des  dieux.  Us  fc  r.  jur- 
ritfent  de  différentes  fortes  de  viandes  fucculen- 
tes ,  &  leur  boiflbn  eft  du  miel  détrempé  dans  dn 
vin,  car  leur  pays  leur  fournit  du  mie!  en  abon- 
dance; mais  le  vin  leur  eft  apporte  d'ailleurs  par 
des  marchands  étrangers.  Les  plus  policés  des 
peu^es  voifins  ,  font  les  Vaccéens  ,  (  v0y<£ 
Vaccii.  )  Ces  peuples  partagent  entre  eux  oia* 
que  année  le  pays  qu'il";  h  ibiient;  clucun  ayant 
cultivé  le  morc.aa  c'j  icrrc  qn  eft  échu,  rap- 
porte en  commun  !c',  tioi;s  qu"il  i  rec uci [lis.  11$ 

font  une  diAnbutioa  égale  ,  éi  l'on  punit  de  mort 
ceux  qui  en  détounwot  la  moindre  chofe. 

La  plus  courageufe  nation  des  Hifpanien<;  cfl 
celle  des  LuCtaniens.  Ceux-ci  portent  à  U  guerre 
Je  trc-j-petiis  bouc'.I::i s,  tait:.  Je  cordes  de  boyau  » 
allez  ferrées  pour  garantir  parfaitement  le  corps. 
Ds  s'en  fervent  adroitement  dans  les  batailles ,  poae 

tarer  de  tons  côtés  les  traits  qii'on  leur  l  inct-^. 
eurs  fannies  font  toutes  de  fer,  &  faites  en  furnic 
d'hameçon  ;  mais  leurs  cafques  &  leurs  épées  font 
fembbblcs  à  celles  des  Celtibéricns.Ils  lancent  leurs 
traits  avec  une  grande  )uftefle;ft  quoiqu'ils  foient 
fort  éloignés  de  leurs  ennemis,  lesblemires  qu'ils 
leur  font  font  toujours  confidérablef.  De  plus  ,  ils 
font  très-légers  à  lacourfe ,  foit  qu'il  s'agiffc  d'  j  v;;cr 
ou  d'atteiiKlre  leur  adverfaire  :  mais  ces  mêmes 
hommes  font  paroitre  dans  les  adverfités  moins  de 
courage  qtic  le;  Celtibériens.  En  temps  de  paix  ils 
s'exercent  a  uuc  forte  de  danfe  fort  l^ére,&  qui  de- 
mande une  grande  t'onpleiTc  dans  les  jarrets.  Quand 
ils  vont  à  la  guerre ,  ils  obfervent  toujours  la. 
cadence  dansleun  marches,  &  ils  cliaotent  ordî^ 
naircment  des  hymnes  dans  le  moment  de  l'atta- 
que. Les  Ibériens  ,  &  fur-tout  les  Lufitanicns  , 
ont  une  coutume  Aici  fingulicrc:  ceux  d'entre  eux 
qui  font  à  la  fleur  de  leur  âge ,  mais  plus  partie 
culiérement  ceux  tpii ,  fe  voyant  dénués  des  oiens. 
d:  I  l  fortune  ,  fe  trouvent  de  h  force  &  du  cou- 
rage ;  ceux-là,  di«- je,  ne  prennent  avec  eux  que 
leurs  armes  feules,  s'aflemblcnt  fur  des  montagnes 
efcarpées  ,  forment  enfuitc  de  nombreux  corps  de 
troupes ,  ils  parcourent  toute  l'iberie ,  &  s'enri- 
chillcnt  par  leurs  vols  &  leurs  ramnes.  Ils  fc 
croient  roèmc  à  l'abri  des  dangers  dans  ces  ex- 
péditions ;  car  étant  armés  i     lét^ère  ,  fv  d  n 'leurs 
extrêmement  agiles ,  il  eA  irès-diificilc  de  les  fur- 
prendre  ;  d'autunt  plus  qu'ils  fc  retirent  fréquem- 
ment        les  creux  de  Icurs  rochets,  nui  font 
pour  tux   des  lieux  de  sûreté.  Si  où  l'on  ne 
pourroit  conduire  des  troujKS  rcî^lccs.  C'eft  pour- 
quoi les  Romains  les  ont  iouvcnt  aiaqués ,  oc  ont 
réprimé  leur  audace  ;  mais  n'ont  jamais  pu  lairo 
entièrement  ceffcr  leurs  brigandages.  On  trouve- 
d.ns  1 J  pays  des  Ibériens  beaucoup  de  mines  d'ar~ 
^eni,       ceux  qui  k$  font  exploiter  dcvkODÇVfc 

ejuràmemcnt  tiches»  Dkdon  dt  Sicile^ 
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Chez  les  Ibirîcns  il  y  a  une  réetimpenfe  habi- 
tueile  Si  publique  pour  les  remmes.  Cbacune  d'elles 
doit  tous  les  ans  apporter  fon  travail  de  l'année 

à  une  aflemblce  d'I  loirnies,  choifïç  pour  l'exami- 
ner ,  &  qui ,  à  la  piur.ihti:  des  iuffrages,  décernent 
un  prix  à  la  meiilci:rc  ouvrière,  lis  ont  pour  les 
hommes  une  coutume  bifarrc,  propre  h  confer- 
ver  en  eux  le  goût  de  fe  tenir  le  corps  liger 
&  difpos.  On  L$  nicfntc  tous  les  ans  avec  une 
ceinture  d'une  ccrtaujc  longueur  fixe  ;  &  c'eft  une 
efpccc  lie  deshonneur  oue  d'avoir  le  ventre  trop 

Sros  pour  y  pouiroîr  tenir,  {frag.  dt  Aû^  de 

Il  y  avoir  un  tcmp?  de  l'année  defliné  à  marier 
les  filks  piipjUci  en  âge  de  l'èrre  ;  (k  alors  elle^  choi- 
fiffoicnt  elles-mêmes  parmi  les  jeunes  guerriers.  La 
«ueilleure  maoièni  d'obtenir  h  préférence ,  étoit 
deprérenterà6iiMihreAèbi  main  de  l'ennemi  que 
l'on  a%'oii  tué  :  car  iU  avoient  la  coutume  de  cou- 
per l.t  main  droire  9  Tcnnemi  vaincu,  &  de  l'ap- 
}]Orter  en  offrande  à  ICUIS  dieittOtt  i  lemsauiî- 
ïreflcs.  (S$rai.) 

Dtj  ftmmet,n  ed  peu  de  nations  dont  les  femmes 
aient  montré  plut  de  fermeté ,  de  force  &  de  bra> 
voure  que  cellci  del'Hifpanie.  En  voici  deux  trai» 

2ui  juftifîent  le  plus  bel  éloge  que  l'on  puilTe 
lire  d'elles  en  ce  genre.  Pendant  la  guerre  de 
Virotlius  (  comnettcie  l'an  de  Rome  607  ) 
Sextiis  Junius  Bn  tuî  ,  licutcr.ant  de  Cépion 
fiit  charçé  d'aller  réduire  pluAcurs  parti*  LHfital 
riens  qui.  àrexemplc  &  fiir  le  modèle  de  Viria- 
«JUS ,  bUoientlagiiemeaiu  Romain»,  n^^n  en  corps 
donnée»  mais  par  bandes.  Brutu«  n'eu  put  fur- 
prendre  aucun  ,  parce  qu'éiaitt  (iUlribiiés  en  diffé- 
rcns  poAes,  les  vaftes  contrées  qui  ont  pour  bornes 
le  Tage,  le  Léthc,  le  Du  ri  us  6c  le  B«lj«,  tout 
échappoient ,  fe  prétoientU  main ,  &  c 
à  caidîtr  de  grands  dommages  aux  Rymams  & 
aua  peuples  aliiés.  Brimis  clinngci  alors  de  fyf- 
téme ,  entra  dans  les  terre*  de  ces  généreux  dé- 
fenfeurs  <le  leur  pjtrle,  &  y  porta  le  fer  &  le 
ftu.  Le  peu  de  Lulîtaniens  qui  y  écoient  reAés 
pour  1m  colt;ver,  fans  égard  aux  forces  de  renne- 
mi,  prirent  inccntinetTt  les  armes  avec  leurs  fem- 
mes, &  foutinreni  vaillamment  l'attaque  des  Ro- 
mains. Ce  qu'il  y  eut  de  plus  admirable  dans  le 
combat,  c'eft^ue  tpielque  larges  que  fufrctit  les 
bleflures  que  1m  femmes  reçurent ,  elles  ne  pouf- 
foient  ni  cris,  nî  Ibupiia,  ni  ne  verlbiait  aocune 
larme. 

Sur  la  fin  de  la  même  campagne,  Bruiusvon* 
lant  tirer  vengeance  de  l'affront  &  ih,  tort  que 
les  Lnfitaniens  de  la  province  de  Bragua  avoient 
fait  an  corps  d'armée  qu'il  commandoit ,  en  lui 
enlevant  fcs  comois  ,  pafTa  ,  le  premier  des 
Romains ,  le  fleuve  Léthé  &  le  Minias.  Li  it 
Je  çiéfeiïta  un  fpeaacle  oui  n'a  jamais  eu  fon 
temblable..Ce  turent  des  femmes  enrégimentées 
avec  des  hommes ,  8c  tiui  combattirent  avec  autant 
&  plus  d'acbarnemeot  &  de  valeur  que  Imium. 
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Aucune  d'elles  ne  tourna  le  doi,  «neuMM  |é» 
mit  lur  le  (on  des  amcs.  Alt  cootmif»»  «an* 
ce:  les  qui  fi,rtiit  prUbnoiéres ,  las  unes  fe  tooiew 

elles  -  mêmes  ,  ks  antres  étouflbient  leurs  propres 
enfans,  ^  toutes  donnoicnt  les  preuves  la  plus 
éilar;4[ues  qu'elles  pciAroicut  le  mon  &  Teufa- 
vagc. 

La  cetAire  des  femmes  d*Efpagnc  a  quelque 

chofe  de  bien  fingulier  :  en  quelques  endroits 
elles  portent  des  col.iers  de  fer,  d'où  s'élève  par 
derrière  une  figure  de  corbeau ,  qui  paroit  perché 
fur  leur  téte  te  penché  fur  leur  front.  Cependant 
quand  elles  Teulent  fe  garantir  des  injures  de 
l'air,  elles  étendent- 1111  voik  fin  cet  rnMrmmt, 

Strabon  dit  qu'en  certaines  contrées  elles  por« 
tent  un  écran  qui  a  la  forme  d'un  dT^nc  iv.ifc, 
dont  «Mes  emboitcnt  leur  tétc.  Cet  omcmciu  leur 
fcrr  j  les  tempes  &  commence  aux  oreilles  >  d'oit 
il  s'cléve  en  rond  fur  leur  tite.  £aire  les  femmci 
qui  fe  coëlfent  de  cettt  fene,  les  unes  atiacbcnc 
leurs  cheveux  ou  les  font  tomber  avcr  rsnt  tîe 
foin  &  d'affeâation  ,  que  la  réte  eA  auïïî  luiûnte 
que  le  front;  d'autres,  aucontrûre,  entortillent 
leurs  cheveux  à  la  Jiautetir  d'un  picAja-deffa» 
de  la  tête,  &  elles  étendent  pardcffui  on  vdlo 
noir. 

Ufnfes,  On  faif«it  eo  Efpagne  des  murailles  de 
terre  feule.  On  lesiqipeilak/inMeéri,  parce  qu'oa 
leur  donnoit  la  fimnc  an  moyen  de  quelques  plaa* 
cbes  que  foti  dreflbit  de  patt  &  dWre,  8c  dont 

on  remplifToit  le  viiide  de  terre  détrempée  en 
fa^'on  de  mortier.  Ces  murailles  duroient  lang^ 
temps,  &  elles  étoient  à  l'épreuve  des  pluies-^ 
du  vent  &  du  feu.  Elles  durciflbient  même  plus 
cpie  le  ciment.  On  voyoit  fur  les  montagnes  , 
du  temps  de  P.ine  le  naturalifte  ,  des  tours  & 
des  ve<<ètes  de  ctae  forte  de  terre  ,  faites  par 
ordre  d'Annibal. 

Chaque  nation  avok  fa  langue  &  fil  gcaBmmm 
particulière. 

Ils  ufoicnt  frcmtcmment  d'un  poifon  compofé 
du  jus  d*unc  herbe  femblable  i  la  Cttuë.  Chacun 
en  avoit  cher  foi  pour  fcrvîr  an  befiim.  Un  hom- 
me tombou-il  dansTiofiMSune  ,  ou  vouloit-il  pré- 
venir quelque  grand  malbeLr ,  ou  ne  point  nifi» 
vivre  à  la  perlonnc  pour  le  falut  de  hqucUc  il 
s'étoit  dévou«,il  prenoit  une  dofcdc  ce  poifon  » 
comme  un  autre  avale  un  verre  de  vin. 

Ces  peuples  nanigeoient  de  la  diair  d'ours  , 
mats  refettolenth  eervelle,  perfuadés  qu'en  vertu 
de  quelque  foni^^gc  ,  ceux  qui  en  HW^'WWent 
devenoiem  enragés. 

Ces  Hifpani>;ns  ou  anciens  Efpagnols  étoient 
habillés  de  noir.  De»là  vint  que  les  Ronwîtîs  dirent 
/j  cM/car  Hifpjnitmu  ,  pour  dire  la  couleur  noire. 
Cet  iifage  vcnnit  on  ,  de  ce  que  le  plus  grand 
nombre  de  brebis  étoient  noires ,  &  que  l'on  cm- 
ployoit  la  laine  comme  on  b  récolMMIt  Lst  hr^ 
Jiis  de  la  Bcetiqne  àeienc  janMn. 

Los 
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Les  Romains  ralfîiittt  wigimid  nûgtikiMRes 
èe  b  Tarditaaic 
■  &»  général  ils  a»— gaoîent  au  deflert  des  gâteaux 

de  farine  clc  gland,  cuits  fou;  l  i  ccndrejBccnw 
cuiflen  leur  Joonoic  un  goût  agréable. 

Dans  les  grands  reps,  ils  coospofoienc  avec 
âciiz  fortes  d^herbes  odoriftruttes,  méUcs  dans 
4fi  vin  deax  ,ttae  bmflbn  tiés-Aîne,  &  «(aï leur 

paroilToh  cxce'Icrtc.  lis  avntcnt  0*0  !a  bicrrc. 

Ils  couchotent ,  amli  i^ue  les  Crauluu» ,  \ur  terre 
%  des  liniillas. 

.  tffigu  à  hmtne.  Les  mtm  dt  prdiigM  toute 
h  nmM  de  rRirpanie  .éttHent  1«  bouclier ,  le 
trait,  la  fronde  &  l'épée.  L'infanterie  Te  mêloit 
zrcc  la  cavalerie.  Les  chevaux  etoient  exercés  à 
gravir  filr  lei  ■OSC^es,  &  à  s'accroupir  fîir  les 
CieiiMK  qmnd  le  cavalier  le  jugeoit  à  propos. 

Chaqae  Hifpaeien  avât  ion  compagnon  de 
guerre;  le  faatifTtn  ctoit,  penchntla  marche,  ce 
croupe  deniére  le  cavalier  ;  loti  du  combat  cha- 
€ma  iquemit  (àn  rang. 

.  Ltun  épies  courtes  &  pointues  ne  leur  ta- 
▼oient  pas  pour  frapper,  mais  pour  percer  l'enne- 
tnl.  Ils  alloietu  au  combat  revètiis  d'une  tunique 
de  lia  trochée  de  pourpre  qui  jetoit  un  jgraod  éclat. 
titan  taia  éntiemennéf  depinfleiùni  jNNntes  de 
fer.  n  paroit  frac  leurs  vâtemens  étoient  longs 
&en  général  alToz beaux,  puirqu'Atbéqée reinar- 

qiie  q^c  ,  nuli;rc  Cl''.;i  ,  ces  pciK.iIeS  n'cO  COnlUltr 
toient  pas  avec  moins  de  valeur. 

En  combattant ,  ou  du  moins  en  allant  au  com- 
bat ,  iJs  cha.nt 0  "  '  Jc  di  nfoosbénnqneiiy&lf^p- 
pojent  fttr  Ic'uri  i;oii^iiJ.ri. 

Et  par  un  ancien  ufagc  du  pays ,  les  foldats 
«pli  cooiporoient  la  compagnie  des  ç^rdes  dpgé- 
iiénl ,  s  il  venoK  i  étte  taé  •  ne  hn  fnrvîVoient 
pas.  îcf!n  î  obfetver  que  Céfar  rapporte  la  même 
cLûu-  des  SoUsni  des  Gaules,  d'où  s'eil  formé 
le  non  de  foldat.  Ce  nom ,  félon  Nicolas  de  Da« 
aas,  étok  le  nttnie  ^  tv%<H'.^tM$f  qui  6pà&c 

QvAcd  les  j«unes  gens  alloicnt  à  la  guerre, 
il  étoit  du  devoir  dc&  mètsi  de  leur  remettre  ; 
émut  les  yeux  le  courage  Se  les  belles  «Stocs 
éfi  IcoTS  pérci  &  de  leun  ancétres> 

M  B.  On  trouvera  k  ITMlcIe  de  clnciin  des 
petiples  qui  font  ici  compris  fous  le  nom  d'Iïif- 
panieos ,  ce  qui  peut  être  particulier  à  chacun 
■  djHur.  Qou»  «nut  rivobitîom  ifu'a  éprouvées  le 

pmVjJNTfV  HiSPAHIA. 

. HISPiQnA ,  grande  contrée ,  fermant  une  pref-  ' 

Îju'île ,  au  fud-oueft  de  l'Euroije  ,  Se  comprenant  ^ 
eus  cette  première  dénomination  l'Hifjpanie  Tarra-  ' 
gopnoife ,  la  Lulîtanic  &  la  Bctiqjuc. 

Etymolope.  On  convient aflez  gcniralcmcnt  que 
le  nom  latin  Hifpan'ux  s'eA  formé  de  l'Oriental 
Sfjn  mi  SpAa/i.  Bociiard  ,  Tuivi  pnr  le  P.  Fîorcz,  j 
(!<in^  Goo  caceUent  ouvrage  fur  les  aociçi\nei  villes 
qfli  ont  en  le  droit  de  wttre  -awiiBeie ^dao»-  ce  -l 
pys  ,  atï  temp  de«  Rt^mains  y  ▼«ytnt  )]ae5Ant ,  I 
GiopjpJue  aacuiou.    Tome  //.      '  ' 
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Cigti')C:c  un  L.pîa  ,  ont  cru  que  le  nom  de  cet  animal 
avoit  paflè  au  pays ,  parce  qu'il  j'y  trouvou  en 
grande  (quantité.  Ne  feroit-ce  pas  comme  û  Ton 
uifoit  qu autrefois  les  Romains  donnèrent  aux  lia- 
bitans  du  pays  aâuellemcnt  nommé  France ,  le 
nom  de  GuUi ,  parce  qtfU  fecMumil  beaucoup  de 
coqs  dans  ce  pays? 
u  faut  donc  obferver. 

Que  la  preoriére  fois  que  Ton  donne  un 
nom  à  «s  pays ,  c'eft  U  première  fois  que  l'on 
en  a  connoiflâoce.  Et  il  faut  l'avoir  déjà  parcouru 
i>our  ûvoir  s'il  abonde  ca  lapins,  animal  qui  fe 
tient  foui  serre ,  d^où  tt  «e  ton  que  pour  manger , 
&  que  l'on  n'apperçoit  pas  en  plaine.  On  a  bien 
pu  ,  en  découvram  llle  appellée  aujourd'hui 
Madère,  lui  donner  le  nom  portugais  de  Madtfm,. 
bois,  parce  qu'elle  ne  préftntoit  à  IVpeâ  qu'use, 
épaiflê  ferêi;  Ou  1  pà  dire ,  h  terre  de  km, 
parer  que  l'on  y  ca  appercevoit;  mais  donner 
(Otite  une  contiéeuès-coafidérable  le  nom  de  lapin» 
cela  n'efl  piére  pcotMdtkb  Je  fais  que  l'on  peut 
(^icâer  que  l'on  trouve  cet  animal  gravé  fur  des 
medbSles;  ce  qui  femble  appuyer  le  fenttroentde  • 
Bochard.  Mais,  félon  moi ,  cela  prouve  feulement 
auo  trouvapt  nue  ce  nom  figtiiâott  çet  aninwl  •  ' 
ltt.ji*oat  pas  cherché  dIus  lom  ,  &' t'ont  adopté 
peur  emblème.  Cela  a  beaucoup  de  rapport  à  nos 
armes  parlantes ,  compofées  ou  adoptées  d'après 
le  non. 

La  fignificatlon  propre  de  l'oriental  Span  ell< 
de  défigner  quelque  choie  de  caché ,  par  conft- 

quent  oc  ce  aui  eft  loin  de  la  vue.  Or,  c'ert  bien 
U  poûtioo  (le  l'Hifpanie  par  rappon  I  la  Phéni- 
cié.  Ceft  probablement  aulTi  pasce  que  le  feptcm»! 
trion  jparoiflbtt  caché  par  rapport  au  midi ,  que 
5;;^  ligtiifie  également  le  fcptcntnon.  Or,  peut- 
on  rien  conjcif\urer  de  plus  raifonnable,  que  l'une' 
ou  l'autre  de  ces  deux  opuiions ,  que  j'ai  rccueiU 
lie» do  lavant  Court  de  Gclx:lin ,  ou  les  Phéniciens 
ont  nommé  la  prefquilc  dont  )e  parle  Spjn ,  le 
pa^s  reculé,  caché,  &c.  parce  quil  étoit  très- 
lom  d'eux  à  l'extrémité  de  la  Méditerranée  ;  ou 
bien*  en  sunant  de  proche  en  proche  le  long  de 
Ui'c&te  d'Afrique,  arrivés  vers  le  détroit ,  ils  Pont 
appelé  te  pays  feptentrionnal ,  parce  qu'en  effet  il 
fe  trouvoit  au  nord  par  rappon  à  eux  ?  Je  ica  .  Lien 
que  ceci  n'efl  qu'une  conjeilurc  ;  mais  une  fiinc 
critique  ne  peut  admettre  que  celles  qui  portciu 
avec  elles  le  cachet  de  b  ratfoo  (i).  V 
I  Ce  fcntin^cnt  prend  une  nouvc'te  force  clans 
l'étymologie  du  noni  que  donuoient  les  Grecs  à 


(  i)  n  y  a  beaucoup  Jcaetnples  de  ce  genre.  Voya  S  y- 
DAK15.  M.Pliiclie-aveîtanmebi4>0ii>éael«G«ecSt  ' 
voyant  que  les  Phèaîcieas  aoniMieiif  les  étetlct  éa  • 
pôle  DtiU  ou  Doubi ,  les  parlantes  »  ils  prirent  l'autre 
i«M  dé'Cé  aiet ,  ^ui  figniiie  tnM  ourfe ,  Se  appelèrent 
jàfBtt  ï»  conftellatioa nommée  DoM en  phéoicient Quel'* 
idQHii]mp;au».J<»ancicw  «'.tient  pas  mis  plus^lmniefei 
jii  de  pmklOfMe  dans  leun  icitlietcbcs  éivmolopimi|,rt 
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THîfpttiie.  Certainenent  ils  la  connurent  avant  les 
Ronuins.  MaH  «onime  leur  Itnguo  rejeitoit  toui 
mots  durs  ï  IWille ,  fit  «Doit  ft  nradcrhe  le 

fcns  (tes  mots  orientaux,  plutôt  que  d'en  adopter 
le  matériel  >  au  lieu  de  Span  ,  (  Agnifiant  reculé  à 
reneft)  «  ils  nommèrent  le  pays  Hofpeiie,  du 
mot  grée  Sewtf  ,  le  foir ,  le  couchant. 

Prmdtrs  hahuans.  Il  n'eft  guère  de  nations  dont 
l'origine  foit  bien  connue.  Le  défaut  de  moinimens 
des  premier»  âges  de  chaque  peuple  en  a  fait  une 
nAcefliid  prefque  univerfeUe.  On  a  dit  avec  beau- 
coup de  luflciTi  ,  qu'il  n'éioit  guère  de  grands 
états  8c  de  puiffjnccs  maritimes  qui  n'euflent  com- 
mencé p;ir  des  hutes  de  bergers  ou  par  des  cabanes 
de  pécneuxs.  Cependant ,  malgré  l'accord  de  cette 
opinion  philofophidue  ,  avec  tme  Ibide  de  faits 
démontres  ,  il  n'td  guère  de  i^ations  qui  n'ait 
inventé  des  tébies  pour  fe  donner  une  origine 
illudre. 

Quelques  auteurs  efpagnoU  ne  fe  foot  pas  ori- 
fervïs  de  ce  ridtente.  Ils  ont  trouvé'  que  nint 

Jérôme  avoit  dit  que  Tuhal  étoit  venu  en  Hif- 
panie.  On  en  a  conclu  qu'il  y  avoit  eu  de  U 

EAéritc ,  &  l'on  a  donné  fa  généalogie  julqu'à 
de  Rome  1^3.  Da^rès  les  calcub ordinaires,  ] 
le  voyage  de  Tubal  auroit  eu  lieu  3917  ans  avant 
J,  C.  &  l'on  auroit  159^  ans  poi:r  li  durée  de 
fa  poflérité.  Ce  long  intervalle  a  laiâe  place  à 
bien  des  fables  ,  telles  que  le  voyage  de  Bacchus , 
celui  d'Hercule ,  la  dJai;?  de  (Tèiyon,  &c.  • 
L'hiûorien  Jofcjjh  ,qulpirtoii,  ainli  que  iAuvi  1 
Jérôme  ,  du  texte  de  l'écriture  fainte  ,  mais  qui 
rcntvndott  autrement ,  dit  que  Tubal  avott  peuplé 
nbérie  Afiati^tre ,  fitoéc  ;  eonme  00  peut  le 
voir  à  fon  article  ,  entre  la  Cokhide  à  i'oiieA, 
&  l'Albanie  à  l'eil  j  fentimeot  infiniment  plus 
raifi'nnable  ,  fur  •  toiu  en  partant  de  l'époque 

S'ils  donnent  l'un  &  l'autre  à  la  création  &  au 

Dans  une  matière  fi  obfcure ,  je  penfe  iffii 
eft  indifférent  de  preodre  un.  parti.  On  peut  con- 
jeênrer  avecbeaneobpde  vraifemblance,  que  des 
Celte-»  entrèrent  dan»  cette  prefqu'illc,  8c  s'y  éta- 
blirent ,  après  avoir  traverfé  les  Pyrénées ,  8c  que , 
depuis,  des  colonie» de  Pliinieiens  établirent  des 
comptoirs  fur  la  côte. 

Si  l'on  en  croit  Hérodote  ,  cité  par  Conftan- 
ttliPorphvrogcflète ,  ces  peuples ,  appelés  Ibères , 
fe  partag^em  en  fix  tribus  favoir  celle  des  Cy- 
nctes  ,  des  Glètes,  des  Tariéfîens ,  des  Elufiliens, 
des  Martlniens,  Se  des  Cclcianiens. 

Diodore  de  Sicile,  qui  parle  du  paiTagc  des 
Celtes  eo  HifpaDic  ,  fuppofe  le  pays  déjà  peu- 
plé ;  fans  doute  c'ciolt  de  neuvcUés  coMmet  , 
comme  ceb  eut  lieu  en  Italie. 

A  !a  faite  de  plufieurs guerres ,  la  paix  fe  fit, 
ièlon  lui,  ai.N  Ci  nditions  fLi\;inies: 

1%  Que  les  deux  peuples  poflédcroieni;  llHifpa* 
'meenownihiifi} 
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Qu'ik  s*niiliioieiiteo|bpiUepirkiilBitt(i 

les  plus  étroites  ; 

3".  Enfin,  qu'il  ne  porterdieise  mfm  mime 
nom,coinpofc  de  celui  de  chacun  des  deux  peuples. 
De -la  le  nom  de  CeUiUret,  qui  fit  donner  celui 
de  CebSUiùk  une  giaodepacàe  de  rECpapae au- 

Les  Phéniciens  furent  probablement  les  peuples 
qui  vinrent  les  premiers  p  I  r  n  r  en  /p^i^  V  Stn. 
bon  dit  que  ce  fut  avant  le  tenip d'Homère  i  or  « 
félon  les  «arbres  d'Oxford ,  ce  poète  vivoit  9)6  a» 
avarjt  notre  ère.  Cert c  n  "-nn  aSivc  Se  commerçante 
y  forma  pluficurs  tuLl.ajmen<;  ;  le  plus  confidé- 
rabic  fut  dans  la  petite  île  d'Erythie,  tout  près 
du  lieu  nommé  enfuiie  par  eux  Gddeya  (d'oà 
^eft  fermé  Godet  ) ,  à  canfe  «les  rettandKmeM' 
dont  iU  !'ivnient  environné. 

C'elï  à  ces  mimes  Phéniciens  qu'il  hut,  ce  me 
femble,  attribuer  la  fondation  du  temple  d'Her- 
cule ,  fitué  vers  ce  mêoe  lieu  :  mais  }e  ne  crois 
pas,  avec  quelque*  auteurs,  que  leur  première 
arrivée  en  ce  pays  ait  été  par  l'Océan,  après  avoir 
quitté  l'Afte  par  la  mer  Rouge.  Le  trajet  étoit 
encore  alTez  long  2c  aflin  pénible  le  long  de  la 
Méditerranée ,  quand  on  n'avoit  i»i  canes ,  ai 
bouflbie. 

Les  Cirthaginois  avotcnt  trop  de  rapport  avec 
les  Phéniciens  poiv  n'avoir  pas  nccafion  de  cou» 
nolne  les  avantages  que  ceux-ci  rctiroient  de  leur 
commerce  en  Hilpanie.  Ils  fc  déterminèrent  bientôt 
a  y  former  des  étiiblifTemens,  Won  Diodore,  ce 
furent  les  Phéniciens  eux  mêmes  ,  po«r  le  main- 
tenir contre  les  efforts  des  Tyrrh;ïniens ,  peuples 
navigateurs  de  ritalte,  appelèrent  è  leur  fecon» 
les  Canhagt noie.  On  fait  null^  en  devinrent  en* 
fuite  prtfijuc  ennéremcnt  Ici  maîtres. 

Ces  peuples  du  moins  y  ^toient  devenus  tris- 
pnifTans,  lorfque  les  Romains  y  portèrent  leurs 
armes  :  ce  fot  au  milieu  do  fixiéne  filcle  de  le 
républiaue.  Le<>  guerres  qci  fuivirenc  »  font  de» 
détails  étrangers  à  mon  oh)er. 

Eut  de  (t  pays  fous  Us  Ramasns.  Les  pays  fitués 
hors  de  l'Italie  tiL  qui  avoient  paflé  fous  la  domi- 
nation des  Romains ,  iouifToient  de  diffèrens  avan- 
tage s,  félon  les  conditions  auxquelles  la  république 
les  avilit  foumis.  Je  donnerai  quelque  détail  fur 
cet  obicr  au  mu  RomanuM  ImPCKIUM.  * 

L'Hifpanie  fut  d'ahord  un  pays  de  conquête» 
pour  les  Romains  :  ils  y  gouvernèrent  avec  un 
Iccptrc  de  fer.  Mais  ils  n'avoient  pas  totn  f  mis 
par  les  armes;  il  v  eut  des  villes  qui  fe  fournirent 
yolontalrement  ;  d'autres  reçurent  des  colonies. 

Pliac  fiiÏT  in  n:-r  le  nombre  des  villes  de  l'Hif- 
panie  à  cent  quatre  -  vmgt -  fix  villes,  dont  fept 
étotent  eonvtntus  (1);  douze  colonies;  ott^t  jouif- 
foicnt  du  droit  romain  ;  d'tx-huii  jouiâ'oient  du  droit 

(1)  Coitvtaïus  fignifieTicu  iT^fTcmblée,  de  rcnnion. 
Cetoicnt  des  ville*  dans  Icfquelln  il  7  avoit  UB  tnbUttni 

4oot t« rejO^Kéiatt. Apee  catuiaie  ctcndHe^ telle 9» 
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Italien',  unt  éioit  alliée,  &  (tut  mntt'cin^  huAsm 
ilipen<Uaires. 

Dh-'sfiO'-.',.  On  dlvifmt  tout  le  pays  en  Hlfpariç 
propre,  ou  Tarraconoifc;  en  Bétique  oc  en  Luû- 
tanie. 

Les  priocûiau  fleuves  itoient  le  Tapu ,  Xlhemt^ 

On  va  voir  le?  Jifférens  p«upleS  de  FHîfîpailie, 
^  ieun  villes ,  iclon  Ptoleméc. 

U/f'ifp^'th  ,  appelée  par  les  Crcc=;  Ihrn.j  ,  fc 
^Tiviibu  en  tr<MS  proTinces,  U  Bmuca ,  U  LufitMi* 

I*.  BJBTICA. 

Cette  province  avoU  à  l'oueâ  la  Lufiunia  ;  vi 
aovd,  la  r<mH«a;|&;  à  l'cft  «n  (m,  li  — 
On  jr  BiHiTMii 

Choc  îei  T^ntsmurL 

Sar  la  côMb 


DiM.lM  tetn*. 


Séria, 
Ofca. 
Ctuians, 
(/rima. 

SeùJa, 
Pttuà. 
Sala. 

Uf^ 

CoriicaLi, 
JtÊÙtM, 


Vcu. 

C^rifft. 

Çjldukd. 


Sagunûa. 
4fadmm 

Contrïiutt,. 

Rhtgiftit. 

CuTJiu. 

Mi^obriga, 

SMletittum» 

Vkuttâ, 

Oltapnim. 

l/rbona. 

Bttfippo, 

Ar/a. 

jlfyU. 

Afygts 


dm  les  TUBOUU. 
Sur  la  cAte. 


Du»  les  tcRCi. 


Cafyun 
Ctecita. 
Baaidaa, 
Cordait , 
Julia, 
Ohukum. 
Aràlads, 
Dctunda, 
Murps. 

Dted. 
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JSatda, 

Onoia. 
JUipuU 
Seua, 

Ejiiu, 


Bétrbcjota, 
Carteia, 
C*^i  mont. 
Bàriêfote ,  fl^  ofi4» 

Suea. 


Stx. 


Chez  les  Celta  de  la  Bici^- 


AnuL 
Amnda, 


Le  Maiiétm  Motu. 


Vmmêt 


Ue. 


%\  LUSITANIA; 

kTeA  la'Tart 


Cette  BMriiBcf  tyi^l^'w 
'  O»  y 


dm  fci.TmvRAm. 
Sir  le  ctiSb 


Balfa. 
OJfonaia. 


Caltpo  dtSf  û» 


Dhm  les 

Chea  tes  iJomàMi. 

Sur  la  côte. 


Se 


oiyai^cd  by  Google 
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Monda,  fi.  oftta» 

.  Dans  les  ten«s. 
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Lavant. 

jirîùum. 

Sti'mm. 

Elcoboru. 

j4TaduBa, 

Verunum, 

VtUaJis  (i),  * 

Cinma, 

Tacubis.  ,  -, 
Concoréia. 


Maidttalea.' 

Carium. 
Twmopim.  ' 
Burdrid. 
Cotanim»  ", 

Ehura. 

Norba  Cnfatté,  ' 
Lieinatana. 
Àugufla  Emriu. 
Evandria, 
Germa, 

OciUa  GtItitWaâ» 


'  » 


laniobriga. 

Piana. 

SntoUtum, 

Mirobr'^ê, 

AmAnga. 


Turrci  Aibx. 


Chez  les  Yettoites. 


Lancia  Opiiana. 
Cou»  Obriga, 
SatmatttteOm 


Latonimurgf. 
Dtobriea, 


Ifle. 


:  y.  tXrraconensis. 

A  cofluneocer  par  U  c^w  occidentale  que  baigne 
fOcfan,an  naWd«r«tfb<kKliii*t  A»  fleuve  Dnm. 

Chez  les  Call^ci  Buacaul 

Sur  les  côtes. 


Lhr.l: ,  fi.  affU. 
^rui ,  fi,  ojtiîU  ' 


DiM  kt  tevNSi 

Breccara  Auffifia, 
Cataiiumu 
P'mtmu 


Compliaiea, 
Tuntobriga, 
Avaduca, 


(i)  EOe  B^cfl  pas  im»  k  texte  ^  j'ai  fou»  les  yeux. 
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Cfte»  les  AaTASM ,  tei»  le  (cmnoncolre  JVMte 

Chct  les  Càulbio  Lvcntm. 
.  Sur  h  côte. 


Atakmm ,  port*' 


yUt,fi,opA. 
Tamara ,  fi  cfiia. 

Au  nord  cft  la  mcf  des  Cantabres. 

<^o/i.(  yira  ,  prom.  appelé  suijï  TriUnaaHi 

flavlum  Briganùum ,  Mtîari ,  JÎ. 

daiu  IcMagutu  Portiu.  Natë ,  j2.  cjîu. 

t^féuU  ÙfTU ,  prpmorit.  '  NavWtfvlomt  ofiûh 


Dans  les  terr^. 


Burum, 

Ollna. 

Faca. 


Carorûum. 

Tumpûana, 

Glandoiùmm^ 

OetUtau 

Tkmg». 


Chez  les  P^sici,  • 
Fiavhiuvia.  li*litfi,ofiui, 

Cbes  les  AvniiQoNzs. 

Ntrv»,fi,efi'ut.  Fb\  h  Briga. 

Cbes  les  Cakisti. 
J>ivmtfi,ofila. 

Chez  les  Varovu» 

Mmofcs, 

Chez  ks  Vascones. 

Q.uju ,  viiic. 

JV.  ^.  Ptolemée  décrit  eofuite  kcôte  orientale  ^ 
en  eommençant  par  le  fitd,  aux  IrentUra»  4»  1» 

Chez  les  Bastitani. 


Sur  la  cAte. 


(i)  Se  tiouTCdan&ls  tradttâioft  tt  pasdsw  l)Btext«. 
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Dam  les  mns» 

SaLuûu  lllunum, 

Turbmla,  AràUcU* 

Salàga.  Stgifa. 

Bigtrr4tt  OrceGs, 

jîula,  "  y<rptùi. 

Aff».  Actu 

Qm  Im  GomirAiR. 
Sur  la  cOte.  . 


Lueenà, 
CAtueft  Nova. 
Scowirana,  prom. 


Alotuu  ' 

SMab'u^fî.  ofl'ta. 
lUieitMti  Porau. 
■  Suemit  tfi,ofiuu 


Dans  les  terres. 

Sntêbïntliii 

Snr  Is  cAïc* 


Ocfar  Ai^pifia, 
Btmmt, 

ArfL 


Ofictida. 
Etobtfa* 

EJeUf  appelée  nffi 

Ltr'u. 


Cba,  tw  IincAOïnES. 
Sur  b  cAw. 


TflHliHni«iN;oio.. 


ïkm  lét 


rdrrj|D  fetti  (»), 
B'tfcarps. 
Thettva, 
MO». 


Sigarra. 


f  I)  M»u  tette  ville  éioit  fur  ie  bord  de  U  mer.  Je  ne 
vott  pas  pourquQkFiàionéB  11  tnmjKk  «aKa'lm.^iUst 
iBCduerranées. 

^  DOIreAtt  d»      de  w'aoïn.  ' 


H  I  S 
Chtt  les  CosETA»; 


Ml 


Ckez  Its  LjKrAKi; 


BareîitoH,  ttuurîum ,  prom. 

Ruhr'uaii  ^fL  t^So,  DtlurotK 

Bcctuloa.  Blond»,  wvv 

Ches  les  iHOtom 


Emporta. 

Au-delà  de  RAada  ètoit  un  temple  de  Vénus. 


Clodlani ,  fi.  ofllot  '  f 

Rhoid.  Civ'iui. 


Peu»  ks  unes. 


Les  priodpete*  monugice  do  M 

itoient  : 

Les  monts  ^«Au,  fMitttf  ,/dbM>'&4>w^ 


ftelciRèe  pelfe  «nfnite  %  1«  pwde  4a 


nord-ouefi. 

Chex  les  Capori. 

LiéJFUiMh  tëcaïAai^ffim 

-Cfacs  lis  CJpiii»: 

Ches  les  LiMAVi; 

IXlOMItiMI. 

Chez  les  Emm 
CImsIss  S»»/ 

Dans  TAsTURiA. 

» 

Xdicriif  félon  le  gfcc,  G/^m. 

Laben/i'is.  B trdigon  FlovtUm  {<^) . 

Jntcrjmrùum,-  hier  Amtùum  Fiavmm^ 

Argemeolat  CinuMica  it^Q  jSqH 


(3)Od  a  di:  .mîTi  IiJigtict. 
4)  On  lit  f  u  r  la  cjitc  de  M.  d'Anvillc  Orofftda,  Mais  le 
^: L  c  pot  tu  >>  - »  I» wwhiftiott  )aauam  ^e 

ioui  les  yeux.  ,  '  1 
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Jatercatia, 


Ptloaùm, 


H  I  S  ' 

CtiR  la  Mbïùjbokl 
Cbtt  les  ScDomms» 
Chez  les  Oxnuci. 
Chez  les  LuNcoNEs. 
Clict  tes  SittLDri  (1). 
Clies  le»  SvmiARU 
Cfacêlci  AuACk 

Ches  let  Tibvm. 


les  TURVDfc. 

Cfaes  le*  NMnAirt 
Ches  les  Cauftiim; 
CbeiksfiBAU» 

QietlisLniMb 


des  les  Grvi»  «»  Gtovn. 
•  -des  les  LVAtci. 


Chez  les  Cuarekni. 

^jua  ûtancrnortim. 

Chez  les  LvCMKU 


imns 


H  I  S 

OioilasNMtBASi.' 


ClieslisVAOCJB; 

£trgtacis.  Rondo, 

InUrcaùa.  Sepftma  Afie; 

Vimnacium,  Fmmâa, 

Poru  Augufi*,  Etdims, 

jintraca,  '  Cottgiaau 

Lacohrïga.  Caucm, 

Ji-'u.  Oâadurum» 

SepontU  Paramk*»  Pùitia, 

GtUa.  SaidCÊ» 


CSmkma  FWfllar. 

Ottaviolcj.  C^^.i'-lca, 
Argtnomejcum.  Juliokriga. 

des  les  MvMOGi,  à  Peft  des  Cuiabrei* 

Brayon ,  ou  Braum»  Amkifiu. 
S'ifardca, 

Ches  les  Ahtjuoombi  .i  Peftées  piécMsds; 


Deohriga, 
VetuUèt, 


UxamaharcA, 

Buruefcê, 
jinucuia. 


Qmz  les  PsuiMBaiiltyin  fdddes  iMMfi|£, 

Vifantium.  Sèfâ» 
Attgufiobnga, 

Chez  les  Bexowes»  «n  fué  des  Aauîfmu 
OBU. 

Chez  les  Ajotacm  ,  aa  fud  des  deux  peuples 

Cénfianda. 
CbMi«,colgiiiicw 
Ttrmtt, 

Uxama  Âr^ellM. 
Strioria  Laîîa, 


Tueris. 
Numsfuia, 
Stgakhtf  ou 

Nouéaupijia, 

Chez  les  CàiiPETAin ,  à  l'efi  des  Vaceti  &  des 
ArwyMtê. 


Eteb/lâ, 


(i)  Mui^M  dans  k  tezt*. 
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HIS 


It^ecttrii. 
Vttad*. 

Thtmti*. 


lihorêt 

Ifp'inum, 

Mtltrcofi, 

Sarnafis, 

PûltmÎMta, 

Lânùnium  (i). 


Cbec  ks  CMuaMOi,  à  l'efl  des  igthnhàet^ 


Btlfinum, 


Segoiriga. 
Bur/éJ», 


Mtûolum, 


JJlomum, 
Libana, 


Chci  ki  OmAM  •  à  rd&  te  p^cMeiu; 


Lisppar'iJ, 
M<nùfa, 


Cbci  kt  loitnun.  àrcAte  C(&il«i 


OmlctCAiinL 

CkulaYàMOVLU 


Stzonùa  Paramei, 
TmmTukmemit, 

Vascones. 

Ergaula. 

Mufûria, 

Scna. 
Alavotu, 


CtlaLt. 


ituriffé, 

Pomptktt, 

Bilufis, 

Anithu. 

AnumuàJU» 


Gneant, 


Cbcs  tes  luEMÙm. 

0/  Manq|ic  ' 


HIS 


Erga. 
Suetofa, 


GMc*  BléfAth 
vidé. 


M3 


Chei  hs  CMiimt*iii> 

JuH*  Libyea. 

Chet  le»  Akthetani* 


A^CêUUm, 


Am/k. 


Chez  ks  Castillawi* 


SthnJuam, 
B^  . 


BepaU\ 


Cba  le»  Iaccetani. 

Ijffa.  CmeJJus. 

C/dans,  Bacjfis, 

Afcerrkît,  Itfpiu. 

StuiSê,  AÔêbis. 

TWfwiftL  C£iiM> 

lùei  de  l'HispANiE. 

X>4M     mtr  du  CanuArai 


Deux  ttes  ippÉttc»  CaJBwte»  (j). 
Dtm      ^fdèw  Ikanm  ii^iSbk 

JUmu  U  mr.Bdim» 

Deux  îles  appelées  P'uyuf»;  l'une  port»  te  mm 

d'OpA/u/j  ,  c'cll  û  plus  petite    l'autre  cil  Ehy  fus. 

Les  lies  BéUÏjruUi  ,  appelées  par  les  Orecs 
Gymnjfia,  thm  la  plus  grande  font  les  villes  d|t 
de  PeMwj  damranoe.ccttfli  d'J^mtf 

6<L  (le  Mato, 

HISPANIENSE  PR.EDIUM,  nom  d'unt  icrrt 

en  Italie,  pcuwa  de  Rome.  SymmAque  en  uit 
iMntîon  dtnt  «M  lettre  à  Fbvien  fL.n,  tpiji.  86, 

H1SPELI>UM,  viUc  d'Italie,  en  Ombrie»  à 
rorieot  de  la  ville  d'AiTiû:.  Strabon,  p.  aa?,  fiC 
Ptolemée,  L.  tii ,c.  »,  en  font  mention. 

HI$T£MO,  toi  de  U  Paleffoie»  doiM;  U  nom 
fe  trouve  toit  avec  quelque»  dimneita.  £!!• 
étolc  de  le  tritai  de  Juda»  flC  ta  domèe  m» 
Lévites.  •  -  . 


U)  La  verfion  latine  porte  BtfM» 
(ï)  Ce  root  les  CagumdM^    "  "'^ 
S  oïlintucs  :  nais  cUcs  fiom  *' 
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HISn,  ham  4e  {Oc  Ibtia»  Mon  $a«lioii» 

£.  xtr  t  p.  6j9, 

HiSTi ,  peuple  entrt  les  Scythes ,  fàm  Pline , 
£,  r/,  c.  /7. 

HlSTi/EA ,  ville  mamlme  de  l'tle  d'Eubèe, 
fous  le  mont  Telethrius,  près  de  l'embouchure 
du  fleuve  Callas.  £Ue  étoit  fuuèe  fur  ua  rocher , 
6t  fut  enfdite  nommée  Onam. 

HlSTIiEOTIS ,  contrée  de  la  Theffalie,  fituée 
fous  le  mont  Oib  &  le  moot  Olyinne  t  c*eft-à- 
dif«,  «nurdle  «voit  l'Olympe  au  noca,  &  FOfla 
■n  fod. 

VHipS4nûs  éiùxt  prefque  toute  entière  au  fud 

du  Pamifus ,  ayant  le  Pinde  au  fuel.  Cette  contrée 
fut  autrelois  nommée  Daridty  d'après  Dorus,  fils 
de  Dcucalion ,  fous  le  légne  duquel  elle  ctoit 
habitée  par  la  nation  pélafgique,  qui  en  fut  cha(îée 
par  les  Cadnéens.  Mais ,  dans  la  fuite-,  les  Per> 
rhèbfs  l'ayant  occupe*  ,  après  .ivoir  détruit  la  ville 
A'Hifilcta  dans  l'île  d'£ubêe ,  &  fait  paiTer  fes  ha- 
biuns  en  terre>ferme ,  tU  lui  donnèrent  le  nom 
à'EJUaoùJc ,  tàoa  Suâbo»,  ou,  félon  Hérodote, 

HiSTiiEOTis,  petit  pays  de  l'ilc  d'Eubée,dont 
HiJlÛM  étoit  la  capinle,  &  qui  s'étendoit  jufqn'à 
ArumifiKm ,  v«i*- le  pramomoife  Ciat» iCmutm 
l'fiDBMflMiiiui),  à  pett  de  difianee  de»  Thcmio- 
pyles. 

HISTI<(EA  (Or/o),  ville  de  l'Eubéc,  capitale 
du  pays  pr^éàeoii  près  du  Cslks,  an  ped  du 
mont  TeltArm,  Elle  «yoit  d'abord  ponè  le  nom 

de  Talanùn.  Selon  Strnbon ,  elle  prit  le  nom  <l'H!f. 
t'itUy  d'après  la  princelTe  Htllsa,  iillc  d'Hyricusj 
elle  le  changea  ]MHir  celui  d'OriM  OH  Chmn,  Ceft 
aâueUement  Orio. 

HISTONWM,  bourg  d'Italie, dans  la  quatrième 
tèeion,  fclon  Pline,  L.  ///,  c.  la.  Frontin  ,  de 
(ohn.  p.  lop  ,  fait  mçQtioo  de  la  colonie  d'iftooium , 
dans  le  Satnnindi.  ' 

HISTRIA,  ce  pays  ne  eonfifloit  prefque  qu'en 
i(nc  pi'cfqu'île ,  au  nord-eft  du  golfe  de  Venife. 

Il  cft  très •  probable  que  les  premiers  habitans 
dé  ce  pays  fiircnt  des  "Thraces ,  ou  plus  ancien- 
iliementrdes  Celtes.  Les  Grecs  nommoient  Ifltr  la 
partie  du  DaiHibe  qni  leur  étoit  connue^  Il  fc  peut 
très-bien  que  ceux  <[ui  peuplèrent  VHiftrîa ,  aient 
d'abord  été  connus  lur  les  borcli  de  Vl^er.  Mais 
je  ne erois  pas ,  avec  Juftin,que^s  Ajrgpoauies 
y  vinrent  au  retour  de  leur  voyage.  C«  R*éfoit 
çiièré  leur  rrurt-,  prnhah^ment  ils  avoient  afTci 
fait  «n  atironutu  les  dangers  d'une  mer  alors  peu 
connue. 

■  Le  ]^tncipal  lieu  de  l'IArk  itoit  PeAt. 
•Qu>"<  ^e  lût  «tnilwe  Piolemée, 

f«{ytr4'article  Italia. 

HIULCA  PALUS  ,  marais  de  la  bafle  Pannonie , 
^IQI^tJk JPibaJcs ,  félon  Aurélius  viâor  ,  ijphm, 
p,  fOydaM  la  vie  de  Temperetir  Connanttn. 

WââRRADENSIS ,  fiége  épifcopal  d'Afilmic , 
dan»  tt  RàfiBidie ,  iêkM  la  flotice  d'Afttmie. 


R  O  N 

HO 

HOBORDENE  ;  ce  root  s  etoit  glilK  dans  beau» 
coup  d'exemplaires  de  Ptolemée  au  lieu  de  BoWetu, 
contrée  de  la  Gniuie' Améaiep  (iden  Ortèltas» 

thtfaur. 

HOCCONIENSIS,  ftéce  épifcopal  d'Aine, 
dans  la  Numidie ,  feUm  Onélius.  Il  fiun  lire  JSvc 

conlrnjit  OU  BuCCMiên/lt. 

HODOMANTI,  peuple  de  Thrace,  parmi  le» 
Odryfe» ,  lelon  Pline«  ^  /r ,  ii.  Ils haiaat  pdèe 
de  mÔK,  félon  Solin. 

HOEN,  lieu  (le  la  Libye  ,  habité  par  lés  Phé- 
niciens ,  félon  l'hiAoire  mftlée,  X.  xr/,  citée  par 
Ortélius.  Le  même  lieu  eft  mmiiné  n^par  Pk9^ 
cope ,  Vundiil,  L.  ii. 

HOLMI,  ville  de  la  Cilicte  monugneufe,  fdon 
Srrabon,  L^xty^p.  66 j.  Pline  Técrit  Btimoe  & 
HolmU^  on  plutôt  Holmus.  Ftytrct  met. 

HOU>,  vaie  d'Efjpagne  :  elfe  fiit  prife  par  le 
confid  M.  Fulvius,  félon  Tite-Livc  ,  L.  xxxv , 
e.  aa.  Elle  n'élott  pa»  éloignée  de  Vefcclia,  qu'il 
prie  aitdi. 

HOLOCRUS,  ou  HOLOCRVM,  mon  gnc 
Grèce,  daiu  la  Macédoine.  Ced  auprès  de  cette 
inoncagnc  que  Paul  Emile  vainquit  Perfôe»  roi 
de  Macédoine.  Plutarque,  viedeahommeiillttilie»; 

T.  m, p.  11^. 

HOLOPIXOS,  ville  de  Pile  de  Oète,  félon 
Pompooius  MéU,  X.  //, c.  7 ^  &  nioe»  A/r« 

c.  #a.  • 

HOMERITiE  (Us),  peuple  de  rAiabie  heu- 
renfe»  Selon  Ptolemée*  Z»  r/,  &  7 *  ils  occupoient 
la  eàn  méridionale  de  rAnUe»  députe  le  détroit 
jufqii'aux  AdcaaûMi.  ^  AiunA 

Feux). 

HOMIL^: ,  ville  de  Gt^, dans  U TfacffiiUe, 
félon  Ptolemée»  £,utf  e.  17. 

HOMOLIUM  «•  HOMOLis ,  bourg  de  Grèce, 
dans  la  Theffalie,  entre  le  Pénée  fie  la  viiIl-  de 
Démétriadé.  Scrabon ,  L.  iv ,  t.  f,Si  Scylax  de 
Caryande,  L.  ix .  p.  44J ,  en  font  uMntiea.  Etienne  ' 
en  fait  une  ville  de  Macédoine. 

HOMONA  ,  ville  d*Afie ,  près  de  l  lfauric. 
Elle  Qt'.'ii  cf  Ifcopalc  :  Se  la  notice  de  Léon-le- 
Sage  &  celle  de  Uiérociès  mettent  cette  ville 
dans  la  Licaonie. 

HOMONADES,  peuple  d'AHe.  Ils  habîfoîent 
ia  ville  d'Homona,  ville  de  la  Ciiicie  montagoeufe  , 
félon  Pline,  £,  r,  «.  a^.  Tacite  les  nomme  Anp- 
naJenftt, 

HOMON(EA  «  Ucn  de  la  %i1eflin«;  D  en  eft  fait 

mention  dans  la  vie  de  rhiftorieii  Jofcph. 

UOMQTYLES ,  port  maritime  de  la  Sicile  , 
félon  Polyen  ,     r.  Ce  nom  eft  pour  Muya,  (  La 

H<^IGUKifMêre  dehSermatte ,  en  Europe  , 
félon  riûAoiin  «Mie»  I*  xix. 

'     HONORATIANUM , 
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H  O  R 

HONORATÎANUM  .  11  u  rî'Tt nlic  ;  Antonin  ea 
Élit  mention  dans  fon  iilnji^iiu,  le  met  à  dix- 
huit  mille  p:is  de  Vcniile. 

HONORIAS,  i'Uonoriade.  contrée  de  l'Afte 
Biineitre.  Cette  fiibdivilioa  d'une  pio^ee  plus 
confiHérablc  ne  commença  à  avoir  lieu  que  vers 
le  temps  de  l'empereur  Honorius ,  qui  fuccéda  à 
Tbèodorc.  Elle  faifoit  partie  de  U  Bithynic*  EUe 
devint  la  onzicme  province  du  Pont. 

Les  fix  villes  de  l*HMiOfii4e  taneat  : 

CLatJiopoiù,  Tkt. 
H<rac'nui  fmiau  Cnu. 
Pnifiêt»  Adnânopalu, 

HONOSCA  ,  vl"'  :  naritlmc  de  l'Efpagne  tarra- 
«mnoife,  entre  l'Lbre  &  Carthagcne,  kïoa  Tuc< 
iïve,  L.XX//. 

HOPLTAS  &  Hoplites, rivièftf  de  Grèce, dans 
la  Béotie.  Plucarque  eft  le  feul  hidorien  qui  la 
nomme,  &  il  paroit  même  que  ce  n'ctoit  qu'un 
niiiSiati.  U  paroit  que  ce  fut  fur  le  bord  de  cette 
{^es  que  fin  016  Ly&ndre.  (^oye{  Plutarque, 
in  t  f.'.  /  yf.  ) 

HOPLITES,  tribu  de  l'Attique  ,  dont  PoUux  , 
Z.  F///,  fiut  mention.  La  Martir.ièrc  nomme  anrti 
H^rodoce.  Je  n'y  ai  pas  trouvé  le  nom  de  cette 
triba. 

HOR  (Il  mont).  Ce  fut  au  mont  Hor  que  les 
Iftaclvtcs  hueut  camper  pour  leur  trente-quatrième 
dation.  Cette  montagne  devoit  être  en  Arabie, 
iiirlcs  froniiéi«sderUtimie.Cefut  alors mi'Aaron 
noorur  fur  cette  nKMtsgne.  Ce  fut  «offi  là  que 
le  roi  d'Arad,  qui  habitoit  au  niiJi  de  la  terre 
4e  Cbanaan  ,  vint  atuquer  les  lOraélites ,  &  fut 
éÎ6B  par  mat. 

HORACTTvî:  ,  _peupîc  ds  nilyrie,  félon  quel- 
ques éditions  de  Polvbe.  il  faut  lire  Thoracita. 

HORyE ,  ville  de  U  Cabb»«  félon  Gmopalate. 
OrtéUus ,  thifaur, 

HOR£A ,  ville  8c  port  de  la  Onnanie,  félon 
Amen,  dans  fon  périple. 

HORAS,  lieu  d'iulie,  au  pied  des  Alpes,  fur 
1»  Pd.  félon  Cédrine  6c  CuropahM,  daté  par 

Ort-'-i'i"  ,  îhtfaur. 

HORA TiE ,  peuple  des  Indcs  ,  félon  Pline.  11$ 
afvient  une  fort  belle  ville ,  entoni^  de  ibffi»lk 
4e  marais.  Onilius,  tktfaur. 

HORDONIEHSGS,  peuple  d'Italie ,  dans  Tan- 
cienne  PoaîU«.  OriMiii»  peuê  ^%  fiuR  liie  Ito** 

dotùenfrs, 

HOREB,  montagne  de  l'Arabie  pétrée,  très- 

Er«  &  à  l'orient  £1  mont  Sioù.  Ceft  au  mont 
loreb  que  EHeu  fis  Mt  Teiu  dit  rocher  pour 
dé&ltérer  le  peuple  t  qui  «mquoit  d'eni  ^  Ra- 
pl^diin. 

^loiaB  (£»  «imIc  d')  ,  roche  dont  Moyfe  fit 
iotùr  de  Veau  pour  délalt^er  les  Unéiites* 


HOR 

HOREM,  ville  de  la  Pale/Une,  dans  la  tribu 
de  Ncphtali ,  félon  Jofuè ,  c.  »p ,  v.  jj. 

HOIIESTI ,  peuple  de  l'ilc  de  la  Grande-Bit* 

tagnc.  Tacite,  /«  .-/cf/Vo/.  en  fiiit  mention. 

HORISIUS,  rivière  d'Afie,  dans  la  Myfie, 
vers  laTroadc,  f  kn  Pline,  Z.  r,  c  .-7.  I!  le 
nomme  avant  le  Riiyndacus ,  qi.i  cft  beaucoup 
plus  connu. 

UORMA.  Ce  nom,  qui  figntfie  anaihime^  iat 
donné  à  la  ville  de  Stpfuat,  parce  que  ce  fut  dam 
cette  ^i".L  q  ;c  les  Ifraèlites  firent  vœu  d'exter- 
miner Ataa,  l'un  des  rois  Cananéens.  Cette  ville 
étoii  de  la  tribu  de  Siméon. 

HoRMA  ,  ville  de  la.  Macédoine ,  au  pays  des 
Albotes ,  fdoa  Pcolemée ,  X*  /// ,  c.  ij. 

HORMETIONI  •  peuple  barbare ,  au  bord  de 
la  mer;  ils  avoient  pour roî  Afceltus, felon l'hif* 
loire  mêlée,  Z.  xvi. 

UORMISA,  viUasp  de  l'Arabie.  Jofeph  es 
ftit  mention  om  ùm  Mfloire  de  la  cuorc  ifei 

Juîfi. 

HORNENSIS  LOCUS,  lieu  de  U  Gaule.  U 
notice  de  l'empire  en  fiiit  mention  à  la  fuite  du 
Lacas  QuMruafis,  M.  d'AnvtUe  eyent  donc  biett 
reconnu  la  pofition  de  ce  dernier  l'ieu  i  Quarte 

l'jr  1.1  S;uiihre,  penfc  qi:c  VHomtnJis  Locus  peut 
avoir  exiilé  où  câ  adueUemcnt  Marchienne,  qui 
fe  trouve  au  conguent d\Me  pedte riviége  nommiec 

Houf  ou  Heur. 

HOROSSUS,  lieu  d'Aûe.  Plntarque  le  nomme 
dans  la  vie  de  Dénfoiu.  OnéUne  le 

Glicie. 

HORRiEI,  les  Horrèens,  peuple  fAfie,  pcb 
de  la  PaleAine.  Us  hibitoicnt  les  montagnes  de 
Séïr,  au-del^  du  Jourdain.  Ils  avoient  des  chefs , 
&  ,  dit-on  ,  étoicnt  puiilans  avant  que  Jofuè  eût  fait 
la  conquête  de  leur  pays.  Ce  mot ,  pris  dans  la 
viilçate ,  étoit ,  en  oriental ,  CAddn  OU  Horim ,  8c 
fignifio  les  grands ,  les  puiflans.  Il  lé  pourront  donc 
trés-bien  que  ce  n'eiii  pas  été  le  nom  d'un  peuple , 
mais  une  épithète  pour  défigner  leur  puiltance. 

HORREA ,  lieu  d  Afrique ,  dans  l'intérieur  de 
la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  céfarienne* 
Il  en  eft  f  iir  irient  rm  dans  ritinéraire  d' Antonin. 

HoRR£A  (uj).  1  lus  d'un  lieu  fe  préfente  foijs 
ce  nom  ^  fuivant  les  voies  romaines,  particu- 
lièrement dans  les  provinces  de  l'Afrique.  (  f^oye^ 
Ad  HoKitCA). 

HORREENSIS.fiègc  :n:r  npal  d'Afrique,  dans 
la  province  procoafuiairc.  Avus,  qiii  en  étoit 
évéaue ,  foufoivit  l'an  %%t  m  iêcmid  concile  de 
Cartnage. 

HORREN,tieu  d'Afie,  vers  l'AfiTyrie,  felos 

Ammicn  Mue  llin,  L.  xviii tinfint. 

HORRbUM ,  petite  place  de  Grèce,  d.ins  la 
Moloâde ,  aux  confins  de  l'Epire  &  de  la  Thef- 
falie.  Scion  Tue-live,  /m  xxr,  c.  *6.  Aaicua 
la  prit  avec  Phylace  8c  entres  places  de  ce  canton» 

HORTA ,  ville  d'Italie.  Paul  Diacrr  dit  qu'à  Ton 
retour  l'exarque  de  Raveaoe  prit  poilcâioa  deg 
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▼illes  ocaipies  p.ir  les  Lombards ,  &  Horu  eft 
de  ce  nombre.  Il  n'cA  pat  (iouieiix,  ce  me  femble, 
qve  ce  ne  Toit  Ho'ianum  de  Pline. 

RORTA ,  île  d'Icalie ,  au  lac  de  Novare,  dans 
b  Giule  cifalpine ,  fclon  Sigonius  j  rrj;.  Ital.  t.  vr. 

HoRTA  ,  ville  de  l'H'ifpanie,  dans  la  Béiiquc. 
Il  faut  convenir  cependant  que  ce  nom  n'cft  fermé 
que  par  analogie  du  mot  Nmaatt  ^^^^ 
Silius  luiicus.  Guvtcr  rejette  cette  conjedure. 
Il  me  (emble  cepcndnnt  qu'elle  cÇt  très-admiffible. 

HORTANA,  VI  .  t^i  Latium  ,  dont  il  cfl  parlé 
dans  Tite-Livc,  au  fbjct  de  la  guerre  des  Eques 
&  des  Romains.  On  n'avoit  pu  découvrir  la  po- 
firion  fie  cette  ville.  M.  l'abbé  Chanppy  [^Décù". 
dt  la  m.iif.  dt  can^.  d'Harjct"),  croît  l'avoir  trouvée 
dans  celle  dtt  village  appdi  aâuèltonieiit 
Moiumt» 

HORTANUM,  M  HoRTA,  Ville  dltalSe,  à 

l'cmboîichiirc  du  N^r  dans  le  Tibre.  Comme  elle 
fe  trouvoit  fur  la  droite  de  ce  ficuv  c ,  »k  par  con- 
féquent  du  cdté  de  i'Etrurie ,  on  feroit  tenté  »  à 
l'aipeâ  des  cartes  de  M.  à'Aitville ,  de  croire  que 
cène  ville  n'appanenoit  pas  atn  Sabins  :  cependant , 
comme  Virgile  In  donne  à  ce  peuple,  on  ne 
peut  guère  rcfufcr  à  fon  témoignage.  (  f  'oyti 
EnûïJ.  L.  vu  ). 

HORTENSES,  peuple  dlulie»  dns  le  Utiiiiii , 
ftlon  Pline. 

ITORTENSIS.  nèeeépiloepal  derAlf«|ue.dkss 

Il  province  proconfulaire. 

HORTONA.  royirUOKTKSA, 

HOSPITENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afriqlie,  on  I 
ne  fiait  dans  quelle  province  ;  m-ih  la  cnn(  jrcncc 
de  Carthage  (ait  tr.cnii  n  ne  Bemn^tus  Ilofp'nenfs. 

HOSTICUM  ,  lieu  d'Afie ,  vers  la  Pcrfe  propre, 
félon  Ammien  Marcellin,  L.  xix. 

HOSTIMA  ,  village  d'Italie,  entre  Vérone  & 
Modénc,  fclon  Antonin.  iùnér.  à  trente  mille  pas 
de  la  première^  &  à  cinquante  nulle  pns  de  la 
féconde.  Pline,  L.  xxi,  e,  la,  dit  qu'il  éioit  fur 
k'P6;  &  Tacite ,  hiû.  JL  tu  ^tr,e.  *4  ^  4e>  dit 
^'tl  4épeiidoii  de  Vérone. 

H  U 

HUCAC ,  ville  de  la  Palcftine.  da«  la  tribu 
d*AfcT.  Elle  fut  ccdiîe  aux  Lévites,  &  afTignèe 
pour  fcrvir  de  vilL-  c'e  refuge.  Jofiié,  c.  i^,  v.  jj. 

HUCUCA,  ville  de  U  Ju.iee,  daw  h  tribu  de 
Nepiuali,  (éion  le  livre  de  iofué. 

HUMAGO,  nom  dW  vîife  de  llftrie.  Les 
Hongrois  &  les  Véitinens  a*en  empâtèrent  en 
Far>  1 1 49. 

HUMATI A,  fleuve  de  l'Italie, qui,  felen  Ou- 
vier,  fe  rrndoii  dans  le  P'idus. 

•  HUMESEN,  iKti  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 

de  Jud.i.  Lt-s  Scr  tante  en  font  mention. 

•  HUNGUNUERRO  ,  lieu  de  la  Gaule ,  compris 
dans  ri.inéraire  de  Jcrululcm  ,  au  nombre  de  ceux 
^  font  appelés  MutMtatii  ce  iicM  étoit  entre 
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Aufàitt  &  Tolofa.  On  retrouve  un  Tîeu  çhÎ,  par 
le  nom  de  Gifi^a ,  lemble  rappeler  l'ancier»  nom 

latin. 

UUNl ,  les  Hum}  je  £srai  fuîrre  ce  qu'en  dit 
M.  de  PeifToonel ,  d*une  courte  atatyfe  du  trè^- 

favant  ouvrage  de  M.  de  Guignes. 

M.  de  PeylUonnel  ,  dans  fes  obfervatioi»  htf- 
toriques  &  géographiques,  dit,  après  Amien  Marod- 
lin ,  que  les  Huns  ctoient  des  peuples  peu  connus 
des  anciens  ;  qu'ils  habîtoieiu  entre  le  Palus-Mèo- 
ti  '•:  &  rOcc,iu  glacial,  qu'il  paroit  dcCis^nr  [  :.r 
là  les  anciens  Mofcovites;  qu'il  les  repr<ifcBte 
teujours  h  cheval.  Que  les  portraits  qu'il  donne 
de  ces  petiples,  refTemblcrr  infiniment  aux  Tar- 
tarcs  d'aujourd"lnii ,  &  fur-tout  aux  Nogaïs,  qui 
font  extrêmement  laids  &  mal-propres,  agiles, 
infatigables,  toujours  à  cbeval  ,  ne  fadûot  pre^ 
que  pasËùfeiifage  de  leurs jaodws,  &pofliâbnt 
parfaitement  Tau  de  fe  rallier,  après  avoir  été 
défaits  8t  tnls  en  fuite  dans  le  combat.  Quoique 
l'on  obferve  entre  cea  deux  nations  une  prnîbe 
reifemblance  de  ineauis,  &  qu'cUea  puiflimt  avoir 
en  vne  origine  commune  dans  ks  temps  les  pfu» 
reculé; ,  il  les  regarder  comme  deux  peuples 
très-difUnâs,  puifque  leurs  langues  n'ont  pas  la 
moindre  affinité.  Les  Huns  étoient  des  Scythes 
Sclavons  ou  Sarmates ,  &  les  Nogaïs  loot  det 
Scythes  Tartares  Se  Circaffiens.  ' 

Il  y  avoit  ,  iiTi  les  Huns  établis  dans  la  Cher* 
Toanèfc  Tauriquc  &  les  pays  qui  font  entre  le 
Tanaïs,  leVolgi,  la  mer  Noire  &  la  mer  Cafpienite. 
JiiAin  fe  fervit  utilement  de  ces  derniers  dans  la 
guerre  qu'il  foutint  contre  les  Perfes  pour  la  dé- 
fenfe  des  Ibeiiens. 

L'an  414 ,  iean  ,  l'un  des  premiers  fccrctaire» 
de  l'Empire  ,  après  la  .*.iort  d'Honorius ,  aidé  par 
Aëtius  ,  un  des  pli-s  î>abilcs  capitaines  de  (on 
fièile  ,  marcha  en  Italie  avec  une  nombreufe 
armée  de  //«/7i;mais  Je.^n  fut  battu  par  le  parti 
de  Théodcfele  jeune.  La  6n  du  règne  de  Théodofe 
fut  troublée  par  les  Huns ,  qui  entrèrent  dans  hk  '• 
Thrr.cc,  fous  la  conduite  d'Attila. 

Les  Huns,  fclon  M.  de  Guignes,  étoient  une 
nation  Tanarc  ,  que  les  Chinois  appelotent  Hion^ 
noM^  nom  qui  ùgfi^c  dans  leur  langue ,  elclavc*» 
C*eft  de  ce  même  mec  que  par  corruption  ,  onï  m 
fait  Hunnl ,  &  chez  nous  Huns. 

Ce  peuple  h;tbiioit  un  grand  pays,  appelé  Tk- 
/4/>,  qui  confinott  à  l'Orient  avec  t  OmO'U  ai^>kt^ 
&  avec  le  pays  des  Tartares  Mm  •  tdiacmM,  Il 
avoit  an  midi  la  £uneufe  muiSiUe  de  la  Chine  » 
qui  s'étend  le  long  dei  provinces  de  P^tiin  ,  d# 
Chanfi  &  de  Chenil.  En  Tartarie  le  pays  des  Hunmi, 
s'éiendoit  jufqu'au  fleuve  Irftîeh  ;  au  nord  il  avoit 
les  Kalkas  &  lesEleuthes.  Au  relie,  les  Chinois 
n'ont  jamais  bien  connu  le  pays  de  Ta  tan,  6c 
les  Barbares  q^i  l'ha  iroicnt  n'avoiest  pas  d'écri> 
vain  propre  à  le  bien  décrire. 

Le  du  f  des  Huns ,  qu'ils  appeloîent  TjnjoB  ^ 
c*cA-à-dii«  file  du  cwl«  fiuTeit  U  réfidcace  «idir 
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■aire  fou»  un  des  rameaux  du  mont  Ahaoou  Alla», 
tr.o:u:izne  d'or,  Ifqucl  avoit  huit  mille  lyi  d'orient 
en  ocçidcat  (i).  Ce  prince  s'amufou  k  y  taira 
6hntftM»  des  arcs  &  «les  flèches. 

Les  Huns  étoient  d'une  figure  affreufc  ;  dès  l'en- 
£uice  on  leur  fàifoii  des  inciftons  fur  le  viiagc ,  afin 
^Icur  Aire  eonooitrek  fer  avsnt  le  lare.  r«  avoieitt 

le  cnrps  ramaiTé ,  l'enomac  laiÇe»  h  col  court, 
la  lete  grofle ,  tes  cheveux  rafés  ;  il»  exerçoient 
leurs  eafàns  à  chaUcr  &  à  (aire  la  guerre.  Ils  les 
jaoBCoicm  far  des  nouMMW  ,  qiit  leur  ienraient 
de  àttnax^  les  hâGnent  mer  ûtr  des  oifêsnx  & 
des  Touris  avec  des  petites  flèches.  Lorfqu'its 
avoient  acqois  plus  de  force ,  ils  les  envoyoient  à 
la  chafle  aux  renards  &  aux  lièvres,  qui  leur 
fenroîent  de  noumtnre.  IMs  qa*ils  iioient  en  état 
de  manier  les  armes ,  ils  les  envoycrïent  i  la 
fiicrte ,  qui  dcvenoit  leur  unique  occupation. 
C'étoit  d'auteurs  le  feul  moyen  d'acquérir  1  eAiine 
4e  eetie  nation  guerrière.  Les  eofans  entroient  en 
ftrreur  ans  récits  des  exploits  guerriers  de  Icurt 
pères ,  8c  les  pirt%  ^émifloienr  de  douleur  lorfqne 
l'âge  leur  avoit  èsc  le  pouvoir  d'imiter  leurs  en- 
fuii  à  la  guerre.  On  oublioit  alors  leurs  fervices 
voilés,  lenradverfîtè  les  rendott  un  objet  de  mépris. 
De»  racines  6i  de  la  chaire  cm; ,  feulement  mont- 
fiée  entre  la  felle  6c  le  dos  des  chevaux  ,  f.iifoit 
1-v  nr  urriture  de  ces  barbares.  Ils  ne  fo  croyoicnt 
pointer  sûreic  dans  une  mai!onou  dans  un  bâtiment 
folidc.  Errant  dans  les  plaines  &  1m  ibréts ,  ils 
laiiTbient  leurs  femmes  &■  leurs  enfans  fous  des 
tentes  ,  pofées  fur  dt:$  charriois,  qu'ils  truiifpor- 
t  i-iK  à  leur  gré.  Ils  n'avoient  enfin  auame  de- 
meure fixe.  Ils  fimponoient  la  fium ,  la  (t)i£  6c 
les  ri^oeors  desfaifoès  ttec  keaacoup  de  patience, 
ïls  n  étoient  habiîl  é';  que  de  peau  ou  de  toile  qu%ls 
laiflbtem  pourrir  lur  leurs  corps.  Leur  étendard  éioit 
de  peau.  Ib  étoient  toujours  à  cheval;  ils  dormoient 
même  peu  dans  la  liiiit,  &  prefque  coujnars  fur  le 
dos  de  Irais  ctwvanv  :  ils  eombateoient  (ans  sucnn 
ordre,  &  en  jett.int  de  grands  cris.  Leurs  chevaux 
étoient  ù  légers  qu'on  les  voyott  fondre  fur  l'ctiaemi 
&  difparoim  w  Atae  inmm.  Celui  qui  pouvoit 
enlever  le  «oip»  de  ton  camarade  tué  dans  un 
cenbat,  derenoic  fon  héritier ,  &  s'emparoit  de 
fon  bien.  En  guerre  ,  ils  cberchoicnt  h  faire  le 
plus  d'efctaves  qulls  pouvoient ,  &  s'en  fervoient 
pour  garder  lenrfc  troupeaux  &  avoir  fo'uide  famrs 
nefliaujL  Leurs  armes  confifloicnt  dans  un  are*, 
des  flèches  &  un  fabre.  Ils  ne  foageoient  qu'à 
enlever  &  piller  leurs  voifms.  Mais  entre  cix  i's 
étoient  d'une  fidclité  à  toute  c-pretive.  Le  nombre 
rfelenf*  femmes  n'étoit  point  fixé,'  ils  en  pre- 
noient  auront  qu'ils  en  pouvoienr  nourrir,  fans 
avoir  é^rd  au  degré  d'alliance  ni  de  parcati. 


(i)  Cette  mefiirr  ^diinéife  a  ^tàè  feton  les  Mitreues 
Radies.  Ainfi .  elle  efi  bééteraïklée.  Ccpendut,  en 
scaorak,  U  ea  jUu  dix  pour  téx»  ada  lienc  da  ffimce. 
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La  reriïlitè  de  la  Chine  attiroit  ces  barbares. 
Ils  faifoient  fans  ceiTc  de:»  courfes  dans  les  prO" 
vinces  fepienuionaks  de  cet  Empire  ,  dont  ils 
étoient  voifins.  L*Emperei:r ,  potir  les  arrêter , 
cnvoyoit  fur  les  frnn-.ièi^-s  de  fjs  Et.its  dv.s  arniLcs 
innoinlimbles  ;  nui;>  les  Hiuis ,  qui  combattotcnt 
h  la  nuniére  des  Parthcs,  en  fuyant  &revenaattoitt< 
i-coup  fondre  fur  rcnaemt  »  tfoiivoienc  le  moyen 
de  les  beaticoup  fatiguer  on  de  les  détruire,  6c  eoo» 
linuoÏLnt  leurs  ravages.  Si  les  Chinois  le*  fi:ivoient 
de  trop  ptes  ,  ils  les  attiroient  dans  les  dcferts  , 
les  y  égaroient ,  &  !cs  faifuient  périr  de  roifère. 
Pr^lque  tous  les  régnes  des  Empereurs  de  la  Chine 
font  marqués  par  de«  icourres  des  Huns  dairs  les 
prcrinces  fcptcntrionL>  de  cet  Empire,  Ce  fut 
pour  les  arrctcr  que  ces  monarques  fi.'cnt  conf» 
tndfc  la  famrufc  mur^Ue  de  la  Chine  ,  vers  l'an 
aïo  avant  /.  C. 

La  Chine  ne  fut  pas  h  feul  pays  que  lesHtinS 
att.irjucrent.  Ils  fc  rêpan  '     u  rian^  la  Taf  tarie  fous 
la  conduite  d'Elle-Té;  les  i  anjou  fournirent  tous 
les  peuples  qu'ils  rencontrèrent,  &  étendirent  K.r 
domination  dejuiis  le  provinces fcp:entrionnal.*i  de 
la  Chine,  juf.,Ai'.iu  milieu  de  La  Sibérie,  &  depuis 
la  mer  orientale  juC:]!!';!  I,i  rivière  d'il  L'ambi- 
tion de  £fie-té  ne  fut  point  fiiùsfaite  d'un  fi  vaAs 
empire  »  il  voulut  conquérir  la  CIdne ,  jr  entra, 
avec  quatre  ccnsmill;.-  hommes  ,y  fit  des  ravages 
affreux  ;  mais  il  en  lortit  à  force  de  préfcns  &.  de 
foumilTions.  L'cnircprife  de  ceTaniou  --vcirit  les 
Chinois  de  ce  qu'ils  avoient  a  craindre;  ib  levèrent 
des  troupes,  fortifièrent  les  places  frontières,  fi«nt 
des  courfes  fur  les  terres  des  Huns  ;  ceux-ci  ar- 
mèrent de  leur  tûté  :  la  crainte  réciproque  fit 
confeD'.ir  les  deux  nations  à  la  paix,  que  l:i  cu;)i- 
dité  des  Huns  faifoit  rompre  fan»  celle  i  ces  deux 
nattons  s'attaquèrent  réciproquement  penflanr  plu- 
ficurs  fièclïs ,  &  fe  firent  beaucoup  de  mal.  Enfin, 
fempire  des  Huns  s'alToiblit ,  &  donna  du  relâche 
à  celui'  des  Chinôis.  riuficurs  nations  fecouéreiu 
le  joug  des  premiers  :  deux  oiEciers  d'entre  les 
Hun»  préten(»rent  enfembte  à  la  qualité  de  Tan* 
jou  ,  chacun  faifoit  un  parti ,  &  l'empire  des  Huns 
fe  divifa.  Les  uns  s'ctablirent ,  l'an  48  de  J.  G. 
au  midi,  les  autres  au  nord.  Ceux  du  midi  fe 
mirent  d'abord  fous  la  proteâion  des  Chinois , 
fe  déclarèrent  iotemneUemenc  leurs  vaffaux  ;  mats 
ils  fe  rendirent  fufpcâs  il  l'empereur  de  la  Chine, 
qui  profita  de  quelques  divifions  furvenucs  entre 
eux ,  &  les  fournit  entièrement  vers  Fan  116  de  /. 
C  Mais  an  onnanencement^  du  quatriéine  fiécto, 
ils  s'ennuyèrent  de  la  donnnadoa  des  Chinois  » 
prirent  les  armes,  s'emparèrent  de  Loyam  ,  capi- 
tale de  l'empire, la  réduifirent en  cendres,  firent 
Tcmpeieur  prifonnicr,le  mirent  à  mort,  Se  fou- 
rnirent une  panie  de  cet  empire  i  l'autre  relia  aux 
Chinois ,  qui  proclamèrent  un  nouvel  emperenr. 
Ainfx  l'empire  de  la  Cliine  fut  pan-rc  entre  les 
Chinois  &  Hans ,  jufou'en  431 ,  que  Ici  Xartat^ 
Ton  fonaiiair  cw  dendea  1  dont  la  mdoa  oc 
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îe  nom  f.'  l'ont,  par  la  fuite , coflfundus  avecics 
C  hii.ois  &  les  Tartarcs.  Vnlà  ce  que  devinrent 
les  Htins  du  midi  ;  fuivons  ceux  du  nord. 

Peu  de  temps  après  s'être  féparés  de  cetix  du 
midi  ,  ils  furent  dciaîts  par  les  t  hitlois  ,  daiis  une 
bataille  donnée  à  la  montagne  de  Kin-Vi,  proche 
l'Irtich ,  l'an  91  de  J.  C.  Alors  pluficurs  liordt's 
c?s  H;ins  du  nord  fc  fcparèrcnt  du  corp%  de  la 
nation,  qiie!q:!es-un5  fe  joignirent  ;ivcc  les  Sien- Pi, 
&  fe  Co::tin'dircnt  avec  eux  ;  plnfieiirs  amr;;')  fe 
diipedèieat  daas  la  Tartaric  ,  où  ils  formèrent  de 
petits  èiats.  Le  corps  de  la  nation  paflï  du  côte 
de  l'occidfn! ,  sYiablitdans  le  pays  des  I)..rclcia>>  , 
qui  el\  urrofé  par  le  Vol^a ,  &  auquel  or.  a  duiir<c 
le  nom  de  grande  Hongrie.  De-là  ils  s'(^tendirent 
▼en  les  pays  plus  mirnUonaux ,  dans  les  plûncs 
do  KapTchaq ,  jufqu'è  la  ville  ^  Kafchgeo.  Ces 
peuples  il;,iiit  :irrorcs  par  les  Pcrfcs  du  côté  du 
midi  (X  du  lud-oucii  ,  n'avoient  do  libre  que 
Toccident  8t  le  nord  de  la  mer  Cafjjiennc  ;  ils 
paflerent  dans  le  Yen-tçai  ou  la  SamiatieAfiaiiquc, 
co  dufl^lrent  les  Abins ,  8c-  s'établirent  dans  ces 
plaines  qui  font  entre  le  Volga  8c  les  Palus-Mio- 
ttdcs  ,  &  s'i^tendircnt  jul'qa'au  Dcrbent.  Ils  ira- 
Vtrleient  les  P.ilus  vers  Tan  376  ,  foiimircnt 
d'ubord  les  Alipfuriens  ,  les  Alcid^.ur-Lr.s  ,  les 
Yiamares ,  les  Tuncaffes ,  les  B(  ïfnucs  ,  k  s  Oiir o- 
Rotlis ,  épouvantèrent  les  Wifigotiis,  qui  ,  ritrcnt 
reinpeFeur  Valeos  dcles  I aider  palier  fur  les  terres 
4e l'empire  ;  ce  <fa*i\  leur  accorda.  LesHnnss'em- 

Earcrcnt  du  pays  que  les  Wifigotlis  venoicnt  d'a- 
andonncr,  s'itablircnt  fur  le  bord  du  D.miibc, 
&  fe  trouvèrent  tnaicres  de  tout  ce  qui  c/1  depuis 
ce  Hcuve  jufau'au  détroit  de  Derbcnt.  Ils  ne 
tarferent  pas  a  faire  des  courfes  fur  les  terres 
des  Romains.  La  paiTion  de  ces  peuples  pour  le 
pillage,  les  engagcou  à  prendre  la  dcfcafe  de 
tous  les  rebelles  qui  la  leur  dcmandoicnt  contre 
l'Empereur.  Us  accooroient  ji  la  première  folli- 
ciianon ,  8t  ne  s'en  retoumetent  lamats  qoechargés 
de  dépouille.  S'ils  faifoient  la  paix  avec  les  Ro- 
mains (  ils  ne  taidoicut  pas  à  la  rompre  :  la  potlibi- 
lité  du  pillage  régloit  l'effet  de  leurs  fermcns. 

Les  Huns  n'^oieot^pas  tous  fournis  au  mtme 
àtef.  ny  en  avdii  qut  cofflmandtrîent  kcenz  qui 
ètoicnt  établis  fur  le  Danube;  d'autres,  à  ceux 
qui  ctoicnt  reliés  dans  la  baroutie  :  enfia  ,  ceux 
qui  L-tnicnt  dii'perfés  entre  les  dout  efpaces,  avoient 
auflî  les  leur».  Pendant  que  ceux  qui  étoient  fur 
les  bords  du  Danube  ,  failoient  la  guerre  aux  Ro* 
ma  ns,  les  autres  attaquèrent  les  Tartarcs  leurs 
vo  fuiï.  Ainfi  le*  Huns  £ji(ûient  trembler  l'occi- 
dent &  l'orient.  Les  Romains  gnuitiflotent  leur 
pays  de  ces  barbares  à  force  d'argent  ;  mais  Atrib 
parut.  Cet  homme  fier,  avare  tk  cruel  .n'écouta 
que  fa  p.iiTiun.  S'il  fit  la  paix  avec  les  Romains 
en  montant  fur  ie  trône  ,  ce  ne  fut  que  pour  avoir 
la  polTibllité  de  fonmetrre  plufieurs  nanons  do 
BOtd.  11  pjrnt  hicn-ôt  dans  l'Illyric  ,  ,\  îa  tête 
d'une  armée  totxmdable ,  paiTa  daas  ia  Mœfie  ^ 
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enfuite  dans  la  Pannonie  ,  &  fit  par-tout  des  rava- 
ges affreux.  On  le  vit  prefque  aum-iôt  en  Thrace  , 
où  il  renvcrl'a  plufieurs  villes.  Théodoric  11 ,  alors 
cm{>ercur  d'Orient ,  envoya  des  troupes  contre 
Attila  ;  mn;s  i!  l  :s  défit ,  &lcs  ravages  re:oiume;i- 
ct-ri-ni.  Eiitiii ,  Tliéodofe,  pardcsfommcsimmen- 
fes  ,  qui  cpuifuient  fes  iréfors  &  ruinoieat  fts 
peuples,  oLîi.ii  la  paix  de  ce  barbare. 

Atiila  ne  il  i  dj  ravager  l'Orient  que  pour 
tourner  fes  trcpcs  contre  rOccldent  :  ii  entra 
dan»  les  Gaules  avec  une  armée  formidable  , 
&  y  mit  tout  à  feu  Se  à  fang.  11  venoit  de  fe 
rendre  maître  d'Orlèsns ,  lorfqu'.A.-tins ,  général 
Rom.-iin,  fccuurut les Wiûgoths , vint  l attaquer, 
le  battit ,  le  força  de  fe  retirer  dans  fon  pays. 
11  raflèmbla  une  nouvelle  amèe*pdla  en  Italie, 
qu'il  trouva  dégarnie  de  troupes  ,  6e  qti*it 
ravagea.  II  voulcit  aller  à  Rome,  &rtrfLXL;ir 
fous  fes  ruines;  mais  les  foldats  lui  ayant  rcpré- 
fcnté  qu'Alaric  étoit  more  peu  après  avoir  ravagé 
cette  ville  ,  la  fuperftition  fit  ce  oue  n'auroient 
pu  faire  la  bonne-foi  ni  la  judice.  Anib  s*arrêra, 
écouta  les  propoluions  de  ])aix  que  le  pape  Léon 
vint  lui  faire  de  la  part  de  l'empereur.  Il  s'ea 
retourna  dans  fon  pays  oii  il  muuntr.  Après -fil 
mort,  Icsdivifions  afioibiirtnt  les  Huns,  au  point 
qu'ils  ne  purent  tenir  dans  le  devoir  les  nations 
qu'Attila  avoit  floumiles.  Us  fe  difpcrfcrent  dans 
les  plaines  Ikuèes  au  nord  de  la  Circaflie ,  du  Pont- 
Euxln  fit  du  Danube.  Qb  voit  dansl*hifloire,  qti'une 
nation  de  Huns  rav.igea  la  Thrace,  vo.iîut  aiTic- 
ger  Connantinople  ,  &  que  le  célèbre  BéiiCaire  • 
les  (ktit.  Enhn ,  il  vint  de  Tartaric  d'  .utrcs  bar* 
b<ircs,  avec  iefquels  ils  furent  confondus  ;  ce  qui 
fit  tmblter  le  nom  de  Hunv  Ainfi  difparut  ce 
peuple  q:i,  des  frontij'c;  de  la  Chine,  avoit 
pori^  ti.vant  lui  le  ravigj  julqu'aux  rives  de  la. 
Loire.  Quel  fléau  pour  ï'Iuimanité  ! 

HUNNUM,  ville  de  la  Grande-Bretagne ,  fclo» 
le  livre  des  notices  de  Tempite.  fcff.  63. 

lîl'S  (/j  iirn  de).  On  croit  qu'elle  étoit  dans 
la  parue  de  la  tribu  de  Manaflé»  au-delà  du  Joitr- 
tUin.  Cétott  la  patne  de  Job. 

Cette  terre  avoit  reçu  fon  nom  dk  Hus»  un-- 
des  quatre  iîis  d*Aram  »  qui  fe  répand'uem  dams 
l'étendue  des  anciennes  Syries. 

HUSATH,  ou  HusATi,  lieu  d'Aile,  dans  Ja 
Paledine.  Cétoit  b  patrie  de  Sohodai,  Tnsdes 
braves  de  l'aimée  de  David. 

H  Y 

HYADETiE»iiesderAim»Rqiw,rcloiiStnbeiu 

An  ton  in  les  nomme  Suida. 

HYAEA,  ville  de  Grèce,  au  pays  des  Locres 
Qzoles ,  i'clon  Kiienne  de  Bylance.  Thucydide en^ 
Êut  aufli  mention. 

HYALA.  Scion  Diodore  de  Sicile,  Alexandre- 

ét."!nt  dcfccndu  jiirqii'.\  la  mer  par  le  cirr.'  ae  la.- 
droite ,  ou  principal  du  tieuve  Indm ,  Ol  remozvr 
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tant  enfiâtc,  trcnva  une  ville  nommcc  HyoLi , 
xcmarquabiepar  un  gouvernementoustc  de  royauté 
&  de  ma^lAraiare  *  cominc  i  Spane. 

La  rrtûriic  porte  les  bâtîmcns  depuis  l'encrée  du 
canal  jui^ua  cette  ville.  Il  eA  dit  dans  Arrien  , 
su' Alexandre  ea  fit  ttB  lieu  cipiUe  d«  netnit 
Iles  navires. 

M.  dTAnvtlle  penfe  que  c*cft  la  mtaie  viDe 
que  Pline  nomme  XyUr.opoUs  (ou  ville  de  bois),  & 
^u'ti  dit  avoir  été  confiruite  par  Alexandre. 

HYAL£I ,  peuple  oo  famille  de  Sicile.  Il  en 
tft  parlé  dans  la  cent  qnarante-hyitiéme  épttre 
de  Fhalaris. 

HYAMIA,  ville  du  Péloponnèie,  <Iail»laMef> 
fènie,  félon  Etienne  le  gcp^raphe. 

HYAM1UM.  Eiienni:  de  B  y  i.mce  attribue  cette 
ville  aur  Troyens  ;  mais  il  ne  dit  pôs  qu'elle  fut 
ikns  kur  pays,  ou  qu'elle  leur  appartint  ailleurs. 

HYAMPEUS  VERTEX  6-  Hiampua  ,  c'crt- 
à  dire,  le  6>mmet  d'Hyampé.  Hérodote,  Z.  Fi/x, 
c.  3ç ,  nomme  ainfi  Tun  des  fommets  du  Pïmaffe. 
Il  paroît ,  par  le  témolg':nge"dc  Plutarquc  ,  tfe  urdà 
Dei  vtndihât  qu'elle  étou  près  de  Delphes.  Les 
PiMMéem,  dit-on ,  étoient  dans  l'ufage  de  préci- 
piter lenn  criminels  du  haut  de  cette  roche  :  mats 
ayant  fait  p&ir  £fo|>c  injuflemeiK,  elle  «e  fervit 
plus  à  cet  vhgt*  Ce  fut  celle  que  Fou  appeloit 

HY  A  M  PO  LIS.  Cette  ville  cft  placée  par 
M.  d'Anvilte ,  dans  la  partie  orientale  de  la  Pho- 
cide ,  à  quelque  d^ftance  «n  fud^eA  d*Elatée.  Son 
nom,  comme  l'obr^rve  Paufanias,  rappcloit  l'ori- 
gine de  fe»  iiabitans.  C'étoicnt  des  Hvantes ,  chafles 
de  Thcbes  par  Cadmus ,  &  énblis  dans  ce  canton , 
où  ils  avoient  bâti  une  vilie  de  leur  nom.  Lors 
de  fon  incurfion  d.ins  la  Grèce ,  Xerxes  brûla 
Hyante;  cl  c  s'étoii  un  peu  remile  de  ce  défiiftrc, 
lotiqu'cUe  fut  entièrement  détruite  par  Philippe. 
Cependant,  an  temps  de  Paufanias,  on  y  voyoit 
cnc-T-r  quelques  re<les  de  la  place  publique,  un 
theitre  allez  prés  des  portes  de  la  v  lile ,  &  un 
édifice  où  le  lénat  s'aflembloit.  Afin  de  lui  rendre 
quelqne  chofe  de  ion  ancieiuie  fplendeur ,  l'em- 
pereur Adnen  y  «▼oit  iàit  bâôr  «n  portique. 
Comme  il  n'y  a^foit  qu'un  feul  puits  dans  toute 
la  ville,  les  babinos,  pour  fuppleer  à  ce  manque 
dYau ,  tichérent  de  raUembler  (U  de  conferver ,  de 
leur  mieux,  les  pluies  du  cîd.^  Bs  avoient  ime 
▼énératjon  particulière  pour  Diane  j  cette  d^eiTe 
avoit  un  temple  à  Hyunpoiif  »  qù  M  /Mmdt 
que  deux  fois  par  an. 

HYANTjE,  les  Ily  an  tes,  peuples  de  la  Béoric, 
lefquels ,  félon  Paufanias,  fuccédéreot  aiu  Eâènes , 
conjointement  avec  les  Aoniens.  Cidfflus  étant 
arrive  de  Phcnicic  avec  des  troupCs,  &  ne  trou- 
vant pas  les  Uyanres  de  ce  pavs  difpofés  à  les 
feecv«Hr »  il  ienr  livra  bataille ,  ol  les  défit  la  nuit 
ftnvantc.  Ils  &'enfuirer^t  &  allèrent  cfaeschef  une 
retraite  ailleurs.  PaiiL  m  Btoi. 

HYANTU»  vUk  de  Gf«ce,  du»bLoaide> 
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(don  Etieilné  leséographe  ;  danslepéyt  deiLect^ 
Uxolel ,  ielon  Plutarque ,  quetp.  grac. 

HYBA ,  bourg  ée  Grèce ,  dans  rAttique,  félon 
Etienne  le  s^-na.ipl-.L-. 

HYBAiNua:  Phne,  L.  zt,  c.  jp,  parlant  des 
Uetix  que  la  msr  ufurpe  ou  abandimne,metemf« 
tel  exemples  Hybanda,  autrefois  île  de  la  côte 
dlonie ,  m  dit  que  de  fon  temps  elle  étoit  i 
deux  cens  flades  de  la  mer. 
r  ,^  »        *"  veifinage  de  Carchedon , 

félon  Etienne,  qui  die  Hècatée.  Or,  la  Carchedon 
étant  la  Cjrûu^o  des  Latins ,  il  s'enfuit  que  cette 
vdle  étoit  en  Libye,  &  non  en  Aûe,  comme 
'IT^',»"  Ortéliiis,  Au refte,  onignoreû pofitien. 

HïBLA,  ville  de  Sicile.  Il  y  en  avoit  trois 
de  ce  nom ,  félon  Etienne  le  géographe ,  qui  les 
dillingnc  p,;r  les  furnoms  <le  grjn^e  ^muinJn  txp.iiif. 

Hybla  MAiOR,  OU  HyBLA  LA  GKANBE,  ville 

de  Sicile ,  afTcz  pris  6t  an  midi  du  vont  Etn«.  Phn* 
lanias,  Eûêt,  L.  /,  c,  aj,  nui  n*a  connu  que  deux 
ville*  de  ce  nom ,  ditque  Vime  eft  fumommée  U 
grM.^c.  Cet  auteur  dit  qu'elle  étwit  dnns  le  terri* 
toire  de  Cataiie,  &  entièrement  dépeuplée. 

Hybla  minor  ,  mr  MnttMA ,  ou  Hybla  tA 
MomoiRE,  on  la  nommoit  aufft  Herxj ,  ville  de 
Sicile,  dans  fa  partie  méridionale,  dans  les  terres. 
C'ert  de  celle-ci  qu'il  eft  qncftion  dans  r«inéraîre 
d'Aotonin,  oii  elle  eA  mife  fur  la  route  d'Acri* 
gente  1  Syracnlè. 

Hybla  parva,  ou  Hybla  la  petite,  ville 
maritime  de  Sicile  ,  fur  la  côte  orientale.  On  la 
nommoit  aulTi  Gjhotis  ^  ik  plus  fouvcnt  Mtgjre 
de-lâ  vient  t^uc  le  golfe,  nu  midi  duquel  elle  étoit 
fitoée ,  prentnt  le  nom  de  AUgarenfis  Sinus.  Il  parole 
que  ce  fut  devant  la  petite  Hybla,  qM  jnoun» 
Hippucrate.  {^Htrod.  L.  Kll,c.  ijo), 

Hybla,  ville  dTInlie,  ftlon  Eiieine  ét  By^^ 

fance.  ' 

N.  B.  Scr\'ius  paroU  avoir  cm  quH  y  avoit  m» 
\\-v.  f'e  l'Attique  nommé  ainfi.  On  peut  voir  fort 
lennment  daiu  ics  remarques  fur  le  vers  5$  de 
la  premidre  iglogne. 

Hyblau  apitus  fljrtm  dcpajla  fali/6,  ' 

Mais  ce  poète  parle  certainement  ici  des'abeillcs. 
d'HybU  en  Sicile ,  rcnpmuiée  pour  fi»  exceOen» 
miq. 

HfBdÙMj  Tiabitans  d'Hyba,  bourg  de  Grèce, 

dans  PAttiquc  ,  félon  Etienne  le  géographe. 

HYBRlANES,peuplcsvcrsla  1  hrace.  Us  étoient 
fort  inquiétés  par  les  Scordiques ,  félon  Strabon  , 
L  vu,  p.  318.  Mais  Cafauixni  pcafc  qja'il  fiîitt 
lire  Agrionts. 

HYBRISTES, rivière  d'Afic,  entre  le  Caucafe 
&  le  peuple  Chalybes.  Kichyle  en  fait  meniiooi 
dans  une  de  fes  tragédies. 

HYCCARA  ,  ville  de  Sicile.  Elîe  étoic  petite  8c 
maritime ,  fur  la  côte  lépteatrionalc.  Aiitonin 
imt,  h  met  entre  Vveàaàtxm  &  PeleniiB«fii» 
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h  route  de  Lilyb^c  i  Tyndaride,  i  huit  millet 
«le  la  première,  &  à  (cite  de  U  féconde.  Etienne 
le  géographe  la  nomme  Hyeemmit  Hyetanm^  & 
Ote  PbiUfte»  il  dit  atim  Hyccara ^^ut  Thucydide, 
^  rl,  Dndore  de  Sicile,  L.  xiii,  c.  6,  ëc  Piu- 
faniuej|Oat  employa. 

É  T  w'  ''f"^"^  l'Afie,.doat  parle  Homère.  Il 

eroit  à  M.  de  Pcyflbnnel,  i|ue  ce  Heu  répond  i 
ViUc  de  Sardes  ou  à  fa  forrcrcfTc.  1',  aioutc 

au  on  ne  trouve  point  d'autre  Uea  de  ce  nom 
ans  tome  la  Lydie.  Par  ce  qui  a  été  écrit  far 
ce  lieu,  on  reftcra  toilioun  fort  incertain  fur  fa 
poTition  ;  on  pourra  douter  même  de  fon  cxif- 
tence.  (  Foye^  Hyde  ). 

HYDARA,  place  forte  de  la  Grande- Arminie. 
fe.on  Srrabon  £.  xtl  p.  s„.  Cétolt  uM  dM 
foijtame-muitie  itmaeS»  Mithtîdue  Eupeior 
àToiruur  élever.  , 

HYDARCiE,  peuple  des  Indes,  félon  Etienne 
le  géographe.  Us  tinrent  tête  à  Bacchus ,  dans  fa 
conquête  des  Inde* ,  comme  le  rapporte  Dcnvs 
«wfièmc  Uwe  des  BalTariques. 
HYDASPE  î  tes  Septante  nomment  aiiif.  un 
fleuve  vo.n.i  du  Tigre  6c  de  PEuphratc,  dans  le 
prem.er  chapitre  du  livre  de  JudiUi.  Saint  Jérôme. 
Jcdjfon.  Ort£liu5 ,  thtf^ur.  * 
^  HVDASPE,  rivière  d'Ethiopie,  vis-i-vis  Hle 
«e  Mcroé  ,  félon  le  philofophe  Sextus.  in  Pvr. 
raonuis.  '  ' 

j  JÎ^P'i?^^  (  5Aj«n»w) ,  fleuve  de  l'Inde ,  en- 
de^  du  Gange.  Il  prenoit  fa  foiirce  dans  le  nmnr 
Emodus  &  dans  la  comric  que  ion  nommoit  S,,- 
ti£j ,  couloit  vers  le  lud-oueft,  arrofoit  la  ville  de 
SuetpluU,  &  alloit  fe  perdre  é$nt  Vtidus,  vers 
^  30  «•'"•  tic  lat.  après  aTOir  reçu  fjft^ 

ifêous  ,VActfiaes  U\t  Sojmiu.  '  * 

JT/  cmpichcr  Alexaaéredetfaverfer 

HYDASPII ,  peuple  des  Indes  ,  félon  Juflin , 
h,  XII.  C'cioient  probablement  des  peuples  que 
Ten  nommoii  ainfi ,  parce  qu'ib  babitoieat  ao:c  en» 

virons  du  fleuve  Hyd-Tpe. 

HYDE,  ville  de  Lydie,  félon  Etienne  le 
ecograplie,  qui  dit  que  ç^cft  oii  demeui«tt  Om- 
plak,  Kine  des  Lydiens  ,  &  fille  de  Jordain  , 
comme  le  dit  Apollonius ,  au  quatritmc  livre  de 
lltiftoîrc  de  Cane.  On  croît  qu'il  eft  poflTible  de 
Kre  Hyi* ,  &  mcmc  HyUt  ce  «ui  rentl  ce  pomc 
de  «tographîe  fort  incênain«  ^ 

HYDESTINATUS.  île  ndjacente  à  celle  de  fa 
Grande -Bretagne,  dont  elle  eft  féparéc  par  un 
m  «ttiToit  vers  le  pays  des  Piftw,  félon  fièdc , 

par  Ortéhus ,  ihcfaur.  ' 
HYDISSENSES ,  habirans  d'Hytfffus ,  ville  de 

la  Cnric,  félon  P;inc,  L.  r,  c.  ap. 

HYDi>SUi,  vilie  de  la  Carie,  fclon  Etienne 
le  géographe.  Die  cft  nommée  ffv^Tj  par  Pt*. 
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HYDRA,  lie  d'Afrique ,  au  voifinage  de  Car- 
thagc,  fclon  !-fie::nc  le  j; :0f;r.v,5ho.  Prol.-m^e, 
i.  /K,  f.  j  ,  no«n:ie  Hydres  une  île  de  cette  côte, 
ma>s  beaucoup  plusà  roeGidcm,enNufflidie,prés 
au  promontoire  Tr'nMm. 

j  ^y,°^^*  Htdr.«  Promontorium  ,  cap 
de  1  AHe  mineure,  dans  l'Eolide.  .'1  l'entrée  de 
goU-  de  niocée,  aux  confins  de  i'Ionie,  félon 
^n.^bo,^,  L.  xiit^  p.  tfw,  &  Ptolemée.  Le  pre. 
micr  dit  que  ce  cap  forme  le  golfe  Elaûiquc. 
Htdra  ,  marais  de  Grèce,  dans  l'Etolie.  Straboa 
X  ;..  ^60 ,  du  :  d..ns  voihnage  de  PWon  fie 
de  lAracynte  étoii  Lyfimachie,  riUe  détruite 
foU  ^^rfM  h'J^m^cbU,  Se  autre' 

HvDJt  A  .  petite  île  de  Grèce ,  dans  la  Tlieii;Uie 
au  pays  des  Dolopcs .  apptremment  dans  le  F^Hte' 
félon  Phavorin  ,  iexic.  » 

Hydra.  Palœphaie  cmt  trouver  une  ville  de 
ce  nom  dans  l'Argolide.  Ccft  une  erreur 

HYDRACA ,  v.llaçe  d'Afrique ,  dans  là  Peu», 
pele,  félon  Sy néfuts ,  >^//I.  tf^.  ™^ 

HYpRACiE»««HYDRACf s,  peuple  rl-q  în(»cs 

félon  Strabon ,  L. XT, p.  686 ,  qui  d.t  qu  .Is  furent* 

•PPJv'  S^^ff.^''  "^^"""^  »^o"P«»  auxiliaires. 

H  ï  UK  ALIb  j  petite  rivière  de  Tbrace.  auprès 
de  Lonftaatinople,  ITieitas  dît  tpi'elle  fe  dans 
le  Uaroyuâ 

HYDRAMÎA ,  ville  de  l  ilc  de  Qète,  félon 
Etienne  le  gèos^raphe. 

HYDR AOf /E ,  contrée  dc$.Indef ,  îéaa  Piii- 

lc)nr.iie.  ^pj!!»n.  L.  u 

Inde».  &  Inn  deceoit  qu.  fc  pcrd.nt  dans  l  Acé- 
line.  btrabon  le  nomme  Hyarotts,  L.xv.p  /t,, 

'aZv4p'\  V'r''.  '^'«^  ^  même'rivié'ê 
que  I  .^^ru  de  Psolcmle.  L.  /x,  e.  t  6' 14,  Si  L  k 

c.  4-  Arneil  duque  VHydrahotff  tombe  dans  l'I.nïus  ' 
au  payi  des  Cambiflholes  ;  ,1  reçoit  l'HvohafiJ 
chez  le.  Artrobes ,  le  Snrange.  chez  les  «S; 
é  tendre,  chez  les  Attacèoe»,6t  fe  perd  dans 

dans  nnAr*^  '  •  '  î^^iatemcnî 
dans  1  Indus»  mus  peu  après  fa  jonflion.  Il  a  voit 

HYDRAS.  ,  e  de  la  Méditerranée ,  fur  U  cô« 
d  A fr.que ,  dans  la  Numidie,  <elon  Ptolemie.Z. 

HYDRAX,  bourg  d'Afrique, dw» la PeBttpote. 
fclon  Piolcinéc ,  L.  ir,  c.  À.  ^V^» 

««î?^  2^^"^  '  »-'Aqu«use,  nom  dNine  Ste  du 
gol  e  Hcrmionique,  qui  étoit  fituée  au  fud-cft 
de  U  prefqu'tle  de  l'Arplide.  Après  cette  île.  le 
nvage  forjiioit  une  cfpece  de  dcnii-lune.  dont  le 
terre.n  aboutilToit  à  un  temple  de  Neptune.  La 
^npueur  de  cette  côte  étoit  d'environ  fcpt  rtades  . 
&  fa  largeur  de  trois;  &  dnns  cette  étendue,  iî 
y  avoii  un  port.  L'ancienne  Hcrmioné  étoit  aufll 
dans  cet  cfpace  :  au  remps  de  Paufai»ia<i|  y  reçoit 
encore  quelques  templçs,  comme  celui  de  Ncp, 
»  qm  émit  à  reyirteiité  dt  U  cûce,  au  hord 
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ëe  la  mer.  On  voyoit  un  temple  de  Minerve  firr  J 
la  hauttitti  6t  un  peu  dIus  loin  il  feUoit  cocore 
les  Ibodeflucos  d'un  Aaae ,  oîi  Fcnl  dUbtt  qne  Ici 

enûns  de  Tyndare  avcknt  couti  me  tic  s'i.xcrcer. 
On  y  trouvoit  auITi  une  petite  chapiiilc,  (icdice 
è  Minerve*  mais  dont  le  toit  éioit  tombé.  Il  y 
wnk  avfli  iW  temple  ûààii  au  Soleil,  St  un  boa 
aux  Gncc$  i  &  enfin  un  teoipk  dédié 
ï  S-lrapis  h  Ifis ,  dor.t  renceinie  èioit  fennec 
par  uo  mur  c'c  tré»-^tan(ici  picrro.  Du  temps 
de  Pnrfanias ,  on  çctebroii  dans  ce  temple ,  les 
ajUm  les  plu»  fecreis  de  la  déelle  Ciré*. 

On  voir  par  Hérodote,  que  cette  tte  ajrant  été 
donoée  par  Icv  Hermionéens  aux  exilés  de  Samos, 
Mux-ci  U  donoérent  en  gage  aux  Tfi^zéiiiens. 

HYDREUMA.  Fline  met  neuf  lieux  de  ce 
nom  dans  l'Ethiopie ,  félon  Ortclius.  Mais  on  lit 
daRi  les  manufcriis  Uydrium.  Ce  mot  fiut'tfie  un 
lieu  ou  ton  prend  de  i*«IU,  UM  ligHaM.  Voici 
ce  que  dit  Pline  : 

«  De  Coptos'on  fiût  le  cheniii  fat  des  db- 
mraiix,  &  les  traites  font  pluî  on  mo'ws  longues, 
parce  que  l'on  fc  rcglû  lur  la  fatiliiL-  de  le  pro- 
curer de  Teau.  Le  premier  lieu  où  l'on  en  trouve 
fe  nomme  Hydnuma ,  à  vin^t  -  deux  inilks  de 
Coptos  ;  le  fécond ,  k  ooe  monianie  ,  à  une  fournée 
de  chertiin  ;  le  troiGème ,  au  fécond  HyJrtumi  , 
ou  ï  la  féconde  aiguade,  it  quatrs-vlngt-quinzo 
milles  de  Coptos ,  enfuite  à  une  montagne,  puis 
il  Hydttam  JfotOmSt  ou  l'aigoede  d'Âpullon ,  à 
cent  qiiaire>vingM|iiaire  milles  de  Coptos  ;  de>là 
i  >ine  montagne,  puis  au  nouvel  Hyd  tum^  ou  la 
aouvdJc  aigi.'adc,  il  deux  cens  trente-trois  milles 
de  Copias,  il  y  a  une  autre  hydnum^  Aimommèe 
il  Tiet.'le  ,  ou  Troglody tique,  où  eft  tttt  corps-dc- 
px^K  «  à  deux  mïUes  de  la  route  ordinaire ,  fit 
ccnc  t1ydr<um  cft  à  quatre  milles  de  la  nouvelle 
aiguade;  de- là  «n  arrive  à  Bérénice»  où  eA  un 
port  de  la  mer  Rouge. 

On  voit  que  Pline  fe  fert  indifRremment  du 
mot  Hyirtuma  ou  Hydrtum.  M.  d'AnvîlIe  o*a 
adopté  que  ce  dernier  k.r  fa  cjrtc  de  l'Egypte, 
eiccpté  au  nouvel  Hydrtum ,  qui  eft  le  C<tfl«a 
Uydrttimj  d'Antonin. 

HYDRELA .  ville  de  la  Carie  :  on  la  nomma 
enfuiie  Nifj^  félon  Strabon,  L.  JCIV.  Tite-Live 
parie  du  territoire  de  cette  ville,  &  dit,  X«XJumi, 
qu'il  s'étendoit  retf  la  Phrygie. 

HyORlA,ikdehnierAdrbtiqae,fcIo«  Poin> 
pcniLs  Mêla ,  Ii.  M,ci f ,  '■•P^*  qu>  1*  nict  avpvès 
d«s  Eieârides. 

HYDRlAnnS,  rivière  de  la  Carnwinie,  félon 
Fiolrâiée,  L,  wt,  €.  8.  Quelques  exemplaires 
potient  CaadrUevsi  mais  Ammien  Marcellîn  eft 
pour  le  premier. 

HYDRIAS ,  contrée  de  l'Afie  mineure ,  aux 
environs  du  Qeuve  Marfyas ,  félon  Hérodote  , 
L.v^c.i8,  qui  lUs  qu'il  en  vient  &  tombe  dans 
le  Méandre. 

<M  A.  I<  Rt  iîis  «ù  la  Maniniiie  n  puift  cet 
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article.  Il  n*eft  pas  queAion  d'une  contrée  nommée 
hyinas  dans  l'endroit  d'HerodOte  qu'il  cite,  ni 
dans  tout  cet  auttuf.  Je  ne  le  cooferve  que  parce 
qu'un  autre  aulcur  peut  Tavolr dit;  ce  que  ie  n*ai 

pas  vér!6é. 

HYORUNTUM  (0/»am>  Cette  ville,  la  plus 
Oriennk  de  lltalie,  avoit  un  sort,  dans  lequel 
00  fe  rendoit  afin  ordinairement  pour  paiïer  en 

Gr^^ce  :  le  golfe  en  effet  n'a  piièrc  que  douze 
lieues  en  cet  endroit.  Il  ne  proit  pas  cependant 
qu'elle  ait  été  fort  conTidétaMe.  Seylax  l  in ffripl.) 
en  parle  (imieniem  comme  d'un  port,  &  Etienne 
de  By(ànoe  comme  d'un  château.  {Phr^urun.  ) 

HVDRUS  MONS  ,  montagne-  ou  cap  d'Italie^ 
près  de  la  ville  d'Otrautc ,  félon  Fomponius  Mêla, 

l.  11  ,  c.  4,  n.  4j. 

HYDRUSA,en  grec  TS/kCs-cu  Str?^^■^  f  L.jXy 
p.  tf»o),  en  parle  fans  en  ncn  dire  de  p.intculier. 
Cet  ancien  il::  r:Li'ellc  étoit  fituée  for  la  câw  dt 
l'Atiique ,  devant  les  JËxontes. 

HYDRUSSA.  Calliniaque  notn«M  alofi  lUe 

d'Andros ,  an  rmport  d'Oriillius,  thefsur. 

HvDRU  SA.  Pline,  L.  IV y  c.  (a,  dit  que  les 
Grcci  nomnitnr  alnfi  l'dc  de  Ctos, 

Hydrussa.  Ariftote,  au  raprort.de  Pline» 
nomme  ainfi  llle  de  77m,  auireteif  r<Mx. 

HYELA  ,  rivière  d'Afie ,  dans  la  Bithynie , 
félon  Pime ,  L.v^c.  32  :  il  la  nomme  nv/kr. 

HYEtA ,  ou  Hy^ela  .  v'dle  d«  PArabte  net>- 
reufe ,  félon  Piolemée,  X.  r/  ,  c  f, 

Hyela.  Les  habitatn  de  PAeec»,  dansHonîe; 
ayant  abandonné  leur  ville  ^  h  merci  des  Perfes, 
fe  fauvérent  fur  des  vaifleaux ,  &  firent  voile  vers 
l'oueA.  Ils  s'établirent  dan  lllc  de  Cvrne  ( Corfe)  , 
&  y  demenréreni  cinq  ans  avec  ws  colons  qui 
les  avoient  précédés.  Énfnhe  ils  iè  livrèrent  an 
pillage.  Les  Tyrrhénlens  &  Ica  Carthaginois  ar- 
mèrent contre  eux. 

Après  un  combat  trés-confidèniile,  &  dans 
lequel  ils  demeurèrent  vainqueun  ,  leurs  vaif- 
fe^ux  étant  ou  péris ,  ou  manraités ,  ils  abandon- 
nèrent cette  île  &  fc  retirèrent  à  Rhegium  ,jiias 
le  Bruùum.  lis  pailèrent  dans  les  campagnes  d'âno* 
trie ,  oii  ils  bâtirent  la  ville  d'fJyeie ,  appelée  auilï 
yilia  Se  Htlia.  Hérodote  dit  qu'un  habitant  de 
Pojîdenia  leur  en  avoit  donné  le  confeil,  en  leur 
ditaiit  qce  l'oracle  .  en  vertu  duquel  i!>  avaient 
cru  devoir  pafTcr  k  l'ile  de  Cvrne,  leur  avoit 
feulement  indiqué  qu^  £d1oit  élever  un  momi- 
mcnt  au  héros  Cymu?. 

KYELLA  ,  ville  maritime  de  la  Grande-Grèce,' 
d^ns  la  Lucanie,  félon  .Sirabon*^  y',^.afj«  La 
même  que  la  précédente. 

HYELUUM,  ville  d'Afie,  «MM  h  Phrygie; 
fur  1c  Méandre,  fdoo  Nieéias,  diè  par  OniQus» 

th.fjur. 

MVF.TTOS ,  nom  d'une  fontaine  &  d'une  mon* 
laane  de  TAfie  mineure,  dans  ta  Carie. 

hYETTUS,  ««  Htbtto»,  village  de  Grèce; 
dans  la  Bfotîa.  E  étolt  fittià  à  Hoffi  fiadea  de  In 
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petite  ville  de  Copeu  On  y  voyoit  on  temple 
dédié  à  Hercule ,  dont  la  Aatue  etoit  une  pierre 
fans  être  travaillée,  ielon  Pauiàoias.  Elle  étoît 
auflfi  nommée  AîfUàon,  feion  Encaoe  dc  By 
fance. 

HYETUSSA»  petite  île  finiéc  fur  la  cfttc  de 
l'Ionic ,  \-':'^-h-v]'  5c  n  rroi";  liciies  de  l'cmbou- 
churc  du  .Nkar.die  ,  m:  ii.d  du  promontoire  Trtf» 
gitl^m. 

HïGASSUS ,  ville  de  b  Carie ,  félon  Etienne 
le  géographe ,  qui  nomme  ndfi  Nyga^ut  Campus, 

HYGF.NNENSES ,  peuple  de  rAfie  mineure, 
nommé  dans  le  texte  d'Hérodote  (Z. /// ,  c.  po), 
avec  les  Myfiens ,  les  Lydiens ,  les  Alyzoniens 
tt  ks  Cibiiiei»  :  mit  M.  Wafleliiig  foupçonnc 
une  «hinnîott  dans  cet  «idroit  éa  texte,  c'eA 
agents. 

HYGRIS»  viDe  de  la  Sannatie,  «n  Europe, 
félon  Piolefflte,  £.  m,  c.  f. 

HYI ,  peuple  de  la  Sufiane ,  félon  Pline  ,  L.  vi , 
c.  ^7,  qui  le  raflée  avec  les  peuples  d'au-dcilus 

HYLA,  ville  d*Afîe ,  dans  la  Carie  ;  le  Schcrnus 
remottroit  de  fes  eaux ,  félon  Pomponius  Mêla , 
£.  / ,  c.  i6. 

Htla  ,  lieu  de  111e  de  Cypie,  £b1oii  Lycopfaron , 
citêparOrtêliu». 

Hyla  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  îa  Bcotie.  Elle 
donnoit  Ton  nom  au  lac  de  Thèbes,  auprès  duquel 
elle  étoic  fitiidc  ,  &  qu*on  nommoit  Hylicapatus. 

HYLABI ,  ou  Htlami  ,  vUle  de  la  Lycie ,  félon 
Etienne,  qui  cite  Alexandre  le  Polyhifïor. 

IIirLA,CT£S.  HISTRA  &  Tyricha.  Avienus , 
•M  mêA,  f.  4^6  »  if  /cf.  dh  qu'il  y  avoir  autrefois 
trots  ^tet  nommes  ainfi  dut  rEfpaene  urragon- 
Boifc.  Elles  ne  fubfiflotent  plus  de  ion  temps. 

UYLACTUNTl,  peuple  de  l'Ethiopie,  félon 
PhiloftiMe,  L,  rt, 

HYL^A ,  contrée  d'Europe ,  en  Scythic ,  Sr , 
félon  Hérodote  l  L.  ir,  c.  76),  tout  près  du  lieu 
appcd/é  Curfus  AchiU'u.  Ce  pays  étoit  couvert  de 
M*  (i)<  Anacbarfis  aborda  en  ce  lieu  en  retour* 
mnt  dans  fa  patrie.  8e  y  célébra  luie  ftte  en 
l'honneur  de  îa  mère  des  dieux.  Mais  les  ccré- 
monies  décrites  par  Hérodote,  ayant  ians  doute 
paru  ridicules  à  un  roi  du  pay S ,  et  pridoe  Ma  le 
pliilofophe  d'un  coup  dèiléclie. 

HYL-*^! ,  peuple  de  la  Scythic,  félon  Pline, 
L.  iv,c.  12.  Il  dit  que  VHypjrûs  cool*  au  «avers 
des  Nomades  &  des  Hylécns.  * 

HYLAS,  rivière,  fontaine  &  lac  d'Afte,  dans 
la  Bithynic.  La  rivière  nommée  pn'  P'i-  : , 
i.  K,  c.  jJ.  Solin  ,  c,  42,  td  Sdlmjf.  parle  de  ia 
rivière  &  du  lac  qui  baignoient  la  ville  de  Prufias; 
'Virgile  t  «ciog.  6 ,  lait  meotioa  de  la  fontaine. 
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HYLATJB  •  pMfpltt  de  Sjnie ,  ielon  Film,  X.  r, 
c.  44. 

HYLE,  vîHede  Cjrpre,  fdon  Etienne  le  gée- 

'  g5aplie ,  &  Srace  dans  le  fepitèmc  livre  de  \i 
Thébaide.  C"^  la  même  que  l'Hyla  de  Lyco- 
phron.  it^ 

Htle  ,  lieu  des  Locres  Ozoles ,  félon  Etienne 
le  géographe.  Ceft  le  même  lieu,  ce  me  femMe, 
que  le  fuivant. 

HvLi ,  ou  Hyl^  ,  ville  qu'Homère  indique  en 
Béotie.  Sirabon  indique  un  p^ric  bc,  différent  d^ 
lac  Copaîs,  &  que  M.  d'Anville  place  au  fud  de  ce 
dernier,  fous  le  nom  d'Hyliea'Palus.  On  pourroit, 
je  crois,  conjeiSurcr ,  par  le  rapport  des  noms, 
que  la  ville  éioit  fur  le  bord  du  neuve ,  &  même 
qu'elle  lui  avoit  doiuié  fon  nom. 

HYLEA ,  çeairie  dn  Pont,  feloa  Etienne  le 

géographe. 

H  Y  LIAS  {jéçténiit),  rivière  de  llnlie,  qui 
fêparoic  le  territoire  de  Sybarif  d'avec  celui  de 
Crotone.  Ceft  for  le»  bonb  dé  cette  rivière  que 

les  Crotoniates  remportèrent  leur  kmtufc  vîâoire 
fur  les  Sybarites.  Thucydide  la  nomme  en  difant 
qu'elle  coule  dans  le  territoire  de  Thur'uimg  OQ 
(ait  que  c'eft  la  même  ville  que  Syhar'u. 

HV LICA ,  lac  ou  marais  de  Grèce ,  dans  la  Pho* 
cide  ,  .i  j   il;nt  méridional  du  lac  Copaîs,  aiiqudi 
il  communiqnoit  par  une  coupure.  Il  prcnoit  ce 
nom  d'une  ville  nommée  Hyla.  Stnbon,  £. 
p.  40^,  parle  de  cette  ville. 

HYLICUS.ruuTi-au  di;  Pèloponnèfe ,  dans  TAr- 
gie,  LTurc  Hcrmtonc  &  Trrvtùne.  O.i  le  nommoit 
autrefois  Taurlus ,  félon  Pauiania»,  in  Corimhiac.  Ce 
niilTeau  cft  nommé  par  Athénée  TatmuStffyoeffk  , 
comme  i'obfervc  Ortélius,  thtfaur. 

HYLLAICUS,  port  du  Pêloponnèfu.  Tlsucy- 
di('c  ,  L.  m  .  en  fait  mcnrion. 

HYLLARIMA ,  bourgade  de  la  Carie,  feloa 
Edenne  le  géographe.  C%oit  h  patrie  dn  phA»- 
fephe  Hiéroclès. 

HYLLIS,  prefqu'ile  que  l'on  appeloit  aufli  le 

Eromontoire  de  DiomèJe ,  cap  de  la  Liburnie,  fur 
i  mer  Adriatiqne»£ticnne  le  géographe  ficEuAathe 
difenc  qu'il  y  a  Tis>l^  des  Hylleens  une  pref- 
qu'ile pareille  an  PélopoimèIè«  &  ifA  tcnwrwm 
quinze  grandes  villes. 

Htllis  ,  village  du  Péloponnêfe«dans  rAf|^e» 
félon  Etienne  le  géographe. 
Htllis,  village  de  la  Dorlde ,  fden  le  même. 
Hyllis,  lieu  de  Grh  c ,  cUns  la  dépendance  dê 
Troezcn'î,  fclon  Eîicnnc  le  géographe. 

HYLLUALA ,  ou  plutôt  Hyllu-  Ala,  lieu  de 
la  Carie.  On  appela  ainfi  l'end'nit  où  Hillus  cToit 
mort;  on  y  bâtit  une  chapelle  à  Apollon,  le 
dieu  &  le  peuple  en  prirent  le  nom  de  ifyibim 
AU, 

HYLLUS,  rMire  de  PAlîe  mlnente ,  oit  elte 

tombe  dans  lUcrmus,  prés  de  Philadelpliie,  dm» 
la  Lydie,  aux  conAns  de  ia  Phr^eic.  Homère, 
ttm»  JLxXtif,  jfi»  bà  4oêm  le  fumom  de 

poifoatuufi^ 
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petfonneu  fi.SaT.l  on ,  L.  x 1 1 r , p.  6 26, âh  qv.c] 'Hyllus 
-  &  le  Paâolc  tombent  dans  \'H<rmiu ,  6c  que  ces 
irab  fleuves  reçoivent  qiiantirê  de  rivières.  Ceb 
ei  conTormc  à  ce  q'.ie  dit  P'inc,  /,.  r,  r.  2.), 
que  XHermus  reçoit  divers  tlciwes,  entre  autres 
le  Phryx ,  qui ,  donnant  ("on  nom  i  !a  nation  mrellc 
«rofe,  la  féparc  de  la  Carie  ;  THyllus  fit  le  Cryos 
char^^  clé)^  des  ruiflêaux  ^e  h  Phrygie ,  de  la 
Myfif  Si  dj  la  Lydie.  le  Phryx  efj  ici  le  mime 
quêk-  Phrygius,  ctll-a-dire ,  le  tkuvc  de  Pluygic, 
i  laquelle  il  donne  foa  nom ,  &  Pline  le  dlflingue 
ici  ns  \' Hyllus  ;  mais ,  Straboa  ,  L.  xui ,  dit  bien 
apeféoicni  que  Yffyltut  &  le  Pkrygàu  font  deux 
JNMnd*iine  même  livicrc 

HTLOGONiE,  les  Hylogones,  peuple  de 
rSthiraie ,  voifios  des  Sykpiu^  Ccft  aisfi  qs'ea 
parle  Dîodofe; 

«t  lis  ne  font  pas  en  grand  nombre ,  Ac  leur 
fr^eon  de  vivre  en  fiiiE^îilièrc  ;  leur  pays  ne  nourrit 
aucun  ;jnin;3l  domcrtique;  il  eft  tres-iiigrat.  Il  a 
peu  de  loiifccs.  La  peur  qu'ils  ont  des  bêtes  fé- 
races  pendant  U  nuit,  <àit  quIUj^rimpeot  (ut  des 
arbres  pour  y  dormin  Le  matin  ib  vont  s'aflem- 
b!er  armés  dans  des  lieux  où  !;s  c.mx  s'amaflcnr. 
lÀ,  caches  dans  les  feuillages ,  ils  font  aux  aeuets  ; 
&  torfque  h  chaleur  du  jonr  oUige  les  bceuls 
fativage*  «  les  panthères  &  les  autres  «niinaux  h 
venir  s*abrenver ,  les  Hylogones  attendent  qi:e 
ces  animaux  altérés  aient  bu  à  proportion  de  leur 
foif,qui  ef^  trè^  grande;  &  quand  ils  le*  voient  bien 
goilms  î<.  le  remuant  à  peine,  ils  defcendetu  des 
vbtCS  par  bandes,  &  avec  des  bâtons  durcis  au 
feu»  arec  des  pierres  &  des  flèclies,  ils  les  atta- 
quent &  en  viennent  à  bolU  avec  moi;is  de  dif- 
ficulté, lis  fe  diflribuent  par  troupes  pour  cette 
cha(Te ,  Si  fc  règalcrt  de  chair.  11  arrive  rarement 
^au'tbfoient  tués,  par  les  précautions  qu'ils  prennent 
oans  cette  forte  de  chaffe.  Qu^nd  uns  chaiîc  nou- 
vcHe  n',1  p  is  été  bonne,  ils  prennent  les  dépouilles 
des  chaffts  précédentes ,  en  brûlent  ie  poi! ,  en 

ÎanaRcnt  entre  eux  la  peau,  &  appnilcnt  ainfi 
îur  faim.  Ils  exercent  les  jeune  g.irçons  à  tirer 
deTarc ,  &  récompenfent  celui  qui  ;«juftc  le  mieux  : 
c'.fl  par  là  (jii  ils  parviennent  à  fe  former  d'ex- 
ccliens  archers». 

HYLOPHAGI,oule«  mangeurs  de  bois.  Ceft 
aulTi  Diodore  qui  nous  fait  connoître  ce  peuple, 
auffi  dans  ITd.iopie.  Je  penfe  bien  (|i;'il  ne  faut 
pas  prendre  ce  q\;'il  en  dit  ,  non  [ilii!.  que  du 
précédent ,  dans  toute  la  rigueur  d*une  exaâitude 
fcrupuleufe. 

Selon  cet  hiftorîen ,  les  Hv!ofh.:p  montoient 
avec  levjrs  femmes  &  leurs  cnUns  fur  le  h;iut 
des  .irhrcs ,  &  en  brûloicnt  les  branches  les  plus 
tcj^drcs  ;  & ,  par  une  légèreté  cjiii  étoil  en  eux 
Teffet  de  Thabitudc ,  ils  grimpoient  tonf  jttfqa*^ 
la  cime  :  Us  f.iutoient ,  ajoute-t-il,  d'arbre  en  arbre, 
apparemincni  comme  les  écureuils.  Comme  ili  font 
très -minces  &  très -légers,  quand  le  pied  leur 
a^que,  ils  fe  rettenaent  à  lenrs  mains»  ou« 
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s'ils  tombent ,  ils  ne  fe  font  prefqne  pr.s  de  mal. 
lis  font  toujours  nus,  fe  fervent  ues  femmes  ians 
cb(MX  &  faut  diÂInâion ,  &  pofliîdentcn  commun 
les  cnfins  qyi  nnilTent  do  ce  cnmmrrre.  Ils  (a 
cintoiincnt  Se  fc  font  quelqncfois  la  cuetre.  Leur* 
iirjiies  ,  qui  font  des  bâtons  ,  leur  fervent  à  re« 
pouffer  les  ennemis  &  à  mettre  en  pièces  les  pri- 
fonniers  après  la  vlâoire.  La  plupart  pcrin*ent  Dar  la 
fjini.  11  leur  vient  aux  yeux  un  mal  qui  les  rena d'un 
verd  de  mer  :  ks  Grecs  les  nommoicnt  Glaucoma. 

Je  fcrois  porté  à  croire  que  ce  que  dit  Dio- 
dore d'aprèi  4»  rècia  auj^mentés  par  les  diflcrens 
narrateurs,  a  p*is  foa  ori^ne  dans  les  premières 
idies  que  l'on  s'e{l  fi>niié«s  de»  fingcKamnt  de  les 
cuiuioitre  rai^uz.  , 

H  YMANI ,  peupte  de  h  Libunûe ,  feloà  Pline  » 
L.  ///,  e,  2t. 

HYMELLA  FLUVIUS.  Ce.  petit  fleuve  de  la 
Sabine  comn:ncr  -t  dans  les  montagnes  qui  font 
au  nord  &  nu  nord-efl  de  Ljfpcna.  Il  couloit  par 
le  fud-oueft,  &  fe  jetoit  dans  le  Nar.  On  ocut 
conieâurer  par  les  ftm  modernes ,  de  ce  qu'il  ètoit 
dans  Tantimiitè.  Tout  l*èté,  ce  iletive  manffne 
d'eau,  &  n  en  a  guère  que  datts  l'hiver.  Il  dîvie-t 
tellement  à  fcc,  que  l'on  ne  reconnoit  fou  Iti 
qn*à  la  traînée  des  cailloux  qui  en  forment  le  fond , 
oc  aux  moulins  conAruits  fur  fes  bords.  Cette  pri> 
vation  cTeau ,  que  l'on  croiroic  tenir  à  b  fScherefle 
de  1.»  r.îfon  ,  p.iroit  avoir  eu  une  autre  caufc.  Le 
VtUnut  ayant  de  nouveau  rempli,  en  grande  partie , 
defcseaux,  la  plaine  que  le  conful  M.  Curius  en 
avoit  débarraffôe  wtr  de  grands  travaux  (  voy<{  Ve- 
tiMJS  ) ,  alors  la  fonrce  de  YHymellj  devint  plus 
conllamairnt  abondante.  Mais  les  pa;  e>  Paul  III  6c 
Clément  V  ili  ayant  fût  renouveler  le>  travaux  pour 
l'écoiîcment  du  ffrinut  ,3àonV//\mcllj  (e  trou\a. 
plus  f.nivcnt  &  plu«  loii8*teiim  il  fcc.  Il  eft  donc 
prt^b:::''ie  qu'avant  le  conittl  M.  Curius,  VtfymHa 
avoit  c;>nAammcnt  de  Venu  ,  &  que  Virgile  a  pu  le 
compter  au  rang  des  petits  dcuves,  ou  du  moins 
des  rivicr«$  de  la  Sabine. 

HYMETUS  MONS,  ou  le  mont  Hymette, 
mcvifapnc  de  TAttique,  au  fud*oueft  d*Adiène9 
&  de  r/^tti,  &  s'étendant  du  fud  ouert  au  nord- 
cft,  à  une  lieue  de  la  ville,  tllc  étoit  renommée 
oour  rcxccllcnte  qnalité  de  fon  nncl,  qui,  félon 
Strabon ,  éioit  le  meilleur  que  l'on  pOt  trouver. 
(  Str3]>on ,  i.  /A- ,  p.  61  j  ).  D'où  vient  que,  félon 

'  DiofLOride,  lot  lque  l'on  voiiîo'.t  dôfigner  le  mcil- * 
leur  miel  dont  on  put  avoir  l'idée,  on  difoit  ftm- 
plement  lWyffii/»n,  ou  le  miel  de  l'Hymette. 
(//,  c.  lai).  Selon  lot,  on  X  trouvoit  aiiffi  du 
marbre.  On  y  voyoit  deux  amels  eonfacrès,  i*iin 
.1  Jupiter  Pluvieux ,  l'auirc  à  Apollon  le  prévovant. 
De  plus,  une  belle  flatue  de  Jupiter  Hymétien. 
Paufanias,  in  Amende.  73. 

Les  herbes  &  Ics  fleurs  odoriférantes  qui  croif* 
foient  fur  cette  montagne,  ne  contrîbuoiem  pa» 
peu  à  la  bonté  de  ce  niul.  Les  anciens  croyoicnt 
que  le»  ijrcmièrcs  abeUlcs  6c  le  premier  miel 
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tiroient  leur  origine  du  mont  Hvtnette.  On  y 
trauvoU  au/Ti  des  carrières  d'uo  trés-Jïeaa  marbre. 
If.B,  Jt  puis  aflnrmr,  avec  tous  eémc  qui  ont 

été  dans  TAtiique ,  ou  que  les  circonftances  ont 
mis ,  comme  moi ,  à  portcc  de  goûter  de  ce  raicl , 
qu'il  e(l  encore  de  h  plus  excellente  <|iiaKtè|  ÛÛS 
pour  le  parfum  »  foit.  pour  la  faveur. 

HTMMAS,  quartier  d'Antioche ,  eo  Syrie,  ler* 
nandès  tMt  quo  ZénoMe  y  fut  défaite. 

HYMOS  ,  Wc  d'Aiic  ,  aux  environs  de  celle  de 
Rhodc;,  Celon  Pline,  L.  v,  c.  3t. 

UYNIDOS  >  bourg  de  l'Afic  mineure  »  dans  b 
Carie,  lelon  Ptine,  Z.  k,  c.  39. 

HYNILON,  fiègc  ipiicopal  d'Afie,  fous  la 
mitropolc  d'Ainida.  La  notice  du  patriarcliat  d'An- 
atoche  la  nomme  Ymloi. 

HYOP£»  ville  d'Aiie,aa  pivs  des  Mafliens  ou 
Maliens,  prés  des  Gorwens.  Hècatéedît  que  le* 
hommes  étoient  vi^tus  comme  les  Paphiagoniens. 
Cette  ville  ne  devoir  pas  fttre  ibrt  éloignée  de 
Corjicum.  (  Etienne  de  Byfdnct\ 

HYOPS«  TiUe  de  l'ibérie,  daosJeYmfimgie  du 
flenve  Lefyrns. 

HYPACARTS,  ou  Hypacyris  ,  rivière  de  la 
Sc^iht?.  Hérodote  ,L.iv^  c.  47  6»  j^;  ,  la  nomme 
4es  deux  manières.  Pomponitis  Mêla,  L.  ii,c. 
«>  5/,  dit  que  dans  le  golfe  Carcinite  cd  la  ville 
de  Carcine ,  qu'arrofçnt  deux  fleuves ,  le  Gtrros 
&  \'Hypjcaris\,  qui,  lortaru  de  deux  fuurce*,  & 
Tenant  de  pays  diti^rens,  ont  une  embouchure 
commune. 

Selon  Hérodote,  VtiypacytU  fort  d'un  lac,  pafle 
par  le  milieu  du  pays  des  Scythes  Nomades ,  & 
<c  décharge  dans  le  Pont-Eunii ,  prés  de  la  ville 
de  Carcinites,  en  formant  k  droite  \'Hyl<ta  &  le 
Curfui  Achillis. 

HYPACH^I,  nom  que  portoientlesCiliàen»* 
fclon  Hérodote ,  JL.  ni ,  c. 

HYPyEA,  nom  de  l'une  des  iles  Stachades, 
qui  étoient  fituces  fur  les  côtes  de  la  Gaule  nar- 
Mnnoife,  félon  Pline  :  c'étoii  la  plus  reculée  des 
trois.  On  fait  que  les  Iles  d'Hiérès  font  celles 
appelées  Stathitdei  par  les  Grecs  :  or,  en  panant 
iie  jMarfc  l  e  ,  'îk  du  Titan,  OU  du  Levant,  fe 
trouve  être  la  dernière.  Donc  c'eft  elle  qui  éioit 
anciennement  nommée  Hypcta. 

HYPitLOCHI,  peuple  d'Epire,  parmi  les  Mo- 
loflcs.  Etienne  le  géographe  cite  Rhianus  au  qua- 
trième livre  de  l'hiftoirc  de  Theffalic. 

HYPiEPA,  ville  de  la  Lydie ,  entre  le  Tmolu» 
&  le  Cayftre.  Straboti  »  Z.  Mtii ,  dit  :  Bypfpa  cd 
une  petite  ville  oh  Pofl  piflEe  quand  on  vient  du 

Tmouis  au  CayArc. 

HYP^PENI,  habitans  d'HypapJ,  ville  de  la 
Lydie,  encre  le  Tmolus  &  le  CayAre,  félon  Pline , 
l.  r,  c.  âj». 

HYPiESIA ,  contrée  du  Pêîopon-  ,  l  i 

Triphylie.  Strabon,  L'  vin ,  p.  ^47  ■>  q^"- 
Myniens ,  qui  étoient  de  la  pollcrité  des  Argo- 
étant  ehafib»  de  Leauiosi  allèrent  àla«ét 
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démonc;  dc-là  cLns  la  Triphylie ,  on  ils  s'établirem 
auprès  de  la  iorterelle  d'Arène,  dans  la  contrée 
nommée  préfeutcment  Hypi^ ,  &  qm  ae  oea> 
ferve  plus  tien  des  fondations  des  Myniens. 

HYPANA  ,  eu  Hypane,  ville  de  i  liphylie,  à 
l'efl  de  l  Achcrcn  Se  au  nord  de  Typanaa. 
^     Le  nom  de  cette  ville  dcvoit,  nu  rapport  d'E- 
tienne de  By fance»  fè  iranvnr  dû»  Polybc.  Mab 
cet  endroit  eft  conrompBtpoifqne  Ton  y  lu  H'VfaM 

(Hvgiana>. 

H VPAN'i A ,  ville  du Péloponnèfe ,  dans  l'Dide. 
félon  Pioleméc ,  L.  iti,c  t(,  CeA  1»  même,  ce 
ne  femble,  qix'Ifypana. 

HYPANIS,  fleuve  de  la  Scytbie  européenne  ;  il 
a  été  enfin  nommé  Bo^^  M.  Peyfibnnel  lui  donne 
00  ur  nom  moderne  it^ttec^i  on  le  connott  ie» 
le  nom  de  Bog, 

Selon  les  andens,  il  fonoit  d'un  grand  lac  que 
l'on  nomme  mer  Je  rHypanU.  Autour  de  ce  lac 

faifToient  des  chevaux  lauvages  qui  ont  le  poil 
lanc.  Le  lac  étoit  dans  le  pays  des  Scythes  Au- 
chates.  Au  iôrtijr  de  ce  lac ,  l'Hypanis  n'eft  qu'un 
petit  fleuve.  Il  conferre,  diicnt les  anciens,  fts 
eaux  douvCs  pendant  environ  cinq  )ournécs  de 
navigation;  mais  enfuitet  ayant  encore  quatre 
journées  de  navigation  jufqirau  Boryfthènes,  il 
contcaâe  une  gnuideamertume  parle  mélange  d'une 
petite  fontaine  appelée  en  feytne  ExtmpU. 

N,  B.  On  fait  que  le  Bog  a  fa  fource  dans  tn 
Podolie ,  qu'il  féparc  de  la  Yolhinie. 

HYPARNA ,  ville  tfAlîn»  dans  la  Lyde,  Mon, 
Arrien  »  ^Ux,  L.  1. 

HYPASn,  peuple  des  Indes,  entre  le  Cophes 
&  l'Hydafpe.  Strabon ,  L.  xy , ^  jrji ^  ffft  nomme  ' 
leur  canton  Hypafiarum  urra, 

HYPATA,  ville  de  Grèce,  Se  l'une  des  prin- 
cipales  de  laTheflalie,  felon  Afiaike,A&t.j4ur^ 
L.  I ,  qui  y  met  la  fcène  de  fon  ne  iTor.  Polybe  , 
itg^t.  ij ,  dir  que  Luciiis  Valerias  Flaccus  s'y  trouva 
avec  les  députés  des  EtoUens  pour  recevoir  leurs 
foufflifllMS}  Tite-Live,  L.  xxxvi^  c.  i6  &  1^, 
nous  appeend  qu'elle  étoit  voifîae  du  Sptrchius^ 
Etienne  k  géographe,  L.  xu,  c.  atJ,  la  donne, 
aux  iEnianes »  peuple  de  la  Tbeflalie,  fur  le  golfct 

Maliaquc. 

H  V  PAYA ,  contrée  d'Afie ,  fiir  le  fleare  Sangar  ; 

félon  Etienne  le  géographe. 

HYPATIS  ,  petite  rivière  de  Sicile  ,  feJoo 
Italicus ,  i.  A-/r ,  i'.  2yo.  Elle  étoit  près  de  la  Vagtt< 
drufa ,  qui  coule  entre  l'Achates  &  le  Gela. 

HYPATUS ,  montagne  de  Grèce  ,  dans  U 
Béotie ,  au  territoire  de  Thèbes ,  Càoa  Sttabon  & 
Paufantas,  cités  par  Ortéliiis. 

Hypatus, rivière  de  l'hénicie>l!Uoin9ielqtien 
éditions  de  Pomponius  Mêla. 

HYPEL>EUS,oii  Hu>mTOS,fomaine  d'Ephèfe, 
prè--,      pnrt  fncré  ,f:lon  Arîiérèe,  Or^iVu^iyikefamrt 

liVi'i.R ASIA.  Lîl^;^nc, )  c.  fi ,  nomme 
ainfi  une  ville  dont  il  ne  marque  pas  ]a  filmtiofl.^ 
ie  la  «ois  la  même  qa'Hjf^eJéu 
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MÏP£RBORi£l.  Le&  peuples  connut  ancienne- 
went  ibus  ce  aom  •  avoient  la  coutume  d'envoyer 
À  UèU»  Inufiéiaioes  de  leurs  fruits  pour  ôtre  conrap 
crét  è  ApMioB  «  qt/nsfionorotent  principalement. 
Olcn  de  Lycée ,  cité  par  Paufaiiias  ,  imagina  le 
pemier  la  Table  qui  ptaçoit  les  Hyperborcctis 
m-deti  du  nord ,  &  de  façoa  que  ce  rent  n'y 
pouvoit  (buffler.  Les  Qne$  imuiiièrient  ou'ud 
pays  où  le  Teni  denonl  ne  {è  fidtoit  jin^inidr 
dev-oit  6rre  charmant ,  ficfli  en  firent  une  c^ce 
de  pandis  terrcAre.  v 

On  croyMtalors  que  les  MyperiMMréens  vivoient 
MttoimoiQb  ans,  &aiiei<nreomTiepfDdiiHôit 
des  irbces  admifables  ;  ce  ce  fut  de>1i  i|u*Hercn1e 
lldéen ,  félon  une  ancienne  tradition  rapportée 
par  Paufanias ,  ou  le  Tliébain  ,  félon  Pmdare , 
ajppona  en  Grèce  l'olivier ,  qui  y  devint  enfuite 
il  cûnunun.  Mais  ces  «himères  s'évanouirent  :  il 
,vint  des  hiflolfens  8c  des  géographes  échirès  qui 
4tCAuièrem  Icm  fèclc. 

Dans  les  premiers  temps  de  l'antiquité  grecque  > 
CCI  peuples  fort  ignorans  en  géographie,  entea- 
deieni  par  Hyperooréens,  des  peuples  qui  étoient 
aeUeoMMi  (bus  le  Pôle,  qu'ils  ne  pou  voient  featir 
le  vent  du  nord;  mais  lorfqu'ils  furent  plus  favans 
&  plus  expérimentés,  ib  reconnurent  que  les 
Hyperboréens  étoient  les  peuples  de  la  terre  les 
le  sjplw  feptentrionaux  ficws  plus  expofés  au  vent 
du  nord  ;  mais  comme  une  ooion  agréable  eft  un 
g,rand  ornement  pour  la  poéfie,  les  poètes  grecs 
s'en  tinrent  à  l'ancienne  tradition ,  inventée  par 
Je  poète  Oien  de  Lycée  :  ainfi ,  CaUimaqee  qui 
▼irôJtvers  le  temps  d'Eratofthène  ,emplo)â  cette 
fiUe  dans  fon  Hymne  en  l'honneur  de  Délos. 

Les  hifloriens  K  s  géographes  de  l'antiquité 
ont  tons  placé  les  Hyperboréeos  fous  le  nord  ; 
inais  ils  ont  tous  varié  fur  le  lieu  de  leur  ha- 
bitation. Strabon  leur  donne  pour  contrée  les  en- 
virons du  Pont  -  Euxin  ;  la  poète  Callimaqiie 
place  auprès  du  Pjlus-Méotidc.  Pline  &  P  r-- 
ponius  Mêla  les  mettoient  derrière  les  monts  Ri- 

£hées  ,  &  pardeli  le  Nord.  Mêla  entendoit  vers 
I  n»er  glaciale.  Virgile  &  Catulle  en  avoient  la 
même  idée.  Hccatéc  dc  Milet,cité  par  Diodore 
de  Sicile  ,  difoit  que  leur  pays  ttoit  à  roppofite 
de  la  Cehique ,  nom  qui ,  dans  l'idée  des  anciens , 
commrenoic  nue  infinité  de  pays  &  de  peuples 
de  lïurope ,  tant  au  fcptentrion  qu'à  l'occident. 
Co/în,  félon  les  uns,  ce  peuple  étoit  en  Europe, 
fie  en  Af:c  ,  félon  les  antres. 

On  ne  (eia  pas  étonné  que  les  auteurs  grecs 
éttat  été  fi  peu  dClaccecd  fiir  la  pofitinn  des  Hy- 
perboréens ,  fi  l'on  confidèrc  ce  que  t!it  Strabon 
daos  u  Géographie,  liv.  7  ,  page  19 s  . 
fon  temps  on  ne  cennoiffoit  pas  les  pays  fitués 
au-delà  de  l'Eibe»  Incn  moitu  ceux  qui  étoient 
plnt  no  Mfd  vers  l'océan  ieptenttionaC  Les  an- 
ciens ne  connoilToient  pa<i  mi.'ux  les  morts  Ri- 
pWes  ,  derrière  lefquels  ils  placent  k»  Hyper- 
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les  Alpes,  !cî  autres  les  ftifoient  partie  du  mont 
Caucale, d'.iutrcs les  croyoient prèsda  BotyftbélM^ 
&  d'Minres  à  la  iburce  du  Tanais. 

Selon  Mêla ,  P^ne  &  quelques  antres  géogra- 
phe« ,  le  pays  de  ce  peuple  éto'u  fitué  de  façon 
qu'ils  avoient  fa  mois  de  jour  dans  l'année  «  St 
qu'ils  avoient  «ne  mk  contiittidle  pendant  le» 
autres  fis  mois. 

Hérodote ,  Callîmacjtte  &  Psulàrias ,  qui  étoient 
très-vcrfés  dans  l'hîftoire  de  l'antiquité,  nous  ap- 
prennent par  quelle  voie  les  Hyperboréens  £u« 
■oient  paflerlcofs  oftmdes  à  Délos,  où  ils  k» 
covoyoient  pour  étie  confacrécs  à  Apollon. 

Ihufanias  dit  dans  fon  vovage  de  VAttique. 
chap.  31  :  «  à  Prafies,  qui  eu  une  bourgade  de 
»  l'Attiquc  ,  il  y  a  un  temple  d'Apollon,  oîi  l'on 
M  tient  que  les  Hyperboréens  envoient  tous  les 
M  ans  leurs  offrandes  ;  car  ils  les  donnent  luz 
I*  Arîmafpffs,  ks  Arimafpes  aux  Ifiêdom,  le» 
»  IHiidons  aux  Scythes  ,  qui  les  portent  ï  Si- 
>*  nope.  Là  il  y  a  toujours  des  Grecs  qui  fe  char- 
»  gent  de  les  remettre  i  Pntfie» ,  d'où  les  Athë* 
M  mens  ont  foin  de  les  envoyer  à  Délos». 
Calliroaque,  qui  vivoitplus  de  trots  cens  an»  avant 
Paiil'anias,  marque  une  roi  tc  différente.  Ce  Poète 
dit,  en  parlant  de  la  ville  de  Délos  ,  les  Hyjwr- 
botécns  vous  envoient  les  prémices  de  Istirs  fruits'; 
ces  prémices  qui  viennent  de  ù  loin ,  font  pre- 
mièrement reçues  par  les  Pélages de Dodone  ,  qui, 
à  travers  les  montagnes  les  portent  d.ins  la  Mé- 
lide ,  d'où  elles  paiient  par  mer  en  Eubée  dans 
llienreufe  terre  des  Abantcs ,  oîi  rcgnoit  anden» 
nement  Lélas  ;  de  l'Eubée  elles  arrivent  fans  peine 
dans  vos  ports,  le  irajet  eft  coort.  Ce  Poëte  ajoute, 
ces  prémices  vous  furent  autrefois  apportées  du 
pays  des  Arimafpes  par  trois  illuftres  vierges.  Il 
femble  confondre  les  Atimafpes  avec  les  Hyper- 
boréens. Etienne  de  Bymce  dit  :  les  ArînàlpeSi 
nation  Hyper!>oréenne.  Hérodote ,  plus  cirGonf-> 
tancié  que  Callimaqiic  rapporte ,  fur  la  foi  des 
Déliens  même,  que  les  Hyperboréens  mertoient 
premièrement  leurs  offrandes  entre  les  mains  des 
Scythes  t  qu'elles  paflbient  de  ville  en  ville^  da 
nord  au  couchant ,  &  que  tournant  ver»  le  midi, 
elles  c:oicnt  reçties  par  les  Dodonccns  qui  les 
cnvoyoient  par  le  golfe  Mcliiquc  en  Eubée,  fit 
nommément  dans  la  ville  de  Cary  de  ,  d'otl  »  ftnt 
palier  par  Andros, elles arrivoient  à'TénoSy'doBi 
les  habitans  avoient  le  foin  de  les  portera»»  Bé- 
licns.  Ces  piffagcs  doivent  déterminer  le  pays 
que  ces  peuples  habitoier.t.  Sinope  étoit  une  ville 
du  Pont  dans  l'Afie  mineure  :  les  Scythes  qui  y 
portoient  les  offrandes  des  Hyperboréens,  étoient 
vraifemblablement  les  peuples  de  h  Cherfonnéft 
.Scythique  ,  fubjugiiée  par  M-.thrîdafC.  Les  llfé- 
dons  habitotcnt  à  l'orient  vers  le  Pont- Euxin  } 
I  enfin,  les  Arimarpeii  &  les  Hyperboréens,  plue 
'  tlo);;nLH  vers  le  nord , .dévoient  Itainter  le  pays 
1  qui  cft  entre  le  Pulus-Méotide  &  le  Pont-Euxio. 
i     Cm  peuples  avoïMt  une  dévotion  d  panîcttr 
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liére  ponr  Apollon  ,  que  Radhor»  ' kl*  appdle  les 

?rands  ferviicurs  de  ce  dieu,  dans  fa  troidénie 
Mymp^oniquL'.  Diodore  de  Sicile  dit,£. //,  p. 
ijo  ,  que  les  Hynci  boréensavoient  dédié  des  tem- 
ples à  ApfiUoa  OL  cooùsti  uae  Tille  .&  que  mal- 
gré les  terret  fie  les  mers  qui  las  ftparôlent  de 
file  de  Délos,  Heu  natal  de  cet*c  dlviniié  ,  ils 
y  envoyoient  tous  les  ans  leurs  prémices  en  ot- 
ftandes.  Cètoit  deux  du  trois  tIoi^-,  wetomfUr 
gnées  de  quatre  ou  cinq  jeunet  gens,  d'ttO  COU* 
rage  &  d'une  vertu  éprouvée ,  qui ,  dans  les  com* 
mcncomcns ,  portoient  ces  offrandes.  Ces  circonf- 
tances  font  confirmées  par  Callimaque  &  Héro- 
dote. Ce  dernier  auteur  dit  que  les  droits  de  l'Iiof- 
pitalité  ayant  été  violes  en  la  perfonne  des  vierges 
Laodhi  Si  Hypirochè  ,  les  HyperborééiM  firent 

fialler  leurs  oftrandes  de  la  main  à  In  main  jufqiri 
)é!os,  pour  ne  plus  expoier  leurs  compatriotes 
.Tux  dangers  d'un  auffi  long  voyage.  Pline,  Mêla 
&  Solm  parlent  de  ces  vierges ,  mais  fans  les 
nommer.  Hérodote  nomme  deux  autres  vierges 
qui  eurent  le  même  fort ,  Ojjis  &;  trçè.  Callimaque 
ocPaufanias  nomment  la  dernière  Hccaergé  j  nuis 
C^imaque  en  ajoute  une  cinquième  qu'iiaMimie 
Loxo.  cclK'^i-c;  périrent  '/rttiemblablcmenr  nvcc 
leurs  conduvitcurs.  C^allimaque  nous  apprend  que 
les  Déliens  rendirent  tous  les  honneurs  polfiblcs 
à  leur  mémoire,  iufqn'à  ordonner  que  les  jcuiies 
filles  &  les  jeunes  hommes  qdtfemarkrvientt  ficri» 
fîeroient  leur  chevelure ,  les  unes  aux  vierges ,  & 
les  autres  à  leurs  compagnons  de  fortune.  Les  trots 
vierees ,  Opis  ,  Loxo  «x  Hécaergé  ,  font  dites  filles 
d«  Borie,  dans  les  vers  de  Caliijaaq|iie ,  ce  qui 
sVceofde  avec  Diodore  de  SidJe«qui  die  que  les 
dcfcendans  de  Borée  étoient  en  poÂelIionde  l'em- 
pirc  (k  du  facerdoce  d'Apollon  cher  les  Hyper- 
Doréens.  Les  offrandes  que  ces  peuples  envoyoient 
n'étoiem  uniquement  que  de  l'orge  ou  du  bw  nou- 
veau ,  couvert  de  paille  ;  &  Paaiel  d!ApoUon  à 
Déîos  éfoit  nommé  l'autel  pur  ,  l'autel  non 
fangtant,  l'autel  des  perfonnes  religieuft-Â,  parce 
que  l'on  n'y  facrifîoit  rien  d'animé.  Le  foin  que  les 
Hyperhoréens  prenoient  k  cacher  leurs  offraudes , 
mmive  fealemem  que  le  myttèrt  a  été  de  toutes 
les  religions ,  &  que  les  c!io(csfaintes  he  dévoient 
pas  être  cxpofces  aux  yeux  des  profanes. 

Les  Hyperboréeut  croyoient  que  Latonc  étoit 
de  leur  pays  «  (Se  cette  r;dfon  leur  iâilbii  rendie 
on  cube  tout  penicuKer  i  fon  fils  :  TXùàort  de 
Sicile  ajoute  que  non-feulement  ils  avoient  {ndi- 
tué  des  fêtes  &  des  facriâces  en  l'honneur  d'A- 
poUog  ,  mais  qu'ils  lui  avoient  eoalâcré  toute  une 
ville.  Apolloo  fe  re^rdant  comme  originaire  de 
lei^  pays  fia  houoroît  volontiers  de  (àpréfence. 
Apollonius  de  Rhodes,  dit  que  lorfqu'il  fut  banni 
du  ciei ,  pour  s'être  emporté  contre  /upitcr ,  qui 
avoit  foudroyé  Efculape  j  ce  fut  chez  eux  «fullfe 
l<eiira  ,  &  les  Hypcrboréens  font  traités  de  peu- 
pies  filcrès  par  ce  poète,  à  caufe  de  cela. 
L'opiidpii  da  ftlwir  de  ce  4iea  dwsles  Hy? 
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perboriens ,  huHt  fi  peu  répandue  pnrmt  1m  Grées  l 

qu'Ariftote  ,  cité  par  Eiii-m,  du  que  Pytbaeore  , 
dont  la  fjgcflTc  &  la  vertu  étoient  fi  fort  admirées 
chez  les  CrotontateSf  filt  pris  par  cus  pour  TA* 
polloo  iJyftrhorttiu 

I^dore  de  SicUe ,  éctîvant  d'après  la  râ^ 
tîon  d'Hécatée ,  qui  avoit  parlé  de  ce  peuple , 
dit  que  dans  un  pays  au-delà  de  la  Gaule ,  du 
côté  du  pôle  arâique  ,  on  trouve  dans  l'océan 
une  ilc  de  la  grandeur  de  la  SicUe,  quiefl  habi* 
téc  par  les  Hypcrboréens  ,  aînfi  nouunés  parce 
qu'ils  font  au-delà  du  vent  Borce.  Le  cîim  it  cl; 
ce  pays  eft  très-tempéré  ,  te  l'on  y  fait  k  moilion 
deux  fois  Tannée.  Ceft^là  qu'on  croit  que  La- 
tone  a  pris  nailTancc  i  &  parce  qu'Apollon  en  eft 
la  principale  divinité ,  Si  qu'on  y  chante  încef- 
famment  fes  louanges,  tous  les  liabitans  dcl'ile 
font  regardés  comme  les  prêtres  de  ce  dieu.  On 
y  trouve  un  bois  facré  ,  au  milieu  duquel  eA  un 
temple  de  r,p,m<.  ronde  ,  'rempli  de  précieufes 
offrandes,  dont  h  plupart  ont  été  offertes  par  les 
Atlienitns  &  les  habitans  de  Dclos  ,  comme  il 
paroit  par  les  infcriptions  grecques  que  l'on  y  lit; 
car  la  langue  du  pays  eft  diflerentc  de  celle  des 
Grecs,  ainfi  que  leurs  coutumes.  La  tradition  rfu 
p-iys  eft  qu'Apollon  y  dcfceiKl  tous  les  dix-neuf 
ans ,  &  que  conune  c'eft  dans  l'efpacc  de  ce  tcmpt- 
lÀ  que  les  aftres  ïbnt  leur  rivolutioo»  les  Grecs 
appellent  la  ^r^ndr  muée  celle  qm  arrive  au  bouc 
de  ce  terme;  cette  année  eft  fctéc  p;3r  !c>  Hv- 
perbcrccns ,  depuis  l'équinoxe  jufqu'au  lever  des 
Pléiades  ,  &  on  pafTc  tOUt  00  tempS-IÉ  daOS  k 
joie      les  tieftins.  ^ 

Les  Hyperboriens  font  placés  par  Piolomèe, 
H  sns  fa  delcription  d;:  l.i  terre  ,  dans  les  terres 
les  plus  inconnues ,  lans  que  ce  favani  géographe 
s'explique  plus  clairement  fur  un  fujet  quianroit 
dû  exercer  toute  fa  f^adt^ 
StndMM  a  fiutpius  de  retlterche»  fiir  ces  peuples  que 
Ptolemée ,  mais  pas  afTe?,  pour  fixer  leur  f;iu;irion  ; 
il  réfute  le  feniiuient  d'Hérodote ,  d'Hcltanicus  , 
de  Ctéfias  6c  de  Pythéas  de  Mufeilk,  for  les 
Hypcrboréens,  parce  qu'alors  oit  avait  trop  pes 
de  connoiffiuiee  des  peuples  du  Nord.  Cetmteur 
dit  encore  que  les  anciens  hilloricns  de  la  Grèce 
comprenoieni  toutes  les  nations  du  Nord  fous  k  nom 
général  deScy thes  &  de  Celto  Scythes ,  dt  dViotres 
auteurs  cnoote  plus  aociens ,  appeUoiem  Jfyf'^ 
koritiu  ,  Stutimaus  8t  ^niM^f^r^  ceux  qui  écewae 
au-delà  du  Pont-Euxin  Si  du  Danube,  &  S^^ct 
6l  MjJJjgeui^  ceux  qui  éiotait  au-delà  de  la  mer 
d'Hircanic.  MiMfèa$,cité  par  le  fcholiafted'Apol» 
lonius,  dit  que  de  l'on  temps  te»  Hyperbor^MB 
s'appelloient  Cebet.  Les  auteurs  anciens  mertoient 
non-feu!emcnt  les  Hypcrboréens  fous  k  -  I  ■  ,  mais 
fouvent  même  des  peuples  qui  en  itoient  fort 
éloignés  :  ils  regardoient  comme  votlîas  du  p6l« 
tout  ce  qui  étoit  au-delà  du  Danube.  Dans  la  di- 
vif^on  de  .  la  terre  par  Pline  ,  cet  auteur  place  les 
flypciboiiendmlc  %ûinecliaMr,9ii»fidMi 
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les  ftipptit«î«iM  ées  meiOcurs  géographes  ,  doit 
s'entendre  depuis  le  cinquantc-niiatricmc  degré, 
ÎHTqu'au  Soixante -Hxiéinet  au-delà  duquel  ètoït 
roctut  Scydhiqiiet  qu*oa  «ppdktt  mm  Hyptr- 

Le  mot  Hypetboréen  8c  celui  de  Scythe  , 

êtoicnt  lynonymcs  ,  félon  tous  \<i  auteurs  anciens, 
ik.l*ut-u>uc  les  poètes ,  qui  coofoiidoieiit  louvenc 
rm  ivee  l'iMNre.  Le»  Gaulois  étoient  Hyperbo- 
rèens  par  rapport  à  Titalie,  félon  un  pallàge  de 
Piiuar^iie.  Le  rcholiafte  d'ApoUonius ,  après  Athé- 
née, cite  auflï  Poridonius,  qui  aflTuroit  que  les 
Hyperboréens  habiioieot  aux  environs  des  Alpes. 
Ceft  cette  diverfité  d'opinions  qui  a  répandu  tant 
d!obi!cuTité  fur  le  même  peuple ,  &,  les  a  pbcés 
eo  des  endroits  fon  différens  ;  quoique  quelques 
auteur»  placent  les  Hyperboréens  en  Aûe,  le  plus 
grand  (M>mbre  les  placent  en  Europe  :  onpourroit 
cependant  dire  qu'il  y  en  aTOit  également  en 
Europe  &  en  Alîe  ,  relativement  au  pays  de  ceux 
qui  en  parloiem ,  car  le  nom  Hyperboréeil ,  &  celui 
de  Scythe,  qui  lui  étoit  rynonyinc,  s'cntendoù 
de  tous  les  peuples  du  nord;  que  l'on  place  ks 
Hyperboréens  (ous  le  p^  ou  près  du  pôle ,  ou 
entin ,  que  l'on  regarde  cnmmt.-  tels  les  peuples 
qui  étoient  aux  extrémités  du  i^ptentricn  ,  l'Eii- 
tope  &  l'Afie  ont  eu  des  Hyperboréens,  j)iii(que 
ces  deux  parties  du  uioade  «'éteodent  ]ulqu*au 

Que  Ton  regardât  Borée  comme  un  roi  df?  Thra- 
ce ,  ou  comme  le  vcni  du  Nord  ,  on  cntcudoit 
par  Hyperboréens  les  peuples  qui  étoiedt  au  liord 
de  ce j»yst  pu  nppon  aux  Grecs. 

Le  Rfoor  de  Borée  émit  éobti  dam  la Thrace, 
an  tfTîip'  dV*  rif^cc  de  Proconnt-'e  fii  rl'F''3tonhè- 
n«  -,  6c  luivant  cette  opioioD  ,  c  s.;uii  (Je  la  qiic 
ce  vent  fouffloit  dans  la  Grèce  ,  auiTi  les  peu- 
jplcs  qui  habitoient  au-delà  n'en  étoicatfasjocom- 
mdétr  diifi ,  on  peut  penfer  que  les-<9tect  pla* 
çoient  les  Hyperboréens  au-delà  de  la  Thrace,  ; 
fans  les  aller  chercher  dans  des  clicnats  éloignés 
ou  g^Méfa  ob  il  leur  eût  txé  imponîble  d'entre» 
KwmconsieKeitelé  de|KdiiMs6(  d'o&andea  \ 
anodka  avec  les  Dèliena. 

Le  véritable  féjour  des  Hypcrhoréens  dont  pnr- 
leiK  Grecs ,  ne  devoit  pas  être  cloigué  de  ia 
Grèce,  à  caufe  des  pélertoagea  fréquent  qui  fe 
hàÉaieui  d'un  pays  à  Tancre^  uD  foystea^è, 
oh  Ton  ait  honoré  Apollon  d*nn  culte  panieulicr , 
la  partie  de  la  Colchidc  qui  avyifinc  îc  Plwfe  , 
f<aab]e  le  pays  à  qui  ces  chofes  conviennent.  Ce 
payi  n'étoit  pas  éloigné  de  la  Grèce ,  &  le  Pon^ 
Eitttn  pouvoit  faciliter  le  commeicecttùe  ces  deux 
peaples  :  ou  les  Hyperboréens  aafont  ehvoyé 
leurs  préfens  par  terre  a  Délos  ,  en  fuivant  les 
routes  qa'uidic^nt  les  auteurs)  ancif:as.  Si  les  Hy- 
perboréens avoient  habité  pius>au.J>ord,  les  Scy- 
thes les  auroicnt  connus,  St  HérédiOttf  afiiire 
qu'ils  n'en  avoient  au«:une  connoiflance..  . 
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borèem  fierj  le  pôle ,  on  petit  leur  dire  que  l'on 

étoit  fi  ignorant  Cur  la  fituatîoM  des  pays  éloii;i)és, 
qu'il  luiiiluu  d'cire  au  nord  ou  au  nord-ell  de 
la  Grèce  ,  pour  que  Ton  vous  foupçonnÂt  vmtin 
dti  pôle ,  &  on  le  croyoit  de  la  Colchide  même  ; 
un  palTagc  de  Valêrius  Flaccus  y  c(i  formel. 
^rg.  L.  V. 

Hérodote  dit  dans  un  paiïage  ,  que  les  G)lchois 
des  environs  du  Phafe  font  Egyptiens ,  éc  cet 
auteur  dit  le  iavcurpour  les  avoir  vushii-mème  : 
quand  il  s'en  informa,  les  Egyptiens  l'ii  dirent 
l'ils  croyoientque  IcsColchois  étoient  dci'cendus 
:  l'armée  de  SèfoAris:  Hérodote  ajoute  piuûeura 
autres  preuves  pour  établir  ce  femtment;  il  ific 
que  les  Cokhois  font  noirs  &  ont  les  clieveux 
(rifés,  qu'ils  fe  font  circoncire  ,  qu'ils  mettent  le 
lin  en  œuvre  de  la  même  façon  que  les  Egyp- 
tiens. Jofcplie  dit  la  même  chofe.  Strabon,  en  deuK 
endroits  ,  dit  que  Icshabitans  de  la  Colchidc  étoient 
une  colonie  égyptienne.  Diodore  rafTure  de  mJ- 
me,&dit  cependant  que  c'étoit  imo  colonie  qui 
fut  d'abord  laillée  dans  les  Paliis-Méotidcs  ,  d'oii 
elle  i^lla  enluite  dans  la  Colchide.  Diodore  citp 
aufli  Agathias  ,  qui  difoit  que  Séfoftris,  roi  d'E- 
gypte ,  avoit  laiué  une  partie  de  l'on  armée  dans 
la  Colchide,  dès  les  temps  les  plus  reculés,  ou, 
comme  s'ex|;rirr.c  Agathias,  avant  le  voyaf^jc  des 
Argonautes,  6c  avant  Ninus  Ht  Sémiramis.  Tant 
d'auteurs  anciens  ayant  prouve  cette  origine ,  Od 
peur  voir  d'où  le  culte  «'Apolkto  éloit  paflic^ 
les  Hyperboréens. 

Comme  Apollon  SiDianc  étoient  fort  honorés  en 
Egypte  ,  la  colooÏQ  établie  fur  les  bords  du  Phafe 
y  apf)orta  le  Culte  d«  leun  dieoy.  Les'  habi« 
tans  de  ce  pay<  nynfn  nppr's  qttç  far-rout  les 
Grecs  de  Délos  rciiJùicni  iiu  tulic  panieulicr  au 
même  Apollon  ,  ils  établirent  ce  commerce  reli- 
gieux, dont  parlent  tous  les  auteurs  anciens;  d^ 
lion  peut  voir  que  les  Hyperboréens  reçurent 
le  culte  d'Apollon  des  Egyptiens,  long-tempa 
avant  qu'il  ne  lût  établi  à  Uclos;  &  Hérodote 
dit  que  le  culte  de  ce  dieu  avoit  psffh  de  chez 
le»  Uyperborécna  à  Déloi,  de-là  à  Delphes 
I>odone,  S^e.  Cet  auteur  dit  |iofittreinent  que 
Latonc  étoit  Egyptienne,  qu'elle  avoit  h  Buto 
un  oracie  très-ancien  :  Se  c'ell  de  l'Egypte  qu'il 
raconte  la.fablede  l'iic  tlottante,  fixée  en  faveui' 
de  Latone ,  où  elle  accoucha  de  Diane  &  d'A« 
pollon  ,  &  que  les  Grecs  ont  daal  la  laite  attrT- 
buée  à  i'ile  de  Dclos.  Pline  ,  JL.  XKI  ,f.  jrf,  dit  que 
ks  mailons  du»  Hyperboréens  étoient  confiruites 
de  cannes  &  de  roteaux  ;  Diodore  de  SicHe  dit 
la  même  chofe  de  celles  des  Enrptieiisi  enfin  le» 
Hypetboréeli»  aToient  cofeigM  aai  Grecs  l'o- 
pinion de  l'immortalità  de  Tome  ,  qu'eux-mêmes 
vraifeihblablement  tenoient  ^es  Egyptiens,  chez 
qui  elle  étoit  très-ancienne. 

HYPE&OËXIUM  ,  contrée  de  lUe  de  Uiboi, 
feloB  Etienne,  te  géographe.  ■ 
-  HÏPEBE^««ii>.HwiUA.  VbÊtMnpm,Mfiul^ 
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frmeist     queCatamio,  He  du  ^Ife  Argolique , 

prit  les  noms  A' Ar.thcdoniix  &  Hipe  e.i  ,  après 
qu'Aîubus  &  Hypercs  s'y  furent  établis. 

Hypkrea  ,  fontaine  delà  ThâiTali«,Bttintlien 
de  la  ville  de  Phéret,  félon  Stnboa  ;  mais  un 
Cûnimeonteorde  Kndare,  dit  qu'elle  n'itoit  pas 
dnas  la  ville,  mais  an  c!i.hors  ,  pn-s  dt.'s  inurailUs. 
Ce  qui  s'accorde  avec  ce  qu  en  die  Homère. 

HVPERESIiE.  La  ville  qu'MondrefMMiiiM  Hy- 
.pèrèiie ,  eft  plus  génèralemeot  eonntie  par  lé  nom 
d'Mpra  ou  Ê^re.  Paufanias  dit  pollrivement  que 
ce  fut  la  ivxmc.  Ofjwpôt  S'e  ir  Tott  tTiffu  T-rijins-ta. 
wifittoTeu'.  11  donne  enfuiie  ta  raifcun  de  ce  change- 
ment :  les  Sicyoniens  étant  entrés  à  main  armie  Tur 
les  lerresdes  Hypèrèfiens ,  ceûX'Ci  neponvant  leur 
oppofer  des  forces  égales,  eur«nt recours  i  la  mfe  : 
ils  raflemblèrent  les  chèvres  g'h  pays ,  leur  atracliè- 
rent  anx  cornes  des  fafctnes  de  bois,  auxquelles 
on  mit  le  feu  dans  la  nuit  ;  les  Sicyoniens  crurent 
qu'il  arriyott  un puilTajit  fecours ,  &  fe  retirèrent. 
Dinsle  Heu  où  fa  chèvre  qui  précédoit  les  autres 
s'étoit  arrêtée  ,  les  Hypér«;(icns  êlcvècent  un  \tv.\- 
ple  k  Diane ,  fous  le  nom  d'yigrotera.  Depuis  cet 
èvinement  h  ville  dlfypérérie  prit  le  nom  d'É- 
.^re,  du  grec  A/Ç  niyof.  Çrrtc  ville  renfermoit 
encore  ,  au  temps  de  Knufanias,  pluficurs  temples 
&  de  belles  fiatues.  On  y  udoroit  Vénus  Uranie. 

HYPERl  A ,  fontaine  de  Grèce,  daos  la  Thcf- 
falie ,  près  de  la  ville  d'Hellas,  félon  Wine ,  I.  /i- , 
c.  8.  Strabon,  L.  ix ,  v.  fi-  4jç  dit  qu'elle 
ètoit  au  milieu  de  la  ville  ()c  Pheres. 

HYPERÎS,  rivicrc  fie  Pcrid  ,  au   milieu  du 

Îiolfc  Perriniic.  Elle  porte  des  bateaux  marchands, 
elù"  l'T  ^,:  ,  L.  yr,e,  xj. 

HYPERTELEATUM.bourg  H:.  Pclrponnéfc, 
dans  la  Laconie,  au  fud  de  Cypuiijui:,  a  cinouante 
ftadcs  du  1  1  Ville  d'Afope.  C'ett  dam  cesourg 
qu'étoit  le  tL-'inple  d'Efculap*. 
•  H YPHACUS  ,  monragne  (Tltalte , dans  laOUf 
panie,  félon  PUitnrquc,  daris  la  vie  dcSylb. 

HYPHANTEIUM,  Ueude  Grèce,  auprès  du 
hc  Capaulc  ,  à  foixante  ilades  de  Daulitun ,  &  au- 
près d'Orchoménc,  félon  Strabon ,  0.414. 

HYPHASIS ,  eu  Hypasis  ,  (  dût),  fleure  de 
rinde,  en-deçi  du  Gange  :  fa  fbnrce  étoir  dans 
le  mont  £«w</w  .&  coulant  an  fud-oued,  ilalloit 
fe  perdre  dans  V/nJus,  vers  le  i8«  degré  de  la  t. 

Alexandre  ne  pouvant  vainCfe  la  répugnance 
des  Macédoniens  à  s'avancer  au-delà  de  l'^y- 
ph..jh  ,  i!  fit  tievcr  douze  autels ,  femblables  à  des 
toiirs  par  Itur  hauteur  tn  leur  conUru^ion  ,  fur 
la  rive  ultérieure. de  ce  denTe,-&  enfuite  revint 
àrHjrdafpc. 

Arrien  dit  que  ce  fleuve  fc  perd  dsnsl'/jfdSHf 
au  pays  des  j(lrob<s. 

•  HYPHORMUS.  .port  de  Grèce >  dans  TAchaie, 
&  plu^  particiilièreaaentdauarAtd^què,lèlo»Pto- 
Ipuiéei  L,  iti,c  If. 

HYPHORMVS,|Km  dltalie,  à  l'embouchure  de  U 
Sttirc^dao»  le  Latinai«r«km Strabon yXk  Vff^aj», 
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HYPNUS,  tteu  de  Grèce,  daiu  la  tlîel&tle; 
auprès  de  Pcliaoi  «  fdon  OnfiCns  Vufutr, ,  qui 

cite  Strabon. 

HYPOBARUS ,  rivière  des  Indes ,  feîon  Pline , 
xxxvii ,  c*  a  •  qui  cite  Ctefias  :  tl  dit  qae 
cette  rivièie  cook  du  nord  vcn  Tocian  oikn- 
i:>l ,  le  long  d'une  montagne  CMlverie  de  ibrèts,. 
qui  portent  de  l'ambre. 

HYPOCHALCIS  ,  c'eft  un  des  anciens  noms 
de  l'île  d'£ubéa,  félon  SopÂiieu  }  &  félon  Strabon  ,  • 
c'eft  la  ville  de  Chakk  elle-mênie»£.x,p.  4;' ; 
car,  comme  elle  étoit  adoiréeà  une  montagne  de 
même  nom,  on  la  fumotoiua  Uy pocbalcit»  c'efl* 
à-dirc  fous  le  mont  Gialds* 

H¥POCR£MNU& 

HYPODROMUS  JETH10M.  lieux  mari- 
times de  la  Libye  Intérieure ,  félon  Piolemée. 
HYPOTHEBAS.  vom  HIPPOTHEBiE  fi» 

THr.BvE. 

HYPOGOTHI,  ce  peuple  fe  trouve  nomiuè 

dans  rhifloire  mêlée ,  L.  xiv. 

IIYPPIS  ,  ville  de  TAfic  mineure,  dansl'iaaie, 
fdon  Ûrtélius,  qui  cite  Nkla. 
«  HYPPIUS  0u  Hypivs,  rivière  d'Afie,  damh 
Bithynlc  -,  c'cA  celle  qui  fuit  ioimédiatemcut  ^wéa 
le  Saiigar  ,  &  elle  baigne  la  ville  de  Prufc.  Pline , 
X.  y  ,  c.  ji  ,  donne  le  nom  d'Hypius  à  une 
montagne,  au  pied  de  laquelle  étoit  la  ville  de  Prufe. 

HYFSA ,  nviète  de  Sicile  :  Pbolooite,  L,  iit^ 
c.  4  ,  place  une  rivière  de  ce  nom  entre  Héra- 
clée  &i  As!;rii^ente,  6c  il  la  fait  tomber  dans  la  met 
au  midi  de  cette  dernière  ville.  Polybe,  L.  ix,  e.  at, 
nomme  cette  rivière  Hypfas  ,  dans  k  deicription 
qu'il  fait  d'Agrigentc. 

HYPSALTjE  ,  peuple  de  Thrace  ,  au  bord  de 
î'Ebre,  félon  Pline,  Liv,  c.  11.  Etienne  le  géo- 
graphe le  nonMtic  -^'^  ;  /(■//"/«. 

HY1>SARNUS,  rivière  de  la  Béode,  iêlon  Ly. 
copbooii  &  Iface,  fou  cwaneametir,  cités  |Nnr 

Oriéllus,  tfxf. 

HYPSELA  ,  ville  de  CiUcie, 

HYPSELE  ,  ville  d'Egypte,  au  couchant  du 
ti'û  ,  dans  un  nôme  dont  elle  étoit  le  chef-lieu, 
6t  qni  en  nrenoit  le  nom  d'Hypfelttes  aomos.  Elle 
■  :r;t  ^pilcopr.le  ;  8(  *>or-;  tc  ,  Califte  6c  faint 
Athanafe,  lont  mention  d  un  cvèque,  dont  le 
titre  étoit  Hypfcpolitanus.  Ptolemce  ,  I.  ly  ,  c. 

HYPS£i.l5,  vilUged'Egypte,  félon  Eticone  le 
géographe.         •  ■  •  1 

HYPSICRYMNOS  ,  ville  aux  environ,  rhi 
Caiicale.  Efchylc,  qui  en  tait  mention  dans  Ion 
Promethce ,  l'a  ne iiplée  d'Arabes. 

UYPSITAN^  AQUiË  ,  ville  de  l'Ue  de 
Sardaigne ,  dans  nntèrieur'  de  l'Ue. 

HYPSIZORÏUS  ,  montaene  de  la  Macédoine, 
auprès  de  la  preiqu'ile  de  raUèoe ,  lui  la  cûte  , 
félon  Pline,  L.  iv^u  ta,  ' 

HYPSUS,  petiibowgdeta  Ufionie,  à  l'cft  de 
Maflk.  . 

U  flc  Ait  pas  dtmii&  par  «M  file«lbc- 
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rolacoRf}  nrraîs  il  demeura  (oui  la  pu'^Tanee  de 
bpsrie.  On  y  voyou,  au  temps  de  Pauranias,  un 
temple  d'ECciiUpe,  &  ttn  intrtde  Diane  i  far- 
BO aimée  Daphiua. 

A  rentrée  d'une  petite  baie,  k  Teft  dHypAis, 
àoit  un  cemple  de  Diâyme ,  que  l'on  croiroir  j 
à  la  manière  dont  parle  Paufacias  ,  être  la  mime 
que  Diane  ,  on  plucAiil  paroit  qiM  ce  n'enitoit 
ip'nn  furnooi. 

Mût  dans  fes  Gmnthtaqaes,  il  nous  apprend 
qwelj  ('•vinité  que  !es  Cretois appcloient  Diaymc, 
ponoit  clicz  icb  Eginctci  le  nom  d'Aphca  ,  ik  plus 
ccmrr.ynérrent  c::!ui  de  Britonurtis ,  &  qucUc 
toit  une  oyoïpbe  de  Diane,  fille  de  Jupiter. 

HTPSUStTÎOedn  Pé1oponDire,daflsl*Ârcadie, 
s;i  nord  de  Mcgalofo'.'t!.  El'c  woh  été  fi  confi- 
ikiibkmcnt  afFo:b!ic  par  la  totid^aon  ds  cctic 
grande  %'ille  ,  qu'au  temps  de  Paufanias ,  çn  n'en 
voyoit  que  les  ruine».  Il  ajoute  qu'elle  avAitpris 
ce  nutn  d'Hvpfus,  fibde  Lyeaon. 

HYRCAN'lF  .  ^ranJ  pays  d'Af":L-,  fuué  a;i  fud 
de  ta  partis:  oriemale  de  b  mer  C^ipicnnc  ;  ce  qui 
fiifoit  donner  à  cette  partie  le  nom  de  mer  Hyr- 
canlenne.  £Ue  aTottà  l'oueft  h  MMie,  &  au  liid 
b  Pmàx ,  &  i  Teft  la  Marmite.  Cètoit  un  pays 
monîsgneujc  ,  couvert  de  forêts ,  &  impraticable 
à  la  cavalerie.  £ik  écoii  féparée  de  la  Panhie  par 
ieniont  CewMe. 

Stloa  Ptoitmic. 

Vert  la  mer  iwient  les  Msturm  &  lea  A§takw, 
An  (ud  iea  preaiier»  tnîeot  Ici  CérâiA 
teiTilkaéioiem: 


Barangt.  Sliùca. 

ÂJrapfi,  JfyreanUf  métropole. 

CaCaft.  Sj!e{l). 

MmHhm,  j4fmura  (a). 

Munifa,  M^ujoca. 


Il  y  zyrni  prétdies  c6ifa»iinc  île  appelée  ChA»; 
dus  la  traduôion,  Tûlca, 

HTRCANIA ,  HYRCANUS  CAMPUS, con- 
nle  de  l'Afic  mineure. 

Htrcaxia  ,  ▼tUe  ca|Mtale  de  l'HyrcBOte. 

HTftCAiriA  ,  Tille  de  "î^race ,  felon  Etienne 
le  fiographe. 

Htrcania  ,  village  de  la  PaleAiac  ,  félon 
le  même  ;  il  prenoit  ce  nom  dWyean ,  exarque 
des  /oifs. 

HvRCiUnA,  forit  de  l'Arabie ,  félon  Servius. 
U  ManînièreV 

Htrcania  ,  pays  d'Afie,  aumidide  la  Baby» 
loaie;  Voyii  la  Martinièrc. 

HYRCANII ,  i^eiiplss  qui ,  aîiifi  que  les  Saques 
&lesCaduriens,  habitoientau  midi  deBabylone , 
cane  le  Tigre  9l  l'fiiplirate,  on  dan»  le  pays 


(l)t.a  traJufHcn  latine  por'.c  Siot. 
{^\     tzaduAioo  latine  porte  Afatum*. 


fuuê  le  loi^  de  ces  deux  fleuves ,  félon  Xèaephon 
au  troifiéme  livre  de  fa  Cyropétlie. 

Ces  peuples  éioient  puiuans  &  ennemis  du  roi 
d'Aiïyrie  ;  auifi  leur  aUiance  fut  recherchée  par. 
Cyrus  (♦ans  la  guerre  qu'il  entreprit  contre  ce  ptince.' 
Cyrus  reçut  d'euxdeux  mille  hommes  de  cavalerie, 
&un  corps  très-confidérable  d  infantcric.  S'tuiu 
rendu  maître  des  châteaux  où  les  Allyricns  avoicnt 
garnifon  pour  défendre  leur  frontière  ,  il  les  remit 
à  (es  nouveaux  allies,  qui  irïrent  des  gamirofi* 
compofces  de  Snqucs ,  de  Cidufiens  &  d'Hyrca- 
niens  ,  qui  avoicnt  iinéra  de  les  confêrvcr  ,  ou 
pour  dctciulrc  leur  p;<ys  ou  pour  faîte dcacmirfts 
dans  ceux  du  roi  ùc  Bitbylone. 

Les  Hyrcaniens  qui  habitoient  lHyrcanie  *  liir 
les  bords  deia  mer  Calpiesne,  èwicnt  un  peuple 
tiroce. 

lIVRCANIUM  ,  fcrrereffcde  la  Palefline ,  vers 
les  montagnes  d'Arabie,  felon  Jofcph,  dt  Bdt»,  ' 
t.  / ,  c.  »4  ,  il  y  avoit  un  fort  chltean ,  &  tme 
bourgade.  joA-j  !.  le  n.  :rnic  Hyrcanion  :  Et.crne 
le  géographe,  tj^i  ne  connoit  que  la  bourgade, 
U  nomme  Hyrcania. 

HYKCANUM  MARE,  lamerd'Hyrcanieile» 
anciens  nommoient  ainfi  la  parue  de  la  mer  Gif-' 
plenne  qui  baigr.oit  les  côtes  d'HyrcanIc. 

HYRESEON  ,  Ucu  de  la  Grèce ,  fur  la  côte  de 
Biotie,  felon  Pline,  £.  xxxvt  ^  c.  lé. 

HYRGALE,  ville  de  l'Aûe,  daus  la  Phrygie 
falutaireiclleèMÎi  fituèefur  une  rivière  vers  la  par- 
tie feptentriorule  de  cette  provii-cc.  Le  premier 
magiftrat  portoit  ic  lite  d'Arctiontc,  Le  culte  de  ^ 
Cybèle  étoit  établi  dans  cette  ville  i  mais  elle 
l'abandonna  pour  le  cbriûianifme.  Son  évoque 
aiïïfta  au  conâle  de  Chakédeine  en  451. 

HYRGIS,  rivière  de  Scythie  ,  ôt  l'iiiie  de  cellet 

Îui  tombent  dans  le  Tanaïs,  felon  Hérodote, 
..  IV,  c.  57. 

HYRIA ,  petii  canton  de  Grèce,  dans  la  Béotie, 
prés  d*Aiilidet  Etteuie  k  géographe  dit  qu'il  y 
avoit  Cl!  auparavant  lire  j  "nrc  \  illc  ;  qii'fîcfiodc 
dit  qu'Aïuiope  y  étoit  née  :  nuis  qu'Luripide 
vouloir  que  ce  Hyfia.  Hyrin,  pourfab^^ 
cA  joiRnam  rEuripe. 

HYRIA ,  ville  Mtie  par  tea  Crétoit ,  qn!  prf* 
rcntle  norad'ïapygcs  Mcffapiens.  Elle  étoii  fituéc 
au  milieu  des  terres,  entre  Tarente  &  Brundufuim. 
Strabon  la  nomme  Ohtm  ,  9t  les  Latine  Viié»  CeA 
autounTbnl  Drla. 

Selon  Hérodote ,  (  £.  r// ,  c.  1 70  )  Minos  cher- 
chant Dét}ale  vinteaSlcilc  ,  &  y  mourut  ;  d'autres 
Critois  vinrent  enfuite  apporter  la  guerre  dans 
cette  île  &  y  alTiégcrent  Camtcos  pendant  cinq  ans. 
Obligfb  de  fe  rearer  ùm  avoir  pris  cette  ville,  ils 
furent  aecneîflis  par  une  tempête  conlîdérable  fur  les. 
côte^de  l'Iapygie.  Leur»  vaifltaux  i'ètant  brifés,  il» 
fc  fauvèrcnt  à  terre  &  bâtirent  ta  ville  d'^nV^cet 
èvétwment  efl  fixé  i  l'an  1)46  avant  J.  dans  te 
chronologie  d'Hérodote  ,  par  M.  Larcber. 

HYUIÀ  ou  Kyrie  ,  puifque  le  texte  dUomère 
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{m  catal),  porte  T"f  ini ,  c'étoit  une  ville  oui  appane» 
iioit  aux  Béotiens  }  elle  avoit  cté  fondée  par 
Ny  ftciis ,  père  d* Antiopc}  ion  lemioire  èioii  voîf^n 
«le  l'Aulide. 

HYR1A,  liea  d*Aiic«  dan»  llfturie,  auprès 
êc  Sc'ciicic ,  au  bord  duOdy««dnns,fel0dEtienae 

le  géographe. 

HYRIE,  petite  viOe  de  Grèce ,  dans  U  Béotie , 
fclon  Pline,  L.  iv ,  e.  y.  lVoyt\}A\K\K'). 

Hyrie  ,  ancien  nom  de  rae  de  Zante  ,  félon 
Pline,  L.  ly,  c.  12. 

HYRIML  Pline  nomme  ainîî   les  habitans 

fn'RIS  ,  promontoire  d'Afie ,  dans  la  Propon- 
tide,  niix  environs  de  Chalccdoine, fclon  Etienne 
le  géocrnpiie. 

HYRIUM  ,  ville  de  la  Fouille  daunienne ,  en 
ItsUe ,  félon  Ptolemée ,  L.  ut»  c.  1.  la  mêine , 
ce  me  femWe  ,  qii'^r'.*.r.  ^ 

HYRMINE  ,  en  grec  T"/:/4<;m;  la  pofuion  de 
cette  ville  n'ert  pnsl.-icn  indiquée  dans  les  auteurs  : 
Faafanias  dit  feulement  qne  cene  ville  fat  bâtie 
mr  Ador,  qin  Int  donna  le  nom  de  fa  mite. 
M.  d'Anvilîiî  a  ilnnné  le  nom  A'ffym'tn:  m:  pro- 
montoire cil  !e  rrrnvc  Cylicne,  er.irc  ctlai  qtic 
l'on  nommoit  Âr.T-nm  ,  au  nord-cft ,  &  celui  de 
Ckebaiust  ao  fud-e(l  :  Sirribon  dit  en  effet  qu'elle 
■¥oit  exîftè  prêt  du  cap  Cyllènc  :  on  n*ett  voyoit 
plus  qte  li  phcc  &  une  cfpéce  de  cap  qui  en 
«onfcrvoit  le  nom. 

HYRNETHIUM  campagne  couverte  d'oliviers, 
au  Pèloponnèfe ,  dans  l'Argie  »  auprès  d'Epidaure , 
félon  Panfanm,  L.  tt ,  e.  a  9. 

HYRSEMES,  ou  vi'fo  dn  So'.eî!  ,  ville  de  la 
Palcflinc,  daiiî  la  tribu  <!c  Dan  ,  leloa  le  livre 
de  Jofuè  ,  c.  11}  ,  V, 

HYRTACUS,  OH  Hytacinus,  ville  ds  Gète, 
felott  Etienne  le  t»éoi:raphc. 

HYSEIS,  île  des  Ethiopiens,  ftlon  le  m^mc. 

HYSBE,  ville  de  la  Lydie,  félon  Etienne  le 
e^ograpliff- 

HYSEANA,  Tille  de  l'Illyrie,  félon  le  mime. 
HYSIJE,  eu  Ha'^bs,  ville  de  la  BiotTC,  peu 

éloignée  de  Platfe  S;  J.i  mont  Cithimn,  vors 
Veftt  &W  11  partie  appciée  Par,ifop}j.  On  n'en 
'  TOyoit  plus  que  les  mines  su  t  jnqn  de  Paufanias, 
avec  un  temple  d' A  potion  bâti  à  demi  Prés  de  ce 
temple  ftoit  un  puits,  qui ,  difoit-on ,  communi- 
quoit  îa  verni  pro;jh>ti  jue.  A'i  m  mhs,  félon  les 
Béotiens,  ceux  qui  autrefnts  b.ivoient  de  fon  eau, 
avoicnt  le  don  de  prccîirc  l'avenir.  (  Paul'inias, 
iaBtoudy*  Snabon  dit  que  c'étoit  une  colonie 


H  Y  T 

des  HyrîcflS,  nu  !ubi(.ins  d'UyrU^  fur  l'Enrlpe; 

Hïsj/t,  ou  IiY-iiif  s,  houig  «Je  l'Ar^olide,  an 
continent  de  deux  petits  fleuves ,  YÈra^nat  &  le 
Phrymus ,  &  à  l'oucft  de  Gcneilum. 

Les  gens  du  pays  prérendoient  que  c'étoit  près 
de  ce  lieu  que  ^  ctoit  donné  le  coniS  it  dmit  prie 
Paufanias  à  ranlcl:  de  Cenclircc.  Des  oiTcmcns 
trouvés  en  terre  ^voient  ^ent-ètrc  doniic  lieu  à 
cette  erreur.  La  haine  des  Argiens  &  des  Lacè- 
démonieiu  s*étoit  fans  doute  fignalée  en  vingt  en- 
droits différens;  mais  chacun  prétcndoit  avoir  d.irs 
fon  territoire  le  champ  le  plus  fameux  de  tous 
ces  petit*  coiiibats. 

Hys)^.  ville  d'Arcadic,  feloil  Eiieime  le  géo- ' 
graphe,  qdî  cfte  Phcrécyde. 

Hym.t.  ,  ou  ;  !uti'  t  Hysia  ,  v'ilc  capitale  des 
l'arihc". ,  \c\oa  Artémidore  ,  cité  par  Etienne  le 
géographe. 

HYSIATES,  JMl,lt-uis  d'//vT«,  vll'c  du  Pélo- 
ponnèlc ,  dans  rArj>io ,  IcUia  Si.mIk);!  ,  L,  2x  ,p.  404, 

HVSSUS,  port  fur  le  Poni-Euxin,  félon  Pto* 
lemce,  I.  r,  c.  tf,  qui  le  met  auprès  de  Trèbi- 
zonde,  dans  le  Font  Gtppadoeten,  entre  Cèra- 
(onte  (k  Phnrn:;cic.  Arricn  ,  ,r.-'f '.  Ponii-F-jx'r:':  , 
p,  6  ,  (dit.  Oxon.  dit  :  les  rivicrcs  que  nous  avons 
trouvées  en  notre  chemin ,  après  avoir  quitté  Trc- 
bizonde,  font,  1".  i'Hyffus,  dont  le  port  qui  eft 
à  fon  emboucbure  porte  le  nom  ;  il  efl  i  cent 
quatre- vin  :;is  {Indes  de  Trcbizonde. 

Hyssus  (i^i»rcAii),  fleuve  de  l'Afic,  dans  la 
Coichide.  U  avoit  fa  iburce  dans  la  partie  occi* 
dentale  des  montS  Paryadus^  &  ailoit  fc  jeter 
d.ins  le  Pent-Euxin ,  i  l'cft  de  Tripoli  t ,  &  é  Poueft 

de  Tr.tpe:^;!ï. 

PfolcfTHJc  fnt  incntloa  de  ce  tlcuve; 

Hvs'Us.  Dorcthêe,  cité  par  Onéiliis ,  tktfiiur, 
nomme  ainû  un  port  de  l'Océan,  dans  l'Ethiopie 
intérieure»  où  il  dit  que  l'ap&tre  faint  MÎuhIas 
prêcha  l'évangile. 

HYSTASP^,  nation  d'entre  les  Pcrfcs,  fc!on 
E  i;  nnc  le  géographe.  Ortélius  con}eâurc  que  c  tlî 
pour  Hyd^fpx,  ceux  qui  habiiotent  au  bord  tic 

l'Hydafpe, 

HYSTOAS ,  ville  d«  l'île  de  Créie,  félon  Gcp. 
niiiaicu'i,  in  A',itum, 

H YTA NIS ,  rivière  de  la  Carmanie,  félon  PHne ; 
L.  K/,  (.  aj,  <|ui  dit  qu'elle  a  quelques  pora>  & 
qu'elle  eft  fertile  en  or. 

HYTENNA ,  ville  de  h  I^cie,  félon  Eitcmi* 
le  ^^-ographe. 

^YTMlTiE,  peuple  voiCii  d«  U  LibàTiiie, 
£t\on  le  même. 
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K.  B.  l-J  Sff.cu!;;  -::ï  fr  rtncof^t'v':!  à  ppdrc  la  mdti  corrmTrsTt       \  ou  pjtr  J  ,  fdj.r  !ju''!s  venaient 
du  grec  ou  des  Uneiui  oricAudts ,       qu'Us  iimciu  tn/iùu  fiotwiucs  tn  jiMifois  ,  a  Jau  liuMr  ici 


Jabadu  INSULA  iSitmatra).  Ptolcmée  parle 
de  cette  île,  &  dit  quelle  eft  très-abondante  en 
or.  Il  donne  le  nom  SAr^tm*  à  h  cagitale  de 
file.  Sa  pofitioa  paroit  répondre  \  celle  iTAdiem. 

N.  B.  M.  d'Anvillc,  dans  le  fupplément  à  Ton 
nèmoire  fur  l'inde  (p.  >p/), dit:  «dans  la  ver- 
£oa  latine  de  Ptolemée ,  te  mm  9tm$iti\%  eft 
fuivi  d'une  interpellation  en  ces  termes  :  hoc  ifl 
Hofiti  Jnfula.  Il  parle  de  cette  vetiîon  comme  fi  le 
texte  n'avoit  pas  le  md-mc  fens ,  &  cherche  enfuîte  à 
donner  du  poids  au  fens  de  U  verfion ,  par  la  raifon 
qo'etle  «ft  endémie.  Je  ne  ftis  de  quelle  édition 
<e  favant  ftîfolt  ufaçe  ;  mais  je  trouve  le  tCTte  grec 
conforme  à  la  vcrAon  de  mon  édition.  On  y  lit 
hfkitm  S  fniJMJTti  Kfilne  rtrof,  ce  qui,  mot-1* 
iMt ,  peut  fe  rendre  «nfi  :  «  ce  qui  ligiiiâe  l'ile 
9  d'orge  ».  la  verfion  n'z  éom  fût  que  rendre  le 
lexte. 

lABES  DE  GALAAD,  ville  de  la  PàlelUne , 
dfem  la  denn*trilni  de  Mmaéft,  an-deU  du  Jour» 

daln.  Elle-  étûit  fîtuée  dans  le  pays  Se  au  pied  det 
montns^ncs  de  Galaad.  Eufébe  la  met  il  milles 
de  Pe^/j  ta  a/tant  vers  Gerafin 

JABIS,  ville»  (ëUm  Edeniie,^i  die  Jofeph. 
La  même  fans  deute  que  Jéhts. 

JABOCH ,  torrent  de  la  Palcflinc ,  au-deU  du 
Jourdain.  Il  avoit  fa  fource  dans  les  montagnes 
de  Galaad,  &  alloit  fe  perdre  dans  le  Jottndbdn ,  au 
Biif^i  8.'  Tirèî  de  h  mer  de  TiWriade. 

iABRl ,  Ville  de  l'Arabie  hcureufc,  félon  Pio- 
lemèe ,  L.  k/,  c.  7. 

lARUDA,  viUe  de  l'Afie,  dans  la  Syrie  ,  ou 
plutôt  dans  la  Phœnicïe  du  Liban.  Elle  étoit  au 
pied  &  dans  la  partie  fcptcntrionalc  d'une  chaîne  de 
iiKMt»|ies»  Elle  étoit  au  nord-oueA  de  u  ville  de 
Damaftns,  wtn  le  5^*dee.  4^  min.  de  lat. 

/AJtUDA  »  ville  épilcnpnTc  d'Arable.  Gènnaduis  , 
(on  évéquc,  foufci.vit ,  l'aii  31^,  au  premier  con- 
400  de  {lltc^c.  Qiioiqi:e  cette  vilL-  folt  donnée 
canine  appartetum  k  l'Arabie ,  je  oe  doute  nul- 
lement que  «e  ne  frit  par  upe  exteufion  de  jurif- 
éiflion  eccîtrfiaftiqi». 

MCCA  ,  ville  de  rHifpanîe,  daas  l'intérieur 
do  pav'  des  Vafcons,  fclo'i  Pioleméc. 

JACCETANI,  peuple  de  l'HiCpaiiie,  dans  la 
Tarragonoifc ,  felen  Ptolemée. 

JACHURA,  oa  Cacrura,  ville  de  TAfie , 
d»s  la  Grande- Arménie,  félon  Ptcdenée, 

JACOB  i^puits  <ic).llitohen  Jadée,dneU 
Gétgr0pAii  «Kiteet.  Teor  11, 


tribu  d'Ephraîm ,  dans  un  champ  qui  étoit  au  midi 
de  la  ville  de  Sidiem,  qoe  roo  nonnnoit  aoA 
l«cil4Ui»dity((e0A. 

JaooD  donna  ce  cfaimp  à  Jofeph  par  préciput. 

Ccft  près  du  puits  de  JecoB  que  J<  C  perh 
i  la  Samaritaine. 

Jacob  {Ugué <&)  ,gué  de  la  Palefline  ,au-defliis 
de  readKHichnie  im  Joturdain,  dans  la  mer  de 
T!UriMle,6h  au^^dedbaf  de  Cnirée  de  Pbilippe. 

JACTERENSIS  ,  fiège  épifco]  :  d'Afrique 
dans  la  Numidie,  félon  la  netice  d  Ainque. 

JADER,  nom  d'une  rivi«Jrc  de  la  Dalmatîe; 
Selon  Vibius  Sequefler,  elle  coule  prèsdeSaioinet 
&  fe  fctte  dans  la  mer  Adrtatïmie. 

JADERA ,  ville  &  colonie  oc  la  Libumic ,  fclon 
Ptolemée  &  Pline.  Ce  dernier  la  place  à  cent 
foixante  mille  pas  de  PoIj. 

On  lit  fur  une  médaille  de  Claudius  :  Claudia 
Augufîa^  FtVix  Jadera;  &  une  médaille  de  Jufti- 
nien  porte  :  Col  Auptfla  Jadtra. 

JADI ,  ou  Rhadi,  village  de  l'AïaUeiieureufe* 
félon  Ptolemée. 

JADONI ,  peuple  de  rHifpanîe ,  dans  la  Tttn» 

Sonoife,  félon  PUoe.  Il  étoit  dans  le  départeauxtt  ^ 
e  Lveo ,  &  au  voifinage  des  Arrocrèbes. 
JAGATH,  ville  crAfrlque^danthMaiiitienio 
tineiiaac ,  tdon  Ptolcmée. 

JAGUR  ,  ou  Jadur  ,  ville  de  la  Pflifflinff.  djint 
la  tribu  de  Jtida,  félon  Jofué. 

JAIR,  pays  de  la  Judée,  qui  faifoit  partie  de 
la  dcml-trlbu  de  A'.i  i  iTc,  au-delà  du  Jourdain. 

Ce  pays  avoit  rei^u  ce  nom  de  Jaïr,  51s  de 
Manaflfé.  H  appattenoit  an  royanioe  db  Befim. 
JoAié,  c.  ly,  V.  jD. 

JÂLISSUM ,  ville  qui  étoit  ftruée  fur  la  côte 
occidentale  de  Tile  de  Rhodes ,  vers  le  nord.  Héro* 
dote  dit  utt'elle  avoit  i«è  fondée  par  les  Danaîdes. 
Cette  ville  fttt  très  •  fortifiée  ï  Poecafion  de  la 
guerre  du  Péloponoèfe.  Strabon  n'en  fait  qu'un 
village  i  il  dit  cependant  qu'elle  avoit  une  cita- 
delle. 

TALYSUS,  ou  Ialyssos,  ville  fituéc  dans  la 
partie  nord-oueiV  de  l'ile  de  Rhodes.  Les  habitans 
de  cette  ville  furent  tranfporrés  à  Rhodes ,  ainfi 
que  ceux  de  Linjus  &  de  Cmmst  la  première 
année  de  la  quatre-vinçt-treyéflie  olympiade. 

JAMBA,  ville  lie  l'Afic,  dans  la  fiabylonie; 
fclon  Ptolemée.  Elle  étoit  limée  du  cùié  des  nia- 
i  nU>  vcn  PAnble  diftrar. 
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JAMBIA>  viîle  de  l'Arabie  heareufe,  fur  le 
j^olfc  Aribique,  félon  Ptolcmic  UéioU  fituipris 

du  golf.;  Elanie^t, 

JA.MnOLl,  île  dont  &ic  mention  Dlodore  de 
Sicile.  Il  (lit  qu'eUc  fut  trouvée  par  un  nomme 
JohAuI*  ou  JamMtf  après  quatre  mois  de  navi- 
gation dans  Îti  me:  qui       sti  m:d'  de  ITthlonic. 

JAMBOS  ,  ville  de  l  Ane  mnicure  ,  près  celle 
de  Troyes,  fel«n  Héfychius,  cité  par  Ortélius. 

JAMFU£NSIS,  Aége  épifcopald'A^e,  feloa 
Viâor  d'&tiqiie ,  cité  pr  Ortéiiuf. 

J  A  Vîl ,  ijeuple  d'entre  les  Scythes. 

JÂMIGIENSIS,  (ïcgc  épifcop^il  d'Afrique ,  dans 
la  Numidie.  folon  Ortélius. 
.  JAMNA  ,  ville  de  b  MÛte  Ue  Baléare  ,  félon 
^toleméc.  Jamno,  félon  nÛK,  L.  ttt  ,c.j  ;.Méla  » 
l.  II ,  i  .  7- 

JAWMA ,  ville  6c  bon  port  de  mer  de  la  Pa- 
ledine ,  qui  appartenoit  aux  Philiftins.  Elle  fut 
prifc  de  nuit  par  Judas  Macchabée,  qui  brûla  fon 
port  &  fes  vaifléaux.  Il  eft  fouvent  parlé  de  cette 
ville  au  premier  livre  des  Macchabées. 

Cette  ville  eft  donnée  par  Ëiientie  de  B^fance 
i  U  Phéiûcle.  Pompée,  l'm  6)  avant  J.  C.  la  fit 
rendre  aux  rois  de  Syrit;  par  les  Jtîifs,  q  r:  In  leur 
avoit  prUc  EU<  ciou  du  nombre  de  celles  que 
Gabinius  ordonna  de  rétablir.  AuguAe  la  dootu 
à  HArode  j  &  ce  prince  ca  dooiu  b  fekoeurie 
il  là  fciur  Salomé ,  qui ,  en  mouram ,  h  feullà  à 
Livie  ,  femme  d'Augufte.  Jofeph ,  leU.  Jud, 
Sous  le  règne  de  Néron  ,  cette  ville  fut  prii'e  par 
VefpaTien ,  l'an  67. 

JAMNO  (^CUuUuUiU)t  ville  de  la  jiettte  île 
Baliire.  Strabon  ifit  que  cette  ville  avott  ira  bon 
port,  défendu  par  des  rochers  cachés  fons  l'eau  ; 
de  manière  qu'il  falloir  connoitrc  le  pallage  pour 
V  entrer  fûrement. 

'  JAMPHORINA  URBS.  ville  de  Thrace,  & 
la  capitale  de  la  Médique ,  félon  Titc-Live. 

JAMPOLI,  ville  de  Grèce,  ci.»T.  la  l.UadIe. 

JAMSORTENSfS,  fiège  épifcopal  d  Afrique , 
in»  Ja  HofliMie ,  ftlon  Ortâius. 

JANGACAUNI .  ou  Angacuavi,  peuple  de 
h  Mauritanie  tmgitane,  félon  Ptolcmée ,  IK. 

JANlOrtENSIS  PONS,  pont  de  la  ville  de 
%om»t  4|ul  menoit  an  Isntctile. 

lÀWCULUS  MONS ,  montagne  dltalie ,  fituie 
^  la  droite  da  Tibre ,  &  fi  près  de  l'endroit  où 
fat  daM  la  ûiiie  fondée  Rome ,  qu'elle  én  ft  in- 
^fiblement  partie.  On  prétend  t^'elle  avoit  pris 
le  nom  de  j.t,ticuk  ^  de  ce  qoe  lanns  y  avoR 
autrefois  fa  cour. 

lANINEA.,  ville  de  l'Arabie  faeumife»  félon 
k*  faux  Béroi'e,  ciié  par  Ortélius. 

JANOBA,  -Mlle  de  la  Gaule,  fur  le  Rhdnc^ 
lelen  Grégoire  de'RMWS,  twi  parOrtélitis ,  thtpmr. 
.  JANOF.,  ville  de  la  Jiidie  ,  d^ns  la  tribu  d'E- 
•pkrain».  C'eA  une  des  villes  dont  Teglat-Phalafar, 
m  ^httjtvt ,  $*cni(ta.  fim  te  idgiie  de  Phaofee» 


ton.  dlfraèl,  &  dont    cnuBcaa  les  fcabinm  M 

Affyrie. 

Janoe.  Euiebe  met  un  vllWe  de  Jano  dans  la 
P^ilcdinc ,  à  douze  milles  de  SSchem  OU  dc  Na^ 
ploufe ,  dans  TAcrabaténe. 

Janoe  ou  Jahva,  antre  ville  de  la  Paleftioe; 
félon  le  niême,  à  noi»  mUle»  de  lig^n,  yen  te 

midi. 

Janoe,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Nephtali  ;  il  en  eft  fait  mentîoo  an  quatrième  livre 
lies  rois ,  c.  *y ,  v.  jp. 

JANUA  ou  Janum ,  ville  delà  Paleftine ,  dans 
la  tribu  dc  Juda,  Iclon  le  livre  de  Jofué,  c,  if. 
Je  la  crois  la  même  que  Jjtioe. 

MNUS.  Atkinie  appelle  aînfi  leTîbt«,daw 
lu)  paiTaj^e  où  il  dit  que  Ton  neainie  Jauu,  la 
rivière  ôc  l  i  n.  ;  ;  i^^ne  où  Janus  habitoit. 

Jakus  Augustus,  lieu  de  l'Hlfpauic,  fur  le 
Guadalquivlr ,  à  foixante  mille  pas  de  fOcéan». 
félon  une  ancienne  infcription  que  1*0*  confisrvc- 
à  Cordoue.  (La  Mjnin'tàe). 

JANXUATIS ,  ville  de  l'Alnqiie»da]»]aLili9re» 
félon  Etienne  de  By^ce» 

JANYSUS .  ville  de  b  Syrie  ;  eUe  étoit  fituée 
fur  le  bord  de  \i  m-r,  entre  Gath  ou  Geth  & 
le  lac  de  birbonide,  fdoo  Hérodote,  oui  ajoute 

aue  cette  ville  étoit  à  tvsis  jooniiea  de  dMHÛfr 
u  mont  Cafius. 

lAOLCHUS,  ville  ée  Gféce,  dent  il  ca  parti 

dansTIlinde  dHomére.Ceft  la  même  qQT&ul0f«. 
ville  de  la  Tbeii'alie.  {La  Mari'inière). 
J  AON,  petii  fleuve  de  TtipbjiKe,  à  roueft 

Il  Ce  jetoît  dans  FAlphée ,  i  la  droite  de  te 

fleuve,  un  ptlMu-deffns  d'F.ntta'iurr»  H  prcnoit 
fa  fource  dans  le  mont  ScawtiSy  &c  cou  loi i  du 
nord  au  fud.  Cette  rivière,  au  rapport  dc  Pau- 
fanias,  féparoit  de  i'Arcadie  k  territoire  de  Pifc. 

iAONENSES.  Cefl  ainfi  qn^Homére  a  nommé 
les  Athijr.i^n^,  nu  r.ipport  dc  Srrabon. 

JAPHA,  ville  de  la  Judée,  i  la  tribu  de  Zabu- 
lon.  Elle  étoit  de  la  Galilée.  Lllc  étoit  fttuée  dans- 
le  voifinage  de  Jotapat.  Elle  éioii  extrêmement 
forte,  autant  par  fon  aftîette  que  pnr  fcs  fortifi- 
cations. Cette  viUc  fi,:  aiTiégée  &  prife  par  Trajan 
père  dc  l'empereur  de  ce  nom ,  qui  m  naffacrer 
tous  les  hommes  en  éuc  de  porter  les  armes,  8t 
k5  f  t  Ternes  &  les  enftns  nus  k  Teidavage,  le  »f 

juin  l'an  67. 

JAPIS ,  vallic  de  la  Grèce ,  dans  rAttiaue*. 
EUe  conduîibit  à  MégiSre,  félon  Etienne  de  fiy- 
iaiwe.  • 

JAPIX,  nom  du  vent  qi  ":  fcrvoit  r.  pafTer  c?e 
l'Italie  dans  la  Grcce.  U  eh  nomme  par  Horace 
dans  l'ode  cjull  adrellè  an  vaiilc«u  fur  lequel 
Virgile  devoir  s'embarqner  pour  aUer  à  Athènes. 

JAPYDES,  ou  JawDES,  peuple  celte,  dans 
rillyrie.  Ils  avoient  leurs  îiabitations  t  les 
Iftriens  &  ks  Liburniens«  le  long  de  la  mer 
Adritdqotï  dVw  leur  pays  s*iMiidoit  (on  vnm 
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4ifn  les  tetfM.  Sempronîus  Tudinnaf ,  Se  Tibe- 

riiij  Pantfijfiiis  les  vainquirent  l'an  de  Rome  614. 
Cei  peuples  turent  mal  foumis,  ils  exercèrent  des 
brigandages  cootinuels  contre  ka  fujers  de  la  ré- 
publique; nais  Attguâe  les  «mqua  Tan  718  de 
Rome  i  fit  0»  <bi-a1oi<  qii^  faftat  fimmts,  félon 
k  npport  d'Appien. 
Leurs  villes,  fdoa  le  P.  Briet,  étoieat  : 

rAahtia, 
I  FUnoné, 

I  Terfiiîca, 
Au  bord  de  la  mer.  <  Sema. 

î  Lopfica. 
I  Ortopola.  ■ 
\yegia. 


Dmi  kl  tcRci. 


{Miraiiliieb 
Fdfinu 

Akforta. 

^AhJ'yrtll. 

)Giff'u 


On  voit  que  ce  qui  eft  attribué  aux  anciens 
Tapode» ,  fit  depws  panic  de  ïWyrU  &  de  b 

JAPYGIA,  contrée  méridloiDale  de  l'Italie, 
^fant  partie  de  la  Gnnde-Grèce.  On  l'a  nominèe 
auÂ  Mtjffiii'  Si  Voa  rompre  l'Italie  à  une  botte, 
riapygie  en  fera  le  Touii-  cent-  contrie, 

(:k>o  Strabon  ,  ètoit  remplie  d'ambres  &  d«  pà-^ 
tnnges,  quoique  peu  arrofte.  EUe  lenfirauiit  kt 
CJjihA  &  Salmini. 

Le  lavant  Mazocchi  Croit  que  la  CaUkris  &  la 
Paueùa  ctoient  le  même  pays.  Calabn^t  vient  de 
VetitatA  C«Uk^  de  k  poii;  &  SûUnâitt  de  Ztla4, 
HafiMlli. 

Les  aociens  difoiem  que  ce  p-y?  nvoir  pn-;  Ton 
nom  d'un  ancien  lapyx  qui  êtoit  venu  s'y  écaiilir. 
0>k  fft  UeoiAt  trouvé.  Mais  le  favant  Mazccchi 
dkipw  ce  nom ,  aiilfi-bka  que  cehii  de  M^mpia^ 
vieaneat  de  deux  ndieanx  orientai»  »  dont  tes 
Hébreux  ont  fait  hpJi ,  il  a  fouiRé  ;  comme  de 
Nashap  oa  a  fait  Majj'ap ,  le  vent.  Ces  noms  fi^ni- 
^croient  donc  le  pays  irès-expofé  au  vent-  Cette 
étymolosk  eft  ttes-naturelle.  On  voit  en  effet 
que  les  andens  ont  beaucoup  parli  des  veoisqiù 
régnent  fur  cette  côte  ,  S:  lu'ils  s'en  font  beau» 
eoup  occupés  pour  rentrée  &.  la  fortie  des  ports. 

QiÙMt  aiis  villes»  veyKi  Italu. 

lAPYGlUM  PROMONTORIUM ,  promon^ 
KWe  de  l'Italie,  à  l'eatréouté  de  l  lapygie. 

lAPYGUM  TRU  PROMOWTORIA ,  les 
trois  promontoires  de  l*Iapgrt^*  ior  k  côce  du 
Bmùum ,  en  Italie. 

MFYX,  Afién  tflidk.dii»  Fbpyiiw  . 
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MRAMOTH, 

tribu  d'iffachar. 
/asamotm,  Jarmuth  ,  ou  JiBiMOTH,  ville 

de  la  PaleAîne,  dans  la  ttibu  de  Ju  la. 
JARDAN  ,  vilb«e  des  Arabes,  felon  /ofepk 
Jardan.  LesHoreiix  noainettt  ainfi  le  lostr* 

dain.  (Foyrr  JoRDA^u*;  > 

JARDANUS,  ou  Jardaji  ,  tkuve  de  la  ïrt- 
pbyUe,  aa  nord  de  £tac,  Sc  jaigpioie  an  M- 
oueft  à  ÏAcidoa. 

Mais,  fdeo  Aufinka,  ft  fiMrce  étoît  fi  paanfe  ; 

que  Ton  ne  troiivoït  anrun  poifînn  dan;  tout  !c 
Cours  du  Ikuve,  ôc  tjuc  même  cciu  de  rAcidon 
s'y  gâtoient  après  la  jonôton.  Les  Grecs  préten- 
doiem  que  cette  mauvaife  qualtti  de  aainc  lui 
▼enok  de  ce  que  Ncffas,  bkfli  par  les  McImb 
d'Hercule ,  s'y  étoit  venu  laver.  D  autres  diroteoc 
que  Mélampe  ,  ayant  guéri  les  fill^  de  Prétus , 
en  délire ,  avott  feiè  dins  k  iciive  k  chacaw  qni 
tes  toumcotok. 

JjumAifVS ,  rivière  de  ftte  da  Crète ,  au  v«ifiw 
na^e  de  la  ville  de  Cydonïe,  félon  Paufanias. 

JARDES,  nom  d'une  forêt  de  la  Paleftioe^ 
félon  Jofeph. 

JAR£PH£L.  vUle  de  k  Jodée»  dans  la  trtbo 
de  Beojaflun ,  félon  le  livre  de  /ofaè ,  c.  , 
V.  20. 

JARGANUM  ,  promontoire  de  l'Aite,  dans  1« 
Grajitîc  l'hrygie,  feloa  Ptolemée. 

JARIM,  vilk  d«  GabaMite»,  feka  ùht 
Jérôme: 

Jarim,  n-ontagnc  de  la  Palefline,  félon  J  lli?. 
Elle  étoit  à  l'extrémité  fcptentrionale  de  la  tribu 
de  Juda. 

JTARSATlf ,  promontoire  de  la  partie  orientak 
de  la  Mauritanie  céfarienne.  Ptotemée  le  plaça 
auprès  du  [lort  Audus,  au  Mrd-«ft  de  Vwmkot^ 
cbure  du  dcuve  Nafam* 

JARZETHA,  vilk  dTAfiitiae,  dsas  k  libye  i 
fielon-  Ptolemée. 

Elle  étoit  maritime,  &  fittiée  an  nord  de  l'em* 
boudiurc  du  fleuve  DarMius. 

JAS,  contrée  qui  ^foit  partie  de  l*Ill)frie,  9t 
que  Too  appekit  anfi  kmcd^  Ickn  Edenne  d» 
Byfance. 

Jas,  ancien  nom  de  l'Attique,  félon  Strabon. 

JASiEA  ,  ville  du  Péloponncfc,  dans  l'Arcadie, 
Ceft  une  de  celtes  que  leurs  baUtans  abandon* 
nérent  pour  aller  peupler  k  nonvetk  vUk  d« 
Mtealopolis.  (Paufanias ,  L.  vili,  c.  37). 

JASU ,  les  Jafiens.  Pline  nomme  aiufi  les  ba* 
bitans  de  Jt^v^  vtlk  de  TAfie  miaein»,  dans  k 
Cark.  . 

JASON,  fl«ai  dNin  lîc«  de  la  MeAifie»IUMi 

JofuL-  &  les  Septante 

JASONIUM  ,  grande  montagne  do  l'Afie,  à 
la  gauche  &  au  •  deffus -des  pocm  CafpkltdfS, 
(elon  Strabon. 

Ptekmèt  k  net  an  M«k»  des  momaiMa  d» 

kMèdké 

Xa 
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Jasomivm  Promoktorium  ,  promontoire  de 
VA&e ,  dans  la  (3aj)pa  io(rc- ,  fur  le  bord  du  Pont- 
Etixtn,  félon  Ptolcmie.  C]et  auteur  le  place  dans 
le  Poiit  I\ïlL-iiH)ni.iqiiC  ,  snut  IcS  VÎUcs  d$  Poi*' 
tnonlum  ik  de  Cyuorum. 

JASOyiUM  Flumen,  rivière  qui  tombe  dans 
le  Pont'E  ii.xin,  félon  Pline.  F.llc  cîoir  vraifembla- 
bleinent  prcs  du  promontoire  du  même  nom. 

Jasonil  \t ,  ville  de  i'Afie,  dads  la  Margjane , 
félon  Ptolemée. 

lASPB,  ville  de  niii^isie,  dam  la  Tarra- 
gonnoifc ,  au  pnvs  des  tVi '?."./ ,  H-Vn  !'tii'.ciriL-c. 

JASbA,  ou  Jasa,  viile  de  la  1  (.tre-promiic, 

Î|ui  appartenoitmix  Léviies  delatribn  de  Ruben, 
eloo  le  livre  «te  loîuL 

Ceft  près  de  JaÂ  que  le  roi  Séhon  (bi  iikXùt 
par  iMoyfe.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la 
famille  de  Q^rfon.  Pjrjl.  c.6,v.  78.  G:tte  ville 
avolt  été  la  capitale  des  Moabites. 

/ASSU,  peuple  de  la  haute  Pannonie,  vers 
l'orient,  félon  Ptolenèe.  Pline  ra|>peUe  Jajî^  & 
le  met  au  nombre  de  ceiuc  dont  le  ttiTitoire  étoit 
arrofé  par  la  Drarc. 

JASSUS ,  ville  de  la  petite  Annènîet  du»  la 
Mélhéne,  félon  Piolemee. 

JASTUS ,  rivière  de  la  Scyihie ,  en  -  deçà  de 
rimaiis ,  félon  Ptolemée.  E  le  coule  entre  le 
Jaxarte  &  TOxus,  &  a  fon  embouchure  dans 
la  mer  Cafpienne. 

lASUS ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la  Carie. 
Elle  étoit  fituée  au  fond  du  golfe  d'IaiTtus ,  à 
l'oLied  -  nnrcl  -  oueil  de  AfyUft^  vei»  le  37*  éeg* 
15  mia.  de  latit. 

Cette  ville  était  fur  une  petite  île,  afluellement 
jointe  au  cc:'t-njnr,  ou  par  les  fables  qu'aura  pu 
y  ciiarrier  i.ju  petits  rivière  qui  n'en  eft  pas 
éloignée,  ou  par  les  difFérciis  ftèpcs  qu'elle  a 
cHuyés.  Le  rivage  extérieur  de  Tile  eft  revêtu 
d^oe  mnraille  èpaifle,  &  dans  le  centre  font  les 
ruines  d'une  fortcrcne ,  prè<  de  laquelle  fimt  lea 
débris  d'un  t!ié;itrc  de  marbre. 

Thucydide  dit  que'  tenc  ville  étott  déjà  con- 
lldérable  lorfqu'elle  fut  prife  6c  piiiée,  413  an^ 
avant  J.  C.  par  les  Péloponnéfiens.  La  iîdélité 
<riafus  au  parti  de;  Ath-^'n'  -ns  ,  li:i  fit  éprouver 
le  même  fort  huit  ans  après;  Lyr.ifid'e  s'en  em- 
para la  dernière  année  de  la  guerre  du  Pélopon- 
jiéfe ,  fit  madàcrer  tons  les  hommes  en  état  de 
pofter  les  «mes ,  &  Iti  vendre  les  firnimes  & 
leurs  cnfnns.  Snix.infe-dix  ans  aprè<i,  lafus  fournit 
des  vaifleaux  aux  Pertes  lors  de  l'expédition 
d'Alexandre. 

I ASUS»  petite  ville  oo  bourg  du  Péloponnèfc. 
n  étoît  endavè  dans  la  La'conie,  quoiqu'il  dé- 
pendît des  Ach j'eus,  félon  Paufanias. 

MTiE ,  peuple  de  l'illyri»,  félon  Etienne  de 
Byfaoce*  qui  lUMune  Jût  le  pays  qu'ils  faabi- 
Mieni. 

lATHRIFPA,  ville  de  PAnbie,  nipt^  d'£- 
greS)  Idoo  Eiienoe  île  Pyiânce. 
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JAIH ,  peuple  de  TAfie,  félon  rfine.  Ptolemée 
les  nomme  Jmm  ou  Jmu,  fie  les  place  vcn  lâ 

Sogdiane. 

JA TINTM  (  Sh^ux') .  ville  de  la  Gaule ,  capi- 
tale des  MiUi^  dont  eiie  prit  enfuite  le  nom. 

JATRUS,  île  de  la  Propontide.  11  en  eft  fait 
mention  dans  tes  conflitutions  de  l'empereur  Em* 
manuel  Comnène ,  feion  Ortciius. 

J  A  T  :>  u  s .  rivière  de  la  Myfie ,  en  Europe ,  ùAuik 
Jornanùès. 

JATUR,  ville  de  Flnde,  en-deçà  ditCengeu 

JA.XAMATyE,  peuple  de  la  Sarmaiie  ,  vers 
l'cnibiycluire  du  Tenais,  felcn  Pompoaius  Mêla. 
{y^^yfl  la  Martinière ,  à  cet  anicleV 

iAXART^,  peuplé  de  la  Scythie,  eu -deçà 
de  VIm«Ms,  Ceff ,  VAoa  Ptolemée ,  un  pwï 
peuple  qui  babite  le  long  d*uiic  nviére  de  mém* 
nom. 

/AXARTES ,  rivière  d*Afie«  dans  la  Soedane, 
félon  Ptolemée,  Z.  VI  » e.  m ,  paroe  qu'elle  bomoîc 
ce  pays  au  nord. 

J  AZABATvE ,  aticien  nom  des  SarmateSmildoil 
Ephoriis  -  cité  par  Etienne  de  Uyfance. 

JAZER,  00m  d'une  viUe  de  la  Judée,  qui 
appartenoit  aux  Lévites  de  la  tribu  de  Gad,  Icloil 
le  livre  de  Jofîié. 

Cette  ville  c;oit  fituée  fur  le  torrent  d'Arnon. 
Elle  <ut  prife  par  les  gens  que  Muyle  envoya  potu 
en  confidérer  la  fituàtion. 

JaZEr  ,  torrent  de  la  Palcftinc  ,  près  des  mon- 
tagnes de  Galaad ,  &  qui  va  fe  perdre  dans  le 
/ouidain. 

Ja/er,  ville  de  la  P.TlcOinc ,  au  pied  des  jnon- 
tagiv^s  de  Galaad,  &  près  du  torrent  de  Jafer , 

au-delà  du  Jourdain.  Elle  fut  donnée  à  la  tribu 
de  Gad  ,  puis  cédée  aux  Lévites.  ^ 

JAZITHA,  ville  d'Afrique,  d.ins  la  Libye; 
félon  Ptolemée.  tUe  ctoit  iituce  fur  le  bord  de 
l'Océan ,  &  voilinc  du  tlciive  Darate. 

JAZYGES,  peuple  de  la  Sarmatie  ,  en  Furope  ; 
au-delà  de  ta  Germanie,  à  l'orient,  félon  Pto- 
Icmée ,  L.  /// .  e.  f ,  qui  les  place  le  long  dn  Paint- 
Méotides. 

JazyGcs  MdËOT/S,  peuple  fcythe,  qui  habi- 
toit  fur  la  côte  feptentrionu!^.-  du  P.ilus-Méotide. 
Ils  furent  détruitïi  dans  U  ttci^ièmc  fsetle  par  les 
rois  de  Pologne,  comme  le  rapporte  M.  de'Pey^ 
fonnel  dans  fes  ohfervattons  bi(lc»riaues. 

Jazyges  METANASTiK,  peuple  icythe  ou  fai»- 
mate.  On  voit,  dais  les  obfervations  hiftoriqucs 
par  M.  de  Pc^lionncl,  que  ce  peuple  étoii  def- 
cendu  par  les  monts  Carpates  dans  cette  partis 
de  la  Pannonie  ;  &  qu'ils  habitoient  au-delà  tht 
TibiTcus,  dans  l'angle  que  ce  Aeuve  forme  avec 
le  Danube. 

Ce  peuple  ctoit  voifm  de  la  DaciCj  &  Pline 
les  noTnme  Sjrnuus. 

JàZYCES,furRammés  Bafili,ou  Royaux,  peuple 
de  la  &nnade,  félon  Strabon ,  L.  vu  tp.joô,  qui 
les  joint  nu  îvTges»  voifins  ibi  Poni-£nx9w 
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Jat  quid  Sauromaut  f^c'uat ,  ^uU  la^gfM  ûcrts 
Cm^KÊ  Of^k»  TéurUa  terra  Dtet. 

D«  PoQt.  Li  I ,  Cf!^  2. 

Il  dit  atUeurs  : 

Ifit  viéu  onerata  fervx  ut  /<«t>^ 

Trift.L.ii,e1^.i. 

n  me  pnroit  que  ce  peuplé  habttoit  donC  d'abord 
le»  bords  du  Pont-Euxin;  qu'il  9*«vança  vers  les 
itTcs  da  Danube ,  &  pénétra  enfuite ,  ait  moiiw 
ta  pirtie,  jusqu'au- delà  des  monts  Sarmates.  Il 
tarait  auâi  qu'il  eft  quelquefois  confondu  avec 
KsGîwt  &  iM  Daces  ;  ce  qui»  fans  doute*  tient 
aoam  au  peu  de  conooi/Tances  que  les  anciens 
atoicnt  Car  les  parties  feptentrionales ,  qu'à  la  ref- 
femhhnçe  qi:l  Ce  trouvoic  entre  kUTt  HMeWB  6c 
leur  manière  de  Te  gouverner. 

Cet  auteur  ne  parle  que  des  liages  MeianaJU. 
Apporcmnent  que  dt  wn  tenips  ils  étoient  plus 
(Onfidérdtles  que  les  autres  myges,  &  qu'i's 
n'avoient  pas  été  fournis  comme  les  préccacns. 

Les  lazyges  MêtaoaAes  font  bornés  au  nord 
par  la  pinte  delaSmadie  appelée  S^vmsàt  mro' 
péennt. 

Au  fud'cH ,  car  les  monts  Sarmates  jufqu'au 
oioat  Cnpate  (ij. 

Au  couchant  &  au  fud ,  par  h  partie  de  la 
Germanie  qiti  s'étend  depuis  les  monu  Sarmates 
juiqu'au  détour 'du  Danube,  auprès  de  Carpis  ; 
&  de  •là,  par  une  partie  de  ce.  fleure ,  jitfqii'au 
déioor  do  Tihi/etUt  qui  commence  au  nord. 

A  l'eft ,  par  b  Dacie ,  qui  en  eft  féparée  par 
k  rtii/au  (la  Tbciûe),  qcû  coule  du  mont 
Cnpate. 

£ies  principales  vîHes  éioientt 


T/ifm, 


Pttrca. 


Vers  la  décadence  de  Tempire,  ce  pays  fut  oc- 
Ci^  par  les  Vandales,  &  iit  enfuite  partie  de 
Pcmpirc  des  Goths.  Vers  l'an  350,  iU  en  furent 
dufîes  (j.i:-  Icî  Huns.  Ce  pays  aji  :;ir['i:nt  aâuel- 
lenent  à  l'empereur,  partie  ea  Hongrie,  partie 


{î}  Le  texte  ptirte. .  .  .1»  x«;t«'tciu  ï^*.»,  Ccft  du  nom 
dï  ce  rr.ont  Carvatei ,  que  i'eft  formé  le  nom  mudcrne 
Katpath}  Ce        uae  errcut  «a  géograpbi«  que  de  dire 
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dans  la  GalUcie}  &  aoffi  peiiti>te8 
d«  Témefwar. 

I  B 
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IB£I,  peuple  de  la  G:hiquc.  On  le  nommoic 
auflî  iémi,  ieloa  Etienne  de  Byfance,  le  feul  qui 
en  ait  parlé. 

IBALIA,  iiiuiitagne  de  la  Dalmatie ,  VCTSla TÎQtt 
de  Scuuri  &  le  lac  de  mëinc  nom. 

IBE,  ville  &  prittcipaaté  de  ]*Hifpanie,  felod 
Tiie-Live.  Il  en  parle  à  l'occâfion  de  Corbis  & 
Orfoa,  deux  princes,  couûns-germains ,  qui  fc  la 
difputùrent  par  un  dueL 

IBED  A .  ou ,  félon  quelques  exemplaires ,  IbïJal 
ville  de  b  Scyihie,  félon  Procopc ,  jEdific.  L,  IV ^ 
e.  7.  JuAinien  en  fit  réparer  les  moiailieSy  tt  fit 
baiir  au-delà  un  iort  nommé  Egi/lt. 

IBENI  &  iKOtnTM  ,  peuple  d'AfriqtTe,  dans  la 
Dbye ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

iBENi  <v  Ibaci  ,  peuple  de  la  Gaule  ,  fcloa 
Etienne  de  Byfancc. 

IBER.  Ce  mot  eft  d'origine  orieninîc ,  &  me 
paroit  être  la  racine  du  moi  Heèraus ,  un  Hébreu^ 
0:i  remarque  qu'il  fut  donné  pour  la  première 
fois  à  Abraham ,  parce  qu*îl  venoit  en  Méfopo- 
tamie  des  plaûnes  de  la  Chaldée  :  on  l'appela  SK- 
brtu,  c'eft  i-Jire ,  l'homme  d'au-delà  le  neuve. 

Le  même  nom  fut  aulTi  donné  au  premier  grand 
fleuve  que  les  Celtes  trouvèrent  au^U  des  Py- 
rénées ,  lorfquc  de  la  Gaide  ils  eurent  paflé  dans  le 
pays  qu'ils  nommèrent  niritt  $i  que  l'ot  appela 
enfuite  H'ifpanu.  Ce  fleuve  iut  aonuilè  par  Ifs' 
L.Ttin^  l  ht  rus.  f^cyf^  ce  mot. 

ILil  llA,  viNe  fEfpagne,  fnr  FEbre ,  fdoir 

Tite-Live,  L.  xxnif  c.  sS ,  qui  en  parle  comme 
d'une  ville  très-rkhe,  lorîque  les  Romams  la 
prirent, 

IBERIA ,  contrée  de  l'Aiie,  entre  le  Pont-Euxin 
&  la  mer  Cafpienne.  Selon  Ptolemée,  elle  étoit 

bornée  .iu  nord  p;ir  une  partie  de  la  Sarmatie;  à 
l'orient ,  par  TAlbamc  ;  au  midi ,  par  \à  Grande-Ar> 
mènie ;  &  a»  couchant,  par  la  Cwcltiide. 

yUUs  Je  la  CoLhide^  félon  Ptoltmit, 

Nubium  Oppidum.  Arumijfit, 
Agintuu  Meflletit, 
Vafxda.  '  Zalijfa. 

Varicû.  Atma&ca, 
Sura. 

Quelques  auteurs  ont  confondu  cene  Ibérie 
avec  ribéric  occidentale  ,  qui  cft  l'Hirpanie.  On 
a  fait  quelques  contes  lur  l  etymologie  de  ce  nom , 
qui  doit  venir  d'/i<lr.  {f^oyei  ce  mot).  Peut  être 
parce  que  ce  pays  ècojt  au-delà  des  moatagoes 
de  l'Arméme^ 

IBERES,  non  qiw  Vairon  dnane  a  lu»  def 
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cinq  peup!e$  que  tes  Hoinains  rrouvcrcnt  étiMtiM 
£fp4gae^lorfqu'ils  y  pénétrèrent  pour  la  première 
fô»;  mais  «O  croit  que  ce  n*étoit  qu'un  nom  ap- 
pctlsiif,  que  l'on  donnoit  à  ceux  qui  habitoient 
au-delà  d'un  fleuve  ou  d'une  OKiacacne.  Ce  fen- 
rioitel  eA  irès-raifonnable  ;  je  Pat  aooptè.  Faytr 
les  mms  Hupahia  &  Iber. 

DERI.Uf  îhéres.  peuples  qui  habitcrent  les 

Sremiers  la  partie  feprtntrionale  de  1  Italie.  Ils  y 
loicnt  entré»  par  le  palTage  que  lailTcnr  les  Alpes 
mmt  elles  &  la  mer;  paflage  qui  étabtî^oit  une 
communication  entre  la  Uaule  iranfalptne  &  l'Italie» 
dans  les  temps  poAérieurs.  Ils  appartinrent  plus 
particulièrement  à  l'Efpagnc;  maii>  alors  ils  s'éten- 
4oient  fur  toute  la  côte  de  la  Méditerraoéc  »  depnîi 
les  Pyrénées  jufqu'aux  Alpes.  Ils  ttutètem  tu 
Italie  vers  l'an  1500  avant  l'ère  vttK>-irr  Preflfôs 
par  ceux  qui  les  fuivjrent ,  ils  paiiercnt  dins  !'£• 
triirie ,  le  Ljt'ium  bi  la  Cairipanie.  Ce  furent  les 
babiuns  de  ces  derniers  pays,  qui» «'étant avancés 
jufqu'à  Rtgïim ,  paOtèrent  peu-à  peu  Cd  ,  où 
ils  furent  connus  fous  le  nom  de  Skan'i.  Le  paf- 
iage  en  Sicile  cil  ôxé  au  plus  urd  à  l'an  1400. 

iBERINGiE,  ville  dellnde^au-delidBGaogff, 
lèlonPtoleinte.  L  vu,  c>  ». 

OBEROS  (F&n) ,  fleuve  de  nCfpaBle  cité- 
rîeure.  Il  efl  confidérafale;  fa  fource  crt  dans  le 
pays  habité  autrefois  par  les  Canubn.  il  paifoit 

1»ar  les  villes  de  Juliohnga,  Deohriga,  Van*,  Ca- 
«i^vnsy  GraeeurU ,  Cafar  Augufij ,  Cn/j ,  0 ,7 -/j 
Btfcargtt  8t  Dtrtofa.  Il  fe  rendoit  à  U  mer  par 
pTuficurs.  embouchures,  oii  les  lâblcs  ^fl  fOIlle 
ont  formé  une  petite  péainfule. 
'  Ce BVft  pas 4le ce  fleuve ifueFeAwATicMif  dit; 

Iberus  indt  manat  atnnis  &  lœus 
Facund.»  undS,  Plunmi  ab  ïpfo  finiKt 
DtOo  Ibtros  ;  non  ab  iUo  fiutnnt 
Qm<  mfÊÛem  Vaftnutt  pr^^iuir. 

Mais  il  a  tort  ;  l'auire  petit  fleuve  de  ce  nom  eft 
peu  connu ,  &  ne  figure  pas  dans  l'hiiSoire  des 
piremiéres  émi^atioo»  des  penples. 

latiivs,  petite  rivière  de  PHifpanie,  guc  l'on 
croit  être  le  Rio-Tinto  aâuel 

Ibervs,  petite  rivière,  dans  l'Ibérie  aliatiqne. 
Pliae,  £.  r/,  e,  te,  dit  qu'elle  fe  perd  daas  le 

Cynu. 

Ibervs.  Nonius  dit,  fur  l'auioriii  de  Catoo. 
qu'une  riviérç  noouaée  »nfi  avoît  ib  Iburce  chez 

les  Caùnaus  {La  Martin tcrt). 

IfiETTES,  rivière  de  nie  de  Samos,  febn 

IBI ,  peuple  des  Indes,  Diodore  de  Sicile , 
JL  XK//  ,  rapporte  une  ancienne  trattitioa  , 
félon  laqueHe  ce  peuple  tlrott  fon  origine  d^er- 
culo ,  qui  l'avoir  hi'iut  \h  nprès  la  vaine  tentative 

Îu'il  fit  pour  fc  rendre  maître  d'Aorne.  Orofc, 
.  OT,  c.  $9',  le  nomme  SM,  on  JfyU,  JtOia 


ÎC  A 

ftpoeHe  ji/yU,  &  Qoime-Citfee  Soêff,  felotf 

ItilDlNGES,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  dan» 
1  Ifauric. 

IBIONES  >  0u  ViBioms  »  peuple  de  la  Sarmatie . 
en  Europe  ;  félon  Ptoleraèe ,  Jt.  /// ,  c.  / ,  iU  étoient 
entre  les  A'j/ci  &  !cs  Ll\t. 

IBIRTHA.  viUo  a«  rA.«u«  Ucureufe,  feloa 
Ptolenace,  X.  »V,  «,  7.  £U«  éiqic  C«  «VWK  èbo|. 
les  terres. 

IBIU,  lien  d'Egypte,  entre QmHmcIo/i  «t  Htf- 
mupolis,  à  trente  mille  pas  de  1j  i  rcm  èrc,  &  à 
vingt- quatre  mille  pas  de  la  féconde ,  félon  i'in- 
ntnirc  d'Anfonin. 

lûUODURUM.  lieu  de  la  Gaule  belgîque , 
féùu  lltinèraire  drAntooio,  fur  ta  route  de  Duro- 
cortomm  à  DhvoJurum ,  entre  f  iftts  &c  D  voJurum , 
k  fix  milles  de  l'une  &  à  huit  de  l'autre.  Mais 
M.  d'Anville  trouve  que  ce  dernier  nombre  eft 
une  faute  decopifte,  &  qu'au  !icu  de  VIÎI  i!  faut 
lire  Xlîl.  Car  la  diftanLC  du  Ucu  qu'ii  rt^trouve 
au  pi  llage  de  riron,  pour  être  celui  qui  eft  ici 
nommé  IbUodurum ,  eft  de  l^fiVi  toifes;  ce  qui 
donne  les  trdze  miUes  on  Itetws  gndoifes.  (  Voyt^ 
notice  de  la  G:iti!e  ). 

IBORA,  ville  d  Alie,  danslaCappadoce,  feloa 
Porphyrogénéte ,  cité  par  Odflînk  On  lit  dans 
la  notice  de  Hiévoclés  :  entre  lesiept  vill»èfi(^ 
copales  de  la  pwvince  dUèlinopoot,  Ikyrs. 

lBIUON£S,^Cttplt4Wla[G«nwM,6km 

Jornandèî. 

IfiYLLA.  ville  de  ia  Tanèfie,  ob  fe  trouvent 
des  mines  d'or  &  d'argent,  an  nippOR  d'fitieaiis 
de  Byfapce^ 


ICAMPENSeS,  peuple  de  bMniritaaie,  fdoa 
la  taUe  4e  Pentingei ,  ft^n*  t» 

ICANUM  «-ICANus.  ri  vièrc  de  Dyrr.icnium  , 
ùafi  appelée  à  caufe  d'une  forierefle  de  même 
nom ,  félon  Vibius  Sequefler ,  p.  f a ,  tiit.  Htiïeliu 

ICAR .  montanne  de  la  Scythie,  en  Afie ,  félon. 
Callifte ,  qui  femble  la  nommer  audï  Moru  Aureus. 

ICARIA  ,  ].c,.p'c  Al  TAtf  ique ,  dans  la  tribu 
^géïde.  Il  tiroit  foti  nom  d'Icarius ,  père  d'£ri- 
gone,  félon  Et'ienne  de  Byfance. 

ICARiA ,  ile  de  la  mer  Egée.  Elle  étoit  flrttée 
Il  roueft  de  Tile  de  Samos,  à  Teil  de  celle  de 
Doos,  &  au  fud-fud-eA  de  celle  de  Odes,  vêts 
le  57'  deg.  3^  min.  de  huit. 

Paufanias  dit  qu'avant  la  ctdite  dUcate ,  c«tt* 
île  étoit  nommée  Pfi^jrrt. 

ICARIUM,  lie  d(i  goife  Perfiquc  ,  vis-a-vis 
l'embouchure  de  l'Euphrate.  Strabon  ,  L.  xn  , 
p.  766,  dit,  ^n'en  parnuit  de  TèrédcKi,  &  cô- 
toyant le  comment  \  «umb  droite,  on  voir  l'9e 
d'Icariuni,  où  étoit  un  temple  &  un  oracle  d'A» 
pollon.  Arrien  ,  dans  l'IiifteiM  d'Alexandre,  1.  vu  ^ 
jr.      b  aomne /«ravi  Pline,  L,  r/  <5,l*lnp* 
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Mfie  lekêTM i  &  Ptolemèe, £.  ri ,e.7,nm ta  met 
for  h  cfite  de  l'Arabie  heareMie ,  û  aooneifAm 

ICARIUM  Mare,  ou  mer  Icarîenne.  On  dèfi- 
Moh  par  ce  nom ,  b  parrie  de  U  mec  4û  f  Ar* 
i&jpel,  dba$  laquelle,  dtfoit-on,  Icir*  «ojnba, 

ayant  voulu,  dit  b  fable,  fuivre  Dédale,  fon 
pète, qm «'échappoit  aiilU  du  hbyriothe  de  Crète, 
il  irac  été  wiftiiiiét 

Jktrm  temas  momme  fuît  a<pfu 

ICARIUS,  moniagae  de  Grèce,  dam  i'At* 
«qoe ,  fdon  Pline ,  /«  f r,  «.  ^;  &  Sofin,  «.  7 , 

f.  ît,  :J^f.  Séilmjf. 

ILARTA,  ville  de  llnde,  en-d«çà  du  Gange  , 
fàon  Ptoleinée,  L.  vu,  c.  1.  Il  te  met  an  pys 
'def  ^nwnii,  dans  les  terres. 

ICAROS  »  teve  «TAfie ,  dans  la  Scythie.  Ceft 
un  de  ceux  qtit  fféStttat  ïOm» ,  Mon  Pinte , 

X.  F/,  C.  17. 

ICARUSA ,  rivière  de  la  Sannatie ,  en  Aiîe , 
m  BUTS  des  C^cètes,  fdon  Piiae,  £.  wift-f, 

iCATAL£,  peuple  d'Afte .  dene  la  Sannatie , 
lëlon  Piîne,  X.  ri»  ci  ^,  ^  Ict  éttfld  infi|ii*m 

Caacafc. 

ICAUNA  PLUVIA.  U  cfk  probable  que  <*eft 
la  rivière  d'Yonne  qui  eft  dèfignée  far  ce  nom  , 
ainfi  que  l'a  conjeauré  M.  l'abbé  le  Boeuf,  qui 

a  trouve  fur  une  pierre  le  notn  De£  le: uni ,  c'eft- 
à-dirc ,  kaunit.  (  Voyt^  l'hiftoire  de  la  ville 
iAuxerre  de  ce  iâraat). 

ICCA  ,  x'iWc  âc  l'Hifpanie  ,  captule  des  lacci- 
tans ,  au  picci  des  FyrcDccs ,  vers  l'eft  de  Poiytla. 

ICCIUS  PORTU5 ,  ou  iTius  Portus.  Céfar 
[^it  BtL  Gai,  K,  c.  j ) ,  fuit  cette  dernière  ortho- 
graphe. On  a  été  long  temps  incertain  fur  la  jufte 

'r'  n  de  ce  port  de  la  Gaule,  &  d'où  Céfar 
Hi  i  t  paiTer  fes  troupes  en  Au^ieterre.  Comme 
il  ro!iuiio  trob  ports  fur  cette  cote,  M.  Dulange 
peufc ,  &L  fon  teotiment  eft  adopté  jor  M.  d'An- 
Tille,  que  le  plus  mèridioital  eft  celui  qui  répon- 
^ûit  à  Bologne;  VItius  Portus  h  ■^'irfnnd;  &  le 
troiûème  à  Calais.  On  penfe  mhni:  que  le  nom 
de  Wttfand,  ou  fable  blanc,  eft  ancien,  &  qtl'il 
Ar  «ifaïuoré  par  les  Romains ,  qui ,  n'ayant  pak 
W,  commencèrent  te  nom  par  l'I  ;  &  au  Uen 
d'Itûnd,  dirent  lùuf,  en  pccnaiu <lus  lei^  hngue 
aœ  terminaifon  latine. 

KXNI,  peuple  de  Itte  d'Albion.  11  femUe  qu'il 
y  en  ait  eu  en  deux  endroits.  Les  plus  connus  font 
ceux  qui  ètoieni  au  nord-dl  de  Tnnabaus.  Cambden 
croit  que  leur  nom  vcnoit  du  celtique  Ihtn  ,  un 
coin ,  parce  qu'en  effet  ils  étoient  iv^culés  de  ce 
côté,  &  que  leur  pays,  en  s'avançaitt  circulaire- 
in;nt  dans  la  trcr ,  prcsid»  an  quelque  (orie,  la 
&rme  d'une  prefqu'ile. 

Ccoe  lUtior>,  dit  Tacite,  étoit  puiffante;  Si, 
wême  .-rprés  s'être  mife  fous  la  nnxeiVion  des 
Xaaauis,^  «Ik      inébiadable  iuft^u'm  temps ée 
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Gandins.  Car  alors  le  propréteaf  OAotÎM  T^laot 

établir  des  f  rtï  !e  long  des  rivière';,  &  ôrcr  les 
armes  aux  iireion^,  ils  aflemblércnt  des  troupes 
pour  s'oppofer  à  leur  deffirin  :  mais  les  Romaina 
nraiu  forcé  les  retranchemens,  les  vainquirent, 
W  en  firent  un  grand  carnage.  Cette  guerre  étant 
nff:i-;>'c  ,  :i  rns  après  ,  Prafutage  ,  roi  des  A'tv;/ , 
voulant  prcN  cnir  ïcs  malheurs  de  fa  naiion  ,  int- 
.tinia-  Néran  fon  héritier.  U  arriva  le  contraire  de 
ce  qu'il  avoii  efpéré.  La  guerre  lie  fit  avec  vi- 
gueur. Boodice ,  veove  iln  dernier  roi ,  ût  périr 
80,000  homines ,  lant  des  Romains  que  de  Lnirs 
alliés ,  dijmoéU  Lamaiodunum  8c  Veridar.um ,  mil 
en  déroute  la  neuvième  légion ,  ôc  forç.i  Ca:iis 
Decianus  de  prendre  U  fuite.  Elle  fut  entîn  vaincue 
par  Paulinus  Suetonius.  Selon  Dion  CaiTuis,  elle 
s'empoilouiu  pour  échapper  à  fes  vainqueurs. 

Ce  pays ,  loas  Ics  Saxons ,  fit  partie  de  l'Ef* 
tanglie.  * 

Le  P.  Briet  donne  pour  villes  tnx  ktni ,  \ii 
luivaiues  :  /'««/a  kenorum  ,  DwQbnvA,  Ojrunum , 
Exunfio ,  Combrttofûum ,  Sitomagus  ,  FUid  Fanfiià  » 
Cmiwmm  »  AUurh ,  jE^aar  'mm. 

KXStA ,  He  de  la  Médtertaiiée,  dan»  b  mer 
de  Sicile,  félon  Ptolcmèe,  L.  m,  c.  4. 

ICHANA ,  petite  viUe  de  Sicile  ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

ICHANENSIS ,  peuple  de  Sicile  ,  hab.'rrfrf  la 
petite  ville  i^Llutna,  Iclon  Pline,  L.  ///,  c.  8. 

ICHNjîi,  ville  de  Grèce  ,  dan-i  la  Maccdoine, 
dafis  la  Bottiée,  ou  phitôt  la  Bottiéide.  Pline, 
£•  iWt  f.  fo,  la  mtt  fur  la  céce  de  la  mer,  près 
de  VÀxiv{^  En  effet ,  elle  devoir  être  dans  la 
partie  étroite  qui  borde  la  mer ,  prés  d'un  canal. 
Selon  Etienne  de  Byiknce»  EratnAnénes  la  nommb 
Achnts, 

ICHNiE  ,  bourgade  de  la  ThefTalic ,  ùan§  U 
PhtMotide,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ICHN^ï  ,  ville  de  l'Afic,  dans  la  Mcfopotamic , 
fur  le  burd  du  tlcuve  Billicha,  au  nord-oucA  de 
A'ictpho'ium ,  vers  le  36'  dej^.  10  min.  de  ht. 

Cette  ville  étoit  uaa&  le  pani  des  Romaias,. 
lorfque  Craflus  <nr  défini  par  les  Fardwa. 

ICHTHYOPHAGI,  peuples  qtii  h.-.))itoicnt  le 
long  de  b  côte,  au  midi  de  b  GcdroTie,  aux  en- 
virons de  la  Carmattie,  félon  le  réon  de  la  navi* 
gation  de  Néarqti? 

Les  anciens  ont  ainti  nommé  des  nations  qui 
habiioient  au  bord  de  la  mer ,  6c  vivoicni  princi- 
palement de  la  Dëcbe.  Ptolcoiée  en  place  vers  la 
Chine  ;  Agatarchide,  Teis  ta  Cirmanie  fit  ta  Gé- 
droGe;  Paufar.ias,  fur  la  mer  Rouge  ;  &  Pline  en 
peuple  pluficuis  îles  -i  i'unent  de  l'Arabie  heu- 
reuie. 

M.  Laidier  penfe  que  M.  d'An  ville  a  eu  tort 
de  placer  les  Ichthyophages  dont  parle  Panfaiiws» 
A  la  hauteur  de  Teniyfj,  &.  de  le»  étendra  mbîn». 
que  la  hauteur  de  Latopviis, 
'  Ce  noni  ite-daa  mot»  grec»  fx^*'*  peiflên 
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)«  mu^e;  do«tt  Ict  augsm»  de 

ICHTRm  >  pramontoire  du  Piloponnéfe ,  fclon 
Ptoletnèc ,  L.  tii  ,c.  i6. 

ICIDMAGUS ,  lieu  de  la  Gaule  ,  indiqué  dans 
la  table  théodofienne  entre  RtvtJJio  &  j4cjux  Sc- 
jHfZf  :  c'ed  aôuellemeat  Iliinhaux ,  dans  le  Veliay. 

laUM  PROMONTORIUM  ,  promontoire 
(le  la  Ciulc  bdgtque,  félon  Piokmie.  Vtyti^ 

IbCIVS  PORTUS. 

ICONII  y  peuple  de  la  Gaule  narbonnoife ,  dans 
le  voifinag^  des  Cavattt,  (eloa  Soeboo,  ip, 
p.  i8f. 

M.  d'Anville  penfe  que  les  Lon'ii  ont  habité 
fur  le  côtà  des  k'ocom'ùy  en  tirant  vers  VapiaaiÊH, 
{Gap.) 

If.ONIUM  ,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  le 
dcpnrtement  de  la  Lycaonie,  félon  Ptolcméc,  L.  v, 
€.  6.  Strabon ,  L.  xii ,  p.  fôS ,  contemporain  d'Au- 
guâe  &  de  Tibère,  en  parle  comme  d'une  ville 
petiie,  mats  bien  bdtic.  Cependant  Pline  en  parle 
comme  d'une  ville  cdâm  îjelte  fut  èpifcopow  de 
bonne  iicnre. 

Au  temps  de  Xénopiion ,  elle  apparteooir  à  la 
Fhryne.(£yrop.I.  /).  Cette  ville  fubfiAe  encore 
ibus  Te  nom  oc  Konîeh  ,  vulgairement  Coani. 

ICOSIUM  (.'Hiicr),  ville  d'AfrIiiiic,  la 
Maurtunie  cèrariennc,  dans  fa  parue  orientale. 
Ptolemie  en  fait  mention,  &  l'itinéraire  la  place  1 
à  qturante-fept  milles  à  Vcfï  de  Tipafa. 

On  y  voit  fort  peu  d'antiquités. 

Piine  rapporte  que  Verpalien  lut  donna  le  titre 
de  vUle  latine. 

ICTEOCRATES.  Quelle  qne  foit  l'origine  de 
ce  nom ,  il  paroît  confiant  que  c'cft  celui  que 
-  portèrent  d'abord  les  habitans  de  la  Laconie.  Non-  l 
feulement  Hifychius  le  dit,  mais  M.  Pabbé  de 
Fourmont  a  trouvé  à  Amyclée  une  infcripooo 
très  -  ancÎMine ,  oii  ce  nom  eft  préfénté  comme 
celui  des  peuples  du  pays.  (  f^oy.-;^  Mémoires  de 
Lïrtèrauirc,  T.  xy ,  p.  403,  &  T.  xxtti.p.  404). 

ICTIMULUM,  lieu  de  l'Italie,  danslaGauîe 
e'ifalpine ,  prés  de  la  Iburce  de  la  Stffiiu. 

ICTOOimUiM ,  tien  de  la  Gaule ,  dont  parle  ta 
table  de  Peutinger ,  entre  Vap'mcum  &  CMurl^c. 

ICULISNA  iMgouUme),  lieu  de  la  Gaiile , 
mais  écarté  des  graads  pallages.  Ce  lieu  n'efl  de- 
venu célèbre  que  dans  le  moren  âge. 

ICUS ,  île^de  l'Archipel .  &  l'une  des  Cy cbdcs , 
auprès  de  l'Eiihjc  ,  idon  ttiennc  ;  vis-à-vis  de  la 
Magnifie,  félon  Strabon,!» iX,f.4;tf.  Tite-Live, 
L,  XXXI  y  p.  /4/>  &  Appien  en  font  auifi  men- 
tion. Phanodéme  la  nomme  itm^  fclon  fdcnne 
de  Bylance, 

I  D 

IDA  {le  mont).  Il  y  avoir  pluficurs  nuMltagnes 
.dé^nées  par  ce  nom  dans  l'antiquité. 
C«U«  dont  parle  Homcre,  ^  fnr  toqudle  on 


IDA 

peéiefldeit  que  Pâris  avoit  jugé  du  prix  de  la  betoif 
fï^Zî""*"  •  ^  Vénus,  fe  trouvoit  dans 

la  Dafdanie,  à  quelque  diftance  vers  le  fud-eftda 
la  ville  de  Troyes.  Cefl  dans  cette  montaeae 
que  fc  trouvent  les  fources  des  peths  Aeuvcsconnus 
alors  fous  les  noms  de  Smww,  de  XtoAt ,  6v. 
C'éto»  aum  for  cet»  moatamm  qu*éiolt  h  col- 
ime  Cotytus, 

M.iis  cette  montagnejlapluspuiffante  de  toutes 
celles  qui  (ont  vers  les  cfties  du  détroit  de  l'Hel- 
lefpont,  n'cft  pas  une  feide  montagne,  mais  un 

amas,  ou,  fi  l'on  veut ,  une  chaîne:  de  montagnes 
dont  la  principale  partie  cil  à  l'eft  &  prés  du 
heu  oii  ctoit  la  ville  de  Troyes.  D;  l.>  elle  s'étend 
au  nord-oueft,àroueft&  au  fud-oucft,  jufqu'à 
la  mer  ;4le  forte  qo*dle  avoii  jufqu'à  quatre  i>artics 
qui  abouti!T«lcnt  à  quatre  promontoires,  vers 
Cyziqiie,  vers  Antandros  ût  vers  le  golfe  rf^ 
drjmyuium ,  &  vets  le  promontoire  de  LtSum  s 
cUc  auroit  eu  mr  conséquent  plufieurs  fommcts. 
De-làvteatqu*Homéreditau{ri:  les  monts  Idécns. 
Ses  fommcts  ctolont  le  Cj-^^j  j  ,  le /V/jLvra,  6.f. 
Il  y  avoit  au  mont  Ida  un  antre  qui  fembloit  Êut 
exprés  pour  des  divinités ,  &  où  1  on  dit  que  PÂm 
jugea  le  diflcrend  dos  trois  déeflcs  q^  W  dîjpttt 
toient  le  prix  de  la  beauté. 

Cette  montagne,  dit  M.  Larctier,  dans  tonte 

fon  étendu* ,  c(t  un  grand  réfervoir  d'eau ,  d'où 
fortcnt  pluficurs  fleuves ,  VjEfopas  &  le  Granteuf^ 
qui  fc  jettent  dans  la  Propontide;  le  5'moh  &  le 
ScamMiJer ,  ou  Xanthus ,  qui  fe  déchargent  daitt 
l'Hellcfpont  ;  le  Sawioth  St  le  Gioe,qui  tombent 
dans  le  r^olte  d'jédrjjnyttium  ;  ce  qui  &it  qu'Ho» 
race  rappelle  ^/^ue/i /i/. 

I  !i  cÛ  un  nom  appdlatif  qui  vient  ii§l«t  ^  |o 
vois  :  on  donncit  ce  nom  à  toutes  les  hautes  mon- 
tagnes, parce  que  du  haut  de  ces  montasincs  on 
voyoit  iiès-loln.  Ce  mot  devint,  par  l'ulage  ,  le 
nom  propre ,  non  -  feulement  de  cet  Ida  de  la 
Troade,  mais  de  VJda  de  Crète  &  de  quelques 
autres. 

Ida  ,  montagne  au  milieu  de  l'île  de  Crète 
Les  Infulaires  s'attribuoieni  llionncur  d'avoir  été 

les  iireiiiiers  à  connoîtrc  une  jflont.^gnc.  &:  d'avoir 
io  m  ni  la  colonie  qui  alla  en  A(ie  peupler  la  mon- 
tagne  de  mime  nom,  C'eft  ce  qui  fiiic  dire  à 
Virgile  : 

Creta  Jo\U  magnï  meJîo  jactt  infuL  Ponto  • 
Mons  IJxus  ubi,  &  gtnth  cunaùuLi  nojlra. 

Les  mythologues  prétendoiem  que  Jupiter  y 
avoit  pris  naifTance,  &  qu'il  y  avait  été  nourri 
par  la  chèvre  AniaUli:  ..  On  dtÛHI  qu'il  y  ftVOÎt 

été  élevé  par  des  nympliCii. 

IDACUS,  lien  de  la  Cherfonnèfede  Thrace , 

fur  l'Hellcfpont  ,  fclon  TliucyJiJe ,  vers  la  fin 
du  livre  8 ,  qui  dit  que  les  Athéniens  voulant 
donner  un  combat  luvel,  s*iton#rettc  le  long 

«le 


Digitized  by  Google 


IDI 

te  U  Cherfimnèfe,  éepàê  Uêou  jiffi|H^Mii  "Àr- 

mJEVS  SINUS, k  golfe dldi;  c*«ft  lènêne 

CDC  re'ui  d'Adramytte. 

IDALDA  Si  iDAUVM^  (Daim)  ville  dcl'in- 
térienr  do  Pile  de  Cyprc,  au  nord  de  littum, 
à  foucft  de  TfimtAuSt  tSt  au  nord  -  cil  du  promonr 
Dsd^s.  Elle  avoit  été  confacrée  a  Vénus, 
ne    parle  comme  dHiM avilie  %m  Be  Albfiftoit 
plus  (il-  fon  temps. 

Scrabon  en  parle ,  Se  dit  qu'il  y  avoît  un  bois 
«xoûcré  à  Vteus.  Ccft  de  ce  du  clle  ^oit  pani- 
cidiérenmf  confacrée  i  eene  deeiTc  que  Bochart 
en  fait  venir  le  nom  des  moa 'oriemattS  «. /it/ 
&  EU  ,  Ucu  de  1.1  déeffe.  • 

IDALlS  TELLUS.  Lucain,  PharfaL  L.  //',  ap- 
pdleainfiUTraade.Quelquescrînqne9ontcniqu  il 
otloit  lire  jCoIm ,  fîiodés  force  qN*U eft  qnemon 
du  Cjfw,  &  qii  ■  ce  flcnve  étoit  dans  rÈcl  c  fk 
non  pas  aux  «riMroo»  du  mont  Ida.  C'o/q  /j 

ID  AR  A ,  ville  de  la  Céléfyrie,  felrni  Ptelemée , 
£.  K,  c.  1/  :  fes  interprètes  lifent  Gadàra. 

Idara  ,  ville  de  l'Arabie  hcureufc  ,  Telon  le 
nftme.  D'autres  exemplaires  portent  haU, 
.  IDASSENSIS  ,  fiègeépi/coôal  d'Afrique,  dans 
la  Byzacéne  ,  Telon  U  notice  d'Afrique  oc  la  con- 
férence de  Canhage. 

IDF  A,  petite  ville  d'Aide,  fur  le  mont  Sipylc. 
EUe  fui  aliymée  par  un  trembiemcni  de  terre  ;  4k 
en  fa  place  il  fe  forma  un  lac  ,  quç  1*011  nomma 
Ssioi^  félon  Paufiunai,  L,  ru.  Straboo  Mmine 
cette  ville  Idsa, 

IDESSIS  :  il  y  avoir  en  AiTiqiic  deux  villes 
^copales  de  ce  nom,  ieloo  la  notice  èptfco- 
fde  Afrique. 

IDEONITE^.RA  ,  contrée  du  peuple  Tsannl  , 

r'  £ii(bit  partie  de  la  Ligithe.  Eile  étoit  jjpiline 
pays  nommé  Cotùi  Tna»,  &  par  cooi^uent 
des  Alpes  Coit'enncs.  Strabon ,  L.  tTf9.9p4» 

IDESSA  ,  ville  aux  confins  de  nbéne  &  de 
la  Colchide.  C'cll  la  môme  que  la  vilL-dc  Phryxus. 

lOETES ,  peuple  de  ribcrle  ,  feloni  Ëticnne 
de  Byeance. 

IDEX  ,  fleuve  de  TTtjlic  ,  dans  la  Gaule  Cîf- 
,  entre  le  Rhtnus  k  i'oaeâ ,  &  le  SiUrut 

TDICARA,  ville  de  la  Babylonîc  ,  félon  Pto- 
ïemée,  L.      c.  ao.  ËUe  étoit  auprès  de  l'Eu- 
*|AifHe» 

IDICRA,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Numidie  , 
entre  MUtum  &  Cui.Kfi,  à  vingt-cinq  mille  pas 
de  l'une  &  d«  l'eatK,  félon  Aotoiiia ,  dans  wa 
itinéraire. 

Idicra,  Cil  Adicara,  ville  de  l'Arabie  dé- 

ferte,  félon  Ptolemée  ,  L.  v ,  c.  iç. 

IDII,  ville  d'Afrtqtie,  félon  l'auteur  de  b  vie 
de  ûint  Ful«;encc ,  Cité  par  Ortélius  ,  iheféur. 

IDISTAVISUS  ,  campagne  de  U 
Gt^rafMù  (tnàtantm   Tvme  U* 


entre  le  V«ftr&I«a collines,  fdon Tacite,  «neC 

L.  li. 

IDITHYA  ,  ville  d'Egypte ,  où ,  félon  Pin. 
tarqofe  (în  ^  ),  on  brûlott  autrefois  des  bonime* 
tout  vin. 

IDOMEN/C  ,  ville  de  fa  Mnccdoine  ,  fcbn  Thu- 
cydide ât  Etienne  de  liyfance.  Ftoicméc  place 
cette  ville  dans  l'Ematliie  ,  contrée  de  la  Maffé- 
doine.  La  notice  de  Hiétoclés  ^n  Uàt  une  vîllt 
épifcopale. 

IDOMENENSES.  habitans  à'Idomena,  ville  do 
Grèce  ,  di.-is  la  Macédoine,  félon  Pline,  L,  /r, 

c.  to 

IDRvE,  peuple  de  laSannarieen  Europe  ,  félon 
Ptolemée,  £.  ///,  e.  /.  Il  les  fait  voifins  des 
Ibions  ou  Ubions. 

IDRIAS ,  canton  de  la  Phrygie»  fur  les  confins 
de  la  Carie ,  ï  l'eft  des  Ltu:a  Smm^  ou  1 


bianches  ,  é'Anauna  6c  de  Cc/iaM ;  GO  piyS 
travcrfé  par  le  Marfyas. 

C'cll  Hérodote  qui  [unis  donne  cette  géographie^ 
L.  y,  c.  118.  Selon  lui,  à  l'arrivée  de  Daurifès, 
gendre  de  Darius,  6c  commandant  des  PerÂt/ 

le>  Carient  s'sfTenhlérenf  3'.!  lieu  nommé  LeiK^ 
SiUm.,  fur  les  bords  du  Mariyas,  qui  fe  jette  dans 
le  Méandre  après  avoir  iraverfé  le  te  ?itoife 
^iJrioi,  Ce  lien  ne  fe  trouve  pas  fur  la  cane  de 
M.  d'Anville. 

iDRtAS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dan?  !a  Cane. 
Etienne,  qui  la  nomme  auHi  Adi-ms  dit  qu'an- 
ciennement elle  étoit  appelle  Chry  fjorris.  Dans  un 
autre  peâage»  il  «ffure  qu'Hécatéûe  en  Guie  étoit 
auA  nommée  Uinat. 

IDUBEDA,  monta<;nc  do  rHlfpanie  citôrienre, 
au  fud  de  Bilhilis.  Le  Fagia ,  le  imcri)  &  k  Turis 
y  avoient  leurs  fourccs. 

louBEDA,  rivière  d'Efpaene,  dans  l'Edétanie, 
fclon  quelques  éditions  de  Pline,  t.  lit  ^  c.  j. 

IDl/M^l  ,  ou  les  Idumé  Ns,  habi!,\!;s  I  fl-  . 
dumée ,  province  de  l'Arabie.  IK  s'c!.:blirt.u[  d  a- 
bord  dans  les  montagnes  de  Scir,  .i  l'oriciu  & 
an  midi  de  û  mer  Mono  ;  ils  fe  répandirent  ca* 
fuite  entre  cette  mer  &  k  Méditerranée. 

Ces  peuples  furent  d'abord  gouvcmL^'s  par  des 
chefs  ou  princes,  &  enfuitc  par  des  rois.  Ils  furent 
atlujettis  par  David  ;  mais  à  la  fin  du  règne  de 
Salomon ,  Adad,  Iduméen ,  ^ui  avoit  été  porté 
en  Egvpte  étant  enfant ,  revint  &  fe  fit  recoti^ 
noitrc  toi. 

Plufteurs  rois  de  Juda  curent  des  avantages; 
&  leur  ptirw»  quelques  villes  ;  mais  ces  conquête» 
ne  furcot  pas  allée  cpnfidénbles  pour  ks  affup 
jettir. 

Les!  îiirr.'ens  furent  fubjugués  par  Holopherne. 
Lors  du  fiêgc  de  Jcrufalem  par  Nabuchodonofor  , 
les  Idtnnèens  fe  joignirent  à  lui  &  l'animèrent  à 
ruiner  cene  ville  jufqu'aux  fon  leraenî.  Nabucho- 
donofor abattit  a  iflTi  leur  puiflànce ,  fdon  /ofeph, 
anti^.  L.  II  ^  (■  i>. 

Jeaa  Hyican  ks  dompia  &  ks  cb.igca  a  fe 


Digitized  by  Google 


170  I  E  B 

Soumettre  à  tomes  les  obicrvanccs  de  la  loi  des 
Juifs.  Ut  rcftènnt  aflujenis  aux  rob  de  Jud^  , 
iufqu'à  h  raine  de  Jérufalem  ptr  les  Romains. 

Jofcph,  it  htll.  Jui.  L.  IV.  c.  6,  dit  qu'ils  vin- 
rent au  fccours  de  cette  ville  ;  mais  iU  n'y  de- 
meurèrent pas  jiifqu'à  la  fin  :  ils  en  fortirent  & 
«'en  retournèrent  dans  rUnmie,  cfaargès  de  butin. 

ÏDUMANIA ,  rivière  de  lUe  d'Albion.  Pwle- 
Biée  la  met  dan*  fa  panîe  orientale. 

iDUMiEA,  pays  d'Afie,  aux  confins  de  la 
Palefline  &  de  TAiabie.  Elle  tire  fon  nom  d'Edom 
ou  d'Efaïe ,  qui  y  étal>ltt  fa  demeure.  Au  temps  de 
Moyfe  &  des  rois  de  Juda ,  ridumée  étoit  on  petit 
pays  fitué  au  fud  de  la  mer  Morte.  Dans  la  mite, 
cUe  s'étendit  davantage  au  midi  du  royaume  de 
Jnda'.  On  l'a  quelqaobis  divifée  en  orientale  & 
en  occidentale.  La  capinle  de  l'Idumée  orientale 
ctoit  Bojra ,  &  la  capitale  de  l'Idumée  occidentale 

Para. 

IDUNUM ,  ville  de  la  Norique  ,  félon  Pto- 
kmie. 

TDURENSIS  ,  fiègc  èpifcopal  d'Afrique,  félon 
Ortclius  ,  qui  cite  la  confircnce  de  Carthage, 

IDYMA  ou  Id-vmus  ,  vi'.le  de  V.\{\z  mineure  , 
daiis  la  Carie ,  félon  Etienne  de  Byfancc.  Elle  cfl 
oominèe  Idimtu  par  Ptotemie. 

IDYMÙS,  rivière  c'c  VA  fie  mineure,  dans  la 
Carie,  félon  Ktiennc  de  Uyzance. 

IDYRUS,  ville  &  rivière  de  l'Aile  ,  dans  h 
Punpbylie ,  feloo  Etienne  de  Byxance  «  f^ui  fuit 

I  E 

lE-ABARlM  eu  Jt-ABARiM  ,  lieu  des  frontiè- 
res de  riduméc  ,  vers  l'orient  du  pays  de  Moab. 
C'eA  le  lieu  de  Ja  tremc-baitieine  ûaàoa  des 

Ifraclites. 

Moyfe  dit  Cjue  ce  lieu  eft  à  rorient  de  Moab. 

JEbiiA,  ville  de  la  Phdfcnicie,  félon  Pline, 
L.  V,  c.  19,  le  fcul  qui  en  ait  parlé. 

JEB  FTHON  ou  GabatR  «ville  de  bPalef- 
fine  ,  i:.in:>  ic  panage  de  la  trifandeDan»  <ebn 
le  livr<:  de  Joiuê,  c.  ifi  elle  fi»  dminèeaDX  Lé- 
vites de  cette  tribu. 

Les  PlnlifKns  pofliidoient  cette  ville ,  dans  le 
temps  que  Nad.iD  étwt  roi  d'Ifraél.  Ce  prinCc 
faifoii  le  fté^c  de  cette  ville  lorftiii'il  fut  affafTinà. 

JEBELL^A  ou  JiBiLLFA  ,  vli:^  nuri'ui-o  de  la 
Paicftine,  la  mime  que  l'Ecriture  appelle  Gatalj. 
(£4  MarA^,) 

JEBLAAN ,  ville  de  h  Tudée  ,  qui  étoit  Ctuéc 
dans  la  demi  iribu  de  Manalié  ,  en-dcçidu  Jour- 
dain, félon  le  livre  de  Jofué. 

J£BNA£L  9tt  JiBltiSC,  Tille  de  la  PaleflmQ, 
far  les  frontières  de  b  iribu  de  Nephtafi.  f  olaé , 
't.  16 ,  V.  ij.  On  1.1  nommolt  aiifTi  f.i'-ri-el.  Eiifcbc, 
Ononufl,  \n  nomme  J,tmnem,  Elle  t:toit  dans  la  tribu 
de  Nephtali. 

J£BN£L.  ville  de  b  Palefiioe .  dans  b  niim  de . 
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7nda  ,  fur  les  confins  »  vers  la  mer.  Jofué  t  c.  if, 
V.  ir.  On  peut  croire  ,  dit  fiuni  Jérdme ,  lU  Locis^ 
«nie  CCS  coofiiu  ont  appartenu  enluite  à  U  iriba 
de  Dan ,  quoiou'elle  ne  les  ait  jamais  poflédés  » 
parce  que  les  rhiliftins  étoient  les  plus  forts. 
JEBOC  ou  JaROC,  torrciir  de  '.1  Pr>'.Lninc; 

Jtlicoiiloit  à  l'extrémité  feptentrioriale  de  ta  tribu 
c  Gad ,  &  qid  AparoiclcscnfiuM  de  Gad  de  ceux 
de  Manadé. 

JEBUS,  ancien  nom  de  la  ville  de  Jérufalemt 
avant  que  les  Uiraèlites  l'eufTent  conquife.  EU* 
étoit  ainfi  appelée  ,  à  caufe  de  fon  fondateur 
Jébus  ou  Jébufée,  fils  de  Chanaan,  &  père  des 
Jébuféens.  Jofi^é,  c.  §8,  v.  28. 

JEBVSJEl  ou  les  Jébuféens ,  peuples  qui  habi- 
toient  dans  la  terre  promife ,  long-temps  avant 
que  les  Ifraélites  no  vinHent  s'y  établir.  Ils  occu- 
polent  le  pays  ou  furent  depuis  les  Philiâins,  les 
tribus  de  Dan&  de  Siméon.  Qudquet>Uliesd« 
leurs  colonies  habitèrent  à  Jénifalem. 

JECBAA  ,  lieu  de  la  Paleftine.  Il  en  di  parlÂ 
au  livre  des  Juges ,  c.  8.  La  Vulgate  J*g^% 
&.  quelques  nouvelles  vcrfions  Jyithj, 

JECM  AAM ,  ville  de  la  PaleAine  ,  dans  btriba  ' 
d'Ejphraini.  Elle  fut  enfuite  cédée  aux  Léviitade 
la  Tamillc  de  Caaili.  ParaL  c.  6  p  v.  68. 

Jecmaam,  autre  ville  de  la  PaleflilMt  dMHt 
la  tribu  de  Juda.  Rtg.  c.  4t  s*,  la, 

JECMAAN ,  Uen^  la  Judée,  dans  h  ni^ 
do  G  iJ.  Ct-toitune  des  bornes  du  gouvernement 
.de  B.iiu  ,  fous  Salomon,  félonie  (roaiî^nic  livre 
des  rois. 

JECNAM-ZlPH ,  ville  de  la  Juclée ,  dans  1« 
tribu  de  Juda ,  félon  le  Uvre  de  Jciué. 

JECONAM  ou  Jecnam  ,  viile  royale  île  la 
Judée ,  dans  la  iribu  de  Zabuloo.  Jofué  U  donna 
aux  liévites  de  cette  (ribtt  ,  qui  éioieat  de  Ui 
famiire  de  Méraru 

JECTEHEL,  rocher  que  prit  Amafias  ,  roi  de 
Juda,  fur  les  Idumécns  ,  &  du  haut  duquel  il  pré- 
cipita deux  mille  Iduméens  qu'il  avoit  pris  dans  1« 
combat.  Eufébe  croit  que  os  rocher  D*eft  autm 
choie  que  b  inlle  dePctra,  capitale  deTAnUe 
pétréc. 

JECTHEL,  ville  de  b  Judée ,  «bus  b  tribu  de 

Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué,  c.  ij. 

JFDALA  ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tnbn  de 
Zab.ilon  ,  l'clon  le  livre  de  Jofué. 

JEGAS,  lieu  voifm  deSyracufe.daflS  la  Sicile. 
Thucydide,  U  K//,en  parleaPoccafioade  Gilippe 
qui  s  en  rendit  m:^îrre. 

JEHIBUM  ,  lieu  du  dcpartemeni  du  comman- 
dant de  la  Rilefline.  La  féconde  cohorte  de  Gratiea 
Y  avoit  fes  quvdeia  tfbircr,  feUm  la  notice  d» 
TEmpire  ,  ftâ.  *t»  * 

JELE.\,  FLEA  ou  Ifflea  ,  ville  marîtioie, 
vers  l'ile  detythére,  félon  quelques  manufcrita 
de  Darès  le  nirygien.  Ortélius  obferve  que  Icf 
imprimés  portent  HeUaa.  (  La  Maniniirt,} 
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TflLEIA»  Tille  de  llnlie,  qui  eft  placée  pw 
SirjtMDn ,  enm  Gène»  &.  PUfrnee«  ûu  le  «en» 
de  Tortone. 

JEMNAA ,  lien  de  lacAte  dé  Pldefline,  fttoit 
Jofuè ,  dans  l'édition  grecoue ,  f .  a ,  v.  i6. 

lENE ,  golfe  de  la  Graoae-Bretune ,  febn  Or- 
tilius.  On  croit  qne  ^«ft  aii}qiiid'£iii  le  golfe  de 
Kray.  

JENTSUS ,  TÎIle  frontière  de  FAnbie  &  delà 

S^e,  an.T  confins  de  l'Egypte  ,  ft-lon  HcrodoïC, 
Ik  /// ,  c.  ;.  11  dit  que  I  clpacc  qui  cil  entre  la 
tUle  de  Jt^yfuj,  le  mont  Cjfius  &  le  bcSirbon, 
a  une  étendue  de  trois  journées  de  chemin. 
lEPHLETI  ou  Jhnaxt ,  comme  lit  Ortélius  » 

ou  plmSt  Jf~h(t-.  ,  camrrte  on  lit  dins  la  Vtilgsrc, 
ancienne  v;iie  de  la  PalcÛinc ,  aux  contins  des 

tiibiis  de  Beajamin  de  dTEphndiBt  Jofaë-t  » 

kPOTA.  TiUe deh  PaldKiie,  dane  h  tribn  de 

Juda,  felen  le  livre  de  Jofué,  e.  if. 

/EPHTAEL ,  ville  de  la  PaleAine ,  dans  b  tribu 
de  ZabQloo.  Jofué ,  r.  fp ,  v.  14. 

lERAfilUCA  tiien  de  IWpniie,  fdoo  Anto- 
flia,  eotfeOlifpo  ft  SealaUs,  k  trente' mille  pas 
de  la  première ,  8cï  tretite>deux  mille  pas  de  la 
fecoDoe  V  Tur  la  route  de  Lisbonne  à  Mérida. 

JERAnTANUS .  fiège  épifcopal  de  l'Afrique  , 
dans  b  ManmaBie  Sîannfe,  felmi  la  notice  d'A- 
frique. 

JERALA»intle  de  la  Paleftine,  dbasb  tiïbtt 
de  Zaiwloo.  lofni  t    '9  • 
XERAMEEL,  cniten  de  la  MdKne ,  diins  le 

|>art3gr  dr  îa  tribu  de  h-.t'n  ,  vcrç  le  midi  de  cette 
tribu.  11  tutpo<rèdé  par  les  delceodans  de  Jéra» 
mèel*  fib  dniedton.  Rtg.  t,aiy  ^9.  n,&€,g9t 

JERTA  ,  contrée  de  l'Inde  :  faint  Jérôme  «  quafl. 
in  gtnif,  en  parle  »  4t  dit  qu'elle  étttit  {né»  dta 
âeave  Cephène. 

JiRiA  ,  lieu  de  Thrace  ,hors  la  ville  de  Conf- 
tantir.:  [  !e  ,  fclcn  l'hidoire  mêlée»  L»  XVUtt^A 
k  nomme  fÛtrïa ,  L.  xxt, 

JERICO,  ville  royale  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Benjamin  ,  fclon  le  livre  de  Jofuc ,  c.  18 , 
V.  10.  Elle  étoit  aufli  appelée  ta  viUt  dts  palaitrs^ 
h.  aulê  de  la  grande  qoandiè  qif  on  en  coUvoit 
dans  les  environs. 

C'eA  la  première  ville  que  Jofué  prit  dans  le 

Îays  de  Guiaan  ;  il  en  fit  pafler  les  nabitans  au 
t  de  répée,  jufqu'aux  femmes  &aiix  en^ns.  Il 
n'épargna  que  Rahab  &  fa  famille  ,  parce  qu'elle 
avoit  retire  cbez  clic  le*  cf pions  qu'il  avou  en- 
voyé pour  reconnoître  la  ville.  Il  y  fit  mettre  le 
feu  &  brûla  tout ,  à  la  réferve  d^TOT  &de  l^r<* 
gent,  6c  des  vafes  d'aira'ua. 

Oti  voit  an  troifiime  livre  des  Rois,  qu'elle 
fut  rebâtie  07  ans  après,  par  Hiel,  habitant  de 
Ikthcl  ,  pendant  le  règne  d  Acbab,  roi  dlfraeL 
HMe-le^piad  Mat  due  ccne  vilte  iitt  fii- 
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perbe  palais,  daiu  lequel  il  mourut,  félon  Joftj.lî, 
L,  xrii,  c.  10. 

Entre  la  ville  de  Jèrico  &  le  Jourdain  ,  étoit 
la  plaine  de  même  nom  :  elle  s'étendoit  rcfpace 
de  quatre  lieues  jufqu'au fleuve.  Elle  tu,\\  jo  nte, 
du  côté  du  midi ,  aux  plaines  du  défert.  C'eli  d^ins 
cette  plaine  que  David  étoit  rcfugl^loifllueCIni&p 
lui  fit  dire  de  paâier  le  Jourdain. 

L'armée  des  -Chaldéens ,  qui  afllégeoit  Jévttfii' 
lem  ,  prit  SMidat,  roi  de  Indà,  dans  la  plaiM 
de  Jérico. 

Hérode  bâtit  dans  la  plaine  de  Jérico  un  châ» 
teau,  en  l'honneur  de  £1  mère,  ielon  inSejj^, 
aruif.  Z.  XV t,  e.  p. 

rncov  ,  ru  TAifîtov  ,  ville 
de  Id  ['aicAuic  ,  dans  la  tribu  de  Dan.  Jolué  ,  c. 
ip,  V,  4(5. 

JERIMOTH ,  viUe  royale  de  b  Judée ,  dans 
b  tribn  de  Inda ,  félon  le  livre  de  Xoiùiâ, 

Cette  ville  cft  la  même  que  JerirTnirh,qiiefee 
Juifs  habttèrem  au  retour  de  la  captivirè. 

Le  roi  de  cette  vilU  fut  un  des  cinq  qai  vin- 
rent anaouerka  Gabaooite»  »  &  qui  fntem  vainew 
par  Tofiie. 

JERNA ,  rivière  de  l'Hifpanîe  ,  prés  du  pro- 
montoire Celdque,  felen  quelques  éditions  de 
Mêla ,  £.  m ,  c.  1. 

JERNUS ,  nom  d'une  ville  qui  étoit  fitttie  dao» 
b  partie  ocddeniale  de  l*Hibernîe. 

JERON ,  ville  de  la  Judée .  «bns  h  tli^  de 
Nephtali ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

JERUEL((0rraw^),  torrent  de  b  Paleftine  » 
dans  h  tribu  de  Juda ,  Idon  le  livre  de  Joiùé. 

niètcnddani  b  nef  Mofte  «  Se  dotme  Ibn  nom 
i  une  vallée. 

JERUSALEM ,  ville  royale  de  la  Judce  ,  dam  la 
tribu  de  Benjanda^ftlqn  fe  Uvre  de  lofiiè  itt 

Cette viHe  étnît  dt venue  pindet  belle, riebe« 

&la  plus  confidérablc  de  b  Judée,  fdon  Jofeph, 
qui  ait  que  Melchifedech  en  Ait  le  fondateur. 

Elle  fut  aulfi  appelée  Jébus  du  nom  des  Jébu- 
(2eai«  qui  n'en  mrent  entièrement  dtaffés^qne 
par  David ,  qiri  leur  enleva  la  citadelle  ou  tie 
s'étoicnt  rcmnchés.  Jofué  b  donna  aux  deux 
tribus  de  Juda  &  de  Benjamin,  dont  elle  devint 
la  frontière. 

L'enceinte  de  cette  ville  conienoit  plufiencs 
collines ,  &  die  était  enviromtée  d*nn  tnpie  mur, 
L'écritijre  pT-'e  des  treize  portes  qu'elle  avoir.  Le 
palais,  hiîti  par  David,  étoit  fur  la  montagne  de 
Sion ,  que  ce  prince  avoit  prife  aux  Jtiniftena.  Ce 
œilais  royal  fntorûié  pat  Nabûchodonofor,  roi  de 
Babylone.  Salomon  &  tous  tes  rois  de  'ndb,  6» 
fucceflevrs ,  y  avotcnt  fini  ieur  ddMwet  jniqil'à 
la  chûte  du  royaume. 

Les  rob  étoient  inhumés  dans  un  magnifiqiM 
(èpulcre  qu'ils  y  avoient  fait  confiridicw 

Salomon  l»tit  un  temple  ntagr.ifique  fiirh  lAMlf 
lÊfp»  di  Mniia«  qui  etnîc  renfermée  dnas  lVa« 

Y  a 
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ceinte  de  Jénifidem.  Il  le  fit  contraire  fur  le  mor 

dMc  (lu  tabernacle  que-  Moyfc  avoir  frtir  drcffer 
diiii  k  défert.  Outre  Iç  tribut  de  tout  lii.i  J  ,  pour 
la  conftruiftton  de  ce  temple,  Sal-imi  n  m  ma 
de  tous  tes  peuples  qu'avoit  vaincus  David,  fon 
père ,  depiiif  Ifraël  fufqu'à  l'Euphratt*  Tout  les 
v.iTlm  îicr-r-,  rîii  temple,  ainfi  que  les  inftrumcns 
qui  ivtvoiciu  aux  lacrilices,  éioicnt  d'or  ou  de 
bron/e  Ce  fuperbe  èditice  fut  pilli  &  brûlé  par 
Nabuchodonolor;  après  avoir  fubûfti  quatre  cens 
ans.  Les  Juifs  ,  au  retour  de  l«ir  capdviti ,  en 
rcc»nAni:)Vcnr  un  autre  dans  le  même  lieu  ;mai$ 

Eas  auiH  beau.  Hérode-le-grand  le  rebâtit  fuper- 
ement ,  &  c'eft  celui  qui  TubTidoit  an  tenpf  de 
I.  C  &  qui  fut  détruit  par  les  Romains. 

La  momagnc  des  Olivicfs  éioit  aupi^  de  Jé- 
rufnlctn  ,  &  n'ea  hok  ftpaiéc  que  par  le  lomut 
de  Ctidron. 

Le  premier  fiège  qu'éprouva  la  ville  de  Jéni- 

(alcm,fuc  |-nr  Scf-c  ,  toi  J'Ei^ypte  ,  au  temps  de 
Roboam.  S.îâc  tiilcv.i  les  trciors  de  la  ville  & 
du  icmpic. 

Le  fccond  fiègc  fut  fait  par  Rizac!  ,  roi  cL'  Syrie, 
mourir  pluficursgrauds  du  royaume,  &Joa5 
ne  sVn  délivra  qu'en  Igi  donnant  iès  trM»iS  & 
ceux  du  temple. 

Le  traifiémefiège  de  cette  ville  fut  par  Joas, 
roi  dlfraél.  Il  prit  autG  l'or  de  la  naifon  da  Set- 
goeur  &  les  tréibrs  du  roi. 

Razin  ,  roi  de  Syrie,  &  Phacée  ,  fils  de  Ro' 

milie  ,  roi  d"Ifratfl ,  firent  le  quatrième  fiège  ;  mais 
Jérur^km  fut  fecouruc  par  Tégtath-phala£ur,  roi 
d'A/Tyrie.  On  lui  avoir  donné  les  irèfors  de  b 
maifon  du  Seigneur  &  ceux  du  roi  •  pour  l'enga- . 
gcr  à  fiscourir  Ta  ville.  H  emmena  les  Syriens  en 
captivité  &  tua  leur  roL 

Nabuchodonofor  fit  le  cinquième  fiège  ;  il  cm- 
Mena  captils  le  rei»  &  une  partie  des  nobles  du 
ragnume..  Il  cnporia  aulE  une  partie  des  vafes 
ùcrè$  du  temple.  Cette  ville  «'étant  révoltée, 
Nabuchodonoror  en  fit  une  f  conde  fois  îe  fît-î^e  , 
&neiaifladansla  ville  que  la  plus  pauvres  d'ciure 
le  peuple.  Il  y  établit  un  roi ,  qui  ayant  voulu 
Ibcouer  le  )oug«  expofâ  cette  ville  à  un  troiflcme 
fiégeparlemèmeprijtce.Nab«uautbny  fit  un  grand 
carnage ,  &  il  emmena  à  Babylone  cetuc  qjte  foa 
épée  avoit  épargnés. 

Antiochus, furnommè  Epiphancs ,  afliégea  cette 
ville  pour  la  huitième  fois*  Quatte-vinat  mille 
hommes  y  firent  ttiés  on  filts  efchves ,  9c  il  efileva 
tous  les  oniemens  précieux  &  le  tréfordu  temple. 
Pompée,  qui  avoii  fournis  U  Syrie  aux  Romains, 
vint  mettre  le  fiégc  devant  Jérufalem  ,&  rendit 
k  Judée  tributaire  de  ceifimpire»  Hérode  ayant 
obtenu  des  Romains  te  titre  tfe  roî  de  la  Judée , 
il  vini  faire  le  duièmc  fièg:  de  cette  ville  ,  aorés 
lequel  elle  fubCAa  envlruiv  cent  dix  ans  ,  jufqu'à 
Â  deAraAioa  par  Tite,  hU  de  Vefpafien ,  qui  la 
Miveifa  wakânfjit  à  to.  ibixaotCHuiiéoie  ûiié« 
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de  rire  chrétienne.  (  f^ayt^  Vaûàt  Rmosou* 

MA  ,  qui  cft  plus  détaillé.  ) 

J  ES  AN  A  ,  ville  de  la  PaleAinc  ,  dans  b  triius 

d't.ji'irjiDi.  /''jr.i/.  C.  /_?,V.  /p. 

JESIMUN ,  viUe  de  U  Palefiine. 

lESONA ,  lieu  de  rHifinnle ,  an  pied  des  fyi 

renées  ,  fur  les  terres  de  Ccrrut!. 

JESPUS ,  ou  Jtpus  ,  vùic  de  iHifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife  ,  félon  Pipleinée,  qui  la  ^aes 
au  pays  de  Jaccttam. 

JESRAEL.  JEZRAEL.nZRAHEL,  JEZRA- 
HEL,  ESDRALL,  vu  Stradele  ,  vilb  la 
PaleAinc,  dur.i  le  ^rami  chaîna,  entre  Légion^ 
au  couchant ,  &  Scy  tliopoUs  y  à  l'orient.  Elle  étoit 
à  U  tribu  d'Ifiâchar.  Achab  y  avoit  un  palais  ^ 
&  cette  ville  eftftmeofepor  bvignede  Naboth» 
&  !a  vrnge.incc  mie  Dieu  tira  d'Acruib.  S.  Jérôme 
du  que  cette  ville  étoic  près  de  Alaximtaaopolij  t, 
Sl  qu'auprès  étoit  une  longue  vallée. 

Jofeph  appelle  laviUe  de  JefrajeU  A\*n,  ou 
Ai^artsi  &  «1  temps  de  Guittanme  de  Tyr,  elle 
étoit  appelée  le  petit  Gtrin.  Jefué,  c.  g  ,  v.  iF. 

JESRON,  Oriélius  met  ce  lieu  dans  la  Falertiae, 
&  cic;  Jofué  ,  c.  If.  Les  Septante  lifent  Aferoiu 

JESSALEMI,  e»  Jissaunses»  peuple  d  Afiri- 
que  »  dans  U  Mauritanie ,  félon  Ammlen  Mar- 
cellin. 

JESUE ,  vUle  de  la  PalcAioe  ,  dans  h  triba 
de  Juda.  Efdf,  L,  i,  «.  n  ,  v.  mS, 
JETiE .  Tille  de  U  Swile,  Csloa  Etienne  de 

Byzance. 

IET.£I ,  ou  Ietzkscs  ,  peuple  de  la  ville  de 
Jtu ,  en  Sicile ,  tëlon  Pline  &  Etkiuic  de  By^ 
zance.  Ce  dernier  dit  lui, 

JETEBA,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Juda.  Citeit  la  patrie  de  MeiTalemetb,  mérft^ 
d*Ammon.  Reg.  e.  2i,v,  i^. 

JETEBATHA ,  lieu  du  défert  oii  leslfraélitee. 
campèreot  pour  leur  trentième  ftation. 

Ce  lieu  devoit  Atre  an  midi  de  Gadgad  ;  en 
allant  vers  Afiongaber. 

JETHEBATHA  *  campemeot  des  liraélites. 
dans  le  dèferi ,  cnirt  Gadgad  9t  Hebromn, 

^'  WsrlkitA ,  viltede  laPdeiline  ,da»  latribik 

de  Dan,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.     ,  v.  40. 

JETHER,  ville  de  k  PaleHine ,  qui  étoit  fituée 
dans  les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda,  lelon  le 
livre  de  Joliié.  Elle  foi  donnée  aiui  Liviies  de: 
cette  tribu» 

Ceft  une  des  villes  à  laquelle  David  fit  pait 
du  butin  qu'il  avoit  fait  fur  les  Amalècites. 

Jether  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  ttib» 
de  Dan,  iêloa  Jofué.  Elle  fut  cédée  aux  Lèvuea». 
qui  étoient  de  la  fainille  de  Caaib. 

Selon  Eufèbe  ,  hi  ville  de  Jtihcr  ou  L  thlra  » 
étoit  fituée  dans  le  Canton  nommé  Daronu ,  vers, 
la  ville  de  M^êAat,  à  iwfj.  milles  iEMtr^ 
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JETHELA ,  YtUe  de  la  PftIefliM  ta  kt  iribii 

de  Dia.  JoCué ,  c.  rp ,  v.  41. 

JETHERUS ,  rivière  de  la  Mœfte.  PUoe  dit 
ay'dh  a     lourcc  dans  le  mont  Hamuu 

/ETHIRA.(  Itna».) 

JETSON ,  vitle  de  h  Pakifine ,  dans  k  ttîbu 
de  Ruben.  Elle  fut  cédée  aux  Lévites  c!c  ct  ttc 
^ttiba,  qui  étaient  de  la  fanûlle  de  Mérarî.  Jolué, 
C  ait**  3<f* 

JETTAN,  lieu  de  laPalertine  ,da08  1*  canton 
Détma.  i  dîx-tuiit  milles  é'Eltmhtropolu  t  fcloti 
Elfêiie. 

JF-ZAR^  FONS  ,  fontaine  de  la  Palcfilne ,  au- 

{ifi;^  de  laquelle  Jofcph  rapporte  que  le&  chiens 
échoient  le  cad:«vre  d'Achab. 

JEZER.  JAZER  ,  ou.  Jasu  .  ville  de  la  Pï- 
IdRne ,  dam  ia  trîlm  de  Gad.  Slle  Ait  eèdêe  aux 
Lévites  qui  ctoient  de  la  famille  de  Ménirr. 

JEZRâ£L  ,  ville  de  la  PaleAine,  lians  la  tnbu 
dt/wb,  ftlon  le  Ihrre  de  Ibfui,  c  >/. 

JrzRAEL,  ville  de  !a  /ndée,  dans  le  Tribu 
d'Wavhar,  fclon  le  livre  de  Jolué. 

Cétoit  line  ville  confidérable ,  qui  donna  fon 
Aom  \  une  vallée  qui  étoit  aupr&  »  dans  laauclle 
fe  lafienblèreDC  les  Madlaniies ,  les  Amalecites 

flt  les  autres  peuples  pour  opprimer  le;  Tfracl'res. 
«  Ceft  aufli  dant  cette  vallie.  Si  prés  d  une  ton- 
tune  de  même  nom ,  mt  Saiil  vint  avec  fes  troupes 
an  fenir  de  Geiboè.  tofin»  c'câ  en  ce  lien  ^uc 
leram  »  fils  d'Achab  »  leviot  ponr  fe  fine  «raiier 
de  &  UdSàre»  &  où  il  fi»  uib  par  lehu.. 

IG 

1G£DITA,  (Idanha  Velha)  ville  de  rHifpa- 
die ,  dans  la  Lofeuiaiet  Elle  iloit  anffi  appelée 

Iceditj, 

On  a  une  infcription  qui  prouve  qu'il  fut 
poft,  an  temps  d'AufiiAe»  des  bornes  eaue  le 
cette  ville  de  cdui  de  L*iià*^ 

ICILGT,  fiége  épifcopal  d'Afriaue,  dans  la  Mau- 
fitaoie  fitifcnfas ,  ulon  la  notice  d  Afrique. 

IGIL61LI  (  Ti'jtl)  f  ville  de  la  partie  orientale 
ie  11  Mniirinnicr  céfarienne.  Elle  étoit  fituèe  un 
peu  au-del.i  du  promontoire  qui  forme  la  baie  de 
SaUt,  i  l'eft.  Ptolemée  &  l'itinéraire  d'Antonin 
en  lonc  Aeniion.  Elle  .a  été  épifcopale,  ôc  efl  nom* 
Mée  dam  la  conftieiiee  de  Cannage. 

IGILIONES ,  peopledehSnmiifcciiiopta», 

iclon  Ptolemée. 

IGILLIUM  (GigSo),  île  de  l'Italie ,  di^ns  le 
VOtûna^e  de  celle  de  Dhmam ,  vers  l'Etruric, 

IGL£lTi£,  nom  d'un  peuple  pariiculier  de  l'Hif- 
jnnîe.  Selon  Stdboo  ,  il-aecHliMratt-q»*nn  canton 

très-borné. 

IGMANUS,  (Ht  SiGMANUS.  Selon  les  divers 
tMnipl)«cet.d»  Slotonde  ^cfcvi^  d»  la  Gnde  a^iù^ 
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IGNE.:vilk  veillae  de  Pritpns,  tàoa  Edenne 
de  Syiânce. 

M  j?.  La  Martinière  a  feit  un  article  ridicule, 
à  propos  de  ce  nom,  pjr  i.i  colère  contre  Her- 
molau-T.  Combien  de  lois  ne  s'eA  •  il  pas  trompé 
lui  màtne  ?  quoiqu'afTinènient  on  doive  lai  rendra 
judice  ;  car  il  y  a  beaucoup  d'irt-c'c;  emfts  dans 
fa  çéo^raphie.  Or,  Ignt  étoit  pîca  du  r.tjpus:'û 
étoit  Uir  les  bords  de  rHcUeipont. 

IGUVINL  Pline  &  Jules  Céfar  nomment  ainfi 
les  habitans  dVguvium ,  ville  d'Italie,  dans  l'Ombrie. 

IGUVIUM  (  G^èJo)  ,  ville  d'Iralie ,  dans  l'Om- 
brie ,  vers  le  fud-oucft  ,  entre  les  montagnes.  Cette 
ville  fut  municipalL.  Il  y  avoit ,  à  qndque  tff» 
tance  f  un  temple  de  Jupiter  ApenaimUt 

Prds  des  rumes  de  ce  temple  on  trotm  ,  en 
t444  ou '1446,  fcpt  tables  tle  brome,  chargées 
d'înfcrîptions.  Deux  étoietit  écrites  en  caraâèrcs 
liii  .  c  nq  autres  en  anciens  caraôères  ita- 
liques ,  qui  furent  communs  i  prefque  tons  les 
peuples  de  l'Italie.  La  plupart  des  favans  lei 
eroyoient  en  langue  étrufqnc  ;  mn' ,  le  favant  Paf- 
feri  a  reconnu  qu'elles  font  en  langue  iabine  om- 
brienne ,  &  que  ces  infcriptions  ont  n^iport  aia 
culte  de  /upiter  &  à  celui  de  Macs, 

J  i 

JIM-ESEM,  ASOM,  ou  Esem  ,  ville  de  ht 
Judée,  dans  la  tribu  de  Juda«  félon  le  livre  de 
Jofué.  Elle  fut  ôiée  de  cette 
pçift  dans  ccUe  de  Smioii» 

IL 

IL  A  ,  lieu  de  la  Perfe,  fur  te  eolfe  Perfique,^ 
félon  Arrien.  il  le  place  vis^vis  VBe  Cty€Mdnu^ 
&  dit  qu'il  y  a  un  port.. 

Ila,  rivière  de  llle  iTAlUon  ,  (èlon  PtoIemé«. 
Il  en  place  remboachufi  mix»Ripa-Ait»  &  le  pro- 
monnhe  ytmimm,  ' 

ILAN ,  lieu  de  la  Perfide ,  fur  le  golfe  Perfiquc  , 
k  quatre  cens  Aades  de  CatM»  lelott  le  ioiimaS 

de  navigation  de  Kéirqtie. 

ILARCURTS,  ville  ric  l'Hirpanic  ,  dans  la  TjU 
ngemioilc,au  pays  des  Carpétaniens ,  felon-^^ 


ILARTS ,  ville  de  l'Afie  miflettN>duslkIiycie'^ 
félon  Etienne  de  Byfance. 

ILAS^flenve  de  l'Afie,  félon  lildoce.  Orttiioft 

foupçortne  qu'il  f:ii:t  lire  HyZis. 

ILATTIA ,  viUe  de  Ttie  de  Oète ,  félon  le 
treizième  livie  dr  Etolybe«,citè  gar  Etienne  det 
Byfance. 

ILDUM,  vab  dfe  IWpanie.cbet.tto  Itercao* 
niens,  à  quelque.dUbnce  de ^  merlan  noHl<dft 

de  Segobrka.  « 
Dans,  ntinéraire  d*A«ontn , 
i  il»  l^rame  de  D^u^  k^S^^Mm^ 
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WBGnM,  vffle  dt  li  Mtoédotne ,  i%n$  ta  Fé- 

laleiotidc,  fclon  Ptoleméc. 

ILEI,  ou  Il£E,  bourg  Atué  entre  des  moo- 
ngnes ,  vers  l'extrlniité  de  la  prefqii'ilc  dn  fttd- 
eu  de  TArgolide,  au  nord  d*Herinioné. 

Au  temps  de  Paufanias  on  y  voyoit  deux  de 
ce;  petits  bàtimens  facrés  que  I  js  (  jt  ^cs  appcloient 
HUrm^  &  que,  à  caufe  de  leur  dcu  d'étendoe, 
je  nommerai,  comme  M.  l'abbé  Gedoyn,  du  nom 
de  CkaytUe  ;  l'une  éloic  cooâcrée  à  CaéSt  IWre 

à  Prolcrplnc. 

Du  coté  de  la  mer,  8c  dans  l'endroit  où  fe 
tenninoit  le  territoire  de  U  ville  dUemimé» 
oa'voyoh  tm  temple  de  Cètiê  iumoiaiitée  TUk 

ILERCAONES ,  pem>lc  de  rHifparic ,  dan» 
la  Tarragonoife ,  vers  renbouchure  de  T&nUf 
^àan  Ptàcmée.  Cet  amair  place  cties  ce  peaple 
le  promoiifoire  Tm^thim  &  le  port  Touinus. 

ILERDA  {LeriJa),  ville  de  l'Hifpanic  c  i  ' 
rteure ,  fur  le  Skaru.  Lucain ,  au  commencement 
de  ion  quatrième  diaoi,  dit  que  cene^viite  étoit 
fituée-Tur  un  côteau  que  baigne  les  eaux  pifîbles 
Al  Skorît.  On  voit  par  des  médailles,  qu  elle  eut 
le  titi  c  (le  nîuntcipale.  Cellarius  pcnfc  ,  avec  beau- 
coup de  probabilité  ,  que  c'eft  lierda ,  que  Tite- 
Lhre ,  L.  xxt ,  c,  6i,  nomme  Aihanapa ,  & 
dont  Scipion  s'empara  en  b  faifanr  contribuer  , 
pour  avoir  manque  à  la  foi  qu'elle  avoit  jurée 
aux  Romains.  Ce  nom  Athanade  paroît  être  celui 
que  lot  donooient  lei  Grea»  &  iiknifie  VUttHOt, 

La  fittiadoa  de  cette  ville  an  pied  des  Pjnréiiées' 
rcxpofoit  fans  ceife  aux  horreurs  de  la  guerre, 
depuis  que  les  Romains  avoient  commencé  à  pé- 
nétrer  en  Hifpnnie.  Depuis,  même  fous  Gallien, 
elle  fut  pre((iu'eatiérei»ent  ditnûte  par  les  Bar* 
btieSy  qui»  ronis  de  la  Germame»  ravageoieot 
les  parties  occidentales  de  Tcmpire. 

Le  P.  Florez  rapporte  des  médailles  de  cette 
Tille ,  repiéfentam  nne  tête  d'Augafte  d'un  cdiè, 
&  un  loup  on  une  loiuTe  de  Tantie. 

ItERDA,  rivière  de  rHîfpaiiie,  felofi  Vtbîus 
Scquerter. 

ILERGETES,  les  Ikrg^tcs ,  oeuple  de  lUif- 
panic  citérieure ,  &  l'orient  des  Vafcons.  On  n'a 
point  de  détails  poniculiers  fur  les  Ilergètes  ;  oo 
fait  feulement  qu'ils  étoicnt  cour;^eux ,  &  qu*ib 
eurent  bien  à  (ouffrir  lors  des  guerres  civiles. 

Leurs  villes  priacipales  étoient  lUrdd  ,  JSerpifia 
ScOfea. 

ILESIUM,  le  grec  pcr»;  T'plntv  ;  ce  qtii  {~m- 
bletoit  indiquer  qu'il  convient  dccnre  en  tran- 
çois  Ht/îum.  On  ignore  fa  pofition.  Homère ,  dans 
ï'iaumintàon  des  vaifleauz ,  riadi^ie  ca  Eioùju 

ILETHIA ,  ewlLniA  •  vflle  de  Gréée ,  «bu»  h 
ThetTaliet  félon  Pline  8c  Prolemèe.  Ce  dernier 
dit  Ilttia.  Cétoit  une  ville  de  la  Pcfiafçiotide. 

ILICI  (£/cAf),  ville  de  l'Hifpanie  citérieure, 
au  fud-oacft.  On  a  queUtaes  médailles,  fur  Icf- 
qiicUei  elle  efl  tfait6e  de  Cmmim  ImmaU  Augujia  i 
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Bt  e^ct  qM  lV»fl  MimniiNrft  tmmm  y  étoient 
gouvernées  j^ar  le  droit  le  plus  (iivorable  .^ux  co- 
lonies. Elle  avoir  donné  ion  nom  au  golfe  qui 
porte  aujourdliui  le  nom  A*AIicanu. 

On  a  quelquefois  écrit  Illîà  ;  mai<:  îc  me  (m$ 
conformé  aux  médailles.  Le  P.  Florei  remarque 
que  cette  fyllabe  /'/  étoit  commune  i.  plufieurs 
viiles,  &  tenoit  à  la  langue  du  pays,  qni  nous 
eft  inconnue.  Des  antiquaires  elpagtvols  ont  pré- 
tendu  qiTC  îc  cîiem'tn  conftruit  par  Hercule,  lorf- 
qu'il  eut  vaincu  Gérjron,  près  de  Gad^s ,  paHoit 
par  Ilitï^  pour  aller  jufquen  Gauîe. 

lUENSES^  peuple  de  nie  de  Sardaigne.  Pline 
dit  que  cfitoit  une  des  plut  Ameufes  nadoos  de 
cette  île-,  Se  Pompodns  litoa,  que  c'iloil  «ne  dci 
plus  anciennes* 

ILINGjE,  peuple  de  la  Gcmaiik,  félon  Pto* 
lemée. 

lUON,  viUe  de  la  Macidoîne .  félon  Tite  Live. 

Il  en  parle  comme  d'une  peîcj  pl.ice  qui  fut  prife 

ftar  les  Romains,  fous  les  ordres  de  L.  Àmpuibus, 
ieutenant  du  confui  P.  Sulpicius.  H  «ioate  que  le 
nom  de  ce  lieu  étoit  beaucoup  plus  connu,  à  caufe 
d'une  autre  ville  firuée  en  Afie ,  qu'à  caufc  de 
celle-ci. 

Ilion.  Au  temps  dont  parle  Homère,  il  exifioit 
dans  l'Afte  mineure,  au  fud  du  déflOlit  appelé  IHd^ 
Icfpc::^  tinc  ville  puifîrintc  aommée  fucccfTivement 
Tcucrid ,  Dd rdjnu ,  Troij ,  lllium ,  &  même  Pcrgama , 
en  donnant  à  la  ville  le  nom  de  la  dodelle.  Cette 
ville ,  que  la  carte  de  M.  d'Aaville  indique  fot»  le 
quarantième  deg.  deiaihode,  &  le  44*  de  longi- 
tude, T'  oir  :itT  nord!  le  Sînwis ,  qui  couloit  de  l'crt 
à  l'oucft ,  uu  lu  J-oucfl  le  Scamandrc ,  qui  vcnoit 
du  fud-cA  ;  iU  le  rèunhToicnt  au  nord-oueil  de  cette 
ville  i  &  à  peu  de  diftaoce  à  Teû  étoit  le  mont  Ida, 

Il  paroit  que  cette  TÎIle  c»t  pour  fondateur 
Teucer,  ou  même  Scamander,  dont  le  rè^ne  re- 
monte à  l'an  1551  avant  J.  C.  Dardamis  lui  fuc- 
céda ,  puis  Tros  j  dont  elle  reçut  le  nom  fous  lequel 
elle  ett  le  pins  connue.  Ce  fut  d'Ili«  qu'elle  prit 
enfinte  ceini  dliion.  Prîam ,  le  dernier  oe  fis  rois, 
y  fit  bâtir  une  citadelle  fur  ujie  montagne  qu*il 
nomma  Pcrgamt.  Au  temps  de  ce  prince,  Trojres 
fe  trouvoit  la  capitale  d'un  royaume  fon  éMtuhi 
&  très-floriflaot.  Je  ne  chercherai  cependant  pas 
à  diffimuler  que  fts  richefles  me  parotflênt  fort 
cx:ii;''rée$  dans  Homi'rc.  Qr.nK  à  i'vn  étendue, 
elle  comprenoit  la  Myfie  &  plufieurs  île*.  Il  avoit 
des  alliés  pulflàiu^  &  uhe  nombreufe  ix>pulatton. 
Long -temps  après  b  prifc  S-  h  dertruftion  de 
Troyes,  en  1109,  il  fe  tonm  de  Tes  ruines  une 
nouvelle  ville ,  non  fur  le  même  emplacement , 
mais  on  peu  plus  an  nord  ,  au-delà  de  la  ion^on 
dn  ScMMndre  &  du  Simoîs ,  &  plus  près  eus  rHel- 
lefpont  que  n'avoit  été  l'ancienne.  Mais  ce  n'étoit 
encore  au'un  bourg ,  lorfou' Alexandre  jr  vint  après 
la  batailic  du  Granique.  Il  facrifia  à  Minerve  dans 
un  temple  célèbre  que  cette  déeflë  avoit  à  lUmn* 
Il  donna  in  ordic»  pour  l'agRUidiflénient  de  ce 
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 ^,  qui  reçut  dfe  trè$-gnndi  teenUbmaa  de 

h  pan  des  Romios.  On  (ûx  que  ce  peuple  fe 
croyoir ,  par  Ktée ,  ddcenda  des  Troyens.  Céf&r, 

fans(i<  !itc  iKiur  flâner  l'orgueil  dt  la  njtioo>  s'oc- 
cupa beaucoup  de  la  prorpërité  de  la  nouvelle 
nium.  Ce  fut  au  point  que  1  on  cratgnoit  qu'il  n'y 
mofportât  le  fiègede  l'einpire.  Cette  crainte  n'ctoit 
pas  didipée  fous  Aagufte ,  puifque  ce  fut  pour 
affermir  fon  cfprii  le  dcflcin  tle  ne  ncn  in- 

nover i  cet  ^rd ,  qu'Horace  ht  cette  belle  ode, 
&  Tetuem,  £.  Xltf  od. 
Cette  fecorde  a  fuccombc  fous  les  efforts  du 
temps:  fous  Mahomet  IV,  on  voyolt  encore  quel- 
ques belles  colonnes,  que  ce  fultun  ht  tranfporter 
à  ConAanttnople.  On  n'y  découvre  plus  que  des 
mines  informes ,  éparl'et,  &  en  partie  rec»iivertes 
par  le«:  hroulT; i1î::5. 

Ilion  ,  ou  Ilios  ,  nom  de  l'ancienne  ville  de 
Troyes  avant  qu'elle  eut  été  détruite  par  les  Grecs. 
Elle  étoit  bâiic  en  partie  dans  une  plaine  &  en 
parue  fur  ooe  colGne  \  ce  qui  lui  a  faic  donner 
par  Homère  répithète  de  haute.  Elle  étoit  éloi- 
gnée de  la  mer ,  &  c'eft  cet  éioignement  qui  donna 
occafion  à  Homère  (  IViai.  L.  xvi^.  v.  74/  ) ,  de 
<aire  une  nauvaifc  fïaiûinierie.iur  Cébrionès .  fils 
lururel  de  Priant.  Elle  étoit  ï  trente  flades  plus 
loin  de  la  mer  8c  plus  près  du  mont  Ida  que  la 
i>ouvcUe  ville.  (Foy*^  T&oja ).  (M.  Larcher, 
fiteraph.  (THoinirt). 

Iuox«  ta  luUM,  ville  de  l'ACe  mineure ,  dif- 
/erente  de  la  précédente ,  puifqu'il  y  avoit  entre 
r/fi-r  une  diâfèrence  de  trente  ftade$,(clonStrabon^ 
^-  ,  gc  qu'elles  ont  fubfillé  fucceiHvcmcnt.  On 
Vapoeile  au^  la  ftcondt  Troyt. 

lUONENSES,nomd'unpeitpledeniaUe,relon 

k  rapport  de  Pline. 

ILIPA  (  A!  uVu),  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  la 
BétkpiCj  vers  le  aord  de  ridifoaiis,  ùu  la  droite 
da  AhFa 

Au  rapport  de  Strabon  ,  il  v  nvnir  des  mines 
d'argent  dans  les  environs  de  lcus  ville. 

Sc$  médailles  portent,  avec  une  tête  de  fcmote, 
qite  l'on  fuppofc  è:re  Céq||,  des  emblèmes  d'abon- 
dance :  ce  foin  des  épis  Ou  des  poiAtons. 

UiPULA  {Nuèh),  ville  de  rHifpanie,  dans 
la  Bétiqi:e  ,  à  l'oucA  de  Tucci.  Elle  efl  nommée 
Ilipa  dans  Tite-Livc;  mais  Ptoltmée  &  MU  d'An* 
ville  écrivent  limulot  . 

Ce  ftrt  près  âe  evttt  ville  que ,  Pan  de  Rome 

^Vî  >  le  proprâcur  P.  Corn.  Scipion  ,  battit  les 
Lufuamens ,  cjui ,  au  retour  d'une  incurfion  dans 
la  province  citérieure ,  s'en  revenoient  chargés 
de  butin.  Douze  mille  Imimitt  àa  ennemis  lef- 
aèreax  fiir  la  place.  * 

Le  P.  Florcz  coa'ieâure  que  c'cft  à  tctrc  ville 
qu'il  faut  rapporter  une  médaille  fur  laquelle  on 
lit  lOpU.  On  y  voit  «a  cafaHer  acné  dW  hnce 
dcdeiaxép». 

I|^ANIX£»  peuple  de  l'Arabie  heureufe  , 
(don 
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UISSUS,  v'He  de  Grèce,  daml*Attfqae,  félon 

Etienne  de  ByCince.  C\à  la  même  que  Pline  ap- 
pelle Locus  Jltffos;  vraiu'iitblablcnjcnt  parce  que  la 
vi!k  d'IijJ'L.s  ne  fuiihiloit  plui,  &  qnt  l*oa  n*ca. 

voyoii  (juc  les  ruines. 

luisus.  Pline  nomme  alnfi  une  rivière  de  l'ile 
d'Iném,  ime  de  celles  de  l'Archipel. 

ItISS us,  petite  rivière  de  l'Aitiquc  ,  fur  !c 
dtemin  d'Athènes  à  Cynofarges  ,  qui  avoir  à. 
l'ouert  un  petit  tkuve  appelé  EriJjnus,  Les  Athé- 
niens bâtirent  fur  le  bord  de  cette  rivière  une 
cliapelle  à  Borée.  Cette  xMin  étoît  confacrée  anx 
Mufcs  &  à  d'rtutres  divinit«.S. 

II  y  avoit  Air  les  bords  de  l'Iffks  un  autel  con- 
facré  aux  Mufes  IliOtades.  On  tt  puafiott  fut  fes 
bords  lors  des  pems  mvftércs. 

M  B.  Selon  Spoa  &  Wheler ,  ce  fleuve  n*eft 

qu'un  jiirttr  ruincau  prefque  toujours  à  fcc. 

ILISTRIENSES,  ùè^  épifcopal  d'A&ique,  dana 
la  Lycaonie,  lêlon  des  notices  grecques. 

ILL  CRCAONES  ,  les  Illcrcaoniens,  peuple  de 
l'Hifpanie  citérieure,  au  ûul  des  C0fit4ni,  rtoieffléa 
leur  attribue  les  viUei  de  DMr^a  &  4»  Giithatp. 
Celle-ci  étoit  peu  confidénUs,  &  tt  la  plaça  à 
l'oueft ,  dans  les  terres. 

ILLIBERIS ,  appelée  depuis  Stbna^  Ville  de  la 
Gaule ,  au  pied  des  Pyrénées ,  fur  le  bord  de  1% 
mer,  à  l'eft.  Seloi  Pomponius  Mêla,  aprOs  avoir 
^."^  ■'^^^-piiiffantc,  cette  ville  fiit  prefqoe rédaûe  k 
rien.  C'eft  aujourd'hui  la  ville  d'Elne. 

ILLICI ,  ILLICt ,  ou  luJCiAS.  La  première 
leçon  eft  de  Pline;  la  féconde,  de  Pomponius 
Mêla  i  &  la  troiûème,  de  Ptolemée  :  viUe  de  l'Hif- 
panie, dans  la  Tjyraâpnnoife»  fur  le  golfe 
taïuu  Sbui^  du  nom  jTuoe  ancre  ville  ani  y  étoit 
fituée  auflj.  ^    '  . 


ILLIPULA  MAGNA  ,  v,llc  de  l'Hifpanie, (  

la  Béiique,  félon  Ptolemée.  Oo.pcntBifna  c*eft 

Vltipa  de  Strabon. 

ILLITURGI ,  ou  kirrvRGis  {prh^ÂMbtfor)^ 
ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  la  Rcti  ut- ,  au  nord  -  efl, 
fur  le  Bttùs,  On  voit  dans  Tue  -  Live  que,  l'an  de 
Rome  p8.  Cn.  Scipion  s'en  empara  fiir  les  Car« 
lliaginois  fans  beaucoup  de  rifirtance. 

ILUTURGIS,  ville  de  l'Efpagne  tarragonnoifc^ 
en-deçà  de  l  E'  rc.  On  a  quelquefois  conU>ndu  cea 
deux  villes,  c'cft-à-dire,  celle-ci  avec  la  précédeneei 
mats  cette  dernière  éioir  plus  près  de  l'Être. 

TLLU  daivs  l'Hifiianie  (i),  au  fud-c^I  de 

Saijhlf ,  &  au  nord  -  outft  à'ilic'ts  ,  fur  le  petit 
fleuve  qui  paflbii  da'-.'>  cette  dernière  ville. 

ILLURCIS»  viUe  de  l'Hifpi  »nie.  Tise-Livc  rap- 
porte qu«,  4âos  la  fwte,  elle  iîic  appelée  GrjL" 
(utis. 


(1)  On  n'a  pas  tnnivi  la  fia  de  ce  aoia.  «e  «nd^ 
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ILLURGIA.  ville  de  THirpanie .  félon  le  on- 
siènM  Jivre  de  Polybe»  cité  par  Etienne  de  By- 
isocea 

ILLYRIA,  rillyrie,  contrée  d'Europe ,  dont  les 
bornes  oe  font  pas  bien  précircs.  Cètoit  fur-tout 
le  pays  contenu  entre  le  DriloSc  b  Néfânut,  Quel- 
ques auteurs  étendent  davantage  ce  pays  6c  y 
comprennent  la  l.iburnic  ûc  la  Dilmaiie. 

On  a  écrit  ce  nom  Wyricum  &  Illyru.  Pline  y 
place  les  Labtattc ,  les  End>roduni,  les  SajfM^  les 
CrabM ,  &  ceux  qui  ètotent  appelés  proprement 
les  II      .  !-S  TduLnùi  &i  les  l'y'ui. 

Le  P.  iùict  me  naroit  avoir  troi)  ctcndules  bornes 
de  rillyrie. 

M.  d' AnvUU: ,  fous  le  nom  dVi/ynaun  •  donne  4 
ce  Dflye  mut  ce  qui  évoir  enne  les  limites  de  Ilflrie 

&  le  petit  f1eii\c  ^'/.i ,  jiifqu'à  IVinhoUchure  du 
Drih  :  inai>  il  ohierve  que  les  nattons  illyriques 
'fë  lont  étendues  plusioitt. 

Une  chaîne  de  montagnes*  fout  le  nom  i.'Alhtus 
Aîiffis ,  laifant ,  en  quelque  forte  ,  fuite  aux  yllpet 
C&ruux ,  traverfcMf  YlliyKuin  dans  toute  fa  lon- 
gueur d*<iccideat  ea  orient ,  jufqu'au  mont  ScarJus 
dans  h  Derdanie.  Le  fleuve  Ct^^pU  fortoit  de  ces 
ipontagnes  vers  le  nord  ]ioiir  ft.-  rendre  Hans  W 
Sdvus  en  Pannon  e.  V>r  .  le  ii.d  etoieni  les  fleuves 
appelés  Titius ,  Ntjlus  Oi  Nam,  La  cftie  le  long  de 
cette  mer  cil  cuuVcrie  d'un  girand  nombre  d^lest 
Comme  dm  eet te  itendne  on  comprend  le  Xj- 
bur;.;j  Si  h  D.iiirijtij ,  HO  pcut  ccwfiilttr  leiiit 

arucks  particuliers. 

i  mynt/*lm  Ptolmh, 

Mllyrie  aroît  au  nord  (L.  ti,  c.  17),  la  Pan- 
nonie,  ayant  en  pamc  au  trichant  TIAriei  au 
levant  ,  la  Moefic  fupérieure  ;  au  fud  la  Ma- 
ctdoine.  Elle  a  auffi  de  ce  côti  le  golfe  Adria- 
dqiiew  (Il  fe  tfouvoit  au  fud-oueft). 

Apm  r^llrse,  fur  la  c6ie ,  (e  vwnrekla  Xîfwinf. 

L  t  B  V  it  ir  I  A. 

Oà  y  tfOmroit  les  villes  iuivaates. 
Sur  la  côte* 


fUvona. 
Tatjjùca, 

Strùd. 


OrtopU, 
Vtgia. 

Coniùum. 

îadifi,  colonifr 


Dans  les  terres. 


ÀufancaU, 

Salvit, 
Adra. 


1  L  O 

Sidrona, 
BUnonm. 
Ouporuau 
Hedutm» 

D  A  t  M  A  T  1  A. 


Sur  la  côte. 


Slatm  S'Aimamu 
Salonm^  wtottici 

Pt^untium. 
Onuum. 


M({eeMw  f ÎMVi; 
"f»s. 


Dans  les  terres. 


AUm. 

H<rona. 
Delmia'um, 

SaloHÎJ. 

Narbona^  colonie. 


DocUa, 

Sipàrttntum, 


Ne»  fimfes  pré«  de  h 


Apparus. 

Ctttiêa  t  ayant  pour  villes  Fulfinim  &  CunamtÊ 
Scimhna,  ayant  pour  TiUes  Artm  6c  CettMfMla» 


liles  fituées  prés  de  la  Dalmatic* 


t 


'À,  avec  une  ville  de  aime 
•agurium ,  avec  une  vQle  de  fnflnie  m 
Pharia ,  avec  une  vitt*  de  Aline  nom. 


IIXYIUS  »  tk  itiuée ,  fébii  Ciieaiie  de  Bv6oec  ; 
fur  la  cftie  de  I^LyCie»  pfeTÎnee  de  TAfie  nU 

neure. 

ILLYRISSUS,  rivière  demiyrie,  fekw  Laonfc; 
citi  par  Ortilius. 

ILLYSSUS»  en  grec  Mmt^  IBfÊU,  Ftyt^  e« 
mot. 

ILORCIS  (Lorca),  ville  de  THifpanie  cité- 
rieuR,  vers  l'ouefl  de  Cartha^o  Nova,  (.'eft  le  l>eu 
<|iie  Pline  nomme  le  Momment  de  Seîpioa»  M»- 

numtntum  Scipïon'ts. 

ILORCITANL  Pline  nomme  ainfi  les  habitaas 
À'ilorcis,  vîlk  de  raUpMiie.  &  finée  fur  le 
Tader. 

IlOTESt  «»  liiunis.  Voye:  ce  âne 

ILVA 
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ILVA  (  E/te)  ,  île  auïïi  appelée  JÊtê&i,  far 
1*  ràie  de  l'Etrurie.  Elle  éfoit  renommée  chez 
la  jjiekns  ,  comme  elle  l'eft  auiourd'hui ,  jjar 
J'atondance  &  la  bonne  qualité  de  Ion  fer. 

liUATES,  peuple  d'Italie,  dans  la  Ligurie, 
£àon  Titc-Live. 

ILUCIA,  ville  de  riîir-nnie  citérieure ,  chez 
les  Ortuint.  Tiiî  -  Livc  rapporte  qu'elle  Au  prife 
par  C.  Flaminius. 

ILUNl/M  ,  ville  de  l'Hifpaïue,  dans  laTam- 
fonnoife,  chez  les  Bapuni^  fdon  Pioletnée. 

ILURATUM ,  ville  qui  écolt  fituéc  dans  l'in- 
térieur de  la  Cherfonnèfe  cauri^uc ,  ftbn  Pioleméc. 
On  en  ignore  la  pofition. 

lU/AJIDA ,  ville  de  mifpanie.  dans  la  Tar- 
figonnoîfe ,  au  p^ys  des  Carpètanicns  ,  fcloo  Pto» 
leioce. 

ILURCIS.  fow  Graccuris. 
ILURCO,  M  luimco,  vUle  de  mCpuût, 
fclon  PTiae. 

JiURGIA  6»  ItURGiS,  ville  de  l'Hifpanie,  dans 
b  fiétiqiic,  fclon  Piolemèe*  On  cvoU  ^e  c*eft  la 

jnème  qu'IHimrgh, 

ILURO  ,  ou  Illuro  ,  ville  de  rEfpagne  Tarra- 
gn-noifc,  félon  Pline;  Mêla,  L.  ii ,  c.  tf,la 
nomme  Elurv.  Pline  dit  que  c'étoit  une  ville  de 
citoyens  Romains  ;  elle  étoit  k  quinze  mille  pas 
ie^aiulo.  (La  Mîrtiniére. ) 

Iluro  ,  \il'x  de  ia  Gaule,  fur  la  route  qui 
venou  d;  Ctfjr  à  iïeiMhmtmjc'eft  aujour- 

d'hui O  éron. 

nom  d'une  ville  de  l'Afic.  Elle  eft 
marquée,  dsm  h  notice  de  Hiéroclè« ,  comme 
une  ville  épifcopalc  de  la  Phryeie  Capaiîeanc. 

lLYBIRRIS,mtèrede1a  Chrole  nariNxiMire . 
felon  Strabon.  Elle  eft  nommée  iStns  ftt  Pio- 
kfflèe,  Qc  JUitrais  par  Athénée. 

I  M 

IMACAREMSESL  Pltae  nomme  ainfi  un  peuple 

ie  la  Sicile. 

IMADUCHI,  peuple  de  l'Afie,  dans  la  Sar- 
fflatie,  auprès  du  mont  Caiicafe,  fc'on  Pline. 

IMiEU»  MO^S.  lieu  particulier  de  l'Iulie, 
fer  une  montagne  ,  cotre  Corpmm  &  Cirf<nnj, 
ou  Ctrfeîuàa^  fclon  ia  raWe  de  Ptiitinger. 

IMAUS  ,  le  mont  Imi'ùi  faii'oit  partie  d'une 
loogue  chaîne  de  montagnes,  qui  travcrie  la  Tar- 
mie  tadipeodante,  &  même  la  Tarurie  Rufle. 
les  anciens  n^en  ont  pas  bien  connu  l'étendue 
ni  la  direâion.  Cette  chaîne  de  monTs;',nes, fclon 
txa. ,  divifoit  la  Scytkie  en  deux  grandes  partie», 
noaunéei  Styu  ûunt  Immm^  &  Seytiia  extra 
tnanm. 

En  général ,  l'^icndue  de  la  dirc^lon  des  gran- 
des chaînes  de  monLigmes,  n*a  pas  été  tréft^olti» 
vie  par  les  anciens. 

IMBARUS.  montagne  derArie,versl*Ami- 
GhfMfèh  Màtmu»  Tmt  IL 
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nie  majeure ,  &  oui  éioii  une  porrion  du  mon* 
T^unif ,  f  ^lon  StraiMn.  Plioc  la  place  i  l'extrémité 

de  L  LicR'. 

IMBRASUS  ,  rivière  de  l'ile  de  Samos ,  près 
de  laquelle  il  y  avoir  un  temple  de  b  cléciïeJu- 
non;  il  étoit  découvert,  quoique  rempli  de  fta- 
fucs  dc"^  plus  erands  maîtres ,  félon  S'nbon. 

IMURiNIUM.  lieu  de  HtaUe,  au  pays  des 
Samntces,  feVm  Tim-Uve. 

IMBRITIA  .  lieu  de  llnlie,  tux  cnvifonsde 
la  ville  de  Xtfcn. 

IM8ROS ,  nom  d'une  fie  de  t' Archipel ,  félon 

Etienne  de  Byfsnce  ,qui  y  met  un  •  ville  de  mène 
nom  ,  &  dit  qu'elle  étOit  confactée  i  Vénus  & 
i  Mercure. 

Cette  île  n'étoit  qu'une  efpéct  de  fodlCr»  lit 

fuJ  de  rde  de  Samoihrace. 

Elle  étoit  aflfez  près  >k  au  fud  vers  l'ouedde 
nie  de  Samoihrace  ,  à  31  i.iiUcs  de'  diAance  , 
&  aa  milles  &  demi  de  Lemnos.  Elle  étoit  encore 
Iiabitic  par  des  Pclafges.  0:ai;cs  Tomgcr  en  fit  la 
conquête  ,  l'an  507  avant  I  vre  vulg^e.  C'eft  au* 
jouidlim  ImbrOb 

ImbrOS  ,  fortcrefTe  au  defTus  de  la  ville  de 
Cauniîs,  dans  le  pays  q-x  les  Rhodicns  avoient 
dans  le  continent ,  lelon  Sirabon. 

IMERIENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  dans 
la  Méfopotamie,  félon  les  ânes  du  concile  de 
Connantinople. 

IMITYI  ,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiathpie  l 
près  de  la  fource  du  fleuve  que  Pline  nomme 

IMMA,  ville  de  TA  fie,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituèc  fur  la  pointe  feptentrionale  d'une 
montagne  ,  à  l'eft  de  l'Orontes,  vers  le  fild'«ft 
à\i<tsio  h':.i  ,  atj  •56*  dcg,  ^  min.  de  lat. 

Pfci'cinèc  met  cette  ville  dans  ia  Sèleucide. 

IMMADRAS  POSITIO  ,Cfï<  ét  Main.)  Ue  de 
la  Méditerranée  ,  fur  b  cfttedela  Ganle  Darbon> 
noifc.  au  coudnnt  de  Csfvwir  Perncr,  à  (èpc 
milles. 

IMMADRIS,  port  de  la  Gaute  nsrbonnoife  , 

fclon  l'iiincriirc  maritime  d'Ai;tonin. 

IMMIRENII  ,  peuple  d'Aiiii,  à  l'extrémité  de 
l'Arabie. 

I.M.MIT£NSIS ,  fu'gc  (l-pifcopald'Airique, félon 
la  conférence  de  Cauiiage. 

IMMOS,  nom  d'une  campr-cne  où  les  Juifs 
crucifièrent  un  enfant  chraien  qu'ils  avoient  pris, 
fekm  Cédrène.  Ortélias. 

IMPHES,  peuple  au  voifînaç^e  des  Pcrrliébes, 
feion  Hécatée ,  tité  par  Etienne  de  Byi«i»ce. 

I.VIUS  PYRENiEliS,  c'eA  le  litu  qui  fctrou- 
voit  dstns^a  Gaule ,  au  pied  du  Summus  Pyntuuu. 
Ce  liJu  doit  avoir  été  à  peu  près  oùeft  Siint-lesm- 
pied -de  Port. 

IMYRA ,  nom  d'une  ville  de  laPhéoicie  ,  f«ion 
EticaM  de  By£uicei 
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IN 

"» 

IN  APPENNINO.  au  fud>cft  4»  1V*<m» 
,  ^Italie ,  «ia«»  la  Ligtirie. 

WA ,  ville  gui  itoit  fituée  dans  la  p«ftit  Bkbt* 

dionale  de  la  Sicile,  fclon  Ptolemée. 

Ina  ,  viiie  de  l'Afic  ,  dans  U  Célcfyric,  à 
l'orient  de  Dûmfeut  »  fic  «v  aont  ^ÂlHd^,  feloa 
Plotemàc 

1NACHTA     INACMIVM ,  Airnom  de  la  ville 

d'Argos  ,  qui  ètoit  auiTi  farnommie  D'ipfium,  On 
ra;ipc!oit  ainfi  d'après  Topinio:)  qui  lui  donnoit 
pour  fondateur  IlUcbuS.  U  n  a  r;aclqucfois  aufli 
donné  ce  nom  au  Péloponaàfei  La  Maaintèra  en 
c'onne  une  écymologie  trèt^miâîble. 

INACHOHIUM  ,  ville  fuuce  c1;in$  \x  panie 
occidentale  de  Tile  de  Crète ,  Telon  PtoU-mée. 

INACQUSt  fleuve  de  rArgoIide;  il  prenoit 
fa  fourre  au  oioni  Anemifius,  oc  fe  jcloit  au  Tud 
dans  d(.s  lagunes. 

Ou  prctcrdoit  qu'il  avoir  pris  Ton  nom  de 
Tancica  roi  Inachus  «  fondateur  d'Argos  :  ce  que 
l'on  peut  aflîirer ,  c*e(l  qu'il  padoic  par  cette  ville. 
Quelques  pciïfcs  en  ont  fait  un  dieu.  Calltmaque  , 
poète  auni ,  niai>  ii  cet  «-gard  plus  raifonnaole  , 
parte  avec  éloge  de  la  beauté  de  fei  eaut^daii* 
foa  hymne  fur  les  bains  de  Pallai» 

Tif  ACHVS,  itvtéred'Epire ,  dansf  Anphiloctiie. 
Les  Argicr.s  du  Pcîopomicù  ,  s'ct.int  étitWis  en  cet 
endroit ,  y  bâtirent  une  nouvelle  ville  d'Argos  , 
&  donnèrent  le  nom  <rioachu>  à  la  rivièie^i 
Farrofoit. 

iNAfHUs,  fleuve  de  Grèce,  dans  la  Biotje, 
auprès  de  u  ville  d'Elcone.  Pliitar^dît  qB*eo- 
fuite  on  l'appela  Scamandre. 

Inachvs  ,  rivicre  de  Gvèoe  «  dans  h  Thcffalie , 

félon  Vibuis  Se^uefler. 

INALPiNl ,  nom  auc  l'oa  donnoit  aux  peuples 
oui  habittïiiut  entre  les  montagnes  des  Aloes. 

INAPHA*  ville  fiiuée  dms  i'iiuéheur  de  l'A- 
n!Ue  hetireoie,  félon  Ptolemée. 
"   INARIACUM.  Piol'.'nicc  donne  cf  non  à  l'une 
'  des  bouche*  du  Danube.  Or.  pcnlc  que  c'cft  b 
mime  que  d'autres  nomment  rfaracufloiru. 

INARIM^ ,  nom  gt«ç  de  l'Ile  ù'Uài^  £Ue 
%ioit  aiilfi  nommie  Mmma, 

INCARUS,  (  Carri)  port  fur  la  côte  de  laGsule 
Sxrbonnoife ,  à  l'oueû  de  Marfeille. 

INCIBILI ,  ville  de  l'Hifpanic  ,  fclon  Tite. 
live. 

INCTTARTA  ,  port  de  de  ritnlie  ,  fnr  la  côfc 
de  l'Etturie  ,  félon  l'itinéraire  nianinin.  d'Amonin, 

INCLICA,  pavs  des  Pygmëes  ,  vis-à-vis  de 
Thu/e ,  fclon  Euflathe,  cité  par  Gcfncr. 

INCURSACES,  peuples  voiGns  du  Danube, 
fclon  Sidoniiis  AnoUinaris  ,  cité  par  Ortclius. 

INDA ,  ville  de  l'indc ,  en-deçà  dn  Gange , 
'  iaiwA  Pniemie. 


IND 

IKDADAR  A,  ville  de  l'Inde,  eo-dcçlk  dci  Gante; 
au  pays  des  Cafpvrécns  ,  félon  Ptoîemîe. 

INDAPRATiE" ,  peuple  de  lindi,  cn-dcçàda 
Gange,  fclon  Ptokniéc.  Il  h.ibitoit  aU  VoifijiagO 
des  Àmioaches  &  des  Ibéringcs. 

INDARA ,  ville  de  la  Sicanie,  fdon  Etienne 
de  Byfance ,  qui  cire  Tlièopompe. 

iNDiA.  il  L  Ind«  ,  dit  M.  d  Anville  (i),  e4 
*»  fans  contredit  une  des  plus  coniîdérablcs  cou- 
»  irèe»  de  l'Orient,  la  fhi  vaflemÂme  de  l'Afie, 
n  dans  ce  que  renferment  èiroitenient  tes  limita 
»  de  l'ancicTne  géographie.  Mais  ,  reculée  h  Ter* 
»  iréffiité  du  nwnde,  comme  elle  l'ctott  à  i'^rd 
»  des  Latins  &  des  Gftcs,  on  n'en  connattfmc» 
»  avant  qu'Alexandre  y  portât  fes  armes ,  quo 
n  le  nom  feul  qui  fe  communiquoic  i  un  fleuve* 
"  qu'il  falloii  travcrfer  pour  pénctter  dans  le  pays. 
»  Les  entreprifcsdeCyrus  &  de  Darius,  filsd^HvA 
n  tape  ,  fur  l'Inde ,  n'en  avoieot  pas  donné  plut 
»»  de  connoiiT.incc  q  l'on  n'en  avoir  acquis  par  une 
»»  expédition  de  Scmif  unis ,  6c  par  celle  qui  étoîc 
>»  attribuée  à  Dionyfiu'j  ou  liacclms.  Ce  ne  fut 
»  mime  quedniègne  deSclcucus  Nicator^tj»!» 
»  dans  le  dèmembremem  des  eonquètes  faites  pw 
»  Alexandre ,  vit  tout  l'Orient  fous  fa  domina- 
n  tion  ,  que  la  connoiffance  de  l'Inde  s'étendit  ]af- 
»  qu'au  Gange  ,  &  (iuc,par  quelques  navigations, 
»  on  fut  inAruit  des  limites  ^ue  la  mer  donne  ico 
rt  grand  continent  vers  le  midU.  Ceft  tme  contrée 
»  qui  paroit  recomirandabte  ,  en  li  voyant policie 
»  &  induftrieufe  de  temps  immemorui ,  6i.  ayant 
n  pîttfieors  ftfenees divines  &  humaines^  cuhivtes 
M  afTidume^^t  par  des  philufophes*  brachmanes 
»  (  ou  brahmènes  )  &  eymnolopliîresw. 

Eiymiilopc.  Le  nom  ir.Jia  doit  être  mis  au  lieu  , 
&  n'cd  qu  une  le|;érc  altération  de  ceUù  qui  étoit 
en  ttfagedans  le  pays  tcar  les  Indiens  fe  nomment 
eux-mêmes //înrfoax.  Quant  au  fleuve,tcs  latins  Se  , 
les  Grecs  le  nommèrent  S'indus ,  touies  les  fois 
qu'iKvouloient  rendre  la  proronciation  n:(tionile  : 
mais  n'iioieuMls  pas  trompés  par  une  afpiratioa 
qui  km-  fitifoit  mettre  une  S,  oii  \»  nationaujc 
ne  faifoient  qu'afpircr  un  peu  fortcrn-'nt  ?  On 
trouve,  il  eft  vrai ,  que  Sl-,.i  fignifîe  tLuvc  dans 
le  pays. 

Movuignts.  «  Linde  eft  couverte  de  deux  grati- 
n  deschafhes  de  montagnes,  depnis  le  ccNicnant, 

M  en  tournant  vers  le  nord,  par  \t  Paropamifus  : 
»»  à  celui-ci  fuccède  ÏEmodus  ,  qui  fe  pariaee 
»  en  deux  branches  ,  de  Tune  defquelles  fe  de* 
n  tache  l'/MMKi»  poiv  pénétrer  dans  la  Scy». 

îi  thic  (  a  )  ». 


(  i)  Dans  fbn  favim  onviage  fbr  IlniiqBii*  de  Mada^ 
(1)  M.  d'Anviile ,  Mémoire  fur  Ict aDriqinttede  llode, 
V.  ^.  Ce  ùvant  remarque  que  ponr  Amer  la  vanké  d*A« 
icxanHre ,  le  nom  de  Caucafe ,  comme  étant  plus  e<tttee, 
fut  appliqué  aux  noaugncs  on  uni  de  l'inoe.  On  donon 
«iiiB  le  nom  de  LwMamt  nuMmfnes  qui  demineut  Av 
riode. 
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fUuvts.  Une  partie  des  eaux  que  reçoit  VIndus 
par  ditfércntes  rivières,  dcfcend  du  Panpjm'fis. 
Ce  qui  eft  au-delà  fort  de  l'fimM&u ,  qui  embraflc 
l'Inde  vm  rorîent  iofqD*3l  h  hatiwur  ow  s'étend 
le  Gange,  m  ns  ce  n'eft  qu'avec  bexironp  de 
aeine  que  l'on  peut  recoonoitre  dans  les  nvtères 
tAaelles  de  l'Inde,  les  riviéK$que  nous  fait  con- 
noître  rantiauité.  Mais  pour  qneronpiu&tetirer 
plu*  d'utiliîî  dans  ce  que  je  dÎMÛ  ia  dd  rapport 
de  la  géographie  ancienne  avec  la  géograohie  ac- 
tuelle, d'après  I  cxccllent  ouvrage  de  M.d*AnviUc, 
jeviM  d*abord  placer  ta  gtognfhie  de  Ptolemée. 
hk  connoiffance  de  cet  auteur  doit  être  la  bafe 
de  tout  ce  que  Ton  fc  propofe  d'étiidier  fur  h 
diipodtion  des  pays  connus  ckns  raniiquitè. 

Ptolimée  divife  cette  vaftc  rcglon  en  hJia  tntra 
G»Hfiaiit9tln£a  extra  Gd/ç</n,  comme  nousdifons 
encore,  pi«fqu'i!-  en  dc^à,  &  prcfqu'île  aurdeU 
da  Gange.  {^Voyc^  Ptuleméc,  L.  ru), 

GiOGAAPHIf  OB  lImdE»  SELON  PtOLEMÉE. 

I*.  tbdt  d»  GMft, 

Llnde  en-deçidu  Gange  étoit  bornée  à  l'ouert 
par  le  Ptnfmfiu,  TAnehofie ,  &>  Gédrofie  ; 
an  nord ,  par  le  iM>m /noib  ;  &  rêft  ,  par  te  Ganee  i 
au  fud  &  en  partieàroudl(qiiailtilapi«fqira«) 
par  la  mer  de  l'Inde. 

Le  golfe  011  fe  jette  17«ijtf ,  étoit  appelé  Canthi- 
Cotpus.  On  y  tT^sankHâitfiâéÊiu*  Llle  de  ce  golfe 
éfoir  Bjraet. 

î .  e  m  i  0  u  c  h  [  I  rc  occidentale  de  VJndus  é  toit  nom  - 
née  Sâffifa.  Ptolentèe  en  compte  fept,  dont  voici 
1«s  noon  dans  l'ordre  qdSl  lenr  donne  :  Oj^iim 
S}r:th:fr:  . .  OfioM  Ortutiu.»*  Ofibut  CAtfrfttL^ 
Œwm  Sjpara$ts. . . .  Ofiam  SiM^.  ■ . .  <HSm 
luùtjTt  (i).  On  «onvoit,  trfs-pria,  le»  Beiw 
fuivans  :  ♦ 

B^iâtâm*  ,  ville.  MMOgkfum  (a)  En^o- 

^yn^fViUage.  ««m» 

Cbes  le»  Lauck 


Canume. 


Dans  le  golft  BMyf^mÊU, 


(i)  Oli  rfmbouchur««l«ce  neuve  a chxtgé «.^'j^^ 
prer«uc  inciuïjitablet  ou  Ici  ancicrj  avoieni  deoné  IWS 
boms  à  des  branches  peu  confiderable».  Il  me  fetnMe 
que  Vladi"  n'a  pas  aujourd'hui  fcpi  cmboucbUTM ,  telles 
que  l'on  p  "  ic  1 1  citer.  .  ..   

q  A   cto  •  le  feullieB«àP«Bj*ef««iidraUD|»».Wfe 

le  ccmunerce. 

-  )  L> jûi  ta  tradûûion ,  8t 
si»  'iÂo*  le  ptriplft  d'Ainan* 
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Ariacks  Sapinorum. 


SupâTj. 

Goaru,  fl,  oji'ij. 


SmiyUaSmfÊiimii 


Sur  la  côte  des  Piraiei.' 


/irmjgara. 
Nanagua» op4* 
Nitâmi 


Sy/antium. 
Càerfo/mfui, 


Dans  les  terres. 
OSttimra»  Miifofai*,  métropole: 

LlMTRlCBS. 

Snr  la  cAie* 

TvhJU  ,  vflle.  /"«ApnitM. 

jiramagara,  °  Stnaié, 

CaUicans,  Coreara, 

Modiris  Emporium,  Bacart. 

Daw  les  tenes ,  à  Poneft  da  fleuve  PfaiiÊ-Smmû 

Cuba. 

Entre  les  fictives  Pftudetfiomui  &  Boris. 

P.afagt.  Carura ,  ville  toy  ale< 

Manganttt  '  ArmAur, 

SatnU»n  BUeru. 

Pur^M, titièioicBt:  -  PavU^aSt*  - 

Beryllust  ^  ^Jarima. 

Alot,  Coreur. 

A  t  O  R  U  M. 

Sur  la  côte. 

A/f!rfl,i/j.  BamhoLu 
JElancorum  Eapar'utm,       Comaria,  prom.  (})> 
CibwMt  némpolA 

Dus  lès  umu 


/ 


In  iiau  Colchico. 
CoUhi  Empermm. 


U\  M.  d'AAvUle  écrit  PtU-Pttnâ. 


(4)1  

(  j  )  On  voit  par  ce  nom  .ancien  que  le  cap  Como  n  n  n'a 
prefque  pas  cnaneé  it  nom.  MaisPtolenke  ferrompoit 
étrangement  fur  Ta  latitude ,  pniiqu'il  le  plaçoit  tu  ij« 

^laslafaniedenBdelaplatvrBBeéeaulM.  T 


Z  a 
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Ifl  ùnu  Aj^ricoi. 


pem.  Salut  Emponum, 

B  A  T  O  ft  V  M. 
Sur  la  cOts. 
Nîcams,  néiropolei      CmaU,  viilew 


Bdta. 


Dmi  les  terres. 

Têlara* 


Surit  cdie  appeUe  Pênl^^  oa  £tfMM&  Am^foniak 

Sur  k  cute. 
CkaberU  Empor'um,         Sakurai  En^imu 

Oam  les  terres. 

TvxnagOTê.  Mur. 
leur.  Camurâ» 
O/ïHTd,  vUle  royale.  Nargio', 

AxvABomvM. 

Sur  h  eOtfe 

Padoce  Emponum.  ColÛSm 
MtUnge  Emporima, 
Tuuim ,  fi.  ofiia. 
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A'.  £.  C'elt  ici  que  Ptolemce  commence  U 
dcfaiprion  du  gfAk  du  G«ig«  ou  de  Beog«lc. 


Dans  les  terres. 


CalÛM. 

Baraattuntt 

Cormeuia. 


Pbagythra. 
Biçjm^,  nécropobb 


Dams  le  felfe  Gaogiclque. 


Paeura, 
Panïgcuu, 
CatujrJjHUU» 
Canaagara. 

Couobara. 
S'ippara, 


Mtnagara. 
Dofarotuj ,  Jl.  ojlid. 
Cttâk. 

Cofmhé, 

Gtn^^  fi.  ofBam  occU 
dmtMc,  Oo  l'appeloîc 
Cpm  Cmfyfim. 


Piolemce  donne  cinq  embouchures  au  Gange, 
dont  quatre  font  nomm&es  après  Polura,  ville  ^}). 

La  deuxiène  emboncbiire  du  Gange  eft  VOfiam 
Magnum. 

La  troificme,  Ofûum  Chamlmeum. 
Au-delà  étoit  la  ville  de  Tilogrammum. 

La  quair'èmc  O, tt,  -ppclcc  PfeudofiammiU 

La  cinquième ,  appcicc  Anùhtiit, 


yimdms  Mmu» 


Dans  les  terres. 


hait. 

Seeputues, 

Icjru, 

Malait^a,  ville  royale. 


'Jrangt  (i). 
Phtumun. 
Carîge. 
PoUur. 


M  ^  s  O  L  I  A  s. 

Sur  la  cdte. 
Mafoli  ,fi.  ojlia.  Allopypn  Bmpnmà 

CùàlMttu 


(i)  L'édUion  qne  f'ai  fous  In  veux  ^crit  le  nom  de  ce 
peuple  difr .  r  :  m  m  eut  e  u  H  c  ux  endroits  :  cependacit.rotdre 

de  l'ouvr.if^^  indique  qur  t'eft  le  ni«mc  peuple. 

(i  PioU  fr.i!:  indique  ici  un  lien  qu'il  defigncfculcmtnr, 
en  difant  oiie  ceux  qui  aUoieot  chercher  &  Tor,  y  rclà* 

th  c  .  Ccft,  fdoa  Initia 


Les  moMiiDes  de  cet»  panie  de  l'Inde  ètoieiit.r 

Montes  Âpocop't ,  appelles  Dcorum  Fatia. 
Sardomx  Mons ,  dans  lequel  on  trouvoit  la  piercc 

de  ce  mmu 


'Aiifitdinu  Aêtau 
VxeiUMs  Mont, 


Les  fleuTes  qoi  fe  jeteiem  dans  r/adbt  veuam  dît 
'  "  ,  iioieot  : 


Le  Sjcdjh.:lîi, 
Le  Rhuadii. 
Le  Bihaps. 


Le  Coas. 
Le  Snaflut. 
V Indus  (4). 
Le  SiJ^fiu, 


Piolcmée  indique  enfuîte  par  latitude  & 
tudc ,  le  cours  de  plufieurs  de  ces  âeuves. 


(3)  Sur  la  cane  de  M.  d'Aaville  U  v  a  Palm.  Le  t 

3ue  J'ai  fous  les  yeux  porte  nAa^sIa  verikm  ildî  
e  Rufcelli  a  auffi         Au  MAe«iIpetoltque  le  fleuve- 
auquel  Ptolerece  attribue  cette  prctnière  cme«idnit«, 

n'en  pas  le  Gmge. 

(4)  Ptolcrncc  nomme  ici  lindm  ,  quoiqu'il  fcrr.bîc  qu'il 
ne  veuille  parler  que  ries  fleuves  qui  s'y  rcr.dcnt.  Peut- 
être  entend-il  ceux  quUoulcnt  din»  iexdèmefens.  Voici 
Ta  phrace,  •  ifi  t  '  ^  ,        i<t4  rttwfWfW«w*i«viwd«ra 
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^Ordre  des  fleuves  qui  fe  tcnàtnt  dans  k  Gaoge* 
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i8i 


Le  D'iamuaé» 
Le  Gdngts. 


Le  Sar^ust 


n  indique  cniuite  Ics  coofluco»  de  ces  ficuvet. 
Le  Tujtus. 

U  parle  eofuite  de  quelques  âeuves  qui  a'ont 
pwds  rapport  01  wt^vUdustm  avec  le  Gangis, 

Ije  NamûJui  ^  fonant  du  mont  fInJiiis. 
Le  Naguna ,  tbrunt  de  la  même  montagne. 
Le  PJeicfiMmti  ayant     Amrce  dans  le  noitt 
BUùpu»  -« 
Le  Burîjt  iônaat  de  la  même  montagne. 
Le  SoUnus ,  de  ta  même  montagne. 
Le  Ckabtnu  j  fonant  du  mont  AiiifuAms. 
Le  lyiHU*  forrant  des  monts  Arve£s» 
I  ?  AhpLs,  for  tant  des  mtae»  flKmapMf. 
Le  AÎjrJa  ,  des  mimes. 
Le  Tyiîdis ,  fortanc  du  motkXUjStOBU» 

Le  Défàtoa,  de  la  même. 

j  »   —t- 


Piolcinèe  parle  enfuite  des  peuples  6e  des  villes 
qui  fc  trouvoient  dajis  llntéricur  du  pays;  &  les 
indique  félon  l'ordre  des  fleuves ,  du  moins  prefque 
toujours. 

pré»  du  Cooi  étoient  les  Lampag*  :  leurs  mon- 
tagnes  «'ètenddknt  iufqu'i  eettes  des  ComeJL 

Près  des  fources  du  SmOas  ètoit  la  Sujftene. 

Au-derïôus  des  fources  de  V indus  ^  les  Dcradrtt. 

Au  de/Tou^  de  celles  du  dn  So^Mi&f 

&  du  Rhoadist  la  Caffuia. 

Au-^kilbai  des  fources  du  Bibafa ,  da  Zêiadrus , 
du  D'utmuna  8c  da  Gétif/u^  btm.  la  région  ^pelte 
Ctyliadiiat. 

Et  an-deiTous  du  Ltmlkap»  6c  de  la  Suaftent, 
b  tél^  GoiywJ »«>nt1«  villes  étoient  : 

Nagara ,  appelée  aidifi 
Diomyjittpoiiu, 


Corya. 


Entre  le  Suaflut  &  ï'induj  étoient  les  GarJjra. 
ayant  pour  viUcs, 


ProeUu. 


&itre  TJmius  &  le  Bidafpus^  &  prés  de  Vindusy 
itoit  b  fi^n  appelée  Arft^  ayant  pour  ^es, 

Jfa^ums.  TaxîU. 

Aux  co¥iror»  dn  BUafpus ,  \t  Vkyi  appelé 
PmiMtty  on  Pâiiina,  ayant  pour  irîiies, 

SagaUf  appelée  sufi  biiuifa. 


Chez  les  Ca/piwt  (pu  s*éteodoicnt  de-là  à  l'eft 
înfqu'au  mont  Fm^Kt,  ils  nvoicnt  pour  viUei» 


LjtOCLJ, 

Catanagra. 
Aripptira, 

Siobjlafarat , 

Cafpira* 

Pafieanê. 


A  r  dont. 

Liganlrj. 
Choanabarétd, 
Moiurdf  appelée  des 
dieux  Cragaaji^iaith 
CognabaU, 


Les  Gymnofo^ktfia  étoient  I  1*orient  des  pré- 

cédcns  ;  &l  après  eux  ,  le  long  du  Gange,  plus 
au  Doçd ,  les  Datyeh»,  dont  les  villes  étoient  ; 


Et  du  côté  oriental  du  fleuve , 

Au-delTous  des  ptécédens  étoient  les  Amb«tt 
ayant  pour  villes  , 

Ptrjacra,  Sûmtabût 

Et  i^l'cA  dn  fleav«« 

Toana, 

Au-deflbus  des  précèdens  étoit  la  iV^i^Mr,  où, 
fe  trouvoient  les  villes  fuivantes  : 


Cindia, 


Et  è  reA  Un  fleuve, 

Ao-deflbus  de  cette  région  ét»it  celle  quel'i^ 
noMunois  Stam^ém^  dont  ks  vUles  éi^ent  ; 


Emptîathra. 


Cufjporina, 


Tov.t  le  reflc  de  l'Inde  qui  éick  l'occident» 
étoit  compris  (ous  l«:  nom  (ïluo  ScyihU. 

Cette  partie,  qui  fe  trouvoit  vers  la  divifion 
des  bouches  de  rindus,  étoit  nommée  PatokM} 
&  ce  qui  eA  au-defliM,  SéHrÛL  Et  ce  cm  éioit 
vers  le  golfe  de  Canihi  &  les  boucbes  de  TIaiuit 
étoil  nommé  Scyr^^ene. 

Les  villes  de  VînJo  Scythia  étoient  ; 

Les  unes»  du  côté  occidental  du  fleai;», 
fa  voir  : 


j  Anoatut, 


jfadrapaaa^ 
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CodrMoi 


Les.  autres,  prêt  dn  fleuve ,  favolr  ; 


Ptruagramméit 


ParadahaiAra, 

Pifea. 

Pufiptia, 

Bonis. 
Colala. 


Dans  les  Ues  £omi«$fui6  ûewrt,  les  villes  de 
I4»  villes  placées  loin  dbeôtè  oiicmalda  fleuve 


Orhadarï. 
Tètophils. 
jljîacapfê» 


Svdana» 
Axwmt, 

Les  villes  prée  da  Stén  iioietit 


Parabatt, 

Syd'us. 
hp'uaufa. 


Panafa. 

BuictA. 

Naa^ramma. 

Camigara. 

Binagara. 


Dnnç  1:1  pntr'.?  rfif-rtnl;  f'c  Vf'i.lrr  ScyiHiaf  loin 
dt  Ij.  mer ,  cfoit  la  rcgion  appcice  Lur'ue, 

Sur  lé  Namadus,  <L       Baryga^^a  £inforium. 
Du  càtk  oriental  du  «lèae  fleuve  » 


StrifaU. 
SammaguTd, 

ZoTOgtTt, 


T!a(;ura, 


Les  PuiiadM  Affi^kagi  étoient  au-deffus;  & 
811-deflÎM  de  ceux'd  les  OkuArvir. 

On  troiivoît  chez  cnx ,  de  ISm  &  de  TsUMV 
côte  dt  VJndtu ,  les  villes  fuivantes  ; 


Entre  les  monts  Sardonychus  Se  Bhtigat  étoïeiit 

les  TjbjJJt ,  narion  coniidérable  (i). 
Les  parties  fitiièes  au-deCus  d'eux  jaCqu'au  mont 
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étoleat  oceupé«9  par  les  Praf  'iout,  entre  ler<juels 
on  compreno  les  shmnmiiÀk  iioiciit  les  vWcs  de 


Cogrtjbiutda,' 
O.oams. 


Cajfaf  dans  laquelle 


Auprès  de  Nanaguna  itoient  laPhyllira  &  le» 
in't^  e 
Pkyltité 

Léon  villes 


Bin'i^  entre  lefquels  ctoienc  les  CMdôJi,  prés  les 
'kyltiue  &  le  neuve.  . 
Les  étoieat  pr^  des  ^iiàfi  €c  du  flei^c» 


Agora, 
Adifékrê*- 


Nygdofy. 


Entre  les  nnon's  r/fj'.pis  & Di/îtxArai« énoîeUF ki 
Sot»  Noauda.  Leurs  villes  êioient  : 

Sepff,  réiid.  Shiomi 

Sur  le  côté  oriental  dn  mont  fm&u 
les  £«lwgm,  ayant  pour  vliles. 


Barêmââs, 


Les  PorvtiS  itoicnt  wdeflons»  qrane  ponr 

villes  t 


BirdaiM, 
Tholuiana. 


Et  au  -  deflbus  d'eux ,  juApiViu  moAt  OSkcrmu  j- 
les  Adifathri^  qui  avotent  pour  vftles. 


Sagida^  métropole. 


A  tV:"  s  précétlcns,  jiirqu'au  Gaiu;.'  ,  aoîeol 
les  MandraUt^t^yà  polTcdoicut  les  villes  de 

Afihjpira. 

Et  fur  le  flenve  « 

SambalacOm  TjmanuJ. 
Sigala,  Ortopàama, 
RtfifMbwfViUeroyale. 

Les  parties  ficuécs  Tous  le  mont  i^im^i/i  éioient 
occupées  par  le«  Br^chmaai  si^,  jta^'anx 
Us  avoient  pour  ville» 

SraehmA. 

Sous  le  mont  AJifanthms  ii)fqu'ata^mll^  ^oictft 
les  Badiamai,  ayant  pour  ville. 
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la  XhUepiy&ifhiiàim  fous  le  mat  ffiumti 
ii  «foioR  pour  villes  , 

S'ihiiutt. 
Qpmra, 

AToricn:  ,  en  l'crrnvf^int  juf.-ir.v.r  Gangf,iMicnt 
les  CoecOB^gx  :  leurs  viiics  ctuicui  : 

Ex  yen  le  flmve,  à  Toneft, 

Ctfûnaga.  C-ft.ifyna. 

S«)S  les  AUfoU  ètoieot  les  SMaceai^  près  des 
—  'iérmfot  :  il»  avoMOt  poor  villes , 

Maufoni^  Magarl», 

CêffÊ. 

Prà  du  Gange  croient  1^  <Stf^tf>w,  chez  lerquels 
fe  trovToit  le  diamant  en  grande  fvutîié  (t). 
Us  avoieoc  pour  villes  » 


CtikêfiAtlM» 


Les  GaagtdiB  he&un  veut  rcinboiidinfe  *da 
Gange  :  M  j  mnivoir, 

A'.  ^.  Ici  PtolcfTiLC  rcviL-iu  vrr^  l'oucft. 
Les  riUes  de  J'iniérieur  des  terres  de  la  proTÎnce 
JMérJU  étoidat: 

A  J'oMcft  ds  flévrc  Synd*, 


Dtopale, 


Sertfatiâ, 

BAâÊia ,  viU«  royale. 
Eum'Ie  flemrc  J^edk  & k  P^Mq/tanee, 

Hataru'/u  Syrîmalag*, 

Tabaffo.  CaUigrr'r. 

iidt.  ModoguiLa. 

TripangaJa.  Puri^Êttâ, 

i'ûpvairtffinltetoyalei  Bmuuuif» 


Les  villes  de  I  miérieur  des  terres  chez  les 


.Cdlct  des 

n 


Cî'nnJîur, 


«3 


Lis  Islbs. 


On  trouvât  le  loag  de  la  côte  ,  depuis  le 


C 

luivantes  : 

Jifirigtru. 

Nejfttine/ûu 

TrtcadïbA. 


t.  W  de» 


Trhufié, 
Luêcé, 


Dans  le  golfe  A/garkus, 


Cory, 


De  >.*iNDi  AV'DiiiA  9v  GAnec 

Cette  partie  de  Tlnde,  ayant  k-  G^iiigc  h  l'oc- 
cident ,  avoit  au  nord  des  portitts  de  la  Scythie 
de  la  Sérique  ;  à  t'eft»  lé  p«ys  des  Sues;  au  fnd, 
la  mer  des  Indes. 

On  y  trouvoit,  à  commencer  par  les  peuples 
du  golfe ,  après  fewboucjtare  do  Qutf/i  eppdie 
Ofiuim  jùmhlum , 

Sor  la  cftn» 


l9têfênm,jU  tfia. 
0aM  h  fégjba  appelée  Atpmia,  en  d^effeo»* 


PMlUf9Us» 


Stmhmt  ville. 

SaJ-i,  ville. 
Strutttnnj  Emponu- 


r«Mie,  ville.- 


Au-delà  ètoir  un  promoi^toire. 

DaM  le  ge^  SiAêr4Katf 
Om  le»  BisyaemaadmpoplHBae» 


Sâkff»  I  ville. 
Bahyfmga 

Au-delà  étoît  mi  praoïoaialfe. 


Sur  U  Cherfoiiaérc  appelée  jùuwp  en 
oèfe  d'or , 


(l^  H*fXn  «X«ïrT»f  diifun^ 


Un  promontoire. 

Ckryfran» ,  ^  ofiia. 
Sara  Emponum, 

r..L:r.'c,f.  ofl'u. 

M^iauii'Um^  prooi. 


Colt ,  ville. 
/>«rMwi<u(goUtde)k 
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Sur  h  eAn  du  payi  d«i  Itp  (t) , 


Samarj/iJe, 
Pjgra/j. 


Pukonohjfl€  Emporum. 
Zéka,  vUk. 
le  ptati  golfe  qui  c{\  anpré*  du  ffvii 

prOHlonioirc , 

Ti4gorj.  Pingra/a. 
Sahnga ,  métropole.      Dorii ,  fi.  oflia. 
Throanj.  jlgMagarj, 
Dojna ,  jl.  ojlu.  Sai ,  /  oflia. 

Corgjthi ,  m<^opol«^     ABus  Fotu  {%), 
5/im!ii,  ville. 

Lc$  bomci  dd  grand  gpîfe  étoleiic  1a  pays  des 

,  Sioes. 

L««  montagnes  de  cettt  pwM  d»  rinde  «toicm  : 

Le   ih-f^yrr/iiu  Mons. 

ht  Mxandrus  Mons. 

Les  mon»  Dobajjî. 

Li  partie  occUknrale  du  itiont  StmMikimu. 
Pioiemée  tndiijiic  cnfuite  quelques âettves  qu'il 
ne  nomme  pas. 
Le  fleuve  Stnt$  pvenott  la  foorce  au  mont  St- 

manthintu. 

\^  fleuves  Damus  &  Dorias  prenoient  leurs 
fouraes  aus  mon»  D«mt^  Il  y  avotc  auffi  le 
Aenve  SokéMtns, 

I.«  Ttmffuà  imieai  dans  les  nrres,  1  rail  du 

Gaoge. 

Le  Surent  arrofeii  leur  paya. 
lU  av«Miit  pour  viOea: 


Stornj. 


Eortd. 

Rhjpfha, 


Au>deflbuï  d'enx  étoient  !cs  MMlMim^  qni 
sKtendoient  jtifqu'aux  Gangar'uia, 

Ua  avoient  pour  villea  à  l'eft'du  Gange» 


Soryg4[a. 
Tandotj. 


Entre  les  mon»  laum  ^cBtfjrHuu  énieiit  les 
TMtrmi  .peuples  ibrt  rmiAs  m  nord. 
Aii  -dellona  èioieat  les  CoréuaiBt  puis  les  P«/^ 

Au  -  dciTui  du  Atmnidh»,  les  Ptadtt ,  appelas 
aufli  BaJaJM. 

Au  deflu»  de  la  Cnhadu  «  prés  le  mont  Mttan- 
dhon*  èniem  le»  ZMÛm  antbn»pophage>> 


{t>Le  tente  WRe  Aarft  X'^kc»  Là  nadoâioii  ûeute 
fi^c  Piratnmi.     tMduftion  iialienaa  t  dd  i 

b)Pi«|iaN  nala  neaMM  pai^ 


I  H  D 

La  Rtgia  AurtAy  fituée  prcs  le  pays  appdl 
Befynpûsi  «Ue  Mit  au-d«diis  de  la  Rtà»  Af 
gcntt«, 

Etttre  les  monts  Bepyrrhum  &  les  monif  Oom 
vers  le  nord,  étoient  les  Aninacha. 

Au-deflbus  d'eux  étoient  \ei  Indaprjihet  prés  les 
Aviagm ,  les  Ulufm,  &  jufqtt'au  iUwdraai,  ka 
Nangologg  (  3  ). 

Entre  !es  monts  Dabiffi  &  les  bnrnes  du  pays  des 
S'ma ,  les  peuples  les  plus  au  nord  étoient  les 
Cacihti  aU'deflbllS  d'eux  les  Bafamara  i  puis  la 
région  Cluààâlt  abondante  en  ai  rain. 

Au-defltj*  de  cette  région,  jufqu'au  Maçuu 
Sinus  ^  on  trou  voit  les  CmuM  6c  les  Barit^  Us 
iadi  &  les  Doana  ,  vers  un  fleuve  de  même  nom. 

Après  eax,  &  prés  du  pays  des  £</7Mi  étoient 
des  pays  moaugnsuz,  habité»  par  de»  ttirea  6c 
des  éléphans.  ^ 

Ceux  qui  habitoient  le  pays  des  £e/b«j  ou  py- 
rates,  étoient  nommés  Fcr'tni  :  iU  hibiroicnt 
cavernes,  8c  fe  couvroient  de  peau  d'Hippopotames. 

Les  villes  qui  fe  nmivoieot  loin  du  GengM» 
étoient : 


Lampura, 
Canogiia, 

EtddttJ. 

Arckinara, 


Urathtrut, 
Suannagurkt 

Âiùiuî* 
SdLuké, 


Le  pays  itomoiè  lUndmiimÊnâ,  oii  ifoîenc» 


NjrJuS. 

Athmafftriim, 
Msnùi/u. 

Tojale,  métn^ole. 

Aloptn£4, 

Adtfafo, 

Gmars, 

PmnffVm, 

Tu^y  métropole. 
Anfjkium, 
Pefinarj. 
PMiâffût 


Situhtns. 

JngjLypu»  Rep  t ,  appe- 
lée auOî  Trilngum^^y, 

Rhingiberi, 

Tomara. 

Martufa  f  mirronole  ; 
appelée  auiii  Malthura. 


Dam  la  Cheribnnilb  d'or. 


Coecuugré. 


Tkarrha, 


: 'S  qui  avoUiooiciit  cette  parde  de  l'Inde 
étoient  Bazacata* 
Saline,  où  étoient  les  AifmMu 
Il  y  a  voit  trois  iks  appaitedaaies  as»  &>titt, 

anthropophages , 

(')Çf'*'"**"^*"'fq«eceno«n  fignific  M:iiius  N«Jus. 

W  '«î**"»*e  du  que  Toa  rapportoit  que  (et  pouies  y 
avfwnt  de  li  barbe,  &  que  les  corbeaux,  aiafi  oue  1m 
pctroquets,  y  étoient  bfanca,.  ^ 
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pionr  For/una, 

Les  Baritjfm^  an  nombre  de  cina. 
Hordci  iyiÊU,  OU  UMbu,  OÙ  «tok  'J/gmea 
mèttopoie. 

Les  nois  (les  appelées  Satyronm  mfidx ,  habi- 
tées ptrdiilwaUBaiijnnRda^Damcoiiiaiedes 

âuyres. 

An-delà  étoieat  dix  Hes  (i),  fur  krqueUcs  Te 
jctoleiu  les  vriilTcaux,  dont  IfispwriciélOiWItiffitOl- 
bièei  avec  du  ter. 

Ceux  qoi  habitoi«at  ks  MmiMm  (i)  èloient 
aodiiopopbages. 

On  iem  bTeo  qu'il  eft  dé  (oitre  împoffibtlité  d« 
rrrrouver  ITiidc  moderne,  dnns  to  Jt  CO  détail  donné 
pu  Ftolemée  (  }  ).  Il  n'y  avoir  pas  de  mémoires 
ada  flgaSii  ;  les  longitades  n'étoient  pas  aiTez 
Imbcomiimi  i  lt«  noms  éiOMiM  défigurés.  Cepea- 
im  «o  trouv*  d»  toofê  on  temps  des  rapports 
fKjliiHil  fbin  i»  hân  itaarqner. 

LVa/t  MCiennt ,  /i/on  M  ^Anviltt. 


1*.  Panies  de  Tloda  qui 

Dotnméeî  Jndifcythu. 

Cetrc  [ire:inère  divifion  cft  compriCc  entre  le 
\y  deg.  de  lat.  au  nord,  &  à  peu  prés  le  if* 
au  fud  :  elle  commence  à  l'oueft  du  6f  *  de  tons. 

dumèrirîtcn  cl-:  Pnris ,  &  s'étend  jurqn'au  78*.  Elle 
fitrme  une  eipévc  de  <^uâuc  un  peu  alongé  du  nord 
au  fud. 

N.  £.(4}  On  voit  qne  cet  efpace  eft  ce  qui 
•&BeUementfea6nBea« nordks  Afehwans, dans 
le  Giboul  ;  une  partie  du  Lablll  le  Mowltan ,  dans 
ces  deux  dernières  provinces  on  trouve  les  Pelvîs  , 
la  province  de  Bankor ,  une  panie  de  celle  d'A» 
igmè^t  de  Joud ,  d'Aoud ,  &  eafio  le  Guzerat. 

Fbnfi.  Le  principal  âeuve  de  cette  partie  étoit 
rindui.  VInJui  riRre  ici  deux  fources  ,  Tune 
>eâ  tOUt*à-falt  au  nord-cA  dans  un  angle  formé 
pMT  une  chaîne  de  montagnes.  Ce  fleuve  c  ulant 
vefS  le  Aid-oueA,  anofoit  le  pays  des  AJfacani^ 
joiqu^  la  ville  de  Majfaga  :  alors  prenant  fa  dt- 
reâion  au  fud,  il  coule  jiirqua  la  ni;r.  L'uure 
branche ,  qvi  porte  aiiifi  le  nom  à'indus^  ayant  fa 
fource  k  peu  prés  au  fud-eft  de  la  précédente ,  en 
efl  fépnrée  par  des  chaînes  de  monf-tcnc<;.  Tl  paroît 
ciic  fc'ciî  Viniiui  d'Arrian,  (  le  Dirdaiu  ,  un  plutôt 
.Tcbenaw),  il  coule  dans  la  même  direéion  , 
&  va  sy  joindre  prêt  la  ville  de  TaxiU, 

Avwr  cette  jonâion ,  Ximiiu  «v«ii  d^l  ttcn 
diMrdle  GiwKf  »(Deviveh  )  vciuat  da  iionl«u , 


(i)La  triduâion  porte  Manlolt  ap^tUut,  khUlegrec 
ni  ia  verfion  iuiteone  ne  le  diCeot  pas. 
(1)  Ici  le  texte  1«*  nonune. 

{^)  Je  ne  donne  pas  llnde  de  Pline;  cela  rcrott  Tuperfia. 
Mais  on  verra  qii*  M.  tfAnvîMe  s*cn  cft beaucovp  aidé 

pour  ce  qui  .-i  fuivre. 

(4)  Je  m"aid'.-iai  dans  ces  A^.  B.  de»  COnnoiiTinces  que 
l'on  a  eues  fut  l'iatie  ief^  M.  d'AnviUc,  par  le  najor 
Reocll  fie  la  nouvelle'geographie  de  Tladc* 


8c  VEnafpU,  (Behat,  appelé Miffllleisarili)  vo- 

nant  du  nord-oueft. 
Depuis  ta  jonâkm  I  T^àU;  TbtJbu  recevoît 

i  fa  aroite,  i".  un  fleuve  fans  nom  qtri  s'y  jette 
près  de  Peuetla ....  Je  Cots  ou  Co^  (le  Cow  ) 
venant  de  la  chaîne  du  A'j otf- "j'/kj  au  nord  oueft, 
&  recevant  par  (à  droite,  à  Ni^ara^  le  C^hts: 
on  trouve  encwe  (ur  h  droite  un  annre  llanré  » 


mais  fans  Mom ,  &  arrofant  le  pays  des  Oxydraern^ 
dont  la  ville  ctmt  cependant  lur  la  gauche  de 
Y  Indus.  AlTez  loin  de  V  Indus  »  à  l'oueft ,  on  trouve 
deux  fleuves  humus  coafidérables ,  &  aUaat  d« 
nord  en  (vd  lit  jeter  à  k  mer}  ce  ,  ,»é 
VArjiius,  ches  les  jirMitc  le  Hsncntr,  dies 
les  Oriue. 

A  tz  «raebe  VlaAts  reeevott,  .  :  ;  le 

(Swat),  dont  lî  fource  étoit  moins  éloignée  que 
celle  de  V Indus ,  mais  qui  couloit  aulTi  du  nord-oued 
au  fud -éd....  l'autre  Indiu  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 
VHidafpts  (  Shantrow  ),  dont  fa  fource  étoit  dans 
ia  région  appelée  Sabijja ,  &  qui  fc  gro(fi(R>(r  de* 
eaux  du  S.7jwBi(Tshamou),  coulant  dans  la  même 
région.  Après  avoir  arrofé  les  vtUes  de  Buctplud* 
&  de  Nlcœdt  fimées  en  face  Tune  de  fnatre» 
Tunei  droiri?,  l'aUtre  à  gauche ,  l'^yij/fff  rccevoit 
à  fa  gauche  \  Actfinu  (nAyta"),  &  couloit  jiifqu'à 
la  ville  appelée  Mallorum  Oppidum  :  là  il  rcccvoit 
par  la  gauche  VUydraous  (fioeah).  Ces  fleuves 
rétmis  ubieatfe  rendre  à  Vindtu,  au  lieu  oii  étoit 
une  ville  nommée  Alcsis- J-L  ,  à  I.inndle  M.d'An-^ 
ville  joint  ces  mots  conjïucntcm  Actnis,  ...  ; 
VHypkafit  (Caûl),  venant,  comme  les  précédens, 
des  monts  £inoii^  couloit  d'abord  vers  le  fud«oueftt 
puis  remontant  vers  ie  nord«ue(l ,  fe  féparott  en 
oeux  branches ,  dont  une  allôit  joindre  1  Actjina^ 
&  Tautrc,  allant  vers  le  fiul ,  joignoit  VIruhu  au 
lieu  oîi  fe  trbtvvoit  une  autre  AUxandria  :  cetM 
difpofîtion  taiflbit  entre  les  deux  dernières  bran- 
ches ,  dont  je  viens  de  parler,  8c  Vïndutt  une 
cfpèce  d'ile  ou  de  méfo^xjtamic  (î)  :  âc-\k 
iufq<rà  la  mer  Vlndut,  ne  paroit  pas  recevoir  de 
tleuve  ;  .  .  affez  loin  de  ce  fleuve,  à  l'eft ,  otl 
trouvoit  YOrhadari  f  Pudar  «i(>Paddor),  datis  la 
partie  du  fud-eA  :  U  fe  remloitau  fonâ  du  CanOiU 
Cjlpus  (  y;olfe  de  SinJi  ).  .  .  Quant  à  H:' Jjs  ,  il 
fc  divifoit  à  la  ville  de  PuuL  ou  PattaU  (Tatta* 
Naea),  fuuèe  à  qi;i;iquc  diftance  de  la  mer,  en 
pluncurs  embouchures ,  fur  la  plus  occidentale 
defqucUcs  fe  trouvoit  le  Bjrhar'icum.  Emporium, 

Filles.  Les  villes  connues  dans  cette  ft/tàÊS 
étoient  à  l'oueft  &  à  l'cfl  de  Vlidus. 

Celtes  qni  fe  tronvolent  fut  le  fleuve  à  fa  droite, 
commençant  per  le  nord,  étoient  M^^dg*  (  Màh 

Nagar). 


(5)  J'emploie  ici  cette  cxpreflion,  fit  il  me  femble  que 
Ton  pn  ;ri  1  t  ;  ujptet  pour  défigncr  an  pays  entouré  de 
Meuves ,  £t  qui  eft  différent  d'une  île  tomutnc  un  petit 
9ÊgÊM  de  une  en  nnlieu  de  btsuteup  d  caux. 

Aa 
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de  mime  appelée  dans  Stnbon  Ptrf 
cobitts  ,  6l  par  Arrian  AucW/oiii,  (Fwhalc,  capi- 
tale du  canton  appelé  Poliltl)» 
.  £mhliaUf  de  rnème. 

Cifpa^rus ,  {TihapvieU). 

5«gd»nim  Rcgia  (Bullor  ,  appelcc  aufli  Peker). 

S'mdomdna,  ou,  lek>n  Straboa  ,  SutdiaaUa. 

JEffiporium  S*rkaruum. 

(Pais  le  p»y«  appelé  Sangjd^^  habité  par  les 
Zangane^V 

EMos  l'imériewr  terres  à  1  oueft ,  on  nouvoit 
fftfora  «M         à  h  jonftiiMi  Ai  Cm«  &  du 

Mcxandrh  ,  à  l'oueft  for  le  Cophts. 
^riij ,  tout  pris  de  ta  mer  fur  Vyérjhluj. 
Ôr4,  COm)  plus  à  l'oucft,  chc*  les  Ort«« ,  fur 

f  Le  canton  efl  ^y^tM  Haûr  )■ 

icsviWfitiiicS  fur  17ni«j  :i  r  gv..M:l.c,  ètoient 
j^r^fitM,  rocbet,  avec  une  tonercfle,  (Renas 
«tt  Emas). 

OxUraca,  (Outcticccls). 

■  AUxandrla^  td  Cm  fi.  AcfJînU. 
Aîtxandtu. 

Xyltnofctit ,  fur  le  br>*  oriental  de  Tlndas^ÇL 
très-près  de  la  mer.  (  Laheri ,  félon  te«  INïrtogai» , 

Plus  ou  moÎAS  loin  de  l'Indus  ,  vers  1  elt  on 
trouvoit  : 

■  TaxiU ,  (Attek). 
Sucfphslaes. 

■  '  Nieat ,  fur  VNyJafpes. 

.  lakora,  fur  VJctftnes  ,  (Lahaûr). 
1  MaUorum  Oppidum  ,  au  confluent  de  VActfmet 
tic  de  YHydfMUs. 
SwalA  ou  Euûtydama ,  fort  loin  à  Vcù.  (Moloui}. 

^  Un  peu  au  fud-oucA ,  près  YHypfufa^  ftoicnt 
les  autels  d'Alexandre  ,  AUx^niri  Ar^. 

NMlub^ngjr  (  Band ,  ou  Bando  ) ,  étou  fort  lom 
au  fud  de  VHyphafis,   ^.     ,     ,  ... 

G^gjfmir  (Afroer).  T'i^^réc  de  cette  dernière 
par  àia  montagnes,  ètoit  vcri  le  fud-eft. 

a*.  Parue  de  Vlnde  que  traverfe  le  Gange. 

Dans  cette  partie  on  remarquera  dabord. 

Le»  fourccs  du  Gange  ,  fituics  au  nord,  entre 
des  montagnes,  vers  le  3a'  iIcr.  de  lat.  &  le  78* 
dee.de  long,  du  mèri^eo  de  Pans. 

Deux  fleuves,  tournant  à  l'oucft,  »  avancent 
Mboes  vers  le  74'  deg.  au  pied  des  ttontt  Emodt. 
5CSés  par  ces  montagnes,  ils  fe  réunitTent .  le 
fleuve  le  piM  feptemrional  tombant  dans  celui 
oui  eft  au  fiid,  8c  «nfonble  Us  coulent  au  fud , 
Jortaitt  te  M  ^  «««M  Ce  aciiM  mmrfii  ^ 


y      on  peu  an  nord  de  ÏJadas  quipaOi 
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terres  des  Pajêla,  arrofe  la  ville  de  SmMimJ 
où  il  reçoit ,  à  fa  dririte ,  me  antre  ririètc;  Pranaai 

fon  cours  par  le  fud  cft,  il  arrofe  Pallbothra^  où  il 
reçoit  à  fa  droite  le  Jomanes ,  appelé  auifi  £><*• 
moboAi.  De-là  le  Gaa§es  tourne  k  Teft,  reçoit,  à 
fa  droite,  une  petite  àviiife«  min  «wdatt^  à  la 

gauche,  VAgoranu;  &  an-dela,  I  fu  dn!^,lt 

NamaJuj  (oii  Nerbedah) , appelé aufli  Sjnns  (S  nn- 
Sou)  (i);  puis,  k  gauche,  au-delà  le  ionàMhoHs 
(Condak  OttCandak  ).  En  s'incllnant  vers  le  fud* 
eft,  ce  fleuve  arrofe  Gangt  Regia^  piMS  fe  «end  à 
la  mer  par  phifieiirs  embouchure*  :  fur  celle  qui 
eû  le  [jliis  à  roueft,  ctCDt  U  ville  de  T.!og.'^m/num. 

Lcï  fleuves  qui  fe  jetieut  à  la  droite  du  G^ngjU, 
&  qui  s'y  rendent ,  viennent  les  uns  dn  ooid- 
iMLM  .      les  ".itresdc  l'oiicll.  l'utii-  [,reinîers, 

4.;;l.iigufc  i  hijUrui  (Kchkci  j,  (jut  ic  tend  dans 
le  Jom^r.tt  (U  Dgcmma)  :  celui-ci  arrofoit  MeÙarM 
&  Agora  Citt.  )^  droit*.  L*  JornuMi  .reçoit  cnfidte 
plufieiirs  fleuves  ^f^  ▼îeonent  de  Vouefl ,  &  par* 
ticuiiL-remcnt  du  Vindlus  Mons ,  petite  chaîne  de 
montagnes  allant  de  l'otieA  à  l'cA.  i.'çii  ici  que 
s'ctendant  du  nord  au  fud,  la  chaîne  de  montagnes 
appelée  Stontct  Deorum  Pcsna^  fi^MWe  la  pardedont 
je  parle  de  celle  oii  fe  trouve  la  région  appelfo 

Près  de  l'embouchure  du  Gangn  fe  trouve  celle 
du  âeuvc  BraehauHMs  f  qui  vient  du  nord,  6c 

celle  du  C:rjJf  :?j  (le  Chatigan),  qui  vient  aui& 
du  iiufd  ,  aprcs  avoir  traverfè  kl  région  appelèo 

Cirradia, 

Les  vtUos  de  apse  partie  de  l'Inde  étoiént: 
C*St^éit4,  imUJommiu («u  Dganaa). 

Mitftorj. 

A  gara  {  Agra  ) ,  toutes  deux  fur  le  même  fleuve. 

Sjndrubdits  ,  an  loin  vers  le  lud-oucfl. 

Paiïbatkra.  (  Ele^nd  on  Helabas  ) ,  au  conâuott 
du  Gangti  fie  de  ÏETtmt^9*h 

Gange  Rejt'u  ,  fur  la  gaocho  du  Gailfe  :  «B  Cft 
voit  de*  vclligei  (2). 

Tilogramimn  (  Ougli  )  ,  fur  TeodlOUCllIlre  MÔ* 
dantâlo  »  Chièz  lc«  Gangjrida, 

RAâiiiamtreotta  (Rangamar),  (m  te  Bfitd^ 
rnanus. 

L'embouchure  droite  du  Gange  étoit  appelée 
Magnum  OjÛum, 

l'alura  (fialloca),  itoit  (itr  le  boiddeteacri 
à  l'oueft. 

j*.  De  linde  prolongée  vers  le  QiiA  ;  ou  plocdt»* 

de  la  prcfqinlc  cn-dc(,à  du  Gange. 

Cette  partie ,  à  l'ousft ,  «ommcnce  à  la  ^uche 
dtVOfMari. 


(i)  Il  parolt  que c'cft  ce  roi-me  fleuve  qu'Aral  n  ap;]rllc 
Andcmaii* ,  OU  plutôt  ÀniMuiU, 

(i)  M.  tfAavilIc  prévient  que  ne  eoaooiiTinr  pa<  l  em- 
t  Incamem  de  cci  vciVij^es  en  1768,  torfqu'il  piihUa  fon 
abrégé  do  géoj^pbie  andeeM,  U  avott  cru  que  ftaji. 

Mobol  avott  foccéM  àCiipPu'ii  «ait  M  r*^  -^  

ceue  idée.  . 
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Ccft-U  que  Ce  trouve  U  r^îon  appelée  Larùt 

2ui  s'arance  en  fome  AipMffqtMe  enm  h  ChmII- 
7&sf  &  le  Barygartniu  S'mut, 
Êatre  l'Ortudari  Qc  les  montagnes  qui  bornent 
cette  contrie  au  fud ,  vers  le  ii*  deft.  de  lac  où 
iloicot  les  rivières  de  Atais  &  de  tumaJus, 
n  y  iToh  les  villes  ée 
tâïcocurï  Reg'to ,  dans  les  terres. 
Smtylla,  à  l'angle  nord-oueft  de  la  prefqutle. 

Piâperm.  Ces  trois  villes  ètoieat  fur  la  qui 
«fort  du  nord-oneft  au  fnd-eft. 
Sy^MÔimt  aflez  loin  de  la  côte,  for  le  Barygit- 
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r,  an  fond  du  golfe. 
'  (Surate),  a  peu  de  dîAaitce  i^  It 

c?>te,  (ur  la  dfoin  dâ  «m,  fur  k  Nmuéu 
(Merbedïh). 

Mmfiêjmif  «i  reaouiin  le  Utirn  ven  I0 
nord-eft. 
O^r/ir,  un  peu  plus  au  nord. 
Le  %o\fe  Bar)Menus  (e  tcmSmM'n  M  par 
le  Fnmmtoritim  ffan^garemtm. 

Tonte  h  cftte,  deptm  ce  pronomeire  rufqu'au 
Prcmsr.:arium  Comjrij,  eft  bornée  par  une  longue 
chaîne  de  montagnes  :  au-delà  le  pays  portoit  le 

fuivam  cette  cdte  dn  noid  an  firi ,  fm 

mnn-oic,  '.'  ■  •  ' 

Airff.^BM  (Nagotana).  '  . 

CallUna  (Gnanja ,  vis<A'Tis  de  BonM  ).  • 

iVirrix. 

Tyndtt  (DandaV  "    '*  ' 

SLrp^rj  (Scfaref).   " 

Muiirù  (  Vizindruk)  (i). 

Ces  irob  derniers  wnx  ètoient  fur  h  cdte  ap* 

telce  Pirata  :  die  leriDtiioit  aa  Zisiymw  (oa 
;Concan). 

Dans  ks  terres  étoîent  : 

Cfrvrtf  fKaûri },  ville  royale.  ' 

Tagara  ?Satara). 

Toutes  deux  vers  b  fotttxe  qui ,  après  la  rèu- 
wan  de  plufieurs  antres,  portoit  le  nom  de 

■  '  *-  .  ♦ 

En  continuant  h  côte,  ' 
Nehînda,  dans  les  terres  ,  à  cent  vingt  Aades' 
caviroa»  appelée  par  PUne  Barate  (Bardes)  & 

Cherfon:fus. 

JLe  refte  de  la  côte ,  fans  aucune  pofition ,  ponoit 
le  nom  de  Comnara  •  au-dePa  ries  moniajncs,  à 
rcftt  le  pays  ponoit  le  nom  de  Pjndm'u  R<gio^ 
'  Aa-fiid  te  n  e6ie  CmetoYIe  Qiiiaik)^etoSt 

'  -lEa),.^..;'      •  • 


T 


■sas  ds  ZmA  InUe  aveir^pâiiie  lapfort  avec  IbiMif, 


La  cAte  enfalte  portoit  le  nom  de  MâlU» 
On  y  trouvott  le  peuple  appdé^,  cfc  Mkl 

Ccuiarla  (  Aï-Cotta  ). 
Au  fuJ,  prés  du  Pnmontor'utm  Comaria  (Cap 

G>aierin),  iieit  le  Uen  appelé  Ibaien^ 

»  * 

iviMMitattt'Ie  c6te  après  le  proinooceiie 

on  trouvoit  :      •  ' 

Colymbtfis  Pinnkatou  Pâclierie  de  la  perlai»  ' 
Soficurt  (Titucarin). 

Colchl  (Kilkhar).  •  ' 

^gar}  (Vei-Arru), 

MjJura  Regia  PM^b«w(Bfadlllé%ep^^  pST 

Pline  MûJufa. 

Orihufa^  fur  le  Ch4bmt,  aa  point  où  il  fe  par*, 
nge  en  plufiears  bnu^lics.  , 
Le  Pnmonnnum  Coy ,  appelé  pufii  Cf<^^ 

(Camanan-Koî). 

Nigama  (  Nêga-Patnaro  ),  . 
Chabtr'u  (le  Cayeri ), 

Ces  deux  villes  ètoient    dsoit  cvèendnii^ 

diflfèrentes  du  Cfubaris. 

Au-delà  éw'it  Soreunum  PftiuUi*  j  &  au  t^ot^t 

MaUarpAa  (  MeliapOMT  )•     • . 

^rueèeu  (CanjèrVataip),  .    .:'  . 

Jre*0s  JUgk  Sorm  (  AlcsM  H  ItfliMt  A  Vpmi 
dans  les  te:  rcs.  -  _       t  _ 

Mdlungj  ,  au  nord.  ... 

Le  Tyna^  coulant  de  l'oued  à  l'cfl ,  (e  .feioii 
dMsJ«  peu  de  diAaaçe  d«  la  rivièiis  «4 

paffiiit  I  Mi^tmfa.  t      .  t 

Pjîura  ttoH  à  l'une  des  emboiichures  flu  Mt' 
folus  (le  Kishna,  ou  Krislwa).  Le  pays  au  nofd 
(e  nommoit  Mtfçjia, 

Le  TynJis  (  Vanaon) ,  qui  paroit  être  le  G^nf/ts 
de  Ptolcmce,  avoit  jAoftevrs  embouchures  :  U 
plus  mèridienak  ppneit kast  de Hmdi  (SeoMM 
Divi  ). 

Plus  loin  ètoh  le  lien  où  fe  rendoteÏKoenx  qtd 

alloient  chêrchcr  de  l'or  ar.x  ïnHc^. 

■  La  côte  panant  au  notd-eft  offrok  les  lïetut 
foivans  :  . 

Dofaron ,  fleuve. 

Cocala  (Calixi^a-Pacnam). 

CafanAa. 

C,uhj;oH  Promontoftum. 

C'cQ-là  que  fe  rendoit  le  fleuve  j4damat  (Can^a^ 


qai'prenoit  fa  fource  chez  les  Sjtémi, 
quels  U  y  avpit  des  diamans.- 

Darfs : rintérieùr  du  pays,  for  ne  fleuve' ffni 
fe  joianoit  au  Mtfoliis,  étoit  P/fy/i/rj ,  métropole. 

C'en  ici  que  M.  d' Anville  termine  fes  recherches 
fur  l'Inde.  Ce  qu'il  dtt  enCùite  de  la  pante  appdéé 
par  Piolemée,  rfn^  ^-dtlâ  du  GMff,  £b  tranva 
compris  dans  fon  mtmofae  <br  les  bornes  da 
monde connues  par  les  anciens.  Et  comme  ce 
favant  a.  publié  une  carte  fous  le  titre  d'Ortis 
vtiet'àuji  noms  ,  je  donnerai  à  cet  artîde  vpê 
cbdhe 'analyfe  de  lim  miaaoire.' 

'  Aas 
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INDI ,  les  Indiens.  Les  anciens ,  par  Cé  MfB* 
diAiflguoient  deux  nations ,  dont  Tune  dans  îlflde 
oricnâle  proprement  dite  ,  aui  baUioit  entre 
Indu»  6c  le  €rfiM« ,  &  les  peuples  de  ]*Ethiopie , 

connus  par  VirgiTe  ,  lorfqu  il  parle  du  Nil,  dans 
fesGéoigiq.  Xcnophon  ne  parle  nidesuns  ni  dt>s 
autres  :  ceux  dont  il  fait  mennon  babitoient  dam 
te  voifinaie  de  l'Arménie  &  du  pays  des  Cbal- 
dtem  ou  Cbalybes  «  les  habit'am  de  Colchos  & 
de  mh;. 

Les  anciens  ont  queloocrois  donn<^  le  nom  d'in- 
tfen»  ans  |iciip)es  de  rEtlinopie.  £Uen  met  des 
Indiens  auprès  des  Garamanrcs  dans  la  Libye;  en 
conférant  ce  pafT^ge  avec  un  ;<utrc  d'Horot:'  [  j  , 
on  voit  qu'il  s'ij;ir   le  l'Eihiopic. 

L'Ethiopie ,  dans  Procope»  eft  nonunée  Inde.  Un 
grand  nombfe  «ThiAorieM  «eddîaftiqiiei  la  nom- 

rcitcmoiance  qu'il  y  avoit  anciennementenrre 
pUifieurs  nations  Indiennes  &  les  Ethiopiens,  fait 
^ue  les  auteurs  ancimi*  in  ont  qlle^[aeioi«  com- 
pris  foits  t^'in^Bte  non» 

Hérodote,  F//,  dift'nguc  deux  fortes  dTthio- 
piens ,  les  uns  orientaux  qui  habitoient  au  milieu 
des  Indiens,  &  fervoicnt  avec  eux  dantlei  troupes 
de  Darius  fii.de  TLenh  »  &  les  antres  occiden> 
«ux ,  qui  dMNimâmt  an  ini«B  &  i  roccîdent  de 
l'Egypte;  les  uns  8:  les  autres  ètolcnt  égnlerrtent 
soirs,  &  diiFéroient  feulement  par  k  lanjgage  & 
k  foraïc  de  leurs  cheveux  ;  ceux  de  l'Afrique  les 
ayant  très  crtpés,  <k  ceux  de  i'Iiide  Ic»  ajrant 
noirs,  lon^s  &  rudes. 

Lci  ]nd;kr,s  croyoîcnt ,  fur  une  ancienne  tradi- 
tion, qne  les  Noirs  ou  Eihinpiens  tic  l'Inde  avoient 
abandonné  leur  pays  pour  paflcren  Afnque,'OÙ 
ils  avoieni  peuplé  l  Ethiopie,  après  en  a-i  ri'-  chnffé 
les  Egyptiens;  c'eft  Jarchas,  philofoph.:  Indien  , 
qui  l'amire  à  Apo  lontus  dans  PbiloAratc. 

EnTébe,  après  d'anciens  htfloriens,  fait  mention 

stVK  Biigration  des  Etfdopiens ,  &  la  pkice 
fous  te  règne  d'Amfnophis ,  père  du  fameux  Sj- 
iodiiit  \G,si  les  premiers  temps  hcroiiqucs  de  la 
Grèce. 

Les  anciens»  TOyant  oue  les  Ethiopiens  d'Afri- 
que &  pluiteutt  aations  de  l*Imfe  fc  reftnibloient 

par  cette  nrhceur  radicale,  confondirent  leurs 
noms  &  ies  employèrent  prcfque  comme  fyao- 
nymes  ,  nommant  Indiens  les  peuples  de  l'Eihio* 

SIC  &  Eihiopîeos  ks  noin  oe  llode ,  conunc  le 
it  Hérodote. 

On  donnoît  quelquefois  lenoradtnde,  aufli» 
bien  que  celui  d'Ëtniopte  •  à  la  haute  Eavpte  , 
félon  un  cndMÏt  des  ftlioIicsirEiifthaw  fiirDiays 
de  Cfurax. 

Comme  les  noms  dinde  &  dTiliiopie  étoîent 

quelquefois  fynonymcs  chez  les  anciens ,  &  quMs 
ont  donné  le  nom'*i'£thiopie  à  la  Colchide ,  ils 
•ot  aiidî  pu  doniKr  celui  d'Inde»  fynonyme  du 
yrt-i  itf.  Èufébe  en  fournit  la  preuve.  Quoique 
cet  auteur  foit  t4ea  poftérifur  i  Xéno^hon,  il 
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'  paroU  qu'il  nvoit  fui?i  d'anciens  mémoires  »  d'as» 
leurs  il  eft  confiant  que  long-temps  avant  lni»éc 
même  avant  Xénophon*  de»  peuple»  Eddopiens» 
c*eft-k«dtre  noirs,  ou  enrèmement  bafaités,  ont 

lub^ri  Ce-  pays.  , 
Hérodote  ,  X.  //  ,  c.  204 ,  aiTure  que  ks  peu* 
pies  de  Colchos  étoieni  une  colonie  Egyptienne  », 
qu'ib  abfisrvoieiu  la  circoïKifion ,  qu'ils  avoieat 
les  clieTenx  »  le  teint ,  la  pbyfionom'ie,  la  raantéie- 
de  cultiver,  les  ufagcSy&cafia  U  tflims  iÊÊ»gÊt 
que  les  Egyptiens. 

Hérodote,  furpris  de  cette  refitnnblance,  s'étoic 
informé  aux  Colches  &  aux  Egyptiens ,  du  temps 
que  cette  colonie  d'Egyptiens  s'étoit  établie  i 
C  iilios:  les  Egyptiens  loupçonnoient  que  c'ètott- 
une  panie  des  troupes  de  SéfioAris»  que  ce  prince 
avwrlaiilte  dans  cet  endroit  pour  dèftddue  fo* 
empire  conm  l'iav^fim  des  BcnflM  ftpRanio- 
nauz. 

Les  peuples  de  Colchos  pafToient  pour  Ethio- 

Eiens ,  parce  qu'ib  ètoient  noirs ,  ou  du  moio^ 
aûinés  :  qu'ils  étoiest  Egyptiens,  Se  peut*ê«e 
Ethiopiens  proprement  di-s  ,  nar  S.lViflris  ayant 
commencé  par  la  conquête  lic  l'htliiopie  ,  avoic 
emmené  avec  lui  les  troupes  de  cette  nation  »  flc 
en  avoit  peut-être  laifTé  une  pani*  à  Colcho*  » 
d'oii  on  peut  conclure ,  fana  aUùrditè ,  que  le* 
Colclies  etoient  Indii-  i^  d  origine. 

Les  Grecs  de  Trébiionde    &  (ks  colonie» 
voifines  donnèrent  le  nom  d'Inde  à  la  Colchide  i 
mais  le  reAe  de  b  Grèce  ne  l'appeliant  pas  de  cet 
nom ,  l'ufagc  ne  s'en  eft  pas  répandu  »  oc.  Xéno» 

f>hon  *  dans  fa  Cyropédic  ,  cfl  prjB^ue  Je- Altl  qui 
'ait  employé.  (  yoye^  India  ). 

lNDlBILIS,(5a/i  AftftA«o)TiUe  de  rHifpanie 
cltérieure,  dansle  paysdesi^JAitfx.  EUepuoit  être 
la  même  que  Tite-Live  nomme  InDhirtj.EWc  n*cft 
guère  connue  que  par  la  détaiie  de  Mat;on  &  d'A» 
milcar  ,  tils  de  Bumilcar  ,  qui  y  furent  battus  par 
P.  &  Co.  Scipion. 

Elle  iioit  iituée  k  qudqfw  dlftance  de  la  mer» 
au  fod-otjeft  de  Derteft, 

INDICA  ,  \  HIl'  u'r:r;iagne»pièi. des  Pyrénées», 
félon  Ëtienoe  de  Jjyfance. 

INDICOMORDANA.vllIed'Afie  dans  lu  Sog- 
dianc ,  félon  Prolemcc. 

INDI^f.NiE.  Ce  nom  11  cÛ  pas  celui  à  un  pcu> 
pie,  mais  celui  par  lequel  ks  Latins dèfignérent 
,  ceux  qu'ib  croycnenc  avoir  pris  oatûance  dans  ce 
lieu  même.  Ce  mot  'eft  fermé  de  l*aneiea  mot 

latin  InJu  ,  pour  in  ,  &  de  as ,  engendré  :  il  fi- 
gnitic  donc  engendré  dans  ce  lieu.  Oefl  dans  le 
même  fens  que  les  Grecs  ont  dit  A'vrex^vif  p. 
ou  nés  d'enx'mêmes.  Dus  le  fens  le  plus  rai- 
<bimablc ,  ces  mois  doivent  ftgniiier,^les  oatureb 
du  pays ,  ceux  avant  lesquels,  ça  s'y  connut  pot 
d'autres  peuples. 

INDIÔETES  »  les  Indigétes  ,  peuple  de  l'HtC 
panie  citérieure  ,  au  pied  des  Pyrénéos.  1!^ 
ne  poffiMoient  pas  uo  pays  fort  étendu  ^  bc 
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flaème  on  croit  qu'ils  Ëûfoiem  partie  AcnCtnuiât  ' 
vers  les  foiirccs  <lii  Slcor'u, 

INDSCYTHv^:,  iNDOSCYTHES,  peuple  del' Aûe, 
an  confins  de  U  Scyihie  &  de  l'Inde,  vers  le 

CCnfl,  ent  du  Copivinc:  &  de  V!ndi:s.  Foye^  InDIA. 

INUl/S  ou  Sih.ui.i5,  grand  tlcuvc  de  l'Inde  , 
CD-deçi  du  Gange.  11  parole  que  ce  fleuve  avoic 
deux  (burces  principale» ,  doQi  l'uoc  daiu  le  moac . 
Paropamifuj,  6t  i'soun  émê  le  mont  Emoén, 
Beaucoup  de  fleuves  &  de  rivières  fe  pr rdoicnt 
dans  \  Indus ,  qui  couloit  ^-peu^rès  au  lud»  &  ie 

rMl  par  fept  enibouchurci  dÛM  li  m»  ,  Ttrs 
i4«  dtffé  de  latitude. 

Ihn»  le  ditail  de  la  navÎM^on  dTAIenocbe,  on 

Tuit  que  ce  prince  eut  aum  la  curiofité  de  navi- 
euer  par  le  canal  de  la  gauche  de  l'JnJiu,  Il  y  cA 
duipro  e  flaoioed'erpacei  traverfer  pour  Ce  rendre 
i  la  flicr, que  celui  de  la  droite,  ét  Qu'il  s'ipan- 
che  dans  ua  lac  avant  de  trourer  um  eniboa* 
cbure. 

INDUSTRIA,  ville  d  halie,  dana  b  Ugurie. 
yen  le  nord  d'^jfe*  &  fiif  me  hauteur  pMsdu 

Elle  avoit  pocr  nom  Ligurien  Eodtn  Comagiu, 
ou  le  lieu  de  U  profondeur. 

On  ignoroit  abfolumeot  fa  poAtioni  lorsqu'on 
en  trouva  les  niioet  en  1744. 

INESSA,  ville  de  la  Sicile,  ielon  Vibi»  Se- 
queAcr. 

Inessa  ,  ou  Inossa  ,  fontaine  de  Tiie  de  Rhodes. 
Viliiu»  Scqneûer  «bt  que  cette  £cMitaiiie  a  donné 
le  nom  4  la  Tille  d'/nr/^ .  en  Sicile. 

INFERIOR.  Ce  rr.zsi  t(l  employé  par  les  auteurs 
La&ns,pour  dciigncr  h  poruioo  d  un  pay&,  oppofiâe 
è  cdle  ({aeVon  peut  appeler  lupinor^  précifément 
eonne  noua  diuMlS.le  kaut  &  le  bas  Poitou ,  &c. 
Ils  Âfoioit  de  nême  Mafia  fuptrlor ,  Mafus  inft- 
rior  ;  Païuicnia  fui<:-'io^ ,  Panaonia  ïnfcrhr  ;  ordi- 
oairement,  la  partie  appelée  inftrior  eit  ceik  qui 
eft  vers  la  mer. 

INFERUM  MARE.  Les  anciens  avoient  donné 
ce  nom  à  la  partie  de  la  Méditerranée  qui  étoit 
àl'oueft  de  l'Italie,  &  le  nom  de  Sup^rum  mart  y 
à  celle  qui  étoit  de  l'autre  côté.  Il  eA  probable 
que  ce  nom  très^nden  aétédomiè  dans  un  temps 
OtJ  l'on  Croyoir  qùc  l'une  de  ccf  mer^  rrnn  plus 
élevée  que  l'autre,  àL  que  ceux  oui  le  pcuètrcrent 
de  cette  belle  idée ,  habitoient  las  côte»  occiden- 
nJcs,  ayant  à  leftdan» toute  la  longueur  de  l'iialie, 
la  toogoe  cbalkiedeinoQtaenes,  nommée  Appcn- 
ain  :  ils  imaginèrent  prob:ib!aneDt  que  n  ntcr  qui 
écott  de  Tautre  côté  dcvoit  être  plus  élevée  aue 
cdle  ^  cmikMt  au  baa  des  terres,  plus  baff»  elles- 
aîèiiica  que  ces  montagnei.  AareA^ceâiiepcut 
être  qn'une  conjeAure.  Cette  mer  s'ttendob  de» 
puis  les  côtes  de  la  Ligurie  ,  jufqti'nn  Jhroit  de 
Sicile.  EHf  poriottauflt  différens  noms  «mpruntés 
des  (ieij;>lcs  dont  elle  baignoit  les  côtes. 

INFltENSlS,  Acge  épifcopaldlAfiri^Kyrelon 
b  conférence  de  Cartha^Cw 
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1NFLASTE,  w  Euphrasti,  contrée  de  la 
Sarinatie,  vers  l'Océ  -n  l'c  p  t  c  n  trional ,  où  abor-  , 
d«lrent  les  Germains  Ût  les  Daccs,  félon  Laonic,  . 
cité  par  OrtéliuS. 

INFULO.  Ce  nom  fe  lit  dans  Ortélius  pour , 
celui  d'une  ville: c*eft  une  méprife.  Voyt^  la  ^lattt• 
niére  à  ce  mot. 

INGiËVON'ES,  peuples  de  la  Germanie,  & 
Tune  des  cinq  puilTantes  nations  doiu  jperiePI^, 
en  décrivant  cette  région.  Ils  avoien?  fous  eux  Ijs 
Cimbres,  les  Teutons,  8c  divers  autres  pLi.^tci 
auxquels  le  nom  de  c  .  jk  'i;  étoit  commun. 

INGAUNl  LIGURË*),  peuple  paniculicr  de  k 
Ligurie,  félon  Sfiabon. 

INGENA  ,  {AvTjnchr)  nppclée  depuis  Abrhf- 
ejiui.  Cç  uom  cA  connu  par  Ptolcméc ,  qui  nous 
apprend  que  c'éloit  celui  de  la  capitale  des  .^Y^rin- 
ctfoii.  Cette  ville  étoit  de  la  féconde  Lyooaoife. 
On  Ttnt ,  par  la  notice  de  l'Empire  ,  que  c*dtoic 
le  prOe  d'un  cc  mnatufant  particulier,  dadi  le 

Trjttus  anr.o-kus. 

INGERIACUM .  (SMKh/uH^J'Aiiglfy)  ville 
de  la  Gaule  Aquitaniqué. 

1NGR10N£S ,  peuple  de  h  grande  Germanie, . 
entre  le  Rhin  &  les  «muks  AMn,  félon  Pu»> 

lemée. 

INIERUM ,  lieu  de  U  Pannooie  »  fur  la  route 
tHam^M  à  Sinùm  ,  en  pa&ttt  pr  SiJtM ,  félon 
IttîDèraire  d'Antonin. 

INNA,fotM:iir.£  de  b  Thrace, cnue  fesiUedS 
&les  /'coiMj,  fclon  Athénée. 
Inna,  ville  ou  vill^e  de  rAfie,cbnslaDran- 

giane,  félon  Ptolemée. 

INOPUS,  rivière  de  Tile  deDelos.  Filc  pre-. 
noit  fa  fource  vers  le  cei  ire  i!c  l';lc  ,  couloitau 
fud-oue<t  fe  perdre  dans  un  petit  port  à  l'oueft 
de  l'ile.  Un  peu  au  midi  &  près  de  l'erabonclllllïa 
do  CLiic  rivière,  eAunc  élévation^ fur  la<pitlle 
étoit  un  édifice  fuperbc. 

INSANI  MONTES,  ou  Us  Moms  infcnfês,  mon- 
tagnes de  la  partie  fepteotriooale  de  l'ile  de  Sar* 
daigne. 

'îiteLive  &  Fîonis  en  font  mention,  &  l'on 
croit  que  ce  font  les  mcmss  que  Ptoleméc  nomme  ; 
Manemtna. 

INSANUS  LACUS.  Pline  dit  eue  dans  hTi«K 
glody tique  il  y  avoir  on  lac  atnu  nommé,  parce 
que  fcs  eaux  étolcnt  malfalfantcs. 

INSUBRES.  Ces  peuples,  appelés  quelquefois, 
Infubrltns  dans  les  bittonens  rnooemes  >  habitoiena' 
au  nord  des  X«vi*  Sa  éteicot,  ièlon  Tite-Uve^ 
Celtes  ou  Gantois.  H  ell  vrai  que  (bus  le  no» 

i'Jnjubres  on  comprcnoii  pTufieurs  peuples.  Le»- 

Kemiers  éioieni  venus  par  ie  nord.  Il  parott  que 
iir nom  prijnitlf  étoit  (Mrl,  lignifiant ,  dans  leur 
hngi  e,  vaillam.  Ifombrî.  comme  dit  Pline ,  fignifie 
Oinbfi  iiiférieurs,  (Aft/n.  Jt  Lut.  T.  xviu  ,  f.  8ao),, 
On  appt'ladt:  mime  Infubres  d'autres  peuplcb  venu» 
enfeœble  de  la  Gaule  transalpine,  tels  que  ic»^ 
^v0W,les  JSdMfk  de.  Ils  fiircnt  de  la  £ieaiîérfc 


Digitized  by  Google 


I  N  s 

incurftoR  des  Cauloi»  en  lulie ,  &  confervérent 
dans  le  nom  ^InfiArts  cdui  d'un  peiit  canton 
dépemhiK,  ièhHi  Cèfar,  de  la  cité  des  wCiui,  vers 
Autun.  Us  font  fon  connus  par  difRteates  guerres 
contre  les  Rontains. 

En  itadiaot  les  auteurs  arec  foin  ,  on  voit  que 
C*ètoit  diexks  Infubres ,  à  ToueA  de  Mcdiolanuni , 
leur  capitale ,  qu  etoit  le  Heu  appelé  Raud'à  Ciwpl , 
&  non  pas,  comme  le  dit  Ccilarius  (  C^og.  An:. 
P-  ^77  )i  chez  les  Libici.  On  ir.r  que  ce  fut  dans 
ce  Heu  que  Martus  dctît  tes  Ombres ,  Tan  de  Rome 
L'iî  il  en  demeura  cent  vingt  mille  fiir  la  place, 
&  foixairc  mille  furent  Tiits  prironnîcrs. 

INSU  LA  ALLOBROGUM.  11  paroic  que  les  1 
anciens  ont  donné  ce  nom  au  pays  qui  leur  fcm- 
btoit  renfermé  entre  le  Rhône  &  niére.  (  Fttyet 
la  iiotiee  de  l«  Gaule  <fe  M.  iTAnvilte). 
^  Insvla  Ignita  ,  lieu  de  VEgjn,  Mon  OA- 
lîfte ,  cité  par  Ortélius. 

Insvla  Major  {MMlloraue  ou  Majorque),  île 
de  k  mer  MètUterranée ,  «c  b  plus  grande  des 
Baléares.  Elle  avoir  été  ét  bonne-heure  peuplée 
par  les  otîcnraux.  Le  terrcin  y  ètoh  fertile.  Strabon 
dit  que  les  lapins  y  ayant  été  tranfportés  du  con- 
liaem  de  PEtpagne,  y  nmltipliérent  ft  prodigjeii- 
femcnt,  onllt  favasérent  tout  le  pays ,  &  que  les 
liabitans  htrent  oMijés  d*impIorcr  le  feccurs  des 
Romains,  qui  les  dérriiifirent ,  fmon  généralement, 
dujnoins  de  manière  que  les  terres  ne  ibuffioiaiit 
fias  de  leurs  dégâts. 

Insv  L  A  MiNOR .  (  Mino-.jut  ) ,  noBi  de  la  ^te 
île  Baléare.  On  vnnitiit  f.i  fertilité. 

Les  peuples  de  ces  iles  éioient  guerriers,  &  très- 
habiles  le  fervir  de  la  fronde.  Quoiqu'ayant  été 
les  ptennen  I  porter  des  robes  comme  celles  de» 
Romn:n<;,  ils  alloicnr  cependant  nu»  au  eoinbat. 
Ils  avoicnt  un  petit  bouclier,  un  javelot  armé 
#1111  fer  ,  Si  autonr  de  leurs  tCteS  trois  frondes , 
faites  d'une  cfpéce  de  rofeau»  avec  lequel  Us  iai*  ^ 
foîent  de  la  corde ,  8c  fe  ferveient  de  difftrenies  ^ 
frondes,  felos  la  diflancc  i  l:u]\KlIe  ils  voiiloient 
lancer  les  pierres.  Four  iorincr  «ic  bonne -heure 
leurs  enfans  à  cet  exercice,  ils  avoient  coutume 
de  ne  leur  donner  à  manger  que  le  pain  qu'ils 
avoiem  irappi  d\me  pierre  lancée  avec  la  fronde 

b  une  ccnninc  fîirtancc. 

Ces  peuple,  s'ctant  adonnes  à  la  piraterie,  com- 
mireni  des  dcfordres  que  tes  Romains  vot^ment 
fépnmer»  mab  moins  pour  cette  raifon  que  pmir 
enlever  anjc  Caithaginoîs  des  îles  qui  leur  cor.vc- 
noient  fi  bien.  Le  coi;ful  Méicllii*. ,  \'^t^  c'e  Rome 
619  on  610 ,  projeta  une  expédition  contre  ces 
Ses,  &  s'en  approcha.  Il  eut  la  précaution  cle  fuf- 
pendre  des  peaux  de  boeufs  fur  les  ponts  tic  fcs 
galères,  de  forte  qcie  les  pierres  ne  pouvoicut  pas 
HcfTcr  les  folJats,  &.  fit  fa  dcfccnte  fans  beau- 
coup  de  perte.  Les  lafulaires  fe  retirèrent  fur  les 
montagnes  &  éim  les  cremr  des  rocheis.  On  die 
qu^il  en  périt  environ  trente  mille.  Ce  fut  alors 
que  fon  k>nda  l«s  villes  de  PoUtntia  &  de  Palm4* 
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Iksula  Sacra.  C«ft  le  nom  que  Precoft 
donne  à  une  petite  île  qui  fe  trouvoit  vers  Pc»*, 
bouchttre  du  Tibre ,  prés  du  Porm  AvêM, 

INTEMELII.  petit  peuple  de  rinme,  dam  le 
Ligurie. 

INTEMELIUM  ALBIUM ,  v  illc  maritime  de 
l'Italie,  dans  la  Ligurie,  félon  Pline.  DaOS  fid- 
néraire  d'Antonin  en  lit  Àlb'mtemelium. 

INTER  DUOS  LUCOS,  lien  prticuUer  de  la 
ville  de  Rv>mL-.  (i'tll  là,  dit  Tîil  I.,ve,  que  Ro- 
mulus  ouvrit  un  afyie.  Selon  Dcnys  d'HaJicar- 
naffe ,  t!  êt  une  place  (pii  retient  aujourd'hui  le 
nom  de  deux  cliènalcs  quVIIç  portoit  amrefois« 
parce  que  les  deux  extrémités  qui  joignoient  le» 
deux  collines  étoient  couvertes  d'un  bois  fort  épais. 

I^TERAMNA  (  Tm»),  appelée  au/li  If 
i(rMHMr«i,*vilted1falîc,  fiir  le  JVWr.  M.  d'Anvitie, 
en  Traçant  la  divifion  de  la  Sabine,  un  peu  à  l'cf^ 
de  la  Sabine,  fembie  l'en  exclure;  cependant  Pline 
l'attribue  formellement  aux  Sabins.  Et  il  paroit 
confiant  que  tovt  k  dours  du  N»f  dcpuîi  iâ 
foiirce  jufqu'i  fon  enboochare.  fertott  de  bornes 
entre  le  pa\'s  des  Sabins  &  ceux  dc>  Ombriens. 

Interamna  ,  ville  d'Italie,  au  pays  des  VoU- 
qucs,  prés  du  confluent  flems  Xirir  &  Ce* 
finus ,  fclon  Strabon. 

INTERAMNATES.  Tacite  8e  Pline  nomment 
aintl  les  habitans  de  la  ville  d'f'.tfrjmT.i ,  en  Ohp 
brie.  Le  dernier  les  fumomme  Nanes. 

INTERAMNlCr,  peuple  de  mifpane,  pris 
du  fleuve  Chiriiis ,  à  PeA  de  CalU. 

INTER AMNIUM  LIRINATUM.  petite  ville 
d'Italie,  cil  IL  tiouvoit  dans  le  Lntiuni ,  trés-prés 
de  la  Campanic.  Elle  éioit  au  cor.tli.ent  du  JLiris 
&  de  h  rivière  de  Lufimim.  Tout  prés  étoit  une 
belle  mnifoii  de  Campagne  de  Vacron.  Koye^  luf 

TERAMNA. 

ÏNTERAMNIU.M,  ville  de  rHifpinic  ,  entre  Aflu- 
ties  au  nord-noeA  &  PalUniit  au  fud-eA,  cnez 
les  Allures.  Ptolemée  met  cette  irille  auprès  de 

Btrx'tnum. 

INTERANIENSF.S,  peuple  de  l'Hifpanie  ,  dan» 
la  Lufuajiie,  fi-loii  Pline. 

INTERANIESIA.  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la 
Lvfitanie,  félon  Pblégon. 

INTERBROMIUM ,  lieti  de  l'Italie,  fur  h  rome 
de  Rome  à  AJrij.  On  lit  Inurprimum  dans  la  table 
de  Peutinucr. 

INTERCATIA ,  vHIe  de  l*Hifpanîe,  dans  le 
p.Tvs  dc|  Vaccéens,  félon  Ptolemée.  Elle  étoît 

fttuéf  .Tii  fiid-ouf;fl  de  PJhnt'u.  {La  Sî.i'i'inîre'). 

INTERC  ATll ,  les  Intcrcatiens  ,pcut3le  de  l'Hif- 
psnie.  C'étoit  un  des  dbi-fault  compris  ums  le  non 
de  Vdccêfn ,  félon  Pline. 

INTERCISA .  lieu  de  la  baffe  Pannortîe  ,  b 
moitié  chemin  entre  L^ptiùm  0C  AMmâàa^  feloU 
itinéraire*  d'Antonio. 

brmasA,  Reu  de  lltalie,  chez  les  Sénon^ 

INTERFURINI,  peuple  dfl  lUtyrie.  feloa 
Appieo. 
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IKTEROCREA,  en  Ivrr'rno^TrM.  ville  rl'I. 
taiVie  f  dans  le  pays  oc>  b^biij!>,  prciqu'à  i'cxt  de 
Cuûli*.  Dans  l'itinéraire  d'Amonin  elle  cft  Mi^ 
«niée  ùu  la  route  de  Roaw  à  Am.  . 
^NTERPROMIUM «iMU  4«  l'IciUe. 

INTUERGT .  peuple  de  là  Gffatide-<S«faiaiiic, 

felon  Ptoleincc. 

INUCENSiS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  fclco 
la  confidence  de  Carthage ,  citée  par  Ortàl^ 

INVS,  petit  étanç  du  Pékxponnéfe,  diwt  h 
Liconie  ,  près  d*£pidnii«,  fiunxmaièe  lîm», 
icion  Paufanias. 

INUTUUM,  vilb  ^  la  ViodèHck,  ftlea 
Piolenée. 

INYCUM ,  ville  méridionale  de  la  SicUe,  ûtuée 
fur  l'embouchure  de  la  hvièM  Uypiâ,  i  l*dl.  Ceft 
à  prëlcat  Calta-Bellota. 

INYSSUS,  ville  d'Egjrpee ,  pi^  du  mem 
C4ui ,  leloa  HMow»  «iiA  ptt  fiieiiae  4e 
Byûnce. 

I  O 
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ce 


Tn,"c! 
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"Argos  , 


félon  Sii.d^s  ;  mus  li  n  en  ladiquc  pas  la  po^uon. 

lo .  Mlle  de  k  Meftiae»  dao»  la  Galilée»  an 
fud  de  Gdisna, 

lOB ,  ÊMtalne  de  Hdmife,  fdon  Ifidne  de 
Qurax ,  cité  par  Ortèlins. 

JOBACCHI,  peuple  de  l'Afrique,  dans  la  Mar- 
nuficpie ,  feloo  Ftolemée.  11  iubiioh  daos  le  VqW 
fittage  dei  Anagombres  &  det  Recadhes. 

JOSANUS,  bourgade  de  lli^ie»  daos  le  pays 
des  Samnîtes,  felosle  livie  des  fiantce»  ckA  par 

Orcîlius. 

JOnARITX  »  peuple  de  rAnUe  iMweefe , 

(icLoa  Ptolcmée. 

TOBULA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  TAlbanie  , 
fcJon  Ptolemée. 

JOCURA ,  ou  JucARA ,  vtUe  de  l'Arabie  dé- 
ferre ,  félon  Pcolen^. 

JOGANA ,  ville  fituée  veif  le  Mfdderdede 
Taprol»oe ,  félon  Ptoleméc. 

JOL,  viUe  de  l'Afrique,  dans  la  Mairittiiift 
Elle  Mnok  anffi  le  nom  de  Çèfarée. 

JCaAENSES,  i>eapYe  des'rtiontsgnes  de  l*tlc 
de  Sardaigne.  StnVcn  ,  parlant  des  incommodités 
«le  cette  ile ,  dit  qu'elle  étcit  fouvent  ravagée  par 
lei  peuples  appeMs  DUgUm^  te,  wtmmis  mm- 
SeOKSt  Jolaenfet. 

.  JOLA1LUCUS,bo(sdeGrèce,dan»laB^te» 
près  de  Tl  Cb^s.  Arrien  rapporte  qu'AleXMMhe  y 
"Vint  camper  en  fonant  à'Oacht/hs. 

lOLCÔS,  ville  de  U  The&lie,  dans  k  Magné- 
f.e  ,  au  fond  du  gr.ltc  Pclsfgique,  à  fcpt  (!,,(!câ 
de  Déméiriai  ti_  U  trxr.  Homère  la  noininc 
laolcoi  (dans  le  vers  210  du  catalogue),  &  lui 
donne  l'éjpiihèie  de  bien  oâtie.  Elle  avoit  été  en 
«ftct  auncfiMs  ceofidiiable  avott  «a  pon.  Ce 
fiit  à  lelcos  qu'Adrafle,  ftkn  Pliiie,  ànreii»li» 


ION  W9 

jeua  funèbr  e3.Strabon  compte  cette  v'il  -  n  r  n  Src 
de  celles  qui  furent  détruites  pour  peupler  vUle 
de  Dcméiriadea  qui  iioU  à  ieiaaute^uîMe  AailM 
à  1  oueft. 

On  fait  que  Jaién  itoit  fik  d'EIbu ,  rai  d^etette; 

que  ce  fut'de  ce  port  que  partirent  les  Argonautes , 
qu'a  leur  retour  ils  trouvèrent  la  ville  au  pou» 
-voir  de  Péli«s«  fièw  de  JaAw,  911  l'evoit  fidt 
mourir. 

La  6h1e  dit  que  Midie  perTuaA  va  filles  de 

Pélias ,  qu'elles  pourroienr  r.ijcunir  leur  père  t  n 
épuifant  fcs  veines  de  Tang  pour  y  l'ubiUiuer  un 
fang  nouveau;  mais  Pèlias  ue  put  recouvrer  la 
vie.  Jafon  rentra  dans  fes  droits  fur  lulcos. 

lOLCUS ,  ville  de  Grèce  ,  daos  la  Moloffidc , 
félon  Atlwncc. 

JOLUiM  ,  montagne  de  la  Macédoine ,  dans  la 
Perrhébie,  iclon  Liicnnc  de  fiyfance. 

JOLYSlTiE,  peuple  de  l'Arabi: 
félon  Ptoleméc.  Ils  habitoient  -au  nord  dch  t*- 
lan'ius, 

JOM  ANES  {Jemni  ou  Dgenau^,  âeuve  de  llod^ 
en-deçà  du  Gange.  11  prenott  les  Iburces  rers  le 
31'  dcg.  de  latit.  dans  une  des  chainci  du  mont 
£muJus  i  6c  couLmt  vers  le  lud-c(i ,  il  atloit  fe 
perdre  dans  le  Gange  à  la  ville  de  PéHèciktm^ 
Tcrs  le  2f<  deg.  30  min.  de  latit. 

M.  d*AnviHe  pcnfe,  avec  afleï  de  vratièmSlaace* 
que  ce  fleuve  cil  k  même  que  ['£r,u,noboas.  Car 
quoiqu'Arricn  fe  fcrvc  du  dernier,  nom  &  ne  faffe 
pas  mention  du  /Mi4««,/St  que  Pline,  après  avoir 
parlé  du  /nuemi,  nomme  ailleurs  rfra/i/;  ,  il 
ajoute  que  cette  dernière  fe  perdoit  dans  le  Gaugc  , 
per  Faùbothros. 

lOMNIUM  (  5^i,r/jA),  ville  de  la  partie  orieoi 
taie  de  la  Maurl.auic  céfaricnne,  dont  fait  m«nt*OII 
Ptolemée.  U.  èioit  à  ùx  milles  au  lud«ft  deRuftv*. 
curium. 

ION  ,  rlvicre  de  Grèce ,  où  elle  fe  perd  dans  le 
Pénée ,  félon  ïttrabon.  Cécoit  fur  le  bcrd  de  Cfice 
rivière  qu*itoit  fituée  la  ville  d^OxûiM.  ' 

Ion  ,  mont^sne  de  .l'Ettuopie  imèrleure^  £à<m 
ftolemée,  ' 

JONACA ,  ville  de  la  Peift  ptbprement  dite , 
félon  Ptolemée. 

JONJE  PORTUS.  Saint  lérAme  parle  de  ce 
port  dnns  une  lettre  à  la  Vierge.  Ortélius  croit 
que  c'cA  le  port  de  Joppc,  ou  Jonas  s'embarqua 
pour  aller  à  Tharfis. 

lONOA,  kow8  de  l'Afie,  aepids  d-Ëpiiéfe^ 

félon  Diodore  de  Sicile. 

JONE.  Etienne  de  Byfancc  donne  ce  nom  à 
L  ville  d'Aoùocbc  de  Syrie  ,  iur  k  âeuve 
Oroniet, 

JoNE,  nom  qu'Etienne  de  Bjiince  donne  k 
Ga^a ,  ville  de  la  PalcAine. 

lONES  ,  les  Ioniens ,  l'un  des  peuples  les  plus 
célèbres  ciure  ceux  qui  ons  porté  le  nom  de 
Greek  HcUeii,  fie  de  Deueebon ,  fetoa  Ift  an^ 
«lene UAeeiei»  Gnm,  i«|n»  en  TiiefiSc,  àim 
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la  Pîrinc, entre  le  Pcnée  ^  rAfopus  ;  Xtithus , 
l'un  de  ies  Hls  ,  ayini  étc  chaflX  de  Thciraiie(i) 

Int  (es  frères,  fc  rctugia  dans  l'Atiique,  vers 
'an  I4}0  Bvant  notre  érej  il  y  ipoufa  une  tille 
d*Ef«dltthée  en  i4»9:  il  «nent  ileux  (ils,  Achxus 
&  Ion.  Achaeus ,  vers  l'an  i.;07  ,  ayant  commis 
un  crime  involontaire ,  palTa  en  Laconie,  8c  donna 
ion  nom  ans  bafciian»  de  ce  pays. 

L'Attiqne  Ce  trouvant  alors  fiircliargée  d'un 
plus  grand  nombre  d'habitans  que  n'en  uouvutt 
nourrir  Ion  fol  fcc  &  ftèrile ,  les  Athéniens  en 
envoyèrent  uoe  panie  dans  le  Pèlopoonèfe  eo 
f  408 ,  fout  la  eoaditite  dTon.  Comme  it  étoit  fur 
}c  pr  inr  de  faire  la  guerre  aux  habitans  d'iEgîale 
6c  a  Seunns  ,  leur  roi ,  ce  prince  ,  en  ,  lui 
donna  en  mariage  fa  fille  Hélice  ,  l'adopia  &le 
éèûpa  pourfon  (uccefiieur.  Selious  étant  mort, 
Ion  nwma  for  le  trftne.  Il  donna  te  nom  d'Hélice 
ï  la  ville  qu'il  aToitUtie;  &,  à  feifujett,  c«ki 
d'Ioniens. 

Tan£s  qu'il  réenoit  fur  les  peuples  d'iEgiale , 

les  Athéniens  le  choifircnt ,  cii  140»,  pour  leur 
chel  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  à  foutenir  contre 
les  Eleufiniens.  Il  vainquit  les  Thraces  (  1  ), 
«omntandis  par  Enmolzens ,  «li  s'étoit  emparé 
'^Eledfis.  fax  reeonnoiflânce ,  les  Athéniens  lui 
ddférèrent  la  principale  autorité  dans  le  gouver- 
nement, &  s'appelèrent,  de  fon  nom.  Ioniens. 

Ce  fin  ▼nUemUaUement  alon  que  rAniqae 
Intpamgéeen  Quatre  tribus ,  appelées  les  Gélé  n  ■ 
tes,  les  Argadcs  ,  les  iEgicores,  &  lesHoplctts , 
du  niiiu  des  qinire  fils  d'Ion.  Dans  le  même 
temps  on  fit  partir  pourl'Afic  la  colonie  Ionienne. 
D'après  le  témoignage  d'F.uripidc,  on  croit  qu'Ion 
lui-même  en  fut  le  chef.  Cependant  d'autres  au- 
teurs font  de  fentimens  difFérens ,  d'où  M.  Lar- 
cher  conclut  qu'il  a  dû  y  avoir  deux  colonies 
d'Ioniens  -,  la  première  fous  Ion  ,  la  féconde  fous 
Nélée  ,  fils  de  Codrus  ;  que  la  première  fin  très- 
fnlh^.r- ,  Se  ne  fontîi  qu-dL-  petites  habitaùona ,  & 

que  la  iccundc  tonda  des  villes. 

Par  rapport  i  cette  dernière  colonie*  quî  devint 
dans  la  fuite  fi  conûdérable  ,  voici  ce  que  nous 
en  apprennent  les  aateurs.  Erechthéc  étant  mon  , 


(t)  M.  Larcher ,  eflai  chronoiogiouc ,  6rt,  à  U  fuite  de 
fon  Hérodote,  p.  ^f^,  remarque  tres-bien  qu'il  y  a  une 
légère  différence  entre le  récit  de  Strabon  que  je  préfente 
djns  le  tcjttc,  3c  celui  de  PAufinia»  Cet 
auteur  rajiporcc  qu'Hellen  ayant  \i\{[c  fct  étati  à  Tainé 
ie  (et  fils,  envoya  let  autre»  chercher  des  étabtiflement 
ailleun.  Dorus  s'établit  aux  environs  du  P.irn»ffe  ,  8t 
donna  fon  nom  aux  peuples  qu'il  commandoir.  Xiiihu^ 

faila  dans  l'Actiquc  ,  où  il  ëpoufa  une  liUc  du  roi 
.rechice. 

(î)  M.  Larcher  conjefturf  fpif  ces  Thracet  dévoient 
èirc  cenv  iju  1  '.'vtoiciir  ■■jmpjrts  d'iKie  partie  de  la  B«;ûtic  : 
c'cfi  ce  que  P.iufanias  n'explique  p.,i  ;  rnsis  celi  eft  ^icn 
plus  Traifcmblable  que  de  i'entri.Jr:  di-i  gu;:-i.r>  i^ui 
l^nicat  venus  pour  cette  guerre  de  ia  Thrace  oKiaie, 
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fes  enfani  fe  dîfputèrent  la  couronne.  Xutus  ,  quî 
avoit  été  pris  pour  arbitre,  jugea  en  faveur  de 
Cecrops  ,  qui  étoit  l'aîné.  Les  autres  enfans 
d'Ërechthée  le  chaflèrent  de  l'Attiqae  :  U  ferefil- 
gia  dans  le  pays  d'.£giale ,  où  il  monrnr.  11  eft 
vraifemblable  qu'Ion  rc;  urnri  dans  fcs  états,  & 
l'on  ignore  combien  de  (croos  il  y  refta  ;  mais 
il  eft  cemin  qu'il  rerint  &  Atkinee,  &  ^n*a  7. 
mottrot. 

Adicus  ne  fit  pas  un  long  féjoor  dans  la  La- 
conie. Ilpai&en  TîiofTilie  avec  des  troupes  qu'il 
tira  du  pays  d'iEgiale  &  d'Athènes,  &" recouvra 
les  ^tats  de  fon  père.  Deux  de  fes  fils ,  Archandre 
&  Architeles  (3),  quittètent  la  Phtbioiide  }  &  fe 
rendirent  à  Argos  ,  où  ils  époufôreot  deux  filles 
de  Danaiis.  De-li  ,  les  Lacidémonicns  Si  les  Ar- 
yens s'appelèrent  Acbéens.  Ce  n'eft  pas  ici  le 
Uanaiisaui  vint  d'Egypte;  il  étoit  bien  plus  ancien* 
puifque  Von  fixe  le  temps  de  fon  arrivée  à  l'an 
1^74  ,  époque  qui  précède  le  règne  de  Cecrops  1 
fixé  par  M.  Larcher  à  l'ir.  if^c. 

Lea  Acbéens  repèrent  dans  ce  pays  lufqa'à 
Parrtvie  des  Héraclites ,  qui  les  en  chalTèreot.  Ile 
fe  retirèrent  dan^  le  pay?  d'.ï^h!;  ,  on  lc<;  îoniens 
les  reçurent  avec  plailir ,  a  caulc  de  kur  origine 
commune.  Mais  dans  la  fuite,  ces  deux  pennies  en 
vinrent  au  nuinSt  for  quelques  foupçons  qu  eurent 
let  loidenttiiie  \»  Adi£ens  vonloient  mettre  fur 
le  trône  Tifamène  ,  fils  d'Orefle,  leur  roi.  Les 
Ioniens  ayant  été  vaincus ,  furent  obligés  d'aban« 
donner  le  pays  aux  Acbéens,  qui  confervérenc 
la  divifion  qu'y  avoicat  innroduite  les  Ioniens  » 
8c  l'appelèrent ,  de  leur  nom ,  AchaL  Ib  fiirent 
gouvernés  par  des  rois  defccndans  de  Tifamène^ 
jufqu  aux  cnfans  d'Ogygus ,  qui ,  s'ccant  con- 
duits defpotiquement ,  nirent  dépofôs ,  &  le  gou<* 
vemement  démocratique  prit  alors  b  place  du 
gouvernement  mmiarchiaue. 

Les  Ioniens  retournés  dans  l'Attiquc  ,  y  furent 
reçus  par  Mélanthus ,  qui  régnoil  alors  à  Athènes. 
On  dit  que  les  Athéniens ,  foupçonna»  les  Do- 
riens  de  vouloir  les  chafler  de  leur  pm,aceneil- 
lirent  les  Ionien* ,  moins  par  blenvenlance  que 
pour  fc  fortifier  contre  les  cntrcprifes  des  Dorîcns. 
On  peut  fixer  cet  événement  ï  l'an  ii8(>  avant 
notre  ère. 

Les  Ioniens  relièrent  à  Athènes  pendant  le 
règne  de  MéUnthus  &  celui  de  Coann  ;  mais 
après  la  mort  de  ce  dernier  prince  ,  la  royauté 
fut  abolie.  On  fait  qu'alors  on  établit  des  magif- 
trats  ,  fous  le  titre  cT Archontes.  Le  premier  (ut 
Medon ,  1'  în  ;  rfcs  fils  de  Codrus.  Mais  Nélée  ne 
pouv^mlc  rcfoudr^  a  vivre  en  fimple  particulier, 
6c  fournis  à  un  frère  qu'il  croyoit  moins  Cîipable 
de  gouverner  que  lui-même,  réfolut  de  diercher 
fiwnine  ailleurs.  Les  Ioniens,  qni  ne  tronvoienc 


(})  Cette  interprétation ,  dotinée  par  M.  Larcbcr ,  (tn 
à  taire  entendre  un  paiTage  d'Hérodote  qui  avoît  [pana 
,  ineaplignabU.  (Hétodete,i.wi, <.»<)» 
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dans  VAttique,  p.iys  fec  &  ilcub,  qu'une  fubfif- 
tance  précaire,  tSt  qui  n'y  nvoient  pas  encore 
fonné  de  liatToos  bien  étroites ,  n'êtotent  pas  (on 
attaché*  à  ce  pays.  Nélée  les  fir  follidter  de  palTer 
en  Afie.  Il  n'eut  pas  de  peine  h  les  y  cng;if;cr  : 
il  fallut  au  moin«  deux  ans  pour  faire  les  prépa- 
fHâ&  d'un  tel  voyage.  Atnfi  les  lonieos  partirent 
hem  (étendre  en  Afic  60  ansapréfle  retour  des 
HiracKdes  (  1  )  ,  &  140  ans  après  la  pri(ê  de 
Troye  (i).  Ce  récit  de  Paulanins  cft  conforme  à 
celui  d'ÈratoAhénes.  De  la  prife  Troye,  dit- 
fl,  IB  retour  des  Hêraclides,  il  y  a  80  ans,  & 
Airetour  des  Héraclides  à  la  fondation  de  riooie» 
il  V  a  60  an»  (3). 

li  eft  vrai  que  Strabon,  (£.  xm)  s'exprime 
weafLi  «on  dit  que  la  colonie  iEolieane  prèçéda 
m  je  quatre  gc  nèrations  l'Ionienne  m.  M.  Larcficr 
répond  i  cette  objeAton ,  en  préfumant  que  Stra- 
bon a  voulu  dire  qu'il  y  avoit  eu  quatre  migra* 
tioni  des  Pollens  (bus  quatre  prince» ,  ^  fe  font 
Êiccédés  de  père  en  fils. 

La  première  ètoit  conduite  par  Oreftes. 

La  féconde  par  Pcnthilcas ,  his  d'Or^rlles. 

La  troifiéme  par  Ëché)atus ,  fils  de  Penibileas. 

La  quatrième  par  G  raïs,  fils  dlEchèlatus  ;  cette 
dcmicre  mi5;rar^pn  ef^  ,  de  très  pcil  de  tSlUpS» 
antérieure  à  la  colonie  ionienne. 

Les  Ioniens  fondèrent ,  fous  la  côte  de  l'Afie  mi- 
■enre.oùil»  «l'établirent,  pliificur*  villes  qui  de* 
'Vînrenteoafiil&rables;  telles  fiirentSmirne,  Ephèle, 
Milet.  {^Foye^^oniA  ).  Je  ne  fulvrai  pas  riiilloire 
des  Ioniens  ;  cils  eâ  intimement  liée  à  celle  des 
antres  Grecsu 

Je  remarquerai  feulement,  oue  trois  fièclcs  après 
leur  ètabliUement ,  ils  furpaffoient  de  beaucoup 
leurs  ancêtres  d'Europe  en  f[)lcndeur  &en  nrol- 
pèrité.  Tandis  que  l'ancienne  Grèce  étoii  décnirée 

})ar  des  difîcnfions  inteftines ,  &  que  les  frontières 
cptcntrionalcs  étoient  cxpofées  aux  hoftilitésdes 
]>arbarcs  voifuis ,  les  colonies  de  l'EA  jouifloient 
d*iine  paix  profonde  »  &  formoiem  dans  le  voi- 
finale  de  la  Phrygie  &  de  la  LvcHe,  les  pro- 
vinces les  mieux  cultivées  de  i'Afie  mineure  , 

r:ut  être  même  de  Taiiden  monde.  Ceft  <|iie  les 
ydiens  &  les  Phrygiens  vivotent  dans  une  très 

Jurande  intelligerce  >  &  qtt*9s  alnndonnoient  vo- 
onriers  à  leurs  voifins  les  avantages  que  les  côtes 
leur  pouvoient  procurer  pour  la  tacilitè  du  cooi- 
Auili  fii-il  des  progrès  rapides  chez  un  peuple 
qui  pifTèdoit  l'cm'ionchnrc  de  plufieiirs  grandes 
rivières,  6t  qui  pulicdou  pUiiicuri  ports  vailcs  & 
commodes,  tcl:i  que  Milct ,  Colophon,  Phocée. 
Tent  d'avanuges  multipliés  ae  pouvoient  languir 
tout  le*  maîas  de  ces  lodens ,  qui  avoiem  le 


fij  En  i\qû  âvant  nerf  ère. 

co)  En  1170  avant  noire  ère.  Trlon  la  llimielWgîl  dll 
fluAtHre  d'Hérodote  par  M.  Larchcr. 

())  BràtofL  ap-^d  Lien.  M€M^  Strom.  L.i,p.  ^jUt 
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génie  de  concevoir  les  entreprifes  les  plus  diffi» 
cites,  &  le  courage  de  les  exécuter.  Ils  auemen» 
lèrcDt  &  perfeâioonércot  avec  une  indumie  Se 
une  perAvirance  feutenues,  les  arts  futilité  ou 

d'agrément  qu'ils  trouvoicnt  déjà  en  iifnge  cher 
les  Phrygiens  &  chez  les  Lydiens,  Ils  incorpo- 
rèrent dans  leur  mufiqi>e  cellede  ces  nations.  Leur 
poéfie  s'éleva  au-deflus  de  tout  ce  que  la  Grèce 
avoit  produit  de  plus  beau  en  ce  genre.  Us  n^* 
cclloient  pas  moins  que  leurs  voifins  h  mouler  l'ar* 
gilie  tk.  à  jeter  en  fonte  l'airain.  Ils  paroidcnt  même 
avoir  été  les  premiers  à  faire  des  flatues  de  marbre  î 
l'ordre  dorique  &  l'ordre  ionique  prirent  naifTancc 
au  milieu  de  ces  colonies.  On  aiTure  que  les 
Ioniens  furpailèrenc  le*  Phéiiidene  cux>mteie* 
dans  l'art  du  deffilU 

^  Mais,  ce  qui  eft  encore  nn  tnnd  avantage; 

c'cfl  que  ce  fut  dans  l'Ionie  que  Ton  cultiva  d'a- 
bord la  philofophie.  On  trouvera  certainement 
da.is  la  Darde  dePEncjrclopédie  qui  traitera  de  la 
pbilolbplite,  tout  ce  qu'il  y  a  à  dire  k  la  gloim 
de  Pécole  ionique ,  fondée  par  Thalés  de  Milct» 
iJa]:.s  l.iqiitKc  il  eut  pour  fucceflTeurs  Anaximandre 
Anaximéne  ;  on  parlera  de  Xénojthanes  de 
Colophon  ,  d^éraclite  d'Ephéfe,  dv. 

Les  Ioniens  vécurent  afTez  long  Tcmp';  r.iifi!":le5.' 

Les  rois  de  Lydicaltaquèrcnr  le?»  loiucns  ;  Crclus 
les  avoient  foumis  lorfque  Cyrus  s'empara  de 
toutes  les  colonies  grecques ,  oui  depuis  furent 
prefque  toujours  fous  le  ioug  oes  P«ièt.  Cette 
contrée  éprouva  de  grancis  malheurs  pour  s'être 
révoltée  contre  Daiius;  il  faccaeea  pluficurs  villes 
&  en  tranfporia  les  haUians  oans  te  fond  de  la 
Perfe.  Mardonius  leur  rendit  leur  liberté  ;  dejpuit 
cette  époque,  ils  fervirent  les  Perfes  avec  «dé» 
lité  ;  ils  augmeniércnt  la  flotte  de  Xcrxès;  maîs 
s'ciant  révoltés  après  le  comb.it  do  Mycale,  ils 
confolidèrent  leur  liberté  juf  ju'à  la  paix  d'An- 
taklde ,  dans  laquelle,  tr.ihis  par  les  Athéniens» 
ils  retonibcreni  fous  le  joug  des  Perfes  jufqu'à  la 
conquête  d'Alexandre ,  dont  les  fucceffcurs  la  pofr 
fédèrent  jufqu'au  moment  où  les  Romain»  k'em- 
parèrent  de  toute  TAfie 

IoneS,  peuple  de  l'Fgyp'C,  près  de  la  mer, 
au-deflous  de  Bubafle ,  félon  Hérodote,  il  rapporte 
que  c'éroit  im  détachement  des  Ioniens afiatiques» 
à  qui  Pfammitichus  donna  des  leitet  pour  les  ré- 
compenfer  du  fecours  qu'ils  lui  avcnent  donné 
contre  fes  ennemis. 

IONlA,M.d'Anville  paroît,  fur  la  carre  de  l'A- 
fie mineure,  avoir  renfermé  l'Ionie  dansiez  bornes 
que  lui  i"irii 'uc  Ptolemée  .  c'ert  à-dire,  qu'il  la 
place  fur  la  côte»  entre  le  fleuve  H-mus  ^  au 
noidj&le  Mtandtr  ou  Méandre,  au  fud  :  ces 
bornes  ne  peuvent  être  nnSe*  à  la  rigueur,  cat 
ce  ferolt  en  cttcpter  la  wle  de  Pée<»«,  reconane 
p niir  ville  iônieane,  9t  qn*en  effet  U  attribue  ans 
ioniens. 

Ce  lavant  y  diftingue  Ephtfus ,  SmyntJ ,  Phoctuf 
Orm  ou  Qnwf  (MfaaMir,  £rythra^  Ckks,  ils 
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féparèe  (calcinent  par  un  canal  étroit  de  la  pref-  | 

âii'île  oli  cioit  Clazomène,  T<os  ^(ur  le  côic  méri- 
tonal  de  U  pininfulc  t  Ltbtdus ,  Colophoa ,  Nta- 
foSt,  PritMtt  Pm'hmm^  où  fe  ciUbrdeot  des 
fttcs  communes  à  li  co'ifétlèni:cn  ionienne,  & 
les  lies  de  Sarnos ,  c^ui  avoicnt  Q  ibotd  été  peuplées 
de  Cariens;  d7<;<>r<4,  peu  éloignée  à  Toueft. 

U  hut  «acore  regarder  comiM  ville  ioaicoM, 
la  ville  d«  Milet,  quoique  Mnbmèe  dois  Uê 
bornes  d»  h  Cvic  i  «A  ca  peut  dnt  1110111  de 
Afytts. 

L'Ionu ,  yf/ja  Pioknte. 

Ce  géograpii«  y  aonne  les  lia»  fnivuie: 


Smyrna. 


Sur  la  mer  Icarknne. 


Erytktm, 

Tt9t. 

Colophoru 


Efhtftu. 


JUS. 

Trjgylium,  prom. 
Meiutdtiffi,  oflia. 


lONTCA,  contrée  de  l'Itnllc  ,  fclon  SoUn.  « 
rapporte  que  cette  contrce  prit  ce  auta  d'Iooe, 
iiue  de  Naulochus ,  laquelle  voloît  Ibr  Us  gnndi 
chemias ,  &  <bt  tuée  pw  Uercole. 

lONIDJE,  miuiicipe  de  la  Grèce,  ^s  Vku 
tique.  U  étoit  d«  la  nilm  ^ïde»  félon  Etienae 
de  Byfance. 

lONlDES  INSULCDenyslePériégé  te  nomme 
)riflA  les  tics  fiir  la  côte  de  l'Afie  aaiaeuf»,  pcds  de 
T  entre  antres  Semoj,  CaumaBi  Chm> 

JONOPOLIS,  ville  de  rAHc,  cîr.ns  h  P.plilj- 
conie.  11  en  ell  prié  dans  Autnentiques  6l 
«DM  CoflfbuMin  Porphyrogéncie. 

JOKOPOLIS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Galatie  , 
félon  Pfolemèe  &  Arrien.  Je  penfe  nue  c'cft  la 
jriL-mi:  v:llc  aTtul'ii:':  ,  cJ.ms  deS  tSttlpa  dlfflbeilSa  A 
des  provioces  dificreaies. 

lONm ,  peuple  de  rAfiiaue  propre ,  vert  b 
panîe  ori;  i  il  dupaysKCttpe  par  les  Qnèfiens, 
leton  Ptolcinée. 

ÎOPIS ,  contrée  du  Péloponnéfe ,  dans  la  La- 
ceoie»  félon  £deiiiie  de  By^e,  qui  cite  Hé- 
todiefl. 

•  JOPOlIS,  ville  cic  TAfic,  ^.m^  la  Syrie,  fur 
le  mont  Syhiut,  &  prés  de  TUriinte,  leloo  Ce- 
drenus.  EuAithe  la  hmum  hptih,  &  la  plaee 
prèb  d'A.iiioche. 

Jopo!  15 ,  ville  de  l'Afie ,  ver»  la  Galatie ,  fclon 
Méuphrarte 

JOPP£ ,  ville  de  U  Phénicie ,  qui  étoit  fituée  à 
rextrèmif  è  mèritRoaale  de  la  phbe  de  Saroo ,  Idon 
Etienne  (fc  B/fiièice.  Les  Crées  &  les  Phéniciens 
lui  donnoUnt  une  très -haute  antiquité;  &  il  e(l 
confiant  ^*.'0e  cxifloit  quinze  cens  ans  avant  l'ère 
Jnàpk99  psMfu  Sobtà  muq»  Jcs  limiies  de  la 


I  o  p 

trfbn  de  Dxn  dans  te  volfinage  dlapho ,  non  phé- 

nicien  qu'elle  portoit. 

Cette  vilte ,  qui  avolt  un  bon  port ,  a  fubl  le 
lôrt  de  la  Phénicie.  Die  a  appartenu  fuocedSve- 
ment  aux  Chaldécns,  Pv:rrLs  ,  :^iiï  L.igides 
d'Egypte  &  aux  Sclcucidci»  de  Syrie  ;  ciie  étoit 
fous  la  domination  de  ces  derniers  cent  fotaann 
trois  ans  av.ant  i'ére  chrétienne. 

ta  baUians  <ls  cette  ville,  comiv  la  fi»  des 
traités,  jetèrent  deux  cens  Juifs  dans  h  tn«r,ce 
qui  fit  partir  fur  ie  chatnp  Judas -Macchabée 
pour  en  tirer  vengeance;  il  furprit  les  halikaw 
pendant  la  nuit,  fit  inaln-baffe  fur  totislcntf  non 
telots ,  tSc  brîila  tous  leurs  vailîeaux.  • 

Joppe  éprou\  a  diverlcs  révolutions  jufqu'à  l'ar- 
rivée de  Pompie  en  Syrie,  fo4xante*qmtre  an» 
avant  notre  dre  t  ce  général  venfmna  la  ludé* 
dans  fcs  anciennes  bunics ,  fie  obligea  Hircan  d'éva- 
cuer les  vilks  de  la  Phciiicie,  félon  Jofcphj  jintif, 
mais  Augulle  donna  cette  ville  à  Héiode»  LorS 
de  la  révolte  des  Juifs ,  Gallus-CeiUus ,  gouver- 
neur de  Syrie,  la  prit  &  y  mit  le  feu  l'an  de  J.  C. 
66.  Divers  Juifs  travaillèrent  à  la  rétablir;  mais, 
comme  de-là  ils  couroieot  les  eûtes,  Vetpaiien, 
l'an  67 ,  envoya  de  Céfarée  un  corps  de  troupes 
qui  la  prit  fans  peine.  Les  Juifs  fe  rctng-érent  ik 
la  mer  ;  mais  ils  furent  fi  violemment  b^ttu^  par 
la  tempête,  qu'il  en  périt  plus  de  quatre  mille. 
Lei  Romùos  la  détnuvreaa  de  nmiveau.  /ofiepii* 
de  èeli»  JU 

JORDANES  ou  Jordanis.  Le  premier  de  oen 
noms,  félon  les  Grecs;  &  le  fectHod,  félon  Ica 
Latins ,  eft  celui  que  portoit  le  fleuve  appelé  en 

français  le  Jourdain,  il  cfi  très-probable  que  ce  nom 
venoit  de  l'oriental  /or,  ruiflcau ,  6l  de  Daa  ,  ville* 
prés  de  laquelle  il  avoir  (a  fource  (i). 

Ce  fleuve,  l'un  des  plus  célélares  de  la  géogra- 
phie ancienne,  i  caufe  des  mcrveOles  opérée»  fur 
fcs  bords,  étoi:  '.c  ]Aui  confidérable  de  la  PaleC» 
tinc,  qu'il  parcouroit  du  nord  au  fud. 

Lu  Jourdain  ,  dit  Pline ,  fort  de  la  fontaÛM 
Patteas ,  qui  a  donné  fon  nom  à  U  ville  d«  Cé- 
farée. Cette  rivière  eft  irJs-agréaLlc  :  elle  forme 
mi<lc  dciuiirs ,  comme  pour  ie  prêter  aux  ^rfîifilft 
des  habitaiu,  &  fcmbie  ne  fe  lemife  qu'à  KgreK 
dans  le  lac  Âfplialtide.  Aînfi  donc  elle  (e  répand 
dans  la  première  vallie  qu'elle  rcnconire ,  6c  y 
lorme  un  lac  appelé  lac  de  GeatJartiA ,  autour 
duquel  fe  voient  de  belles  villes. 

Le  Jourdain ,  depuis  fa  fource  auprès  de  Cé- 
(arée,  coule  dans  l'efpace  d'environ  cinquante 


(1)  Dent  Calaict .  la  MHtiaièM ,  &e.  ont  artaquè  cette 
étymologie  ;  p«ut-érre  oat-ilt  eu  taifoo.  Mais  je  ne  rois 
pas  pourquoi  celle  que  douie  le  P.Hardouin ,  qui  dit  mm 
ce  nom  iaaîfie  InÎw  dt  itUtu,  feroît  meilleure.  Qui  ■ 
dit  que  kTlounUa  petteit  ce  nom  avant  l'arrivée  des 
Ifracitiesî  An  iwfte,  it»  ou  dm  figfufiaiu  profondeur  , 
on  pouROtt  eroiie  qall  étoit  nomné  h  fiLun  ^rojoad  , 


pigitized  by  Google 


I  O  T 

Iboes  »  )ufqQ*à  fon  embouchure  Amt  le  1m  A(V 

phaldde  ou  mer  Morte,  o:;  i!  fe  perd.  Il  forme 
naasfon  cours  ie  StmtcAon,  à  cinq  ou  i\x  Ueues 
de  {à  fource  ;  ée-ià  )\  entre  dans  lo  bc.de  Tibé- 
tfade  &  pile  tout  au  tnrea. 

Ce  fleuve  eft  fujet  I  des  dttorJfemem»  It  eoale 
dans  des  lieux  aflez  dércm  pour  qu'il  y  ait  une 
tSet  grande  quantité  de  iions  cachés  fur  ies  bords 
dans  Tes  rofeaux  :  iU  en  foneot  &  (e  rèpendeot 
n  loin  \oTS  des  di!-''orrfemcn«. 

JORDANES  ,  rivière  de  1  Alie  ,  dans  la  Buhynie. 
Elle  prenoit  la  Iburcc  dti  bc  où  étoit  la  ville  de 
Hbénat,  St  aiioît  perdre  dans  le  lac  où  itek 
b        de  CaW-Rho£  ' 

JORDANI  VICUS,  village  de  la  Paleftine. 
C  eil  où  cotnmençoit  le  pays  de  Samarie. 

JORDEA,  contrée  de  l'uiife,  félon  une  lettre 
d*Ariftote  à  Alexandre.  Mais  Onèlin  jjUffi  «fa'dle 
eftfQppofée.  (Zj  Mjrt'miin\. 

JORDII,  peuple  de  la  Scytliift,  m»d«^  db 
flmaûs,  félon  Ptoleoiée. 

JGM ,  peuple  de  la  Maeèdeiae  »  félon  Ploleniêe. 
D  dit  que  leur  ville  éroît  nommée  Jorum. 

lOS,  l'une  des  ikâ  Cyclades.  Elle  étoit  très- 
prfs&  à  l'eft-nord  eA  de  l'île  de  Sicinos;  au  nord- 
MMrdKNMÛ  de  celle  de  Thera ,  &.  au  fud-fud-oueA 
4e  cdle  de  Nazos,  vers  le  36*  deg.  4s  min.  de 
latiiude. 

L'Ue  d'ios  nroit  fon  nom  d'une  colonie  d'Ioniens , 
^  en  faiem  les  premiers  habitans.  Elle  n*ell  cé- 

lefare  que  par  la  mort  d'Homère  ;  aucun  pays  n'a 
diCputè  k  Vile  d'Ios,  le  trille  honneur  de  coill'erver 
fes  cendres.  Les  habtuns  de  cette  île  lui  élevèrent 
un  tombeau  fans  aucune  infcripcioa .  &  ce  fie  fut 
qoe  long  •  temps  après ,  que  IVm  crut  o£cel1«ire 
oattcrteràla  prtftérlté,  le  dépôt  précieux  que  rcn- 
licrsioit  ce  monument.  La  ville  d'Ârgos  envoyoit 
toiu  les  doq  ans  dans  l'ile  d'Ios  une  dépuration 
foJemnelle  ,  chargée  de  faire,  en  fon  nom,  des 
libations  iur  ce  tombeau ,  devenu  l'objet  de  la 
vénération  publique. 

JOSAPUAT  lu  vélUt  de).  Cette  vallée  étoit 
tes  h  Pdcflhie,  vers  le  lac  Afphaliide.  On  croit 
qit^  c'eft  celle  où  Jofaphat  remporta  une  grande 
Vidoire  fur  les  Moatites ,  les  Ammonites,  &c. 

JOTA ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Juda.  félon  le  livre  de  Jofué,  if.  EUe  fw donnée 
amr  Lévites  de  cette  tribu ,  qui  étoieot  de  h  (àmille 
d'Aaror.. 

JOTAfiiS,  (le  de  la  mer  Rouge ,  à  mUle  Aades  ■ 
de  la  viQe  iÂHa,  fekm  ?^ocope. 

lOT^  ou  AsiOT^ ,  peuple  de  laScydiie»  en- 
deçk  de  llmaiis,  fdoo  Ptolemèe. 

JOTAPATA ,  ville  de  la  Phénicîe,  cniî  étoit 
£taée  dans  le  voifinage  de  Ptolémaîs.  Elle  étoit 
défendue  Dar  Jofeph  l'hiAorien ,  lorfque  Vefpalien 
la  prit,  k>us  le  rèi^r  c  de  Néron,  l'an  67.  Cette 

S lace  fe  défendit  (em  femaines,  &  il  y.  eut  plus 
e  aoarante  aitte  Jiiift  de  niér,  Ito  lom  >  ' 
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,  /OTAPE ,  ville  deh  Glide ,  dans  h  Séleucide  ; 

félon  Pt(  Ir  >i  cc  Elle  a  M  ^M^ooole  feus  fe  nè- 
tropole  éc  bJeucie. 

JO\  EM  {  4d).  n  eft  fait  mention  de  ce  Kco 
dans  l'itin^rake  de  Basdcai»  i  J^&Ieoi ,  comme 
d'une  mention  «a  relaL  11  éteH  à  Toueft  de  TMfa: 
M.  d'Anville  croit  en  retrouver  h  pofilioii  dans 
celle  de  Gncvin  ou  Guerin. 

JpVlACUM ,  vdle  de  la  Noriqtie,  félon  HH- 
néraire  d'Antonin ,  qui  la  met  entre  Ovilabis  & 
Jovavis,  à  rrente-tlcux  mille  pas  de  h  picauvie, 
&'à  vtngt-huit  mi'.'c  p^s  d-  la  H'iondc. 

JOVIS  DITIS  TEMPLUM,  temple  de  l'Afie; 
dans  la  Paphla^onic ,  auprès  de  h  vUle  de  Synope , 
fehn  Taclîc. 

v'ovis  Fanvm»Ucu  de  rAfie.dans  la  Lydie; 
aflez  près  de  PMUdel|ihie,  félon  Ptolcmée. 

/Ovfs  Ikdigetis  Lucus  ,  bois  de  l'Italie,  ^aat 
le  Latium ,  auprès  de  la  ville  d'Ardée ,  fdoit 
Pline. 

Jovis  Lucus,  ou  hou  facH  àt  Juphtr,  U  y 
avoit  de  ces  bols  lâcris  dans  prefque  toutes  m 
provinces  .tr  la  Crèce.  Celui  que  je  rapodie  ict 
émit  dar.s  l'île  de  CyprC,  dans  la  parût;  du  nord- 
oucH,  entre  Arfinoi  ec  JEpf, 

/ovis  MoNs,  nomaipe  de  le  Pbénicie,  feloii 
la  notice  de  Templre. 

Jovis  MuNS,  montagne  de  l*HifDattîe»  daM 
la  Tarragonnoifi,  félon  Pomponins  Mêla. 

Jovis  MoKS,  montagne  de  PAfiriqiie  propre* 
félon  Ptoleo^  lUe  n'àtoit  pas  fof  t  éloigné  da 
Bagradas. 

Jovis  P«OM01lTOinrM«  pvonoilioite  de  Hé 
de  Taprobane» 

fovit  SntTATOtn  Pomvs,  port  du  Pâo« 
ponnèfe,  dans  le  golfe  Affolique»  ftbn  Pto^ 

lemée. 

JovisStlIflili  Ara,  Tantel  de  Jupiter  Sthenius. 
On  le  nomma  enfuire  la  piem  dt  Tké/iem  U  éioie 
dans  l^éloponnéfe ,  auprès  de  TrOMne ,  félon 
Paufaanl. 

Jovis  Templum*  lieu  particulier  de  la  Macé- 
doine ,  auprès  de  Peinboiwiiure  du  Éenve  Baplijrre, 

félon  Tite  Live. 

JOVlS  VlCELlNl  TemPLUM  ,  cn   llaliC  ,  tlaiîS 

le  territoire  de  Cojfs ,  fclon  Tite-Live. 

Jovis  Villa,  lien  particulier  de  l'île  de  Caprée, 
félon  Suétone. 

Jovis  Uru  Favum  ,  temple  de  PAfie,  fur  lu 

Bofphore  de  Tbrace ,  félon  Arrien. 

JO\  ISURA ,  ville  de  la  Norique,  entre  ramm 
fit      Cjj?  j  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

JOXlDi:J> «peuple  de  l'A£e  mineure ,  dus b 
Cark»  fdoa  Plnarque^ 

IP 

IPA  t  ville  de  la  Paleftine ,  félon  Jofepb; 
lPAGRO,à  rdl  fJtfi^,  &  preOiae  «u  deid 
de  SkiaBm 
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IPANA,  ville  des  Carthaginois,  près  de  Car- 
tbase,  felon  Etienne,  qui  cite  Polyoe;  maie  cet 
hiflorien  dît  Jfippanjf  8c  la  «m  dut»  la  StcHe* 
fous  h  domination  carthaginoiffe.  (  La  Murùnlère'). 

IPASTURGI,  Ville  de  rHifpanie.  dans  la  Bé- 
tique.  Pline  oUWv«  fn'elle  ètoit  funommie.  la 
TrunmkMU. 

IPHISTIADjE,  nom  dNioe  trîba  d'Athéniens  j  1 

félon  Héfychiiis ,  cité  par  Ortélius. 

ÏPNEA  ou  Ipnos,  ville  des  Locres  Ozoliens, 
(élon  Etienne  de  Byîânce. 

IPNŒ ,  en  grec  iVrsr ,  c'ert-à-dlre  ,  Ic"^  fours 
ou  les  gueules  des  fours.  Cctoicnt  des  antics  du 
mont  Pclion,  Strabon  nomme  ce  lieu  imivja, 
à  l'accufatif  ;  ce  qui  doit  £iire,  au  nominatif, lirr»v^* 
Cafaubon  penfe  que  ta  «Ul^rence  entre  Hérodote 
&  Strabon  a  pour  caiife  la  négligence  des  coplftes. 
M.  Larcher  croit  que  ce  nom  avott  ùc  altéré 
avec  le  temps.  (  Gi0§.  fUiroi.  p.  iç4  ). 

IPNUS  &  iPiimA  (peih  camon  de  llle  de  Samotf 
ftlon  Etienne  de  Byunce. 

IPORCI ,  chez  les  Turdules ,  ayant  Hi/pjlu 
vers  le  fud  oucd  ,  &  ConMa  vers  le  nord-ell. 

IPPA ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  eiàr 
tienne,  fclon  Ptolen»ic. 

IPPÀSINI,  nation  de  rillyrle,  félon  Appicn  , 
ciié  par  Ortclius. 

IPPOLEUM,  promontoire  de  la  Scvthie,  en 
Europe.  Selon  Hérodote,  n  ètmt  fitne  entre  le 
fleuve  Hypanh  &  le  Poryïlhéne.  B  ajoute  qa'Ott 
y  voyoit  un  icmple  de  Cérès. 

IPSICURI,  peuple  de  la  Li|  mrie ,  félon  Etienne 
4e  Byfance>  Selon  iui»ce  peu^  itoit  auOi  nommé 
AAaftnts, 

IPSUS ,  lieu  de  l'Afic,  dans  la  Phrygie»  felMl 
Appîen ,  vers  le  fud-cft  de  Synnadj. 

Le  concile  de  Chakédoine  &  la  notice  de  Hié- 
foclès  mettent  un  fiége  épifcopal  de  ce  nom  dans 
la  Phrygie;  mais  b  notice  de  Léon-le-Sage  dit 
Ipfi. 

Ce  lieu  e(l  fur-tout  célèbre  par  h  fameufe  ba- 
uille  qui  s'y  donna  l'an  300  avant  J.  C.  entre 
Amigonc  &  némctrius,  ayant  foixamc-dix  mille 
hommes  de  pied  ,  dix  mille  chevaux  Se  foixante- 
auinzc  '  lophans,  &  les  rois Solcuciis ,  Lyfimachus 
OC  Caliandre  ,  ayant  foixante  -  quatorze  mille 
hommes  dlnlaiiterte*  &  dix  milbcinq  ceits  che- 
vaux &  vingt  charriots.  Antigone  perdit  !a  ba- 
taille &  fut  tué.  Dcraètrius  s'enfuit  en  Grèce. 
Les  7»iiquctifs  gagèrent  cniiv  eux  Tes  cais.  , 

I  R 

m-HAMMELACH,  ville  de  la  Paleftine ,  dans 
la  tribu  de  Jud;i. 

lR-HATT£MARlM,.run  des  noms  delavtUe 
de  Jéiîchi>. 

IR.NACHASCH  ,  ville  de  la  Palsflinc ,  dans  la 
iribu  de  Juda,  félon  le  livre  premier  des  Para* 
^]ipoiiiùics,iC.4^«^.  tu. 


I  R  E 

TR-SCriKMESCH .  ville  de  le  FaldSiM,  te 
la  tribu  de  Dan ,  félon  Jofué. 
IRA ,  fbinerel&  de  h  Meffinie»  au  nord^neft 

de  McfTènc. 

Elle  portoii  le  nom  de  la  montagne  fur  laquelle 
elle  étoit  bâtie.  Elle  étoit  confidérable,&  les  Mel^ 
fénien*  s'y  étoiçnt  mirés  pendant  plofietin  d«» 
guerres  qulls  eurent  à  fontenîr  contre  les  Ltc€- 
démonicns. 

Ceft  de  cette  place  que  le  vaiUanr  Anftomcnc, 
à  la  téte  d'une  troupe  d'hommes  choifis  ,  fe  jetoît 
fur  le  camp  &  dans  le  pays  des  Lacédémoniens, 
qui  avoieot  mis  le  fiège  oevant  cette  p!ace.  Cea 
opiniâtres  ennemis  remportèrent  à  la  tin  après 
une  vispureufe  léMance.  Ce  qui  fe  fauva  des 
Mefliniens  fe  retira  en  Atcadïe ,  ayant  à  leur 
tète  le  brave  Ariftomène,  Tan  670  avant  J.  C. 

lRAMIN£,viUe  de  l'Italie,  fur  les  conâos  du 
FriouU  EUe  ne  fuhlîAotc  plus  d^h  au  temps  die 
Pline. 

IRAS£,  Irafes ,  canton  trés  agréabte  de  la  libjre; 

où  les  Libyens  conduifircnt  la  colonie  grecque  qui 
s'étoit  établie  à  À^t^s.  11  étoit  entre  Aziris&  la 
ville  de  Cyrènc.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  les  Cyrè» 
néeos  battirent  les  Ef^ypticm,  ^Hérodote»  tp. 
§  ts8  &  (;p  ). 

IKATH  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  l'intérieur 
de  la  Mauritanie  céfarienne*  (elon  Ptolemée. 

IRCTA,  lieu  maritime  dte  la  Sicile»  entre  Pk» 
lermc  8c  Eryx ,  félon  Polybe. 

IRE ,  viUe  de  Tile  de  Leshoj ,  fcion  Eu Aathe. 

Ire  ou  Ira  ,  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  la  MeiS» 
(énle ,  félon  Etienne  de  Byunce»  EuAathe  &  Pau- 
fanias.  Ce  dernier  dit  qne  de  (on  temps  on  l*ap^ 
peloit  Abus;  &  qu'elle  étoit  une  des  fept  villes 
qu'Agamemnon ,  félon  l'Iliade  ,  promit  de  donner 
à  Achille.  Mais  Strabon  eft  d'un  fentiment  diffé- 
rent }  car  il  dit  qu'oA  lut  avoic  montré  Ja  villfe 
d'Ire ,  près  dTanc  montagne  finite  dans  le  diemin 
de  McgjLpu!is ,  viUe  d'Arcad-e,  à  Andanic.  Oeft» 
je  ctoii,  àc  la  fortercde  /ru,  qu' J.  cA  queftion  cia 
cet  endroit. 

Ir£  ,  ville  appensmiic  aux  Mailins.  felo» 

Euflathe. 

IRENvEUM,  lieu  de  l'Afic,  dans  la  Bitbynie, 
vis-à-vis  de  Softliènc  Ce  lieu  fut  eofuitc  nonupé- 
Acamtium,  feltm  MètapbraAe. 

IRENE.  Etienne  de  Byfance  dit  qtic  l'île  de 
Calaiirie  lut  nommée  hine,  i  caufe  d'une  femme 
appelée  ainii.  Pline  écrit  Irht ,  diAingue  cette  ilb 
de  celle  de  Calaurie,  quoiqu'il  la  mette  dans  1er 
golfe  Arg  li  [ue. 

IRENOPOLIS ,  ville  de  l'Afic,  dans  la  Cdicîe;. 
felnn  Ptolemée ,  qui  la  donne  comme  la  feule  villb 
de  la  Lacanitide.  La  notice  de  Hiéroclés  en  fidt 
une  villcépifcopaledela  féconde  Cilicic. 

Irenopolis.  Ccdrèiie  ,  cité  par  Oriclius  ,  dit 
que  Ton  donna  ce  nom  à  Berrhoée,  ville  dct 
Syrie,  après  que  l'impératrice  Itéoe  Teut  ùàiL 
réparée. 
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mENSIS ,  ûèze  épîfcopal  d'Afrique ,  dans  la 
Bylàcène ,  félon  u  contcr«:Qce  de  Carthage. 

IllESIA  6*  Agelastos,  nom  de  dauttoehes» 
prêt  de  In  ville  d'Eléiifine  ,  félon  Suîdas. 

IRESIiE  ou  Ëia£Si^,  ville  de  Grèce ,  dans  ia 
ThefTalie ,  félon  Titc-live.  Udit  que  cet»  ville  fut 
nfU/te  fat  Philippe. 

uTl  A ,  rivière  dltafie,  ob  elle  anrofelt  h  yiWe  de 
JDtTtona  ,  félon  Ortiilius,  qui  cite  Jornandè?. 

Iri  A  (  Fogheu ) ,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Ligu  rie 
au  nord  -  eft  de  Dertoiu.  Ptolemèe  la  place  chez 
le  people  Tatuini.  Dans  l'itinéraire  d^Antonin ,  elle 
tft  marquée  entre  Camtlomjgum  &  Dcruutt. 

Cétoit  une  pîace  peu  confidérable. 

Iria  Flavia  (  Padron)yVÛ\c  a/Tez  confidérable 
de  rHifpsitie  dtèrieure  ,  au  fud-oueA ,  fur  YlUa. 

Ptolemèe  h  p'nce  rlicr      ]iri,plc  Capor't. 

IRINUS  FLU  VlUi>,  goKc  de  u  mer  des  Indes, 
ftlon  Arricn. 

mis ,  nom  d'une  rivière  qui  prend  (a  fource 
iau  k  Pont,  traveriè  la  ville  de  Cotnaiie'&  la 
pîainc  D^x'imonli'is ,  au  couchant,  félon  Strabon  , 
qui  ajoute  «qu'elle  fe  tourne  enfuite  au  nord  de 
Gamra ,  fe  replie  à  l'eft;  &  .grodîepar  le  Scybx 
&  d'autres  rivicrcs,  elle  paffe  près  oes  murs  d'A- 
Diafée,  &  s'érant  avancée  dans  la  Phanajee,  ou 
elle  reçoit  le  Lycus,  elle  traverfe  la  plaine  de 
Thénircyre»  &  va  enfuite  fe  jeter  dans  k  Pont» 
Eittîtt. 

Iris.  Diodore  de  Sicile  nomme  ainfi  une  partie 
de  l'ile  Britannique,  dont  les  babitans  vivoienc  de 
ckatr  humaine. 

IROS,  ville  de  Grèce ,  dans  h  Theiralte,,idoa 
Lycophron ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

IRPINIANENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
félon  la  conférence  de  Carthage  &  la  notice  epif* 
copale  d'Afrique. 

IRRHESIA  ,  Wc  l'Archipel»  daas  le  golfe 
Therraécn,  félon  Pli  ne. 

IRUS. montagne  de  l'Inde, au-ddà de  ClOCaleS» 
0L  d'une  Ue ,  félon  Arricn. 

I  S 

1S,  fleuve  ou  courant  d*eaa  à  la  droite  &  près 
de  TEupbrate,  vers  le  33*  degp     min.  de  lat. 
Etienne  de  Byfance  parle  de  ce  comani  d'eau  » 

qui  rend  tlu  I  Wume  dont  on  s'eft  fervi  daM  la 
eonftruâiûn  des  murs  de  Babylone. 

Is  {^H'tt^y  nom  d'une  rivière  de  Perfc,  félon 
Hérodote.  1'  en  parle  ainfi  :  à  la  diftance  de  huit 
journées  de  Babylone ,  il  y  a  une  ville  nommée 
Ir;  &  au  même  endroit  coule  une  rivière  de  même 
nom,  qui  n'eft  pas  fort  grande,  &  jette  dans 
rÊuphrate.  Cette  rivière  jette  avec  fe>  eaux  des 
BiaH^s  de  birume  ;  &  c'eft  de-li  qu'on  'a  pris  le 
bitume  employé  dans  les  murs  de  iiabylonc. 
'  El^ne  de  Byfance  dit^auA  ((lie  C^ètOlt  lUNLTUle 
Kvec  une  rivière  de  même  nom. 

i/«doze  de  Charax  écrit  JEioptfi^ 


I  S  A  tfj 

1$ ,  petit  fleuve  de  la  Laconie ,  félon  Clavier. 

ISA ,  ville,  félon  le  lexique  de Pbavorin.  Il  ne 
dit  pas  en  quel  pays. 

ISACA ,  rivière  de  la  panie  méridionale  de  l'île 
d'Albion,  dans  le  pays  des  Dumniens,  félon  Pto- 
lemèe. 

ISADENl,  nation  qui  fàifoit  partie  des  Hllds, 
félon  Procope. 

ISAFLENSIUM  GFNS  ,  pc-  ple  d'Afrique, dans 
la  Mauritanie,  Firmus  le  retugia  chez  cette  nation, 
&  l'entraîna  dans  fon  ntatheur  ;  car  elle  fut  vaincue 
&  ion  makraiiée  après  h  Yîâoifeu  Aamat  Aêm* 
etlBn, 

TSAGURUS,vilkdeniide.cn.des&dBGaiige» 

félon  Ptolemèe. 

ISALiECUS,  ville  de  lUUpaaie,  dans  h  Lnfi- 
tanie ,  félon  Ptolemèe. 

ISAMNIUM,  promontoire  de  l'Hiberoie,  félon 

ISAM  US ,  rivière  de  l'Iode,  félon  Strabon. 
ISAMus,  colline  de  PAlie  ndnenre,  entre  le 

mont  Arpce  &  Nicomérj;? ,  félon  Cédrénc  & 
Zonare.  iriie  eit  aommée  Jjaios  par  Curopalate* 
Ortiibu* 

ISANA,  vHinge  deIaPidefttae>o«4(aitcaiiip$ 

Pappus,  feloa  Jofi^li. 

IsAKA ,  ville  de  la  Phlefline,  félon  Jofeph.  H 
rapporte  que  le  roi  de  Juda  l'enleva  au  roi  d'Ilrael. 

ISANAV ATIA,  Ueu  de  U  Grande-firctagne.  Ce 
lieu  fera  ble  avoir  èeè  dé^né  pw  deux  noms ,  (êlba 

l'itinéraire  d'Antooîn. 

ISAPIS,  rivière  de  Tlnlie,  dans  la  Flaminie,, 
miprès  de  Rimini ,  félon  Sttabon.  On  penre  que 

c'eft  le  Sjpîs  de  Ptolemèe. 

ISAR,  rivière  de  ta  Gaule,  félon  Ptolemèe; 
elle  étoit  dans  la  province  Viennoifc  ;on  la  con- 
Dok  davanoce  ùm  le  nom  d'IJ/ara;  c'eft  l'Ifére. 

BARA  FlUV.  autre  rivière  de  la  Gaule.  Ce 
nom  à^lfjrj  a  été  altéré  dans  le  moyen  ^  en; 
celui  ^Mjia ,  puis  Efia ,  puis  Oife. 

ISARA.  M.  d'Anville  croit  qu'il  faut  Sre  Jj^ft^m.  • 
au  lieu  de  /  «r,:  ùir  Li  t-blc  de  Peutinger.  Ce  lieu 
fe  tfouvuii  lur  U  louic  qui  conduifoit  de  Saout' 
robriva  à  Aueujlii  Suejfwnum.  Car  ,lc  pafTage  de  Ift, 
tivière  d'Oiie  feus  Noyon,  cA prèctfibnemle  terne  ■ 
déftçni  mur  dénom'uatîow. 

ISARCI,.  peuple  d'Italie,  dans  le^  A'pes,  8c 
l'un  de  ceux  qu'Augufte  foumiti  l'empire  romrJo,^ 
félon  Pline,.!,  n  1  ^c.  10. 

ISARI,  peuple  des  Indes,p«ès  desfflonts  Emodet 
félon  Pline  ,L,yifC.i7, 

I<>ATlCHyf: ,  peuple  de  h  CarmMiie  dtftrte,. 
felon  Ptolemèe ,  L  k^,  e.  d* 
'  ISADRIS,  pisnples  de  tAfie  minene,  dansi»  « 
Cilicie.  Pline,  L.  v,  r.  jr.  p^rle  de  la  ville  de 
Lalafis ,  qui  étoit  tituee  dans  le  pays  de  ces« 
peuples. 

Les  Ifauies  hahitt^t  les  montagnes  aux  en- 

)euf- 
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danf  fikêeun  fiécles  les  prottMMfeUkiel»  y 

COirmircnt  d'horriblcî  excès. 

Dans  le  quatrième  fiécle  de  notre  ère,  leur 

Ks  fit  partie  de  ta  ilottfdic  pitotilK»,  1  l'oo 

La  Ifàmiem  fèfiillfant  par  ton-  valeur  aux 
Arabes  Mahomètans  dans  le  feptième  ftécle ,  & 
reflèrent  Tous  la  domination  de$  empcrcor»  Grecs 
rinvafiofl  des  Tares  SeU^iukida. 

ISAURIA,  province  de  l'Afie  mineure,  tout 
près  de  la  Pifidie.  Ses  faabitans  iioitni  des  brinnds 
occnpéi  de  pillage,  lorfqoe  Serriihit  leur  fit  la 
guerre  &  les  rainquit  :  il  en  prit  le  fiirnom  cTZ/ja- 
rien.  Leur  ville,  Jjjura^  avou  été  détruite  parce 
général;  Au^fte  en  confirnifit mtn MattTiBfa 

M.  d'Aaville  ne  place  que  ^nne  lieux  dam 
cette  province,  CâralU,  IJav  veau^  Jftra  nûvs 
&  Ly^a.  On  peut  y  ajouter  Derh ,  qui  étoit  dans 
l'AaaochiMs ,  de  l'autre  côté  des  moooKaes»  au 
lùd-cft. 

BwilcWfa  00  place  que  rroîs         «tt  llîwfa} 
ftvoir,  Uw/OTM,  Aufir»  &  Ifaurtu 
Sons  la  empereurs  Grecs,  llâarie  devint  «M 

province  confidérable  aux  dépens  des  provinces 
voifines.  On  n'eft  pas  peu  uirprls  en  y  voyant 
vingt-trois  villes  épifcopales  dans  la  notice  d'Hié- 
«odës;  &  même  viqg^neii^ dans  celk  de  tion- 
le^^e; 
Selon  HiérocUs,  cPétoieat : 


Seïtuc'u , 
jlnimuriumt 


Olbf. 

ClaudlopoRti 
Merjpoiii, 


j4nvochij. 
Juliofdsfiu, 
Cajlri, 
Selinus. 


Irtnopolts, 
PkiUdtlflùê, 

Z*t£, 


t»necice  de 


TiùopoUu 


Stfirs, 


Hitrapolts, 

ClauJiope&s» 
Innopolii. 


Sk'tdt. 
jtdrafnj. 


Clhnoia  Cafforwti 

Banabonim, 

BolboJ!. 
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BAimOPOLIS.  C'étdt  la  mèintf  cgBfîfmê'i 

capitale  de  Vlfauru.  Les  écrivains  ont  6it  A  lfaura^ 
un  plurier  neutre.  Etienne  ^e  ByCance  en  parle 
comme  d'une  ville  grande  &  bien  fortifiée,  (jttm 
viUe.que  Vm  appeu  dans  la  fuite ((jf^wr»  Vtau, 
fat  dSkSord  détruite  par  Perdiceas  ;  là  afliégès ,  an 
dérefooir,  fe  brûlèrent  eux  &  leur  ville,  plutôt 
cnie  Je  Te  rendre  au  vainqueur.  Une  féconde  ibis 
elle  fut  détfuke  par  Ser^lios  :  nais  elle  ne  pHC 
fe  rétablir. 

Cependant  on  rebâtit  une  autre  Ifaura ,  qui  en 
prit  le  rurnoili  de  Nova  :  elle  étoit  un  peu  plue 
aufud^  Elle  n*ent  jamais  l'éclat  de  la  première. 

KBOS,  ville  d*Afie,  dans  riâune,  feba 
Etienne  de  Byfance. 

ISfiURUS,  rivière  de  la  partie  méridionale  d* 
la  Sidie,  félon  Ptolediée.  Il  b  6it  ooakr  eom 
Héraclée  8c  Pinûa, 

ISCA ,  ville  de  l'île  d'Albion ,  au  pays  des 
Domniens,  félon  Ptolemée.  Dans  ritinéramdTAap 
tonio  »  elle  eft  nommée  ZTwwiianML 

IsCA  Lu».  IL  AoGvsn,  vaie  de  b  Gftnd» 
Bretagiie, (Uoa  Hiiiiètalie  dTAotoaiii.  CcftCar- 
léon. 

ISCADIA ,  ville  de  l'Hifpaflle,  de»  b  Lnfi-: 
tanie ,  U  même  qa'EifeaJu. 

ISCARIOTH ,  ou  IscHARiOTH ,  lien  de  h 
Judée,  dans  la  tribu  d'Ephraîm.  On  crcit  que  M 
Uea  ètoii  U  panie  de  Judai.  qui  trabii  J.  C. 

tfidore  penfe  qoé  c*e<l  de  ce  Ken  que  Judae 

avoir  eu  le  fiirnom  â'/f  ^riore. 

ISCHALIS,  ville  de  i  ilc  d'Albion,  au  pays  des 
BelgLs ,  félon  Ptolsmée. 

ISCU£R£,  ville  de  l'Arque,  dans  U  Libye 
intérieure,  félon  Ptolemée. 

ISCHOPOLtS,  ville  de  l'Afie,  en  Cappadoce,' 
dans  le  Pont ,  félon  Srrabon  &  Ptolemée. 

ISCINA ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  fclon  Pto» 
lemée«  Antonio  la  met  i  mille  pas  de  Macomades. 

ISOlCiEA,  fort  de  hThraee ,  &  l'un  de  ceux 
que  rempeteor  /iiffinlcn  &  ébver*  fcUm  Fm-. 
cope. 

iSEPUS ,  peuple  de  la  S^Ue,  felea  EtSeniw 

de  Byfance,  qui  cite  Hécatee. 

ISGI ,  peuple  de  l'Inde,  vers  les  monts  Eoiodes» 
félon  Pline. 

ISGIPERA,  forteteûe  de  la  Tbnce,  Fuim  d^ 
cdles  que  rtmpercur  Juftiniea  fit  bldr*  Mcn 

Procopc. 

ISIACORUM  PORTUS,  port  de  mer  du  PonV 
Euxin ,  à  douze  cens  pas  d'une  des  bouches  da 
Danube  qu'Arriea  nomme  PJîlum.  Il  ajoute  que 
l'imervalle  entre  ces  deux  lieux  eA  défert  &  fans 
nom. 

ISI£.  Ortéliot  croit  voir  dans  un  firumeoc 
du  trente -fiiptiénit  livra  de  IXodoi*  de  Stdle* 
que  c'ctoit  le  nom  d'an*  i^Ue  d'Italie»  an  pqr* 

des  Brutiens. 

ISIGHI .  peuple  de  FAIb,  m  h  GnoOe^ 
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WDTS  FONS,  ou  U  fiNitarine  dHîs.  Ellt'étolt 

^fets  rEthiopie,  félon  Aaûgonus. 

Iswis  iMSVtA ,  île  du  goliie  Arabique ,  félon 

IsiDis  Insula  ,  ou  Isipi  Sacra  Insula.  Pline 
qu'en  Egypte,  fur  le  Nil ,  auprès  de  Coptot, 

il  y  avoit  une  île  conlacrce  à  la  décffc  Ifis. 
isipu  Oppipua^  lieu    l'Esypte ,  dans  le  Delta  » 

IsiDis  PoRTus,  pon  de  la  Troglodytique ,  fur 
la  côte  occidentale  de  la  mer  Rouge,  PUoe  dit 
que  de  ce  port  au  bouig  AJuliMt,  U  y  adht 
ioumées  tfour  une  banpie  è  'noies. 

IsiDiS  Recio  ,  OHitrèe  de  l'Ethiopie,  fous  !'£• 
evpie.  On  y  recueille  de  l'eactast  Ml  fwppMt  db 
Stnbon,  cité  par  Ortèlius. 

bnMS  TtMPLUM ,  lieu  particulier ,  fiiué  fur  une 
montagne  de  l'Ethiopie,  fur  ]j  cùic  du  golfe  Ara- 
bique ,  félon  Srrabon.  Cet  auteur  dit  qu'il  avoit 
été  fondé  par  SéfoAris. 

iSlNDI.  ville  èpUco|Mte  M.VJ^,  àaaa  U 
ftooo^  PamphyUe ,  feloa  dtt  flOtkoi  grecques. 

IsiNDi  ou  SiNDA  ,  ville  épifcopalc  de  l'Afie , 
dans  la  PamphyUe,  feU>n  la  notice  de  Léoo-le- 
S^e  &  celle  de  HiériocUs.Cette  dernière  d  u  SaJa, 

ISINDUS  c'j  I5ÎNDA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans 
llonie,  icioa  ttienne  de  Byiance. 

ISINISCA ,  lieu  de  la  Vuidélicie,  ent  e  (Eni- 
pons  6c  Ambre,  fskta  l'itiniraiic  ë'Aotomn.  Quel- 
ques  auiean  <m  cm  que  c^étott  Mnnielk 

lSlS(Tcf,orci),n%--ièrc  de  l'Aflc,  dans  la  Col- 
chide,  félon  Scylax  de  C-iryjnJc  tk  Arrïan.  Ce 
dernier  dit  qu'elle  efl  navigable  ,  d£  b  met  entre 
l'embouchure  de  ^At'uûfis  6l  celle  du  Mogre ,  à 
qu«tre-v\n^t-dtx  flades  de  l'une  &  de  Tauire. 

TSITHF  A  ,  lieu  dont  il  eft  parle  dans  ks  oridcs 
des  Sib/iks.  Orrèlius  foupçonne  que  c'ell  peut- 
Imt  b  même  qu'^  Opp'tdûm  dont  Pline  a  parlé, 
&  qui  étoii  dans  le  Delta  dPEgvptc. 

ISIUM  ou  hiON,  ville  de  la  haute  Egypte, 
Iclon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nommée  IJiu 
diM  l'itinéraire  d'Antoaia ,  oii  cUe  eft  jmvquèe 
«me  Mithu  &  Hièraco». 

ISM  AFD  A  ,  petite  cootrè*  d«  1' AciUft ,  ftlon 
Etienne  de  liyfance. 

ISMAELITE  II  eft  db  dhns  la  Genèiit,  qulk 
étoient  enfans  d"Abr:;ham,  par  Ai;ir  ,  fcrvantc  de 
Sara.  Ces  peuplai  s'établirent  dans  ic»  trois  Ara- 
bles ,  &  eurent  des  princes  (buvcrains  à  leur  léte. 

Lee  llinaéliiei»  an  Kmfs  de  &hU,  fixent  veiocii» 
par  fa  trilM  de  Rtibea ,  qid  k«  «allia  cm  pMves , 
demeura  dans  kurs  tentes,  &  s'établit  dûa  laot 
ie  pays  qui  étoit  à  Torient  de  Gal^aad. 

Dans  la  fuite ,  Nabochodonofor  aflujettit  les 
Ifmaèlites  à  fon  empire  ;  malgté  cela  ,  ce  font  les 
peupies  anciens  qui  ic  lont  ibutenus  le  plus  loi^- 
temps,  cxccpiè  kl  Jidft»  pnU^  l«t  Anbai  en 
deicendenc» 
ISMAAA,  vUte  d»  PA^,  dans  la  vaiiie  Ar- 
auprd»  da  JCEiipluate,iâkia  Fuleiiè*^ 
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IntMA.'vina  di  b  Thi«e«,  Bb  tvoH ,  <Ët-on , 

pris  fon  nom  du  mont  Ifmtrm. 

ISMARIS  (/<  U  iioit  dans  la  Ciconie» 
en  Thra«e,  «aov  b5to9«aa,ircft,ftliaioaèt 

Touefl. 

Il  y  avoit  dans  b  aiéoie  canton  une  montagne 
célèbre  &  «M  vUb  d»  même  OMi.  {yvm 

ISMARA). 

ISMARUS  ea  IsmMU  ,  montagne  de  Tbaoe, 

Scymnus  de  Chio  dir  que  les  Ciconletis ,  qui  haM- 
UMfiui  cfitc  montagne,  avuisnt  été  d'abord  à  Ma. 
fpàéf  t  db  peut  Itre  ;  mais  ils  étoient  déjà  for 
cette  moaH^  o«  dan*  ièa  «nvirot»  an  tatapi 
d'Homère. 

TSMCNT,  v'illspc  fîe  GrOce,  dans  la  Béotie^ 
K'ion  Etienne  de  ii  y  tante,  islien  nomme  Ifmam 
une  ville  voifme  de  la  fontaine  Dirce. 

ISMENIUS  COLLI9,  colline  de  Grèce,  dans 
la  Beoiie.  Pauraiù.,i!>  dit  quelle  eioit  coniacrée  à 
Apollon ,  qui  en  prenoit  le  furnom  àHfminUit, 

ISMENivs  LUCVS»  boi»  de  Grèce,  dans  la 
Biotie  ,  près  de  h  Ibiiree  ifn  Henve  JJfhettu,  félon 
Pautâniat. 

ISMENUS,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotie« 
ot)  elle  coule  auprès  de  Thèbet. 

ISMUC ,  petite  ville  d'Afrique,  à  vinjt  mille 
pai  de  Zdfr..i.  S(jii  territoire  ne  peut  (ouffrir  rien 
d*Cinpuiio[iné.  (A'oy^^  Vitruvc,  L.  vui,  t.  j). 

ISOMANTUS»  rivière  de  U  Grèce,  dana  b 

ISONO^f: ,  peuple  de  la  SarmatieaCetiq^,lr«ni 
la  mer  Caipienae ,  félon  Ptoiemée. 

iSOHOi,  M  de  PAIb,  dua  rAffyib,  téarn 

Ptoiemée. 

ISONTIUS  ,  nom  cTun  lieu  aux  confins  de  1*1- 

lalic.  1.3  chronique  de  C^Hiodore  pOlie ^n'OdoCCVi 
y  tut  mit  en  (uite  par  I  béodoric. 

ISORIA ,  bourg  de  l'Epire,  dam  b  lenltoift 
d'Eurée,  félon  S-  7omcne, 

ISPA ,  ville  de  1  Afie ,  vers  les  montagnes  de 
la  petite  Arménie,  félon  Ptoiemée. 

ISPINUM.  vilb  de  mifpanie,  dans  b  Tamr 
gonnoife ,  dans  b  Carpèianie ,  MoB  Ptobtnée, 

ISRAELITE,  les  Ifraélites.  Je  l'ai  déjà  dit, 
je  ne  parle  de  ce  peuple  que  depuis  Tépociue  oit 
il  COHHncnÇI  k  faire  une  nation  rafTetablée  en 
corps ,  ayant  un  chef  (  i  ).  Ce  Au  à  RamcfTc; , 
que  les  Ifraélites  fe  raffcmblèrcnt  &  d'où  Ui  par- 
tirent pour  la  terre  promifc. 

Leur  fécond  cainpemeot  fut  i  Socotb*  (en  hé> 
bren,  Jtt  mus  ).  Ce  tien  devoir  Ctre  i  Ptiecideac 
de  la  mer  Rouge  ,  à  l'orient  de  Rameflïes. 

Etham  fut  le  lieu  de  leur  troifièmc  fbiion,&, 
félon  Moïfe ,  k  l'extrémité  du  défert. 

La  quatrième  Aation  des  Ifraélites  fut  à  BéeU 
fcpbon ,  à  la  vue  de  Phihahirotb ,  &  vis-i*vis  de 


(i)  je  ne  parle  ici  que  de  leur  marche.  (  Voy*^ 
-Bxaaju). 
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Magdalum.  Pharaon  itoit  campé  à  Phihahiroth. 
C'en  de-U  que  les  Ifraélites  traverfèrent  la  mer 
Rong^  à  pied  fec ,  &  ayant  maiché  pendant  trois 
\mm  dans  le  défert ,  ik  allirenYOHttper  à  Mars ,  où 

fut  leur  cinquième  ftation.  Le  dàfert  où  paflercnt 
les  Ifraélites  en  venant  de  la  mer  Rouée  àMara, 
efl  nommé  dans  TExode ,  It  dtfcrt  dt  Sur, 

DeMara  îfrnilitcs  vinrent  à  Elim ,  où  fut 
leur  fixièmc  llanon.  Moyfc  dit  qu'il  y  avoit  là 
douze  fontaines  &  foixante-dix  palmiers. 

D'Elim  les  Kraélites  furent  faire  leur  ftptîènie 
ftation  prés  de  la  mer  Rouge ,  entic  Elim  &  k  di> 
Cert  de  Sin  ,  au  nord  de  Sinaï. 

Du  bord  de  b  mer  R<Ni|e  »  ils  fiireot  làireleur 
hnitUim  flaôoB  dans ledAfert  4e  Sin, qni,  ièlon 
k^moignage  de  Mayfe ,  èioic  entre  Elin  & 

Du  d£(m  deSn,  les  TfraèHies  (tirent  camper 

à  lîaphca,  &  ce  fut  leur  neuvième  flation.  Ce 
lieu  étoU  prefque  lur  le  bord  oriental  de  la  mer 
RcMige» 

Le  dixième trampencpt  des IfiaditeifiitàAbis* 

à  Teft  de  Daphca. 

D'Alus  y  ils  furent  faire  leur  onûème  ftaiion 
&  Raphidim,  prés  du  mont  Horcb ,  d'où  Dieu  fit 
fortir  l'eau  du  rocher  pour  défaliércr  le  peuple  , 
qui  manqiioit  d'eau  ï.  Raphidim. 

heu  Ifraélites  furent  camper  au  ddim  deSinm , 
en  femnt  de  Raphidim ,  8c  cefiit  leur  domiéme 
campement. 

V>i  Sinaî  les  ItVaélites  vinrent  camper  au  lieu 

J[ui  fut  nommé  depuis  K'értk'hatluutv*  »  &  qui 
iu  leur  treinéme  ftatioa. 
De  Kibroth^hadiMya ,  les  IfiaUitt»  Ibreni  cm» 

E;r  à  Haferoih  ,  pour  leur  quanorsièm  flation. 
'étoitunc  ville  de  l'Arabie  petrée,  qm  étoit  la  de^ 
meure  des  Hévéens. 

La  quinzième  ftatton  des  Ifraélites  futà  Retluna , 
près  de  Cadès-Barné,  dans  le  défert  de  Pharan. 

De  Rethma,  près  de  Cadès-Barné,  les  Ifr  i  llii.s 
vinrent  ^  Remmon-Pbarès,  pour  leur  feizième 
flation.  Ce  lieu  étoit  vnnfemlwNemeiiti  Pocddeiit 

de  Cadcs  -  B.irné. 

De  Rcminon  •  Phares  les  Ifraélites  furent  cam- 
per à  Lebna.  Ce  fut  leur  dix-fcptiéme  ftation, 
6c  ccm  Tille ,  qu'Eufèbe  âc  fùot  Jérôme  mettent 
nnx  «avîrai»  drUettthéiopoHs ,  devoit  toe  ime 

Èce  de  conilïquence ,  pnilqq«  Scnmcfaétib  en 
ma  le  fiège. 

La  dix-huitième  (bdea  detUratiiws  lût  i  Red , 
an  fortir  de  Lebna. 

De  Reffa ,  les  Ifraélites  furent  camper  ^  Cééla- 

Aa  ,  pour  leur  dix -neuvième  iT^rion. 

Leur  vingtième  ftation  fut  au  mont  de  Sephcr, 
«ù  ils  furent  camper  an  fonir  de  Céâhdia.  Ce 
mnnt  de  Sepher  devoit  Stre  au  milieu  du  d6fert 
de  l'Arabie ,  vers  le  midi  de  Céélatha. 

Du  mont  de  Sepher ,  les  Ifraélites  furent  camper 
à  Aiadif  pour  làur  vîii8i'>uiiiiaieAaw»tGeUea 
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devoit  être  au  milieu  du  dcicrt  d'Ar.ibie,  VCrsle 
midi  du  mont  de  Sàpher. 

La  vingt- dcuaièmë  Aation  des  Ifraélites  fut  à 
Maceloth ,  où  ils  furem  camper  en  fi»«am  d%* 
rada.  Ce  lieu  devoit  être  dansle  di&rt  d*AfaUe» 
vers  le  midi  d'Arada. 

De  Maceloth  ,  1^  Ifraélites ,  pour  leur  vingt- 
troiûème  flation ,  furent  à  Thahath.  Ce  Ucu  de- 
voit être  dans  le  défeit  d'Arabie ,  vers  le  midi 
de  Maceloth. 

Les  Ifraélites,  pour  leur  vingt  •  quatrième  flation« 
furent  camper  à  Tharé  ,  en  fortanc  de  Tbaliath* 
Ce  lieu  devnît  être  en  Aiahie,  au  midi  ou  au 
couchant  de  Thahath  ,  fur  le  chemin  qui  pouvoir 
ramener  les  Ifraélites  vers  Afiongabcr. 

De  Tharé,  les  Ifraélites  titrent  camper  2i  Methca, 
ponr  leur  vingt  -  diii}uiéme  ftadon.  Ce  lieu 
devoit  être  dani  TArabie  notant  t  venle  mididft 
Tharé. 

Les  Ifraélites  «  en  fortant  de  Meihca ,  vinrent 
camper  à  Hefniona  ,  vingt-fixième  flation.  Ce  lieu 
étoit  vraifemblablement  en  Arabie ,  vers  le  midi 

de  Methca. 

Moferoih  fut  le  lieu  où  les  Ifraélites  firent  leur 
vingt-fepitème  flation.  Ils  y  furent  camper  en  fiM*' 
rnnr  d'HcTniona.  De  lieu  devoi<  ttre  lurlacwate 
de  (bâties  a  Aliongaber. 

De  Moferoth ,  les  Ifraélites  furent  camper  à  Be-^ 
n>ib>Beoi-Jaacan.  Ce  lieu  dévoie  être  au  midi 
de  Moferoth ,  &  ce  fût  leur  vingt  -  hiutidine 
flation. 

Dâ  Beroih  -  fiené  •  Jaacan ,  les  Ifraâliccs  vinrent 
camper  au  mont  de  Gadgad ,  ou  Gadgada ,  &  ce 
fut  leur  vuMt  •neuvième  ftation.  Cette  montagoe 
devoit  être  fur  le  cheimfl  qui  conduifoit  de  Mo(e> 

roih  à  Afton^ber. 

La  trentième  flation  des  llraélues  fut  à  Jete- 
baiha,  où  ils  furent  camper,  en  fortant  de  Cad» 
gad.  Ce  lieu  devoir  être  aii<midide  Gadgiad,  en 
allant  vers  Afiongaber. 

Au  fortir  de  /etebatha«lesirraclircs,  pour  leur 
trente -unième  flation ,  furent  camper  à  Hëbrona. 
On  peut  conieâurer  que  ce  lieu  ètmt  an  mlilitl» 
Jetebaiha  ,  &  au  nord  trAfl  ngaber. 

D'Hcbrona  les  Ifraélites  lurent  à  Afiongabcr," 
pour  leur  trente-deuxième  flation.  C'étoit  une  ville 
de  ridumée ,  fur  la  mer  Rouge  t  au  nord^eft  d*£lat , 
fur  le  Kolfi)  Ebnidque. 

D' Afiongabcr ,  les  Ifraélites  furent  camper  à 
Cadès ,  dans  le  défert  de  Sin ,  âc  ce  fut  leur  trente^ 
troifième  flation.  Ce  lieu  de  Cadès  devoit  être 
différent  de  Cadès  •  Barné ,  quoique  tous  les  deux 
dans  le  défen  de  Sin.  La  première  flation  qu'ils 
firent  à  Cadès-Barné  ,  ils  ne  manqiiércni  pas  d'eau  \ 
mais  la  féconde,  à  Cadès,  il»  le  portèrent  au 
murante ,  parce  qu'ils  en  manquoient ,  &  Moyfe 
leur  en  i\n  d'un  rnchcr.  C'eft  le  fameux  campe- 
ment des  eaux  de  contradiâion.  Marie ,  fccur  de 
Moyfe ,  y  mourut ,  8c  Moyfe  ayant  envoyé  de» 
ovoder  lié  pffitge  in  loî  drUmaie»  ce  priace  le 
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lui  Tcfiifa ,  &  marcha  contre  le<  Ifraélites  arec 
BDc  pn:<rante  armée.  Les  îiraélitc*  furent  obligi-^s 
lie  fe  détourner  de  fon  pnys,  &  ayant  décanipé 
deCud  js  ,  115  furent  au  niontHur  pour  leur  frentc- 

Suztrième  nation.  Cette  monugne  dcvoit  être  en 
kfabie ,  fur  les  frontières  de  l'Idumée.  Aaron  irou- 
mt  alors  Air  cette  oioota^e,  Ce  fut  auill  là  que 
ffi  Tw  (TAnH] ,  qni  habitoit  m  midi  delà  lerra  de 
Cbanian  ,  vint  les  attaquer  &  fut  défait  par  eux. 

Les  iiraélites  ét;uu  partis  du  mont  Hor,  prt- 
lV8t  le  chemin  qui  mené  ii  h  mer  Ronge  ,  mar- 
chèrent par  ledienin  de  la  plaine  à'Eht  &  d'A> 
ioi^aBer,  prirent  enfiiite  le  chemin  qui  mène  au 
défert  de  Moab,  &  en  fuivart  c  rr:  route,  ils 
&rer!:  camper  i  Saimona,  pour  leur  treme<in- 

Îiiéme  ftation.  Ce  lieu  devoit  être  au  oord  d*A* 
ojigaber ,  &  à  l'orient  du  mont  Hor. 
De  Salmona,  les  Ifraélites  furent  camii-r  a  Plui« 
Ron,cour  leur  trci.ic  i:\i^:r:s  iui-ion.  Pliurion  n'c- 
loit  pas  encore  compris  dans  i'Idumée  i  inaïs  il 
éroit  fur  les  frontières. 

De  Phuron  Ifslfraèlitcsfurentcamper  à  Obotli, 
lieutU  Uvr  trci.ic  fcptième  Aation.  Ce  lieu  devoit 
ctre  à  l'orient  de  FUuîion.  C'eft  h  qu'ètoit  adoré 
kdicnOlxKlas, ancien  roi  du  pays«  qu'on  avoit 
«rioift. 

Les  ITméfites  ayant  quitté  Obotti,  furent  h  Té 
Afaarim.ou  lé-Abartim,  lieitdc  leur  rrentc-huitiémc 
Hirion.  CenetedoB  devoit       Totieat  du  pays 
de  Moab.  • 

De  lè  Abarins  »  les  Ilraèlïtei  (tmot  camper  i 
Dibongad  ,  trente-neuvième  dation.  Dibongad 
devoit  être  près  le  torrent  de  Z.ired.  Les  Ifraélites 
pafl2renr  ce  torrent  trente-huit  ans  aprèt  leur  dé- 
part deCadèS'fiarnè  ,  comme  Moyfele  retvarqtie 
dans  le  Deutéronome.  Ce  («e  fur  les  frontières 
ocàdcnialcs  du  py*  de  Moab  qiw  les  Ifiaéines 
pidièreot. 

De  Dibongad  ,  les  Ifraélites  (brent  i  Helmon- 

éébbthaïm  ,  ce  fut  Ifur  quarantième  iiaiion. 
Ce  lieu  Jevolt  eue  uuns  le  défen,  près  le  torrent 
d'Amon. 

Les  IftaéHtesètani  partis  de  Helmoodcbiathaîm , 
fa  eut  eùiper  aax.nonis  Abar'un,  où  ils  firent 

leur  qv;aranic-iir.iéme  ftat  on.  Ce  lieu  étoit  vi'>-à- 
vis  de  Nabo.  Le  lieu  où  ils  furent  d'abord  en 
(bnam  prés  du  torrent  d'Arnon  ,  fut  nommé  Bier, 
à  i'ixcaûon  d'un  puits  que  Dieu  découvrit  anx 
Bbélltes  pour  leur  donner  de  reaii. 

Des  mfiDis  Ahaiim  les  Iftaolites  forent  camper 
dm  le»  plaines  <'e  Mi>ab  ,  qui  font  prè'>  du  Jowr- 
dH0«  vis  à  vis  de  Jéricho,  &  ce  tut  Uur  qua« 
Mie-deuxième  &  dernière  Aaiioa.  Ce  fut  t'aas  ces 
pbincfque  Moyfe  par^a  pour  la  dcrn'ère  foi*  aux 
lûaélites;  ce  fut  àc  l.i  quMs  partirent  (îms'acrjn-  1 
duiie  t  e  Jofué  pour  ttaverler  le  Jourdain.  Ces 
pU'ocs  devtneni  ftifc  vtrsle  ircnie-deuxiine  degré  > 
de  latitude.  j 

La  inarche  ri<:s  Ifraélites  peut  être  évaluée  à  | 
^aviron  400  lie  nés. 

Gé^tfbi*  Muiumt,   Tarn  II, 
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ISS  A ,  île  de  l'Italie.  Denys  d'Halîcarnaffe  h 
d'écrit  ainfi  :  i  quaQ«*vio^  Aades  de  Rieti,  en 
marchant  par  la  voie  yurie,  prés  dn  mont  Comte, 
eft  Ciirfulc ,  que  l'on  a  r  jir.ce  depuis  quelque 
tcirps  :  oa  y  montre  une  ilc  nomm^  Iffa^  envi- 
ronnée d'un  marais,  qui  jcrvoit  de  rempart  à  co» 
<{ui  l'habiioient.  Elle  avoit  appanenn  ans  Abo> 
tigitttt  avant  cpie  lés  Sabios  s'en  fuflent  rendnf 
niutres. 

IssA ,  ville  de  l'île  de  Lesbos.  Etienne  de 
iànce  dit  qu'on  La  nom  moi  t  anciennement  Anmii' 
puis  PttafeUy  &  enfuite  IJTa, 

IssA.  Sie  de  rillyrie,  dans  le  golfe  Adriatique, 
fur  la  côte  de  la  Dalmatie ,  avec  une  ville  de  nicine 
nom.  Strabon  en  parle  comme  d'une  île-  très- 
célèbre. 

IssA ,  ville,  dans  l'ile  de  ai&nse  nom  »  fiir  la  c6i» 

de  Oalmatie. 

ISS.ACHAR,  nom  de  l'une  des  douze  tribus  du 
euple  d'Ifraèl.  £Ue  venott  d  liTacbar,  cinquième 
Is  de  laoob. 
Le  partage  de  c??rre  tribu  fut  dans  un  des  meil- 
leurs endroits  lic  ia  terre  de  Chaoaan,  le  long  de 
1.1  %'alléc  de  Jcfrael ,  ayant  la  demi-tribu  de  Ma» 
naflé  au  midi  ;  celle  de  Zabulon  «  au  feptèntrioa  j  ' 
&  la  mer  Méditerranée,  ï  PoeeMenr. 

ISS  €  .  pcuple-delllc  ô'ip  ,  dans  le  g  Ifc  Adria- 
tique, i-'line  ilit  qu'elle  cion  j>e  plèe  de  citoyens 
romains. 

ISSATIS,  ville  des  Partbes,  fur  nn  rocberaiiK 
frontières  des  Médes.  Pline  dti  que  cette  vtlie  av<oit 
été  autrefois  élevée  oour  s'oppofer  aux  Médes; 

mais  qu'elle  ne  fubfiOoit  plus. 

ISSEDON  ou  EssEDON,  ville  de  la  Scythie» 
au-delà  de  l'Imaiis,  febn  Ptoleinfe  ëL  Eticana  de 
Byfance.  Ce  dernier  écrit  Efftfyn. 

IsSEDON,  ville  de  la  5iéiique.  On  la  nommoit 
IJftdon  ta  Siri^ut  pour  la  diAinguer  de  l'autre ,  à 
l'eft-nord-eft  de  laquelle  elle  étok  fituée. 

IttEDOV  ScTTHlCA  ,  ville  de  l'Afie,  hors  des 
limites  de  la  Scriqu  ,  &  comprife  dans  la  Scy- 
thie, au-delà  (Je  l'Imaùs, 

M.  d'Anvillo  penfe  que  fon  nom  moderne  eft 
Har,-.-S!,.ir. 

ISSEDONES  ou  Essedokxs.  Prolemée  en  fait 
des  peuples  de  b  Sérique.  Pomponius  Mêla  les 
metdan>  le  voifin.igc  des  Palus-Mcntliics;  Se  Pilne 
les  foiat  aux  Sauromates,  &  en  place  une  autre 
brandie  eoniiguë  à  la  Cotchidc.  L»  même  auteut 
nomme  un  autre  pe;ip"c  A^EJTidon  *  à  la  fuite  de^  , 
SiceCs  Mjff'j^t'a,  Duàa,  C  s  derniers  r.ffiJjties 
fo'it  vraifcmblablemetit  les  IfliJonts  dont  pjrle 
Hérodote  comme  voiâns  des  Maflagètcs,  &auX' 
quels  Cyrn«  fit  la  cnetre. 

M.  Larcher  femb'c  aroir  adoptî  l'opinion  du 
p.  Hardouin,  qui  l.s  place  dans  la  Rutriv  tnâi- 
dionale,  au  nord  oucft  de  L  mer  CaipieiUic.  U» 
êc»>ient  à  Teft  Aeê  Ar^pèens 

Hè»odnt«  rappone  qiic  les  l 'édons  UifToleat 
MomU  Imct  Mreitt  de  leur  mort  naturelle^  .nais 

Ce 
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![ue  lorfqu'nn  père  Venoît  ï  mourir ,  totw  les  parem 
e  rcndoient  aiipr»?'!  t\c  Ton  fil; ,  qui  Luir  dnnnnir 
un  fïftin,  Cliacun  amenott  quelque  bète  que  l'on 
tiioit,  &  (jue  l'on  coupoit  a.  morceaux  ainfi  que 
le  corps  au  défunt  i  ëc,  après  avoir  mili  ces 
▼iaad«$ ,  en  les  fervent  4aa*  le  féAin. 

Ces  peuples  habitoîciu  à  l'occident  de  la  mer 
Csfpicnne.  Hérodote  ajoiuc  que  c'étoit  un  peuple 
nombreux  &  voifin  des  Maflagètet. 

ISSI,  peuple  de  la  Scytbie,  au-delà  du  Tanaîs, 
leiOR  Pline. 

ISSICL  S  SINUS,  gohe  de  la  mer  Méditerranée, 
qtù  ctoit  entre  la  S^iie  &  la  CUicie.  H  s  avançoit 
coofid^rablemeat  dans  les  terres ,  entre  le  ^6'  &  le 

37'  deg.  de  lat. 

ISSORIUM  ,  nom  d'un  quartier  de  la  ville  de 
Sparte.  On  y  %  oyoit  nn  temple  de  Diane*  &  ce 

lieu  cto'i  difficile  ;t  forcer ,  fdon  PUitjrqiic.  EtSeolie 
de  ByT  r,cc  d'r.  qi.c  c'étuit  une  montagne. 

ISSUS ,  ville  de  l'Afic,  dan$  la  Cihci  Elle  étoit 
fituée  Tur  le  bord  de  la  mer.  Ceiie  ville  étoit 
giuide,  riche  6c  bien  peuplée,  ("yrus  y  féjourna 
trois  jours  ,  pcndnnt  Icfquels  il  lui  arriva  trente- 
cinq  vaifleaux  du  Pcloponnérc. 

Elle  eft  fur -tout  connue  par  In  ba;aille  dans 
laquelle  Alexandre  défit  Tarmcc  des  Perfes,  Tan 

Îl^î  avant  notre  ère.  Il  y  fit  prifonnièrcs  la  femme, 
a  mère  &  les  filles  de  Darîti*;. 

Xénophon ,  dans  l'expédition  du  jeune  Cyrus , 
aomjiM  cette  ville  l'mi»  c'eA^à-dite,  qu*il  écrit 
ion  nom  au  plurier. 

ISTARB A ,  ville  de  T Afie ,  dans  le  Korcan. 
Chryfoccoca  lui  donne  79  dcg.  de  long.  &  37 

deg.  î  min.  de  lat.  {La  Maniiticre). 

ISTEON,  ville  de  l'ile  de  Cythère,  félon  le 
iirtio'iafle  de  Thucydide,  cité  par  Ortélius» 

IST£R  «nom  que  les  Grecs  donnoient  m  fleuve 
que  nous  appHons  DamAe.  Les  andens  ne  le  con*  ' 
nf)i<Ti)iont  p.is,  à  beaucoup  près,  aufTi  bien  que 
noui.  Scion  Hérodote  (£.//,  c.  ^j),  il  prenott 
fa  fource  près  de  la  ville  de  Pyrène,  dans  le  pays 
,des  Celtes.  On  a  cm,  mais  a  tort,  que  cet  hif- 
lorien  voulott  parler  des  Pyrénées.  Votci  ce  qu'en 
dit  M.  Larcfier  : 

Le  Danube  fort  du  mont  appelé  autrefois  Âhnoba^ 
que  l'on  nomme  aâuellemcnt  Br:nncr.  Ce  '!crnier 
SHK  fignifie  en  allemand,  la  même  chofe  que 
Pyréne  en  grec.  Il  mverfèune  étendue  immcnfe 
de  pay*.  Les  Grecs  lui  donnoient  le  nom  d'Wrr 
depuis  la  fovifce  jufqu'à  fes  cmboucbures.  Mais 
les  Romains  l'appeloient  Damih'w s  Atmns  fa  fource. 
idfques  verj  le  milieu  de  fon  cours ,  &  /j'?<t  jiifqii'à 
fes  embouchures,  fur  le  nombre  d;(quelles  les 
ancI-[  5  ne  font  pas  d'accord.  Les  uns  lui  en  don- 
Boicni  lepf  ,  d'autres  fix,  8t  Hérodote  cinq,  il 
p'y  en  n  pius  que  deux  aujonrtPhm  î  il  û  jette 
dans  le  Pont-Bux:  1. 

I*na ,  rivière  de  la  Theffalie ,  félon  Lyco- 

pVf!M,«a  bàoa  Caatemi  for  pr  autiv.  QnjÂH;  * 
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IsTER ,  rivière  ds  PIftite ,  félon  qndqpesaaicait 

dont  l'opinion  cft  rei'.ardée  connue  fauue. 

ISTH/EVONES, "peuple  de  la  Germante.  Pline 
(L.  IV ,  c.  14),  dit  expreTément  :  ^roxfn:  .n  iti 
Rher.o  JjltevofKSf  quorum  fàtt  Cimbtt  SUMicrr^nei, 
Les  Ift&ons  font  prodie  du  Rhin  ;  les  Cimbre» 
de  l'intérioiir  des  terres  en  font  partie.  On  voit 
par  ce  palla^w- ,  que  ce  peuple  étoit  tlatii  la  Gst- 
inanie,  mais  à  l'occident.  Des  favans  modem»» 
les  ont  cependant  crut  à  l'orient.  {,y«y^{,  cet  article 
danslaManiniéreY. 

ISTHEMO  oa  EsTITAMO ,  vinc  de  la  Païenne, 

Jut  éioic  ritu<;c  d^ns  les  montagu'-s  àc  U  tribu  de 
uda,  félon  le  livre  de  Jofiié.  Elle  fut  donnée 
aux  Lévites  de  cette  tribu,  ib  étokm  de  b  £i- 
mille  d'Aaron. 

Divid  fit  part  aux  habitans  de  cette  ville  4h 
butin  qu'il  avoit  fait  ftir  les  Amalécites. 

ISTïiE ,  ville  de  l'ile  d'Eubée  ;  le  nom  grec 
étoit  lVT/*irt  t  ce  qui  dcvroit  fe  rendre  en  laiiA 
NjïiAa,  St  en  françois  Hi^Ut.  Je  crois  avoîrvB 
ce  nom  écrit  duns  quelque  nineur  grec  fans  efprit 
rude  ;  alors  on  peut  le  rendre  par  llliée.  Le  Drc< 
mier  nom  de  cette  ville,  fituée  dans  la  partie  le^ 
tentrionale  de  l'ile,  fur  une  montagne,  prefque 
en  face  «lu  goltc  Pclatjique,  qui  appartenoit  à  la 
TheiTalie,  avoit  été  Oreoi  ;  probablement  il  lui 
venoitde  ialituation(0ftrj  0/iM,unein9i>rr^g>w)« 
Après  di/réfentestévolations,le$  habitans  dt>réo«» 

Î[UÎ  étoicnt  fouvcnt  aux  prifrs  nvcc  les  Arhèniens, 
urent  cnlin  clwlTcs  de  leur  viik  par  Périclès  :  ils 
fc  retirèrent  dans  l'EAiotide,  contrée  intérieure 
de  la  Thefliiiie.  On  envoya  en  leur  place  une 
colonie  d'Athéniens ,  prife  de  la  tribu  Htp'tée  z 
de  là  le  nom  (Vfh:Vu\'  ou  Hijlîée  qu'ils  donnèrent 
à  leur  nouvel!  habitation.  L'épithèie  de  tow^ 
TAq<vxef  ou  akonJantt  ta  vipus  ^  que  lui  doBtlie 
Homère,  eft  juAiâée  par  une  miaaiUe  de  cette 
ville  que  cite  Goittics,  8e  for  laquelle  on  voit , 
d'un  côic  ,  une  tL*te  de  bœuf;  &  de  l'autre  ,  une 
grappe  de  x*\'àn.  Du  temps  de  Pline,  cette  ville 
avoit  perdu  de  fon  ancien  état  :  elle  avoit  beau» 
coup  fouffert  de  la  part  des  Romains  &  d'Att^le  , 
<|ni  Tavoient  afliégéc.  On  la  nomme  aujourd'hui 
Orio  ou  Oreo. 

ISTIMON,  lieu  de  la  Palcftine,  félon  Jofué,- 
cité  par  Qrtélius.  Saint  Jérôme  &  Eufcbc  difenc 
que  ce  lieu  étoit  dans  le  canton     E  tuthtropolit, 
ISTO,  inontagne  dont  parle  Thucydide,  t.  iit 
&"  iv. 

ISTONIUM ,  ville  de  rHifpanic  citérieure  <  dans 
la  Celtibèrie,  félon  Ptolemée. 

ISTRIANA,  ville  de  l'Arabie  hcarcuff,  ft« 
pays  des  Thtm,  félon  Ptolemée. 

ISTRIANI.  M.  de  Peyffonnel ,  dans  fes  obfet- 
vaiions  hiAoriqnes  &  géographiques ,  dit  que  les 
andens  donnoient  ce  nom  sut  peuples  qui  habt* 
toient  entre  le  Danube  &  le  Dniefter. 

ISTRl  AN  UMjfleuve  de  laChcrfonuère  taurique» 
Çàùa  Ptotenéej  qui  en  place  rcmboachiire  prétf 


Digitized  by  Google 


I  T  A 

te  11  TÎIte  de  Vtgyra;  mtn  M.  de  Pcyflbnnel  qui 
a  eré  fur  lîs  reux,  Ji'  qu  ii  n'y  a  ni  rivières  ni 
ttùStiWX  dan&  cette  partie  de  la  prcfqu'ik. 

JSTRIANUS ,  nom  d\ine  rivière  de  b  Cher* 
feonèfe  taurîqiie  ,  félon  Ptolemée. 

BTRICI,  peuple  de  la  Sarmatie,  en  Europe. 
Ils  croient  voifins ,  mais  fjparé*  des  Âx'ucs,  par 
k  âeove  TyraSf  feion  Pomponius  Mêla. 

ISTMOaS  VICUS,  tieu  de  lltatte.  Tne-Litre 
en  fait  meodoo  à  PMcafion  fiaa  prodige  qu'il 
ncùtste. 

BTRIUM,  viîle  de  l'Afic,  dans  la  Méfopo- 
iMiie»  felea  Nicitu  »  cité  par  Onélius. 

ISTlUiPOLlS,  vilté  qui  «toit  (unie  k  cinq  cens 
'  flades  d'une  cnibouchure  du  Daniibe  >  que  l'on 
fiomoioit  Sacrée.  Li  fundaiion  en  cioit  attribuée  à 
we  troupe  envoyée  par  le  roi  de  Co!cbos  à  la 
Boorfoite  des  Argonautes  t  om  lui  tToicnt  enlevé 
le  'itane  Abfynhe ,  fon  ms*  Smbon  dit  ifoe  (fètoit 
trnc  v'ù'ti  très  d^-chtie;  mais  qu'elle  étoit  puiffante 
éim  le  temps  que  les  Milsfiens  tcnoicnt  l'empire 

de  l;i  mer. 

Selon  Pline*  elle  avoir  été  bâtie  par  des  Milè- 
ilens  ;  & ,  félon  Tanteur  du  pétiple  du  Pont-Euxin , 
ce  fur  dans  le  rcmps  que  l'armce  des  Srvihes  paiTa 
en  A  fie ,  en  pourfuivant  les  babitans  du  Bofpbore 
Cinimcricn.  Elle  étoit  à  trois  cens  (hdes  de  Ttmi , 
où  fut  esU'i  Ovide. 

ISTROS .  ville  de  Hic  de  Crète,  félon  Etienne 
de  Byfance.  U  liante  qu'elle  eft  itonuBée  Ifiwia 
par  Aniœidore. 

SSTKOS ,  Tille  de  TAfie ,  éens  le  Pont  Elle  eft 
nommée  ffiflruj  par  F  :f 'ht*. 

IsTROS,  ville  de  b  iapygie,  fclon  Etienne  de 
Byfancc. 

Utros,  île  de  l'Afie,  «vec  noe  ville  de  même 
non,  auprès  de  Triophm. 

ISTR UNS  ,  lieu  de  h  M^fopotamie  de  Sjnrîe, 
iélon  l'auteur  du  livre  dâ&  \krvoillcs. 

KTUS,  nom  d'une  île  de  l'Afrique,  Etienne  de 
Byiànce  dit  qu'elle  a  la  forme  d'un  vaifleau: que 
les  Africains  la  nomment  UJonot^  &  les  Pnént* 
ciens  CtlUrkdTjuih. 

ISUEU,  nom  d'un  peuple  de  fEUuopie,  fclon 
Fime. 

ISURA  ,  île  voirme  de  la  côte  orientale  de 
l'Arabie  hcurcufc ,  félon  Pline. 

ISURIUM ,  ville  de  l'ile  d'AlUoii,  au  p«ys  ét% 
ftwnte»,  félon  Ptolemée. 

KUS,  ville  de  Grèce ,  dans  ta  Bioiie,  atiprês 
d'Amédon ,  fclon  Strabon.  Ce  n'ctoit  plus ,  de 
ioa  temps  t  qu'un  lieu  qui  confervoic  les  traces 
d'une'  ancienne  ville. 

Isus ,  nom  d'une  rivière,  félon  le  lexique  de 
Pbavorin  ,  qui  ««  dit  pas  de  quel  pays. 

ISniOS  ,  MMa  d'an  tieu  »  Mea  PoUui. 

1  T 

ITAUA,  parde€odîdéfaUederEiifiope«  finite 
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au  midi,  tk.  sVançant  en  forme  de  iKttte ,  entre 

la  mer  MéditcrrarL-c  ,  à  l  oucfl  ,  &  le  golfe  Adria» 
tique  k  i'efl.  On  fait  qu'elle  e(l ,  en  quelque  ibrte  , 
fépatéeau  nord  des  autres  états  de  rEufope  par 
une  grande  cliainc-  .îc  moningnc; ,  que  l'on  nomme 
Alpri  ;  tîc  qu'elle  pret'ijue  toute  iraverfée  dans 
fa  longueur,  par  tiii  loogue  diaine  ,  nommée 
Aptimui, 

Avant  de  préfcntcr  dans  mon  rèfumé  CC  qu*il 

convicrr  tîe  cor.roîtrc  eu  général  fur  la  gcogra- 
piiie  ancienne  de  ce  pays.,  je  crois  rendre  quel- 
que ftrvice  à  mes  leaeurs  en  leur  préfentam  d'a- 
bord, &  '  iccc^livcmen; ,  la  gcof>rapnie  de  l'Italie, 
d'après  ks  tioiv  acisur»  de  r.iotiquiic  qui  l'ont 
traitée  dans  un  plus  grand  détail ,  favoir  ,  S^rAon , 
Pline  &  PtoUr-.ée.  Ce  <|ui  fuivra  fera  le  réfumé 
de  tout  ce  qu'ont  ptl  nous  apprendre  les  anctdns 
&  les  modertics  fur  la  f.cOf^rapliic  ancienne  de 
cette  partie,  i'unc  des  pltik  cèlci/kcs  de  i'antiquitéi 

Les  anciem  appelèrent  ^natr'u  la  partie  de 
l'Italie  comprifc  entre  le  détroit  de  Sicile  &  io 
golfe  de  Tarcnie.  On  donna  enfuite  le  mêma 
nom  à  tout  le  pays  fupérieur  qui  it'c.cr.d  jufqu'aux 
Alpes ,  &  depuis  le  fleuve  Varut  jufqu'à  I  Iftrie. 
Il  eft  probable  fjiie  les  Italiens  (a)  furent  un  peu- 
ple qui,  plus  p\;i(Tant  &  plii"î  heureuT  que  fes 
voifins,  leur  donna  d'aboid  fon  nom.  Il  s'étendit 
peu-à-peu  jufqu'au  temps  de  la  puilfance  Romaine. 
Alors  les  Italiens,  les  Gaulois  Cifalptns  &  les 
Vénètes,  ayant  ère  admis  au  rar.g  de  ciroycns 
Romains ,  ils  furent  tous  appelés  iudiô'C'retnment 
ItaGins  ou  Rmmn$i  ils  fondèrent  les  plus  belles 
colonies. 

L'Italie  (f.  323)  n'eA  pas  triangulaire  ;  elle  eft 
plutôt  de. tonne  qoarrêe.  L'Apennin,  qui  com- 
mence à  Ctiuta  ,  &  finit  ii  Z^ucopefra ,  la  traverfe 
dans  totite  fa  longueur  (  3  ). 

La  partie  ducnié  des  Al[  es  (1».  crt  fertile. 
Le  Padus  la divife  en  Cis-padane&eo  Traofpadaae» 

La  partie  Cis-padane  eft  habitée  par  des  Ugu- 
riens  Se  dc«;  Cnj'--;,. 

La  partie  I  f.iiir[j  ,  par  des  Gaulois  &.  des 
Hênètesou  Venètcs ,  que  quelques  écrivains  difenc 
être  ime  colonie  des  VeaètesOaulois,  far  l'Océan. 
IXautres  préteodem  qu'ils  defcendent  des  Venètes 
de  la  Paphlagonie. Toute  cette  partie  eft  arrofée 
d'un  grand  nombre  de  fleuves  &  de  marais ,  fur- 
tout  du  cAté  des  Venètes. 

Aux  environs  du  Po,  habitoieot  autrefois  pin* 
fieurs.naôooi  Gauloifes»  dont  les  plus  confidéiablei 


(i)  On  feot  bien  que  ceci  ne  peut  être  qtiVne  aaaijft 
fort  ferrée.  yoyt\  Strabon  ,L.r,T.  r ,  p.  jtr. 
(i)  On  verra  ci-aprés  l'étymeloçie  du  nom  (f  Acfic, 
()}  Cela  flTeft  pas  miâeflient  vrai.  L'Apeania  a*  va  m 
préaflaMSt  }alqifà  £sMiym  ott  te  C9  oeU' Aiad. 

c«  % 
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itoieat  lesBoïenStles  Infubriens  &  ies  Sénono'ts, 

Sut  prirent  RmiM  avec  les  Gxâles}  niMsquetes 
mmias  ont  «ucrmlnis  depuis  ce  temM.  Quint 
«voir  été  cfiaflîf  de  leiiT«  nabî* 

tatîm"» ,  ils  (c  rc'irôrcnt  vers  le  nr.nr.be  ,  f\'  furent 
entièrement  dctruits.  Les  Infiibtijns  iubfiiknr  en- 
core (i/(f  Sirjbon  )  ,  ik  ont  pour  capitale  Mtdidj- 
num ,  ville  fort  belle.  Pauvium ,  la  plii«  belle  ville 
ét  cette  contrée ,  cA  aufTi  la  plus  riche  &  la  plus 
peuplée.  RavtntK  (  i  )  cil  ftos-crande  St  cuvi- 
ronnèc^d'eau....  Prés  de  cette  dernière  eA  Sphutt 
▼Me  lunefeif  hmcn(e ,  poffédant  l'empire  de  la 
mer  ,  &  qui  n'cfl  nv/inr jrr-int  qu'un  bourg...  AJria 
adonné  Ton  nom  à  là  imr  Ain»ùq\ie....AtfmUta  ^ 
bâtie  p.ir  les  Romains  ,  contre  les  incurfions  des 
barbare»,  &  très  fr^uemàc  par  les  liaUcios  du 
Daimbe  ;  fes  environs  contienoent  de  Por  &  è» 
fer. 

Dans  lefond  du  golfe,  {p.  328  )  ed  le  Ttrmjvum  ,^ 
T//t«v«r  ,  temple  fameux  de  Dioniède  ;  il  y* 
a  un  port  ,  avec  m  beau  bois  iàcrt  »  &  fepc 
fontaines. 

La  cdte  de  llftrle  s'étend  etifuite  |u'fqu*à  PoL , 
(.P'  33°*)  ville  hàtie  par  des  CoUhulicns.  Au 
milieu  de  la  cûte  eft  'TergeAe ,  ùiiUusc  d'Jqu't- 
lûa  de  iSo  milles. 

La  partie  Cis-padane  (p.J^*)  contient  pli'.fi^urs 
belles  villes,  telles  que  PUcentia  Sc  Crtmnuj,  qui  ioat 
voifines.  Entre  ces  villes  &  Ar'ummum  font  rarma, 
Muûna  &  Bononu ,  qui  eft  U  plus  proche  de  lia- 
Venne  :  il  y  a  aulTi  quelaues  autres  villes  moins 
cor.ldvr  il  1  :s  l'titrc  ces  viîlcs  ert  iincvoie  qui  con- 
duit j  Komc.  Sur  cette  route  on  trouve  Av/'«  (2), 
Rcgium  LtpiJif  Campi  Mdea': ,  Cl::'rru,  forum  Corne- 
kiua,  favau*  &  Ctfima.  Eaiuitc  00  trouve  l'i/i^â , 
le  Hidk0, 

j4nminum ,  ainfi  que  R.tvennj ,  ont  t  té  fonde  es  par 
des  colonies  d'Unuricos:  elles  ont  deptiis  rc^u 
des  colonies  romaines.  Aàminum  a  un  port  & 
un  fleuve  de  même  nom.  D^i  Plactnt'tj  ï  Anmi- 
tiam  il  y  a  $00  Ùiàa  ,  Si  de  PUcenua,  en  re- 
monnnt  jufqu'l^  la  vilio  de  TKinan  ,  (  3  )  !0}6  pa^  : 
cette  yiUe  eft  airofée  par  ua  fleuve  de  mune 
nom ,  qui  fe  fette  dhm  le  Aidas.  On  tNwve  de 

ce  Ci^té  Chpidlum  &:   Dtrtonj  ,  &  Afim 
ùtrumt  ua  peu  au-delà  de  la  voie. 
là  h  tranvcnc  le  ITnvu  fie  idnfients  sntres 


(l)  Quoique  cette  ville  fût  en-deçà  Aa  PA,  Strilori  r:i 
p.irle  ici  parce  qu'il  Aiit  en  décati  toutes  celles  qm  te 
trouvent  dms  ks  r-  .r     ' ht  c&tc  dcf  Alpcj. 

(1)  Le  texte  porte  Am^*  ;  &  d'autres  écrivains  grecs 
mettent  voxM  Uea  de  »  t.  'fd  fidvi  FofdMiBnplw  de 

(^)  Strabon  d<t. ....  «*i  f>i  »:»{  •fmt  tjk  KtrliTK. 
Cette  csp^eiTion  paroît  svoiremharraffé  quelques favaiu. 
y^ti^A  noie,  p.  fp  '  '  I*  que  Straboa,  cemeremblc, 
iuppofe  que  l:s  Alpes  Cotttctities commeaceiu  vers  TVcc 
■KN  V  OU  peut-être  cotunesceifiBt  kt  ton  avribnét  i 
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fleuves;  il  y  a  60  nttlles  (4).  Vers  les  moirta- 
tagr.es ,  au-uclk  de  iMna  ,  eù  Luccj  (  ^  ). 

Detiion  eft  une  ville  confidèrablc ,  entre  Geru* 
8c  PUeeuiîj  ;  elle  eft  à  <oo  Hades  de  dulance 
de  l'une  &  de  Feutre  ville. 

Sur  U  même  route ,  dit  Strabon ,  U  7  a  Diacuifla 
Se  /WIK«,  matsort'regardc  cet  endroit  comme  étant 
corrompu.  (  Voyc^  !,i  note  Je  C-Z-u'-o-:  )  11  y 
a  pour  dcix  joiirs  de  navigation  fur  le  Pudus , 
depuis  PLictni'u  jufqu'à  Rjvenna. 

En  deçà  du  PaJus ,  il  y  avoit  .nutrefois  des 
terrcîns  bien  rrtarieageux ,  au  travers  defquels 
A;iiiibal  péncir.T  i^r.  It  .'ie.  Mais  Scaurus  (6)  dclTé- 
cha  ces  marais,  en  Êiifant  creufer  un  canal  de  . 
PUctnùa  à  PêTHuf^  PUentAé^  le  TréSs  tooib* 
dans  le  Padus. 

La  Gaule  Cis-alpinc  ,  dont  on  vient  de  parler, 
étoit  féparèe  de  l'Italie  propre  par  l' Apennin  , 
l'^fis  OL  le  Rtibko ,  i]ui  tous  deux  fc  ict'cnt  iars 
le  golfe  Adriatique  (7).  Ce  pays  eft  trùs-pcnplj  ik. 
trés-richc.  La  terre,  bien  cu'nvce,  fouriiir  des  fruits 
déroute  efpèce,  6c  les  forêts  donnent  une  fi  gr.\nde 
quantité  de  glands ,  que  \ts  troupeaux  de  porcs 
qui  s'y  ro.tn  iT-nt ,  fervent  d'alimens  à  la 
grande  partie  des  domains.  L'nbondaace  <ie  i'C'iw 
rend  auilî  ce  pays  très-fertile  en  mil, efpèce  de 
grains ,  d'un  grand  ufsee  dans  le  pays.  Il  .ibonde 
en  pois.  On  y  recuèiue  beaucoup  de  vin  ,•  que 
l'on  enfetme  cars  des  cuves  p'ns  grandes  qitc  des 
maifons  (8).  La  meilleure  bine  vient  des  environs 
de  Mutina  &  des  bonis  de  h  Saoïtaa,  {yoyt^ 
Strabon ,  p,  ). 

La  féconde  partie  eft  la  Liguric  ,  fnuéc  d^ns 
l'Apcn  i  11  .entre  laGuile  i'o:u  je  viens  de  parler 
&  l'Etruric ....  Ses  h.-ibitans  font  difperles'  par 
villages  dans  les  montagnes  qu'ils  cultivent. 

Li  Trrifi::Tic  pnrtie  c/1  (p.  jyf)  la  ThyrrhrrT.l  ^ 

pays  d;  pLuiCs  luf'iil'au  Tibre ,  qui  le  borne  à 
l'crt  iufqu'j  11  mer.' De  rauire  c6iè  eftià  mer. 
Le  Tiive  ,  ainiî  que  plufieors  aunes.  flcnves.« 


{a)  11  parole  q n:  irnr  que  ici  quelque  thofc  dans  te 

texte. 

(j)  Lana  éloit  h  preiricre  ville  tîe  rEtniiie  en  fortanc 
.  de  fa  Ligurie  par  l'eft  f:ir  le  bori  de  la  rocr . 

^6)  Ce  fut  ce  Scaurus  qui  fit  ùin  la  voie  MmUMmét 
mil    {foi  c  par  Ptfig  tt  par  Xna ,  juCgunà  SMmi ,  tt  de>li 

a  /?cl/lor!j. 

1 1  Y  avoit  une  aiirr'?  voie  ^riilicn.nc  qui  fe  )oignoit  i 
1j  Flainiuicnne.  Car  M.  Lcpidu'.  8c  C.  Flaminius,  cooAiJs 
enfemble,  ayant  vaincu  les  Lig.irien'î ,  ce  dL-raierfit  conf. 
tniire  la  voie  Ftaminîrn.nc-,  r.iii  allait  de  Rome  par  l'Etru. 
rie  &  l'Ombric ,  pifqu'à  Anmtr.tirn.  L'autre  confut  la  fit 
ei^rttinuer  par  Donenm  ,  fie  cnfuitc  par  Aqtdna  f^if^u'au 
piid  (Jrs  Alpei. 

(7)11  taut  bien  obfervcr  cjuc  le  département  appclc 
dil'iiatii,  ne  conitBençoit  quau  /ît'u-o.  Ce  qui  croit  aii- 
dcli  étoit  dudépartemcnt  de  la  Gaule  :  tout  le  monde  fatr 
l'incertitude  de  Ccfar  avint  de  rifqucr  le  pafiage  de  ce 
foible  ruilTeau  :  c'cd  qu'il  cncroit  en  anses  bulti  tctrea. 
de  la  république. 
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nreancnt  leur  fource  dans  l'Apennin.  Les  Tkyrrhvù 
éioimt  appelés  Emifà  par  les  Ronrips  U).  Je 
paff e  root  ce  que  dit  Sinbdii  cooccnimt  i'hmoire 
de  l'Etrarie. 

L'étendue  Je  l'Etruric ,  depuis  Zu/ij  jiirqu'à  OJH* 
^l'embouchure  du  Tibre)  étoicdc 55CO  ûsd(:&(2). 
Car  de  Luna  à  P'tfa  il  y  a  plus  de  400  Aa* 
des  ,  delà  h  Volaurra  810  ;  (iela  il  Popuhnium 
%-jo  ,  de  Populon'mm  à  Co£a  ,  à  peu -près  800 , 
.  ma  s  fclôn  d'autres  Coo  (  3  )• 

Jjuta  cli  une  petite  ville  avec  l'a  port  magni- 
Cqne,  entouré  de  hautes  montagnes.  Encre  Lma 
&  Pifj  ctcir  M.icra,  attribuée  tantôt  à  la  Ligiirie 
&  uiiiùii  rttrurie...  /'i/ïi  paflbit  pour  avoir  été 
fondée  par  des  Piféens,  venus  de  Pile  en  Elide  ;  elle 
efi  ûniéc  3U  milieu  de  l'Araus  &  de  l'^f-v,  qui 
s'y  joignent  (4). 

Le  territoire  de  J'd.iUrrcr  c{{  ffrrofl  par  !a  mer. 
LaviUecfliîittéedansitre  valicc  profoodc,  fur  une 
coOiae  fort  haute  &  fort  efcarpéc  ,  oii  cA  h  cba- 
defie.*.. .  PcputoRwm  cû  ûme&  fur  tu  pro«oa« 
torre  fôrr  é1ev&,  <iui  s'avance  dans  mer; elle 
é;ui:  prcfi^i^e  dbferft  au  temps  de  Strabon  ;  mois 
Tarûril  cto::  plusfrèqufnté.On  apperçoit  de  là  les 
ik>  de  Sjrjl:i}j  ,  (!.'  C  o/.M  &  d'.<ErAj/»j  (Elbe  ). 

Après  Pcpulomum  cil  Cojfs ,  (  qu'il  appelle  ail- 
leurs Cojfi)  fur  une  haiiteor  peu  éloignée  de  la 
mer.  Au-dcflbu5  de  cctt^  cft  le  Panus  Hcr- 

eulit.  Il  y  avoic  tout  près  un  lac  formé  par  i» 
came  de  la  ner,  &  une  caveriie. 

En  allant  de  Colfj  à  Oflîa  ,  on  trouvoit  les 
villes  de  Gravira  (ç),  Pyffft  Alfium ,  Frtf^tne,  De 
Gravifcm  à  Coffit  il  y  avoir  300  flades.  Entre  ces 
iriUes  éioii  RtpftilU  (  Pa^«viAA«)  ,  oui  avoit 
<té,  dH(Mt*oii,  u  réfidence du  Pilafce  Maisons. 
De  Gfjvi/.iE  h  Pyrgos,  il  y  avoit  iPo  ftad-js  ;  & 
de  ceiie-ci  50  Oades  jul'qu'au  port  de  Cuttux.  U  y 
avoit  dans  ce  pon  un  temple  de  Lucine ,  fondé 
parles  Pelafges,  &  jiiliê  dacs  la  fuite  parDeim 
le  tyran  ,  lors  d^aae  expédition  qu'il  lit  e^  Corie. 
De  Pyr^is  à  OjTta  il  y  avoit  ri^o  ftadcs-;  entre 
ces  viiics  étoient  Awtm  Hc  f'ngoix.  Ces  villes 
(toient  fur  la  cîke  fie  ITtriiric. 

Dans  les  terres  on  irouvoii  Artùttm  ,  Ptrujia  , 
Vclfir.ibm  ^  Suirium  BUra  (6);  Ftrentinum,  FaU- 
ru  ^FtiC/cJ ,  Nepcij  ,  Si^ton'u  &  pluficurs  autres, 
dont  qneîques^uacs  aroicat  été  tondée  s  par  les  Ro- 


(i)Td  Strabon  Uit  un  pciit  ccMite  far  l'étymolo^ia  du 
IBOC  /■*jr/-/)fm-i,  qu'il  fiii  venir  oeThyrrhcnus,  fiU  d  Aiy». 

il)  U  cA  probable  «{tic  Strabon  donne  ict  toute  U  Ion- 
fuciir  de  U  côw  avec fcs  finuofités. 

(})  C«s  fommes  rapprochées  font  1670.  Il  cft  vrai  que 
Sirabon  ne  donne  pas  1.1  dift-ini-c  <lc  Cujfj  a  Ofiic,  U  ajoute 
que  Polybe  Ht  que  cette  dilKincc  n'cft  que  de  14^}  Caiti. 

(4)  L'embouchure  de  l  Artio  a  ch  .ii.;^  ri.,  puiî,  puiCque 
la  ville  a£luc!K-  de  Pife  s'en  trouvti  clotgttee  sle  ùx  miJle§ 
»*r le  nor^l 

())  Selon  le  tcxie ,  Cravifùum  ;  mal»  j'ai  fiiiv»  la  correc- 
êon  d'après  Pline  8t  Ptolcmée.  ' 
.  (ti)  J'aéDftc  la  «ORcdi«o  au  lieu  de  f  >r4t^. 
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mains ,  lorfqitMs  eurent  fournis  les  Vè'ieos  &  les 
Fidenates  (  7  ). 

Au  bas  du  mont  SoraA  étcnt  la  ville  de  Fermia\ 
du  nom  d^ine  déeiTe  fort  honorie  dans  le  pays. 
Ctrtdum  étoit  près  des  rnontrj;r.cs  ,  &  loin  d;  Rome 
de  1900  (bfles  :  Clufmm  ea  étoit  à  803.  Ptrufi* 
n'étoit  pas  loin  de  cette  dernière. 

Vers  ces  lieux  étoient  plufieurs  lacs,  tels  que 
le  Cmm  Ucus,  chez  les  VoUinienî  ;  le  lac  Sa- 
ijius,  près  de  Ron.:  de  U  mer.  Il  y  en  avoit 
un  aum  prés  de  Ciujtam ,  &  le  Imiu  trafyiMmu 
prés  d'^mfam  :  il  y  avok  «lili  dans  rSmarie  dos 
CUIS  thenmlet. 

UmirU ,  rOmbrie  eft  de  l'autre  côté  des  moo- 
tagnes  &  louche  à  la  mer  Adriati^.  U  y  avpir 
pluiieurs  Villes  ,  favoir ,  à  partir  da  Rtwenna  , 

Sjrjtihi,  AriMniL-n ,  Scita  ,  liirnommée  GaU't.t ,  Ca- 
mari/mm  :  on  y  trouvoit  auilî  le  fleuve  /£'7r,  le 
mont  GirgitaïUf  appelé  par  Pline  monts  Jar^ini  ; 
Siiuiaum,  le  ÛQUV€MiUttriu,Fanm  FoitMiut.  V^fis 
avoit  d'abord  fervi  de  bornes  de  ce  cdrè  ;  ce  fat 
cnfuite  le  Rubicon.  Ravenru  i  Arhnlnum  ,  il  y 
avoit  too âadcs;  d  y^nm/rum Rome, en  fuivant  ïa 
voie  rlamioicniic  j  iurqu'i  Oerhuium  ad  Tiicrtntf 
1350  {\idcs.  Telle  cft  la  looguew  de  l'Ombrie î4k 

largeur  étoit  inégale. 

Les  vilL-s  qui  (c  trouvoicnt  T  r  ii  voie  Flatni- 
nienne  étoient  Oencuium  ad  lihtrim  ,  Ltuotum^ 
Namia  (  8  ) ,  au  travers  de  laquelle  palfoit  le  Njt, 
q^  'i  fc  j  ; r  it  dans  le  Tibre  au-deffbus  d*Ofrjcit/ian; 
I  pais  Laijuii  f  Mtvanij ,  arrolé  par  le  Tentas,  lly 
avoit  d'autres  villes  moins  confîdérables ,  telles 
gue  Foiwm  Fiaminii  ,  Nuuris  ,  Fomm  StmaiwiUm 

Sur  te  chenm  alloit  ffOerkakm  k  Antii^aÊ, 
fur  la  droite,  httr^nj  ,  SpolriuiUf  ^fitminC^ 
m:u  ,  dans  les  montagnes  t^ui  Réparent  cepwsdil 
Pktnum.  De  l'autre  côté  etoieot  Amtr'u  ^  uideTf 
ifptUBm  &  Junmf  prés  des  montagnes. 

L'Onbiie  étoit  un  bon  pays,  un  peu  momuctti^ 
fes  habitat»  fe  nodtiîAictt  d'épeaniiftplBSqiicde 
firooient, . 

SkéimorMJ^^Sas  babitanshabitoient  un  petit 
pays ,  >y>i^<  envîfaa  KOO  Aades  d'étendue  de- 
puis le  Tibre  &  la  vitfe  de  Nomttum  jufqu'aux 
ycrjiin't.  Leurs  villes  aveient  été , en  grande  partie, 
détruites  par  les  guerres  :  celles  qui  s'y  trouvoieot 
au  temps  de  Strabon  étoient  Aniiemum,  Ruu^ 
près  de  laquelle  étoit  Imerjcre.)  ;  Forutif  entre  dcS 
rochers.  Curncs,  d;veniie  d'une  ville  iltuArc ,  UO 
petit  village,  TrduL ,  E^au-.  »  Si  ^fitUpm  Mires 
qui  n'étoiem  que  des  vilbgcs. 
Toute  ta  Sabine  étoit  très-lèriile  ta  otivieis 
I  Sl  en  vignes ,  en  ;^land$  &  en  pltlingief  :  OO  tC-' 
cherchoir  tes  mulets  de  Reatu 


(7)  Strabon  remarque  qu'il  y  avoit  dci  auteurs  quMie 
regardoieat  jas  laluta  comme  une  vtUe  éiTufqae.          -  \ 
(S)  J'adopte  U  coneâiap  4eCiftnbin»aiilîMdftJbm 
porte  le  texte^ 
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Lathtm.  Le  Latîuin,  où  Rome  eft  funée ,  touchoit 
au  pays  S..l)'tis  :  il  comprcnoit  ,  outre  les 
Laani^  ick  «<  «  les  Folfà  j  les  Htmià  6c ,  autour 
de  Rome,  les  RauM  (  i  ). 

Au  comnif  ncciriL-r-t  {  f.  2/1)  les  LatiiT;  r:'ctcient 
pas  bien  nombreux  ,  ciKorc  n'étoieni-iis  p^s  tou- 
mis  aux  Romains;  mais  ceux-ci,  ayant  vaincu 
•ks  jEfiù  ,  les  V^lfei  ,  les  Hemçit&. ,  auparavant , 

mfci ,  aufll  bien  que  les  Priveruus ,  tout  le  pays 
fournis  prit  le  nom  de  Ladum.  Avec  te  temps , 
toiste  la  câte  qoi  .s'ètendoit  depuis  Oftia  jufqu'à 
Sinueffa ,  appartînt  au  Latuan.  U  s*itendic  enfuiie 
jufqu'i  la  Campante  &  an  pays  des  Samnites. 

Les  villes  maritimi.'s  Jii  Lauum  croient  Ojlij  , 
loin  de  Rome  Uc  190  ûades  ,  &  oii  il  a'avoit 

rl  ité  poflible  de  faire  un  port ,  ^  caufe  de 
quantité  de  limon  qu'y  porte  le  Tibre  i  Aa- 
tîum,  loin  d'Opia  de  160  fbides.  Entre  ces  TtUes 
itoient  Lavmiuniy  L'iu'cntuat^  &  au-defliis  ArJeA 
Rumhnm,  aui  étoit  une  coloote  ,  éloignée  de  la 
mer  de  70  Aades.  A  190  Aades  HAnùum^  étoit  le 
iBont  Circtcus ,  formant  un  promontoire ,  oîj  il  y 
avoit  une  ville  nommée  Cireu  ,  avec  m  autel  de 
Minerve. 

•  D.nns  les  terres  étoient  le  Campus  Pomttiui  :  les 
'j4iijl  nes  avotcnt  habité  le  pays  qui  étoit  dans  le 
voifinage  ;  ils  entrèrent  nurt'i  dans  la  Campanic  , 
auflibieo  que  les  AafcL  Au  tcinps  de  Strabon,  le 
Igàttm  s'éiendoit  jufquà  S'mutjja  ,{p.  ifjj.  ) 

A  100  ftadesdc  Chcatum  Ttrracina ,  appelée 
d'abord  Trach'iim  :  avant  d'arriver  à  cette  viHc  on 
trouvoit  un  grand  marais,  formé  par  les  eaux 
de  deux  fleuves ,  dont  le  plus  grand  eA  \Uftm  f  2). 
OeftI  Temcine  que  la  voie  ap(4enne ,  qui  alloit 
de  Rome  à  Biuniuptm^  ane^jiMit  U  mer  ipour 
la  première  foi». 

On  trouvoit  enfuite  Fondât  appdle  d*abord 
fia f met ,  puis  C^^ttA  ou  CÙM*  »  eommc  difoient 
les  Laçons  fes  fondateurs.  Womm  efl  éloignée  de 
Ca'ittu  de  40  Aades.  Fntrc  ces  villes  &  S'tnuti^j 
étoit  Minturnat ,  à  la  diilancc  de  So  l\adcs.  A  Mut- 
mn<t  coulok  le  Urist  *pp«ii  mtcsfob  CUuhu 
'  eu  Clitfth. 

En  face  du  continent  étoient  les  deux  iles  de 
Ptndetana  &  de  Pontia.  Les  territoires  du  Laûum 
les  plus  eftimés  pour  les  vins ,  ceux  de  Cecubc , 
de  Frondi ,  de  bctina  ,  de  Faleme  «  iPAlbe  &  de 
Sotanum. 

Les  villes  de  l'iatérieur  des  terres  étoient ,  au- 
dcdus  d'CjHd ,  Rogu  ou  Rooe ,  biUe  «a  bord 


tt)  bi  SnralKHi  pifle  (^  ff)  de  l'aitMe  tSaét  en 

Italie.  , 

(x'i  Le  grec  porte  A  i-n  >r.  r  ;  n-.ais  comine  YÀu/îdat  efl  ail- 
leurs-, quï  Pline  dit  l'Ufcnj,  il  faut  préférer  cette  leçon. 

Il  y  avoi:  un  ctnal  à  travers  du  marais  •  qui  alloit  dins 
Icfens  de  U  voie  Ainienae.  8c  fut  g»  paflôûrk 
«lût  pour  fe  reodie  a  Tettaone. 
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du  Tibra»  for  les  son»  ù^koSm^  Paltàam'ii 

Quinnal, 

Strabon  nomme  enfuite  les  villes  qui  ic  trou* 
vent  (hr  tes  trois  viHes  Appieniie,Iatiiie&  Và* 
I^ieaite; 

La  voie  A  ppienneatloît  àSniiK^  î  U  «oie  Va* 
lériennc  paiToit  par  te  pays  dee  debïiif ,  &  aUeIt 

jufqu'aux  Marfcs. 

La  voie  Latine  étoit  aunîUea;  èlte  re}oi|nott 
la  voie  Appienne  à  Caffiimmm 

Sur  la  voie  Latine  ètoîent  les  ▼illei  de  Aww» 

l'iru  'n  ,l':afinum,  atrofêes  par  le  fleuve  Cofa  ,  & 
fmi>rM«fia  ,  arrofcc  par  le  Trcrus ....  Aqurnum , 

frande  ville ,  prés  du  XUÎpls  ;  inurMuu  entre  le 
.h'.s  &  le  C^mus  :  c'étoit  la  dernière  ville  des 
Latins  de  ce  côti ,  car  Ttanum  StJmmm  awît 
appartenu  aux  S-dicins  qui  étoient  Ofques  d'ori- 
gine.... CéUmu,  belle  ville,  près  de  Cjfiûnum. 

Emre  cène  vwe  8e  la  voie  Appienne ,  il  y  avoit 
Stùa  &  S'ignt-t ,  fertile  en  vins ....  Privernum  6c 
Cora  ,  &  SiuÛU  ,  Tnipontium  (  3  ). ..  Ftlttra  ,  Alf 
tnum,&.Frtpum,  arrofécs  parle  Liris  :  eette  ville» 
autrefois  célèbre  ,n'étoit  pl#  alors  qu'un  village. 
Les  antres  vtUes  du  Lattinn  ayoient  étk  fondées 
par  les  Romains. 

A  gauche  de  la  voie  Latine ,  entre  cette  voie 
&  la  voie  Vàlérienne ,  fur  la  voie  Préncftine  étoit 

Gjl"t  au-delà  étoit  Prancfle ,  puis  fur  les 

montagnes ,  cher  les  Herniqucs ,  Cjpltdum ,  Ana' 
gnia^  ttratx  &  Sora  .  d'où  le  jetoit  le  Lh'u  pour 
arroier  les  ville$de#irïy.-/i«&de  jWi/jwrn*;  les  au- 
tres viUes  èiobnc  Vènafmm ,  renomnfée  par  fes 
huiles... enfin yÊ/^r/i/a&y^^j/îte,  villes  f  -sSimnites. 

La  voie  Vàlérienne  commcni,  .!-.  a  Tibur,  &, 
conduifoit  chez  les  Martes  Jx  h  Corfnvum  Pel'^no- 
rum.  Les  villes  Latines  fur  cette  voie  étoient  f^a- 
kfU ,  Carfeoll ,  Aléa  &  Cttte&nw.  En  face  de  Rome 

étoient  Ttbur,  Prxn:p<:  &  Ti:fctt!um.  Ces  villes 
étoient  au  levant  par  rapport  à  Romcj  quelques- 
unes  étoient  entre  les  montagnes. 

La  voie  Appienne  paflbtt  fur  le  mont  Al* 
htmu.  On  y  ffouvon  Anâa,  k  160  Hades  de 
Rome ,  avec  une  foncrcfle,  enfuite  Lsv'tr.'iwri. 

P'iCtnum.  Après  les  villes  fuuccs  (fur  le  golfe 
Adriatique  ^  entre  Ariminu-ti  &  Ancorut  , 
trouve  le  Ptctnus  Ager.  Les  P'iceni  étoient  venus 
du  pays  des  Sabins  ;  le  pays  produifoit  plus  de 
fruits  que  de  froment.  Depuis  le  fleuve  y£y&,  jui^ 
qu'jt  Cajintm ,  la  navigation  le  long  de  la  côte 
éraît  de  9oo  Aades.  Il  y  avoit  dans  le  Picenim  une 
ville  grecquî,  c'étoit  Anconj  ,  bâtie  par  des  Sy- 
racufains  ,  qui  fuyoient  la  tyrannie  dt  Denys. 
AiTcî  prés  étoit  .4uxtnum ,  puis  Scpumped-i ,  Pnntcn- 
(tj  (4),  Pauat'ut  6(,  fimum  Pucnam.  Eofuits 
te  lenpte  de  Cyprès  Plus  teteéioii  te  Beiive  Tiacii» 


(1)  u  c(\  reconnu  que  ce  nom  eft  une  bure;  mai*  1 
n'en  pas  d'accord  Air  celui  qu'il  y  Cnidroit  fubftinier. 
Uy^DOBfiKQiflBkéacteâfiXitwder. 
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tu,  tvec  «ne  vAle  de  marne  nem  ;  fs&i  le  Mà*  t 

irÎMn  &  le  pnrt  à' AJrî.i  ;  dans  les  terres  étoicnt  I 
Adf'u  t  Mf-uium  Putai^  lieu  très-fott  par  fa  po- 
fixion. 

Aa-deflus  du  Piceaum  étoicQt  tes  Fifim ,  les 
Mh^,  les  Ptlignî,  les  iMtnirinî,  lesAMM»if,& 

la  narion  Samnite.  Ils  habitoicnt  les  HMMtBgjiMS 
k  t'etendoieni  fort  peii  vers  la  mer. 

Ccrfnium  étoit  la  capitale  des  Ptlignî  ^  &  fut  le 
iîc|(e  de  leur  confédération  lors  de  la  guerre  de 
UHisccs  peuples  contre  les  Rsmains  ;  ils  lui  avoient 
iocnj  le  nom  d'Itaîiquc.  Outre  ccfte  ville,  il  y 
avcit  Suîmo^  Maruviuaif  &l  Reau,  capitale  des  Ma- 
ndai. 

Vers  la  mer  ctoîenc  j4iernum^  de  mime  nom 
que  le  fleuve  :  cette  vilis  fcrvoit  de  port  auJC  Pt- 
her.l  &  aux  M.!fucini.  . . .  Enfuite  Ofun  ^fOttÛtà 
fttauni  ,  Se  au-4effiis  Ortiiua. 

Le  Sugw  divUôit  Ict  Amunf  des  P^Ugm. 

La  navigation  le  long  de  cette  cdie  jttùp^k, 
TApulie  éroit  d'environ  450  fiades. 

Au  -  deli  du  Ljùum  (p,  jft)  «  étoii  la  Campa- 
nie ,  i'tttmdaat  depiûc  li  mer  julqu'an  SjmAm , 
«K  ^mé$m  &  aux  Dâunk 

Depuis  SiffBf/Ti ,  la  côte  forme  un  grand  golfe 
jufqua  Mifenum  :  depuis  Miftam  }iuqu'au  pro- 
montoire de  Minerve  ,  on  Veppdoit  Craitr  ;  ce 
foUe  ét<Ht  enfenai  entre  deux  promontoires.  La 
Campnieeflta  plus  fertile  de  toutes  les  comté  es. 
Les  Tyrrhéniens  y  avoient  eu  douze  villes, . . . 
Les  Romains  enttroient  les  cxcellens  vins  de  Fa- 
leroe,deStatane&deCalene  «mais  préférabtement 
le  vin  de  Siwentm,m««  qtt*iliè  coofecToit  tré*< 
long-temps. 

Les  villes  de  la  Campanie,  fur  h  mer ,  étoicnt , 
après  Sinii^iZÀniMgi,  où  étoit  le  tombeau  du  pre- 
mier Sdp'ion  l*Mncain;  Fttinmumt  Cwatt^  an» 

cienne  ville  Grecque,  pui^  le  promontorivm  Mife- 
num ,  prés  duqtiel  étoit  le  marais  Achtwnùj.  Après 
avoir  doublé  le  cap  ,  on  trouvoit  Bate ,  avec 
des  lains  «fcwx  chaudes  ;  le  lac  Lueriiuu  &  FA- 
ytfmtf  étoîeitr  «iTez  prés. 

Après  croit  \a  vil  e  de  Pu!:ott ,  appelée  d'jibord 
D'uaarchia i  cette  ville  avoit  un  port.  Au-cldi  ctoît 
A'tjDoDs  :  on  allou  de  Ntapolis  à  Pamli  à  travers 
de  la  montagne  (  i  ).  Il  y  avoit  aufli  des  bains 
chauds  à  NcapcCis.  Toute  cette  côte  étoît  très-ba> 
bifée  par  les  Rom;îins  les  plus  riches.  Ils  cfpij- 
roieat  y  trouver ,  fous  un  beau  ciel ,  &  avec  d'ex- 
cdlees  bains  «  le  cours  d'une  vie  plus  lr>ngiie  « 
Ou  du  moins  d'une  viclllciïc  inolns  pénible. 

Après  étoit  Ht'culanuia  (  1  ) ,  dont  le  tcrrein 
s'avançoit  un  peu  dsns  la  mer.  PcmpAi,  peu  éloi- 
gnée (3)»  étoit  arroléc  par  le  6j":  . s.  1  deux 


(i^  Ce  qui  fe  pratique  encore  aujounThiU. 

(  a)  On  fait  que  cette  ville  ÛK  Mpuis  CA  ~ 
pir  une  erruption  du  Vcfuve. 

(l)£IIe  futrcmj  ' 
tioa  du  Yéfuve, 
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▼Mes  avoient  été  annefois  bâties  par  les  Ofci . 
les  Etrufcl  8t  les  FtU^\  &  dqniis  eu  par- le» 

Samnius, 

A  Tembottcfittre  du  il  y  av^tun  port 

qui  étoit  coinmtm  aiix  halntaiiide  AUe,de  Nâ* 

c:ria  (  4  )  ,  &c, 

Au-defiss  de  ces  lieux  eft  le  mont  Vefave«* 
Vtfuvtai  mont,  entouré  de  champs  ieriiles*  ex« 
ccptê  le  Ibmmet ,  qui ,  étant  ftèrite ,  couvert  de 
pierres  &  de  cendres  ,  fait  conjef^iircr  cuM  y 
eut  autrefois  dans  cette  montagne  un  volcan  ,qui 
s'y  eft  éteint  faute  de  matières  (  O. 

Après  Pondit  étoit  Surrenium ,  dominée  par  le 
PromoMonum  Athenaum ,  appelé  aufli  Prtnujfum, 
Delà ,  fuûjii'à  l'ile  de  C.iprca  ,  le  trajet  étoit  fort 
coun  \  dès  qu'on  a  pafTé  ce  promontoire ,  on  tronvo 
les  îles  des  Sirènes,  ou  Sireru/tt  mfuU,  Ce  A  aa 
Promonlonum  Aihenxum  qitc  fmiiToit  le  grand  bafTin 
de  mer  ,  qui  commcnçoit  au  cap  Mifenum  ,  îi  que 
l'on  appeloit  Er^ius,  11  ètoit  borde  de  \illes  ,  de 
mailons  embellies  de  riches  plaouiionSt  olacèoB 
fî  prés  les  «nes  dee  antres ,  qu'elles  fembloient  ne 
former  qu'une  feule  &  immenfe  habitation. 

En  face  du  cap  Mtftnum  ,  étoit  l'Ile  Proehyui 
détachée  de  celle  de  Pithtcufx  \  cette  'detniértt 
avoit  été  habitée  par  des  Erétriens.  ' 

Dans  l*intérteur  des  terres  étoîent  la  ville  do 

C.ipu.i  ,  dont  le  nom  (6)  indiquoit ,  felorrStrabon  , 
qu'elle  dominoit  fur  toutes  Us  villes  de  cette 
contrée ,  aiTez  peu  confidérables ,  excepté  Teanum 
S'iJicinu-:;.  Capua  étoit  fur  la  voie  A|»pienae,  ainfi 
que  plufieurs  autres ,  que  IVm rencontrait  en  allaec 

à  D'undufium  (  7  )  ;  Ics  preir.ièies  étoient  CaJatij  , 
Cuilr^m  (  8  )  fi  Pencventatn,  Cafimum  ,  fur  le  Vuû 
turnus  ,  étoit  fiiucc  du  côté  de  Rome.  Outre  cet 
villes ,  il  y  avoit  encore  celles  de  Cales  &  de  Tea» 
num  SiJicinum  ,  puis  Sueffula,  AuHa,  NoU ,  Nuct- 
na  t  Actrrs  (9),  Al'i>iUj,&i  quelques  autres  moins 
confidérables ,  dom  ^luîleurs  étoient  cependant 
attribuées  aux  Sanmiies. 

Les  Samnite  nvn"t  été  égorgés ,  Si  prcfque 
tous  détruits  par  ordre  de  Sylla,  plufieurs  de  leurs 
villes  n'étoicnt  plus  que  des  villaçjcs  au  temps 
de  Sirabon  :  atiila  n*ofe-t-tl  pas  compter  Bojjnum  , 
Mjtnia  ,  on  iVwiie  (10)  ,  Ttlfia ,  près  de  Vtriafrum  , 


(4)  Je  mets  ici  un  Crtt  parce  que  je  ne  puis  m'en^ager 
dans  la  difcuffion  qu'entrainerolt  le  mot  K-jJfni  qiu  fa 
trouve  dans  le  texte ,  &  qu'elle  feroit  inunie.  Mais  ngw^ 
leinotcsdeCafaidMMACMXiUeder,  r.       ^9.  ^  ' 

(î)  Cette  expr«ilàa«  de  Swthoo,  tit  -r«x^i>«ir 
t*  MMM  Ml  ttSnx  mfiff*f%y ,  prouvé  que  les  Romains 
a'avowmaHConeeonnoifl^ocexies  éruptions  du  Véi'uvs: 
on  les  rceardoitcoamie  ccffte»  foute  «•  aniicf«*feii»le 
tue  d'ÂugOfte ,  oà  vi^tt  Straboo*  •  • . 

(6)  Formé  du  mot  taptt ,  la  téte .  ^ 

(7)  Sur  la  mer  Ionienne  .à  rentrée  de  la  mer  AdriaUfiA; 

(8)  J'ddopte  11  coneâiaatadiipiAe  par  Cafaabon. 

(9)  Le  grec  pana  tgr^  s  an&fUadep**  le  1 
reçu. 
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«o  irembfB  iet  vDiei.  Seulement  Bmtvmim  Je 

Ftnujii  s'ètoient  maintenue'. 

Les  Hirp'uù  ctoieiu  auprès  des  Saranites,  & 
Aïoieni  Saranïies  eux-miinc«.  Ils  touchoieot  aux 
Lucaniens*  qiù  habitoieitt  Tintiiieur  des  cerrei , 

Apres  IcsCampanîens  Se  les  Samnitcs,  jurqii'aux 
Frentaniens  fur  la  mer  1  yrrhénienne ,  étoîent  des 
Piceni,  amenés  du  Picenum  (m  la  mer  Adriatique, 
par  les  Romains  qui  les  établirent  vers  le  golfe , 

Îapclc  avant  Straboii  Pofidon'utt ,  &  de  Ion  icmps 
tnui  Pallurtis. 

£nn«  \s  Promatotium  jithenxum  (  i  )  &  Pofi- 
ivtt*t  tmit  Mêràaa,  fondée  par  des  Tyrrhé- 
liiens. 

En  allant  de-li  par  yurda  ,  Pcmpeii,  jurqu'à 
rifthme ,  il  y  a  i  lo  ftades.  Les  Piccniins  s'<i:en- 
doient  }Hfqa*au  SUénu,  qui  divifoii  leur  f^ys  de 
l'ancienne  Ompanie. 

t-  kenvum  étoit  !a  principale  ville  des  Piceniins. 

De  U  granàt  Grice.  Après  rembouchun;  du 
SiUruSf  étoit  ta  Lucania  &  le  temple  de  Jiinon 
VAxyenit  (  »  ) ,  fondé  par  Jafon  ;  Hitfium  (  j  )  en 
étoit  éloigné  de  50  ftadec.  ..A  peu  de  didance 
écoit  nie  de  Leuevfia  (4);  elle  contribuoit  par 
la  pofiiton  à  fermer  le  gone  de  Pmflum.  Dans  un 
autre  golfe  qui  fe  trouvoit  en  fuite ,  il  y  avoit  une 
ville  ooiqjnèe  par  les  uns  Htl'ia ,  &  par  les  autres 
Ella  (  ^  ) ,  fondée  par  des  Phocéens  d'Afie.  Peu 
au-dcU  étoit  le  promontoire  PjUr.urus.  Eti  face 
de  ce  promontoire  étoicnt  les  îles  (Snohdtj. 
Après  le  |in>Diontoîlie  on  trouvoit  un  port 
&  un  fleuve  ,  nommé  en  grec  Pyxas ,  &  par  les 
Lattn<  Bmscmluwi  :  il  y  a«oit  une  citadelle.  Mi- 
cythus  de  hLffjnj  ,  magidrat  de  cette' TiUe ,  «o 
Sicile  ,y  avoit  conduit  une  colonie. 

Après  Buxcntum  étoit  le  S'inut  Le'ùt  ou  golfe 
de  Lauj  (6),  où  fe  reudoit  tin  fleuve  ,  &  oii  ctoit 
uneville  de  même  nom  :  c'ctoW  la  dernière  ville 
des  Lucaniens.  Cette  viîle  «.Woit  élni^néc  de  Kr/w 
de  400  ilades*..  Toute  la  côrc  de  la  Lucante 
te>li  de  XMm  Tout  près  du  Liiu  étoit  uiM  cba» 

y die  «n  lluwtMur  de  DrMt  »  Vm  des  cooipaenons 
Ulyffe.  .  «^«^ 

Au  temps  de  Strabou,  toute  la  grande  Grèce , 
excepté  Tartnmm  &  S'tapotis  ,  étoit  retombée 
dans  n  barbarie. 

PeiU'tJ  étoit  h  métropole  tîe  la  Lucanic  :  d'e 
avoit  été  fondée^  par  Philoôètes.  Cétoit  le  même 


(1)  n  y  s  tes  le  tCXM  lMH«fl  la  «8*  St<rm*rt>,  6x. 
Sur  quoi  CafanbOD  tût  oW*fv«r  que  pw  Shtaufit,  Snabon 
cenaineoteet  défîg!^    pronooioirc  de  Minerve. 

(2)  Sel6Bte  texte,  F Argooicaae -,  nuùi  (ai  iuivi  PUne, 

())  Le  fire«  porteObMilWttot  PUfderii.  Ce  BMiétoh 
celui  demies  Grecs  f>tlbicmvfige. 

J4}  QimI'om  dilSritaveir  été  t^ne  4ts  Strénea. 
I)  Lit  Ladflft  «m  itoAt  dtos  Icor  bi^ue  rajjyha'îen 
coimncaee  c*  met  par  ua  V.  Il  i •  «nt  dti  VUU. 
Cétoit  1*  patrie  de  Zéoon  ét  fe  ftnnéidde. 
(6)  fadopte  liMifettentk  iMie  fotc*  Ami  ,  Laos. 
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gree  qui  iToft  fondé  Crimifa ,  auffi*bien  que 
vilL'dc  Choncj  (7),  d'oii le  nov de CésMM avoit'  . 
été  donné  i  ceux  de  ce  pays. 
_  Il  avoit  encore  quelques  petites  villesdatislliité* 
rieur  de  b  Loeanie»  telles  que  Gnuacnaim^  Fcrmm  , 
Culafmu  jttfott^  Venufta^  que  Strabon  jugeoit, 
aiofi  que  celles  qui  éruient  va»  b  GiflipiailliB» 
devoir  être  des  villes  Samnites. 

Au-deiïiis  de  TXiir»  étoit  le  p«yi  qno  l'oii 
nommoit  Thauriana. 

Le  reftc  de  la  côte,  longue  de  14^0  Aades,' 
étoit  orcLpée  par  les  Biiiticns.  Antiocîuis,  qui 
avoitécri(rurriulie,dit^ue  ce  pays  avoit  d'abord 
porté  le  nom  d'iSiiotne ,  puis  celui  d'Italie.  Il 
s'étentioit  depuis  1;  fleuve  Laiiî  jufqti'sH  détroit 
de  Sicile  6:  Mcta^onum  j  car  le  territoire  de  7<i- 
Tctttun  ,  qui  étoit  au-delà  de  ce  dernier,  élOit 
hors  d«  l'Italie  &  amnrtenoit  à  l'Iapygie. 

(StrtdMM  regarde  le  Bnautmj  formant  l'cmré- 
mité  de  l'Italie comme  un?  prefqu'flc  jointe  au 
rcAe  par  un  ifthme  ).  Les  Italiens  &  les  (Eno- 
triens  avoieut  habité  cette  prerqu'îie.LUAhme' entre 
les  golfos  hmoÙMU,  ^u  Antiochus  ajppeloit  No» 
]ttdmu8t  le  gtdfe  StyUtum ,  avoit  de  largeur  300 
flades ,  &  la  longueur  Je  la  cdte  »  dspub  i'ifllum 
jufqu'au  détroit,  de  deux  millef. 

Les  Brutiens  avoient  reçu  leur  nom  de*  laça-  ' 
niens  ,  qui  appellent  ainfi  leurs  déferteors,  car 
ils  avoient  été  leurs  pafteurs ,  &  s'étoient  révolté* 
con:;ôeux,  dans  le  temps  que  Dion,  en  Sicile, 
fit  la  guerre  à  Denys  (8) ,  &  fe  mirent  eo  liberté. 

Après  Laiis  ,  la  première  ville  de  j^i<«jn  étoit 
celle  de  Temtfa  ,  appelée  auïTi  att  temps  de  Strar 
bon ,  Tempft  (9) ,  fondée  dVbord  par  des  Aufbnes  , 
puis  réha'^i'.itie  par  des  iïlliens.  Les  Bruticr.s  les 
en  challérent,  6c  furent  à  leur  tour  fournis  pair 
Anntbal  r  puis  par  lesRomains.  Près  de  cette  vilfe 
étoit  une  ehapctle ,  entourée  d'oliviers  ,  &  con- 
fatric  il  Poliias  ,  l'un  des  compagnons  d'Ulyflc. 

Ttrir.a  n't'toit  pns  i>U>ign<ic  ;  elle  fut  détruite  par 
Annibal ,  lorfqu'ii  fe  tetiroit  en  foyaot  par  lo 
Brutium. 

Cc"/i  '  .''.I ,  peu  loin  de  cette  dernière ,  étoit  la 
capitale  de  cc:te  partie  de  l'Italie.  Pamiofia  ,  p\ncc 
fortifiée  ,  où  périt  Alexandre ,  roi  des  Moloflcs, 
n'en  étoit  pa«  éloiuiée;  puis  ^^p^pejuMi,  fondée 
par  des  Lpcrîens,  «  que  tes  Romains  appcl^etK 
cnt'uite  Vibo  -  Valent!»  (iO);  il  y  avoit  itn  porr. 

Sur  ce  même  côté  étoit  Mtdanu  [1 1) ,  avec  ua 


(7^  Tadepie  la  cotreâioo'ia  Kea  de  Chenis. 

(S)  Crit'é  dire,  la  premiéie  de  la  ccnt-âxiéine  olrm. 
piade.  Vcyex  Diottere,  I.  xrt, 
^(9  S'r4boa  dicexpreffenent. ,« ..  Ttiiitt  Ti^^si  t»  «« 

(10)  Je  aefbfotspetéioané  que  le  VU»  des  Latins  fût 
uee  enmiptMW  dn  Cneti  VaUaim  pouvota 

■voir  rappi» (  à  la  nature  de  louL 

(tl)Lrfrec  dit  El  l>  iSm^kii  vmiti»;  ec  quîpoomHt 
ftirecr'-trequVit!'  étoit  fitr  le  rivatfî.  M  tisitniflh  qu'elle 
eUi  éléfiir  la  côte.  Lt  verlioa  ihr  1*  li«Mn»  M.  4'^vîllo 
fa  ptacoe  à  une  petite  diflaMe  deia  awr* 


Digitized  by  Google 


IT  A 

Beti  fur  le  bord  de  la  mtt ,  que  l'on  d^coroit  du 
iM»  d'£Mp0/iiMi. . ..  Afles,près  étoù  le  Muatmut 
wfutt  ft  loo  cmboudmrc  ua  lien  de  même  nooi» 
A  loo  ftades  de  difiaUM  du  rivage,  toîeat 

ks  îles  ^olienoes. 
Le  ScyUaum  Saxum  f  ou  le  rocher  Scylid^iteAt 

S ta  éloiené  (  vers  le  fud  ).  Canys  n'en  étoit  pas 
oigné  (  I  ) ,  mais  il  fc  trouvoit  à        ftades  de 

De  Caays  à  Popdonium  ou  plutôt  Columna 
KUgu^  il  y  avoitfis  Aadcs.  JUrftettsTOitètè  finidée 
par  des  Chalcidiens.  Tout  ce  pays ,  Telon  Aniio- 
chns  ,  avoit  été  d'abord  habité  par  les  Sicules. 

Strabon  dit ,  en  parlant  de  Rhepum ,  At9  //  t»v 
Riy/ov  ^Aitrrê,'rf(U  :  «  en  navtnnt  de  cette  ville 
-»  ren  le  levant  n  ;  la  difpofition  de  la  cdte  oblige 
oirj  ,  en  aHant  vers  le  fud  on  tronvoir  Leuco- 
fctrs  ,  ou  le  Rocher  blanc,  à  50  Aades  :  c'eft  où  fe 
termine  b  chaîne  de  l'Apennin. 

Enfuite  étoit  le  Promontonum  Htrcuî'is  (a)  ,  puis 
le  Promomorium  Zephyrium  ,  appelé  ainfi  parce 
ou'il  y  a  là  un  port  expofé  i  ce  vent.  Au-delà 
étoit  n  ville  des  tocrùEjÊi^tffyni ,  colonie  de  Lo- 
idetH  Oseles ,  itabits  émônaa  promcuitoire ,  & 
transportés  enfuite  en  celîea.  11 7  avoit  600  flades 
de  Rhtpum  à  Locri. 

Le  fleuve  AUx  (  3  )  ftpentSt  le  teninire  de 

Rhepum  de  ccVi  i  de  Locri. 

Les  villes  nommées  précédemment  éteicnt  pof- 
fêdèes  par  les  Brutii. . .  Dans  rintérieiir  du  pays 
étmt  la  viUe  de  èâmtràm  fc  b  forit  appelée 
SU»;  elleavoît  de  longuenr  700  ihdes. 

Aii  cîclà  dt;  Lccn  et  it  'c  fleuve  Sagra,  près  du- 
quel étoit  un  tempic  tic  Cador }  enfuite  étoit  Cau- 
ùuùa  (4),  fondée  y^i  des  Achéens,  fSc  appelée 
autrefois  AUmiUi  elle  ^loit  difeneau  tempsde 
Strabon. 

Plusauneiditeîtla  vtite  appelée  d*abord5cy/- 

leiîum ,  puis  Scyîl.a'ium  :  elle  avoit  été  fondée  par 
une  colonie  d'Athéniens.  La  mer  en  cet  endroit 
forme  un  golfe ,  appeU  par  les  anciens  Sinui  Scy' 
Utàtiu  (  5  }.  C'cft  entre  ce  golfe  &  celui  que  l'on 
oommoit  Sinus  HipporÙMts  ,  que  le  Briitium  avott 
le  moins  de  largeur  :  aufTi  Strabonappelle-t-ilccrtc 
rartie  un  tftlune.  Denys  faifaot  la  guerre  contre 
les  Locanîens,  avoit  eotreprisdefbrtmer  cet  ifthinc 
par  une  muraille. 

Le  territoire  de  Croton  étoit  au-delà  de  celui  de 

(  I  )  Quoique  Strabon  n'emploie  que  le  mot  wK»ct  t  >,  prêt  ^ 
j'ajoute  quciquefoit  vmquel  point  dcl'horifon.Onvoit 
ici  qu'il  luit  la  côte  :  le  voici  abroluncai  fur  te  détroit. 
Ctnyt^  que  M.  d'Anville,  à  tort  ce  ne  ftinUe»  écrit 
Céntit ,  etoit  au  fud-cft  de  Mcffaita. 

(2)  Strabon  paiTe  quelques  lieux  fans  le«  nommer. 

())  Il  coulottà  quelque  diftaAÇeàroueftde  iMii^  k  fe 
jetoïc  au  fud  dans  la  meCiiHlieu  que  £M>f  étoit  fur  la 
Càtcofieatale. 

(4)  Pline  dit  Vrbt  ColonU ,  &  Horace ,  en  parlant  de  la 
montagne  (îtuéc  près  de  la  ville  >  dit  ^nxriu  Cau^n  :  c'eil 
ce  Hernier  nom  que  M.  d'Aovilie  a  employé  fur  Ta  cane. 

({ )  Ou  Siiuij  S^fUem.  Kage^  ta  carte  da  M.  dTAnvillc^ 
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Scylatwm ,  anffi  bien  que  les  Tria  Ijpypm  Pro* 
montoria  ,  ou  le&  trois^rotnonioircs  des  lapyges  ; 
enfuite  le  LtÔKmn  Promomorium ,  où  étoit  un 
temple  de  Junon. 

Selon  Polybc  .  dit  Strabon  ,  il  y  avoit ,  depuis 
le  détroit  jufqu'au  promontoire  Laâwim»  a«oo 
(lades  (6). 

Céfoît  là  que  commençoit  le  golfe  de  Tarente , 
fur  les  bords  duquel  i!  y  avoit  eu  plufieiirs  villes 
grecques  ,  colonies  d'Achèens  ,  aiais  dont  il  ne 
lul)(iiloit  plus  alors  que  Tamum, 

Ces  villes  éroicrn  Croiort  ^  élotj^née  de  150  da- 
dcs  de  Ljiimum  :  14  éfoii  le  fleuve  JEfariu  uq 
port,  peu  au-delà  le  fleuve  l^'eatAus. 

Au-delà  étoit  le  fleuve  Crathlt  &i  !i  ville  de 
Syiaru{j)  ;  puis  ccWe  f/eracUopollj  ouiA/jJ.d, 
a  une  petite  diftance  de  la  mcr. 

éioiciu  deux  fleuves  navigables,  l'AeiiisÔL 
le  S  rit.  Sur  ce  dernier  étott  une  ville  du  noiH 
(le  T-Ljjn.t ,  eioi|fui}e  d'HtruUm  de  14  ftidest& 

d'environ  jjo  de  Thurii. 

Mtupuntum  étoit  au-delà  ,  à  140  ftades  du  pott 
CLHtracttm;  elle  avoit  été  fondée  par  des  Pyliens^ 
revenus  de  la  guerre  de  Troye  avec  Nertor. 

Enfuite  on  trouvoit  T,:rcmum  Se  Vhpyxia  (8), 
appelée  {p.  42^^  Mtfi'.ipu.  Les  babîtans  de  ce 
pays  font  les  SaUmmt  &  les  Cafahfi  :  ils  ont  SU 
nord  les  PfLiLfnî,  appelés  par  les  Grecs  Daunii  (9), 
Les  naturels  du  pays  nomment  le  pays  au-delà  dcs 
Çabbn ,  PApulu  :  tes  habitans  dm  noomés  As. 
JIclUi,  &  fur-tout  PoMsii. 

La  Mtjfapim  feme  une  prefqu'ile  ,  jointe  au 
continent  par  un  iflhmc  qui  s'étend  de  T^ren» 
tum  à  Brundufiumy  l't-fpace  de  tiothdcs.  Lana* 
vigaiion  autour  de  cette  prefqulle  cfi  de  40oÂa« 
des.lly  avoit  looftades  de  -Vf ? r  ipvtnim  à  Tartntam, 

Cette  ville  étoit  dans  un  tond  bas,  dans  une 
prefquile  ;  fon  vieux  mur  formoit  un  grand  circuit. 

De  Tanntum  à  Brundl^Hm  &  juiqu'à  Ban  , 
(p.  430)  la  navigation  éloîf  de  6Ô0  llades  (10). 
^4rir ,  appelée  depuis  Vertium  ,  étoit  une  petite 
ville  fiiuée  à  l'cjitrcinité  des  terres  desTarcntios  : 
on  y  alloit  plus  ailément  par  terre  que  par  mer» 

De  Tarcnre  à  Lente petite  ville,  il  y  avoit 
80  Aades;  il  y  avoit  une  fontaine  d'eau  puante» 
&  qui  fiiKnit  cr(i:re  que  l'iniéritur  de  la  terre 
avoit  été  fouillé  par  les  cadavres  des  géaas  i  mais 
qui ,  en  bonne  phyfiquc  ,  inditiuoit  la  préfênce 
dj  quelcuL^s  gas,  produits  peut-être  par  les  Alites 
d'un  ancien  volcan. 


m 

^6)  Strabon  rapporte  «FilTéreiu  fentimens  que  Ici  ceo» 
aoi(unce«  a£luellet  tt  plus  exafl^s  rendent  iautUex. 

(7)  On  verra  à  l'article  de  cette  ville  qu'elle  fat OOIB- 
mée  A'cceflivcment  Syharis ,  Thurn  &  Ci>pt«. 

(8)  Ici  Siriiboa  TuA^cnd  fa  ilefcriptioii  d*  l'IialÎB  pour 
parler  de  U  Sicile  &  des  iles  Vulcameauea, 

(9)  JVidopte  la  corteâioe  Indiquée  par  CiAubon }  cit 
le  texte  porte  Àitdtmii, 

(10)  L".  détail  que  Straboii  dennesefwte  6lt  porter  m 
oooikre  à  610. 

Dd 
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De  Lcuij  à  Hydruntum,  il  y  troit  150  ftadts, 

{Bt  de-là  luiqu'à  Brunduliiim  400. 

Les  villes  de  l'intiricur  des  terres  ètoSeht  Ra* 
'£a  (1)  &  Lupia ,  ito  peu  loin  d«  h  mer  StUtifù , 
prés  Thvrai  (  »  ). 

Cétott  à  Brundufium  qu'abordoicnt  de  Grèce  & 
d'Afie  ,  ceux  qui  vouloicnt  fe  rendre  à  Rome.  . 
U  tn  (orioit  deux  routes.  L'une,  que  l'on  pou  voit  t 
Aire  avec  des  mulets,  travcrfoit  chez  les  Pcucc- 
tiens,  appelés  aufTi  Pcdiculcs,  &  clicz  les  Dau- 
niens  &  les  Samnucs ,  jurr,u'à  Benevent.  Sur  cetie 
route  le  troiiV();c  t  .Egn.iûa,  Cfila,  Niûum,  Cj- 
•nufium  f  H<rdonu{^  3  }.  L'autre  route  qui  s'incline  un 

Îiet)  fur  Is  fauche  ,  paffoit  par  Turtntum  :^  \\  ne 
alloit  qu'i;n  jour  p  )iir  rcioind'c  la  voie  Appîennc: 
fur  cette  route  étoient  Urlu  6c  / \uufui  ;  la  pre- 
mière entre  ^rart<fo/f«OT  &  TisrfntMm;  l'autre  fur  les 
confins  des  S4ffiattes.  Ces  deux  routes  rejoignent 
à  Beneveau 

jye  BrmtdiiSam^ Baùum  (au  nord)  ,  il  y  aToit 
700  ftades.  Le  pays  des  DMànû  éioit  tout  prés , 
&  au-deli  les  JÊpi^  &  les  Frttaau  :  mais  tout 

ice  pays  avoir  prii  le  nom  â'ApuHj. 

De  Barium  iu{qu'àr<^t{/i^^i  ,ou  ^(oit  Canu/iuaty 
Itcu  de  comnierce ,  U  y  avoii  400  ftades  ;  à  de 
C.:-:  fîum  h  h  mer  il  y  en  avoit  fix.  Près  dc-là  ètoit 
6uljpij  S»,  le  port  y4rpyripa  (4).  Ces  deux  villes 
paflbient  pour  avoir  été  foiiclces  par  Diomedcs; 
«OUI  fembloit  annoncer  qu'il  avoit  autrefois  pof- 
fiâi  ce  pays  ;  &  même ,  près  de  la  cdre,  il  y  avoit 
deux  ilcs  que  l'on  nppcioit  Injula  D'taïuJiœ, 

Sipuntum  ,  éloignée  de  SaUpii  ,  d'cnviroa  140 
llades ,  avoit  été  aufft  bâtie  par  Diomédes. 

Entre  SalipU  &  Sjfum»  ,û  y  avoil  uii  grand 
lac  navigable. 

Il  y  avoit  dans  la  Daunie  une  colline ,  appe- 
lée Drium ,  fur  hquclle  étoit  une  chapelle  en 
l'honneur  de  Chalcas,  avec  un  oracle.  Au  bas  de 
la  colline ,  il  y  avoit  uneamre  chapelle  en  Thon- 
aeur  de  Podalie. 

Le  PromomoTÎm  Gargamim  %'a.vince  de  300  ftades 
à  Tcfl  d.ins  1.1  mer  r,  1'  ngle  qu'il  forme  en 
«jiiiinmi  la  cûic,  éio;i      vuic  &Uruim  (5). 

Les  Afttli  parloient  le  même  langage  que  les 
Dtutnii  tic  les  Ptucttu.  Cette  nation  autrefois  âo- 
riiîànten  itoit  bien  dèdiae  depuis  la  bitaille  de 
Cannes. 

A  qucl.jiie  difiincc   de  h  mer  ctoit  Ttanum 


(i)  Sfrabon  dit  Ro^.n  ■  c'étoic  le  nom  grec. 
,     (1'.  On  croit  qu  ;1  tant  lire  C^na. 

(3)Lc  texte  pon«  A'^r.^vn;J  ;  ma  $  j'ji  adopté  la  corrcc» 
lion  d'après  Ptolemée. 

(  t)  Ceâ-  à-dire ,  Arpi  :  ce  fut  foa  dernier  nom  :  elle  fut 
nommée  dTabovd  dtgot  Mipfnmt  puis  Argyrifû^  &  cofia 

Quoiqu:  )a  ville  cfi:  change  de  nom  ,  il  paroit  que  les 
Iiabit3:v  ivoicat  coiifcrve  le  premier,  car  Stiaboo  dit  le 
non  r^cs  ArgyrtpieaSf 
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Àpuîum.  On  eompcolt  mille  fiad^  ^  ièetie  vift 

En  remontant  la  cdte ,  eti  troavoît  Sues  chef 

les  Trtntanï  :  il  y  avoit  200  ftadcs, 

N.  B.  Ccft  ici  que  Strabon  termine  fa  defcn»» 
tion  de  l'Italie.  Il  finit  par  un  coup-d'oeil  rapide 
fin  cette  région,  fmvi  d'un  petit  précis  hiftoriq«e 
de  l'accroincmcnt  de  la  puiflance  des  Romains.  Je 
pourrai  bien  tradiùre  ce  petit  inorGeM'à  f»iti>le 
HoMA  0»  Romani. 

GioFtfkk  it  r  Julie ,  fibu  PIm, 

N.  B.  Cefl  au  chapitre  V  du  troi fié m«  livre» 
que  Pline  commence  fa  defcription  de  l'Italie  i 
elle  fait  fuite  à  celle  del*llifpanie&  delaCaule 

Narbonnoife. 

Les  prcuiiers  peuples  que  l'on  trouve  en  Italie, 
au  furtir  de  la  Gaule  Narbonnoife,  font  les  lÀotru, 

Euisl'i/cinuii,  ÏUaàrLtt  ^  iMit»,  où  eftVem- 
sochnre  du  Ttktrh  6c  Rama  ;  à  16  milles  de  le 
mer  ;  ati  -deli ,  la  côte  des  rol/ci  &  de  b  Camp/f 
nia  ;  enluite  le  Pkentïnum ,  le  Lucanum  (  6}  &  le 
Brutium ,  oîi  l'Italie ,  à  partir  dcs  Alpes«  s*avanee 
le  plus  au  mitl).  Au  Bruûum  commence  h  grande 
Grèce;  puis  les  SaUntïni  ^  Pédleulj  ^  ^puH^  Peli' 
gnif  frenuni  y  Murrucini ,  Vejlini^  Subiai  ^  Pucntcs, 
G<dU  ^Umkri ,  Tu^a  ,  Vttuù  »  C«rai ,  JifUts ,  //Zn  » 

iV.  B.  Ici  PVme  s'excnfe  fur  la  brièveté  delk* 
narration  ,  &  fur  ce  qu'il  donne  fi  peu  de  détails 
concernant  un  pays ,  <>  choid  par  la  fagellé  des 
»  dîeuxj  pour  tendre  le  ciel  plus  brillant ,  &  raf- 
if  fembler  les  empires  èpars ,  fp^^fa  congrtgjret 

»  imp<r}a  f  &c  n. 

Ccpeudaota  après  la  fuite  des  éloges  qu'il  coa- 
tinue  de  donner  i  llialie  ,  il  annonce  aull  Va 

entrer  d-in*;  quelques  explications  ;  feulement 
il  prie  le  Icâcur  de  fe  fouvenir  qu'il  a  entrepris 
de  donner  un  tableau  rapide  de  l'univers  ;  U- 
f;en!e(  untum  quafo  mmiatriat ,  ad fiigula  m»  orkt 

cJiJf<r,-rtJj  f-jlinjri. 

L'Italie  rcfTembleà  ime  fctiilîc,  principalement 
à  une  feuille  de  chêne  (7),  étant  beaucoup  plus 
longue  que  large.  Vers  fon  extrémité  orientale 
ctlc  l'c  ceintre  &  va  fe  terminer  en  bouclier  d'ama- 
ionc  (8).  Enfuite  elle  forme  un  autre  golfe  ,  for- 
mant un  double  croiflanr  j  il  s'y  trouve  les  pro- 
montoires Cecinthot ,  Lencopcira  adroite,  Ik  La- 
eimmn  à  gaudie.  La  longueur  tle  lltalie  fe  prend 
des  Alpe-i,  vcri  Âupijl.i  Prictona ,  par  la  ville  de 
Çapua  jufqu'à  Rh<gium  ;  cette  longueur  eft  de  fix 
fois  cent  vingt  mule  pu.  Et  cette  étendue  feroic 


!6)  Le  mot  Luar.ia  a  prévalu. 
7j  C^cci  prouve  que  les  anciens  n'avotent  pas  une  idée 
bien  juilc  de  la  forme  de  l'Italie  ;  autrement  ils  l'auroicnc 
comparée,  l'uion  à  une  botte,  ainù  que  nous , du iBiMll» 
à  une  jambe. 
(8)  Us  étoient  Êùts  ca  demi  luae. 
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çlttf  Mnfî(!érable  fi  Ton  mtlaroh  jiiCqu'au  cap 
iMinhim  (  I  ). 

La  largeur  de  Tît^lie  ef?  forf  inégale.  Entre 
les  deux  mers  fupéneure  6t  intcricurc ,  les  fljuvcs 
Fjtus  &  VArfia,  Dans  fa  moitié ,  vers  Rome ,  en 
•eâiracit  à>p«o-près  de  i'cniboudiafc  da  fleuve 
Jbmtts  ,  qui  Te  jette  dbitt  le  goUè  adriatiquc , 
jvfqu'à  remboucliure  du  Tibre ,  on  ne  compte  que 
t)6  milles ,  &c.  Son  circuit  entier ,  depuis  le  F  a- 
nu;afqu'4  VArfia ,  eft  de  trente  fois  cent  cinquante- 
oeuf  mille  pas.  Elle  cft  peu  éloignée  des  contrées 
qiii  renteurerît  (  »  )  :  car  elle  n'eft  éloignée  de 
ritlrie  8c  lI^'s  I-ibiirnic  ,  dans  qiiclcnies  points  , 
fie  de  cent  milles  ;  d«  TEaire  &  de  l'illyrie , 
fie  de  cinquance;  quuie  à  rAnique*  ette  n*efl 
eft  éloignée  au  pîu5  que  de  deux  cens  milles.  Elle  cft 
iccni  vin^r  milles  de  laSardaigne;  à  deux  mille 
ciriq  ceiis  de  b  Sicile,  &  à  moins  de  foixantefic 
dix  inilles  de  Tile  de  Corfe  :  d'IfTa  à  l'Italie ,  on  ne 
compte  que  cinquante  milles  }  elle  fe  prolonge  au 
fnd  dans  la  mer, 

Pline  avertit  que  pour  la  defcription  qu'il  va 
donner  ,  il  fuivra  fa  defcription  que  le  «Bvin 
Ai  c  lie  s  donnée  de  l'Italie.  Scion  cetCffipewnr, 
II    IL  tu;  (iivifée  en  onçc  régions. 

M  1^  Pl. ne  ne  fuit  pas  le  même  dldie  :  Il  adopte 
celai  qui  ùt,  prifooie  aatiireUement  en  (àUânt  Je 
tour  de  k  eftve.  H  donne  les  villes  de  rmtérieur 
du  pays,  par  ordre  a'j)li.ibitîque,  fans  énoncer 
ieur  diftance  réciproque  ,  à  caufe  du  peu  d'éten- 
àut  qu'il  fe  permet  j  aairil  dtiigae  celles  qui  font 
colonies. 

A  commencer  (^)  donc  deia  rive  gauche  du 
fîwntf,  on  trouvoit, 
Aîccj,  fondée  par  les  Marfeillois  (Nice)* 

Le  PaJus{\c  Po). 

Les  Alpes  ,  ou  Alpes ,  habitées  par  des  peuples 
de  diâièreas  noms^  mais  fur-tout  par  les  CapUlan. 

VtâtMhrUM  «h^»ês  Caution  (Cfairaflo^  à  ce  que 
fon  croit). 

Portus  Mercuûs  Morutcl  (Monaco). 

Au-delà  des  Alpes  les  plus  célèbres  des  Liguriens, 
àoicnt  les  Saltuvù ,  les  Dteiaut ,  les  Ojc^mî  (4). 

En-delàdes  Alpes  étoient. 

Les  î'tncni  ,  iiuis  des  Catunges. 

La  StâtUi,  les  VibclU,  les  AUgUâ,  les  Euiit- 


(OPîîne  cooooiffoit  mal  la  forme  de  i'ha;!?  :  le  pro- 
R-ntoirc  de  Laeinium  éioit  réeUemeiK  moins  eloipnc  de 
Cipoue  que  Rkepum ,  &  pour  y  aMer  de  cette  v  Ile,  il 
eut  tJÎJu  mefurcr  la  côte  8c  revenir  fur  fc«  pas. 

(ij  Fline  fait  cette  oblervauon  parce  qu'il  a  rfit  cpie 
ritaiie  cft  prefque  toute  entourée  de  mer.  Il  me  fcmblc 
(pe  Ton  ne  fcnt  pis  affeî  cette  pcr.fee  de  Pline  dans  la 
iTjijuQinn  de  M.  deSivri.  Il  dit:»'  la  dirta:ice  des  contrées 
"  roi&nn  eft  peu  conlïdcrjblc  <•.  Mju  on  cft,  ce  me 
fnable,  toutours  auprès  de  t'es  voilît.si  ou  le  mei^ — 
scflpaf  pris  dans  fun  l'em  le  plus  ordinaire. 


â 


^uarah  amnt  Varro  ,  & 


peualc*  o'cioieat  pas  eo  Italie,  aais  daos  la 
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nW,  les  Cafmonàtut  les  rdutu',  &  ceux  doni 
les  Tilles  feirouvent  fur  la  côwdeittoii  Ta  parler. 

On  y  trouvoit  : 
Le  fleuve  Rutuia  (  I.1  Bota). 

0pi>i:sum  AUh.m  Inumelium  ( V'îmimllle ), 

Le  fleuve  MtmU  (l'Arotta,  (iêloa  le  9n  HM 

douin  ). 

Oppidum  Alblum  Inçjunum  (Albenga). 

Ponuj  Vadum  Sahaùum  (  Vai ,  près  de  SayoneTj 

Le  flcuTC  Poreifcra  (le  Blfiuga,  félon  le  P, 
Hardouin  ). 

Gtnnx  oppUum  {Gines  ), 

Le  fleuve  ^F<nMr  (la  Lavage,  Mott  le  fâ 
Hardouio). 

P^rmt  Dilphini  [  Perto  finb). 

TigulU  dans  l'intctijur  du  pays  (Tcîo). 

Segefli  Ttguliotum  fur  la  côte  (  Seftri  ). 

Le  fleuve  M«nt(la  Magra),  qd  teradiMli 
U  Li^rie. 

Au  nord  des  lieux  que  Ton  vient  dénommer»' 
en  l'Apennin  ,  qui  eft  la  plus  grande  chaîne  de 
moauguesdei  Italie, pui:qu  trlltfkla parcourent  dao» 
toute  ia  longueur ,  depuis  les  Alpes  yafqu'i  h 

.Si 

Del'  autre  cAut  de  l'Apennin  coule  le  Padui, 
fleuve  le  plus  rici  e  toute  llialte.  Il  la  traverfe 
depuis  les  Alpes  fufqu'à  la  mer.  .  .  fon  cours  a'ar» 
rofbit  que  dès  villes  célèbres  ,  favoir  ; 

Libjfni  (CartLl  Ac'.iiia'ï. 
Dtnonj^  colonie  (  Tortoue). 
I''ut  (Vicheria  ). 
BardtraUy  (  Uardia  ). 

tndajbia,  appeLc  ajfli  £oJln:omjcum  (Odo4 
lingo ,  lieu  ). 

Polhnùa  (  Polerua  }. 
Cjrrr.i,  fumommèe  Pttttuut 

forpjulvi ,  auiTi  nommce  r'  .'  .  T-'— .-t  (Valeon)i 
Attgujla  l^j^iennorum  (\  ICO  ,  iuu), 
Aloj  Ponpeïj  (AUmi\ 

AÛa{Aûi). 

A^t  SfJÛetiamm  (Acqui). 

La  feptièine  région ,  félon  l'ordre  d'Au|«fte\ 
comprenoit  VHttmria  ;  elle  commençoit  au  fleuve 
Mjcrm ,  qni  «  IbiiTciit  diangé  de  nom.  Les  ^ee 
étoient , 

Luna ,  fàmeufe  _par  fon  port ,  (  Porto  Lune  ), 
Luca ,  colonie,  à  qoclqiîiB  diftance  de  la  mer; 

(  Luques). 

P}fi ,  ciflonle,  entre  l*^ir/Sr<e  YAraus,  (Eifei, 

y^Jj  Voî>i^rranJ  (  Vadi  }. 

Le  fleuve  Ceàna  ,  (  Cccina  ). 

Populonium  (  détruite  ). 

Le  fleuve  PriLt .  (  Fiume  Bruno  ). 

l'UnAn  (l*Ooibrone  ). 

Le  Po  tus  Til.rr.on  (  Tala  r  n  '  ,  p;r't  p'»'''}* 
(.0^4  (  dtiruiu  )  colonie  des  V oH<^ucs,  en  voy  éç 
par  le  peuple  Romain.  • 
Gravtfcm  (  iittu'itt  ). 
Cajlrum  novam  (S.  Maiinella). 
l'^'ilii  (&ScrTen)* 

Dd  4 
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Le  fleuve  Cixuunm  (Fiumc  Erî\ 

■Czrt  ^  éloignée  de  la  mtrdc  4  milles  ,  &  nom- 
mie  AgUla  par  le$  Pclafges ,  Tes  fondateurs  »  (  Cer- 
VcterM. 

y1l';/um  (Palo). 

Frcutté  (  ditruitt), 

LeTibre  eft  éloigné  de  la  Mjcra  de  284  milles. 
Dans  rintcrieur  £1  pays  9  étokat  lo  colonie» 

iuivantes  ; 

/'..iVy-  j  (  FM.:ri  ). 
Imcus  ftroiùtt. 
BuftHm*  (  Groflêto  ). 
Stntfu  (  Colonia  ).  (  Sienne  y» 

Sutriaa  (  Sutri  ). 

Quant  aux  TiUes  qm  n*étointt  pM  colonie  , 
c*éioient, 

Anûtù  vettrts  (Arrczo)* 

^rei'm'i  FllemlortS, 
Artùiù  Julienfts. 
^wûàiienfts. 
Aajurnjis  T.iuùfù. 
BU  jiii  (  Bicila). 
CertontnffS  (Cortone). 
Captnatu  (Morluppo). 
Clufini  novi  ((^hiiift  ). 
Clufini  f'dcKi  (  V;i!  Je  C'iiana  ). 
JFiut/ilini ,  ou  n^'eniifit  (  Fiurencs  )  fur  ÏArtttu, 
Ft/uU  (  Fiezoli  ). 
FtTthùnum  (  Ferenti ,  /ku)* 
Fcfanniii  f  Galeje  ). 
Horid'Aun  (Orta,  ou  Ortt^« 
Herbjnu-n  \  Orvieto  ). 
ffeptt  (  Nepi  ). 
Sovtm  Pjp  ^  Ragnarcn  ), 
Claudia ,  où  liL-gcou  le  prcfet  de  Font  ClMdii, 
P'tjlonum  (V  ftoia  ). 
Ptrufii  (Péroufe), 
Suanenps  (  babitans  de  Souia). 
Satumoù  l  Sitorqoa  )  sppeli  aupertTMt  jiu- 
tinuù, 

Sytertênl  niabitan<i  de  Sovretto  ). 
Staiones  (le  duché  de  CaAro)b 
Tarijuin'ien/es  {\a  Torchitia). 
ThuJ.inicnffs  (  T.ilc.inel'.i  ). 
yttuloni<a(ct  {^licu  ruiaé  ,  Vetulia). 
VntntMÎ  (  Verentano  ). 

Vtj,r.ùr:t{^\<om\.\). 

roLiLrrunt  (Kabfansde  Volterra). 
Folf  tntini ,  furiiominés  Hemtfà,  * 

Dans  ceire  mênn  contrée ,  de««  champ*  rete- 

noicnt  les  noms  d^s  villes  anciennes  ,  5i  fc  nom- 
moient  l'un  Af,tr  Crujluumas ,  &  l'autre  Aj^^ir  Cu- 
ktrMtts. 

Le  Tiber'j  ou  Tibre,  nommi  ûjccelTivemcnt 
jilbuU  ii  Ttbns  ,  coule  di  l'Apennin  fur  les  terres 
dC)  Aievn'i,  .• .  .  . 

Il  palloit  prés  de  Tuftmumt  P<r'^4f  0:rkulum. 
&  féparant  atniî  Vikirm*^  des  Umkii ,  des  Soèini ; 
4  t}  inittes  de  Rome^il  ftpagoit  I0  terrifoire  de 
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f'f/i  de  celui  de  Crvjlumeiium  ,  enfuîiela  campagne 
FiJenatc  &  Latine,  de  la  Vaiicane.  Mais  an-dt-f- 
fous  du lerriioîred'^rniriiiR, ayant  reçu  le  GImu 
&  4»  autres  rivières,  dont  tes  principales  font  lo 

Njr  Sel' Anio  (  I  )  ,il  devicnr  ruvigahlc  aii-dcdouS 
de  Rome ,  &  peut  porter  les  pluï  grands  biit- 
nens  (s). 

L'ancien  Laàam  s'étendoit  depuis  le  Tibre  jufqu'i 
Cireet  :  il  avoir  fO  milles  de  longueur.  Les  inémes 

peuples  n'ont  pas  toujours  habite  c.'tte  contrée, 
tlle  avoit  eu  fucceiTivement  pour  habiians  les 
Aicighetn  les  P-lafgi ,  les  Afcades,  les  Sreuff,  les 
Anru  -  cl ,  les  Ruùli  ,■  Ût  au-delà  de  Ci  cà  ,  les  {\  'il\t  ^ 
les  Of.i ,  les  Aufonct  ,  d'où  peH-à  peu  le  00m 
latin  s'étendit  jufqu'au  fleuve  Lirû; 
Les  vides  diu  Liàum  étotcnt* 

colonie  fondée  par  AacttS  Martius  (1) 

(Ollie). 

LorttiUua  f  S.  Lorenzo).  • 

Luau  Jovu  uégtÙHU  «  ou  le  bds  de  Jupteer 
lodigète. 

Amn'ts  Num'fciiis  (ruiffcau,  fans  nom). 

Ardtj  (Ardea).  fondée  par  l).<n,ic. 

Aphrodifiumy  c'étoit  un  temple  de  Vénus» 

Antium ,  colonie  (  ruinée  ). 

Aflura  ;  il  y  avoit  un  fleuve  &  une  Dc  dc  co 
nom  (la  Siura). 

Flavius  Nymphttus,  (peut-être  h  Iinapa)ii 

CLjl'j  Romjuj  (  ignorée  ). 

Circcii ,  autrefois  une  ile  ;  &  depuis ,  jointe  au 
continent  (4). 

Au  delà  de  C/r^rZi étoit  le  Palus  Pompûna  (marais 
Pomptins  ) ,  OÙ  éfoient  autrefois  vingMrob  villes  , 
félon  Mniariiis. 

Au-dela  étoit  le  fleuve  Uftns  (l'Aufente),  au- 
deflus  duquel  étoit  la  ville  de  TerrociitJtnonuné* 
par  les  yoljd^  Aaxuf» 

\Â ,  autrefois  avoir  été  la  viQe  itAmycUe^  ditruttt 
p.ir  des  ferpcns. 

Eiiiuicc  Locui  Spelunc*  (  Sperlont^a). 

Licut  Fundanus  (le  lac  de  Fondi^ 

CajMti  Porta  (le  port  de  Gaëie). 

Oppidum  fo'mirf (Mola),  appelée  oabord  HomS*, 
principalj  Ii.ibiiation  des  Sclttigons. 

Au-delà  PyUt ,  colonie  de  Miiuurnc ,  divifée  par 
le  /trù  »  appelée  autrefois  GIm'u. 

S  t„{J'd  (  Ht^truitc  ) ,  qui  fut  appctôc  ai.fTl  S'incpe  : 
elle  ctuii  la  dernière  du  Latium  .«louté  à  l'ancien. 

Oe-li  on  entre  dans  rheureufe  Campànie.  On 
y  trouvoii  : 


(i)  M.  de  Sivri  ayant  trouvé  dans  te  «este  ^«tcM  i 
l'abUtif ,  traduit  Aattnt  par  Aniène  \  &  met  «n  note, Sa» 
fourdhui  l'iliiii»  ;  c'eA  une  fingulière  diflvaAion.  Âmia 
faifoit  Anlmn  1  rabiaiiC  Ceftaujoard'hni  leTcvirone. 

(i]  Fliae  coiubiie  encore  Félage  du  TtiNw. 

(})  Pline  die  fcideam  à  Xomee  rtgi  nduBtu 

(4)  Coinme  «Téi^ua  prooMMiioire,  il  Ce  pourroit  qiw 
let  nivii(ate«rs  renOietit  priapour  use  fle  at^  temps  d'Ho» 
mère,  ouedw  t'iiae.  An  refte,  vay^i  cet  artiei»,  9t  ce 
^ue  dit nioe  dinarendroit  que  je  traduis  (£i /!<  ). 
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StAd  &  OuhK  Jufty  le  champ  des  Sedns  & 
cettri  des  C  écubc-;  ;  il  de  ceux-ci  étoicm  ceux 
des  j4gri  FtiUrni  6i  La  t  »i  :  cnfuiie  on  voit  les 
Monus  MjJ/ici ,  Gjrjni  Se  Surrcnùtù,  De'*là  TOA 
defcend  d«ns  les  Lahàm  C««fi,  on  champs  La< 
borins. 

Sur  U  c^tson  trouvdtdeffcNircesd*eauz  chaudes, 
la  mer  iouroiSoit  uM  grande  quaatiii  de  coiyiU- 
lijes  &  de  poîflôiis. 

Ceite  contrée  avoir  éth  habitée  fucccHivemcnt 

£ar  les  Ojei ,  ics  Gr^,  les  C/mtri,  les  Tufd  Sc 

On  trouvoit  Air  la  côte, 

Savo  FLivius  (  Il  Saône  ). 

l'uliurnum  OfpLum  (CaAel  dd  VnttOfOO^ 

XiVcr/WtR  ( Tcrrt  du  P^iria). 

CiHwe  Çkalâàtnfiiiin  (  détruite  ). 

Mîf.num  (Capo  di  Mtfeno  ). 

?orm  Bau'um  l  Caûcl  fiaïa  },  ' 

BmêR  (  Bagnola). 

Zj.tt/  Lucrinuj,  iTom  ce  load  eft  fort 
Lucut  Avtrnus.  J  changé. 

Il  y  avoic  aurrefois  une  %-ille  appelée  Cunatt' 

r'ium 

En  fuite  Puuoi'i^  appelée  la  colonie  Dlcearch  'u 
(Pouzzolc  ). 
Les  Fhl^tîù  Campi. 

Âchtrufia  f*aius,  ou  le  marais  d'Achérufc,  près 
de  Cumcb. 

t^idpoUs  ,  fondée  auffi  par  des  Cbalddieiia 
(Napl«l  ^ 

Hi'cuUnum  (enterré  fnus  Ponici  ). 

Pvmptït  (découverte  depuis  que)([ue  temps ^. 
Dc-\à  on  apperçott  le  VéfuM  (i^ 

Le  Syintu  ^le  Saroo). 

VAftr  Pftatmns. 

JVtifr.'j,  j  neuf  milles  de  la  mer  ÇNoccrn). 
Surrtniiim  Ht  le  PromonU^Ttum  Minttva ,  oii  fe 
tenoient  les  firèn^. 
De  I H  cir,  ai ,  le  trajet  por  mer  ètoit  de  foixante» 

d:x  (luit  miilcN  (i). 

N.  B.  Cette  région  cooimençoit  au  Tibre;  8c 
depuis  qu'Auguftc  l'avoit  arriti  aiofi .  elle  avoir 
eontinui  d'être  la  première  t^08  de  llcalie. 

DAn%  les  icrrcs  étaient  les  coloaicsfiUvantes; 

Cjpuj  (détruite). 
yiquinui^  (Aqirïno)* 
5w/j(<.t:ffa). 
Vtnjfrum  (Venaiîa). 
Sorj  (Sora  ). 

'IM*  (Noie). 


{X^  Tl  ne  fetoit  pa*  des  flammes  lorfqKe  Pline  écrivit 
ceci  1  mai^  i'  en  ifM  quelque  cmp»  après ,  &  cette  ter- 
rible cr.ip'io  1  c  ufi  ]i  p.  rie  de  Ck'  gt  .r.rt  hnnu  "c. 

(l    1  !i  r.  <.■  !iit  <y«ti  <i<  i;  lin:  I  i-;r,l.  ■ ,  <n-.ec<ljne 

doit  ë(re  irailuitquepar^t^tic-viugt  deux  mille», comioe 
Ai6i(M.4a$iviu 


Les  villes  qui  n'étoicat  ps  colMites  étor©m  : 
Mtlllnum  (ignorée). 
^Woj  (Ariccia).  .  • 

^tf*  io,i/rj  (à-pcu-piès  Albano).  ' 
Acttani.  O  1  Voit  bien  que  ce  font  les  noms 
des  habitons  des  villes  :  ^««rtf  eft  ruinée. 
Ali  {mi  fAlifi). 

AùtïtiUi  (ruinée).  '        *•  ' 

AUtntLiics  r  Alatri).  •  -'  * 

Anagnuti  fAnagni).  ' 
AuUm'i  [b.  Arpino).  '  ' 

Afulani  (inconnu).  •  '  "  î 

Arpïnalts  (  Arpiao). 

yiuxinuius  (inconnus).  •  -  . 

A'yeUiiù  (inconnus). 

A[f.iternt ,  lant  ceux  dn  Lat'mm  que  CtU  dtt 
terriioitc  des  Htinta  ix  dc-s  Labicéat, 
BovUx  (Babiica). 
La'Lùt  fS.  Gaïa7ia>. 
Cafinum  (Mont-Cafiln). 
CaUnum  (  Calvi  ). 
Capitu!um  Ht'ix  cum, 
ÇtTttaiù  mjrÎMÎ  (  Cei«to). 

Cotjni ,  defceadus  de  Dardamii.  (ioeonjMs). 

CubUiterini. 

Csflnmonitnfts.  ** 
Ctnf^u  ani  (Orfiolo)» 

Fahienfes,  fit  rte  mont  Alfaano. 
FcropjpuSedfsi^  dn  champ  de  Falerne  (Rmc» 

du  Papa) 

Frufinaus  (  Frafellona  ) 
Ftrtnûnaits  (Ferintino). 
Fnpaaus  (inconnus). 

FrAaUrtà  Fturet.       ")  ^  i 
Frjhaurni  Novi.        J  raitraieita. 

fï«/*fl/"fi  (S.Valife). 
FugelLni  (Captatio  (3)). 
yo'ojppii  (  Catarilio  di  S.  Maria). 
Fountani  f  incoflous). 
G.thiu  (indécis). 

Jnurimtjjtti  Su:.  jf.inî  ^4)  (inoofiHUa). 

Ilioncjts  (  iitcoiiiiui  ). 
Lavi.iii  (i  conrus). 
harb^ni  (Norina  Mi  rata). 
Nomenijiâ  (inconnus), 
/-'/ff/îim  (P-leiliine). 
Pavtrnatcs  (Pipcraç). 
Seùni  (Setîa). 

SuiCuLni  (  Cafiel  di  SefTola). 

y eUni  (  M.  <Ie  *  ivri ,  Torre  di  Termine  ). 

Irsb-Um  (  TrivigUano)fiiriiomi»éa  B^&mnftu 

Tn^Mi  (Tervi). 

Tufc»taitt{^frtkaA), 


^i.  de 


:!  .1  ojT.is  ce  ncrr.  fiar<  {»  iradiift  on. 


(4,  ils  cioicni  luriK^nmcs  Linnatts,  fans  doute  parce 
qu'ils  cmiciK  (lis  dn  linît. 
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VtmUd  rVeroli). 

Velherm  (  Velitri  ). 
Vu$rtnfts  (ignorée). 
Ulvcrnatts  (inconnus. 

Pline  fait  ici  une  courts  dcrcriptloo  de  RiOlllC. 
On  la  trouvera  à  l'article  RoMA. 

Cet  auteur  nomme  enAiite  nn  aflfez  grand  nornbi^ 
de  ville»  de  la  pmniéie  région  .de  l'Italie,  tant 
dam  le  Lêàttm  que  dans  la  Lampamd.  Ces  Titla, 
ou  du  moins  la  plus  grande  partie,  éioicnt  détruites 
de  foo  temps  ;  ain(t ,  il  eft  plus  difficile  d'en  rc- 
mutsux  le  nom  aâuel;  h  pofidon  même  en  eft 
înconnue.  Au  rcftc ,  on  trouvera  le  peu  qu'il  cil 
po0ible  d'en  dire  à  l'article  de  chacune  d'elles. 

Les  anciennes  villes  du  Latium  ayant  eu  de 
l'éclat  &  de  la  pi|ifliu>ce»  itoient  :  Satritêim,  Po- 
aitùa^  Scaptia^  Fimlum^  Potàorium^  TtUm^  2t- 
fdu  ,  Cctr.  'tfij  ,  Ftiana ,  CruJIuminum  ^  Amenda , 
MtduUia^  Comiculum^  Saiumia ,  où  eii  aâuelie- 
aient  Rome,  AniûoBs^  où  fut  depuis  le  Jamat- 
Im,  ^Immhw,  CcDuAtm^  CoUmU,  AnSUnutm^ 

Les  peuples  (l)  J'.btnpSy  Alhjni ,  yEfculu/it  , 
*jtàinfu  ,  Abolàni  ,  Subeiani ,  Boiani  ,  Cu/verani , 
Ceiwmif  Ftdauues^  Fareài,  Monenfist  léunUn/a, 

longuUr'i,  Mjnjtes,  Mjcr^Iis ,  Mu:u:u-^:crjfes  ,  Mu- 
munies  ^  Miuïnin  fa ,  OUuuUni,  OtluLni ,  PeJiino  , 
Pouupini,  Querqueruljttï  ^  SicoMÏ,  S'ifolenfes  ^  ToU- 
ntn^u^  Tnûuifct,  FinùsilLuù,  Fthen/ts ,  Veattu- 
tânty  VkeUenees.  Amfi  (i),  dit  Pline,  il  a  difpani 
^  l'ancien  Ljiium. 

La  première  région  comprcuoit  aufTi,  dans  la 
Can^afâa^SukÎM  (3) ,  Tattranu,  CafiSium,  preTque 
détruite  au  temps  de  Pline  ,  Appiu.'x. 

L'Afer  Pieenaïus ,  appartenant  alors  anx  Tkufciy 
9*étendoit  depuis  Surrenium  iufqu'à  SiUms  ;  (oa 
étendue  étoit  de  trente  milles.  Il  étoit  remarquable 

Ïar  le  temple  de  Junon  l'Argienne,  fondé  par 
afon. 

Dans  les  terres  étoient  Saiernt,  Piceniia. 

La  tro':Jiimt  regLn  commençoit  de  l'autre  côté 
S'ibrus ,  &  avec  clic  la  Liicanie  &  le  BriH 
ttum.  Cette  partie  de  ritalie  n  avoit  ns  tiftwis 
chancé  de  nom  «pie  les  précédentes.  Elle  «voit 
été  nabitce  fiicceiîivemcni  par  les  Pelafgî^  les 
4SflO/n,  les  luli,  les  Monades,  les  Siculi;  depuis 
die  le  fut  par  les  Lucmù^  originaires  des  Sjmnites: 
ils  y  vinrent  fous  la  cooduiie  de  leur  chef  Lucius. 

On  y  trouvoit  î 

Papi.m,  nppcléi:  par  les  Grecs  PcJîJon'u  (ruinée). 
Le  6ims  Pafianus  (  OU  golfe  de  PeAi  ). 


(i)  Pline  dit  oue  Ton  avoit  ooutime  de  leur  diftribuer 
4es  viuiles  fur  le  nom  Mmmi,  Su»  deme  après  quel- 
que* ùcrificet. 

fa) /m    «MifH»  £Mfo,L.  m,  f^»U  hamtre  fint 

(t}ElIefiibfiftaiufqu*auooQrulat  de  Cn.  Pompée  &  de 
{^oift  Cate^  :  Cite  £bi  détniiie  le  dctnifli  jOBC  di'avril. 
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BtDa^  appelée  depuis  F'fff*. 

Promomonum  Pdiinumm  (Capo  dî  PaIcnuro)t 

Il  y  avoit  cent  milles  de  ce  promontoire  à 

Rheéum, 

Enfuitc  étoit  le  fleuve  Mclphcs. 

Oppidum  Buxcntum  ,  nommée  par  les  Gtecs 
Pyxus. 

Le  fleuve  Imu  (Laîoo).  avec  une  ville  de 
même  nom» 

C'^toit  à  cette  rivière  que  commençoit  lerivigp 

du  Brutium  ,  où  l'on  trouvoit  : 
Banda  (  Belmute  ). 
Le  douve  Bamm  (Bato). 
Portut  Parthenîiu  des  Phocéens. 
Le  Sinus  VibonenJU, 
Locus  Clampetiét, 

Temfa,  appelée  par  les  Grecs  Tmtjt» 

Tertna ,  fondée  par  les  CrotoailttS,  Hir  le  gpUb 

Ttrtnetusy  qui  cft  fort  grand. 
Conftnùc  (Cofenza).  Dans  les  terres. 
Dans  Fintétieur  de  la  péninfule  itoient  x 
Le  fleuve  Aclutont  d'après  lequel  Im  tnUttat 

d'une  ville  qd  étoit  proche  ésoienf  nommés  AAf». 

ronùnt. 

Nippa ,  appelée  on  lempe  de  Pline  Fih  Fjêk. 

lentii. 

Port  us  Htrcul'u, 

Le  fleuve  McMKnUb 
Tauronium. 
P^rms  Ortflus» 

MeJurj. 

Oppidum  Seyllatuttu 
Le  Hcuvc  Crauû» 
Columna  Rhtpa. 

Là  fe  trouvoit ,  en  face  1*an  de  Pautre ,  deus 

promontoires;  cn  Italie,  celui  de  Can'is  ;  cn  Sicile, 
celui  de  Pelorum,  ayant  entre  eux  douze  Aades 
d'intervalle. 

De  Colum  Rhegfa  k  Rht^iun^  il  y  avoit  douw 
milies  &  demi.  * 

Delà,  par  la  foret  5i'/j,  fur  l'Apennin,  juf- 
qu'au  promoiuoire  Laicoftua  >  U  y  avoit  douze 
mille  pas. 

Enfuite  on  trouvoit  les  Locn-Epi^ephyri  ^  éloft* 
gnés  du  S'ibrui  de  trois  cens  &  trois  milles. 

JV.  B.  Ici  Pline  elmodonne  l'Italie  pour  parler 
des  diflTéreiu  noms  que  portoit  ta  Méditerranée 
fur  différentes  côtes }  puis  il  parle  des  iles.  Apres 
le  premier  alînei  OB  chapitre  n,  il  re^em  à 
l'Italie. 

La  féconde  région  de  l'Italie  comprenoît... .  tes 

Hirpin:,h  C.:'.:!"ia ,  VApuUum,  les  Saùnùni.  Elle 
formoit  un  golfe  de  deux  cens  cinquante  milles, 
appelé  Simu  Tartnànus,nomu\i  ainfi  d'après  la  ville 
de  Tarcatamt  fondée  par  des  Lacédémimiens..  Sflr 
ce  gelfe  étoit  atiifi  Conti^mus. 

Cette  partie  de  l'Italie  avoit  autrefois  été  nommis 
par  les  Grecs  Mejfapla  ,  6c  auparavant  Peuceùa. 

Lahlgeur  de  la  péninfule  de  Taremun  i  BnaH 
dil^,  parnrn^  éiflicde  trenie-«io%miUes:  on  ev 
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«•mptott  bcaiMeap  m<MOi«  à  pmnr  dd  poa.de 

Safina. 

Les  villes  du  eoadnent  hokuttéették  Ttmum  t 
Mrjjjfia  (Mcfagra), 

Sjrtnjdium  (  Vecrina,  U&oa  M.  de  Sivri  ). 
Sur  la  côte  étoient  : 

CaUipolis  (  Gallipoli  ) ,  appelée  au  temps  de  Pline 

De  Taremum  au  promontoire  Acu  J^pygia^qui 
^  fleminoit  lltalie^  îl  y  avoit  treateHréi*  mlléa. 
A  partir  de  ce  promontoire  (») ,  on  irouvdt : 

^aj|4(Vafte). 

Hy  dmmum  (  Ocrante),  en  face  de  la  ville  A^Àp- 
fotria  :  c'eil  l'eodioit  le  plus  reflierri  du  §oUiB  :  U  n'a 
pas  plus  de  cinquante  ntlles  (3).  ? 

Au<^eU  d'Hydruntum  itoicnt:  ' 

5;-'^^/,-: ,  ville  défcrtc  (Solito),  :, 
J-'Mueritum  (  Fremcavilla  ).  '  ' 

Ponut  Tareittinui.  '  ' 

Suùo  M'iUopec  {^A\tituu>y, 
Ztf/F/a  (Lecce). 

C^aau 

Bnu^^him  (Brindifi) ,  à  cinquante  tnîlles  d'Hy- 
Jrttntum^Vua  des  plus  beaux  ports  de  Tlfalie.  De  là 
en  Grèce  on  comptoir  deux  cens  vlnet-cinq  milles. 

Au  tenitoire  de  fnwdkç/fîiaceoamoit  a.  Cuo' 
panie. 

Les  trdze  peuples  qiu  llnbitoiCDt  itoicot  iffus 

de  neuf  Tllyricnncs.  , 

Leurs  Villes  éioient  : 
Rudla, 

Banen, 

Les  tleuves  éroient...  Vljpyx,  le  Padiiu^  VAfi- 
dus,  qui  venoit  du  pays  dcs  àufuà  &  anofosii  C«- 
ttufium  (  Canofa  ). 

Au-ddii  étoit  r^/<aiLil7idiMjoMin;ooytroiivolt 

les  villes  iuivantes  ; 
S'^/^j  (Salpe ,  ruinée). 
Sîponiu  m  (  Man  fredonia  )• 
CA/a  (Anduria). 

Le  fleuve  drtâbtt  (Cervaiia) ,  oU  iè  tendnoit 
la  Dmnia, 

Le  Partuf  À§afus  (  Porto  Grep). 

Promantorium  Monits  G-irgani  ^  éloigné  du  pro- 
montoire de  l'iapygie  de  deux  cens  trCDtC'quatre 


(i)Le  premier  étoit  le  DOinjree. 

M  M.^eSivriÀttMMffé'nrenie     Le  testa  dit  ah 
Mais  cet  moti  aedotvent  pas  fe  rapporter  à  Ttttaio , 
am  eft  plot  haut }  nais  a  ftomoauriam ,  foî  cJI  plttt  prttk 
I>e  plus,  l'eràic  géographique  rindimiB. 

(U  Vjrrrhus,  roi  d'Epirc.  avoit  formé  le  protêt 
ICBOW  ce  pafTage  praticable  pour  l«s  gens  de  pied,  par  le 
Bovca  4'oapoiit.  Maicw  Vwion ,  commaiulafit  U  floite 
ée  Femaée,  eut  aeffi  1«  tûtm  dcfftin  i  on  k  regaide 

gain  ami  ■«MhMHMlalA_ 
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Penus  Gdr/«e  (Rodia). 

Le  Lmiu  Pùmanus  (  le  hc  de  Lefina ). 

Le  fleuve  Trwift?,  ayant  un  port  (le  foriore), 

Teanum  Apulorum  (  Civitate  ). 

Xtffinim»  tiï«raM  (CoUc  Torio). 
Le  flenve  Tyimu. 

Au-delà  étoicnt  la  Rtglo  Frcniana  &  les  iroîî 
branches  d'Apulicosi  favoir....  ks  Teatt'u,„  laf 
Lucani  &  la  colonie  des  DtataS. 

Les  Tejn}  %y  étoient  étuMls  fous  un  chef  grec. 

Les  Lu.  jni,  qui  furent  fournis  par  Chalcas,  wai- 
perent  la  contite  (pi^habitotent  au  temps  de  PlHïe 
les  Jciruttî. 

Les  colonies  daunienncs  étoieot  Luet/u  f  Lacet» 
dciPagaal)&n«ii>Ei(Va»ià).  " 

CanttJIum  (  Canofa  ). 

apptice  pendant  quelque  temps  ^«Mjïi» 
pium,  lors  de  ù  fondation  parDioméde«  &  001»! 
mée  depuis  Argyrippa. 

Ce  fitt  dans  cene  contrée,  ajoute  Pline,  que 
Dioméde  dctnniu  la  nation  des  Monades  &  des 
Dardes,  ainfi  que  les  deux  villes  Apina6c  Tiica. 

L'intérieur  de  la  féconde  rég'um  comprenoit  ; 

Bcr.eytntum,  fente  colook  de$  Bmim.  appeU« 
d'abord  Al;Av**i«ifc 

Aufaculanî, 

^-/ij/jrii  (  Aqiiino).  ■ 
Aquilûni  (Caftel-Agnone). 
Abtllinates  Protropi  (  Avellino). 

Cdudiiù  (  Streito  de  Arpua  ), 
Ligures  Corntiuuû  &  Bthum»  ■  ' 

ytfetUêttt  {  'meoonMs),  ■  ' 

Mtêiam  (Loconiano),  ^ 

AUtrin'i  (Callitri). 

Ahduuates  Marji  (MarUco  VetCre}* 

Anani  (  inconnus}. 

^'Ecani  (  Troja  ). 

AfdLxn'i  fincoijnus).  ■  ' 

y^/.j/ijfi-i  (  inconnus}, 
Arpami^  Arpi  ). 
Bortam  (abfouii 

tiqviité  ). 

Colui-nt  (  Capra  Colta ).       "  ■  >  r  ■ 
Conntnfct  iCoxaQio). 
Canmiifis  (  Can  ne  ,  /iot  M  nùatt), 
Dinni  (inconnus). 

Fortni^ni  {l'orcniM),  '  " 

Genufîm  (  inconnus  ).       •  ■  ' 

htrdon;enfff  {^Atà^no),  '■  ■ 

//v'i'n/' ((jrignano). 
Lunnùt^s  trentim  (4)  (  FrentaiSô  }. 
Etinalts  (  Viefte). 

MaieoUm  (iiiconaua)i  ûifuit  partie -da 

Gargaaat,  .        .  ' 


(4}  Ce  furoom  leur  Ycooit  4a  voiiloage  du  ffam 


Uiment  inconnuf ,  mène  dans  raa< 
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Neutîn,  on ,  ftlon  le  P.  Ifafdonia;  Htd/û 
(Andri}. 
'  MaAa  (  inconniit  %  ^ 

r(  Ru  vn). 
S'Uvini  ^Goraoiione  ). 
Stn^dtuti  (Tripalio  ), 
TunHMtifti  (  Tr lie  n to  ) . 
ViHnatts  (  Bovino  J. 
ytnufini  f  Vcnofa). 
Ulofttiù  ^Vuinuia). 

Lés  peuple»  de  rimérienr    h  Calabn  ément.  1m 

^gtûrâ  (Sanfli  Agadu). 

jipjmeflini  ^inconnus), 

jtrgtmini  (^ittébmnM'),  ' 

Sutuntir.crjts  (Buirio). 

Dec'un't  ^  inconnus  ). 

Urumbeflmi  ou  GrumfujM  (InCOdAlls)* 

^o/^j/!fff/fi  (inconnus), 

Smrnim  (inconnus). 

rji^(iaMiiflai). 

Cei»  qui  âilbienc  partis  de»  SalendM  éloient»  te» 

AUtint  (inconnus). 

B<tjUtb'mi  (  inconaui). 

tierennt  (  Nardo  ). 

VdUntm  OU  UUfuiiû  ÇUreoto). 

fWôii  (SMâe.liani  de  Vcfeato)^ 

La  fiMirîiiiir  /i^e  éioii  habitée  par  le»  nattea» 

les  plus  brave«  de  l'Italie. 

Sur  la  côie  des  freniani ,  en  parunt  de  T^trium , 
on  trouvoit  le  fleuve  Tnùm,  avec  110  poitt 

Puis  les  villes  de 

JJlonium  (Eflomî). 

Bu. a  (diîirnlte  ). 

Otm*  (Ortona). 

Le  fleuve  Âtamu  (Peftani). 

Dans  l'intérieur  du  pays , 

Aaxéiii  FttniMi  i^Lantiixa). 

C*wôni  SaptriUÊles  &  In/irnaus. 

Lanuenfes  (  Lanfano). 

TtJÙni  Marrucinarum  (Civira  dî  Chieti). 

Cerfinitufts  Pelignorum  (  Peuiina  ). 

Suptre<juan\  (  CaAe)  Vecchio  Sape«e(pK>  )» . 

5uimitnenfes  (  Salmona). 

jinxjtuini  Marforum  (  Qvîta  d*Aniîa)* 

Attoates  inconnus  ). 

Fucentts  (aux  environ*  dtt  lac  de  Ctelano). 

Luctnjts  finconnus). 

JUaruvu  \  Marano  )• 

j4lba  ad  Fucinum  Lacum  (AlllijI* 

/EqukuLinonm  CSunÛM, 

Cdrfeoiani, 
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Ptttuhjm,  maqnelt  «n  jo%doit  le*  'Awpim 

Gfmonutù, 

Ceux  dn  Saniiites,  que  l'on  fionmoit  SiétJ&t 
&  que^  les  Grecs  nommoient  SeanÎM; 
Bovlimim  (  colonie  ancienne  ). 
Bavunum  Undecumarum* 
AupdauLs  (  Altîdena  ), 
Fftrnim  (  Ifcrnia). 
f-^'i  (l  .ivicolo). 
FuLtni  (inconnus). 
Ficoltnfts  (xneomtm')» 

S.rp'rt:!,- 1  (Scpino). 

Titvinujiaui  (Trivento). 

Clies  iesSabim. 

Amitemhù  (S.  VUtonm^,  . 

Curtnfu  (  Correfe  ). 

Forum  Dtcu  (  abfolument  détruite)* 

ForLm  iVovum  (Vefcovio). 
FUtnjus  (Cartel  Giubileo), 
Inurjrrmn  (  Trani  ). 
Huifiù  (Norfia). 
Nommtéini  (inconnus). 
Ratirl  (  Ricii  ). 

Trthulant  Muiufcai  (  Moote  Llonc  del  Sabina  ). 
T'tbutani  Sufcnaics  (  MoatoHo  j£  Roina|oa). 

Tit unies  fTt^•oIi). 
Toiinjus  (Tarano). 

Entre  les  ^piùoâ  on  a?oit  vu  dirparoùre«  le* 

Com'tm  (détniîte).  , 
Tjdiatts  (inconnus). 
Citdici  (inconnus). 
Alfutnù  (  inconnus). 

Arck'ifpe ,  .ipp.irtcnanr  aux  M.i\fî ,  avoit  été 
tniitc  par  un  débordement  du  lac  Tucin. 
Oppidum  Urtklnênm .  dans  le  PiccAB»,  lut  d6* 

truite  par  les  Romnins. 

Ici  rlinc  s'ctcnd  un  peu  fur  les  Sabins. 

Chiquïim  r^iwi.  Cette  r^on  eft  celle  du  Pief 
num  :  elle  fut  antrefotf ,  dît  Klîne,  încroyablemeet 

peuplée.  Qnand  ils  prêtèrent  atix  Romains  fer- 
ment de  hdclité,  ils  étoicnt  au  nombre  de  360 
mille.  Ils  itoicnt  originaires  des  Sabins. 

Ce  p.iys  s'cfcnJoit  autrefois  jufqu'à  VAUfitltM 
(la  Pclcara).  On  y  irouvoit  : 

Le  fleuve  Fomaamn  (  Vonuo). 

A^er  PrxiutUaut, 

Ager  Palmenju. 

Cafirum  Navum  (Calvcno). 

Le  fleuve  Baiinim  (Ton'ino). 

Truentum  (Torre  di  Scguro  ) .  avec  un  fleuve 
de  màme  nom  (le  Tronio)  :  c'étoit  le  feul  des 
cublilLn^cns  des  Liburniens.  ■ 

Le  pays  des  Praïutii  âniObtt  ï  7(mi(«,  OÎI 
coameaçou  le  Pktiiàuau 
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On  f  tf«Mv©it  :  *  ' 

Ciiprj  (  incertaine  ). 

C^jhlum  F'rmunorum  (FeniH>^' 

jijculiun  y  colonie  (  Afculi  ). 

AwMM,  dans  llninieur  (QtaNHOva). 

Sur  h  côte  éMieoc: 

Ctaana  (  Chiento  ). 

Pvicfiùa  (ruinée). 

Uumana ,  fiMtdàe  {»ar  dM Siciliens  (Humana  ). 
A»e0ma  {  AncAae  %  Ibwite «ifli par  eiu«fur  le 

promonro'-r  de  C'j'r:tnMlitfjky 
■tilles  du  CjjrgaauJM. 

Vaa»  Fiméneor  des  terres  :  - 

Veregfani  (inconnue).  ' 
C'tnçuhni  (Cmgoli). 
Cuprenjci  Àionuni  (incertaine ). 

fjlit'unfes  (  Fa'rrnni  ,  Htl^ 
Pmfulani  (en  ruines). 
PUitMcnJu  (  inconnus  ). 
Ruïnenjtt  (en  ruinesj» 
Stpttm  PtdMÙ  (S.  $everi«tt), 
TolUnûnaUs  (Tollentino)* 
T44Untt*  f  en  mine»). 
l/th  SMt,  jtgns  PtUméé  (ipiotée). 

Sïiàime  riffon.  Cette  région ,  qui  coofinoit  au 
Pictnum,  cmbrafToit  VUmhria  Scl'J^Vfl 
ailBour  à'Ariminum  (  Rimini  ). 

La  côte  de  la  Gaule  cotnoiençoît  à  Ancône  :  on 
appeloit  cette  partie  GMa  Togau.  Les  Sieaâ  & 
les  Utenit  eo  avoient  occupé  U  plus  grande  BVtie» 
Lc<  UwM  le»  en  dti0lïrenr,  &  le  raient  i  leur 

îoi'.f  pzT  les  Hdrh  i: ,  Se  ceux-ci  par  les-  (3<il6. 
Les         aveknt  enlevé  aux        iul(|u%  ifots 

On  trciii\'oir  an  tcmp'^  de  Pline  ,  fuT CCtlC CÔtet 
h$  fleuve  ^yîi  (  Fiufni  Elînp  \ 

(SeneGaUu). 
3f ffj^/'uj ,  fleuve  (  Metaro  ). 
J-anum  Fonm»  ,  càlooie  (  Fano  ). 

PiftuTum  (  Pc&io) ,  cokmic»  ««M  nu  fleuvo  de 

nème  nom. 

Dans  Tintéricur  tlu  pays^ 

X)c  pies**  on  ftowoit  fai' 

Amerini  (Amelia). 

MavtMu  r  Aflife,  (è1(Ht  le  Hardonin 
.  Am^  C  Arilella  dcl'  Ataol 

CWiMrtci  (  Camerino). 
Cafuent'Iani  (inconnue). 
CarfuloM  (ruinée).  ■ 
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DuÎMcs  SâUnÙRt  (inconaiii)^  . 
Fulg'inMts  (Fuligno). 
Foro  FUmin'unfei  (  Foriîamma  ).' 
Foro  JuUenfes  Coacubien/tJ  {  Fodi)» 
Fora  Bnnuni {tnconnas\.  . 
Fora  Stmpron'unfei  (Fqfl§|a^Nj^||^^f,  . 
Inginini  (Engubio). 

ItUeramndia  Ifarus  (Temi^*       '  •     I  • 
Afcwwtfjfi  (Bavagna). 

Jl«v*m'c/ie«/«j  (Galccu).  j 

MatU'ujtej  ?  M.itclic«), 

Namienfa  Foton'unfct  &  C*md^  {,^m)r  ; 

Nucertni  (  Nucera  ). 

Ofr/Vw/a/i»  (Oiricoli). 

O/Irani  (veftiges). 

PinaUni  Ptfutnts  Se  Mcrgenii/ù  (PUo);  ■ 
/^ftS^'/ti  (  dans  k  canton  Ple(^> 
JSMiidjikr  f  incoaaus  ). 

5d<y?/i.//fj  (  SafTina). 

Spotct'ini  (  Spoictte  ),  .X 

Sujrr.!n:   (  VcftigCS  ). 

SrùiLuj  I  S  pi'lo). 
Sadïnaus  (  inconnus),  ,      •  , 
Trcb'utes  (^Trevi). 
TuficMÙ  (inconnus). 

rtfenuut  rOmni  (Citta  dt  CafteHo)  & 

tûurtr.fet  (  S.  Angelo  m  Vado). 
y<:fionic4Ut  (  Q^«l  Vecchio^ 

Z/A^imier  jMMwi(^4-(Giflel  Ooiams  MM«i 

tenfes, 

ytrtontnfes  (Bettona).     '  .    .  ..  j 

VtnJinacts  (inconnus),  •  •  ••, 

Vivtntani  (  Bibiona ,  félon  Ouptnet  ). 

Il  V  avoit  eu  auparavant  dans  ce  méaM  cyi* 
ton ,  les  •       .  I 

Feiigiaatts  &  ceux  qui  occw^nîf  n»  Cf'if^f^'um. 
S*tranates  avec  les  villes  ^'Atcnit  yajria,  fur», 
ctlltm  Veimiam, 
SoSatMiu  •  '  i 

Curiates  ov  SurittHk. 

AmrtAUs  ,  avec  b  TiUc  de  ÇÔMinkm,  i 

UcuUcani. 

Plangenfeu  *  '  • 

Pifinaus,  < 

FJuh'ifmt  fffron.  Cette  région  étoit'lMniie  par 
y^Wniinum,  le  &  ÏApenrùnuSi  •**■"» 

On  trouvoît  fur  la  c6te  î;  '  ». 

\a  fleifve  Cru/i'/<m'i^m  (Çalorca  ). 
Ar'uùnm, coXoniç  (,Riniiot),avecdeiix,riviéreif 
YAniMitOM  %i  VApmnJ  j. 
Le  fleuve  Ru^  (indécit)if<nr«nt  «nctefisîsde 

limite  à  l'Italie.  -  _  ' 

Eofuite , 

Le  fleuve  S^p'<  Tl?  S.i'io). 
Le  âeuve  Puu  iu  Roccone). 
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Le  (lenve  Ànefnus  (!c  Montone). 
fiit»rn«a,  ville  jles  Sabinv  (Ravenne),  avec  le 
fleuve  M/r,  èkrignie  d'Aocdiie  de  cent  &  deux 

milles. 
Non  loin  de  la  mer  éioit  : 
MMi»viUcde»CWrl(C»AelBuirioX  .  • 

Dans  le»  temt»  les  cafonics  de 

Bononid ,  colonie  ,  &  appelée  Fefc'ma  lorfi|U*eUe 
étoit  la  capitale  de  TEirurie  (  Bologne). 

Bnxïllum  {Brca^Wo). 

Mutin  1  (Modéne). 

Parma  (ParOieV 

Ptâuaàa  (Plaiiance). 

De  plus,  les  vUles  de 
Csfcna  (Ccfena). 

Clatemj  (Monte  fiutria,  félon  M.  de  Sivri). 
Forum  Ciodït{  inconnue). 
JForum  livVt  (  Forli  ). 
Forum  PompH'n  (  Forlimpolo), 
P)rum  Trutnùnorum  (BreutînOK)* 
Forum  Corntiii  (Imola).  ' 
Les  Fjvcnttrti  (Faënza). 
/■/j'ir?i//f?i  (Florenzola).. 
Oufini  (  CaM  Bondeno  ).  ' 
Padituus  (inconnus).  •  • 

Ktgitnfet  à  Lemdo  (  Reggio  ). 
'*5b«miiir/'(€it«i  del  Sole). 
Salmfque  GJi'uni,  Af^léUtt  (SaUîJio). 
Titnttani  (  Tanedo  ). 
yeiiases  yt/lci  (  Sarzaa  )w 
Rtguus  (inconnue). 
■  "Î^B^fM'âM  (inconnus). 

Dans  ce  canton  pcrircnt  les  5o;/,qiji  formoicnt 
cent  &  douze  tribus  ,  aînfl  que  les  à  atones ,  qui 
«voient  pris  Aome. 

AT.  jr.  Ici  Pline  ft*«R(te  pour  patler  du  P^idus 
(le  Pft). 

La  natvilau  riêm  «u  VItdi<  tut  -  dtlÀ  du  Pô  ; 
cUe  éwit  lonte  Ans  riméricor  des  terres. 

Us  villes  itdènV; 

Vih'iforum  (Cartel  Fioro  )• 
Segujio ,  co\omç  (Si^y 
yl«jra/?d  Taurinorum  {  Tutui  )  ,  fondée  jwr  des 

■yi-^tt/?-  \Pt0iar'u  Saliaffitrem  ^Aouû),  fiMldôc 

des  .  •  ,i  ' 

Les  vUles  «toient:.  :  * 

f^mtf^CY'vr^e),  fondée  parlesRooniii^d'ivrès 

ff/u/ij  Libjcorum  (Verfcilles),  fondée  par  les 

^^9V4»M ,  fondée  par  les  VtrtAcomacori  ;  &  de- 
yewe  un  bourg  de*  Vocoam  (No^^arre) ,  fondée 

■ar  des  Z-Vt?»^.  i  '        '  • 
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Um  Ptmfâ»  (Lodi  Vecchio)  »  fondée  par  des 

Bou, 

Mtdiohnum  (Milan),  fondée  par  des  k/Um* 

Comum  (Côme). 

Berçomum  (Bereaine). 

Lictni  Forum,  fonder  p.ir  Ijs  OrohU. 

Us  avoient  eu  auffi  la  ville  de  Bana,  d'où 
vinrent  les  Btrgpmatisi 

Les  Catun^es ,  qui  avoîent  ccfÎ!!.'  d'être  connus  « 
auA>bien  que  Svlna  &  Meipumt  ville  célèbre  par 
fon  epttlence,  &  dètnûte  en  un  jour  par  les  ih^ 
faMif  lés  ^0»  &  les  ««nnirA 

Lét  dixièmt  région.  Cette  région  étoit  baignée  par 
la  mer  Adriatique  .*  Vauù*  lui  apparten<Mb  On  y 
trotivoii  î 

Le  flc;;v  c  suis  (le  Tev^)b 
Alùnum  (Altino). 

Le  fleuve  XiTwotfM  venant  des  monts  (^tàrg^t 

z\cc  m  port  de  même  nom.  '  * 

Lon^o'dia^  colonie  ( Concordia ). 

A'u/n  armim,  fleuve  &  port  (Finme  Lemene» 
Porto  .LemBiiao)k 

Le  TiUvaami  grand  (Trajamento),  &  petit 
(  la  StclL-i  ). 

Le  fleuve  Aiujfum  (  la  Puvc) ,  qui  rccevoit  » 
Vurramus. 

Le  (le lue  Affa  (Anfu). 

Le  fleuve  l^aùfo  (le  Ponzano). 
'  Le  fleuve  Turn  (  le  Torre  ). 

AqulUia ,  colonie ,  k  quinie  milles  de  la  mer 
(  Aquiîet,  détruite). 

Vers  ce  côté  étoU  le  canton  d«S  Cinii  6t  celui 
des  hpydei  :  on  y  trouvok  : 

Le  fleuve  Thiurus{\t  Timaro). 

Pircm«m,  château  (  Cnrtcl  Duino  ). 

Le  Tcrgtjlittus  Sinus  (le  ^olfe  de  Tricûc). 

Ttrgefie,  éloignée  ffJfàHàa  de  vingt  •tmi» 
milles. 

Le  fleuve  Fornlo  (le  Riiano  ) ,  loin  de  Ravenne 
de  cent  quatre-vingt-dix-neuf  mil  es.  Cette  rivière 
cî 'lit  autrefois»  dit  Pline,  le  dernier  terme  delà 
prolongation  de  litaKe  :  4e  fon  temps,  élte  b«»- 
mùi  foulément  llfliick 

nt  VlprU.  Cette  province  reffembloit ,  dit  Pline  ; 

à  une  prcrqinîc  ;  la  longueur  étûir  de  quaranfc 
milles;  &  fan  circuit  de  cent  vingt  cinq.  Mais, 
fur  cette  étendue»  peu  importante  a  i  rd'hui, 
il  y  avoit  dlÉfcrcns  fpmtmcu».  f»y<{  Pline. 

Les  Mlles  de  i  intic  qui  joulffoieni  dupiivdé|n 
de  citL-s  rom:i'nts ,  ètoient 

Mgidd  (  tabo  d'IUrla  ,  feloa  M.  de  Sivri  ). 
ParinAén  (Parenzo).  „  . 

Pob,  appelée  depuis  Pi*Mi /ii&i(Pola),  «0«- 
cnéc       t  eredle  de  cent  œUles.*De  ««!•  ffilie 
Anccnj  il  y  avoit  par  .mer  cent  ««nie  mlUes. 

Le  fleuve  Ar/u,  oii  flnUfek  llialie. 
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Dm  cette  dixième  région,  oo  trouvvii  ati 
«Oim  de»  ttifca  •  le»  colonies  fiùvwiMft  : 

Crmms  {Crhnoùt), 

Brixtj  f  Brefcin),  chez  les  Cenoaum, 
Atifle ,  chci  les  yauii  (E4e). 

lAi  villes  de 

^  Acelum  (Azolo). 
Pataviitm  (Padoue). 
Ofittrgiam  (Odeno). 
B^àmarn  (BtAlnm). 

Ficeiîa  (  vîceoce). 

MM3tua  (Mantoue),  la  feule  yille  qui  reflàt 
«a  Thjtfci,  aunlelà  du  Padut. 

Les  VtMÙ  ,  ftlM  Cmmi  »  dcfiscadoiem  des 
■  Troyens. 

On  trouToit  enfuite  les 

« 

f*rttni. 

Btrufttnfes ,  nyant  \c\^rs  ville;  t^nn^  l-i  Rhétic. 
^  VcTMa  (^Vérone  ) ,  apparteiiant  aux  Wiau  ÛC  aux 
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On  iRNivoii  tnfi  Ici  cAtet  dec 

Aiuf'jfv.fa  (Inconnus). 
A^tnsus  (Val  de  Serra). 

FlMUtt'unfu  (Fbgo^a).  \ 

VttKHfu,  &  cc«x  qw  étoient  famoaiinéfi  Cullà, 
hes  fèrv  JiHtf^es  TUmJpaiÊm  (le  Frioul  ). 

Foreuni  Cinccn  r.\\\  y 
Ntdiaaui  (inconnui). 
Qaarquerù  (inconnus), 

Tjurîjan!  C^'t^hnf::!.  I 

Sur  la  côte  de  cette  partie  de  l'Italie  «  il  y 
avoii  eu  aiitfefbis  t 

Inaiw  (încmmns)* 
PcfifCM  fwcoiiiBi»  >• 

It»  villes  appartettaniei  tut  Vcoitesi  fareir, 

les  villes  a^paneoeMe»  aux  Cutm, 
Stgtfie  (k  Otrm» 

te  ^lle  eppartouiKe  ms  TaiiriffHes« 

Noreîs, 

Il  y  avott  encore  une  autre  vîlle  â  doine  milles 
d*Aquilée  j  qui  fut  détruite  contre  le  gré  du  lenat 
par  M.  Cl.  Marcetlus. 

Il  y  avoir  dans  cette  ripoRf  lînfi  tfue  dans  la 
«ntièine ,  plufiews  lacs  cilebrét  ^  tfiiu  que  pW- 
fieurs  fleuves  qui  en  foTtrient,  tels  que 

VAddua  Cl'Ada),  furtant  du  kc  Imuu  {.lac  de 


(lacMajeor). 

SVnàus  (le  Mindo),fi)ft«Kdii1ec  Jireecw 
{Lw  de  Guaràc).    .  . 

t/Oi%  (l'Oiiilio),  fi^am  de  lac  Sému  (lac 
d'ifeol 

-  Le  Lamtmm  (  l'Ambro  ) ,  fortam  dtt  fae  Ev^SUi 

(lac  de  Piifiano). 
Tous  ces  âcuves  fe  rendent  dans  le  Pô. 

Du  HMmt  fui  iaUumt  Us  Alpts, 

Les  Alpes  renfermoieni  un  grand  nombre  de 
nations  :  les  plus  difiioguèes  étoieut  les  fuivaotes; 

lavoir , 

I*.  Depuis  Pda  jufqu'à  la  contrée  de  Ttrgtflei 
Les  Stcujfts  f  les  Suinxnni,  les  C^uîi^  les 
KOealeni; 

a».  Près  des  Cinu, 

Ceuf  qui ,  appelés  d'abord  r«ii/iycîf  font  nommés 
aâuellemciu  AWic/, 

lis  ont  pour  voi£qs  les  RAtd  &  les  KutdtUeit 
chacune  de  ces  «rioas  pofl%doit  un  framt'aonilM 

de  cités. 

3".  Dans  l'intériear  des  Alpe<> ,  ks  Euganri  jouif- 
ibiem  dll  droit  hdn,  te  ayant  trente-quatre  Villes. 
On  eeaipienoît  entre  eux  Ks  Trifmfili ,  qui  s'étoietic 
rendus  aux  ftomains  avec  leuft  terres;  puis  les 
Lepontit ,  les  Sdbajjp^  qû» i^e^  GuoB»  oiimenc 
partie  des  Taurifct, 

4".  Les  ytanuuiu  JUtfvnan  0c1es  SénoMu  oec» 
poicnt  la  fource  du  Rhin. 

j".  Les  Leponùij  furnommcs  P^ihtriy  occupoient 
celles  du  Rhône,  dans  la  même  panie  des  Alpes. 

11  y  avoit,  de  ce  même  côté»  plulieats  cités, 
auxquelles  on  avtMt  aceordé  le  droit  latin;  ttilea 
étoient  celles  des  O^odurtnfis ,  &  près  d'eux  \it 
Ccatroncs ,  les  Cauiaaa  Ctviuui ,  les  Caturtgfs  ,  & 
ceux  qui  en  étoient  fortis;  favtur»  les  raptud 
Lifurcs  &  les  Fa^nni  Monuni, 

C'eft  ici  que  Pline  rapporte  une  inlctiption  placée 
fur  un  trophée  élevé  dans  les  Alpes  wiis  le  IdgAA 
d-Augaftc.  ,  . 

InJcripItM  étt  Alpet, 

«  A  l'empereur  Céfar  Augure ,  61s  de  Céfar  . 
»  de  divine  roéoioire,  fouverain  pomife  de  (ÔB 
■  empire,  l'an  ouatorziéme,  &  de  foo  irilNinac 
•»  le  quinzième.  Par  ordre  du  ftnat  &  du  peuple 

>!  r  iin;iin.  En  coiifnijrntion  do  ce  que,  fous  fon 
>»  cummaadement  âc  ibus  fci»  aufpiccs,  toutes  les 
n  nations  des  Alpes,  depuis  la  mer  fupéricurc  juf- 
t»  qu'à  l'inférieure,  11:  -te  réduites  ip^S  l'ohéif- 
»  unce  du  peuple  run  ,11  ".    _  - 

Nâttotu  itt  Alpts  vJànmt. 

Les  Tr'iumpiùni ,  Cjmitn'i,  Vtnofles^  Vtmtottttts'^ 
Ifarcif  Brtunif  CtnaitfuSf  Foeuni  tes,  les  quatre 
nttionsdésVilidèlideiiSi  lavoir,  lei  CnfitiiUM, 

£e  ft 
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Wtruelnatesy  L'cattt  &  Calurijus.  Les  AnAifonts^ 
Rueufii,  Stuntttt,  CaUnonts^  Brixtruts  ^  Lepomii , 
•f^i,  Nanmatu,  StiiMi  t  yaragri,  Salift,  Aciu- 
«onw,  Mtét£t  Vctnnï,  'CatmipSt  Briguni ,  So- 
■pomii ,  Bndiomu  ,  N>rn  iton'i ,  EJfn.ites ,  h'fubijni, 
r.  .'m'/iif  GaU'iu  ^  TriuLtitif  Eftini  ^  Vtrguani  ^ 
Es^iiwt^  Nmnuari,  Orwtm»  ^«n^>  ^damut 

Tri  eft,  dit  Pline  en  finiflant,  le  tableau  iJc 
l'Italie,  cette  terre  confacrée  aux  dieux  ;  Tels  font 
fes  nattuiu,  fe$  peuples,  fes  viHes»  Cette  même 
Italie ,  dom  le  confuin  île  L.  EnriGui  Pbulii»  8c 
de  C.  Arilrn?  Rcgirlus,  fur  h  tioirvellc  que  les 
Gaii'ois  avoienr  l'ubitcmv:nt  pris  les  armes,  arma 
«Ile  feufe  &  fans  aucim  iccounétnneer,  quatre- 
vingt  ini1!e  oivatien  &  iepc  ce»  taule  luiolines 
lie  pied* 

tint  borocfl  qiie^Pioleinée 

donhe  ï  !'It,i!ie  :  elles  font  les  m6mes  que  Ton  a 
hni  prccéiicmtneni  ailignces  à  cc«c  partie  de  l'Eu- 
'fope  par  les  autres  géographes. 

11  entre  enfuite  dans  réounénuioa  dts  ville» 
In  fntàM.  du  Var. 

M  -A  s  s  1 X  I  r  N  s  I  V  m; 


I  T  A 


N'cïfa  Màfp.Hertfimu 
Hercuis  ri/ftus. 


Tropftaa  AugujS, 
Mortaci  Porau. 


1*1  G  V  Al  A,  OU  ,  Tcion  tes  Gfees ,  la  G  VSTic  A , 
Sur  Im  côie. 


ZipiJIîeum  Ptlagus. 
Ahm'tmmtim. 


Vtntris  PoTttu  (»). 

Eru'rs  Po'ius. 
EriutSttius. 
MturjUm ,  fl.  opa, 
VtvtitiptaK  Bo^eù^  û. 


Dans  les  terres  »  fituèes  dans  l'Apennin. 


PoUmij,  t 


Âlba  Pomfûèt. 
JJbarna. 


Tvsn^fVH',  (feUn'lM  Gfees ,  TTimnMNtwri). 

'  Lutta, 


Xn/itf  ^  prerin» 

■Ikcits  Ftronlm, 
Htrcidis  FjnMK 


Arni^JI.  oftuu 
Ptpnhrùa^ 
Popuhmtm ,  prem. 
Lharnat  Porltu. 


(i)  l*liac  reimroue  que  dans  cette  infcription  on  ne  fit 
pM  mcniinn  de>  'aovzc  cites  Cottirnncs,  puce  que  Tca  \ 
■'y  Dirle  que  de  ccKes qui  furent  founifcs par  .'a  guerre. 

fx]  'N'eu  pu  4aBS  le  texte  »  a«a  pins  r^K  1*^  ^.uz 


Tfa'fMut  Portus. 
T  'nrjf,  protn. 

Cojfx, 


Gravifctt, 
Caflru»  th 

Py-^'f. 
Aljutnu 


Dans  les  terres. 


Bïractlbim. 
Fojfet  Papimna. 
BonJtliok 
Luca» 

Lueut  Ftroiâm  (t\ 
Pif  a,  colonie* 

Fejula. 
Ptru^, 
Ântnim 

Cortou, 

Bilurgm, 

MdttttM*, 


Sena. 
Susna, 

SjturnUlU  t  «dhMlife^ 
Eta. 

Clufîiirn. 
Voijinium, 

FtTtftÛil, 

Sutrium. 

Tarqtùtut. 

SItra. 

Concum  (5). 
Foium  Liiudiu 
NeptiJ. 
FéUrium,  * 
Cttre. 


Latinorum» 


Sur  la  cftie. 


Ctntum ,  p: 
FenHM. 


Dan»  les  terres. 


UfbtRmtÊm 
Tttmr, 

Prxncjle. 

Tufculum, 

AticU, 

Ardta. 

NomtnUua, 

Stmpfum» 


Phru/hu/HK 

Feremumm» 

'Prtvtmam, 

Sctl.i. 


C  A  U  9  A  n  O  KV 

Sur  la  côte. 


lc$cr.( 


(4)  N'cftjpn  dans  IctaMSw 
pa,-<f4n$  le  texte» 


(4)  V>:ft 


i)  tTcft  pas  tel  te  ttice^ 
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Ihinutm,  Pmtol'i. 

Dans  les  lenes. 


Tunum, 

Sëtfu. 

Ua. 


TnhuU. 
forum  PapmR» 


PlCCNTlMOAVM. 

Snr  b  côte. 

Sékrmam, 


«tk  Nmcena, 
I.UCANOIIVM. 

Sur  la  cAie. 


Muxtatm, 
Dm  les  tentt. 


Compft, 


B  ft  V  T  l  O  A  tf  M» 

Sv  h  c6te. 

)  proiD» 

ÎMjj/i  ûviuu  RAcgium  Julium, 

■*  '  'vêSauu» 


Dans  les  terres. 


fftur.îjtnum.. 


M.  A.  G  V  M  Graciée. 
Sur  la  côMS. 

lodi,  ville. 

Dans  le  golfe  de  ScyUctunu  ' 
Seylaâum  ,  ville.  La-'.n':utn  ,  proni. 


f 0  ''cA  pa»  dan>  le  texte. 
ITeft  pas  éua.Ie  tnte*' 


I  T  A 

Dani-le  (oUe-de  Tarente. 


Dans  les  terres 


TartHUm» 


Uxtntum,* 
VutêtUH, 


Pmiia. 

Sjhaùaorum, 
Rhiuûa,  ■ 

SAL^IITTltrOKVM. 

Sur  U  côte. 

Dans  les  terres. 


Pfù!;.T. 
Ab^jlrum. 
Rhudia, 
Ntrium» 


AUûim, 
Baubota» 
Uxtntum, 


Hydnu, 


Sor  b  ner  lonkaoe; 

Brundufium, 
Dans  ks  lericf. 
IWwL  '  Unutm, 

6iir  la  tntaw  ««r. 
Dans  ks  icms. 

AVVLOKVM  DAVNtOftVl^ 

Sur  la  mime  mer. 


Aptiupt. 

GargMus  Moau'  ' 
Sur  le  £plfe  Adriatique..  ^■ 


terres» 


Nuctùa, 


ArpU 


\ 

.  V 
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Sur  la  côte. 
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Dam  l«ff  «erres. 

Pblignorum. 
Sur  la  côte. 

Dans  k*  terres. 

Corfia'mm.  Sutmo. 

Ma&ucikokum. 
Sur  1»  cdw* 
'Jttnù ,  jl  oJîU  Matrinî ,  )K.  ojSs^ 

Dans  les  terres. 


Tr«tt. 


PlCtNOAVM. 

Sur  h  cAte* 


C^ftrum.  Pottnûa. 
Jtmmù     9pâ,  '  Ansma, 
Dans  les  tcms. 

Urka  S.ilv'u.  Afcutum, 
StfUmptda.  Adrla» 

SiVHOifuaf. 

Sur  la  côte. 

PmmFattMom, 

.Dans  les  terre** 

Sua/A,  Oflr*- 

VfAMKonvst. 


PU'mum. 
Tiftnuim, 


Forum  StnfmWm 


Inficvm. 

(0. 
Stmuum» 


iVuccrw»  colonie^ 


GAtLO&OM  BotOAVIL 

Vf  tUMiRomvM»!  l*cA  desMnL 


j4rna. 
Ifpjlunu 
Turdt. 
Forum 
Spola 


jim'r'ta, 

HégttÎA, 


S  ABtKOAUMfàlM 

iBQ O IC  V  L  O  R  V  M»  à  Teft. 

iUrieokmt  Carfolh 

Mausoruk,  à  l'cft. 


Aix. 


PilAGUTIORUMfà  Teft. 

VisTiMo»tfii,àrdL  , 


Pînna. 
jiv'u, 
jtnttllftitUlm 

yéngolus. 

Cartictiwrum, 

jlufidct»*, 

Sjmnuiun, 

Soïanum, 

yEjernia.  , 


AVifa. 

Tttuatm» 

TttefitÊ. 

StnevtHtum. 
Cimditm. 

Aôâkmu, 

Frùiuoium, 


V  E  N  E  T  I  4b 

Sur  la  c6se» 


Viceni'tj. 

BcluLum, 

Actdum. 

Opiterpttm. 


Daoi  les  terres* 

Attfit, 

Patav» 
AltifiUlH» 

Alr'iJ. 


(t)  ITcfi  pas  daiu  It  tcnc. 
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Sur  h  edte. 

TUavempù  ,  fi.  opa.        Naùfonis  ,  fi.  epa. 

Dm  l«s  wnt$é 
Fanm  Jullum.  Afâtàt» 

H  I  s  T  R  I  ^. 

Sur  U  côte. 

r 

Terg^Jtum  Colonie.  Po^a. 
fvmùonis ,  fi,  ofiia.  ^ejauum. 
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Dan  les  tem&. 

Puctnum.  Brix'u. 
PiMuiatuu  Crtmna ,  colonie. 

Ctnamomum,  JMiWMi  <' 

Bergomum.  ■  Ttidaum, 

BECMVMOftVM.i  rouaft  des  Cénomans. 


Brtcina, 


Vâiuùd. 


Novar'u.  Comum, 
Mt£ioljna ,  appelée  lidmiinw 

SAi.AStiiroavii* 

l^^pfi»  PriÊiana,  ^forta, 

TAUKtXORVM* 

Jttgufit  Taunnonm,  VHcorum. 
Aurufii  Baùaormm,  VtmUtu 

CBirTBOWOAVM,tekftAlpei  Gito. 


tB*«iiTiomuM,  dam  les  Alpei  GitritnMS»' 
C  V  T  tr  «  G  t  D  o  m  V  M«  daot  les  Alpes  Gféesi 

EbùroiuituM, 

Seousianorum,  dans  les  Alpes  Grées,' 
S^itfim,  Bnftnàm, 

Ne'hv s le rv m»  rfins  les  Alpes  Merltiinci» 

VUiâml, 

SucraiOKVM,  dans  les  mtews  Alpec 

Vendiontiorvm,  dans  les  mêmes  Alpes; 

CemtniUmHm  ,  SMtmnv. 

Qauia  Tooata  ,  dan;  les  plaines»  au  pied  de 
rApcnnin. 

PUctnna.  Mutina. 

Fidtnùa.  Bonoaia. 

Brixttbm.  Claunu. 

Parma.  Forum  ConuSL 
RAtgium  Lefidum^  coL  CtfcM.^ 

Js'ucer'ta.  Fdvemla. 

Tanetum.  Forum  Uf'ù, 

Vtxiktùit  parle  enfuite  des  îles. 

Cdles  de  h  mer  Ligofliqoeé 


C 0 rf^o nis  In fuis. 

JEtÂaU  lafulis. 


llva. 


Dans  b  mer  dTtrurie. 


P'.T-î.r-'^,.. 

Parduoopc. 


Prochyté. 
Pyifucufa. 

C.ipr(d. 
Syrtnuf*, 


Dans  la  nerlooieooe. 
Les  ilfis  de  Dionidei,  oh  I»£^  IXmidm. 
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Je  vab  aAnenemem  ftire  nftge  du  travitl  de  |  ea  même  temps  plus  de  clini  k  en  ébuSh,  jt 

plufieurs   modernes  fur  Toriginc  des  diffih-ens  les  prérefiteni^jHinBt  qil*dLm«  ItnfoflîUe»  ^ 

peuples  de  l'îtnlie.  Mais,  pour  abr«!-ecr,  &  donner  I  tabloux. 


TABLEAU  des  prtmitrs  Pcuphs  de  fL'uùi  f  JuJJi  J\.piii  Copimon  de  M.  Freru. 

(Mémoire  de  Littérature,  T.  XVIII). 


LtBVKWt.  •  . 


'^Apuli. 

Pndiculi  011 

PeucotiU 

Calabri*  .  . 

DxrdcSi  •  • 

Monades.  • 

.  Prasiutit. 

.PeligiiL 

Y  I  atini. 

/  Samnites. 

j  (Enotrb 

1  SalemL 
fDauoii.  . 


Les  premiers  peupl^ 
deritadiefucenties 


Sic  VLI 

ou 
OPIGt. 

Heneti 

ou 

YeM  ETL 


iBtftf.   SiCAiri. 

Jnàms,  UHvmi..;  bfubef. 


CiiT. 


Rasb»jb 

Ml 


1 
{ 


NMrtmaat  mi.  .  • .  GalLI.  .  .1  Boii. 

CLto|Oiicst  Stc 

£trvsci 
Tbvsci. 


ABomoEifVS. 

on 

Pela  SGI. 


A  ce  Tableau,  qui  prèfcnte  Topinion  d'un  l  dan$  lequel  on  peut  au  moins  reprendre  certeexprei^ 
Avant  célèbre  par  fon  (avoir  &  la  juAcITe  de  fa  1  fion  ,  Us  luliins  namnU ,  comme  fi  l'Italie  eût  pio> 
Cfitiqiiei  je  joiadni.cdui  de  b.  Murtiméiie ,  &  |  duifedetpeBptexwBM 


TaileaU 
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Tas  LE  AU  des  pnmurs  habitans  de  f  Italie,  extraie  de  La  Martinièn.  (T.  Ul,  p.  590). 


r  De  la  Troade.       It     \t    -  i 
AlUTIQVIS. ..}^^ PapWai^  j Vcnc'".  j Con diii ts par Antcnor. 

CDebL}rdki  •  •  ,  LcsEoniïbiies .(  Etrurques. 

1  La  Rhétes. 


Étrangers. 


6lLIC$ 


'LesŒnotriens.qiilT^Îjf"».»  doit  to 
f  \.  .1  origine  - 


AaCAOIlMS.  jLes  Peucétiews,  nommés  lapyges  r  Daunl-ns. 

par  les  Grecs,  ApulioM  par  le» <  Peucctieni. 
Mtitts.  D*oii  les  IMcfiâpicnst 

"UgurieaVtpeHple  répandu  jufqu'au  Rhôrte. 
Les  Cames,  pcapk  qui  vmbiiiv  les  Ronatns. 


VCSITZS.. 


Les  Gaulois 
•11 
Galatcs. 


Au-delà 
Pô. 


Les  Lîbîques ,  les  Infu- 
bricns,  les  Lac v es,  les 
Orobiens,  les  Qno- 


""Les  Umbrlens,  le  plus  ancien  people  de  l'Italie. 
Les  Skule»^»  cJwffés  par  les  Aufooes ,  &  pouflis  t!an«;  h  Sicile. 
Us  E^éa»,  «ovahispar  les  Veoéies  &  les  Carnes. 


r  Le  Amanes,lesB(>ïeiis, 
<  lesUii(oiis;lesSÎa«- 
l  iMii, 


Italiens  naturels^ 


i 


Les  SabiM ,  qui  I  Les  MAmcim, 

s  appelèrent 


Les  PlclifTES  ,  dont  faifoient  partie  les 
PiCEïfTiK<; ,  peuple  tnarplanii  de  la 
mer  Atlriat-que  à  la  flwr  de  Tofcaae. 
Les  Fremtami. 


Les  Pelignes» 
Les  Vestins. 
Les  Mauses. 

Les  ^Qvn  «•  JEqvicotm 


Les 


rHirpids^ 
jics.<  Lecaaiens. . .  |  Bmiem. 

v_  Cirr  ririsnS. 


Céofrapàk  oMehnnt,  Tmt  II,  F  f 
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Ces  peuple)  n'eurent  pas  toujours  une  demeure 
fixe  en  Italie;  les  Gaulois,  par  eiemple^  s'éten- 
dirent le  long  du  golfe  Adriatique ,  tufques  vers  la 
Grande-Grèce  {voye^  Galli);  &  d  un  autre  côté , 
les  Eirurques  ou  Tyrrhèniens  pofTcdtircnt  du  côté 
4e  la  mer  qm  pora  leur  ncmi»  c'cft-i-dire*  fur  U 


1  T  A 

côte  ccddenale  de  l'Italie ,  depuis  les  bords  da 
Pô  jurqu'aflcs  avant  dans  la  Campante.  Enfin ,  tek 

uns  &  les  autres  (e  rcffcrrtreni  dans  des  linu:cs 
qui  nous  font  connues,  &  d'après  lelquclies  le 
partirai  pour  le  taUem  Itlivaat  U  ceux  qd  cà 
feront  le  diveloppenenu 


TJMiXdU  iaprim^absSvlfionidtCba&tpmdaM  Us  fwmm fikUsdtlarJjpHiiifmnmaine. 


IVenctia, 
SCarnia 
/Iflria. 

Cl 


Au  nord,^Carnia. 
Flflria. 
.Lignria. 


^Daks  u  Covtinint, 


L'ancienne  Italie 
con^Mciioit 


Emrria. 

kUmbria. 

Auiniliea,<f""î^'"' 
iSamniunik 

rLattum. 

.Campania* 

r  Apulta. 

oHHiu,  ^  Lucania. 

Cfirutium. 

r  S'tcilia, 


XlS  IlttS..  ;  •  .  .<  Sarduùa.  \&c. 


*\  Formant  ce  que 
C  IVm  Boonboit 
r   Magna  G«^- 

J  CIA. 
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Peuples  &  VUks  4$  U  Gatk  Qfaipim, 


1 


''Tranf. 
padane.^ 


Alpis  Pcnninju , 
Alpis  Graîa.  .  , 
.Alpis  CottiaM  . 
^Verbaaus.  .  .  . 

1  Larius. .  .  .  .  . 

'\  Sevinus.  .  .  .  . 

CBsnactu. .  •  •  4 

t  Padus  

i  Duria  minor.  '. 

/Tidin».  .  .  «  < 

r  AJdua  


La  Gaule  Cifal-7 
pine  fe  diviibit» 
en 


.  r  AugufiaTaïuinoruoi. 
TAVMm.  V%\ks.\  S«gaio.  

i.  Ocelum  

SaIiASSSS.  AiiguftaPraetoria.  .  . 

C  Eporedia.  

-iN:;^.:::::: 

^Lmndlaiii.  •  •  ■  ■  •  • 
c  Mediolanaoï.  .  •  .  . 
IvtVBiLis.  .  .<  UiMPompcuu.  •  .  . 

iTiciaiuB... .  •  . .  . 


Grand  SatM-Beriurd. 
Ptùt  SaiiU-B«nia/J, 
Mont  Grnrm. 
Lac  Aijjeuf, 
Lac  de  Co/ÎMi 
Lac  d7/«. 
Lac  de  Garii, 

DoTÎa  R'tpana* 

Dorïa  Bahtd, 
LiSefia, 
Le  r</?/i, 

Tut'au 
Safe. 

UJfeau, 

l'vrce, 
VtreàU 

iiwnettr. 

M:bn. 

Ixtdi  Vuclùu» 
Ptwk, 


Orobii. 


r  Bcrgoniim. 

'  \  Comum.  , , 


Fleuves. 


cirpa- 

dane. 


f  Drixia.  .  •  >  • 

CiirOMAVi.  <  CrcmoiiaL  .  . 

c  Mantu].  •  •  . 

Padus.  •  * 
Trcbîal.  .  .  . 

T:!™-:  

(jabclius..  «  . 

Scuhena.*  •  . 
Rheauti  •  •  • 
Riibrico.  *  .  • 

f  Placentia.  .  . 
Anamaiii.  .  X  Floientia.  .  . 

IFidenda.  •  • . 

/'Parma. .  .  .  . 


Peitples.  I 


Bon. 


BMx:'!'im  

Forum  Novum.  .  .  . 


Regium  LeptdL 
Mutina^  > .  •  ■ 
Bononîa  

Forum  CorneliL 
Fitventia..  .  .  . 
Forum  UvU. .  • 

^Ravcnni,  .... 

f  Forum  Alieni. . 
^Liireoitis...|sptoa.  


Côm, 

Brtfciam 
Crcmontt 

M-3ttoue. 

Le  Pô, 
La  Trelm 
Le  Tjro. 
La  Secchia, 
Le  Panjro, 

Le  Rtao. 

Plaiftnct. 

B«fjg9diSmIkmHt», 

Pamt, 
Brtllo. 
Fornovtt 

Rtç'io. 
Mod<ne, 
Bobine, 
Imob. 
fjin^a, 
Forli, 
Ravennt. 

Ferrart. 

Dtewfee. 


trois  TaMcnix  qui  vont  Tuivre  forant  te.d6vi 
\  du  nord ,  d»  ailieu  âc  dhi  ûtd. 


de  ee  pvenîer,  en  ftpanu  In  traii 
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uru. 


Alpes  

Alpis  Maritimt* 
Apcnninus.  . .  • 


Padiis. . 
Tanarus. 

Taras*  . 


I 


A'.',':s  y.^'n'rntu 

Le  PS. 
Le  Tanaro. 
La  Trtb'u, 
Le  Tm, 


La  L%urie  com-^ 
proioit  les 


'Yaoiewni,  .  .  Aiigiifta  Vagiennoriuiu  .  .  yU*. 


>Aqu»  ScaticUae. 
I  Mi 


f  PoDendi. , 

\  Alba 
lAila. 

STATtBttI*  .  .<  Bodincomagus  , 

1  Forum  Fulvii  ou  Valen» 

jf  tiaum  

1  Derrana.  

Uria....!  


iMTIMStlI. 


•  •(.Portu 


rîl. 


&  Hcrculis  MoacBci.  • 


INGAVKI.  :  .  .(Albiumlngaunum.. 

C  Vada  Sabata. .... 


^<  f  Genua  

LtOVftt..  .  .  .  J  Segefla  

CPoftus  Vcncrii»  .•■**. 


PoUnxM. 

Rainée. 

VaUnt*. 

VcntlmilU, 
Monaco, 

Alhuiguii, 
Ciaes, 


/ 
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Tableav  dis  ms,  &t,  dt  ta  yéaài,  de  U  Cm  &  dt  tHifirU, 


lact  • . .  •  BeiMcus. 


C  Aihefis  

Fleuves, .  À  Medoacus  major.  .  . 
iPUTis. 


Hadria.  *  ,  l  ,  ,  l  ,  , 
Verona   , 

Vîcenria  

Atefte  

Patavimn  ,  , 

'caetu»  Portus.  . 
Altînuin. .  .  •  «  ^  a  « 
Tarvifium. 

Opiwrgium.  .  .  .  •  , 
.Conconlitt  


On  tronvoit, 
dans  les  trois 

^vifions  fiû-\  I      '  rTaîamemitt. 


■  ^  JttKnn  Camicmu  .  ; 

V;iW        \  Forum  Juîii  

^ViJWi,.....!  vedimiin  

■  >       I  AqqilcM.  

KjEmooÊ^  

GoUe.  • .  »  •  SîottsTagoAÎDni.  . . 

FlcttV«.«.;  Arfia*.  .  * .  ...  .  \  . 


ViUes. 


t  Tcrjicûc. . 

j  Pareaiinai. 
CPol  


lac  de  Gâtdt^ 

La  Brima, 
La  /»; jv*. 

Flctnce, 
Eflet 

Trtvifi, 
Odafo, 

CwKiordStf,  lien» 


CënùfKtu 

Le  Lîfiniçt. 
Le  Tmoû, 
LiSav*, 

ZaBot  lien, 
Cindad  di  F/mS» 
l/di/u, 

Laykêck, 

Affa, 

Triep. 

Parenip. 
Polo. 
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TaslzjLU  du  Fkwts,  yiilcs,  &c.  de  CEtrunc, 


L'Emme  renfwmoit 
ks 


\.Villei. 


{l>ariinenu&.   Lac  de  Peroutu 

Vulfinieofii.;  LMdc^f^mX 


Ç  Aufus. . 
I  Arnus. 
J  Umbro. 
•  \  Claaij.. 
I  Marta. . 
\_Tibcris. , 


.< 


^tiini,  

'  Lue  

Pifa.  

Piftoia  

Florcntia.  . 

Sena  Julia  

Arrecium  

Corrona,  •  ••••..»• 
Perufia. 

Clttfiain.  ...*••.., 

Porttis  Hcrculit  Lalmmit. 

Vobcerr?  «  ■  ■  • 

Vecctuiiii. 

Popiilonium  

Rufellae  

Coh  

Porms  Hercuiis  Coûnù  . 

TpratiiiNi   *  .  . 

Viiliinii  

Fa'.erlu  

Vcii  

Oere  

Cenium  Cel!«e  

VPortus  Augulti  


Le  Strchw. 
VOmànm, 

Le  Mjrte. 

Le  Ttvcrt  ou  Tibre. 

Pifc. 
Ptfioii, 

Siem*, 

CorUntm 

livoarrt, 
Folierra, 
Détruite. 
Détruite. 
Roftlle,  veftiges. 
Cofa ,  vcfliges. 
Par»  ffereoie. 

Boljina, 

f'Jdrif  abandono^c 

Rainie. 

Ctivfwi. 

Cîviu  VtcchSa. 
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Tableau  Jfs  fkuvtf,  f^iUts,  &c.  M.  l'OmbrU^  du  Piumm^  &c. 


'Fleuves. . 


(  Met.iurus, 
.  (  .  .  . 

(.Nét..  .  .  . 


L'Umbkic  , 


le». 


Arininum.  

KTaunim  

Fiinum  Fortune.  .  .  , 

Afi%  

Urtunum  

Forum  ScfTprciu».  .  . 
^Vilki..  •      <jmerinuin.  .  .  .  .  .  , 

\  Tii'ernum  Tibctiaum. 


I  Iguviun. 
I  Nuccru.  . 
I  Tudîr.  .  . 
I  Spoletium. 


On  trouvolt, 
dans  les  ivi- 
fions  fui  vantes  A 
^  ikvoix»  dans 


4(  PotcntU  
Fleuves.  . .  \  TrucDiiu  
i  Aicimn  (  cbes  k*  frdtuii  ). 

^Vdlcs.. . 


Aiicona . 
Auxinuro. 

Firmuai.. 
Aiculum. . 
Hddria.  . 


Le  Métro. 

Le  Fiuaufmi», 
UN04, 

F*no, 

M. 

l/rUfiO, 

foff»mbreitt, 

Ciuatnno. 

Cttà  Ji  CsfitU». 

Oul'io, 

Ta£, 

Speétut, 

Àm^U», 

Le  JrMUù, 
Alun», 

O/ino. 

ftrmo. 

AUoli. 

Atti. 

Ptftdrt, 


{t  Tiberi 
fleUTca*  •  »\  Anio. 
.     .  (.Lira. 
^  Nnrfia. 
l  Rcdte. 
1  CvTeoli. 


f  Atcrnuf . 
Fleuves. . .  /  Sa^rus. . 

(  FfOOtA.  . 


Le  SAiinvH ,  1er 


/'  AmiicrilVIl.  >  ■  < 
%  Puuu..  ...... 

Vinea  V  .  .<  T«ite.  

M  Corfinium.  .  •  .  • 
V,Subnt>.  ...... 

XjU»  •    . .   Fncinu*.  .  .  • . . 

/Mirriibiiin.. .  .  < 
I  Alto  Fuceofii.  .  , 

I  Aoxàinum  

I  Larinum.  .  .  .  .  . 

I  Teanuin  hfiùtm, 

I  Anfideoa. ,  .  •  .  • 
•\  KStïïtà».  

Covianiun.  .  .  .  • 


Bcneventum.. 
Caudium. 
AbcUinum. .  . 


Le  T.hr4. 
Le  T<>'«'(M«, 
Le  GarifL 

Noreia. 

Rimi. 

Vc(Tif,es. 

Le  iafim^- 
Le  Fronton, 

Vertiges. 
CivitJi  ii  PtaM, 
Ckiit{i). 

San  Perino. 
Svimvtut, 

Lac  4«  CJmo 

Veftigct. 

Aa,r 

Ciritày  lieu. 

AlfiàMt. 

Ijtnia. 

Bei.cvtr.t  . 
AvtiiiKO. 


}'■>■, 

I'"' 


(i)  Chez  les  Viflint. 

ilt  Chili  les  MarruÙHi^ 
3  )  (  lu  e,  les  J'tligni, 
(4  )  Chez  \cs  Ma^ 

)  Chez  le*  r trtHUià,. 
\<i)  Chtl  Ici  C^ractni. 
(7)  Chez  les  Ptniri. 

(S}Cbtiz  les //fipifli:  ces  trois  dernier»  peuples  éiOicnt 
dans  lo  jtfiiMiain  propre.   
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Tableau  des  FcupUi  &  des  FilUi  du  Laùum  &  dt  h.  Comparût. 


_  fTiberis 
FlctnTBlt  •«  «•«••••\  Anio.  • 

iLeLirii. 


i  Le  Latium, 
le» 


•    •    •  4 


Le  Tikrt. 
Le  Teverent. 
Le  GoiifUano. 


Peuples.  . 


/ROMA  

f  Oftit  

VTttfeulnm,  • .  •  • 
HiBNlçL  Anagnia  


On  trouvoit  C 
dans  ^ 


îueflâ  Ponietia.  .  ; 

Antimiu  

iQrcai*  

_     yTerracin».  .  .  .  ,  . 

lydtSCl...<Cajcta  

iMintumju  ,  /,  ,  , 
Arjiiniittl..  •  .  •  .  • 
Conoli.« 


OjfU, 

Praùca ,  lieu. 
j4rdiat  lieu. 
Pala^oUo ,  lieu. 

Ignorée. 
Aft^io. 

Monu  C'trctllù. 

Ttrrjcînt. 

Gmu, 

PAi  ieTrajtttg. 


Mooiijiiei* 


Vefmrios.  UFifim» 


Fleuves. 


S  Voltimni». 


La  Campakie 
les 


f  Dam  la 

Campanie 
propre. 


V^Villcs. .  .  .< 


''Capiia.  ,..,«,, 

Cafilinum  

Ncapolis  

I-Icrculanuill. .... 

Ptiteoli. .  •  

/  Baï»  

*  Mtrenum  

Siicira  Aruiica,  ... 
Tcanuin  Sidiciniun. 
VcnafnuB.,  .  .  .  • 
^Nûla. 


1      f  Picentia.  « 

Ç'^^.K»  ^Salcmum. 

Ficcntini.    \  v-,^.,.^;^ 


Le^toAurjw. 
Le  Sdân» 

Ruinée. 

Ruinée. 
NapUs. 
Porùà, 

Baye. 

Capo  dï  Mîfenj. 

TiJno. 

Vtnafh, 

NotJ. 

Bicen^a, 
Sélimem 

Nocera, 
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Tableau  des  ruus^  6x,  de  U  Gtmde-Gr^a. 


La 

Grande- 
Grèce  rcn- 
fermoit 


L'Apuue.^ 


/Stpaattum.. .  Veflîges. 

I  Arpî   Arpi ,  lieil. 

_      .  ^        I  Luceria..  .  .  .  Liùf. 

rDanth  Dattoic^  SaJapia   Sdlpl ,  lieu. 

I  Canufuinj.  .  .  CjouJo, 

I  Cannae   Lieu. 

VVcoufia.  «  .  .  f^M/^ 

•  •  •  Awit 


MeiTaple 


eu 


r  Brundafinn.  ,  BnauTifi. 

)  Riidia   Détruite. 

■jLupix   L<M. 

^Hydnimuau  .  OItm». 

  f  Callipolîi..  .  .  Gallipoti. 

l  lapygiuiii,.  .  CécLma. 

^ÂMMKtmi.  Tareainn,  •  .  TanHU, 


Le 
B|IVTI0Mj< 


f  Bradanus..   Le  Braitat, 

v&lan».   U  SiUn. 

i^Poeflum   ptfl't ,  Heu. 

I    Cafidlo  à  mm. 

I  Buxentum   PoU-Caflrc. 

1  AbellinumMa  ficum   Marfico  ytim^ 

^YlUiPi»  •  •      PotoAiia   Poitn^a, 

I  Achcrontia  ,  Aeennié, 

M  Metapuntum*  •   Veftiges. 

r  Hei?içt«â.  , , ,   Veftige*. 

VJSybaiis.   VcA^ 

Fleuve.  U  C^wi, 

neuves... ^^€«1*   UNm.  . 

/Tandofîa  ;  Ignorée. 

Rofcianim;  '••'«•.,•,•,  Raffano, 

Cjoafemia.  » . .  Confen^a, 

CrotOO   Croione, 

Scyllacium   S^ùlace, 

Hipponium  ,  4|y«Alr  t/ffim 

Vibo   B'tvona^ 

I  ropaa  •  •  •  Tropta. 

Nicotera   Ntcotera, 


ViUes. ,  .  .<( 


Mamcrium.    Qp^pii», 


Rcgiuin, 


Mat 
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Tableau  des  Flatm,  VUks  &  des  prinàpaks  lies  de  tlmSe» 


Mootagoa. 


Fleuves. 


(  SlÇILIA..^ 


Les  principales 

Mis  de  l'Italie 

ctoiem,  la 


f  Pclorun.  .  •  .  .  Cap  de  Ftlore. 

'^PromoatoifCI.  <  Pachidum.  .  .  .  C»p  àe  Pajfaro. 

(.  Ubybxuin.  .  .  .  Cap  de  Sueo. 
f  Mm». Le  Giitiio. 

•  ••••..<  Eryx.  .«.«•*  Moat  Sa»  GhiGatù. 
\  H  r  ni   Mont  Ncbrodts. 

r  Symxthm.  ...  La  G'mttuu 

2  Himeri. .....  Ftam  Mfo, 

•  •.■*•  A  Camiciis   Fleuve  dtl  Pftiam, 

CHypfa.   le  Belifi. 

{Meflana.  ....  M^t, 

Tatifomenium. .  Taortrnua, 

CataiM.  .  »  •  .  .  Catana. 

Leoniint,  •  •  ^  .  Plaine  de  Ltothù. 

Svracufa   Sirt^jufih 

Ncetum   Nou^ 

Hdornm»^  ...  HéumeeL 

/"Caniarina   Camar^nj. 

I  Ge!,i   Ruinée. 

I  TÎmiBC   Sàéeeg, 

VMazarum. ....  Maiata. 

VîlI«....^Al.^^  fLibyb^um....  MarfalU, 

>                (Drapanum.  ...  Trtpûtu, 

iSegefte   Ruinée. 

P^oonniM.  .  .  .  PaUrmt* 

Himera.   Ruines. 

Ccphaloedis..  .  .  Ctfa.'j. 

Tyndvi»....  •  .  Tynd^rt. 

Mil».  ......  MUmi», 

Halycije,      .  •  Saltnu. 

EntelU   Dccnilte. 

AwaïUieu.^  Enna. ......  Cjfiro  Jami, 

Mins   n  urnes. 

Hybla  major. .  .  Détruite. 

rMontagocfc  Jnfani  Mom». 

Fleavc*    •  «"  .*.  «  •  • 


SA&l»I|f|Aj< 


Tliyrfus.  ....  VOryfi.ignh 

uralis.  .....  Cafiiari, 

Suici  Ruinei» 


Ncipolii. 

Lefa  

Forum  Ttajani.'. 
fioiât  ....... 

Tiiit:s  Libifimîi. 
Tibulx  .  «  •  *  • 

Olbia  

Luguido.  ....  LMftdon» 


N.tpoti, 
Aies. 

forJonpaa»»  ' 
£efa,  ■ 

forwde  Tem, 
Long»  Sardo, 
ATovd. 


T;.v.\  ,  Elbe  ,  près  de  rEtnirie. 

FovTiA,  Ponza;  MsaHia,  Ifchia.}  Capr^EA,  Capri ,  près  la  Carapanic. 
Mou  JE  ou  VviCAHlJB.  htiVLM,  OU  l«s  ilcs  tfSole  i  princip.tle»  LïPARa  , 

A.GAUh'i,  dont  iz  principale  eioïc  llicra  Martùmo, 

■   '    ■  •  •   ■    -- 
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La  dÎTifion  arrêtée  par  Aueude,  8c  oue  Plîne 
fl  itûvie,  riinn  que  Ton  peut  lavoir  VU  a  la  géo- 
gnph  se  !'I-:ilie  felon  cet  aotear,  la  piriagpoit 
en  onxc  provinces. 

1%  Ia  praniêre  comprenoit  le  |  ^-"'j^' 

(,  La  Campaata, 

f.Uteode.ki.  

,-.U«iB-..l-.  <''«fÊ 

I  LaLibrl, 
Luxant, 
Stuttit 

ffrentAtà, 
I  Marrueinu 
'  ♦  I  Peligni, 

4*.tiaqiiattjiiqe»le«.  ••*..<  Af^^yr. 

I  Samtius, 

La  cinquième fW«  •  •  •  .  .  P'tctnum. 
6'.  La  ûxiéine.  .  .  ».•.*.  Vl/mhria, 

7*.  La  icpriènie. .  •  •  \!Etnmti% 

8^  La  huitième ,  la   Galûa  OfpadâMh 

9'.  La  acuvièzBC,  la.  Liguria, 

Ç  Vtntû, 

lo'.  La  Ftoaia,  où  ètoîcot  les< 

K^Japidts  (i). 

»'.u«^.\«  {''i^.  '■^'^ 

Oa  ne  connAÎt  pas,  ce  me  femble,  de  diviftnn 
de  ritalie  trés-diffêrcnie  de  la  précédente,  itirqu'au 
temps  de  Trajan.  Cet  cmpcret.r  partagea  1  Iiaueeil 
deux  efpèces  de  dioceies  ou  provinces. 

La  première  comprenoit  depuis  &  y  compris 
le  Picenum ,  jufqirà  la  Sicile  iiicliifîvernent. 

La  fécondé,  depuis  le  Pumum  jui'qu'aux  Alpes , 
avec  les  deux  Rliiiie*. 

Cette  divifion  cm  peu  de  clianpement  jiîfoi.-'au 
tOÊpi  de  Confbntin.  Sous  cet  empereur ,  tout 
IWpire  lut  divift  «n  quarre  préfcÂures ,  com- 

Cenant  cent  fdse  praviDoei.  (  yoy*i  Romamom 
iperivm).  ^ 
La  prtfcottre  dltalief^oferaKMt  Tuigi-neufjm»- 


CO  II  y  3  des  :>\iTriir«  qui  n'adnettCBt f it <«•  peuples 
duu.  U  cLvuîon  de  l  iulie. 
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viiieeSf  «bot  quelmies-niMS,  Don  •  feulement 
pas  de  ritalte,  mai»  même  de  TEurope. 

Dîvi/ioiu  de  tluUie  fms  Con^ntin  ^»). 

i".  La  Cnmpani?. 
a*.  La  Tufcic  &  l'Ombrie. 
3°.  Le  Picenum  SuhutiavkKm 
4"-  La  Sicile. 

5°.L*Apulie&laCa1abre. 

6°.  Le  Brutium  &  paniedelaCmpaidAk 

7".  Le  Samnium. 

8**.  La  Sardaiene. 

9°.L'iledea>ric. 

l&>.  La  Valérie. 

fi^  I  Vc  ie&llftrSe^ 

la".  L'£milic, 

13°.  La  Ligurîe. 

14°.  La  Flaminic  &  le  PicenuiB» 
iç".  Les  Alpes  Cottlcnncj. 

La  première  Rhétie. 
17°.  La  leconde  Rhéâe. 

A  CCS  tableaux  purement  gjfeegraphicpies ,  je 
vais  faire  fucccdcrun  précis  hidorique,  renfermant 
une  courte  exuofaion  de  ce  qui  ariiva  par  rapport 
àlltalie. 

Sous  Alignée  ,  l'ctr-pire  a  voit  pour  bomes  à 
l'orient  l'Eviphratc  ;  au  midi ,  les  dércrts  de  l'A- 
frique &  le  mont  Atlas;  à  roccideot,  fOciM} 
au  nord ,  îe  Rhin  8c  le  Danube. 

Ce  prince  avoit  deriré  que  fcs  fucceflcurs ,  coo- 
tcns  de  donner  des  loix  à  une  h  vaAc  ctendije 
de  pays,  ne  chercbaflieot  pas  à  en  étendre  let 
limites  ;  mais  qu'il»  s^oocopaffent  diu  foin  d'en 
augmenter  la  puiff^cc  &  la  gloire.  Cependant, 
non  moins  ambitieux  que  lui  ,  &  plus  avides  de 
conquêtes  qui  femblgicnt  dc%  cir  procurer  de  nou- 
velles richejTes ,  ils  s'écartèrent  bientôt  de  fc4  vues  , 
&  affoiblirent  l'empire  en  l'agrandiflant. 

D'abord  Qa'iclc  l'.ii  u  -ua  la  Graïuîe-Preragnc , 
&,  depuis  lui ,  Trajan  foumit,  du  côté  de  roricnt, 
f Arabie,  l'Arménie,  la  Méropotaniic;  &  du  coté 
du  nord-cft,  la  Dacic.  I  ^  f  cceiTeurs  de  Trajan 
eurent  de  même  pour  principes  Tétcndue  de  Tem- 
pirc.  Et,  n'ayant  pas  affei  de  force  pour  tn  fou- 
lenir  le  poids  ^  ils  hàtècent  eiu-mcmcs  ainfi  ù. 
ruine.  U  panagc  du  pouvoir  entre  deux  ou  plo^ 
ficurs  princes  fut  une  dti  caufes  pnnopales  de- 
cette  décadence. 

Depuis  Augufle  jufqu'à  Maic-Aufèle,  le  §Ott- 


(a)  Pour  éviter  les  répétitions,  je  ne  défigne  |nt  ui  lei 
diffërnites  fortes  de  ma|pftnKa  oui  eouyernoîcat  «i» 
provinces  :  on  les  trouvera  dan»  «  tableau  ger.eOB  ««a 
divifioku  de  tout  l'empiie  lemuo.  (  Vojni  WUàMW 
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vemement  ctoU  reflé  entre  les  mains  d*iin  feiiU 
Cet  empereur  fut  le  premier  qui  s'ai^ocia  un  fou- 
verain  à  l'empire  :  ce  (ot  (on  gcadr^Elius  Verus. 
Cet  exemple  rat  iinîti  <Ui»  h  fuite,  1k  ptri»  mène 
néceflairc  en  certains  temps,  à  canf,;  de:  la  trop 
grande  étendue  de  l'empire.  Deux  empereurs  le 
|N)flidoieat  conifNiMtiiiem  emie  eux.  Mai»  Dio* 
clitieii,  en  prenant  un  collègue,  partagea  avec 
lui,  non  le  pouvoir,  mais  l empire.  On  en  n(a 
de  mcinc  a  IVp.ird  d.s  ("l'i.irs,  cfpèccs  tl'cmps- 
leurs  prélômputk  :  il  leur  fut  afCgnc  des  dépjr- 
temens.  Mais  ces  Cèlxr»  étoient  toujours  fournis 
lUX  empereurs,  qni  lîiir  nommoicnt  leurs  prin- 
cipuux  ofHcicrs.  lU  ne  portèrent  pas  non  plus  le 
bandeau  royal.  Il  éio  t  nbfervé  aux  fculs  empe- 
reurs ,  que  Voa  diâinguoit  des  Cèfars  par  le  titre 
«TArgurte. 

Galère  &  Confiance  Chlore  n'ayant  nu  s'accor- 
der ,  Arent  réellement ,  de  l'empire  roinam,  deux 
empires  f^parcs.  Conllantin  imita  leur  plan  dans 
la  fuite.  Mait  la  vanité  d'avoir  une  ville  nouvelle 

Îtui  lui  dût  l'avantage  d'être  la  capitale  d'un  état 
I  valle  ,  fut  un  coup  terrible  pour  cet  état.  L'Italie 
perdit  fes  cultivateurs  »  prefquc  tous  efcUves  des 
Grecs ,  tpii  fuivirent  le  ptince  :  &  les  Toldats ,  pUcès 
dans  de  grandes  villes,  ne  turent  plus  k  ponée 
de  défendre  les  frontières 

Les  fils  de  Conftaniin  le-Grand  firtm  nu  autre 
partage  de  l'empire,  qui ,  après  leur  mort,  revint 
tout  entier  à  Confiance ,  ptris  tt  Julien  l'Apofiat  ; 
mais  on  avoit  porté  les  coups  les  plus  funcfies  à 
ù  grandeur.  Et  quoiqu'il  contimint  d'être  gouverné 
lie  la  même  manière  jufqu'à  Valentinien,  il  ne 
reprit  rien  de  fa  force  pafiec.  Valcntinien,  qui  ne 
voyoit  pas  combien  ces  vicifiitudes  étoient  fu- 
nefies,  partagea  l'empire  avee  fon  frère  Valcns , 
auquel  il  U&  l'orient  en  fe  réfenrant  l'occident. 
TmodoTe  fcur  fuccéda  &  gouverna  feul  ;  man  à 
fa  mort  il  fit, entre  fes  degx  fils,  un  partage  aiii 
devint  permanent,  &  duquel  on  compte  réelk- 
ment  le  partage  de  l'empire.  Arcadiuseut  forient  ^ 
&  Honorius  l'occident.  Cet  cvéncmenr  eut  Heu 
l  an  depuis  J.  C  Le  fiège  de  l'empire  éioit 
alur:.  à  Connantnio^a,oii  ttnôt  HMiiporiè  Con^ 
tanàn,  l'an  y%<. 

L'empire  trAreailias  comprenait  l'Egypte ,  les 
deux  LiHyes,  jufqu'à  la  Grande -Syrte,  la  partie 
de  l'Afie  alors  foumife  aux  Romains ,  &  une  partie 
de  Tempire  jufqu'aux  Dfibum  Illyrie. 

Honorius  poffidoit  i«nf  ce  (|ui  étoit  k  i'oc* 
ctilent. 

Cependant  ,  ces  deux  princes  gouvernoient , 
pour  ainfi  dire ,  en  commun  :  leur»  états  ne  for- 
moient  qu'un 'même  empire.  Mais  fous  Valenti- 
niin  ni  &  fous  Martien  ,  les  Barbares  s'emparèrent 
de  la  Utciagnc.  Vers  l'an  406,  les  Vandales,  les 
Alains ,  les  âuéves ,  venus  d'au-delà  du  Rhin ,  fe 
j«t«rem  fur  la  Gaule  &  la  dévaftèrem.  Les  Vifi- 
goths  ou  Gotha  de  Toueft  s>  établirent  apréi  avoir 
piUi  Rome»  ao  410.  Ces  rmalemens  ,  uran  pauc 


I  T  A 

s'exprimer  ainfi ,  des  peuples  du  nord  fur  ceux  du 
midi ,  accabltrent  ces  derniers,  trop  foiblcs  poitf 
leitr  oppofer  une  digue  capable  de  les  contenir. 
Enfin ,  Vempire  d'occident  finit  en  la  perlbnm 
d'Augufle ,  vaincu  par  Odoacre ,  l'an  476. 

Voyons  a£luellement  ce  qui  peut»  dans  le  cours 
de  C€s  révolutions,  appartenir  k  la géogradiie. 

Augufie,  devenu  maître  de  l'empire,  s  occupa 
des  moyens  de  conferver  fon  autorité ,  fans  in> 
difpofcr  contre  lui  le  féaat  &  le  peuple.  Il  parut 
leur  rendre  leur  autorité  Se  leurs  droits ,  6c  nc 
garder  pour  liù  que  les  parties  les  plus  pcniblec 
du  gouvernement.  Il  divifa  donc  cinre  lai  &  la 
nation ,  les  provinces  de  Teinpire  qii  li  divila  en 
vingt-fix  diocèfet  ou  départemens.  Il  en  accorda 
douze  au  peuple  St  au  linatt  &  tie  s'en  rtferva 
que  quatorxe.  Il  y  avoir  dans  cet  arrangement  des 

Î»ays  qui  fe  tr<.iuvoicnt  partagés  entre  lui  &  la 
éiiat  :  cette  (lilpufition  étoit  faite  de  maiiicre  qu'il 
avoit  fous  lui  les  provinces  les  plus  conndètables(t)» 
&  celles  qui  (c  pouvoient  rendre  aifèmeni  maî- 
trefifes  des  autre»  provinces  du  fénai  &  du  peuple. 
Deux  étoient  i^as  par  des  froconfuh ,  oiz  par 

des  préteurs. 

Adrien  fupprima  les  dtocèfes  d' Augufie ^& par- 
tagea l'empire  en  onze  pattki  î  o»  a  peu  de  dnaib 

fur  cette  divifion. 

Confiantin  nt  un  clungeroent  confidcrable  dans 
la  dirtribution  des  provuices.  li  foumit  tout  l'em- 

ftire  à  quatre  nrèfeis  du  prétoire ,  qui  avoicnt ,  l'un 
es  Gautitf  raiitre  VbaUt^  un  autre  VlUyût,  Sc 
le  quatrième  VOritnt,  Ces  préfets  avoient  (ous  eux 
dei  crucoufuls  pour  certaines  provinces;  pour 
d'autres,  des  magifirats  appelés  e^afriaires,  des 
pripdtiu  ,  des  eomSturs  ,  dont  les  proVMCes  réunies 
fbrmoient  un  certain  nombre  de  vicaruts  (s). 

P  tuf  lu  qui  fe  jtièrtni  fuccejfivtmtnt  fur  F  Italie, 

Un  prince  nommé  ÀuguJJe ,  &  que  fa  foiblefTc 
a  fait  nommer  AugujiuL  ,  rcgiioit  en  Italie,  gou- 
vcrnott  l'empire  d'Occident ,  lorfqu'en  487 ,  les 
Hèrules  ,  fous  la  conduite  d 'Odoacre  «  leur  rm  « 
TCftam  des  bords  do  Danube ,  («Jctérem  fur  l*ltali«w 
On  étoit  fi  fatigué  de  h  foiblefîe  des  princes  &  du 
deljMjtifme  de  leurs  miniiln.'S,  que,  loin  de  s'o|>> 
poier  à  cetie  invafion ,  on  reçut  Odoacre  avec  ac- 
cueil. L'empereur  romain  fut  dépofé  par  le  roi 
barl»rc.  Mais  l'Italie  n'éprouva  aucun  mauvais 
traiitment  de  la  part  de  fon  sainqueur.  Ce  prince 
établit  fa  cotir  à  Kaveooc  :  fon  cnipite  ne  lut  pas 
de  longue  durée. 

L'an  41^3,  Thcod.'ric,  roi  des  Oftrnzor'u  on 
Goths  orientaux,  ayant  quiiiC  le  icrvice  de  i'cm- 


(i)  On  tiouvcra  au  mot  Romakvm  Imterium  ua 
tableau  de  ces  diviflons. 

(»)  Je  ne  doute  pas  que  l'on  ne  trouve  Ici  déiaiUcoo» 
ytasMe»  fl»  cas  nargcidioslediaionuaiced'SPiiqaMés. 
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oetaxt  d'Orient  &  pa^Tc  ks  A>pcs,  baiilt  Odoacre, 
10  prit  diw  Ruvennc  &  le  6t  mettre  i 


Devenu  maître  de  l'Italie ,  Tlu^odoric  r.'f^na 
•vcc  autaiu  d'tcSat  que  pluficurs  des  empereurs 
romains.  Son  empire  s'érendoit  iufqiies  fur  la 
Rbètie  A:  fur  la  para*  niiridioaale  de  la  France. 
Ses  Ibocedciin  ne  poffèdérem  pai  long  •  temps 
ritalie  ,  que  Juftinien  avoir  fL-folii  de  recouvrer. 
Bêlifaire,  pi»is  Narfès,  durent  fucceflivement  chargés 
de  cette  entreprife.  Teiat  fut  le  dernier  roi  des 
Oi^rogothi ,  &  périt  dans  un  combat  en  553. 

Le  vainqueur  des  Goths,  Narfès,  étoit  un 
eunuque  perfan  :  il  fut  créé  général  de  l'Italie  fous 
le  litre  de  duc.  Ses  vertus  i'v  l->  (agcffe  de  fon 
gouvernement ,  en  lui  ga|nain  i  cipric  des  peuples , 
irritèrent  contre  lui  l'eiprit  des  grands.  L'empereur 
écouta  les  accufations  portées  contre  ce  f/ntid 
Itonme  &  le  npp^la  >  pour  qu'il  vtnt  hm  entendre 
fa  juftification.  Difpolé  k  obéir  à  cet  ordre ,  il  alloit 
s'embarquer  à  Nazies,  lorfque  le  Pape  Jean  III 
l'engage»  k  revcnnr.  Il  monrat  i  Rome  Tm  597, 
âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans.  Quelques  atnciirs 
ont  prétendu  que  ce  fut  lui.  qui,  pour  fc  venger 
de  l'injuAice  de  l'empereur  ,  aveit  invité  les  Bar- 
2»rcs  i  fe  jeter  fitr  l'Italie  :  ce  point  d'hifloire  en* 
tr»oeroif  oes  difirufTions  qui  ne  font  pas  de  mon 
objer.  Le  favanr  Munttori  lejetw  Cette  Opinion 
comme  une  {autfeté.  ' 

ITltalîe  connnua  tPappartenlr  amt  entpeiturs 

grecs: on  y  envoya,  l'an  568,  Ixîngin  ,  pour  fuc- 


partir 

Pô,  le  long  du  golfe  Adriatique.  Cette  puiflTance 
lut  éteinte  par  Aftolfe,  en  751. 

Les  Lombards  (1)  ,  venus  de  la  Scandinavie  & 
de  la  Germanie,  après  avoir  traverfé  la  Pannonie, 
fe  jetèrent  fur  l'Italie,  &  s'y  fixèrent  en  56S. 

Alb«^fi  s'établit  à  l'ancienne  ville  de  Tic  'mum , 
appelée  alors  Pavic,  &  en  fît  la  capitale  de  fcs 
iati.  Les  Lombards  pouiïièrent  cnfuite  leurs  con- 
miéteft  dans  toute  la  partie  fepteoirionale ,  puis 
«mt  toate  b  loogoeur  de  l*ltaUe.  Enforte  qitll  de 
rc/?a  aux  empereurs  grecs  qiwqiwlquapoiflalkMM 
daos  la  partie  méridionale. 

Les  papes ,  qui  n*ev6ient  pas  biflé  d'avoir  è  fe 

aUlldre  des  Lombards,  avoîcnt,  à  dilTi^rcntes 
rois ,  imploré  contre  eux  le  ictyurs  des  rois  de 
France,  tnfin  Didier,  qui  fiit  le  dernier  des  rois 
des  Lombards  ,  s'^nt  brouillé  avec  le  Pape 
Adrien  I,  ce  pontife  eut  de  nouveau  recours  aux 
François.  Charlema^ne  pada  les  Alpes ,  ptit  Pavie, 

Jfic  prifonnîer  Didier  en  774,  &  l'envoya  en 
ranoe  *  ov  il  tcmûm  fes  jouis  dans  le  moniflère 


(i)  Ce  mot  vamtdttftactilconTicKdeproiNBeer 
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de  Corbic.  Ainfi  finit  le  royaume  des  Lombards 
en  Italie.  C'eft  auffi  à  cène  époque  que  je  tergii- 
nerai  l'article  de  cette  importante  région,  le  refle 
appartenant  sut  temps  modernes. 

ITAUCA  {^SeviUa  U  yiqa  )  ,  ville  de  l'Hif- 
panie,  dans  la  Bèti^ue.  au  nord-eâ  d'JJi/péUs, 
fur  la  droite  du  Bmas. 

_  Strabon  nomme  à  peine  cette  ville  ;  mais  Ap« 
pian  donne  quelques  détails  fur  fes  commence" 
mens.  Lorfque  Scipion  l'Africain  faifoit  la  goCffe 
en  Uifpanie,  il  choifu  ce  lieu  pour  y  laifler  les 
foldiis  ai»<[neb  leur  âge  où  leurs  blefTurcs  ne 
permettoieni  pas  de paffer  en  Italie.  P  ur  le  ir  faire 
une  efpèce  d'i'lufton  fur  la  douleur  de  ne  plus 
revoir  cette  contrée,  oii  la  plupart  avoicnt  pris 
nailTance,  il  nomma  la  nouvelle  ville  IuIjcj.  Ce 
n'avoit  été  qu'un  bourg  au  commencement  ;  elle 
d:vint  municipale  ,  &  enfin,  fous  Adrien,  elle 
iollicita  &  obtint  le  droit  de  colonie.  Elle  eil 
célèbre  par  la  naiflànce  des  Emperenis  Trajan , 
Adri.n  &  Th  oflife  le  jeune, pw  cdlc  de  SI- 
lius  ,  furnoninié  iulicus. 

On  a  de  cette  ville  quelques  médaifles  du  temps 

d'Augufte  ;  elles  font  d'un  très-bon  goût,  &  D.  An- 
tonio de  Ponz  en  rapporte  des  infcriptions  très- 
bien  coiUervèes. 

Italica  ,  v:Ue  de  l'ile  dTubxe,  «n  TOÎfinage 
de  Chalcide,  félon  Aniigonus. 

Italica.  Snebon  dit  que  l'on  a  ainil  Maimé  Ifi 

ville  de  Corfînium.  Elle  cft  appelée  /m&mi  par 

VcUeius  Paterculus. 

ITAUCUM ,  lien  particulier  de  h  Sicile ,  félon 

Etienne  de  Byfance. 

ITALICUS  CLIVUS.  montagne  entreles  Alpct 
Coitiénes,  félon  Ammten  Marceilin. 

ITALIOTifl.  On  appeloit  ;itnfi  les  étisogeis 

2ui  étoieni  venus  s'établir  en  Italie,  cooiaw  les 
rrecs ,  qui  s'y  formèrent  nn«  nouyeUe  Grèce  ; 
&  par  ce  nom ,  on  les  diftïjiguoii  des  Italâens. 

Onii'uu, 

1TAL1UM ,  Heu  particulier  del'Iialîe.  Diodore 
de  Sicile  dit  que  les  S.unnites  y  pcMBrCOt  ""f 
bataille  contre  les  Romains. 

TTAMARI.  Jomandés  noame  ainfi  une  des 

nations  qui  furent  vaincues  par  les  Huns,  Oé- 
totent  des  ScyUies ,  voiûns  des  ALtnï. 

ITAMUS  ,  port  de  l*Arabie  tieureufe,  fur  le 

c^ue  orientale  ,  dans  le  golfe  Perfil||iiej  an  payi  . 
des  Ltutnties ,  feion  Ptolemée. 

ITANI ,  peuple  de  l'Hifpanie  ,  félon  quelques 
éditions  de  Pline. 

ITANUM  PROMONTORIUM, promontoire 
de  nie  de  Crète,  félon  Ptolemée.  Il  y  place  une 

ville  nonimcc  Iianuj.  La  ""*^t.  ifî  HifritfMl Ifl 
fait  une  ville  épifcopale. 

ITEA  ,  peuole  de  la  grande  Phr^fpe ,  d«as  VA' 
canaittide ,  feioo  fiticBM  de  SyauMi 
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ITËMESTI,  nation  ptifiitle,  qui  habltolt  prés 
4f  la  mer ,  vers  remfceiKbar*  de  la  ViAole  »  nhm 

Jtornandés. 

ITENSIS  ,  fièçe  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Cftfanenfe,  woa  la  notice  épifcopale 
d'Afrique. 

ITHACA ,  ou  Itaqvc  ,  île.  Ceite  île ,  fituée 

à  l'oiiv:(l  cîe  h  Grèce,  cî.in";  h  mer  Ionienne, 
n'cioit  fcparcc  de  l'ilc  <ic  CéjjhnMnic  que  par  un 
décroit  de  quinze  milles ,  félon  Pline ,  8c  de  cinq 
milles  félon  le  père  Coronelli.  Elle  faifoit ,  comme 
DuUchium  &  Cèphalênie .  parne  des  èatf  d^ly  ITe, 
avec  ocitc  différence  qu'il  y  tenoit  fa  Cour.  Elle 
avoit  une  ville  de  mèmerom  ,  pliciic,  ou  plutAt, 
cooune  ledit  Cicéron,  ncrclicc  comme  un  nid,  fur 
des  rochers  efcarpês.  Ptolemée  dit  expreiTémenr , 
en  pariant  d'Ithaque,  i?  i»  efJittyufjLor  -rohn  ,  il  y 
tmulUM  ville  dt  même  nom;  &  Scyiax  dit,  tcà;*" 
luù  ht/tn,  unt  viiie&'un  port.  Deux  vers  de  l'O- 
dyffie  donnent  la  pofition  de  cette  ville,  wt 
(hrHÎev  ,  fous  le  mont  Onéion. 
C'ci\  cependant  cette  ville  &  cette  petite  île 

3ue  le  fage  UlvfTe  préfin  ai»  Amours  les  plus 
^liciciix  qtte  lui  offrit  une  navi^tion  de  dix 
ans.  L'ile  d'Ithaque  av<»ît  l'avantage  d'un  bon  port. 
E'ic  s'aijpfilc  r.'.ijourd'!nii  Th:.:k':.  On  l'appelle  au/Ti 
la  petite  Céphalonie.  Il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  un  rocher  ftérile,.  qui  n*eft  qq*dn  éeueil , 
appelé  loijco.  Thidk]  a  environ  quaranfe  milles 
de  tour,  &  un  bon  port,  nomme  f'jihi  On  y 
troave  encore  des  ruines  ,que  Ton  dit ,  avec  afTez 
peu  de  vraifemUance  «  avoir  partie  du  palais 
de  Pénélope. 

ITHACESI^  ,  petites  îles  fur  la  cÔtedllalic  , 
k  i'oppolue  de  F/iia,  félon  P.iiic, 

ITH  AGURUS ,  ou  IsKGVRVs ,  ville  de  llnde , 
en-Hcçi  t!u  G.inge,  félon  Ptolemée. 

ITHAil,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  dans  le 
pays  des  Thtm't^  félon  Ptolcmôc. 

ITHOM£,  ville  de  UMefléme,  au  nord  de 
MeflTëne. 

Itkome  étoîtnnc  monm^ne  fur  laquelle  on  avoit 
bâti  une  petite  viile  de  même  nom.  Elle  fut  confidé- 
rabloment  agrandie  &bicn  fortifiée »lorfque  fous  le 
régne  d'Eupliaèi  ,  vers  l'an  7^9  avant  J.  C.  les 
Mefféntens ,  battus  par  les  Lacédémoniens  &  acca- 
bljs  psr  I.s  maladies,  regardèrent  comme  le  feul 
bon  parti  qu'ils  euflient  k  prendre  de  fe  retirer  en  ce 
Ucu ,  taiflant  ii  la  fureur  de  l'ennemi  toutes  les 
villes  &  btHirgades  qui  ctf^icnt  dans  le  plat  pays; 
mais  leurs  ennemis  n'en  furciu  pas  moins  ardens 
à  les  attaquer.  Il  fe  donna  pluuetirs  combats  au 

1>ied  de  la  muntagnc»  Une  d'elles  entre  autres  où 
es  Lacédémonîent perdirent beaoeoup de  monde, 
en  a  pris  le  nom  de  bataille  d'Iihome.  Ce  fut,  fclon 
Pauf.injas ,  la  cinquième  année  du  réçne  d'Arirto- 
<démo ,  730  ans  avant  J.  C.  Cette  ville  éioit  en* 
tourée  d'un  mur  de  pierres  de  taille.  La  place  pu- 
4;mue^ioit  ornée  d'une  (latue  de  Jupiter  Sauveur i 
ptt  y  voyoit  nifi  uoe  fooiiiiie,  nonnte  Arff 
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noé,qui  litoit  fon  eau  de  la  iontaine Clepfydnu 
Neptune  &  Vérus  avoient  chacun  -un  temple  I 
Iihon-.c ,  &  la  inèrc  des  dieux  y  avoit  UM  fuperbs 
flatuc  de  marbre  de  Paros. 

C  ette  ville  rcnfcrmoit  aufft  un  temple  dédié  à 
Mcliènc,  Aile  de  Triopas,  dont  b  Âatue  éttùt 
moitié  or  &  moîdé  marbre  de  Paros.  Cette  ville 
avoir  encore  un  temple  oîi  l'on  gardoit  les  vifiS- 
mes  qui  étoicnt  deHinécs  aux  facriiices.  Ce  lieu 
étoit  orné  de  toutes  les  Hatues  des  dienx»  dont 
le  culte  étoit  reçu  dans  la  Grèce. 

Ariftomène  avoit  une  ftatue  en  bronze ,  dans 
le  ftade  de  ccirc  ville. 

Le  théâtre  tïUhome  n'a  voit  rien  de  particulier: 
auprès  étoit  un  temple  dédié  à  Sérafns  &  i  Ult. 
La  citadelle  étui I  fur  le  haut  de  la  tnonta^ne,  & 
fur  la  route  qui  y  menoit  on  troi.voit  la  fontaine 
flepfydra  ,  dont  on  rapportoit  de  l'eau  tous  les 
jours  dans  le  temple  de  Jupiter  lihomatt.On  voyoit 
une  ftatue  de  Mercuve ,  dans  le  coût  antique , 
fi  r  la  porte  de  h  viUepar  où  Ton  allmt  mèga- 
lopolis. 

ITHON ,  vaie  Grtee ,  dans  b  Tbeflalie ,  félon 

Hélycbios. 

ITIUM  PROMONTORIUM ,  promontoire  de 
1.1  Gaule,  dont  Ptolemcc  fait  mention  ,  &  qui  fc 
irouvoit  à  L  fuite  de  l'cmboucbure  de  la  Somme  , 
&  s'avançani  vers  le  nord.  M.  (TAnville  croit  que 
c'ert  Grir-ncfT. 

mus  FORTUS.  Voyez  Iccius  PoRTUS. 

ITONA,  nom  d'teae  ville  de  TEjiire,  (èlon 
Etienne  de  B^faoce. 

Itona  ,  Ettenoe  de  Byfance  nomme  ainf!  une 
ville  de  l'Italie. 

Itona  ,  ville  de  l'Afic  mineure  ,  dans  la  Ly- 
die ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ITONE  ,  ou  Itona.  Etienne  de  Byfance  &  Euf- 
tathe  difent  que  cette  ville  étoi:  quelquefois  nom- 
mée Siton^.  Je  ne  fais  quelle  étoit  fapofuion.  Càr 
fi  d'un  côté  Homère  {^ÙatM,  vtrftt  ao}  )la  noniQie 
parmi  les  villes  de  la  Theflalte;  d'un  amre  cdt& 
c'eft  en  Béotie,  c'eft-h-dire  ,  afTez  loin  de  l'autre 
côté  des  montagnes,  au  fud,  que  fe  trouvoit  le 
itmple  de  Minerve  /imwMc;  k  moins  qu'il  n'y 
ait  eu  deux  lieux  de  ce  nom  ,Vtm  en  MOiie.& 
l'autre  enTheflalle. 

ITORUM  URBS  ,  ville  de  l'Italie  ,  fur  la  route 
d'Otriculi  à  Ri  mini,  près  des  montagnes,  fur  la  gau- 
che. Strabon  faiK  mention  de  cette  ville. 

ITTILLENATIUM  ,  lieu  particiilicr  de  l'Italie, 
dans  la  Campanic ,  fclon  le  livre  des  limites. 

ITUCI,  ville  de  l'Hifpantft  ,  dans  la  Baetique  , 
à-çeujjprès  au  fud  de  Ca^uh,  6c  au  nocd  ^Eii' 
hens.  Pline  dit  qu*on  la  nomnoit  suffi  Vtmt  JulLu 

ITUNA,  golfe  de  ttle  d'Albion,  félon  Pto- 
lemée. 

ITURECE ,  province  de  l'Afte  ,  faifanien<|ttel« 
que  forte  partis  de  la  PaleAine  ,  fitiièe  au-delà  du 
Jourdain. . . .  Après  avoir  été  habitée  par  une  tribu 
delcoidnede  Jetiir,  Tua  des  defeendansLd1|finacl, 
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cfc  fot  donnée  par  Joftii  aux  tribus  ée  KubeR  & 

îic  Gad ,  &  à  la  demi-trîbu  de  ManalTé.  Les  Itu- 
rèensfe rendirent  fameux  parleur  babUetéàtirer 
Vvci  mais  ils-èioi««  ftroces.  An  fiitp\iit  vpye^ 

la  Nlartinière. 

ITURICENSES  ,  ptuple  de  l'Hifpanic ,  dans  la 
Tarraeonoife  ,  félon  Pi  r  e. 

ITuRISSA,  viUc  de  I  Hiipaoicau  pays  des 
Vafcons,  (clon  Ptolemèe. 

Elle  eft  nommée  Jurijfj  ou  Turijfj ,  dans  rui- 
néraired'Antonin  ,  ou  elleeA  marquée  à  dix -huit 
miHe  pas  de  la  liante  Pyrénée. 

ITYCA ,  ville  d'Afrique,  daos  b  Libye.  Cêtcit 
me  colooie  des  Tyriens félon  Etienne  de  By- 

IrYCA ,  vlUe  de  rHifpanie ,  félon  Appicn.  On 
penfe  que  c'cff  U  mime  qtlie  Itucgi» 
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;UBALEiNA  NATIO,  peuple  de  L'Afriauc.  11 
bibimit  on  pays  d'un  accès  difHcile,  à  ctuw  des 

Biortagncî  ,  (clvn  Amniicn  Marcellin. 

JLBOALSlAML.NSi^j  .  iace  i^ifcopal.d'Afrî- 
quc,  dans  la  Byzacène ,  félon  la  notice  d'Afrique. 

JUfiECLiDiENSiS ,  ûège  êpifcopal  d'Afnque, 
daos  la  Byiacdne ,  ièlon  U  lettre  aidreflï*  par  les 
érêques  dt  eetie  province  ï  rcmpeienr  Conf- 
taadn. 

JUBELDA ,  montagne  de  THifpanic.  Elle  ëtoic 
finfi  nommée  de  Jubelda  ,  fils  d'ibèrus,  félon 
le  6ux  Bérofe,  cité  par  Ortélius. 

/UCADA M  ,  ville  de  la  Palcftinc  ,  dans  la  tribu 
de  Juda,  (eloa  le  livre  de  Jofué,  c.  r/. 

JUCUNDIANENSIS,  ûège  êpifcopal  d'Afrique, 
dans  la  MtMUidîe  »  icIoD  U  cooftrcsce  de  Car- 
thage. 

/uD,  ville  de  la  Paleftioe,  dans  la  tribu  de 
do,  félon  le  livre  de  Jofué  »  c.  19. 

JUDA  (tmplaeemerideUuihiJty.'EXIeitoUbornèe 

à  l'orient 'par  la  mer  Morte,  &  elle  s'étendoit  l'cl- 
ptCC  de  quatre-vingt-dix  miUes ,  jufau'à  la  mer  Me- 
diterranee,  qui  la  faornoità  l'occident.  Elle  étoit 

bnrn  jc-  au  rcptentrion  par  la  tribu  de  Ccnj.imin, 
&  au  midi  cUe  cioit  bornée  par  ïtn  inontJgties  de 

Séïr ,  qui  la  fipavoîettt  de  Tldumie ,  félon  le  livre 
de  Jouté ,  r.  </. 

TVDMA  {  dt  la  ).  Ce  pays  fût  d'abord  >ppcié 
terre  de  Chaïuan.  Les  iria,:r:ics  l'appe'c'ent  cn- 
foite  terre  promtie  ,  &.  après  cela  ou  l'appela 
icrre  drifrael,  du  emn  des  Ifiaèlitesqui  roecu" 
pèrent. 

Sous  le  règne  de  Salomon,  clic  fut  d  v  Liée  en  douze 
intendances  ;  mais  les  bornes  du  royaume  dt  ce 
prince  ctoicnt  bien  au-delà  de  la  Judée. 

Enfin  ,  la  Judée  fut  divifée  en  fia  prties. 

Là  Judée foufirit  encorv  "iiTcrcnte)  nivolr.ions, 
après  l€  retour  de  la  capti 'il tK  B^bylone.  F.lie 
fiic  dTabord  gouvernée  par  dc^  prêtres,  oc  enfuice 
jptr  «k»  rois.  £Ue  dépendit  fuccciavement  des  P«r> 
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fes  &  des  Grecs.  Die  rmfovmife  k  Alexandre , 

aux  rois  d'Egypte  &  de  Syrie.  Sous  tes  Macha- 
bées  elle  s'adVanchii  des  rois  étrangers ,  fe  gou- 
verna par  fes  propres  rois  ;  mais  quarante  ans 
après  les  Romains  fubjuguérenc  le  pays,  &  ils 
l'appelèrent  ftileftitte.  Les  Romains  la  divilèrent  en 
trois  Provinces.  (  T'oyei  Pal>E$TINA  ). 

JUD£l,les  Juifs.  J'ai  déjà  parlé  de  cette  natien 
au  mot  HnEJBl  :  fon-hiftoire  n'eft  pas  de  non 
objet. 

JUENNA,  lieu  de  la  Noriquc  ,  à  vingt-irois 
mille  pas  de  yarunum  ou  Virunum  ,  &  à  vblgt- 
mille  pas  de  Colaùoa ,  félon  la  table  de  Peuiioger. 

JUERNA  Pomponius  MéU  donne  ce  nom  à 

l'Hibernie. 

JUtRNlS  {Dunktrtn  )  ,  ville  de  l'Hibernic , 
ftlon  Ptolcméc. 

iUFICUM ,  eu  JupHicuM,  ville  de  riMlie,daas 
|*Umbrie,  félon  Ptolemée. 

JUFlTrvSIS  ,  nèi;e  LpKcopal  d'Afrique  ,  d.i a» 
la  Mauritanie  Suiùnîls,  félon  la  conftireoce  de' 
Carthage. 

JUGANTES.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Tacite  ; 
Jugunium ,  au  génitif,  ce  qui  fait  fuppofer  le  nom 
Juganus^  mais  de  boas  cfprits  ont  cru  qall  lalkn» 

Iwe  SiMHlOUL 

lUGATUM ,  lien  de  P Afie ,  aox  environs  d*£> 

dçffj ,  félon  Sozomènc. 

JUGUREINSIS ,  fiége  êpifcopal  d'Afrique,  dans 
laNumidic,  fclon  Ortélius. 

IVIA ,  nom  d'une  rivière  de  lUifpanie,  félon 
Pomponius  Mêla. 

JULA,  viUc  de  rArabie  hcnreufe,  feUm  Pio- 
lemée. 

JULIA^  vitle  de  la  Paleftine ,  1  Tembonchure 

du  Jourdain  ,  dans  la  nitr  M<>rtc.  Elle  fut  bàiic 
au  même  lieu  où  ètoit  auparavant  Beiliaran ,  ou 
Betharamptha.  Elle  fut  augmentée  &  nommée 
Juliade  par  Hérodc ,  furnommé  Pbilippo.  Jofepb  » 
<j/«/f.  L.  xyiji ,  c.  J ,  d*  helh,  L.  Ji,  c.  8.  ' 

JUI.IA  AUGU.STA,  colonie  Romaine  en  Ita- 
lie ,  fur  le  bord  du  tleuve  .^xMmn ,  entre  les  villes 
A'Hdflj  &  (TOpaUntia^  félon  le  livre  des  limites. 

JÛLIA  C^ISAREA ,  ancienne  ville  de  l'Afri- 
que. Eilc  élott  très-grande,  tiei-fpacicufe  ,  &  bâtie 
par  les  Romains. 

Pîolemèe  place  cette  villeà  l'cft  du  fleuve  Cbi« 
nalaph. 

L'eau  d*une  rivière  itoit  conduite  dans  cette 
ville,  par  un  grand  6i  fomptueux  aqueduc,  qui 
n'étoit  point  inférieur  à  celui  de  Cartliagc. 

Elle  Otnlt  Je  difficile  accès  du  côté  de  l;  terre  ; 
aufli  PrLCtipu,  dans  fa  guerre  des  Vandales,  dit 
que  les  Romains  ne  purent  rapprocher  <^uc  par 
mer.  Son  port  artificiel  étoit  commode  &  fut  pouf^ 
les  vaiflcaux.  Proeope  dit  que  Céfaréc  étoit  i 
trente  journées  de  Carilugw'.  Le  p  .ys  aux  cîttll* 
ror<;  de  cette  ville,  étoit  tres  hi-r.  ërrnfô.  » 

JlllA  C:AMPE«iTRI$,  ville  de  rAfrî*|»i 
dans  la  Maurkante  Tingitane ,  dans  tes  terres ,  b 
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quarante  mille  pa*  de  lixuj^  félon  Pline.  Cétoît 
une  colonie  fondée  par  AuguAe.  ËUe  ètoît  aupa* 
ravant  nommée  Bahba  ;  &  on  lui  donna  ceUii  de 
Jul'tJ  Csmp.pns  ,  lo.'fiiiic  l'on  b  repeupla. 

JULIA  CLAUSTRA,  lieu  de  l'Italie»  dan*  les 
Alpes  Juliennes.  C'étoit  par  où  l'on  paflbit  pour 
aller  de  chez  le  peuple  Canû  dam  la  Nonquet 
îelon  le  rapport  de  Fécams. 

JULIA  CO  •  STANTIA  ,  ville  de  l'Afnque  , 
dans  la  Mauritanie  Tingitane.Son  nom  étott  Zilii 
nais  Augufle  qui  y  étaoUt  une  colonie  ,luUiouta 
celui  de  Julli  Conjljnm, 

Jut.iA  CONSTANTiA,  ville  de  rHifpanie, dans 
I  l  Bcr  que,  félon  Pline.  Il  ajoute  qu'elle  fc  nom- 
flioit  O/ci,  avant qu'AuguAe  lui  donnât  le  nom 
de  Julia  Confltfuu. 

JULIA  CONTRIBUTA  ,  vîlle  de  rHifpanie , 
dans  la  Bètiaue ,  félon  Pline  &  Amonin.  Ce  der- 
nier la  met  fur  h  roiuc  de  Mérida  à  luiica. 

JULIA-CRYSOPOLIS,  lieu  de  ritalie,  fur  la 
^ie  Clandienne ,  à  qulnie  milles  de  Rome ,  fdoa 
ks  Sviis  l'u  rnriyre  de  fainrDomnin.  Oricllus. 

JULIA  KAMA,  colonie  Romaine,  en  Hifpa- 
nie,  félon  Pline.  On  lanommoit  auparavant  Stria. 

JULÏA  FIDENTIA ,  ville  de  rHifpanie  ,  dani 
la  Liiti(|ue,  entre  le  fleuve  Bai'u  tic  POcéanf 
Iclon  Pline. 

JvtiA  FiDKKTU,  ville  de  la  Gaule  Gfalpioe, 
au  nerd-eft  de  Pâma. 

JULIA-LÎBERALTTAS.  Pline  dit  que  ce  fut 
le  f.  rnom  donnd  à  la  ville  à'Ebora  ,  dans  la  Lu- 
firanic. 

JULIA.LIBICA,  ville  de  FEfpagne  Tarrago- 
aoife ,  dans  la  Cerrétaitle ,  fel«m  Ptolemèe. 

JUI.TA  MIRTYI.1S,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans 
la  Lufuanie  ,  felcn  Piolemee.  Elle  eil  fimplement 
nommée  Ml-rylii  par  PI  ne  &  Mêla. 

JULIA  RLSTITUTA  ,  ville  de  l'Hifpame, 
daiis  l;i  Bétiqiie.  Pline  du  que  ce  nom  fut  donné 
i  lii  ville  de  Scptda. 

JULIA SCARABANTIA ,  viUe  de  b  Nociiiae, 
ftlon  Pliee. 

JULIA  SEGISAMA  ,  colonie  Romaine ,  établie 
en  Hif()antc  ,  fous  l'empire  de  Claudius.  On  lit 
Stgifjmj  JuUd  ijdiii  Pt(jlcméc. 

JUUA-TRADUCTA  ,  ville  d'Hifpanie  ,  dans 
la  Biiique.  Les  anciens  géographes  la  placent  fur 
'la  côte  ,  à  l'occident  de  Cartcu. 

Julia-Traducta  ,  ou  CoLONiA-JutiA  Tra- 
BVCTA,  ville  de  la  Mauriianie. 

JULIACUM.  ville  de  la  Gaattt.  (Fe/i{  les 
tableaux  de  l'article  Galua  ). 

JULIANI ,  peuple  de  la  Tart^unie  «  cil  E^* 
goe  1  félon  Ptolomée  ^L.  tt  ^€,6» 

nfLUNlS.  ville  èpîfeopale  d'Afrique,  dans 
"la  Byz.icènc  ,  fclonlanotice  cpifcopalc  d'AtriqKc. 

JULlENSÉSf  peuple  d'entre  ks  Çartùt  (elon 
nne. 

JULIEHSES,  peuple  de  r A  fis  rr'fic;!rc  ,  vcr»^  h 

grande  Phrygit* ,  icloa  Pimc ,  eue  pat  Orcciiui. 


J  U  N 

JULÎENSES  VICUS.  Grégoire  de  Tours  fik 
fouvcnt  mention  d'un  village  aind  nommé  «  dans 
laGaulc.  Ortélinspenfe  qu'ilétoit dans  l'Aquitaine* 

JULIOBONA ,  viUe  de  la  Gaule  Lyonooife, 
dans  le  pays  des  Calétes ,  félon  Ptolomée  ,  £.  // , 
c,  8.  i^Foyti  les  tableaux  6t  l'article  Galua). 

JvuoBOKA  ,  ville  de  la  haute  Pannonie  ,  iur 
le  D.inube ,  félon  Ptolemèe  «  £.      e.  tj. 

JULIOBRfCA  ,  ou  Jui  ir>i!R!c  A  ,  colonie  d'Hif- 
panie ,  feton  Pline,  l!  dit  nue  1  LDre  a  la  fource 
dans  la  Caniahrie  ,  près  de  la  ville  de  JuUokriea». 

JULIOBRIGA ,  vUle  de  rHiffank  citMeare, 
dans  le  pays  des  CéntaàrK  Pline  nous  spprend 
qu'elle  étoit  fn>  ce  près  des  foi  rc^s  do  l'Ebre. 

On  oe  coonoit  pas  de  lieu  moderne  qui  lui 
réponde  «fliab  c*e(l  la  même  que  la  précédente. 

On  trouve  plufteurs  villes  dont  le  nom  eft  ter- 
miné p,ir  Brif;,!  ou  Br'ua.Oa  défienoit  par  cette 
terminaifon  les  villes  qui  avoient  oes  ponts,  ou« 
félon  M.  le  fiiig^nt,  ^ui  confervoient  dans  le» 
nom  le  fouTCnir  des  Bngaattj ,  leors  fendaison. 

JULIOLA  ,  ville  de  l'ilc  de  Sardaignc ,  félon 
Ptolcméc  ,  L.  m ,  c.  2  I  cite  cioit  dans  {a  partie 
rcptcntrionale. 

JULIOMAGUS,  ville  de  la  Germanie ,  enfrt 
Ténédone  &  6rigobanne,à  quatorze  mille  pas  <fe 
l'une ,  &  à  onze  nii  le  pas  de  l'autre  ,  félon  la  table 
dePeutinser.(  F«^«rle$  tableaux  &  l'art.  G  allia). 

lUUOFOllS  (  Kerkcr  ) ,  ville  de  FACe,  ibns 
la  Comagène,  fur  la  rive  dro'tte  de  VEuphrate  « 
au  fud-oueft  de  Claudlu  «  &,  au  nord-eA  de  Bat' 
Jalium, 

JULIOPOLIS,  ville  d'Egypte,  fur  le  Nil  ,  h 
deux  mille  pas  d'Alexandrie  ,  félon  Pline  ,     f*/  , 

JULiOPOLls  ,  ville  d'Afie ,  dans  U  petite  Af 
mkw  t  dans  la  préfeâtnre  de  Raveone,  pré»  de 

l'Etiphrate,  félon  Ptoleméc,  L.  r,  c.  7. 

IuLlS,  ville  de  Tilc  de  Céos.  Vénus  y  étoit 
adorée  fous  le  furnom  de  CttfylU.  On  rapporte  que 
le  tempk  que  ceice  DéeiTe  «voit  k,  hiii*,  avoîjt 
kA  Mne  par  Hermoeharéi. 

JULIUM  CARNICUM  (Zw'V^  ,  vIHe  Te  !j 
Camie  ,  au  nord.  C'étoit  au  temps  des  Romains  « 
moins  un  lieu  confidérable  qu'une  place  fortifiée  : 
elle  avoit  été  conflruite  par  Jules  Céiâr  »  locfqu'il 
avoit  le  département  des  Gaules. 

Ptolemée  en  tait  une  colonie,  &  dans  Titiné- 
nire  d'Antooin, elle  eû  marquée  i  fwxante  mille 
pas  d'Acitiilée. 

JUNA,  ville  de  l'Albanie,  an-dcilduCynif  ; 
félon  Piolcmtc,  L.  v ,  c.  12. 

JUNCARIA,  ville  de  l'Hifpanic.  anpied  des 
Pyrénées,  che»  ks  Iiidtgtos,ven  k  nord-oueft 
de  Rhodc. 

JUNC  ARIUS  CAMPUS  ,  campagne  an  pie4 
des  Pyrénées  ,  près  la  ville  de  Juncanr'u. 

JUNCENSIS,  fiègc  épifcopRl  d'Afrique,  duM 
1  la  Bifacène  ,  félon  la  notice  d'Af'iq"*". 
1      JVNCEMSIS,  ûcge  épifcopal  d'Atiiquc ,  dans  ta 

Maitfitaai» 
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iMitnîe  C^arlennc ,  félon  1«  Hodce  ^AIMqiie 

&  la  conférence  de  Cnnhapc. 

/UNONIA  INSULA  (  C^wr),  nom  de  l'une 
<les  ilcs  fynWlées.  Pline  dit  qu'il  v  en  avoir  deux 
du  Bi^flAe  non;  i'vne  plus  grande,  de  dan^  k- 
tfacWt  étoit  vae  cittpnle  eadérement  bâtie  en 
picrro  ,  l'autre  plu»  pedie  &  vgiltne ,  mm  qui 
Bc  flibûflc  plus. 

JUNONIS  ARA  ET  TEMPUTM  «aorel  &  tcm- 
pic  de  Jrnor.  ,  lien  d'Efpagne ,  hors  du  détroit 
de  Gibriitar ,  fclon  Pomponiiis  Mêla ,  L.  m ,  c.  ». 
Ce  lieuitoh  fans  doute  voîfioiIttpniMiiOfiKMrt  de 
Jpnoa,  dont  parle  Pline. 

fUNONIS  ARGtV£  TEMPLUM,  temptede 
ritali  e  ,â2ni\e  Plénum  y  entre  SvfMttM  &  le  âeiive 

SiUrus  t  fclon  Pline. 

On  pfétenfioir  que  ce  temple  iTOÎt  M  bârî 
par  Jafon,  en  l'honneur  de  Junon  ^jlrgot. 

JuNONis  Insula,  île  de  l'Océao,  fur  Ucâte 
d;  rHifpnnie  ,  fclon  Pline.  U  «joute  qu'elle  éK^t 
«■01  noinioée  jlpArodifidt. 

Jviroms  LvMs,  le  bwt  de  Junon*  H  éiek 
dans  IMe  des  Stam,  fdoa  Oioii«  étren^Su, 
L  m. 

JuNONis  PoRTVs ,  port  de  rile  de  SÉmoti  ftlen 

Aihénèe  ,  ciré  par  Ortélius. 

TuNonts  Prata  ,  lieu  psmieulier  dont  parle 
Euripide  ,  dnns  fcs  Pliéniacnncs. 

JUMONis  Promontorivm  »  promontoire  de 
9unon,  en  Efpagne,  (elon  Pline,  Z.  tn,e.u 

JuvoNis  Promontorium  ,  promonfoir;:  Je 
Qrèce  ,  vts-à-vis  de  Sicjooe ,  oaos  le  Pélopoa- 
néfe,  félon  Ti'te-Lîire»  £.  xxxit^  e.  »j. 

JvsoNis  Promontouil'm  (cap  Trjf'.:'r--'')  , 
promontoire  de  i'Hirpanie ,  dans  ta  Bèuque.  junon 
y  ètott  livérée  &  y  avoir  un  temple. 

Le  temple  dUcreulc  croit  au  nord-oiicrt.  Il 
devoir  fa  fondation  &  desTyriens.  Quoiqu'il  portât 
en  général  le  nom  de  teinple  de  Gadés ,  il  en  étdi 
à  doiirc  m:Mc$au  fud-cft.  S>:'lon  le  t'-moignage  de 
PhyloArate  ,  il  étoit  fttuc  dans  une  île  dont  il 
tcmplUIbit  rètendue .  L'ile  faim  Pierre  ,  où  l'on 
Voit  ce  temple ,  n'eft  une  île  que  daiif  les  ma- 
rées. Tite-Live  dit  qu'Annibal  s'y  rendit  apr^  la 
prtfe  deSagonte,pour  accomplir  quelques  vœux  ; 
.  &  qu'il  en  fit  de  nouveaux ,  qu'il  promit  d'ac- 
complir de  même  Vil  fènflii&MC  dans  h  guerre 
qu'il  allolt  porter  au  fein  de  l'Lalie. 

Polybe  ,  félon  Sirabon ,  avoir  écrit  que  dans  ce 
temple  d*HereD!e ,  il  y  avott  une  fentaûne  d*eav 
poul  U- .  qui  fe  rempliiïbit  dans  le  temps  des  ma- 
rées. U  blâme  Pofidor.ius  de  nier  ce  fait.  Selon 
SîUusîni'icus ,  les  bois  empJoy^'lb  la  coaftniâion 
de  ce  temple  n'y  éprouvoiem  tien  dcs  rtv^cs 
du  temps.  On  difoii  auiTi  qu'une  force  cèlefleen 
défcndoit  la  mijell.c  6i  les  TichcflTes ,  de  fo«e 
qu'un  roi  du  pays,  nommé  Thèron  ,  ayant  voulu 
piller  cetempie ,  aivoit  été  confumé  par  le  feu  du 
avec  fon  armée  &  fes  vaiifcaux. 
GtoffOfh'u  tacuMt,    Tomt  II, 


JUS  i4r 

SnSus  Italie  ajoute ,  «  que  M  pfêtreS  d'Her< 

I»  culc  Tyrien  étoicnt  toujoi-r^  rcvi'nii  d'une 
I»  robe  de  tin  lin  d'Egypte  plus  blanc  que  la  neige, 
n  parrfelTus  laquelle,  feulement  au  temps  desfs< 
n  cri6ces ,  ils  mettoient  un  vêtement  ample, lyyé 
i>  de  Dourpre ,  &  flottant  de  tons  cdtès.  n  «feule 
n  qu'ils  rendoicnt  des  oracles  ;  qu'ils  a  voient  la 
n  têre  rafée  ;  qu'ils  ne  pcrmettoient  finals  aux 
w  femmes  l'entriie  du  temple  ;  qu'iU  n'y  immo- 
»  loienrpoint  Je  porc  ;quil:>  préclioient  qu'Her- 
»  culc  Tyriv'*rétoit  «ti  corps  &  en  ame  dansfoif 
T)  tt-HTfilc  ;  6c  quec'étoit  à  fa  jjréfence  qu'étoit  dit 
n  le  miracle  par  lequel  ce  beau  bâiimeat  o» 
«  fe  refl'etnmt  jamais  de  fa  vétnflé.  On  ny 
»  voyoit  aucune  ftanic  du  dieu». 

JUNONIUM  CASTRUM,  lieu  particulier  de  i« 
Tlirace.  DémoéMfle  en  paHe  duM  le  première 

Olynlsenne. 

JUNOPOLIS ,  viUc  d'Afie  ,  dans  la  Paphlago* 
nie.  Elle  étoit  épifcopale,  félon  la  notice  de  Léo*< 

le-fage  &  celle  de  Hicroclés. 

JUNXUS  ,  rivière  de  la  Nburitanie  Tingitane  ; 
félon  Pomponius  Mêla ,  t.  titt  't.  'O ,  qui  place 

la  ville  de  Lixus  tout  auprès. 

IVOLLUM.  vUledela  baffe  Paononie,  fcioir 
Ptolemée,  Z.  r,  e.  itf.  ' 

JURA,  ou  JURAT  US  (  monugnc  SMnt-CImJt)  ; 
chaîne  de  montagnes,  qui,  %'ciendaat  du  nord  «a. 
fod  ,  ftparoit  le  pays  des  S<qiuvtt  ét  celui  éet 

Heîvel'ii. 

Jura  Mons,  le  mont  Jura,  qui  fépare  1« 
Franche>C6mié  de  la  SuUSï. 

JL'RIA,  nom  d'un  chemin  romain  ,  en  Iulie,' 
daus  Ï^Laûum.  Dcnys  d'HalycarnâlIe  itit:  à  qua- 
tre-vingts (tades  de  Ricii ,  en  marchant  par  h 
voie  Jurie,  près  du  mont  Coréce ,  eftCurfule» 
qu'on  «  ruiiw  depuis  quelque  temps. 

JUS,  Kca  du  Péloponnéfe,  ftlon  Ztno^lioa; 
hlp.  Grtc,  L.  rt ,  B.  60^. 

JUSTINI  MONTES.  Diofcoride  nomme  linfi 
des  m  Kinzncs  d'IiiUe.  Onéfine'oottjeAue  qn*!! 

faut  lire  ytfiuii, 
JUSrpnANA  PRIMA, ville  de  le  Dardante; 

province  limitrophe  de  b  Mncidninc  de  la 
Tbrace.  C'étoit  autrefois  un  iicu  nomme  Jaurtfium  , 
pffée  dfua  château  nommé  Bedenana^  où  rem* 
perenr  JuAinien  .prit  aailiânoe.  ll-fit  'ide.ce  lies 
une  ville  trés-conlidérabte,  qu'il  décora  de  tout 
les  édifices  publics  qui  pouvoicnt  la  rendre  ma- 
gnifique, &  commode  aux  habitans.  Procopo 
(loluie  un  dcrail  fur  ce  luiet  dans  le  quatrième 
livre  ^cs  iM'ficcs,  c.  t.  Ccnre  ville  fut  nommée. 
Jujhrùana  ,  6c  fui  crtgc.;  en  archevêché. 

JusTiNiANA  Seconda,  ville  de  la  Dardante r 

3i:l  s'appcloit  ancienr.cpii'T  t'Ir-.^ns'n.  L'crrptreur 
uAinien  la  répara  &  1  cuibcilit ,  parce  que  fon 
oncle  l'empeieur  luûio  en  iIm^  fop  origîM ,  iclai| 
Plrocopet 
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JUSniHANOPOLIS  ,  ville  de  l'Arménie  » 
'lelon  te  cinquième  conci'c  âc  Conft,  nrinr.plc. 

JOSTIHIANOPOLIS,  ville  é^ikopalc  lit  h  Pifidic, 
-lelon  la  notice  de  Hicroclès. 

JuSTUnAMOPOLU ,  viUc  épif«op»ie  ifEfiypte , 
'tfim  la  recondeTfiètnîde.  h»  ntùet  de  LmikIc- 
Sage  porte  Cenio  f<u  Jnfl'mijpùOt. 

JuSTlNiANOPOLis  ,  ville  ipircop»le  d'Afie  , 
dan^  la  Phénlcie  du  IiMB<,  ftton  la  notka  de  Léon- 
le-Sagtf. 

JuSTiKIANOPOLis  ,  villc  cpifcopalc  d'Afitf , 
félon  la  même  notice  :  elle  étoit  métropole  de 
la  Gahtîe.  On  la  nomnoit  auA  PifnuM. 
'  JtfntNUivoroLis,  ville  épUcopale  de  la  Gt- 
latie.  La  notice  de  Léon  -  le  -  Sage  ,  après  avoh- 
■nomtoi  (implement  Pifittunu  la  métropole,  dan» 
4a  liïlt'génèralo  dc«  èvéchis ,  noMM  a»  fispdéme 

Wng  Spjn'ij  ou  ]:ijT:n'ijn.'pdh. 
-,  JUSTIN Ol'O LIS  »  ville  tic  la  Dardanie  eiiro- 
■péenoe.  Procope ,  parlant  de  Juilmicn  ,  jEj'ific. 
L,  ir,  tmf,  dit  aull  y  avoit  en  Dardanie  une 
ville  flonmiie  Vlpuuu^  au*îl  a  réparée  &  nommée 
ftconJe  JuJUiicnne  ;  il  a  fondé  une  autre  ville  vot- 
fme ,  qu'il  a  nommée  Jujiinople  ,  du  nom  de  Tcdi- 
pereur  fofi  onde. 

JusnyoroLis  ,  ville  d'Afic,  dans  la  Bithynie, 
fclon  Oftéliiis ,  qui  dit  qiic  c'eft  le  même  Hco 
mttXe  JuflinijnopoliLinuin  Tirriiorium  àe  Zin'u  ,  dont 

U*eÂ  fût  mcDtioa  daos  le  cinquième  concile  de 
CociflMirino(4e. 

JusTiNOPOLis  ,  %'ille  d'Afic  ,  dans  la  première 
Cappadoce ,  dont  il  cft  prié  dans  le  concile  de 
Chaicédoine. 

JUTUNGI.  Suidas  nomme  ainfi  un  peuple  qui 
pad»  le  Danube.  Saint  Ambroife ,  dans  une  de 
As  lettres  ,  (m  mention  de  Jutfiungi  ;  &  il  paroit , 
par  le  témoignage  d'Amnûen  Marcellin»  L.  xrii^ 
qiie  c*étott  un  peuple  de  la  Gemanic,  qei  babi- 
toit  un  pays  contigu  ï  llialic. 

JUTuRNiE,  fontaine  &  lac  de  i  Italie,  dam 
le  ipay»  dei.SaliMa. 

JUVANENSES,  peuple  dont  il  eft  fnir  mention 
dans  une  iofcription  ra^portt^e  par  Goltzius  »  cité 
jpr  Ortélîut. 

Ce  ricvoiî  èrre  \m  peuple  de  la  Germanie. 
.  JUVANTIUM,  rivière  d'Inlie,  félon  Pline, 
L.  ni  t  c.  ij{  9Lt  ftkm 
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j     L\TA  ,  febn  Strabon  ,  ou  Ix!^ ,  fclon  Eticimc 
de  Byfance ,  petite  contrée  de  i'ile  de 
atnfi  nommée  du  port  Jxus. 

1XIAS,  ville  d'Italie ,  daos  rCBneoie, 

E{t.:nnc  J;  H  y  lance. 

IX  IBATiE»  nation  voifinc  du  Pooi-Eiuùo,  daae 
h  Colchide  «  félon  Eûenae  «le  Byfance. 

IXIRUS,  rivière,  félon  l*havorin  ,  dans  foa 
lexique.  U  ne  dit  point  quel  pays  elle  baigne. 

I  Y 

lYRCiE,  peuples  fcyihei.  Ce»  peuples  habi* 

toient  à-peu  prêt  k  mime  pays  que  les  Thyflâ» 
gères ,  auxquels  îb  étoient  contigus  i  & ,  conune  ' 
eux ,  Us  vivoieot  do  la  cbalTc.  Pline  &  Pompo- 
niu5  Mêla  mettent  les  Turcs  atidi-tAt  après  lai 
Maliài^tea.  Mais  les  manufcrits  d'Fftrwfoie  nê 
varient  pas  l'ur  !c  nom  d'Jyrca.  Poniianus ,  dans 
Tes  rciiarqucs  lur  Mch,  tk  M.  Larcher,  après 
lui ,  pcafent  qu'il  5int  lire  dans  cet  ancien ,  ainfi 
que  daas  Pline*  lyrat,  au  Ueu  de  Turca,  d'au- 
tant que  lee  iSncs  haUtoteot  andeanement  les 
environs  da  Caacafet 

1  Z 

IZALA ,  montagne  d'Afie.  vers  la  Periîde; 
fclon  Ammien  MarceUln  ,  L,  xyjij. 

IZANNESOPOLIS ,  ville  de  l'Alie ,  fur  le  bord 
de  l'Euphrate ,  félon  Ifidore  de  C.harnx.  Dlc  étoit 
fitiicc  au  fud-cft  à'  Ar.^tho  ,  ik      àt(io\xi  de  Ncard*. 

LLATUA ,  ville  de  U  Mauntaiu«  céianemie  , 
iekw  Ploleroée ,  £.  rr,  e,  a. 

IZELOS  ou  EfSELOs ,  forteMlTe  de  ta  Sc&^ 
félon  Etienne  de  Bytance. 

iznzuM ,  lieu  d'Egypte ,  fclon  Tituieraire 
J'At  ton;;,.  D'antres  exemplaires  portent  Tri^^m, 
Ce  heu  étoit  fort  avant  au-delà  de  Swenne. 

IZIRALLA,  IZYRAtLUM  m  TiaAUVM, 
'1  eu  de  la  Tlirace,  félon  les  divcre  CWnyliirfi 
i  de  l'itinéraire  d'Antonin. 

IZ1R1ANEN5IS.  fiège  èpifcopal  «TAfiique, 
dans  la  Numjdie»  félon  kcooléiiMKedeGBfilïifa. 
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Kakosa  (farnom  de  Laodicée*  ville  de  TAfie, 
dais  II  Svrie,  &  le  dief-fiett  de  la  Laodieéne  » 

ff'nr-  Proteméc. 

KADES-BARNE  (  A'^if/X),  !.cn  de  1»  Palcf- 
tinc,  fur  la  route  dircdie  d'Edom  à  la  terre  pro- 
oire,  à  cept  milles  au  fud-oueft  de  J&ruMom. 

KALCroONIENSE  PROMONTORIUM  , 
promontoire  de  TAfie  mineure,  près  (î-  1^  Pro- 
pontide,  vis-i-vis  la  ville  de  Byrance,  Sl  à  l'en- 
1^  d«  Bofphore  <te  Thra^ 

KAIjCEDONîENSTS  sinus,  çolfe  du  Bof- 
|Ihmc  de  Thrace ,  à  l'eu  de  byUiice ,  &L  près  de 
U  Proponride. 

KARSUS,  ririére  dans  Ict  défilil  qw  ftf»- 
fieiîeflt  k  OUcie  de  la  Syrie. 

K  E 

KEDAR»  ville  de  la  PakAine. 

KEDES  Ml  CVDtwvs,  ville  de  la  PatelKne, 

éans  la  partie  Teprentrionale ,  fur  une  chaine  de 
oromagnes  qui  prend  depuis  les  frpntiéres ,  k  Toueft 
du  temp'c  d'Augude ,  6c  qui  Hait  à  l'eft  de  Gabara, 

KEDRON  (  utrreni     ).  (  ^oye^  CedrON  ). 

KELASINI»  SINUS,  |olfe  de  la  Thrace,  vers 
le  fud-oueft  dti  promemoiM  HeniUiiiiBf  dû»  k 
Boiaboat  de  Thrace. 

KENifATJE,  peuple  de  TAie  mînenre,  ftans 
la  Kèiide.  Cette  contrée  faifoit  parnc  de  Ij  Tr  i 
çhiotide,  &  elle  étoit  dans  la  partie  occideniaie 
de  ta  Cilicic.  Les  habitant  de  la  ville  d'Olha, 
apinle  de  la  Kéiide ,  font  nommés  Ktnnaïa't  dans 
d'anciennes  médailles  «  ainû  que  ceus  de  IMocér 
farée ,  ville  dtt  WÊÈnm  pye»  fiiuéa  ùtt  le  Oàf- 

KER  en  Kn  (  Âkiur) ,  ville  de  la  Syrie.  Elle 

étoit  fituée  fur  le  mont  R.îrg-.lMS,  fur  îc  bord  c'e 
la  rivière  Ker ,  à  ocut  licuek  au  iud-ell  à  AaU' 


K  U  I 

I^R  eu  Km  ^AkJfer)  ,  rivière  de  U  Sjrrief  cpii 
pretid  fa  fotirce  au  mnni  Bargylot»  &  ^  à  l*eMe^ 
Ce  perdrç  dans  la  Mêdiicrran  "-e 

KETIDE,  camon  de  TAfie  mhieure,  dans  le 
Cilicie ,  dont  la  ville  dTCWtf  éioit  h  ca|Ntale.  Ce 

canton  s'ctcnfloit  dt^piiis  la  côte  de  b  mer  îufqu'iMa 
Commet  du  mom  Taurus  :  il  étoii  atrofé  par  le 
fleuve  Calcycaduus  &  par  pUifieurs  ruilTeaus  (pf 
fiertUilbieiliiesyalloos.  Se«cAt«nux,  félon  Ammien 
Marcetlîn ,  £  xtv,  c.  7,  c'»icr>t  plantée  de  vi^nef 
fit  d'arbres  frutiivrs.  Piolcr7.  :c,  [ .  r  ,  c.  8 ,  dit 
que  U  Kétide  itiCgit  de  la  TradUotidei, 

coatfiede  laCttiâe.' 

■    *         K  ! 

KIBROTH.HATHAAVA.  lieu  de  l'AraSie 
pétrée ,  »a  nord  du  mont  Sinai.  Ce  fut-M  que  lei 
Ifraélites  firent  leur  trciitémc  csmpcm.-nt. 
KIRUTH  JEARLM.  i^oyer  Ca»«atb> 
XlSaN,:timit  eà  MÉÊmimm^ 

-  ■     K  N  ■  " 

i 

KNACADIUS  ,  nom  d'une  montagne  de  le 
Lacenie ,  &  l'une  dn  troii  qni  entouroient  le 
ville  de  Lat.  Cette  monugne  étoit  à  dix  ftadet 
du  golfe  de  Lacooie,  &  à  quarMite  de  Gythion. 
On  voyoit  fur  cette  montagne  un  temple  dcdié 
à  ApoUpo  Catntis.  Paufanias ,  L,  lu  fLoeanm  c  24* 

K  U 

TvinNDA,  château  cîc  rAfic  mineure,  dans  la 
J^ètidf; ,  contrée  de  ia  partie  occidentale  de  I^n 
Cilieie.  Ce  chiteeu  Mil  jfiùiè  fur  le  penchant 

('11  ment  Taurus ,  &  éioit  rçgardé  com;Tie  h.  fur- 
tcrcHc  de  la  ville  d'Aochtal^^  feioa  Strabpu» 
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LaATTHA  ,  ville  de  l'Arabif  hearcufe ,  félon 
>tolemée. 

LABA,  ville  de  l'Arabie  heurcufe«>TCrs  le 
^oUie  Elanitique,  félon  Ptolcmée. 
'  "lABACA  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange , 
%ii  pays  du  peuple  /'jn  /ovi,  félon  Ptolemée. 

LABAt,  ville  de  la  Chatténie,  félon  Etienne 
êe  Byfançe. 

'  La  Chatténie  étoit  une  contrée  de  TArabie  bau- 
^fe,  au  paysdesGerrhéent.  '       '  •  ' 

LABAN,  liai  de  la  F  '  1  r e ,  au-delà  du  Jour- 
tlùn,  dani  les  plaines  de  Mpab.  Deui£h>aome , 
c.        r.  ■ 

LABANA ,  ville  de  la  Falefttne,  dan  h  tribu 
de  iuda»  félon  le  livre  de  JoM  »  «,  tf. 
.  <LABANATH ,  Tille  de*!!  Jtulèë^-daw  h  nibu 
^Afcr. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livret  ^  Jo(aé 

LABANDA .  bourg  de  Cane ,  dans  lequel  il 

Îavoit  uo  bois  de  platanes  avec  un  temple  de 
upiter  Stratius,  OÙ  fc  réfugièrent  des  Cariens, 
après  avoir  été  battus  par  les  Perfes  fur  le  fleuve 
marfyas.  Plutarque  nomme  ce  bourg  Lahrada. 

LABANIS,  île  de  l'Arabie  heureufe,  dans  b 
mer  des  Indes,  félon  Pline,  cité  jpar  Ortélius. 
•  LABARA,  bourg  dt  PAile  nin«iir«,  dans  la 

Carie.  Iclon  Friennc  de  Byfancc. 
.   LAHASA  un  Dabas^,  peuple  de  l'Inde,  en- 
deçà  du  Ga née,  félon  Ptolemée. 

iABA^IS  ou  Oalasis  ,  contrée  de  l'Afie  , 
^1  la  CUkie,  félon  Ptolemée,  ti;c  par  Or- 
léUu*.  ^ 

LABBANA  fA/o/oi//),  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Méfopoeamie  ,  lur  le  bord  du  Tigre ,  vis-à-vis  de 
'Ultùs ,  vcTi  h       (Ici^.  30  min.  de  latitude. 
'   Alexandre  dut  paAer  le  H^gre  près  de  cette 
fritte,  eo  allant  vers  Arbelks. 

LABD  ALUS ,  fort  particulier  deb  ville  de  Sj- 
facufe  >  febn  Thucydide. 

LABOENSiS ,  fi^e  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
k  province  Piocenfiuatte,  fewD  la  coBRiêiKe  *da 

Cartbsge. 

LABEAT.^  ou  Labeates  ,  peuple  de  llllyrie. 
Pline  en  parle  comme  d'un  peuple  qui  ne  fut>> 
fiAoit  plus.  Ils  étoient  aux  environs  de  Scodra. 
SetoA  Tite-Uve,  Us  étoieat  (bumis  an  roi  Gentius , 
&  il  nomme  leur  pays  LabtJth  Terra. 

1  ABEATIS  PALUS.  Tue  Livc  décrivant  la 
villt  de  Scodrj,  dit  qu'elle  cft  fituée  entre  deux 
rivières,  dont  l'une  eft  la  Bjrkina ,  qui  la  baigne 
au  couchant ,  &  a  (à  fource  dans  le  lac  Labtaûs. 

\Mmh,'im  de  ITAfabie  heuiettlè  » 
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l'une  de  clIIcs  que  Gailns  «iciruiiii  dans  ion  eoi» 
pédiiion. 

LAdERRIS,  ville  de  rHifpanie  dtérieaie,  daoi 
VAflurica ,  ftloii  F^eleotée. 

LAiiERUS,  aem  drune  vîU«  de  rHiben^. 
fclou  Ptolemée. 

LABICI  &  Lavici  ,  ou  LAeiCOM  éCAVlCVac^ 
ville  de  l'Italie»  dans  le  Z^ibna»  aux  envifoas  de 
Tufculum, 

LABICUM  ou  Lavium.  HoUléniua» 


&  ,  après  eux  ,  M.  d'Aiiville,  avoient  cru  ,  ub 
peu  légèrement  ,  que  cette  ville  occupoit  l'esi- 
placeincnt  ou  ei't  aujourd'hui  la  G^ionna,  Cette  ville 
en  effet  n'en  étoit  pas  loin.  Elle  apparteaoit  aa 
Latium,  &  fe  trouvoît,  felon  M.  ^Anvflle,  fur 
la  voie  Luvienne,  à  l'ouefî  de  PrèncHe  ,  &  au 
nord-cft  de  Tuftulum.  M.  l'abbé  Chaiippy,  qui  a 
favammentéclairé  ce  point  de  géographie  anctenne^ 
me  fervira  ici  de  guide. 

La  caufe  de  l'erreur  des  fâvanS  nommés  ci- 
dellus,  vient ,  à  ce  que  l'on  a  cru  ,  que  la  route 
moderne  de  ce  côté«  répondoit  parfaitement  au 
ebcmin  anden  ;  au  lieit  que  M.  rabbé  Oiaupp;^ 
a  reconnu  qv.c  ces  chemins  n'avolent  de  corrci- 
pondaiice  que  jufqu'au  huitième  radie.  Là  le  chemin 
moderne  prend  à  gauche ,  laiflant  à  droite  la  to^ 
line  où  en  la  Cotonna}  au  lieu  que  la  voie  ttroït 
à  drohe'St  laiflbtt  ta  colline    gauche  :  cette  vote 

Eanbit  dans  im  vallon  qui  efl  entre  le  mont  de 
1  Colonne  à  gauche ,  &  un  autre  mont  à  droite, 
obTe' trouve  w  ytl^gc  ^  Monte^ompatro.  Os 
pciit  voir  les  prebves  de  ce  fentiment  dans  l'oUf 
vrage  rncme  dn  Avant  que  je  vtens  de  nommer 
(  Dicouvtrtt  d<  la  ma'tfon  dt  camp.ignt  d'Horace  ^ 
T.  fi,  p,  7i\.  Qt Siraben  dit  que  la  voie  Liw 
vienne  taîfioit  i  dioite  Twnaum^&  'tMvkumt  dV>ù 
l'on  voit  qu'elles  ctolent  du  môme  côté  de  la  v  oie  , 
fit  même  alTe/  près  l'une  de  l'autre.  Il  s'eniuit 
donc  que  Livicun  doit  avoir  èlè  tut  le  mont  oui 
eA  à  1.1  droite  de  la  route  découverte  par  M.  l'abbé 
Chaujjpy,  c'eû-à-dire ,  à  la  place  qu'occupe  au- 
jourd  hui  Montc-Compatro.  Quant  aux  reftcs  d'an- 
.  tiijuités  trouvés  prés  de  la  Colonua ,  il  les  regard* 
comme  ayant  appartenu  à  quelque  vaile  miCùm 
de  campagne,  tt  comme  il  eft  parlé  dans  Tite- 
Live  d  uo  lieu  nomme  Column ,  &  qui  devok 
cire  près  de  li ,  il  feppofe  qu'il  a  hi  tem^bcé 
par  la  Colonna. 

Labicum  t  autre  ville  de  même  nom  que  la 
précédente,  ^pelie  auiB  M  QfàmMêu  ce 
mot  ). 

LABIEN1  CASTRA ,  nom  dVm  fieu  de  la  Gwle 

bcigiqiie,  félon  Céfar. 
LABISCO^  lieu  de  la  Gaule  narbomioife,  entre 
1 9c  AHp^bm^  felea  rinaéfaitt  d'Astooii^ 
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LABOCLA,  Titte  dellcrit.cift-dtçh  4aGai^, 

IcIm  Ptolemécs 

LABODES  AQU£.  Heu  de  la  Scîle.  Il  pre- 
Boit  ce  nom  des  eaux  roinérates,  &  il  sV  établit 
une  colonie  qui  fut  apoeiée  T/urm*^  Us  Tbermes. 
nine  dir  ntnutCdoiaaiii  ridnéraire d'Antonin 
pgne        Aqujs  &  Ad  Aifujs  LjraJii. 

LAIiURL£,  conuée de  l'Italie,  &  ia  mailcurc 
de  la  Guapaiiie,  félon  Pline.  Elle  itoit  nooimèe 
.nftfMiiM  par  les  Grecs. 

tABRION£NSlS.  Ortélius  dit  qu'il  y  avoit  un 
fi'gc  cpifcopal  de  ce  nom  en  Hifpanie,  parce 
qu'il  trouve  ce  nom  dans  un  concile  de  Lyon. 

LABRIS,  nom  d'une  ville  de  FAnbie  hewenl^, 

fclon  PtL'ltiricf. 

LAÛRONiLb  vu  OUBRIONES,  peuple  mu 
connu  que  par  Paul  Diacre,  cité, par  Ortclius.  11 
.cû  dit  qu  Aiiila  fil  nuicber  m  peuple  contre 
Actius,  génénd  nmiaiii. 
LABITlA  ,  fur  le  boid  du  gdft  de  Tafentc , 
'  .an  fttd  û'htfaeka, 

LABYRINTHE  IXEGYPTE  (^),  celui  de 
Crète,  autre  du  même  pays, celui  de  Vile  de  Lemnos. 
Les  déta^concernanc  ces  diâfcrcns  kbyriiiihcs^ 
WffÊtûtaXu  plus  particulièrement ,  comme  mo- 
mimens ,  au  dtâionoaire  d'antiquités,  i'y  renvoie 
dcmc ,  n  c  pouvant  leur  donnerpla^ici  fans  ni*écarter 
de  mon  objet. 

LACAN  ITIS ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  la  Cilicie , 
félon  Ptoleroée ,  qui  n'y  place  que  b  iènle  ville 

LAC-AJiiA  ,  petite  ville  d  It^iiie  ,  d^iis  li  partie 
orientale  de  la  Lucanie ,  au  fud  û'fJcrjdta ,  & 
font  psés  du  gplfe  de  Tarenie.  £Uâ  avoit  été 
limiiie  par  une  colonie  de  Phocéens ,  &  n'étoit 
Conni;c  cyic  p^r  la  bonne  qualità  de  Ton  vin. 

LACCI ,  grand  marais  de  l'Afrique ,  dans  la 
Litige  extérieure ,  félon  Ptolemée.  Il  le  place  au 
r?e?  30  min.  de  lon^  &  au  26^  deg.  40 oùn. 
de  latitude. 

LACCINI.  On  trouvoit  ce  nom  d^ns  les  an- 
cieones  éditions  de  Pline  »pour  défigncr  un  peuple 
de  ritalic. 

LACFDEMON,  v'dle  célèbre  du  Pélopoanéfe. 
Foyei  SpaRTA. 
LACEDEMONH.lesUcédérooniens.  On  croit 

aff:z  g 'n  jralefrert  que  ces  peuples  tiroient  leur 
nom  de  Latédénion  ,  le  quatrième  de  leurs  rois,,, 
,Leur  ancien  nom  étoit  Luvcrjuj ,  que  l'un,  a  rc- 
■oii«ièfttrquch}iwaacvfnne&  iniicripttnns.  Us  habi- 
wîent  la  partie  do  Pélopennélê  appelée  Ljcorùe. 

Les  commcncemens  de  leur  hiftoire  fort  peu 
connus.  Leur  premier  roi,  félon  la  chronologie 
la  plua  Oi^airement  fuivie ,  fut  Lélcx ,  dont  le 
légne  commença  l'an  1516  avant  J.  C.  Cette  pre- 
mière fuite  de  rois  finit  en  1119,  que  Tifainène 
fut  vaincu  par  les  Héraclides  après  un  règne  de 
trois  an*.  L'hiâotre  de  cette  première  période,  eft 

MQ  COlUIttCa 
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la  fouveraioeté  entre  fes  dcsx  tiU  Euiyf- 
thènc  8c  Proclès.  Les  defccndans  du  premier  de 
ces  princes  furent  nommés  les  A^htt ,  <l'apr«!^ 
Agis,  (ils  d'Kiii^  lllièpe  i  Us  prcmi-rr*  princes  4* 
l'autre  branche  turein  non.meb  les  Prodides, 

La  férocité  de  ces  pci  i):c!>  ayant  entraîné  Toublî 
des  loix  ,  rétat  éroit  djns  une  ctpëce  d'rir:.;rcliie 
lurfque  Lycurgue ,  de  la  race  dci  l'roclides  ,iut| 
en  898  ,  nommé  tuteur  de  fon  neveu  Cliarilaiis. 

C'eft  à  partir  de  l'époque  du  règne  de  ce  grand 
homme,  ou,  fi  l'on  veut,  de  ce  céltibre  légiflateur, 
que  ririHoirc  &  le  gouvernement  des  Laecdémo- 
niens  offrent  un  vaite  champ  aux  méditations  dtt 
I  politique  &  aux  vues  du  phiiofuplie.  Il  a*eil  pa»  " 
I  t!c  mon  objet  de  traiter  ce  fujet  avec  quelque 
I  c  tendue.  Il  mérite  d'être  étudié.  J'obfetverai  feu- 
lement qu'en  général  l'antiquité  pairoit  avoir  porté 
trop  loin  fon  refpeâ  religieux  pour  Ua  iotx  éta» 
blies par  Lycurgue,  ët  qu*en  examinant,  avec  une 
plus  grande  connoiflante  du  cœur  humain ,  la  bafe 
fur  laquelle  ce  légiûaxeur  fit  porter  les  vertus 
factices  des  membres  de  fit  rcpublinue ,  pluficurs 
écrivains  mo:?crncs  oft  trtmvé  qu'elle  étoit  abfo« 
lumcnt  contie  ia  nature  ,  6c  dépendante  d'une 
exaltation  de  fentimens  fufccptiblc  d'élte  néceflài- 
remeot  aftoiblie  (ans  qu'il  y  entrit  aucune  caur*. 
de  corruption. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  eût  des  dirpofitîons  igrt 
iâges  dans  renlembie  de  ion  aUminturaiion. 

Jufqu*alo»  les  rois  &  le  peuple  fe  disputant  le 
gouvernement  de  l'état,  n"a voient  ceffé  de  l'cbran» 
ier  :  tantôt  il  penchoii  vers  le  dcfpotifme ,  tantôt 
vers  la  démocratie.  Pour  inaiiuenir  l'équilibre, 
Lycurgue  établit  un  fénat ,  compofé  de  trente 
Spartiates ,  en  y  comprenant  les  deux  rois.  C^tê 
auioriié  mitoyenne  étoit  touioiirs  prête  à  fe  ranger 
du  côté  le  plus  foible,  à  détendre  les  rois  contre 
le  peupb,  à  protéger  le  peuple  contre  les  rois. 
Par-là  le  gonvemement  devint  un  compofé  d'^piV 
tocratio  ,  de  démocratie  &  de  royante. 

La  royauté  étoit  héréditaire  &  panacée  entra 
deux  princes  ;  ils  avoicnt  le  cominandcment  des 
troupes,  le  droit  de  traiter  avec  les  ambalfadcurs* 
d»"  prOiioTcr  r!^-',  ic/ix  clarslt/s  n/TirriMucs  du  pcu^.-.lc, 
de  juger  certaincb  taules,  de  tegltt  tout  ce  qui 
concernoit  le  culte  des  dieux.  Ils  avoient  chacun 
deux  voix  dans  le  fénat.  &  deux  portions  dana 
les  repas  pubfics.  Us  étment  difpenlés  Âm  axer* 
cices,  de  l'éducation  commune ,  Si  on  leurdooaoit 
des  gardes  lotfqtuls  alk>i«iit  à  ia  guerre. 

Le  fénat  adniiniflroit  prefque  toutes  tes  agiras} 
Se  il  il'éioit  tenu  d'en  rendre  aucun  compte. 
Les  lénaieurs  étoient  choifis  à  l'âge  de  foixaiite 
.iri'  ,      denieiiroicnt  en  place  le  rtlte  de  leur  vie« 

Le  peuple  avoit  le  droit  d'admeure  ou  ds  re- 
jeter les  loix  ya'on  leur  propofoit ,  de  Juger  le* 
grandes  caufes,  de  déclarer  la  guerre,  de  l.iire  la 
paix  ,  &  d'élire  les  fënaicurs  oc  ia  plupart  de» 
magiilra  s. 

Apres  Véiabliflepeitt  du  ftnat»  Lycurgpie  Ét 
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jdttfienn  Inffitatlonfl  oui  areient  tnJli  obje»  prin' 

cipsux  :  1*.  d'élever  les  Lacédémoniens  au  plus 
iiaut  degré  de  force  où  des  hommes  puiTcnt  st- 
taindre  ;  n".  de  diriger  toute  cette  force  nu  fcul 
avantage  (îc  la  pn;rie;  3".  d'affiirer  la  di.râc  de 
ces  lois ,  &  de  rendre  la  conflitutian  de  l'état 
permanente. 

£n  parlant  de  la  conititution  politique  des  La» 
cMèmontens,  il  ne  faut  pas  omettre  PènUlflement 
cfcs  éphorcs ,  qnoiqnc  l'on  ne  puifle  pas  affurcr 
pofitivemcnt  que  cerre  inftitution  remonte  à  Ly- 
«Itiniet  Ces  magiAracs  n'èroient  que  deux,  &  its 
étoicnt  thcnfA  dan»  la  dernière  datte  des  citoyens. 
Maïs  i!s  éioient,  pour  ainfi  dire,  tes  maitres  de 
tout  l'ctnr .      ji^gr-oicrr  ;ricnie  !cs  roïs. 

On  connoit  en  gcncral  rcfprit  des  loin  de  Ly- 
ciirguc,  8t  on  lait  que  leor  effet  gèniral,  félon 
lui  ,  (Icvoît  ctrc  de  faire  un  peiip'c  cîc  c:royeri5 
fit  de  guerriers;  on  n'agillou  prciquc  jamais  pour 
foi ,  mais  pour  l'état.  Pour  avoir  des  citoyens 
rebuAes»  U  s*occupa  de  la  lanti  des  femme»,  les 
fit  élever  miE  dorement  que  les  hommes ,  9t. 
inOitiia  pour  elles  des  eierdces  publics.  Mais  quelle 
barbarie  accompagnoit  les  foins  accordés  aux  pre- 
miers jmirs  de  Tcxiftence  d'un  entintl  Auii>tftt 
qu'un  ?n'çon  éfoit  né  ,  on  le  portoit  atir  rragif- 
trats.  S  il  ctoit  bien  conftitué  ,  on  le  rcndoit  k 
iTcs  paréos;  mal  conformé,  on  le  jcroit  daas  une 
caverne  au  pied  du  Tayg^te.  Mais,  excepté  les 
exercices  dn  corps  8t  u  mufique ,  il  n*entroit  au» 
cune  efpèce  de  (cience  dans  l'éducation  des  Lacé' 
dèmontens.  Cefl  ^ue  la  mudque  fcrvoit  i  la  guerre. 
Et  les  loix  militaires  impofoient  i  tout  Spartiate 
la  nécefTité  d'être  cntirageux.  Il  falloit  om  vaincre 
ou  mourir.  Un  foldat  qui  avoit  fui  dans  le  com- 
bat, ètoit  déshonoré  pour  jamais  :  on  rcfufoit  incme 
h  féptilture  aux  foldats  qui  avoient  été  bleflét 
Jiarderriére.  Vbh  cet  cscès  de  loueur  avoit  lès 
jnepnvéniens. 

Le  epuverneinent  civil  en  avoit  bien  davan- 
tage, vytmwat  avoir  partagé  l'état  en  trente  mille 
pans ,  qui  furent  didrlbuèes  aux  choyens.  Mais , 
quoique  Ton  en  ignore  la  véritable  caufe ,  cela 
ifi-nipcc!  a  pas  riiiLg.dité  des  fortunes.  J'en  vois 
d'abord  une  toute  naturelle.'  Lorfque  Lycurgue 
fit  £1  nouvelle  diilribution ,  il  devoir'  y  avoir  «km 
Ton  état  des  citoyens  de  fortune  flr^L^rr^-c  :  ''v- 
quoiqu'il  réduisit  les  uns  &  les  autres  a  n'avoir 

?|u'unc  même  étendue  de  terrein ,  ceui  qui  pof- 
èdoicnt  en  effets,  en  habits,  en  îafirumens  de 
labourage ,  £•<-.  plus  de  ehofes  que  les  antres ,  à 
rinflunt  riêmc  Te  irouv  oicnt  encore  les  plus  riches. 
Mais  ou  apprend  de  plus  pur  ifocrate,  que  les 
terres  les  plus  fertiles  furent  dennées  aux  fens 
les  p!u^  confidôrables ,  &  les  mauvaifcs  terres 
aluinioniik-es  aux  plus  pauvres.  Cen  éroit  bien 
trop  pour  entrett-nir  l'incgalité.  Dc-là  vient  aufll 
que  dans  les  repas  qui  fc  Uifuicnt  en  public,  mai» 
pour  lefqitel»  cnacu»  apponoit  fa  porôon,  cenx- 
d  .fituls  eimeot  admis  i|Qi  ponvoient  rappomr  : 
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partie  de  l'état. 

Lycurgue  avoit  profcrit  la  monnoie  d*or  8c 
d'à  rgent ,  &  y  avoit  fubfiîtai  une  de  enivre  vrèi- 
pefante.  C'étoitbien  ôter  un  des  moyens  d'acqtiérîr 
des  richeflcs,  mais  ce  n'étoit  pas  détruire  les  bc- 
foin's  n::i  ies  font  defirer. 

Quant  à  Vaùgc  de  faire  combattre  les  filles 
toutes  nues.  Se  cdnl  den%ivoir  que  des  vêtement 
qui  les  l.iifTuicnt  h  mn]:\h  tl 'j  cou  vertes  »  ils  pa- 
roitTent  ahlulumcnt  comte  ia  ration,  parce  qu'ils 
font  direâement  contre  la  nature. 

Mais,  comme  le  légiflateur  avoit  en  en  vue  le 
bonheur  de  fon  peuple;  qu'il  avoit  fait  pafler  fon 
cnilioiifiarme  d-irs  : o  ites  les  létes,  &  qu'il  avoic 
fur-tout  interdit  les  communications  ordinaires  âc 
habituelles  avec  les  étrangers,  ces  loir  6irem  etS 
vif;ueur  pciidart  tm  fort  pr-intî  rnmbre  d'années* 
On  dit  même  que ,  no  croyant  pas  y  pouvoir  lieM 
ajouter ,  il  fit  publier  quil  aHoit  confnlier  l'oracle 
de  Delphes  fur  ^qiidaue  point  importante  Jlifeis 
auparavant  il  ûi  furerle  peuple  que  l'on  nechaa^ 
gt  roit  rien  â  fcs  loix  jufqu'a  Ton  r«tour.  U  ferilr 
alors  de  la  viile  &  n'y  rentra  iamaft  On  a*«ft 
pas  d'accord  fitr  le  lieu,  non  plus  que  fur  la  canfi» 
de  h  mort  ;  ce  qu'il  y  n  c^min  !cTil:fmrnr, 
c'el^  qu'il  alla  palier  le  rcAc  de  les  jours  «Lins  un 
pi)' s  étranger. 

Mais  ce«te~légifiation  portoit  en  cllcHnème  des 
jnfocipes de deftniéKon ,  autquds  die  réfifla  long- 
tcnips  ,  mais  enfin  auxquels  el!e  fuccomba.  Ils 
ont  Clé  cxpefés  trés.-claircinirnt  dans  une  difler- 
tation  de  M.  Mathon  de  la  Cour,  à  laquelle  ttt 
accordé  le  prix  de  l'académic  des  beiMS-lettraf 
en  1767.  Les  voici  : 

1",  "L'^JJ'cnct  d:  cej  loix  tUei-mimes,  Elles  étoient 
trop  contraires  à  la  nature  &  ne  teadotent  qu'à 
finmer  un  peuple  guerrier;  dles  atitmcmeicnt 
l'orgueil  &  1  ('urerè  des  Spartiates,  ravorifoienc 
l'indécence  des  mœurs,  &  introduiioient  unepat»> 
vreté  &  une  égfdùi  de  biens  qu'il  éioit  imfofible 
de  maintenir. 

2".  La  crUnon  ia  /phares,  maglflrats  A^eur^ 
qui  ofcrcn:  ft  n  ettre  au-defius  des  \o\x,  &  pré- 
férèrent prefque  toujours  l'uMérèt  de  leur  propre 
poitv<»r  au  bien  de  la  république. 

3".  La  t^ucrc  des  Ptrfcs ,  qui  obligea  les  Spar- 
tiates de  fc  m^ler  aux  attires  peuples;  qui  porta 
leur  orgueil  &  leur  ambition  au  plus  haut  degré  ^ 
excita  leur  jaloufie  cneire  les  Ainéai^,  &  \eiim. 
parmi  eus  le  premier  ferme  ^cnpidité  &  d*»oar 
pour  le  luxe. 

4°.  La  frift  é'AUKmti  j^ar  Ly/saJre ,  événement 
qui  délivra,  ou  plutôt  qui  priva  Lacédénone  d'une 
rivale  devenue  nécefTaire  à  fon  émuUtion  ,  Se 
occAfionna  l'inirodu^on  des  ricbeffes  qui  ache- 
vèrent de  corrompre  les  mœurs. 

On  va  vo:r  dam  le  marceau  fuivant ,  emprunté 
de  rcscèUcnie  difiîeriation  de  M.  Muhon  de 
CoMT,  ^danrc«-d«Ktlsde  k  décMbeot  tle» 
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Wb  4t'tyc«f«mi }  ^eft  en  oiêflMtctnps  un  prècii 
40  rbifioire  àe  cet  iiat. 

jlprès  U  mort  de  Lycurgne  ,  il  parqit  que  Tes 
infliiiirioas  fUTCW  pendant  plot  d*on  fiècle  obfer- 
Y^es  fidellemcnt,  ilu  moins  aunnt  qu'il  ed  pof- 
fible  d'en  juger  fur  le  p^-i  de  détails  que  les  hitio- 
ficM  onr  confcrvés  de  ces  .-jrcmicrs  temps.  Ce  fut  _ 
dais  la  féconde  année  de  la  troiiième  ot^m- 
pbde  (i) ,  que  la  pfcnière  |tterre  des  MeAiniens 
s'aîluma.  Avant  d'entrer  en  Campagne  ,  les  Tois& 
le  Icoat  convoquèrent  une aflcmblcc  générale,  où 
km  troupes  nrem  ferment  de  ne  levenir  qu'ipris 
ndr  conquis  Mcffène}  ferment  crue  Ton  peut 
regarder  comme  une  double  infraaion  des  loix 
de  Lycurgue,  puîfqull  avolt  pour  objet  une  con- 
quéie,  ce  ooi  étoit  très-«ppo(é  à  Tcfprit  du  lé- 
^flateor ,  ic  que ,  pour  venir  jk  bout  de  cette 
conquête,  on  s'expofoit  à  faire  long -temps  la 
guerre  au  même  peuple ,  quoique  Lycurgue  l'eût 
eiprcifément  dèfirado. 

Ces  in&aâkH»  «n  «nminérenibicntât  nne  autre. 
Les  Mcfliniens  fe  retirèrent  dans  me  ville  fituée 
au  haut  du  mon:  Iiliome  ;  Lycnrgue  avoit  difcntîu 
de  former  des  fiéges;  &  un  pei^le  qui  fe  feroit 
kmé  à  des  guerres  dèfcnfives ,  fe  feroit  Ammis 
(ans  peine  à  cetrc  'oi/Le  reflentimem  &  l'am  ' 
bition  des  Spanutcs  ne  leur  permirent  pas  de  s'y 
conform'er  :  ils  afficçérent  Iihome,  &  leur  peu 
d'c»èrieiice  dans  l'art  d'attaquer  les  villes ,  fut 
caoK  mfth  employant  quatorze  tns  i  s'en  rendre 
les  mdires. 

Ce  fiii  pendant  cote  expédition ,  k  ce  que  l'on 
crati,  que  le  roi  Tbèopompe  créa  les  éphores. 

pour  vcil'er  nux  affaires  publiques  en  fcn  nh- 
fence.  Ce  piincc  cioit  meilleur  guerrier  qu'lu- 
bîle  politique.  Il  ne  fentit  pas  le  danger  qu'il  y 
»vmt  à  toàmier  aiiifi  des  nouveaux  vugtûnn,  & 
i  ahéfCr  hi  couAiiutioci  dn  gonvcrnenienr.  On  ne 
s'en  appert, ui  même  que  long-temps  après,  p.uce 
le  pouvoir  des  éphores  ne  s'accrut  que  par 
ès. 

Ce  fur  ïïufTi  pendant  que  les  Spartiates  pmir- 
foivoieut  avec  acharnîmcnt  cette  guerre  de  Mef- 
fenic  ,  qu'ils  craignirent  que  la  république  ne  vint 
i  ounqucr  de  citoyens,  «  qu'ils  employèrent  l'cx- 
pèdieut  bifarre  de  permettre  aux  jeunes  gens 
d'avoir  commerce  avec  ttMites  les  filles;  reflourcc 
qui  ^eur  fiit  mutile,  puifque  les  en^ns  qui  en 
réfultérent, -ft,  comme  fils  <te  Tiergn,  nommés 
Pvihàiiefis ,  ayant  forme  une  conjur^tk» ,  on 
fat  obligé  de  les  envoyer  à  Tarcatc. 

La  féconde  guerre  contre  les  Mellcniens  fut 
foutenae  xvocla  mâmc  opininreti.  Elle  dura 
dn-boit  ans,  9t  les  opiraiMtw  de  eette  guerre 
fonriileicni  er^corc  i  faire  un  long  fièçc,  maigre 
la  détcnic  de  Lycurgue.  £afio  «  elle  lui  terminée 
fur  lu  cDoquiie  de  lu  MefiènicL 


(s)  7«7  M 
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Jufqi^li  U  ffàerre  des  Perfes ,  il  ne  parott  paa 

que  les  loix  de  Lycurgue  aient  reçu  d'autres  at- 
teintes. On  voit  leulement  que  le  pouvoir  des 
éphores»*accnttconCdèrâbiement.  Le  roi  Ajuxan- 
dre  ayant  une  femme  qui  ne  lui  dnnnoit  pas  o'ca- 
fans,  ils  le  forcèrent  d'en  époufer  une  autre.  Ciœ- 
mènc  ,  fon  fucccflcur,  fut  cité  devant  leur  tribunal 
à  deux  différentes  fois.  Aiuû  j  de  miniArcs  des 
rois ,  ils  itcnent  devenus  leurs  fûtes.  La  prenièru 
f.iis ,  on  raccuf":!  d'avoir  laifTc  échapper  l'occaCon 
de  s  emparer  d  Argos.  Malgré  ks  inûitutions  de 
Lycureue ,  c*iioi(  un  crime  aux  youx  des  Sptp- 
tiaies  d'avoir  mauquè  de  faire  ime  conquête.  la 
féconde  fois,  il  ftit  accufô  d'être  ennemi  de  h 
paix  :  le  roi  Djin  ir.u'  .ji  nit  fon  acciifatcur.  Il  efl 
allez  remarqu.ible  ,  dit  M.  Maihon  ,  qu'un  roi  cÂt 
dlè  un  anue  roi  devant  des  ou^ftlUB  tiids  du 
peuple,  &  qui  dcvoient  h  ces  mêmes  rois  leur 
exiftence  &  leur  pouvoir.  C'cft  du  moins  ce  qui 
nous  fenible.  Mais  c'ell  qu'ils  n'attachoient  pas  les 
lutees  idées  à  ce  nom.  Les  épbores  éieient  établis 
avec  lu  concours  de  la  ludon.  Ils  itdent  élevés 
à  la  hauteur  de  la  loi  qiia;  t  ,i  fijn  .  cécution.  Et 
dès  qu'ils  en  étoient  les  rçprél'entank  aux  ytuu  du 
la  nation ,  &  qu'elle  confentoit  k  leur  admîniflra- 
!  rion,  Icç  rms  ne  paroilT.mt  être  alors  qu'une  partie 
uc  cetie  nic.iu  n  iuuji,  lU  dcvoient  être  tournis 
aux  ordona.m  es  des  épbortS,  COIBIUS  l'aUMMt  dlà 

tout  autre  citoyco. 
Si  les  SpartUtes  avoient  iti  moins  ambitieux 

lorfque  la  guerre  des  Perfes  fc  déclara ,  &  que 
les  Grecs  leur  offrirent  le  commandement  géné- 
ral, ils  auroieut,  du  moins  par  refpeâ  pour  lut 

lo'.x  de  Lycurgue,  rcfufc  celui  des  trompes  marl- 
timcs.  Alors  les  Athéniens,  plus  accoutumes  a  con- 
duire des  flottes,  auroicnt  confervé  l'empire  de 
la  mer.  Ce  partage  auroit  peut-être  facis^tt  les. 
deux  natioas  ;  la  guerre  de  PélopouaM  n*auitiit 
pas  eu  Hc.i  ,  &  ce  feiil  aâe  de  modération  auDït 
pu  prévenir  bien  des  malbeurs  ,  &  épargner, 
bien  tbi  fang  à  la  G)r«ce.  Mais  il  fenible ,  au  con- 
traire ,  que  les  Lacêdémouiens  ayant  faifi  avec 
avidité  le  prétexte  que  la  fortune  leur  ofFroit  pour 
s'affranchir  d.-s  tlirtirentcs  loix  qui  les  gènoient, 
prefque  toutes  iettri  démarches  furent  autant  d'in- 
fraâions  des  conditutions  de  Lycurgue.  Il  ik  fut 
[i'.us  quefîion  dj  \^  X;ne';/ic  (î)  ,  ou  de  l.i  défcnfc 
(Je  faire  des  voyages  ,  6c  d'avuir  commerce  avec 
d'autres  nations. 

Tandis  que  Léooidas  dê^doit  le  paâàge  des 
Thermopylcs ,  où  il  eut  la  gloire  de  mourir  eti 
vr.il  Spar[i:i!e  .  F.urySiade  conduifott  une  flotte,  fans 
aucune  expérience  du  fervice  de  mer.  L'année  fui» 
vame  on  amu  fepi  mîllu  llowa  ())  cootie  Mar* 


(2)  Loi  qui  iaterdifoit  tottte  wuiuiuBîeirioB bahituePu 

avec  l<!(  étrangers, 

(î)  Cctoientla  partie  des  cfcbves  que  les  Lacidémo- 
niciu  emptoyoient  à  la  culture  de  leurs  terre».  ( 
ttaiva  s  MiLoiM.  ) 
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donius  :  imprudence  dont  ces  Hofes  ne  tardèrent 
pas  à  nirercpcntir  les  Laccdémoniens.  Paiil'jhias 
accepta  la  diiiéme  partie  du  butin  fait  à  Platée. 
BientSi après  il  changea  dliaMUemeiit&iIe manière 

de  vivre,  &:  s'avi.u  iufqu'an  print  de  f.mc  al- 
liance avec  Xerxès  :  on  le  m  mourir.  Lcorv  chidc  , 
fon  cr'.lù'^ue,  envoyé  contre  lcsThclT.ilicns,fe 
Ir.'dj  aiilli  corrompre  par  des  prcfeos,& on  le  far- 
prittlans  ù  t.iuc  ,  avec  de  l'argent  dans  les  deux 
mains. 

Ce  fui  alors»  felbn  quelques  hirtonen?  ,  que 
Thémiftoele  corrompit  les  éphores,  pour  qu'il 
fût  pcnni<;  aux  Athéniens  de  foriificr  le  Pyriie. 

Les  Iloïc;,  devenus  plu*  courageux  depuis  qu'on 
les  avoir  arrr.c'.  contre  les  Pcrfes  ,  profitèrent  pour 
fe  révolter  du  trouble  où  un  tremDleinent  de  terre 
avoir  jeté  \c9  LicèdémoHIens.  Malné  la  rivtfité 
qui  commençoit  àrigner  entre  les  deux  nations, 
les  Spartiates  fe  déterminèrent  à  demander  du  Ce- 
coàrs  aiit  Athéniens.  Cimon  exhorta  oe  peuple 
à  ne  pjs  h'Jff'  l>i  Grice  boUtuft  6»  Uur  propre ytlU 
Jaiu  contre-poids  :  politique  admirable  que  ti'eu- 
lent  jamais  ks  Spartiates.  Les  Athéniens  aonnèrent 
mutt  mille  hommes  à  Cimoa  :  mais  quand  il  fut 
«itWèaupleddlthome,  que  les  iMMémoalens 
affiégeoicnt,  ceux-ci  le  renvoyèrent  par  j.i!oufie, 
en  cillant  qu'ils  n'avoieot  plus  befoin  de  fcs  fcr- 
yices. 

P-ii  temp?  après,  dans  me  incurHon  tjue 
les  Spartiates  firent  en  Aftiqiie.Cléarque  ou  Clèan- 
Sfide  jconfeiller  tc<\  Pliftomax,  le  UilTa  cor- 
rompre par  l'argent  de  Périclés ,  &  il  eneageji  le 
ifA  i  reteîirtwr  i  Sparte.  On  fit  mie  trtve ,  & 
le  même  Périclès  envoyoit  fecrétcmcnt  de  l'ar- 
gent à  Sparte  tous  les  ans,  pour  empêcher  oue 
cette  trêve  ne  fût  rompue ,  avant  que  let  AtiA- 
nîens  fe  ftiiTent  préparés  à  la  guerre. 

Enfin ,  il  ceiTa  d'acheter  la  paix ,  &  la  pierre 
de  Péloponnèfe  s'alhima.  Ce  fut  un  éphore  qui  y 
diterfflifta  les  Lacédémontens,  contre  l'avis  d'Ar- 
chidanras,  Tun  de  leurs  rois.  Ils  fe  mêléremde 
coirvcait  avec  les  peuples  voifins  ;  Us  f<»rmèrent 
des  fièges  ,  équipèrent  des  flottes ,  empruntèrent 
des  vaiflèaux. 

La  deuxième  année  de  cette  guerre,  Lyiândre 
ne  rougit  pas  de  finre  un  titftè  avec  D^riits.  Ceft 
la  preniiérc  alliance  des  Lacédlmonicns  avec  les 
Pcrfes.  Enfin,  Lyfandre brûla  la  floiic  des  Ailià- 
aiens ,  fe  rendit  maître  fTAtbènes ,  &  établit  trente 
tyrans  dans  cette  même  ville,  que  les  Lacédé- 
mooiens  avoient  autrefcns  délivrée  du  joug  des 
nfiftratides. 

Jufqu'à  cette  êpo(}Ue les  faits  que  j'ai  cités 
prouvent  que  plaReursloixdcLycurgueavoicntété 
violées.  Ceux  qui  étoient  cliargés  des  affaires  pu- 
bliques ,  &  qui  avoient  plus  de  commerce  avec 
les  étrangers,  fe  laiflbient  corrompre  :  mais 
cette  contagion  o'avoit  pas  encore  gagné  le  peu- 
pie.  Ce  fut  Lyfandre  qui  la  rcpand  dans  le  feao 
méPM  4e  la  vUle  >  avec  les  ikheiEn  d'Athènea. 
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Il  renferma  dans  des  faes  cacketés,  1*<»r  8e  fargem 

qui  fe  trouvoient  dans  le  butin  ,  &  remit  ces  facs 
à  Gylippe ,  fils  de  ce  Cléandride ,  qui  avoit  été 
corrompu  par  l'argent  de  Périclès.  Le  fils  fe  lailk 
f  -  ri  ni  r  e  comme  le  piie«  &  il  fe  condamaa  Ini-aiêffle 

i  l'exil.  / 

On  agita  beaucoup^  Lacédémone  fi  l'on  y 

recevroit  ces  richefTes.  Un  èp'iorc  nommi  Scim- 
phidas,  ou  Phlogidis,  drcila  un  décret  pour  les 
renvoyer  \  mais  les  amis  de  Lyfandre  infiflèrent 
fi  vivement  pour  qu'on  les  retipt,  qu'elles  fiirenc 
reroifes  aux  éphores.  11  fut  anéie  qu*on  en  Ar» 
meroit  un  tréfor  public,  qu'on  ne  s'en  ferviroic 

3|ue  pour  les  affaires  de  l'état ,  &  que  les  paniculiers 
croient  obligés,  ibus  peine  de  mort  ,  de  s'ea 

trn'i-  i  i'nrcjcrr'.'!  rnonrn'c  t!*:*  fer  ;  précstuiortS 
mutiles.  Des  que  cet  or  eut  eiè  une  iois  admis, 
fon  ufage  ne  tarda  pas  ï  paffer  aux  particnUeria 

Xênoplion  place  la  confpiririon  de  Cinadon  veri 
le  cummciicement  du  règne  d  Agcfdas ,  c'eft-à- 
dire^u  d'annéesaprésriotroduâion  des  richeires. 
Ce  Cinadon  étoit  un  jeune  homme  brave  &  am* 
biticiix  -y  il  ne  pouvoit  pas  fouffiir  qii'il  y  eât  à 
Sparte  de  grands  feigrieurs  que  Iiiî.  il  mena 
un  de  fes  complices  dans  la  place  publique ,  8c 
lui  fit  compter  les  principaux  citoyens*  qui  **y 
tr  1^  i^nt  au  nombre  de  quarante, en  ytompre» 
liant  le  roi ,  les  éphores  &  les  fénaieurs.  a  Tu 
n  vois,  dit-il  à  fon  complice ,  combien  eA  petit 
M  le  nombre  de  ceux  que  nous  avons  à  cooibat- 
n  tre  :  les  Ilotes ,  ces  noweaux  tboyent,  tout  le 
M  reHe  de  la  rcpiiblique  fera  pour  nous  ».  Cette 
expredïoa  de  nmveaux  citoyens  eA  remarquable  à 
elle  prouve  combien  il  s'étoit  déjà  t'ait  d'innova* 
lions  dangcrcufes  à  Sparte.  Au  rcAç»  U  COOJU- 
ration  tut  découverte  ,  &  CinaJoa  mis  à  mort* 

Lyfandre  •  qui  avoit  ram)>é  è  la  cow  doCynis^ 
en  Pcrfe  ,  pour  obtenir  de  tiuoi  pajrer  des  amt* 
lois,  y  avoit  rcfpiré  ce  poifon  qui  ne  fa.  trouve 
que  trop  fi:bitnellement  dans  les  cours;  le  venin 
de  rambitiooj  le  projet  de  dominer,  qui  nen;iitra 
jamais  dans  une  amc  vraiment  libre,  égara  la  fien- 
ne.  Né  avec  les  plus  grands  talcns,  &  même  des 
vertus;  mais  devenu  foupk  &.  arrogant,  fourbe 
&  cruel,  il  forma  des  correfpondances  tians  les 
principales  villes  de  la  Grèce,  afin  de  fe  les  afier- 
vir.  Il  voulut  aolB  re«dre  à  Sparte  la  rojraotè 
clcciive  ,  dans  la  vue  de  s'en  emparer  :  mri!';  la 
mort  le  pr^int,  avant  qu'il  eût  pu  exécuter  îoia 
entrcprile. 

Il  paroît  que  la  loi  qui  ordonnoit  que  les  ma- 
riages fe  feroient  fans  dot  commenfoit  ^  n'être 
plits  obfervée.  Lyi'andrc  ayntfilit  de  grmdcs  diiV 
fipations  p?nJ.i;i[  u  vie,  mourut  pauvre.  Deux 
des  principaux  cuoycnsde  Sparte  qmavoient  fiancé 
fes  filles  ,  reftjfèrent  de  les  époufer  ,  loriqu'ils 
furent  qu'elles  n'auroicni  pas  de  dot.  Leséphorcs  , 
il  cA  vrai ,  ne  hifSrenc  pas  cette  baflefle  impti- 
cqodMitnèreatcesîtiiMcg^à  rameacfc. 

L'é^Vtté 
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VtffSM  aut  te 

encore  pendant  quelqi:c  temps.  Mail  l'éphore 
£j>hiudès,  homme  fnpcrbc  &  opiniâtre,  fît,  par 
relTeiitiment  contre  Ton  tils ,  une  loi  qui  permcttoit 
de  diipofer  de  (on  héritage  en  faveur  de  qui  Yoa 
vmtdroit ,  pendant  fa  vie  ou  après  fa  mort.  Pat' 
Uréquilibre  fut  rompu  t&k»  riche» ne  lardirent 
pas  à  tout  envahir. 

Dtx-fept  ans  après  la  prife  d'Atbènes  «  Anial- 
ciiJas  ,  ambafTadeur  de  Sparte,  conclut  avec  le 
roi  de  Perfe>  un  traité  par  lequel  les  Lacéiic- 
sionieiM  Wiflîxroieiii  U  fouveiaîiieii  de  quelques 
villes  graeqMMt  en  abandèonant  au  m  toiites 
cdles  qui  ètoîent'itntèes  en  Afie.  Un  Lacédéino» 
nlen  dit  alors  n  Av.'fiUs:  i!  fim  tj:je  la  Crict  foU 
ias  un  bien  injlc  eut ,  jpuifqut  Us  Spurùjtei  tux- 
wâÊÊts  eommtnctru  à  dtvtntr  MîJes.  Cette  paix ,  quoi- 

Îue  peu  honorable ,  enfla  l'o-r;  ".'!  !c5  S  -.rriatcs, 
lies  rendirent  injaHes  &  cnicis  a  icgard  dcsautres 
Grecs  :  ils  entreprirent  plufieurs  guerres  fans  aucun 
ibadenent  lètinme.  Celle  de»  TEibains  fut  la  plus 
efiMfcre.  Phniilas  s'empara  de  bCidiiiée  par  une 
trahifon  ;  les  Lacèdémonicn<;  eurent  la  baâiefle  d'en 
profiter.  lU  formèrent  \e%  Thébains  dans  l'art  de 
la  guerre ,  à  force  de  les  combattre.  Enfin ,  la 
liataille  de  Ldiôrcs  fut  une  époque  fatale  pour 
Lacédémoric  ,  qui  perdit  quatre  iniUc  hommes , 
le  roi  Cléombrote  &  trois  génôraux  ;  le  nombre 
des  fuyards  toMt  fi  confidèfable^qu'oa  ne  crut  pas 
éeroir  leur  Mie  fubir  b  peine  dfia&mie.  Age- 
filv  ,  amorift  par  le  peuple  a  décider  de  leur  fort , 
oruonna  qu'on  laiff^t,  pour  ce  jour  là ,  dormir  les 
loiz  de  Lyciirgue ,  mais  qu'elles  repriffent  le  len- 
deiaain  toute  le  ir  vigueur  :  triAç  expédient  qui 
ne  pouvoit  pis  rcntlre  Phooneur  à  ceux  qui  avoient 
fui ,  &  qui  ,  pour  conferver  de  tels  loldats  à  la 
république ,  bleflbit  la  Duotet^  de  fes  loix .  & 
■anouçoit  leor  chAte  ptodiaine.  Uabanement  oii 
cette  défkite  plongea  les  Lacddémonions  ,  nvoit 
tellement  changé  leurcaraflèrc  ,qu'ils  envoyèrent 
aux  Thébains  des  ambafladcurs  ,  qui  leur  firent 
«ne  harangue.  Quelques  hidoriens  veulent  que  Tcni 
ait  alors  élevé  des  murs  autour  de  Sparte  :  nraîs 
ce  fait  DC  ine  paroit  pas  vraifcmblahle  ;  les  détails 
que  Plunrque  nous  a  laifles  du  liège  de  Lacédé- 
nome  par  Pyrrhus ,  prMnrentque  ces  murs  oe  fo- 
rent bâtis  que  plus  de  cent  ans  après. 

Cependant,  quelque  affoiblis  que  fulFent  les  La- 
Cédtoofliens,  ils  confcrvèrent  toujours  le  fouvc- 
mt  éc  leur  fupèriorité.  Daiu  une  aflcnbUe  tenue 
i  Corinthe ,  lorfque  Philippe  detaaitda  d'être  nom- 
iné  général  de  la  Grèce,  ils  le  refLifLrent  haute- 
flienc.  11$  refufèrcnt  aufli  ce  titre  a  Alexandre  ; 
fit  c'eft  pour  cela  que  ce  prince  faifoit  écrire 
fur  fcs  trophées,  Âltx.7ri.i-(  &  !(j  G  ? ,  J  Pex- 
CtptioM  dis  Làcidtmoniens.  Apres  U  b^iiaïUe  d'Âr- 
belleSt  Icwr  roi  i^s  entreprit  de  foulever  la 
Gtés»  contre  lui  :  mats  fes  troupes  furent  dé£utes 
par  Antipater,  &  il  fot  tué.  Les  Lacèdèntoaiens 
firent  à  cet  Aotipater  une  répenfe^pimnfecoa»! 
G^^kk  taeiauu,  J<nw  II, 
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fcfen  tli  éteîent  caeore  attachés  i  Icnn  inAhndons. 

Ce  général  leur  demanda  cent  jeunes  gens  pour 
otages  ,  ils  répondirent  :  qu'ils  aimeroient  mtiut^ 
donner  etnt  hommu  faits ,  qvt  de  priver  des  Jtmui 
gemt  des  av^tiuagej  ae  Viducaâon  publique. 

Cent  ans  après  k  bataille  de  LeuOT-es  ,  Pyrrhus 
vint  afficher  LatL^dcmonc  :  les  Spartiates  firent  des 
prodiges  de  valeur,  &  rcnoemi  fut  repouflé.  Le 
roi  ArêttS  tranfgrefla  nulbenceuretnent  *  dans  cette 
occafion  ,  h  loi  de  Lycurguc,  ([ui  défendoit  de 
poiirûiivre  les  fuyards  :  il  en  fut  puni;  Pyrrhus 
revint  lur  fes  pas,  &  naflàcca  ua  grand  mmbte 
de  Lacédémoniens. 

Ce  fût  quelques  années  après  qu'Aréus  &  fon 
fils  Acrotate  abolirent  Ls  repa^  publics.  Le  dérè- 
glement augmenta  de  plus  en  plus.  Les  riches  trem« 
bloient  au  icul  nom  de  Lycurgue,  comme  de* 
efcl.ivcs  ri:t;;:irs  ail  nom  de  Iei:r  innife.  Lronidas, 
qui  luccciia  à  Aréiis  ,  fils  d'AcrOtate,  avoit  piSh 
plufieurs  années  dans  les  palais  des  fatrapes  Çc  k 
la  cour  de  Soleucus  :  il  foula  aux  pieds  toutes  ic9 
loix.  Agis ,  fon  collègue ,  entreprit  de  réformer 
les  mœurs  ;  il  propola  de  partager  de  nouveau  tel 
terres  ;  mais  les  épborcs  le  firent  étrangler. 

La  femme  du  malheureux  Agis  fut  obligée 
d'époiilcr  ('!éoménc,  fils  de  Lconidas.  Ce  ]cv.nc 
prince,  enflamme  par  les  éloges  du  roi  Agis,  dont 
fon  époufe  lui  parloit  fins  celTe  «  entreprit  do 
marcher  fur  fes  traces.  Après  la  non  de  Léonidas^ 
il  fit  maflacrer  les  éphores  &  leurs  partUatts  :  en- 
fuite  il  convoqua  rafTcmblcc  des  citoyens,  abolit 
le  fénat,  &  y  fubftitua  des  magidrats  qu'il  ajpp:U 
pâtrottomes,  partagea  tous  les  biens,  réùblit  rédo- 
cation,  &  rcroiivcla  les  repas  publics. 

Sous  les  aufplces  de  ce  prince ,  il  fembloit  que 
les  anciennes  ordonnances  de  Lycurguc  a!loieat 
reprendre  leur  première  vigueur;  mais  fon  cou- 
rage 6e  ù  pré(omption  le  perdirent.  H  fit  aux 
Achécns  t:nc  ^r.cTC  opiniâtre;  fit,  ayant  été 
vaincu  dans  un  combat ,  prés  de  Sellaue ,  il  fut 
obligé  de  s'enfuir  en  Egrpte,  oîi  il  moutut. 

C/c(l-là  qn'i  proprement  parler  finit  Thidoire' 
de  Sparte.  Cette  malheuieufe  ville  fiit  agitée ,  après 
le  iljpart  de  Clcomène , de féditions  &  de  iroiih'cs 
continuels;  &  elle  paâa  fous  la  domination  de 
plufieurs  tyrans.  On  y  confervolt  cependant ,  en 
apparence  ,  Ifs  anciennes  inditutions  ;  m. ils  ce 
n'c^it  qi;  un  vam  fimtilacre,  &  l'on  fcnc  ailei 
que  l'efprit  de  Lycurgue  ne  fubfilloit  plus  chcï 
un  peuple  d'eiclaves.  L'éphow  Adimas  fut  pot 
gnardé  par  fcs  collègues ,  parce  qu'il  s'oppnfoit  à 
In  t^iierre  contre  les 'Macédf^niciu  Des  amb;iâa- 
deurs  d'Etolie  engagèrent  le  peuple  à  maflacrer 
les  antres  éphores.  On  en  créa  de  nouveaux ,  qui 
choi firent  des  rois  &  vendirent  leur  fuflrage  i  un 
Spartiate  nommé  Lycuipie^  qui  n'étoit  pas  du  fang 
royal,  mais  qui  donna  un  talent  ii  chacun  d'eux* 
Chilon  trama  une  conipiration  contre  lui^  &  com- 
mença par  égorger  les  éphores.  Quelque  temps 

après,  les  tfoon»  «uinnimes  foméreiu  le  pi9|«t 

II 
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d'aflaffiner  Lycurgue.  Enfin,  le  tynn  Machantdas, 
qui  lui  fucc^da,  atiéaniit  la  pitifïancc  des  éphores , 
rc  voulant  piis  avoir  à  Sparic  des  hommes  qui 

{•ïi  tageaficnt  la  puifl'ancc.  On  prëfumc  bien  (ji:e 
es  Lix  dcvoicnt  être  trés-mal  obfCTvics  dans  une 
▼ille  a^i:éc  par  4cs  troubles  de  partis. 

Le  cnie^  Nabis  fuccèda  à  Maclianidas  ,  &  lorrqnc 
ce  tyran  mourut,  Sparte  (c  ieianit  ik  la  ligue 
Achéenne.  Trois  ans  après,  c*eft-à«dîfe,  l'an 
565  (1)  de  Rome,  fous  le  confnlat  de  C.  Man- 
Uns  Vulfo  &  M.  Fulvius  NobîUor,  les  Spariiates 
ayant  entrepris  de  fe  dihacher  de  la  ligue,  Phi- 
lopémen  les  défit.  Alors  il  ordonna  d'al>attre  les 
murailles  de  Lacèdémone ,  abrogea  les  loix  de 
Lyciirguc,  iS:  contraignit  lés  Spartiatci  d*ado|pter 
celle  des  Achècns. 

Ce  peuple  malheureux  porta  des  plaintes  au 
fen.Tt  de  Rome.  C  allicratt:  r6iab'it  Tes  murailles; 
mais,  félon  l'opiaion  la  plus  vraifcinblablc ,  qui 
cfl  celle  du  eiléme  Meurfins ,  les  loi*  de  LTcurguc 
ne  lui  furent  renfîiies  qu'après  que  Rnnrv'ns 
eurent  vaincu  Pcrfcc  ,  Si  joint  l'Ach-ne  a  leur 
empire,  cent  vinçt  ans  après  leur  abrogatios. 
Lacidimone  fut  oufe  en  liberté  fous  ia  prowâion 
des  Ronains }  mais  9  cft  lûA  de  fyuk  ctiiabiea 
une  teUe  iniemipiioii'  atroU  d6  tôt  fimefte  ans 
loix. 

Elles  reprirent  cependant  vigueur.  Ciciron,  qui 
avoir  été  tùmoin  des  exercices  &  de  l'éducation 
des  jeunes  gcns«  en  parle  avec  adiniratioo.  Lori'- 

?[ue  les  guerres  ctTiies  ictat^rem,  Lacfdèmone 
uivit  leparii  deCêfar  &d*Augufle,  auxquels  elle 
éleva  même  des  temples.  Néron ,  dans  le  voyage 
qu'il  fit  en  Grèce ,  n  ofa  pas  entrer  i  Sparte ,  par 
mpeâ  pour  la  févérité  de  Ces  loix.  Pline  l'ancien 
en  parle  comme  d'une  ville  l'dwe  foui  Vefpaficn. 
Apollonius  (le  Thyane  trouva,  fil'or  en  croit  Phi- 
loArate,les  loix  de  Lycurgue  encore  en  vigueur 
an  temps  de  Domtiten.  Ilefl  vraifemblable  que 
ce  même  c:n;^e'e"r  diminm  la  liberté  cl. s  Lacé- 
diraonicns ,  t.xr  l'une  le  jeune  écrivoit  loui  le 
régne  d«*  Trajan  ,  qu'il  ne  leur  fln  refioit  que 
Tombre.  Dcptus  ce  temps,  1»  ne  trourc  plus  flans 
llilAolre  aucun  ve(Kge  de  ce  qui  arriva  aux  loix 
de  Lycuigiic  :  du  moins  le  favant  Mciirfiiis  n'en 
a  rica  découvert.  Lorfquc  le  chriftianifmc  devint 
la  religion  de  l'empire  ,  ce  qui  fubfiAnit  encore 
de  ces  loix  fut  f;ins  do-.;tc  ^brl;.  Mcnfius  vi[c  i.n 
paHagc  lie  Théodota,  qui  prouve  uu'ciki  avoiciu 
été  cniicrement  annnties  par  les  Romains  avant 
fon  temps ,  c'eil  à  dirc ,  avant  le  cinquième  fiède. 

N.  S.  Quoique  je  me  lois  louviiu  fcrvi  indif- 
féremment du  nom  de  Spartiate»  (k  du  nom  de 
Lacédèmoniens ,  cependant  je  dois  prévenir  «me 
Von  y  attache  quelquefois  ime  diffèteiice  tres- 
narytie*  Les  Spartiates  foas  ttmjoiM»  les  cttoyras 
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de  Sparte  ;  au  lieu  que  le  nom  de  LacédîmonliQBi 

s'étend  fouvent  i  tous  les  habitans  de  la  Lacolde, 
excepté  les  Ilotes,  regardés  comme  efcUves. 

LACERIA,  nom  d'une  vile  de  la  Mamèfie* 

fc'.on  Etienne  de  Byfance.  Mais  comme  Nicétas 
pirte  d'une  vil^e  de  ce  nom  dans  la  Pbrygie, 
Ortjlius  penfo  que  e*ell  la  mime. 

Lacehia  ,  ville  de  l'halie ,  fclon  Etienne  de 
Eyfance.  Mais  iicr'&élius  pjofe  qu'au  lieu  d'lT«cA/cc 
il  faut  lire  &irff<uJ*(.  Cette  remarque  eft  appuyée 
d'un  paâaje  de  PinJare,  qui  parle  d'une  Ltceria 
ihns  ce  pays  :  le  fdioliaOe  dit  exprelTément  que 
cette  ville  étoit  fur  le  lac  Bttitu. 

LACET ANI,  les  Lacétans,  petit  peuple  de 
VHifpante  dtèrieure.  Ils  s'étendoieoi  le  long  de 
la  côie.  Se  leur  lieu  principal  étoit  BMiir.o. 

LACET  AN  l  A ,  pays  de  l'Hifoenie ,  fur  le  bord 
de  la  mer  Méditerranée, feloa  Pline^ 

LACHERS,  ville  de  l'Anlûe  hearenfo,  Tdott 
Ptolcmèc. 

LACHIS,  ville  royale  de  b  Mdfine,  daiB 

la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué  ,  e.  if. 

Le  roi  de  cette  ville  fut  un  des  cinq  qui  vinrent 
attaquer  Gabaon,  &  qui  furent  vaincus  par  /ofiié. 

IdChis  fut  fortifiée  par  Robonni.  Amafias  >  roi 
deluda,  s'y  réfugia  long-temps  après.  Enfin,  au 
lemi  b  du  Toi  P'zéchias , Sennachérib, roi d'AlTyrie , 
vint  à  Lachis  après  avoir  M&^é  les  plus  tortes 
places  de  Jtida.  Le  P.  Brier  &  Cdljtius  dlfiïrent 
entre  eux  fur  le  nombre  des  villes  qa*ilf  ativi- 
buent  à  ce  peuple,  (ij  Min  nure). 

LACIAD^ ,  Heu  muni  ci  pi  delà  trfbu  Enétide, 

l'une  de  celles  <1e  l'Attique.  C'étoit  la  patrie  tîe 
Mihiade  &  de  fon  fils  Cimon.  On  y  voyoit  un 
temirie  du  lièros  Lacins. 

LACIBI  ou  LaCibis,  ville  de  l'Hifpanie,  dans 
l'intérieur  du  pays  des  Turdulc>,  ielon  Fliiic  âc 
Ptoleméc.  Ce  dernier  écrit  Licibis. 

LACIBURGIUM,  ville  de  la  Grande-Ger- 
manie, vers  le  Ciiudami-i  S'muj  (mer  Baltique), 
félon  Ptolemée. 

LAC1I")F,S,  br^iirî^nt^c  de  l'Attique.  Elle  éroît 
du  cote  d  Eieulis,  C<  appartenoit  a  la  triDu  Enéide. 
Lacius ,  qui  avoir  tout  auprès  un  bois  confâcré , 
lui  avoit  dotuiè  fon  nom.  On  y  voyoit»  1".  te 
totrdiean  de  Ntoactés  le  T^rentin,  le  plus  céldfcie 
joueur  d'infiniment  qu'il  v  ^'t  ci;  ;  a^.  un  autel 
dédié  au  Zéphyr;  j  .  un  temple  de  Ccrès  &  de 
Proferpine. 

Les  hshstjn^  d»  ce  bois  prétendoient  que  Cérès 
étant  venue  chez  eux  ,  fut  bien  accueillie  par  un 
perfonnage  fort  difiingué  dans  le  canton ,  nommé 
PhytûUui  &  oae  par  recoiinoiflaiice  la  dèeffe  Itii 
fit  préfciit  du  ngoier.  Cet  ivénemedl  iioit  mènae 
raconté  en  vcrs  for  fofl  tombeau.  Panftniaa^  lis 
Amca^  c.  fA. 

Miltiade  &  fon  filsCimou ,  fi  hmtOÉ  dan  l'iûf-  . 
leire  gt«c^»  éumat  de  ce  boari. 


Digitized  by  Google 


LAC 

Au-delà  du  bourg  &  en-de$à  du  CéphifTc  éroit 
le  nonbeau  ite  Tniodoie ,  auteur  tragique  fort 
célèbre. 

LACINIENSES,  nom  d'un  peuple  de  la  ÏÀ- 
burnie,  (àou  Pline. 

LACINIUM  PROMONTORIUM  (  c.ip^  délie 
Colon*),  promontoire  d'Italie ,  à  b  partie  la  plus 
orientale  du  Brutium ,  &  fermant  au  Itid  le  gulfc 
de  Tarente.  Ce  c.-p  ctnit  fort  renomme  pr.r  un 
temple  de  Junon  L.t.aucnae ,  objet  d'une  extrcmc 
èration.  Les  offrandes  tes  plus  lîdies  s'y  étoient 
réunies  de  toutes  parts.  On  y  voyoit,  difent  leç 
auceon ,  jufqu'à  une  grande  colonne  d'or  mailU. 
Ce  teraplc  ctoif ,  en  quelque  forte,  en  oppofiiion 
avec  celui  de  Jupiter  Aléen,  placé  plus  au  nocd 
fur  le  promontoire  Crlmifa. 

Fulvius  Flaccus  fit  (^.ter  les  cîules  de  marî  rc  qui 
étoient  au  temple  de  Junon ,  &  les  fit  tranfpoiter 
à  Rome  pour  orner  uti  temple  qiill  faifoit  élever; 
nuis  un  ordre  du  fènai  fit  rapporter  les  m«4rf»nF 
\  leur  place. 

Les  Romains  rapportent  qu'Annibnl,  forcé  de 
quitter  l'Italie  par  ordre  du  féoat  de  Caxtbage , 
raffembla  dans  ce  leoipte  tOBS  fes  aBtés  dltaUe , 
&  fie  maffacrer  tous  ceux  qui  ne  veoluieot  pas  le 
fiiîvre  en  Afrique. 

LAaPEA, lien  de  mifpanle,  fitr  là  route  de 

Mèrida  à  Sarragoce,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

LAQPPO  M  lACi^pm ,  ville  de  l'Hifpaoie, 
dans  1»  Bctique,  fclon  Poinponius  Mèb,  Pline 
&  Proicmée.  Le  dernier  écrit  Laeippas. 

LACMON  MONS.  Cette  montagne  éioit  en 
Epirc  &  faifoit  partie  du  Pîndus.  Cétoit  de  cette 
iBoota|pe  aoe  couloit  l'Aous ,  qui  pafToit  par  1^ 
tcmtOifed'ApelleBie,&  alloit  fe  jeter  dans  U  rr.cf 
prés  d'Oricm, 

LACOBENA ,  ville  de  l'Afie,  qi  l  itoit  firuéc 
entre  dies  tneetagnes  au  nord  de  L  Comagène  , 
for  une  petite  rivière  qui  alloit  fe  perdre  dans 
ITophrate,  au  fud.eft  de  cette  ville.  Lacobena 
étoit  vers  le  37»  deg.  30  mîn.  de  latit.  k  Porient 
de  Zapetra. 

LACOBRIGA ,  viile  de  lUifpanic,  fur  la  Pifo- 
TAca ,  an  fud  de  JuGohigj  &  au  ttord«eft  de  rai- 

/antidf  chez  les  Vaccei. 

l^COBJtlGA  {tout  mU  du  Ctu  ok  tft  £dfM ),  ville 
de  l'Hifpaaie,  dam  b  LufitMie ,  &  dans  h  con- 

rrér  nommée  Cuneus. 

C'etoit  une  ville  conUdérable,  fur  la  côte,  à 
Teil  du  fronomeire  S^ennn. 

Laconie  (Aj).  Ccrtc  contrée  de  la  Grèce  oc- 
cupoit  la  partie  la  plus  méridionale  du  Pélopoo- 
nèie.  Elle  avoir  environ  dix-neuf  lieuet  éam  fa 

}»lo$  Çrande  longueur ,  dcpnis  îc  cip  Tcnare,  au 
bd,  jufqu'aux  frontières  de  l'ArgoIidc,  5c  douze 
à-pcu-près  dans  la  plus  grande  largeur. 

Ses  bornes  au  nord  étoient  l'Arcidie  &  l'Ar- 
folide}  à  Tcft,  te  golfe  Argoliquc  ;  au  fud ,  le 
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golfe  de  Laconie;  k  l'oueA,  le  eolic  de  Mefl&iie 
en  partie  6c  la  Mefiédie  clle>m«me. 

Ce  pays  étoit  peu  fertile,  S:  il  rcnfermoit  les 
monts  Taygctc  4k.  Tornax ,  qui  étoient  remplis 
de  bétes  nuves. 

l  es  Lncéd^monicns  difaicnr  que  Lélex  eft  le 
no.'ii  du  premier  qiii  ait  ré^^rté  dans  ce  pays:  Myléif 
un  de  fcs  fils ,  lui  fuccéd.i  ;  &  Eurotas ,  «s  de 
Mylès ,  fut  le  troifiéme  :  celui-ci  voyant  fon  payt 
inondé,  fit  ouvrir  un  canal  par  où  une  partie 
des  eaux  s' J coula  d.tjjs  la  mer,  l'autre  partie 
forma  un  âeuve»  i  qui  il  donna  ion  non.  Comme 
il  n'avoir  pas  d*en6ns  mfUes ,  il  laifTa  fon  royaume 
à  L  cciilLinon,  qui  avoit  époufé  fa  fille  Sparte.  Dès 
qu  il  eut  pris  polTelTion  dcYon  royaume,  il  voulue 
que  les  liabitans  ik  le  pnys  portafTent  fon  iiOfli« 
puis  il  bâtit  luie  ville  qu'il  appela  Sparte,  du  nom 
de  fa  fcmmç ,  corn  que  cette  ville  a  toujours 
gardé. 

N.B.  Pour  connoître  les  détaib  géographiques 
de  cette  province ,  vo>  r^  GR.SCIA ,  oii  Voa  trouve 
fucceillvement  ce  qui  concerne  la  LaC<OBiie,fidOA 

Strabon  ,  Pan^nrias  &  Ptolemée. 

LACONIMURGIUM.  viUe  de  l'Hifpanle.chee 
les  Vettont ,  à  l'orient  «te  h  Lolitaoîe, 

LACONUM  TROPH;î:A,  monument  élevé 
prt;s  des  Thermopylcs,  en  l'honneur  des  trois  cens 
Lacèdémoniens  qui ,  étant  commandés  par  Léo- 
nidas  »  leur  roi  »  firent'  léte  k  la  foraudakle  armée 
dn  mi  de  Ferfe. 

LACOTEf<îA ,  lien  dont  parle  Ammien  Mar« 
cellin.  Ortélius  juge  qoe  ce  lieu  étoit  dans  It  petite 

Arménie ,  vers  le  mont  Taunu. 

LACRIASSUS,  ville  de  TAfte,  dans  la  pedie 
Arménie,  Piolcmée  la  place  dans  b  ptèfeftnie 
RhaTénienne.  ' 

LACTARIUS  MONS.  Odlledovc  parle  d'une 

montagne  de  ce  nom  ;  il  vante  la  falubrit^  df«  fon 
air;  mais  il  ne  dit  pas  en  quel  pays  cUc  étoit 
fituéc. 

LACTER  PROMONTORIUM,  promontoire 
de  l*ne  de  Cos  ,  fitué  à  la  pointe  fud-oiieli  de  i'ilë  , 
vers  le  36'  deg.  38  min.  delantnde. 

LACTORA  &  LACTonATES.  M.  d'Anville 
obferve  qu'aucun  des  anciens  géographis  n'offre 
ces  noms  ;  mais  pliifieurs  Infcriptions  du  temps  clés 
Antonins  ,  font  meaiion  de  Lafforatet  Siàt  Chnàts 
LaSorenfit.  DaHs  la  table  de  Peutinger  on  tronve 
Lj^Jorj.  Ce  lieniUNten  Gaule,  (l^iHs  IsNovem» 
populaote ,  entre  Auch  &  Lciâoure. 

LACUBARENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 

dnns  la  province  Proconftit.ure  ,  iélon  Ici  aâeS  du 
premier  concile  de  Cartbage. 

LACURIS ,  ville  de  rHifpanie ,  dans  la  Tarra- 
gonnoife,  au  pays  des  Oreun'i,  félon  Ptolemée. 

LACUS  LAUSONIUS  (/jc  de  Liufjr.c).  Ce 
lac  étoit  compris  dans  l'étendue  de  la  Gaule. 

Il  % 
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LACUsLAnius(  Le  ut  Cofme\  Il  ûiît  \  l'orient,  j 
&.  s'i;:cnd  aufli  du  fud  au  nord,  en  forçant  con- 
iLdérablcmeiit  des  limites  de  l'ancienne  Italie.  On 
YOU  dam  Pauï  Diacre,  qu'il  fut  appelé  poftérieu- 
remeni  Ldcus  Coman'icus  &  Com^ctnus  :  il  a  envi- 
ron trente  milles  du  fud  au  nord.  Selon  Pline  le 
jeune,  qui  avoit  une  très -belle  maîiba  fi»  f«s 
bords ,  la  pèche  y  itoit  fort  abondante. 

Lacvs  Dulcis  ,  (ièfte  ipifcopal  d'Afrique , 
Cdoo  U  cmfticnee  de  Cwth^. 

Lacus  Vit-a KCVi  {Le  Je  G<ir</r ) , lac  de  Hralie. 
U  avoit  trente  milles  de  long,  &  confinoit  a  la 
Vénètie,  i  l'eft. 

I  ACUS  RlCiUS,  lieu  de  l'Afrique,  dans  îa  Nu- 
midie,  fur  la  route  de  lAmbèfc  à  tù/A-»,  lelon  l'iti- 
*a^ire  «TAntonin. 

Laci?'.  S:;vinus  {hc  <ril,v),mo\nf.ir:ir\A(\x\t 
les  précédcns.  11  étoit  compris  tout  euiier  dans 
Tanclenne  Italie.  Il  avou  pris  fon  nom  de  U  ^Ue 
de  Sébum  ou  Sc\'iim ,  bâtie  fur  fes  bords. 

Lacvs  Verbanus  {Uc  MaUur).  Cétoii  le  plus 
'êcddental;  il  eft  beaiicoup  plus  long  que  luge. 
De  cinquante  rTtille<;  qu'on  lui  donne  de  longueur* 
il  n'y  en  avoit  guère  que  vingt  en  Italie  :  le  refte 
S'étendoitau  nord'dans  1;\  Rhctie  ,  entre  !es  terres 
des  Focunates  à  l'oueft ,  6t  celles  des  Genauncs. 

LAC  Y  DON,  port  des  Marfeillois ,  félon  Euf- 
tathe ,  fur  la  Piriégèfe  de  Denys ,  m  verf.  7;.  Pom- 
ponius  Mél»,  l.  11,  c.  ran^e  de  fuite  Cytha- 
riflei  &  Laeydm ,  Mjffirunftum  Pwou  &  m  to  ipfa 

LACYMORUM,  ville épifcopale  de  l'Afie  mi- 
neure, dans  la  Gufe,  félon  la  notice  de  Lèoa« 
Ifr-Sagc. 

LAD  A.  Cétoit  amrefms  une  Ue  qui  ètoit  fur 
k  côte  de  riontc ,  aiTer  loin  il  l'oueft  de  Pcmboa- 

chure  du  Méandre  ,  mais  que  les  terres  charriées 
parce  âeuve  ont  réitme  au  continent.  Cette  îleétoit 
célèbre  par  la  viAoire  que  les  Grecs  remportèrent 
auprès, 1c  jour  même  qu'il* trioaiphotent des mèoics 
cnnemii  à  Platée. 

Elle  étoit  à  l'ed  du  promontoire  Trogilium  , 
au  nord  de  celui  de  Poudeum,  H  m  novd<oucft 
de  la  ville  de  Miletus. 
LADANAw  DALAND4,  ville  de  l'Afie,  dans 
.  la  petite  Annèiiie ,  fttr  le  bord  de  FEuphrate ,  félon 
Ptolcmée. 

LADEPSI ,  peuple  de  l'Afie,  dans  la  Bithynie , 
ielon  ThéopM^  I  c,  cité  par  Etienne  de  Byiance. 

LADESTA  utf  Ladestum  ,  île  fituce  fur  la  côte 
de  h  Ubumle,  (élon  Théopoupe,  dtè  par  Etienne 
de  Byiance. 

LADII,  peuple  dont  paik  Capitolin  dans  la 
yie  d'Antonin  Pie,  oil  il  cil  dit  que  cet  empereur 
donna  Pacoit»  aux  Ladicns  pour^  roi.  Dans  l'iii- 
■éraiie  d*Amooto*  on  voit  nn  Ueu  nommé  Ad 
MtiêùSt  èc  pbct  CBtrç  Sirmm  &  Salma. 


L  A  E 

LADISAOTES  ANUS,  petit  gotft  de  1»  «tr 
ie  Perfe,  fcloa  le  périple  de  Maiciia,  dié  fm 

Ortélius. 

LADOCEA ,  efpèce  de  bourg  de  l'Arcadiq» 

Îui  avoit  pris  fon  nom  de  Lâéaau^  av  fud^eftoe 
4egaiopolu.  ' 

LADON  r ,  fleuve  de  PArcadie;  il  commen- 
çoit  au  fud  de  Lycuria  &  venoit  fe  rendre  dans 
1  Alphée ,  un  peu  à  Teft  de  l'embouchure  de  TEry* 
manthe  dans  le  même  fleuve»  au  UcK  qiie  Tott 
nommoit  VUe  aux  Corbeaux. 

PkuAnia»  dît  qu'il  n'y  avoit  plus  de  Senve  dan» 
toute  la  Grèce  qui  lui  fût  comparable  pour  ta 
beauté  de  fes  eaux.  Les  Gâtons  de  la  6tble  s'éroient 
jointes  aux  avantages  de  la  luture  pour  en  faire 
un  fleuve  célèbre;  que  ç'avoit  été  iur  fes  borda 

Sie  s'étoieot  paflîs  les  amours  d'Apollon  fOi^ 
liphnè  ,  &  la  métamorphofe  de  cette  nymphe 
en  laurier. 

Tout  te  monde  connoît  ce  morceau  channant 

des  métamorphofes  d'Ovide,  L.  /.  Mais,  ce  que 
peu  de  gens  ûvent ,  ce  que ,  par  cette  railon  » 
)e  crois  devoir  rapporter,  c'eft  la  manière  tlont 
les  Déeos  &  les  Arcadîens  cacontoicnt  cette  avcn> 
ture. 

Selon  eux ,  Leucippe  ,  fils  d'^nomaus ,  roi  tîe 
Pife ,  étoit  pafliionncmenc  amoureux  d'une  jeune 
fille  appelée  Daphnè.  Elle  avoit  jiifqu'alors  paru 
infenfib'c  ^  !'nmoi:r  &  fuyoit  la  compagnie  de» 
hommes,  i^ucipjjc  ayant  laiffé  croître  Wt cheveojt 
à  la  manière  des  hlles  grecques ,  fous  prétexte  de  les 
offrir  au  fleuve  Alphée,  changea  un  |Our  d'habille- 
ment, 6e  vint  trouver  Daphnè  fiiuf  le  nom  de  la  fille 
HJEnonuau.  Des  attentions  multipliées  pour  b  jeune 
Arcadienne ,  &  l'amitié  qu'elle  lui  icmoignoii  , 
firent  infenfiblement  naître  en  fon  cœur  un  fcn- 
timent  qu'dle  étoit  bien  éloignée  de  prendre  pour 
de  l'amoin*.  Cétoit,  comme  Mr  dit  Ptâuftnias ,  une 
amitié  robujle.  L'adrpit  amant  ne  fe  découvrit  que 
quand  il  fut  fiir  de  n'être  pas  rebuté.  Ceux  qui 
voutoient  ajouter  un  peu  de  fable  à  ce  récit  , 
difoient  q;iVApo'!orT ,  irritf  qre  Leucippe  eût  été 
plus  heureux  que  lui ,  aveu  mfpire  aux  jeunes 
itlIesTenviede  fe  baigner  dans  le  fieuve ,  &  qu'alors 
Leudppe  ayam  été  reconnu  «  avoit  été  poignardé 
fur  le  champ. 

Ladon,  nom  d'une  rivière  de  l'Afie  mineure, 
&  qui  arrofoit  la  ville  de  Sardes,  félon  Varroiu 
•    Ladon.  Philoflrate ,  cité  par  Ortélius ,  donne 
ce  rr>m  à  l'Orontc,  fleuve  d'Afie,  dans  la  Syrie, 

LADONCEA  ou  Ladocea  ,  village  du  Pélo- 
ponnèfc ,  dans  l'Arcadte ,  félon  Paufanias. 

LjEiï  âQUjE,  lieu  particulier  de  l'Hifpanîe  , 
dans  la  Tarragonnoife,  au  pays  des  Turodes ,  feloi^ 
Piolemée. 

I     L7¥:anITES  sinus  ,  nom  qa*Agaiarc]itd« 

donne  au  golfe  à'jE!a/ia, 

LAECENl  ou  LACEififpcnptedel'Anbiehei^ 
wA»  fcloa  Pwlemée» 
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UEDENATA  nt  LacdbwatA  ,  vWt  ée  h  pre- 

miLTc  M  -eHe,  i'clon  la  notice  de  l'empire. 

UÈlAA. ,  ville  de  rÂûe  mineure,  dbns  la  Carie , 
ftJoo  fitienoe  de  By&nce. 

Laelia,  ville  de  rHifpanie,  dans  laBédqoe, 
an  pays  des  Turdtunî ,  feicto  Ptolemée. 

LAEMON,  montagne  voilîne  du  golfe  Ara- 
kique  ,  feion  ^jUarchide,  dtè  par  Ortéiius. 

LiEPA  ,  fiirnommée  la  Groadt ,  vîUc  de  i'Hif* 
mnie  ,  dans  la  Bèdque ,  au  pays  des  Tardeum , 
Uir<:^  P!ok'méf. 

LyEPHANIA,  nom  d'une  ville,  félon  le  lexique 
de  Phavorin,  mats  fans  dire  où  elle  ètoit  fittiée. 

LAERTF. ,  ville  de  la  Cilicie  montagneufe , 
dans  la  Pamphylie,  félon  Ptolemée.  Au  rapport 
(k  Strzbon  ,  c'écoit  une  place  forte»  ûtuàe  fur  une 
colline,  iSi  avec  garnifon. 

LAERTES  ,  petite  contrée ,  ville  &  montagne 
delà  Cilicie,  fcloji  £tienne  de  Byfance,  qui  cite 
Alnandre. 

LiESTRÎGON'IA  ,  nom  d'une  ville  ,  félon  Hé- 
fychius  ,  cicë  par  Oriàlius  ,  lequel  n'çn  donn«  au- 
cune autre  indication. 

L^STR  YC-  OKES ,  peuple»  que  les  auteurs  an- 
ciens ont  places  divcrfemcnt.  Homère  les  met  en 
Italie ,  aux  environs  de  la  ville  de  Luimu,  appelée 
depftts  FmtMh  U  appelle  leur  pays  U  SfaeuHft, 
Leftrygoirïe. 

On  E:rt  troovoit  auHî  en  Sicile,  aux  environs 
de  l'Etna.  Ces  peuples  onreu  la  répuotion  d'être 
^oces.  Mai^  on  0*8  rien  de  pc6n(  à  cet  égard. 

LJESTRYGONIiE  RUPES.  C'eft  par  ce  nom 

Îue  Silius  Itabcus  dcfigne  la  ville  de  Fon^ùa  ou 
ormies.  On  voit  que  ce  poète  net  auffi  les  Lef- 
trygons  dans  la  Campanie. 

LA  ETE,  bourg  dont  il  eft  pailg  dans  unfirag- 

ment  de  Saluftc,  fclon  Ortélius. 

L^TRINA  ,  ville  nommée  par  Lycophron. 
Scion  T^etzès,  elle  ctoit  fttuèc  au  Ptiloponoefe , 

dans  l'tlide.  Paufaniiu. 

UEVI,  ks  lîvieas,  peuple  de  la  Gaule  tranf- 
«athne ,  au  centre ,  entre  la  Seffius  &  le  Tuinuj. 
Selon  Polybt". ,  qui  les  nomme  I^/o,  ils  étoieni 
Gaulois.  Tite-Live  &  Pline  les  f'oiu  Liguriens, 
t!c  cela  peut  s'accorder.  On  voit  par  les  auteur«, 
qu'un  petit  peuple  appelé  Marifques  (Ai<in/ci), 
S^éroit  nidé  avec  eux. 

LAGANIA,  fiège  èptfcnpal  de  1^  première  Ga- 
latie  ,  entre  Juliopolis  &  MÛtizon  oi^  Mnimp.  Il 
en  c(\  fait  mention  dans  les  «fies  du  fécond  con- 
cile de  Cbalcécloine. 

LAGARIA ,  ville  ditalie,  dans  la  Lucanie,  an 
territoire  de  Thurium,  félon  Strabon. 

LAGENTIUM .  LAGECIUM  ou  Uoeqlium  , 
Ken  de  la  Grande  -  Bretagne ,  fdoa  ruinénite 
dTAatiaain. 
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LAGINA,  bourgade  de  VAfie  mfOevre,  dans 

la  Cnric,  à  huit  ceos  cinquante;  (hdcs  ci-  Ph'fci:x, 
&  à  deux  cens  cinquante  d'ALiiMda,i(i\oa  !>(rabon» 
LAGINIA,  ville  de  PAlie,  dans  h  Bnhynie, 

fi'lon  Etienne  de  Byfuncc. 

LAGMUS,  momagne  de  l'Aite,  dans  la  Paphla- 
gionle ,  félon  Lyeoptiron. 

LAGNUS-SINUS ,  golfe  du  CauJa^us  5; 
lequel  touche  au  pays  des  Cimbres ,  félon  Pline. 

LAGNUTUM ,  ville  de  rA&ique ,  dans  la  Mau» 
ritanic  c^farienne,  feton  Ptolemée. 

LAGORIA ,  nom  d'one  ville,  félon  le  kzime 
de  Pliavorîn ,  qui  n'en  dit  rien  de  plus. 

LAGOS ,  ville  de  l'Afic ,  félon  Tite  Uve,  qui 
parle  de  la  marche  d'une  armée  romaine  v.  rs  cçTre 
place ,  qae  l'on  trouva  vuide  à  l'arrivée  des  troupe^, 
Foye^  Tite-Live,  L.  xxxriu  ,  l  .  m  . 

LAGOUS  AMNIS ,  rivière  de  la  Sarmatie  afia- 
tique.  Pline  place  fa  fource  dans  les  monts  Cathées» 
&  dit  qu'elle  fe  groffit  des  eaux  de  l'OpAjw. 

LAGUSA,  petite  île  de  la  mer  (!-  Crdte, 
auprès  de  Siànus  ^  félon  Strabon  &  ttjcnne  de 
Byfance. 

LAGUSSA,  lie  delà  mcrdeLycie^vcitlefolfè 

de  GlaacuSy  félon  Pline. 

LAGUSSA ,  î?e  qu'Athénée ,  cité  par  Ortélius» 
place  fur  la  c6te  de  la  Troade»  province  de  rÂlie 

mineure. 

LXGYRA  ^m-'M),  ville  de  la  Cherfonndfe 
tauriqiif ,  ^elon  Ptn!L.-méc.  Elle  étoit  firnce  au 
nord-eft  dn  promontoire  Churax  ^  &  au  nord'* 
oueA  du  promonroire  Corax. 

I.AHFLA,  pays  de  la  Palcrtine,  3ti-dc!i  du 
Jourdain.  C'eft  oii  Téght  Plulaffar  ,  roi  d'AlTyrie, 
tranfporia  les  trt!>u<;  de  Ruben^  de  Gad,  &  la 
demi-tribu  de  MniMlTé. 

LAHORA ,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
fur  le  bord  de  VAcifiuà,  ï  Feft  de  Nka»,  &  vces 

!<;  3a*  dcg.  de  lattr. 

LAL  PoSybc  nomme  amh  un  peuple  celte  qui 
pafla  en  Italie  fous  la  conduite  de  Bellovtlc,  aida 
à  cliver  Ic'  FirnCines     ^'ét  fblit  le  long  du  Pô. 

(AIRUS,  nom  d  une  ue,  leîon  ie  lexique  de 
PbavortR. 

LAIS,  vîUc  cMèbrc  dans  l'écriture,  parce  qu'elle 
étoit  regardée  comme  une  des  frontières  feptea- 
trionates  de  la  teire  pionùie ,  lèlon  1«  Ktk  des 

Juges. 

Lau  fut  pri(e,  brûlée,  &  tous  les  habitaos  pefl'és 
au  fil  de  l'épèe  par  fix  cens  hommes  de  la  trBw 
.de  Dan.  Ils  la  rebâtirent  &  lui  donnèrent  le  non 
de  Uan  ,  leur  père.  Rois ,  L.  / ,  c.  j ,  ir.  a». 

Jéroboam  «y«iienbraâi  lldoUvIe  plac*  ws 
veau  d'or. 

Cette  TiHe  fut  agrandie  au  tenm  de  1*.  C  par 
Pkjlip^  »  titrarque  de  riuirèe  &  de  Tcac&gnue* 


Digitized  by  Google 


114  L  A  M 

«H  rappela  Ct&rée  .  en  Thonneur  d'Atiguftt. 
Jo&ph  ,  ^«/f.  L.  xrjtr  ,  e.  j. 

LALA,  ville  de  l'Aûe,  dans  la  Graude-Anné- 

me,  félon  Ptoicmcc. 

lALACAUM ,  nom  d'une  contrée  de  TAfie 
ininnire.iélnn  Cédrénc,  Zonare  &  CuronthM, 
Cités  per  Ortclius. 

LALASIDE ,  contrée  de  l'Afie  ininfiire,  qui 

taifoit  partie  delà  Cilicic,  félon  Ptoicmcc,  &  qui 
prenoit  l'on  nom  de  la  ville  c'c  Lalsfis  fa  c.ipitalc. 
Ln  Lalafide  s'étfnc'oii  ('e[)iiis  !c  fommei  des  mon- 
tagncs  à  l'oueft  de^  U  Kéride,  jufqna  la  mer  du 
coté  dn  prommtmre  Anemurinm  ;  mai*  lorfque 
dan«  le  quatrième  fièdc  de  l'ère  cliruticnne ,  la 
piovince  d'haurie  fut  formée  dune  partie  de  U 
C.licle  8c  de  la  Gitaonie,  cette  contrée  fe  treovi 
dans  rîfiuric. 

LALAi>IS,  ville  de  i'Afie  mincKre,  daiu  le 
pays  des  Ifaurei.  Cette  ville  &  fon  tenitoireéioit 
foiimire  ?v,x  pontifes  d'Olba,  félon  d'andenaes 
médaille",.  Lalafis,  félon  Pline,  l.  c.2/,étoit 
dans  rifaurie.  Ptolemée  la  place  dans  la  Glîde, 

Sarce  que  de  fon  temps  llfaurie  n'étoit  pas  encore 
lAingoée  de  la  Pamphylie  &  de  la  Cilicie. 
LALENESIS  ou  Lad^neris.  Scion  les  divers 
exemplaires  d«  Ptoleinée ,  ville  de-l»  petite  Ar> 
ménie.  datM  la  Méliténe. 

LALETANI»  les  Lalétàns,  peuple  d^  rHirpanic, 

felon  Pline ,  qui  dit  qnc  leur  pays  commençoit  au 
Lobreeat.Quant  aux  villes  attribuées  à  ces  peuples, 

fWy*{  HlfPAKlA. 

LAUSANDA,  ville  de  TA  fie.  dans  rTfaurie, 
félon  Et!enne  de  By fance.  Il  dit  que  de  fon  temps 
elle  étoit  nommée  DaC fonda. 

LAMA  {Lamtp)  ,  vllîc  de  l'Hirpanlc,  dam 
h  Liifilanie ,  au  pays  des  Venons, félon  Ptolemjc. 
Elle  éio  t  fi  u  c  '  peu  de  diAance  fur  la  gauche 
du  Duntist  &  à  environ  diz<4iHit  lieues  de  fon 
cnboudrare» 

LAMACHA,  ville  de  l'Afie,  vers  l'Arménie , 
félon  Laonic  Chalcoodyle,  cité  par  Ortélins. 

LAMBANA  ««  Labiava  ,  ville  de  l'Afie . 
dans  la  Méfopoianiie ,  fur  le  bord  du  Tierc , 
fclon  Piolemée. 

LAMBANUSreeTtom  retrouve  dans  Ptolemée; 

mais  on  croit  qu'il  faut  lire  CUbjnum.  {^Voye^  la 
Martiniére  &  Berkélius  fur  Etienne  de  Byfance, 
a»  mot  JpottaiAt), 

LAMBASSA  ,  ville  d'Afrique,  dms  la  Nv..-ni-rK-. 
On  préfume  juc  ce  lieu  devoit  être  confidérablc , 
pniiqtt'Amonm ,  dans  fon  itinéraire,  en  fait  vm 
terme  de  départ  d:»ns  un  endroit  &  d'arrivée  dnns 
un  autre.  Cette  ville  devint  un  fiége  épilcopai. 

L AMBE ,  lie  du  golii»  AfBlM|Be ,  auprès  de 
Mïofomos,  félon  Pline. 

LAMOESE  ou  L4MBE&A  (  rrççoiMf  ),  ville  de 
h  Mauritanie  Itiifisaiis,  qui  ètoît  fituie  dans  les 
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nOBfS  Audai.  Cétoit  la  ville  h  plus  confidérabla 
du  pays,  fclon  l'itinéraire  d'Antonin.  Ptoli:niie 
nous  apprend  que  la  troi£ème  légion  d'AuguAe 
étoit  en  quartier  à  Lambéfe.  On  y  a  trxMive  dès 
ruines  &  des  infcripiions. 

Lambese  ou  LAM&4ESA.  viUc  d'Afrique ,  dam 
la  Nitfflidie.  . 

LAMBIRIS  ou  Lambridis,  ville  d'Afriqne; 
dans  la  Numidie,  fclon  la  table  de  Peutinger  & 
l'Anonyme  de  Ravenne.  Ceft.lo  lieu  du  iièee 

épiîcopal  Ljtnh'iriicrjJIs, 

LABiRiTENSIS  ou  Lamboutavos  ,  Géee 
épifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Nnmidie ,  félon  la 
notice  d  Afriqoe  &  la  confcrencc  de  Carthafe. 

LAMBRANI ,  peoplc  dont  parle  Suèteoe  dsii» 
la  vie  de  Ju}ei<Céfar. 

LAMBRUS.  rivière  de  l'Italie ,  dans  la  Gaule 
•dlaipiM ,  feloû  Pline.  EUa  couloit  à  Teft  de  iUcdî»- 
Uaum, 

LAMBULA  fi»  Petra -Sakouinis.  Procope 
nommé  ainfi  deux  défilés  que  l'on  \rx'Jr  t!j-:<;  les 
monngnes  de  la  Lucanie  pour  aller  payj  des 
Brutiens. 

LAMEIA  ou  Lamia  ,  monn^ne  du  Pcfnpon- 
nèie,  dans  TArcadie,  fclon  Etienne  di  ûy lance. 

LAMELLUM ,  île  fituée  fur  la  cÔce de rEtntrie , 

félon  Plante,  cité  par  Orrcl  nï. 

LAMETES  t  âeuve  de  l'Italie ,  dans  le  Bm- 

ttlUH, 

LAMETIA  ,  ville  d'Italie,  dans  la  Grande* 

Grèce,  au  pays  des  Brutiens. 

LAMETUS .  rivière  de  lliatie .  dans  la  Grande- 
Grèce,  au  pays  des  Brutiens, ifelon  Etienne  do 
Byfance. 

LAMFOCTENSE  OPPIDUM,  bourg  ou  petite 
ville  de  l'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie ,  Kton  Aiii> 

mien  Marcellin. 

LAMIA  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Theffalie. 
Elle  étoit  fameufe  par  la  );i!Circ  qi:c  ics  firecs 
firent  contre  les  Macédoniens,  après  la  mort 
d'Alenmdre^e^rand.  Smbon  dh  qiiVIle  étoit  à 
trente  Oadc^  du  fleuve  Spcrchînt.  Cet  auteur  & 
Pline  la  mettent  dans  la  Phihlotide.  Tite-Livc  rap- 

Korte  qu'elle  étoit  afliégie  par  Philippe;  mai»  1m 
lomains  le  lui  firent  lever,  il  la  met  à  (êpt  iniU« 
pas  d^éraclée  de  la  Phthidtîde. 

Lamja,  ville  de  Grèce,  dans  la  Pvo;i3,  fclon 
quelques  éditions  de  Pline.  Mais  le  P.  Hardouin. 
lit  Lorymna. 

Lamia  ,  ville  de  l'Afie,  dans  U  GItcie«  feloa 

Ftienne  de  Eyfance. 

Laama,  rivière  de  la  Grèce.  EHc  cor.îoit  vis- 
à-vis  'kl  mont  (F.i.1  f  fclon  E:i  Tnc  t'e  t-îyCince. 

LAMliS ,  éctieils  devant  la  Troad^*  auprès  de» 
Mes  Lagufles,  fclon  Pline. 

LAMIANI  HOan.  jarditis  hors  la  ville  & 
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iir.i\t  voinnnge  de  Rome.  Suétone  nppOM'^e 

l'on  y  brûla  le  corps  de  Caîigula. 

LA.MIOA  {Me  dia),  ville  de  lintéricar  de  la 
^Uuritante  ccfaricnnc,  felun  Ptoled|^  EUè  ^lOit 

fitiiée  au  fuc'  o ;  i -f^  <rîcoûuin. 

LAMlGGIijtiiNSlS ,  fiège ipifcopal  d'Afrique, 
iins  la  Numldie.  Il  y  en  avoit  deux  de  ce  nom 
àos  la  taitnc  province,  feloo  k  notice  d'Afrique 
ft  1»  coaftrence  de  Otdiage. 

LAMINIUM  ,  ville  de  l'Hifpanie  dtèrieure.  On 
tôt  feulcmcm  qu'elle  étoit  iiniâe  f«ss  les  fources 

Quelques  auteurs  penfent  que  la  ville  de  Mon- 
oel  occupe  le  lieu  ou  étoit  celle  de  Laminlum. 

LAMMAS,  ville  de  la  Pakûine»  dans  la  tribu 
it  /uda ,  félon  Jofué. 

LAMN.EUS,  rivière  de  ITnde,  félon  Arrico, 
àujs  foo  périple  de  la  mer  Erythrée. 

LAMONIA ,  nom  d^n  fien  de  l'Egypte ,  fclon 

CuillaiiTtie  de  Tyr. 

LAMOTIS,  petite  contrée  de  TAfie,  dans  la 
GHcîe.  Elle  prenoic  ce  non  de  h  ville  de  Lamus^ 

U^n  Ptolemèe. 

LAMPAESA,  vUle.dc  CAfrique  propre»  fçlon 

R0''-r-  Cl-.  '' 

LAMPAG^  ou  Lambat^,  ville  dè  Mude, 
cn>de^à  da  Gange ,  félon  Piolcmée. 

maritime  de  la  Cherfonnéfe  tau- 
rigue,  fur  le  Pont-Euxin,  fvlon  Arrien. 

I<AMP£T^,  montagne  &promoAtoiied'I<aUe, 
faon  Lycopftroo,  Mtxaad.  v.  nSj, 

LAMPETIA  ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  U  Grande- 
Gféce,  au  pays  des  firutiens,  félon  Polybe,,cUi 
parEdenne  de  Byfance. 

LAMPFTTUM ,  féputcie  dm*  Tile  de  Lesbo». 

£clon  Etienne  de  Byfance. 

LAMPIA  ou  Lampea  ,  montagne  du  Ptrlopon- 
riïfe,  dans  l'Arcidic,  au  pivd  de  FErynianjhe, 
montagne  beaucoup  plus  haute»  félon  Scrabon, 
'*        f'  3^'*  ^  Paufanta* ,  L.  riii,  c.  34. 

LAMPIS ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  prés  du 
Méandre,  félon  Nicétas,  cité  par  Ortélms. 

LAMFONEA ,  vUIe  de  UTroade ,  félon  Etienne 

de  Byûnce,  ou  Ljmpùn'ium ,  félon  Hcrodoie  ,  L. 
t.  »6,  11  la  met,  avec  Anian^re ,  dans  la  Troade, 
&  <Kc  qu'elle  fin  prife  par  Otanés. 

LAMPONIA,  pctiie  île,  vers  la  CTfrfrfMèft 
de  Tbracç,  lelon  rime,  L.ir^c.  u. 

LAMPRA  ,  bourgade  confidérablc  de  l'Attique , 
divlfèe  en  hante  6c  baife  ville.  Elle  étoit  de  la 
tribu  Ereâhéide.  I.cs  habiiatudç  ce  lieu  afiuroieot 
ue  ce  fut  chez  eux  qtte  fc  retira  Cranans,  roi 
'Ath-'oes,  chalTé  par  fon  gendre  Amphiaion.  On 
y  montroit  fon  tombeau.  Pauiania!»,  ïn  Jui^a, 

LAMPSACUS  (  Umfaki),  Tille  de  rAfie.fnc 
k  Urd  de  lliclkrpiMit.  Elleji'apptioU  aocMBW 
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ment  Pi^êt^,  U  vnk  été  Ipiidée  mt  let  Pho- 
céens. 

Xénophon  y  mena  les  Grecs.  On  y  adoroit  pltts 
particulièrement  qu'ailleurs  Priape,  dieu  des  jar- 
dins. Cette  ville  s'accrut  des  mines  de  Pajoj ^ 
dont  les  habitans  stnablirent  à  Lampfaque.  Son 
territoire  étoit  fertile  ;  auiTi  fat  elle  aflTignée  i  Thé- 
miAocJe  par  Artaseri^,  pour  la  fiMirnimre  du  vin 
de  la  table. 

LAMPSEMANDUS.  petite  île  d'Afie.  fur  la 
côte  de  la  Carie ,  dans  le  golfe  Céramique ,  fclon 
Pline ,  Z,.  r ,  c.  31.  Etienne  de  Byfànce  la  nomme 

Lepfem.tndus. 

LAMPSUS,  petite  place  de  la  Theffalie,  félon 
Thf  Live ,  I.  xxxu ,  c.  14,  Il  la  q^ualifie  Cofidlum  ; 
mais  il  la  nomme  avec  d*auti«$  ^ui  n'avoicat  guère 
de  réputation, 

Lampsus  «  contrée  de  FAfie  mineure ,  qui  faiioit 
partie  du  territoire  de  CU^ommtt, 

LAMPU£NS1S  M  L4MP0ENs(s ,  lieu  d'Afri  , 
dans  la  NoBÎifiei  c*étoit  le  fiège  dun  évequci 
&  la  notice  d*A6^ue  nomne  Maximo  Zm- 

LAMPYRENSES,  peuple  de  l'Attlque,  félon 
Straboo ,  L.  rut ,  p.  jpS. 

LAMSORTëNSIS,  lien  &  fidgc  épiCwpal  d'A- 

frique ,  dans  la  Numidie. 

LA.MURA,  ville  &  rivière  de  rAHeniiaeiife, 
dans  la  Lycie ,  fclon  Etienne  de  Byfince, 

LAMUS  (/.)  ,  nom  d'un  petit  fleuve  de  la  * 
Grèce ,  dans  la  fiéotic.  Il  avoit  fa  fource  au  haut 
du  mont  Hélicon ,  fel«ii.P«a&aiaSt  L»  iX^  Bttàc» 

C..3,: 

Lamus  ,  ville  &  ri  vitre  d?  rAlîe.dans  b  GGde, 
(don  Pfoleméc.  Il  met  Tembouchure  de  la  rivière 
entre  Sébafle  &  t  ompeicpolis  ;  8f  la  ville  dans  un 
e  n:  m  qui  en  prend  le  nom  de  L  imoùdt.  Le  canton 
eft  nommé  LamufiA  par  Eitennc.  Cette  ville  de 
£«mer  a  été  épifcopale,  félon  b  notice  de  Léon* 
le-Sage&d.-Hié'o  '  ^,  q^ii h  mettent daBsnfaurteb 
fous  la  métropole  de  Séieucie. 

Iamvs  ,  ville  des  LeftrTgons ,  fetoo  Honlrc. 

Lamus.  Paul  Diacre ,  KiÇi.  LongotjrJ.  L,  it^t,  itf , 
nomme  ainfi  une  ville  de  la  Lucanic. 

LAMZELLENSIS ,  Aege  épifcopal  d^Afrioue» 

dans  la  Nuvidiep  feUm  la -coQlmttçc  de  Ou*  ' 
tbage. 

LAN  AR1US ,  rivttre  de  Sdlc  Antonio ,  if«d^.' 

la  met  fur  la  route  d'Agrigente  à  Lilybée,  entrO 
Ali  Àqu  ii  &  Mji^rt ,  a  dix  mille  pas  de  cette 
dernière  it  à  vingt-deux  Brille  pas  de  Lilybée. 

LANCIA  OPPIDANA  (  Agiurda  )  ,  ville  de  ' 
l'Hifpanie,  dans  la  Lufiaoie.  On  n'en  lait  rien 
de  particulier. 

£Ue  étoit  fitn6o  à  la  (omet  du  Mtiadéii  &  Pto* 
knèe  la.  oict  du»  le  pays  dea  Vcttoos. 
1    Iawcu  Tiunsgopava  (Caided  JMM^)» 
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ville  de  rHirpanic ,  dans  la  Luittanie,  au  ûtà^oMÛ. 
On  ne  fait  rien  de  cette  villei  mais  il  faut  remar- 
quer que  Ton  furnom  venoit  de  ce  tpi'elle  étoJt , 

par  rapport  a  I  n  ire  Lancij ,  au  delà  dc  la  Cicda. 

LANCltNSËS ,  peuple  d'Eipacnet  danf  la  Uifi- 
tmie  ;  ils  bdUteieat  la  viUe  <l«  LMoa  OpfUm» , 

fclon  Pline,  Z. /r,  f.  23. 

LANDl ,  peuple  dc  la  Germanie,  félon Strabon , 
X.  r/),  p.  ,  qui  dit  qu'ils  furent  <lè61ts  par 
Germanicus  Cèfar. 

LANDOSIA  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Galatie  , 
«hez  le  peuple  Tttlofac*^  félon  Ftolenée,  t-y» 

C.  4- 

LANEUM,  lieu  de  la  Myfie  afiatique,  félon 
Onélios. 

LANGARIA  ou  l  agaria,  golfe  d'Afie,  près 
deTroyes,  félon  Lycophron,  cité  par  Oriélius. 
LANGATES  ou  LAttGCNSES,  peuple  delà  cdte 

de  1-1  lij^uric. 

LANGO,  Ueu  du  Féloponnèfe,  dans  r£»de« 
^àoa  Plutarque ,  m  CUomen, 

LANGOlîARDI.  r..v.î  LUNGOBARDI. 

LANGOBRIGA  ou  Laccobrega  (/«ir«),  ville 
de  lliifpanie ,  dans  laLiifitanïe. 

Une  médaille  de  Galba  lui  donne  le  titre  de 
municipale.  kSlc  étoit  prés  de  la  mer ,  au  fud  de 

LANGOBRITiî: .  îialiitans  de  Lsccobnga  ,  ville 
d'Efpagoe,  dans  la  Luûtanie,  félon  Plutarque,  ïa 
Stnwo, 

LANGT ARA,  ville  de  la  Mauriianic cèCttitone , 
Ijplon  Ptoletnèe ,  ^  /f,  c.  a. 
LANIZE .  pedte  fie  de  la  ner  l^ée ,  félon  PUae , 

I.   IV  ,    C.  12. 

LANZIXiUNI ,  peuple  qui  fatfoit  partie  des 
Slavons  fcpientrionaux^  félon  ConAantin  Porphy- 
rot&nète.  Ils  itoieat  tributaires  des  Auâcs. 

LANUVIUM  (Ch}ia'lavhûa),v\\\eêu  Latium, 
en  Italie  ,  au  fud-cil  de  Rome  &  au  Au!  d'AIhe.  Il 

Saroit  ({ue  cette  ville  avoit  d'abord  porté  le  nom 
e  Laviaium  {voyt^  ct  nom),  &  qu'elle  n'avoir 
été  bâtie  que  pour  oppofer  aux  ennemis  cIThcc 
une  rîfiflnnce  dont  la  première  n'étoît  pas  capablt». 
FUc  6toit  l'iu-  une  montaçne.  Dcnys  d'HalicamaHc 
appelle  les  habitans  La^uÙMu.  Dans  la  fuite*  on 
dk  laniivhaa»  Mais  la  vtlle  avott  ité  nommée 
Lanitvîum.  Milon  ,  qui  nia  Clodriis  ^  y  ètoit  né , 
&  étoit  diâateur  lors  dc  ce  meurtre.  Il  y  eut 
dans  cette  ville  un  temple  de  Junon ,  révérée  fous 
fes  troi*  noms  de  Sofptts ,  Moneta  fk  Regina.  Cette 
ville  n'étoit  pas  fur  la  vote  Appienne ,  mais  à 
ji  ,:  l'c  il  ilance  à  fa  droite  &  (wr  le  pcntluiit  d'un 
nom  du  côté  oppofé  k  la  voie.  11  y  avoit  i  cette 
buteur  une  vote  particulière  qui  (e  dètaehoi»  de 
1.1  grande  voie,  pslToit  par  cette  ville,  8f  coiidui- 
loit  à  Ani'mm.  Un  voit  que  Cieéron  s'y  arrètoit 
lorfqu'il  faifoit  cette  roulO^  U  M  fwfl*  mcovO  de& 
parties  cuafiflàtaUesi 
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LAODAMANTlÂat<  LAOMtOQKTXiLlItIM 
Air  la  c6te  de  la  Libye ,  fcloo  Etienne  de  fiance, 
qui  die  Aitèmidore. 

LAODAMANTIUM ,  village  d'Egypte,  dm» 
le  nôme  de  Libye,  félon  Ptolemèc ,  /-.  j, 

LAODICEA ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Carie ,  félon 
Ptolcmée,  Z.  r,  c.  a.  Elle  eft  nommée  Laodicca  ad 
.^OMi. Cependant,  quoiqu'elle  fut  près  de  ce  fleuve, 
ce  n'itoit  pas  lui  qui  traverfoit  la  ville;  c'ctoit  le 
Caprin.  Le  Ly\us  ctoit  à  l'oueft,  &  rcccvoit  au 
nord  de  Laodicéc,  le  Capnu^ï^fmu ,  qui  étoit 
placé  ï  l'efi  Un  peu  au  fud  de  Laodicte  kèckt 
!  Hiérapolis;  mais  l  une  Se  l'atitrc  dans  la  Phry|jb 
;  pacatienne  au  temps  des  premiers  empereurs. 
Cette  vOle  avoit  été  d'abord  nommée  Dwfporu, 
puis  Rhois.  Cette  ville  6toit  en  mauvais  état  lorf- 
u'Antiocluis  la  f\i  rétablir  &  lui  donna  le  nom 
c  fa  femme.  Elle  ctoii  une  des  plus cotlfidftrabkt 
&  des  plus  riches  de  l'Afie  mineure. 

Laodicea  Cabiosa,  ville  dc  rAfie^dansh 
Syiifti  Elle  étoit  fituée  à  l'ert  &  prés  des  mon- 
tagnes, ï  l'oueft  df  h  ville  d'Emefa  &  du  ficuve 
Orontes,  vers  le  34'  deg.  25  min.  dc  lati:. 

L'empereur  Sévère  lui  accorda  la  jouiflânce  du 
droit  latin  pour  la  rêcomp'cnfcr  à.ç  fou  aitacho» 
ment  aux  intérêts  dc  l'empire.  Ou  la  nommoit 
aulTi  LéO^cat  êd  Libanum. 

LAODictA  AD  Mare  (Zjf/^rr),  vi'V  maritime 
de  la  Syrie.  Elle  étoit  fiiuéc  fur  une  iiautetu',  (îir 
le  bord  de  la  mer.  Strabon  en  fait  mention  &  dît 
que  les  environs  abondoienr  en  vins. 

Cicéron  dit  que  Dolabclla  fe  voyant  cbaiTi 
d'Andoehe ,     rendit  à  Laodicée  fur  la  mer. 

On  y  trouve  aujourd'hui  plufieurs  rangs  dc  co- 
lonnes de  porphyre  &  de  granité,  &  ua  grand 
refte  d'aqueduc.  On  y  voit  un  grand  arc  de 
triomphe,  foutcnu  par  de*  colonnes  d'ordre  co- 
rinthien, 

A  un  flade  %  l'oueft  de  la  ville  font  les  ruinée 
d'un  beau  port,  £iit  de  mûn  d'homme.  Il  ètoit 
bâti  en  forme  f ampbidkèltfe^  pouvmt  contenir 
une  Aone  Goofidéraole. 

Laodicea  Combusta  ou  Laodicée  la  brûlée 
ville  d'Afie,  dans  la  Lycaonie,  4  Teft  de  Plùh' 

metium. 

On  croit  qu'elle  avoit  reçu  ion  nom  de  ce  que 
le  terrein  oSroit  beaucoup  de  traces  ^anciens 
volcans*  ' 

Laodicea,  ville  d'Afie,  aux  confins  de  la  Mèdie 
&dela  Pcrfe  propre :Ttte-IJve,  L.  vi,c.  î(^,  parlant 
de  la  Perfide,  tlit  qu'à  fon  extrémité  elle  a  une 
Laodicée,  bâtie  par  Antiochusi  ce  qui  doit  s'en- 
tendre de  Texti^ité  ani  confine  â  b  Médic .-  de-lk 
vient  que  ces  limites  n'étant  pas  bien  fixes ,  Strabon  , 
L.  xJ^ÔL  Etienne  de  Byfancc,  placent  cette  ville 
dans  la  Médie. 

Laodicea,  ville  de  4«  Mèfopotamie,  iiUon 

Pline, 
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fÎHit  t  11  rr,  e.  te.  Ctû  me  ie»  fer  vUles  que 

Séleucus  aToit  bâties  fous  ce  nom, 

Laodicxa,  ville  du  Péloponnèfc,  dans  la  Mé- 
l^poliiide,  félon  Polybe,  £.//;&  Thucydide, 
iL  IK,  la  met  dans  VOref&àc»  Ceft  la  tàtm  que 
la  Ladoacea  dC  PauOuitas. 

LAOMEDONTIA.  Sdeime  de  Byfance  ob- 
fcrve  qu'Epaphrodiie  donne  €«  nom  k  U  ville 
de  Lainpfaqu& 

LA€KS',        dToKe ,  diat  ta  Laetnie  (i) ,  à 

l'oucft  &  tout  près  du  Brutium.  Il  y  avoit  un 

tdt  fleuve  de  même  nom  ,  avec  cette  feule  dif- 
'ence  <(ae  les  Latins  le  nommoicnt  Imû  (pro- 
noncé ,  je  crois ,  Laout)»  £11^  itoit  tôt  m  petit 

SoVfe ,  élouEnêe  de  quatre  cent  fiatoi  de  h  ville 
'Hyole.  Cétoit  une  cobnie^de»  SjrllBritCS. 

LAORIPPA,  ville  de  l'Aialiie  hcorenfe»  ftkm 
Ptoleniée ,  £.  k/,  c.  7. 

LAPA ,  nom  d'un  lieuj  dont  il  eft  fait  mention 
dans  llûftoire  des  gantes  de  Tbéoplm^,  //» 
c.  8» 

LAPACIA  CORl ,  promontoire  de  rEfpagne 
tarragonnoife  ,  chez  le  peuple  Callatcî  LuanjtSf 
félon  Pline,  qui  le  nomme  aulfi  Trilcucum, 

LAPARA,  canton  d'Afie ,  dans  la  Cappadoce. 
Cèdréne,  cité  par  Onéliiis,  dÏL  qu'il  a  été  aînli 
nommé  \  caiife  de  la  fertiliié  du  terroir.  A  préfent 
on  l'appelle  Lycandumf  FoqdtytOgièlidie  6c  CufO- 
palaieen  parlent  atilTi. 

*  LAPATHIOS,  ville  de  1  île  de  Crète,  fur  la 
côte  feptenirionale.  (  La  Maràn'icrt  ). 

LAPATHOS,  f  Inn  S'.ril  K  n  ,  L.  XIV, p.  6Si, 
omLapathus,  liLu  de  ',1  Cjf' ce  ;  c'étoit  une  for- 
tereffe  au-deffus  du  lac  Afcuride,  fur  un  palTage 
pour  aller  de  la  Theflalie  dans  la  Afiacédoise ,  félon 
tlie-Live,  t.  ir,  e.  a. 

LAPDENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afriqxtc,  dans 
la  province  Proconfiutire*  félon  la  notice  des  èvà; 
chés  d'Afrique. 

LAPETHUS  {LipUo),  ville  de  l^ile  de  Cypre, 
fur  la  côte  feptcntriooale,  au  fond  d'un  petit  jplfe 
fermé  an  nord-oueft       le  promooioîra  &m' 

iT)  en. 

Cette  ville  avoit  des  arfenaux  &  un  port.  On 
en  aicrflnMh  la  fondation  aux  Laeédèmoiuens. 

I  APHYSnUS ,  niontaf^ne  de  la  Déotic ,  à  vingt 
fiades  (le  Coronée.  Il  y  avoit  une  enceinte  qui  étoit 
confiicfée  ï  Jupiter  Lapfiyjlitu ,  où  la  ftatue  du  dieu 
éMÛt  en  marbre.  Hercule  Charops  avoit  i;n  temp'î? 
nn  peu  au-dclTus  de  cette  enceinte.  Faufunia,  , 
Lt  IX  t  Btotic.  c.  j4. 

lAPiaNI.  peuple  de  l'Italié,  cu-de(à  de 
KAparain,  Mon  llte-Iive,  qui  lei  nomnie  avec 


(j)  Dans  la  géographie  d'Hérodote  de  M.  Iiatdier , 
«•  Itt  tecoaie  t  «fttl  uoa  fituM  dSaiMeffien» 
GAfr^pAjtencioMf.  Tenv  //, 
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les  Garules  &  les  Hcrattcfl.  OrtéGns  croit  qu^iU 

étoient  de  la  Ligurie. 

LAPIDEI  CAMPl.  L'étendue  de  terrein  que 
Strabon .  Pline  &  Mâl  dèfignent  par  c»  nom  , 
étoit  en  Caule,  &  porte  attiounThuI  le  non  de 

plaine  de  Crau. 

LAPIDES  ATR1 ,  le»  pierres  noires,  lien  db 

t'Efpagnc  tnrragonnoifc.chcz  les  Aiir'-tanicrr;,  pris 
des  villes  lllirurjyJs  &  Meniijfj,  ou  Tite-Livc  dit 
qu'Afdrubal. croit  campé.        -  » 

LAPÎDTFNSIS,  fiège  épifcopal  de  h  Mauri- 
tanie céianenne,  félon  la  notice  épifcopale  d'A- 
frique. 

LAPITHJEUM ,  montagne  de  la  Laconie,  (èloa 
Etienne  de  iiy  (aiicc.  Paulanias ,  L.  ///,  f.  aOp 
reconnoît  une  ville  de  ce  nom  dans  le  Pèlopoil* 
nèfe,  fur  le  mont  Taygètc  ,  dans  le  même  canton. 

LAPITHEON.  lieu  de  la  Liconie,  qui  £iifoit 
partie  du  mont  Taygète ,  &  étoit  pi^  de  Dw» 
rhion  ,  félon  Paufanias,  m,  X^crni.  c.  ae*  <A 
il  dit  que  ce  lieu  prcnolt  fon  nom  cTun  certain 
Lapithas ,  originaire  du  lieu,  f^oyei  Lapithjeum. 

LAPITHES  (les),  peuple  de  la  Macédoine, 
près  du  mont  Olympe,  félon  Dkidoie  de  Sicile, 

L.  IV,  c.  71. 

Lapithis  •  peuple  de  la  Thetfalie,  qui habitoit,' 
i  ce  que  Ton  croit,  vers  \  embouchure  do  Pénèe. 

Ils  font  connus  fur -tout  dans  la  mythologie  par 
leurs  guerres  avec  les  Ccnuures.  (  ^y<{;  ce  mot  ). 

LAPPA ,  vUle  de  llle  de  Crète ,  félon  Dion , 
U  XXXVI,  p.  5,  qui  dit  que  Métcllus  la  prit 
d'ailaut.  Ptolemée ,  L.  m ,  c.  17,  la  met  dans  les 
terretf  encre  Artacine  &  Subma,  Polybe,  /f, 
c.  S4 ,  p.  44r ,  fcmblc  l'appeler  Ljmpxoriim  Uihs. 

LâPSIAS,  âeuve  de  l'Aûe  mineure,  dans  la 
Biifaynie,  fokm'Pfine,  U  r,  e.  ;s. 

LAPURDUM  r  on  connoît  ce  lieu  par  la  notice 
de  1'  empire.  Il  ctoit  dans  la  ^>>v(mpopuldna  :  ç'cA 
anjourd  hui  Bayonnc.  Ccd  du  nom  ancien  de  cette 
ville  que  s'eft  formé  le  nom  du  petit  pnys  dont 
elle  cil  la  capitale ,  &  que  l'on  nomme  une  de 
Labour. 

Cet  article  eft  intéreilânt  dans  la  notice  de  la 
Gaule  de  ftt  d^Anville.  , 

L  AR,  tÏTiére  de  l'Arabie  heweufe ,  rdUm  Plo* 

lemée. 

Lar  Casteuum  ,  lieu  de  l'Afrique  ,  à  quatorze 
milles  au  nord-eli  de  Cartenna.  Ce  lieu  étoit  près 
;  de  b  mer  ,  fur  la  rive  gauche  du  fleuve  Cbina- 
j  laph.  U  en  eft  6it  mention  dam  l*ldnindre  d*An* 

fonin. 

1  LAR  AND  A ,  ville  d'Afie ,  en  Cappadoce,  dans 
I  VAtéockÀMà ,  <èlon  Ptolemée ,  qui  fomt  ce  canton 

1  à  la  Lycaonie  ;  mais  d'autres  auteurs  h  donnent 
a  la  Pifi die  &  à  Tifaurie.  Elle  étoit  fans  doute  fituée 
3AiK  confins  de  ces  trois  provinces.  Anronin  dit 
qu'elle  àait  à  dift-iiuk  mule  pas  de  C^a^m^  a 
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Venant  de  Ci^farée  dt  Cippidoct  »  &  «tt  «llam 

Vers  Anararbc. 

LARASSA  ou  LARASAt  ville  «TAfie,  dans  la 
Médic ,  peu  loin  d'Ecbatane,  félon  Piolcmés. 

LARBORUM,  vUle  éptfcopale  de  ï'Aùe  mi- 
nture ,  dans  la  Cmt ,  itioa  h  notice  de  IA»d- 
le-Sage. 

LARCURIS,  ville  de  rHîijpatue«  au  Dord  eft 
de  Stfé^ 

LARDj£A  ,  lieu  vers  U  Mesfie*  Mail  Mioéos, 

cité  par  Ortcliu»;,  i/i,f.!w. 

LARENDAM,  peuple  de  l'Arabie  lieureufe, 
{c\on  Pline  ,  L.  ri ,  c  28. 

LARËNSIS»  fiège  é^rcopal  dT Afrique,  dans  la 
province  Proconfujairc  II  £0  cft  6ii  mention  dans 
ihiftoirî  Jfs  Vandales. 

LARL^  ou  Laris  ,  ville  de  l'Afirtque  propre, 
ifelon  Ptolemèe*.  L.  iv^  e,  f,Ji  la  met  dans  le 
territoire  de  Cirtiie.  \ 

LARGA,  lieu  de  la  Gaule.  Antonin  le  met 
entre  Lp^inunduoJurum  {^^XnaAèmc)  S-i  A/sii  Bri- 
Jiacus  (  firtifac  ).  M.  d'AoviUe  croic  que  ce  lieu 
étoit  à  remplacement  oh  Te  trouve  aufoonniiii 
Largitzen. 

LARIAGARA,  ville  de  llnde,  au  -  deli  du 
Gange,  f  lon  Ptolcmèe,  L.  vu^  e,  a. 

LARIfiUM,  ville  de  l'Afrique  propret  On  penTe 
me  c'étoir  le  même  lien  que  Lms. 

LARIBUS  COLONIA  {Lo'bufs),  co'nr,!^  ro- 
maine ,  en  Afrique ,  fclon  l'itinéraire  d'Antonio. 
£lle  étoit  ùtuie  fur  une  éminence ,  à  cinq  lieues 
à  l'oueft-fud-oucA  de  Thiburdcumbure  «  &  i  cinq 
lieues  au  nord-eft  de  Sicca  (Schaw), 

LARICE  (^Guierjt),  canton  avec  de  grandes 
dipendaoces,  &  adjaceoc  à  Umer,  febn  Ptote* 
née,  qui  le  compte  pour  êtie  de  PIodb<Scydiie. 

Larice«  lieu  de  la  Norique  ,  fur  b  route  d'A- 
qnilèe  à  ttantem,  félon  rninéran'e  d'Anionln , 

cinquante-quatre  mille  pas  de  la  première. 

•  LAjUCëS,  peuple  oe  l'Inde,  en -deçà  du 
Gange,  due  le  peys  del^rice,  lâon  Pnleinie, 

X.  VAl ,  C.  /. 

LARIENSES,  peuple  qui  fut  détruit  par  trn 
«lembleflient  de  terre*  iebii  Strabon.  Ortèlius, 
thefaur.  foupgonae  ^  ce  peuple  ^toit  dan»  lé 

Grèce. 

LARIGNUM.  fonerefle  proche  des  Alpes, 
félon  Vitruve,  L.  ti ,  c,  ç.  Il  dit  que  Céfar  en 
fit  le  fiège,  bL  que  ce  ckâteau  itoit  défendu  par 
une  tour  faite  dun  bois  incorruptible. 

LARINA,  ville  des  LavinicA,  félon  Snemic 
de  By&ice. 

LARINATES  ,  furoommès  Frenutù^  pwpfe 
d!ltdUe,dao«  U  PouUle.  Ceftaiafi  quePiine  aonine 
le»  hadiiians  de  Immm» 
LARINE»  jMM^m  TiUi|e  de  fEfin»  ftlm 
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Larimi,  fontaine  de  h  Gcèce,dantl'Atd^«. 

félon  PUoe. 


LARINUM  (  Lanno  ) ,  viUc  d'Italie ,  dans  le 
Samaium,  vecs  le  fufU  ±jle  a  ctt  Ic  due  de  mu* 

nicipale. 

Larinum  ou  Larina,  ville  d'Italie,  furbrive 
droite  du  Tiferno.  Ptolemée  dit  Isrmom 

LARIS ,  vUle  d'Afiïqiie,  ïelon  le  texte  de  Se- 
turtc,  qui  en  p^rlc  dans  fon  hiftoirc  de  l.i  guerre 
de  Ju^uriha.  \lai$  on  croit  que  le  nom  étoit  2^es  p 
&  qu  il  a  mis  en  cet  eodrâic  Lotir  fvar  Luu^ 
comme  ailleurs  ohuùs  pour  omati. 

Laris.  Guillaume  de  Tyt  nomme  ainfi  une  ville 
maritime,  entre  r£gypie«bS3nie,danswidèlcm 
Ortélius,  rAf/dur. 

Laris  .  fleuve  dê  lltalie ,  félon  CluTÎer. 

LARISSA,  ville  de  la  TbeffaUe,  fur  la  rire 
droite  du  Pénie ,  à  du  milles  au-delTous  d'Atrax, 
au-deflbas  &  à  Teft  de  l*efldk>ucfaure  de  VApidMOÊ  . 
dans  le  Pénée ,  à  quarantMuatie  miUci  dg  Diair 
trias,  &  à  vingt-quatre  de  Lnimi. 

Ce  ftit*dans  cette  ville  qiie  fe  retira  AcrUlus  , 
roi  d'Argos,  pour  éviter  ut  mort,  cbnt  l'orade 
Tavoit  awnaeè.  Mais  Teuunias ,  roi  du  pay<  ,  étant 
mort  fur  ces  rn'rffjitcs ,  Pcrfjc  vint  pottr  com- 
battre aux  ]cux  (jui  le  Lclcbroicnt,  Icion  i'ufaee, 
aprè>  la  mort  de  ce  prince.  Acriûus ,  aiù  af&ffoit 
à  ces  jetis,  fq^  tni  d'un  coup  de  oifqae  par 
PerflteYi). 

Lariue  avoir  toujours  tenu  un  rang  diflingué 
entre  les  villes  de  la  Theflalie.  Mais  eUe  ttoh 
fort  déchue  du  temps  de  Lucaîn.  EUe  fiddîAe  «MOf» 
aâuellement  &  porte  le  même  nom. 

Larissa  ou  Larissa  ,  ville  d'Eolie ,  dans  TAfie 
mineure.  M,  Larchcr  dit ,  d'après  les  anciens ,  fmiée 
entre  Phocée  6c  Cyme.  Mais  je  crois  qu'il  Êiut 
adopter  la  pofition  donnée  par  M.  d'AnvUIe ,  qtd 
la  place  au  fud-eft  de  Cyme  &  à  l'eft  de  Phocéc, 
failant,  avec  ces  deux  villes,  le  troifiéme  point 
d'un  trianele.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
-  une  autre  Lariffk  dans  le  territoire  d*£phèfc.Siraboa 
la  fumoramel'AnVoff/j  (1). 

Xénophon  la  noj  (ne  VEgypûtnnf,  parce  que 
c'étoit  une  des  villes  que  Cyrus ,  premier  roi  de 
Fe^«  avoit  donnée  aiA  Egyptiens. 

Larissa  ,  ville  de  l'Afie ,  iV  r  1:  bord  du  Tigre." 
Xénophon  dit  qu'elle  .étoit  grande  &  défcrtc,  & 
que  les  Mèdes  en  étoient  anciennement  les  maîtres. 

Le  roi  de  Ptife  afliégea  cette  ville  dans  le  temps 
que  les  iWfes  enbroient  rentpire  ans' Mèdes  » 
pouvoir  b  pcendre }  niMS  te  lolnl  ayant  ififpnni 


(i)  Cette  mort  fait  le  fujet  (Tune  tragé<lie  de  Sophoelo 
titillée  Âerifiuj  on  Içs  Lariffeens  ;  il  nVo  re(te  qu« 
on  trouve  dans  Stobée.  dans 


intitulée  Aerifii 

fuelques  fragment  que 
tienne  de  Bylanc<,  au  mot  AWtk»  ,  &  iljn^  Athénée 
(a)  Ce  ftimom  de  Pkiitonit  donné  aulTi  par  Hcrodate 
i  Cyme,  venoit  de  quelque*  Grec*  du  Pelopoaife  éta» 
blis  dans  ce  payi  ,  mil  ««|^  OWi  MB  Wkâlé 

■  ie  vont  PlKià)Bi(« 
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MBme  s'il  fs  <3t  eiiTeloppé  d'un  nnage ,  les  haU- 
tans  perdirent  cniirae;;'  8:  la  ville  fut  prife. 

Larissa  ,  viilc  de  Tnphylie,  dans  la  partie  Tcp- 
Kntrionale,  au  nord  de  Myrtuâàiim,  fur  le  fleuve 
Uriffu*,  &  «mt  prés  des  fioodéres  de  l'Arcadie. 

Xamssa,  TïDe  rfe  TAfie,  dans  Ja  Sfrie.  Elle 
étoit  fur  le  bord  du  fleuve  Oroma^  au  (ud-cA  de 
h  ville  SAfOHUAt  vers  le  34»  deg.  50  min.  de 
hûciide. 

Larissa,  ville  de  rîltfdeCrète.  félon  Stnbon. 

Larissa  ,  fumommée  Crànafle ,  félon  Sirabon. 
H  rapporte  qu'elle  étoit  aufîi  nommée  FUeffp*  , 
fioique  fituée  hors  de  la  Pilaigiotide. 

Tiie-Lhre  la  place  au  bord  de  b  mer,  entre 
Echînus  Se  Antron.  Euftathe  6c  Porphyr<^néte , 
cités  Dar  Ortélius,  djfent  qu'anciennement  die 
mît  htk  appelée  jireot. 

Larissa,  fortereue  de  la  Theflalie,  pr<?s  dii 
aont  Ojfa ,  fit  difftrenie  de  celle  qui  étoit  (ur  ie 
Pénée.  Lticnne  de  Byfarce  l-js  dillingue. 

Larissa,  ville  d'Italie  «  dans  la  Campante. 
Denys  d'Iùficai-oaffe  ispporte  que  les  T^afgiens 

E'rent  fur  les  Aninces,  une  grande  partie  de  la 
mpanie;  qu'ils  y  bâtirent  des  villes ,  entre  autres 
Lariflie;  qu'ils  «ommérent  dafi  à  Caufc  de  la  capi- 
1^  du  Pélopoiiiidfe.il  ajoute  qii«,  de  foo  temps , 
«Be  «toit  déTerte  &  rainée. 

LARISSE,  citadelle  du  P  clnppnnèrc  ,  dans 
TArgoIide ,  félon  Strabon  &  Etienne  de  Byfance. 

LARITENSIS.  LARITANUS,  fiége  épifcopal 
d'Afrique ,  dan  û  Mumîdie,  léloa  Ut  conflbeiice 
de  Carthaee, 

LARIUS  Lie  de  Co/me),  lac  de  la  Gaiile 
tranfpadane,  i  l'eft  du  lac  FfréMaK  U  étoU,  en 
grande  partie ,  hors  de  Pltalie. 

Paul  Diacre  nous  apprîiid  que  dans  le  moyen 
âge  il  (ut  appelé  lac  Commaciut  ou  Comaceaut, 

Tiine  le  jeune  avoit  une  trés-bdle  matron  for 
ieJlord  méridion.il  de  ce  lie. 

LARNENSEis,  peupk  de  l'Hifpanie, 
Tarragonnoifc.  Pline  donne  ce  nom  aux  habitans 
*de  b  ville  de  lanum^  ilntée  fiv  b  rivière  du 
même  nom. 

LARNLA.  Sozeméne  nomme  aiiTfî  nn  lieu  qu'il 
attribue  à  l'Etrarie;  suis  il  paroît  que  ce  nom 
e^  une  faute,  &  qu'il  Êiut  fabftituer  Namia. 

LARMOS,  île  défcrte  ,  fur  la  côte  de  la  Cher- 
ftonéle  de  Thrace ,  vers  Tile  de  Samothrace ,  félon 
Pline  ,  L  IV  ,  c.  13. 

LAJRJNUM ,  rivière  de  THifpanie  tarragonnoife, 
ièloo  Ffine,  £.  m,  e.  j. 

Labnum,  villf  de  l'Hifpanie,  d:în5  h  Tarra- 

f;onnûilc  ,  fur  la  rivière  de  même  nom ,  félon 
line. 

iARONUM ,  ville  d'Italie ,  far  la  voie  Ruai- 
ideoue ,  tflez  près  de  Namî ,  félon  Strabon. 

LARTHENIANLA!,  vii!c  de  rit,a,e,  d;,ns  l'E- 
trurie.  On  la  nommoit  atiparavaat  EnUnum. 

LARTHES,fivi«f«denttlîe,6lMiun  fragment 
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LARTOL£ATiE,  peuple  de  tnfÇrpanîe,  dans 

la  Tarragoniioilc  ,  entre  les  Pyrénées  &:  î'Ebrç, 
Il  émir  contigu  aux  Lacétaniens,  félon  Strabon. 

LARUNEStiE,  île  de  la  Méditerranée  ,  fur  I9 
côte  de  L'Afrique pfopfeneot  dite (felooPtolemée* 

L.  jy,  c.  j. 

LARUS ,  montagne  voifine  delà  colonie  nommée 
Claudia  ^  iuffèi  de  la  livlère  Adum  ,  oi:x  contins  du- 
peuple  fH>mmè  Tepu-ini,  félon  Hygin,  dt  tbmt, 
conjVt.  p.  iff. 

LARYMNA,  ville  de  la  Gr€ce,dansl3  Béotie. 
Elle  étoit  fttuée  fur  le  bord  de  la  mer , au  pied  du 
moot  Ptoiis.  On  y  voyeit  on  temple  de  Bacchua^ 
où  le  dieu  étoit  repréfeotè  delwnt.  Il  %  avait  uw 
lac  près  de  cette  ville,  &  au  deflus,  des  mou* 
tagnes  couvenesde  bois.  Paufaniai ,  L.  ix,  Beoùci 
c.  3J. 

LARYSIUS  ,  inontngne  du  Piloponncfe,  à»nt 
la  Laconic ,  félon  Paufanias,  qui  dit  que  l'on  y* 
célébroit  annuellement  une  fttc  en  l'honneur  de 
Bacchus,  k  qui  elle  itoit  cooiacrée.  Cette  mon- 
tagne] domînoît  la  phîne  de  Mingoaium,  qui  étoit 
vis-à-vis  nie  di-  Cranaê. 

LAS ,  ou ,  félon  Homère ,  La  as.  La  ville  qu'Ho- 
mère nomme  Laos,  eft  appelée  Las  par  Strabon , 
Paufania^ ,  ScyVir  ,  Ô'c.  enfin,  il  oaroîl  qu'il  eft 
le  feul  qui  -A  leJoublé  la  voyelle.  Cette  ville 
itoit  h.  peu  de  diflancc  (Je  li  mer,  fur  hj  c*:: 
occidentale  du  eol£i  de  Lacouic,  au  fud-ouefl  de 
Githium.  ta  viffe  de  ce  nom  dont  parie  Hon^à 
ne  fubfiftoit  plus  an  temps  de  Paufanias;  cnr  je 
ne  doute  pas  que  ce  ne  ioit  d'elle  dont  parie  cet 
auteur ,  &  qui  avoit  exifté  fur  une  ^évation  peu 
éloignée  de  la  ville  nouvelle.  Dans  cette  ancieoiM 
ville  il  y  avoit  un  temple  de  Minerve,  biti ,  àifok* 
on,  par  Caftor  &  Pollux,  en  aé^ion  de  grâces  de 
leur  retour  de  la  Colchide.  Strabon  dit  qu'iK  avoient 
pris  cette  ville  d'aflaut,  &  que  de-là  ils  avoient 
rcç:!  le  ftîrrrom  de  >«xip'(r«/  ou  de  dejlruêkurs  de  Lot» 
li  appuie  Ion  icntiment  d'un  vers  de  Sophocle. 
Cet  événemem  avoit  probablement  précédé  la 
conftroâion  du  temple.  Au  temps  de  Paufknias 
on  ne  voyoit  plus  que  les  nrines  de  ce  temple , 
une  ftatue  d'Hercule  &  un  trophée  érigé  à  l'oo- 
caûon  de  la  défaite  de  Philippe ,  lorfqu'il  fit  me- 
irruption  dans  la  Laconie;  Je  de  ifiiai  riea  toi  de  U 
nouvelle  ville  de  Lâs. 

Las,  ville  de  la  Laconîe,  an  fui  â^JBgym, 

Il  y  avoit  eu  une  première  ville  de  ce  nom^ 
fur  une  élévation  tout  proche ,  &  dans  laquelle- 
étoit  ua  temple  de  Minerve.  Afia ,  bâti ,  difoit-on  , 
par  Cafter  &.  PolUit ,  en  afîion  de  ".-sec  de  leur 
neureux  retour  de  la  Colchide.  Les  rumes  de  ce 
temple  ,  une  ftattte  d'Hercule  &  un  trophéo 
érigé  à  l'occafion  de  la  d£6iite  de  Philippe ,  loif- 
qu  il  fît  une  irruption  dans  la  Laconde  »  eieit  tout 
ce  qu'il  m  rcHni;  m  temps  de  Paufaeias. 

La  nouvelle  ville  dont  il  eft  aueftion  dans 
cet  article,  avoit  une  fontaine  appellée  Kaaeo  ,  k 
aàk  datant»  wuàttê*  Prés  de  cette  feoiaiAt 
■  Kk  a 
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âtoit  un  gymnafe ,  arec  une  ftatue  de  Mberv* 

Ion  ancienne. 

'  Le  Smtnus  couloit  ici  du  nord  au  fud.  Paur4* 
nias  dît  que  fes  eaux  étoient  fort  agréables  I  boire. 

LASA  on  Lésa  ;  Moïf?  ,  CcKf.^c.  lo ,  ^■.  <o. 
niarqi.:Hit  les  limites  de  I2  terre  de  Chanaan,  du 
qu'elle  s'étend |  du  côté  du  midi,  }iif(|n*i  Itfa 
ou  Lofa, 

LkSJEA,  Ce  mot  ie  trouve  dans  les  aâdsdes 

Apôtres  ;  mais  on  le  croit  mis  à  h  place  de  AUJfa. 

LASAMICES ,  lieu  de  la  Cyrénaïque.  Anto* 
nio ,  dans  fon  itinéraire ,  le  met  encre  Ptolémaïde 
9l  Cvréne*  à  vingt-cinq  mille  pas  de  la  première. 

nom  d'une'  terre  d'Afic,  vers 
laPcnV'..  r riurtolrc  mêlée. 

•  LASCUKIA,  ville  d'Afic,  dans  la  Gaiatic, 
Iclon  Ptulcmée ,  £.  r,  c.  4.  Elle  apparteitoît  au 
peuple  Trocm'i. 

LASIA  ,  nom  d'une  île  litKce  fur  la  cùje  i!e  la 
Lycie ,  félon  Pline. 

Lasia  ,  île  fuuée  fur  la  côte  du  Péloponoèfe , 
♦U-i-vis  Troëiène. 

La^i  A  ;  Cjliimaqtie  dit  que?  c'dToit  l'un  des  noms 
de  Viïc  d'Andros ,  ini  rapj>ort  dc  Pline,  L.  iv , 
t.  li.  [La  Mi'ilmcrc). 

LAStCE,  lieu  de  l'Afrique  prajntmeot  dite,' 
jwès  de  Bipicîna  ,  felen  Ptotemée ,  L.  ir  y  e.  j. 

LASIO  ,  fortcrcITe  dc  TArtaflie,  fur  les  fron- 
tières »  à  Toiietl  d'O/itord ,  dont  Philippe  fe  rendit 
naître  après  la  prifcde  Pfophts. 

LaSIO  ,  ville  du  P^loponnèic  ,  dans  la  Tripln- 
lie  ,  felott  Dio'Iore  de  bicile  ,  L.  xy  ,  Polybc  , 
i.  3K ,  &  Xenopli -n,  h'p,  Grèce.  L.  m  &  vii. 

La5!0  ,  montagne  de  I  ile  deCrète  ,  félon  faim 
Epiplnne,  qui  dit  que  l'on  y  montroit  le  totnbeafl 
dc  Jupiter. 

LASONII,  peuples  qui  habitoient  des  deux 
côtés  du  fleuve  Haiyi,  au-dcITous  de  (ou  em^ 
bouchure,  entre  lesMaryandyniens&ilesAmazones. 

•  LASOS  ,  ville  de  llle  de  Crète ,  dans  les  terres , 
félon  IMine  ,  L.  ir ,  c,  la. 

LASSIPPA  ou  Lasippa  ,  ville  de  l'Inde ,  au- 
delà  du  Gange ,  félon  Piolemée ,  L.  rtt ,  c.  2. 

LASSIRA,  ville  tle  !'H.f[.;uTii-  ,  dans  la  Tarra- 
conoife ,  dans  I  intérieur  <iu  pays  des  Edctaiu , 
lelon  P.oIcméc. 

LA&TIGI,  ville  de  l'Uifpanie,  dans  la  Béti* 
que ,  félon  Pline. 

LAS ULONIS,  lieu  Je  la  Pa  nnonic ,  félon  quel- 
ques exemplaire)!  de  rùincratre  d'Anionin  :  d'au- 
ues  portent  Jujulonibus  &i  JjflilloiUJ. 

LATAGE.  ville  de  l'Inde,  dans  le  territoire 
êt$  Piafiens,  (elon  iEUen ,  hifl.  anim.  L.  xvi ,  c.  10. 

LATAMEDA  ,  ou  Cadameda  ,  rivière  de 
rinde  ,  au-delà  du  Gange,  félon  les  divers  exem- 
plaires (le  P:o!emée.  L.  rtt ,  e,  2. 

LATANiA  ,  ville  l'Af  ,  dans  h  BidiyQte» 
félon  Ptolenicc ,  L.  v  ,  c.  1. 

LATAR  A  ,  fortereflc  dc  la  Gaule  narbonnoife , 
Itloa  Fom^onius  A(kU,  JL       e,  f^m,  jj,  iptî 
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le  nomme  Cafldbm,  M.  d*Aii^1«fetrottvcce1k« 

fur  le  Lez ,  près  de  foa  cnibeiwlnm  dans  fèta^g 

de  Maguelone. 

LATAVUM,  vitttt  de  h  Phénick^ U  aotîM 

de  l'Empire ,  fté»  âjgékt  tfKkes  OébuU»  Itfy-. 

rietant  Latavt.  ' 

LATEA  M  Lattha  ,  ville  de  1* Acabîe  heiiF* 
rciife ,  fcloti  les  divers  exemplaires  de  Piolemée  , 

LATER1UM,  maifottde  campagne  de  Pîtalie. 

Elle  appartenoic  au  frère  de  Cicéron  :  &  Ûrt4* 
iius  foupçonne  qu'elle  ^oit  dans  la  Campanie. 
LATHlOS,  fontaiiie  pds  de  rOtfe ,  feloa  Fè* 

tyino'o^iqiie. 

LATiM  (  Les  Latins)»  Il  me  fembte  que  par 
les  Laiîns  ,  on  entend  en  ginèral  tout  le  peuple  du 
Lanum  ,  Si  particulièrement  ceux  qui  habitoient  le 
long  du  Tibre  depuis  Rome  jufqu'à  la  mer.  Ils 
etdient  ,  diliiit-on  ,  torniés  de  la  réiinioti  des  Abori- 
gènes ,  ou  peitpic  dont  on  ne  coonoilToit  pas  l'oti- 
gioe ,  &  des  Pélaiges ,  vcow  de  Theflàlie,  &  de» 
Arcatfiens ,  nmenés  par  Evandre.foûanteuftaTaat 
la  guerre  de  Troye. 

LATIUM.  dinfioaconfidérablede l'Italie,  6c 
d'autant  plus  importante  qu'elle  donne  fon  noiK 
aux  Latins ,  &  qu'elle  avoit  en  quelque  (ôrte  Romo 
pour  capitale.  Quelques  auteurs  penfent  nue  le 
nom  de  Latium  iut  autrefois  donné  k  touic  l'Italie, 
c'eft-à-dire,  je  crois,  à  une  étendue  plus  confidé- 
rable  que  celle  à  laquelle  il  fut  enfuite  reftreinr. 
Les  anciens,  qui  trouvoient  prefque  toujours  les 
éty  m  ologies  dans  des  traits  hirtoriqncs  ,  tailoient 
venir  Lmim  du  mot  Lutu^  cacher ,  Ce  préten- 
doientque  ce  nom  loi  avoiitièdonrié  parce  que 
Saturne  s'y  ètoit  retiré  pour  être  à  l'abri  des  fu- 
reurs de  tes  cntans.  M.  Gébelin  ,  dans  fes  allégo- 
ries orientales ,  convient  Uen  que  le  primitirMr 
fignifîe  cacher  ;  il  lui  trouve  «uni  la  ûgnificaaoi» 
utrt ,  en  fiiifam  allufion  I  l'emploi  de  la  tetre  dans 

laquelle  on  catlic  la  fcmcncc  du  grain.  Dans  CO 
Icns  ,  le  LaïUim  peut  avoir  figoitié  le  pays  oà  ' 
l'on  fcme ,  où  l'un  peut  femer,  par  ôppomkm 
la  partie  qui  cA  remplie  de  montagnes.  Les  an- 
ciens uin  dilVuigué  le  Laiium  en  ancien  &  en  nou* 
veau.  L'ancien  s'étendoit  un  peu  au  nord  de  i'^^- 
M,  &  comprenoit  des  villes  qui  étoient  réelle- 
ment Sal»nes;c*eft  pour  les  reBdse  k  ces  dei^ 
'  niers  ,  fans  doute ,  que  M.  d'Anville  ne  les  a 
poiiu  coinpriUs  dans  les  bornes  du  X^iiiu»  :  j'en 
uferai  de  même.  On  peut  voiries  articles  jFi<^nr, 
yEnumme^  Ctujiunùtm ,  fkuUa  ^  Canàadmiu  On 
pourroit  d<re  que  ces  viHes  forent  du  Latîum  Sa* 
bin  ,  ou  qu'elles  furent  b.îrics  p^r  des  Latins,  fur 
le  tcrf itoire  des  Sabins.  En  eiiet ,  plufieurs  dcvoienc 
leur  commencement  k  des  colonies  d'Albc. 

Comme  j'ai  traité  to-.irc  l'Italie  ,  d'après  les  ait- 
tet:rs  qui  nous  en  ont  donné  le  plus  dc  détails» 
k  i'aiiiclc  Italia  ,  on  peut  y  recourir  pour  le% 
villes  qui  lui  font  attribuées  par  ces  auieut&.  .  . 
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LATMICUS  SINUS  ,  golfe  de  Flonle ,  qui  com- 
mcnçoit  entre  les  nionts  Latmui  &  Gr'uu  ^  &  de-là 
sVtcndoit  au  nord-oueû ,  où  il  oomimuiuiuoit  avec 
uo  autre  golfe  qui  ètok  à  rcmboochiire  dtt  Méan- 
dre; mais  ce  neuve  ayant  charrié  des  terres  en 
sdlc2  grande  ouanàié  pour  ne  taire  qu'une  plaine 
narécag^fe  du  golfe  qui  étoit  ï  fon  emboucbnrc , 
k  LAH^cusn'a  plus  formé  qu'an  bc,  faas  com» 
oninîcation  avec  b  mer. 

La  ville  d'HerjcIca  étoit  fitiiéc  daOS  le  fbnd 
&  dans  la  partie  l'i^d-cA  de  ce  golfe. 

>LATMOS  oa  '  Latmus  ,  montagne  de  FACe 
mineure ,  partie  dans  l'Ionie  &  panie  dntis  i,i  I 
Carie.  Il  en  efl  fait  mention  par  Pomponius  Mêla  ' 
&  par  Cicéron. 

LATMU%  viliaee  de  rAfie  *  dans  ta  Cîlicie , 
fur  Jle  bord  de  la  rivière  du  même  nom.  Ce  lieu 
n'eft  traité  que  de  village  par  Sirabon  ;  mais  par 
la  fuite  ,  ce  fut  une  ville  cpilcopaie  de  Tlfaurie , 
feloo  les  notices. 

LATMfUS  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure  ,  dans 
FToflie.  Tl  prenoit  fa  fource  au  mont  Latmus,  & 
U  jcitoit  au  fud-cd  dif  Eolft  lAUniCttl,  p(4s  de 
la  viiie  d'HéracIce. 

Latmus  ,  c'étoit  le  non  d^one'  petite  'île  fitnée  [ 
aufud-eA  du  golfe  Latmicus.  Elle  c'oir  près  &  en 
hcc  &  au  oueft-nord-oueft  de  la  ville  d'Heraclea.  . 

L  ATOBRIGI ,  les  Latobriges  :  ces  peuples  font 
atnibais  à  la  Gaide  par  qudqaes  anieiiis  ;  nais 
d'amret  les  donnent  \  la  Germanie. 

LATOIS,  métairie  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
monuitiç  près  d'Ephèfe.  C'cil  d'où  veaoit  le  vin 
nommé  PramAm  Vmm  ,  félon  AtUoie,  ctiè  par 
OnélÏDs. 

LATOMAGUM  ,  lieu  de  la  Gaule,  fur  la  route 
de  7i  ;  à  Rouen»  ftloii  lIttaèfaiwd'AntO' 
Çïa.  (la  Alariiiùire), 

.  iÀTOMI^  :  les  Latins  avoîem  cn^mmié  ce 
■KM des  Grecs,  pour  fignilîer  na  tteu  d'où  Ton 

tire'  des  pierresf 

LATOMIE  :  il  y  avoit  fix  petites  îles  de  ce  nom 
dans  le  ^olfe  Arabique,  félon  Strabon,  L.xvi. 

LATONE  ,  ville  d'Egypte,  fur  le  Nil ,  félon 
Ptolemée ,  L.  iv  ,  c.  ^.  ÉUc  étoit  la  capitale  d'un 
oôœe  qui  en  prenoit  le  nom  de  Latopolitc ,  félon 
le  même  géographe. 

î  ATOPOLITES  NOMOS, contrée  dTgypte, 
dont  i;«  capitale  étoit  dédiée  à  Latone,  iÎL  fttuée 
à  la  gauche  dtt  Nil.  Stiaboit  &  Pltae  parlent 
de     ndme.  .  . 

'  LATôpoLrm  Nowôs  «»  HiRMOimnnft 

NoMOS  ,  antre  contrée  d'Egypte,  dont  la  capitale 
étoit  la  ville  de  Z1.ron.7n,  Iclon  Ptolemée,  Z- /r  , 
C.  /. 

LATORUM  URBS,  ville  d'Egypte,  dans  le 
■6me  Hermonthite ,  félon  Ptolemée. 
..XATOVia»  peqdB  de  h  Faimome,  fidon 
PÛne.  •■  ■ 

^  P(o)^ée  »«f  ce  peuple  dan  b  kuitc  Panao- 
«if  »  imlft  &»ui  la  Muriq^tie»,  «1.  , 
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LATRA  ,  lieu  de  b  féconde  Mccfie ,  fclon  la 
notice  de  l'Empire, /rfl.  ap. 
'  LATRE,  montacne  de  l'Afie  mtnetnre,  aopréa 
dTphéfe,  fekm  Cedréne.  Curopalate  dit  Latr'uu 

mons.  Ortèlius. 

LATRINGES ,  peuple  dont  iàit  mention  Ca- 
pitolin.  Ortèlius  penfe  (pie  c*éioit  un  peuple  de  ' 
la  Sannade  en  Europe. 

LATR1S  ,  île  de  la  Germanie,  à  l'embouchnrs 

de  la  Vidule  ,  félon  Pline. 

.  LATTA ,  ou  Latea  ,  ville  de  l'Arabie  beu" 
reufe ,  félon  Ptolemée. 

LATURUS  SINUS  ,  golfe  t!e  !a  mer  Médi- 
tcrranée,  fur  la  côte  de  la  Numidic,  félon  Pom- 
ponius Mêla. 

L  AT  US  ATES.  Ceft  ainfi  qu'on  Ut  ce  nom  d'à»   •  \ 
peuple  de  l'Aquitttne,  dam  les  édilâoas  eoBMfu<«  . 
nés  de  Pline.  Le  P.  HardooiD  écistque  ^eft  mw 
faute  pour  Tamfatts.  • 

LATYMNUS,  montagne  de  la  grande Gréoe , 
auprès  de  Crocone ,  félon  Théocriie.  Son  fcho- 
liafte  dit  que  quelques  auteurs  donnoient  ce  nom 
il  une  montagne  de  la  Laeonie» dans  bPélopoa- 
nèfe.  Onélius»  Thifêur. 

LAVARA  ««  Lavarb,  ville  de  l'Hifpanie. 
dans  l'intérieur  d?  In  T.itfîrnnic  ,  félon  Ptolemée. 

LAVATRA  ,  li^u  de  la  Grande  •  Bretagne  « 
félon  rit inérairetTAmoiiîa  &  le  Uvredesnotioee 
de  l'Empire. 

LAUD,  fleuve  navigable  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane  ,  félon  Pline. 

LAUDIÂ,  bourg  ou  ville  de  l'Afrique,  dans  Tin^ 
térienr  de  bMamfitanie  Cèfiurteane,  fekM  Piob- 
mée. 

LAUDIAS,  fortcrcflc  de  l'ACe,  vers  l'Eu- 
phratc,  fclon  Ammien  Marceîlin. 

LAVERNA  ou  Laberna.  Ce  nom  eft  écrie 
en  grec  ha$ifr*  ;  &  comme  les  Latins  ont 
rcnJule  b  pour  tin  v,  c'c(>  i-nr  cTp-'cc  He  preuve 
qu'iîi  prononçaient  cette  lettre  comme  la  pronon- 
cent les  Grecs  modernes.  Au  reAe ,  Plutarque 
dit,  qu'au  départ  de  Sylb  pour  b  guerre  de» 
Alliés ,  on  vit  fortir  &  s'élever  des  flammes  tout 
près  d'un  lieu  appelé  Lavcroc.  La  pofitioon'cn 
cH  pas  bien  iméreUante.  U  y  a  cent  endroits  con- 
nus en  Italie,  dToii  Ton  fieut  voir  s'entteverde 
(êmblablcs.  * 

LAVERNIUM  ,  nom  d'un  lien  de  Titane.  H 
en  ti\  parlé  dans  une  des  lettres  de  Cicéron  ^ 
Atticus.  Il  preooit  ce  nom  d'ua  temple  de  la  déeHc 
Laveme. 

.LAUGAS.'\  Ptr  Laustasa  ,  ville  elc  l'Afie, 
dans  U  petite  .Arménie  ,  près  de  l'£upliraie ,  Si 
dans  la  prèL-clure  Lavinienne,  fclon  Ptolemée. 

LAVINASE^.  C'était,  ielon  Strabon,  une 
des  cinq  préfeftnres,  entre  leAfoeUes  la  Cappa- 
doce  fut  partagée  fou*  ATchcbiis, 

LAVINIANENSIS  ou  Laviauesina  ^  contré* 
ou  préfiiâurc  de  U  petite  Acioénift»  lu  loo^d» 
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LAVINIUM  (Prattca) ,  petite  ville  du  Latlaffl  ; 

eècîfèmei»  au  fud  de  Rcuoe,  prêt  des  ixNrds  de 
mer  8t  do  ruiflcni  nommé  Nàtdau,  Cette  ville, 

félon  Strabon ,  fut  bâtie  par  Enée  ,  après  b  défaite 
de  Ttirnus*,  roi  H! Arita.  Il  perpètuoii  ainrilefou- 
venir  de  fa  vidoire ,  &  le  nom  de  fa  femne  Lfe- 
vinie ,  fiUe  du  roi  Latinus.  Selon  ce  même  auteur 
il  y  avoît  un  temple  de  Venus ,  dont  I,i  garde 
flir  confiée  dans  hilnitcaux  Ardcfatos.  Cette  ville 
bâtie  en  plaine,  ne  fe  trouvant  pas  aflez  fonc 
pour  rèlîner  aux  ennemis  que  la  jalonfie  des  pre- 
miers fticcès  d'Enéc  r.e  mnnqua  pas  d'exciter 
contre  lui;  on  en  conftruifu  une  autre  de  même 
nom,  nais  fur  une  motu.igne  :  elle  étoit  i  l'efttk 
cetia  première  (voyez /^iwviam},  auialla  coujours 
ettdéeroiAint  de  puiflluice.  CettevHtene  fefoutint 
qu'à  la  faveur  de  la  vénération  que  l'on  porroit 
«a  premier  fié^e  des  chofes  facrécs  qu'Enée  avoit 
epportécs  de  Troye. 

LAVISCO ,  lieu  de  la  Gaule,  f^ir  !a  min?  qni, 
à  ponce  de  Vienne  ,  conduifoit  au  pillage  de 
\ Alp'is  CwraUf  en  paflant  par  le  pays  appelé  ac- 
tuellement la  Taremaife.  M.  d'Anvilie  croit  retrou- 
ver  la  pofidoii  de  Lavîfco  vers  le  pailage  de  la 
petite  LTiilTe,  près  de  fa  fourcc. 

LAUM£iXUM  «  ville  de  riralie«  dans  leter- 
ritoire  du  peuple  Liitci  ou  Lebui  ,  qui  fiûfiiitpanie 
ét  i'Iofubrie ,  félon  Ptolemée. 

LAURA,  bourgade  de  ritalie  >  dans  le  terri- 
toire de  Crotonc  ,  félon  T/crzès  fur  Lycophron. 

LavrA,  nom  d'une  rue  de  la  ville  d'AUsan- 
ént  •  en  Egypte,  lêloo  Athénée. 

lAuiiA,rue  onqiuftierde  la  villa  deSamoe, 
félon  Athénée. 

LAURKNTUM  {S^n  Lorenio),  ville  deffa^ 
lie ,  dans  le  Latïum ,  dont  elle  fut  quelque  temps 
h  eapînl«:le  roi  Lannosy  fâiToit  fa  réfidence  ; 
ce  n'tft  cependant  que  pour  la  magnificence  <Ic 
cette  ville ,  ù  j'en  croi«  ce  que  dit  VirgUc,  ^neid. 

Ttflum  aupipum,  ingats^etium  fMmttobuÊms 

Vrbe fuit  jummj  ,  taurcnt's  rf'ia  Pici. 

,  Cefl  dans  fon  canton  qu'étoit  une  mairon  de 
Cinipaene  de  Pline  t  «ette-ville  fat  épifoopale. 

LACRI.  Ce  lieu  ,  connu  par  la  table  de  Pcu- 
tinger  ,  fe  trouvoit  fur  unè  reute  qui  conduifoit 
de  Lugiunum  Baiavonun  k  ilTeWbiiMfKr.  On  n*eft 
pas  (&r  do  lieu  aâuél  qui  y  répond. 

LAURlACUM,liéli  delà  Neriaue,  félon  la 
lUXice  de  l'Empire  &  l'itinéraire  d^Antonin.  G» 
dernier  le  met  pour  l'extrémité  d'une  toute,  à 
vingt  fix  mille  pas  d'OvtUai; 

LAURIUM  MONS,  monr'prne  peu  éloignée 
du  promontoire  de  Sunium  j  les  Athéniens  y 
avaient  exploité  des  mioet  d'aifffnt ,  P4ij|C  m 

M  B.  M.  Spon  dir  qu'il  y  avoit  eecoK  Aun 

ce  canton  ,  loriqull  y  paiTi ,  Jes  vieillifdi  qui  fe 
fyl^yen<)icat  d'une  mine  deploiob  que  lo  gens 
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du  ftf$  afftient  laiflé  peidre.  de  peor  que  les 

lurcs,  y  voulant  faire  travaiUer ,  ne  vexalTentle 
pays,  tt  (les  villages  voifins  ont  tiré  auâi  du  plomb 
ou  1  on  trouve  de  Tareenr. 

.u^'^y^S^^d  laScythie,  vers  lesbou- 

çhes  du  Danube,  Tdon  Apollonius ,  Afgojutuu 

LAURO,  ou  Lauron,  ville  de  l'Hiipanie; 
]:7«6««™f«  Çcft  oii  les  troupet  ûthAti 
Céfar  défirent  celles  de  Scxtus  Pompén-  nui  y 
P  '  Plutarque  &  Appien. 

,  .I-AUSS  NUS,  ou  golfe  de  lîaus.  Il  apportoît 
à  la  mer  Meducrranée ,  prés  d'iyie  portion  de  la 
Lucarne.  Il  parott  même  qu'en  général  ils'étcndwt 

•11**'?^"'°'"'  »       nord  ouefl ,  à  la 

ville  de  Laurum  ;  dans  ce  cas  il  ai^it  renfermé 
dans  fon  intérieur  le  petit  golfe  de  Pr««fc 

LAm  (Laù»),  fieuve.  Ce  petit  fleuve,  nommé 
par  quclqties  écrivains  Talaiij ,  &  par  Strabon 
,  le  jetoit  dans  la  mer  auprès  de  la  viUe 
de  ion  nom  ,  &  à  une  ceriainc  époque ,  (èrvoic 
de  bornes  entre  la  Lucanie  &  le  Bratinffl. 

i^US  ««  Laum,  ville  d'Italie ,  fur  les  terres 
nos  Lucaniens.  Elle  avoir  été  fondée  par  les  Sy- 

,  "  ippa"cnoit.  Mais  les  Lucaniens; 

colonie  de  bamnues,  qui  chercbeient  i  s'étendre, 
remportèrent  rur^ka  Greca  ime  grande  viaoïre 
1";"  'îf«««wvilk,&  i'enempaiéiaii,  (Ftjtw 

JLAOS  )•  * 

LAtfS  POMPEIA  (LcJi  Fecchl),  vtUe  de  h 
taule  TranfpaAne,  vers  le  fud  efî.  Elle  avoit  été 
Mnd^parles  Boïens,  lorfqulls  entrèrent  en  Ita- 
lie ;  &  probablemcrr;  dlc  n\oit  un  autre  nom. 
Lorlque  les  Boïens  fe  furent  avancés  au-delà  du 
re,  «etie  ville  pafTa  aux  InTiMens.  Elle fiit  colo- 
nie romaine  &  municipale. 

LAUSADUS ,  ville  épifcopale  de  l'Afic, dana 
'  li.^iK^iL-,  fous  la  méowpoledaStiaocîe.  ISdoab 
ouîtcc  de  Hiéroclés, 

L  AUSTOL>E ,  UeoderitaUe .  dkni  Je  Samnîum  . 
félon  Diodore  de  Sicile. 

LAUTULiE,lieu  de  l'Italie,  auprès d'Anxur. 
Tite-Ltve  tipppne  que  les  Romains  y  combattl' 
•■«M  fouvent  contre  les  Samrjf«.  Le  m -me  nomme 
ainfinn  lieu  qu'il  place  chez  les  Sammtcs,  &  que 
Diodore  de  Sicile  appelé  Lauflola. 

LAUTULiE ,  Uen  hora  de  Rome,  où  U  couloît 
de  1  eau  qui  fervoità  bver,  fdnn  FcAoi  Avienus. 

LAt/ZADUS  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  CiUcic, 
félon  ConAanmi  Porphyrogéoète ,  cité  par  Or- 
télius. 

peuple  Samtate,  félon  Hérodote,  în 
7%«fi«;  ildemeoroit  vers  le  nord  &  près  d'ua 

emplacement  des  P;ilu'>-Méotides. 

Cet  ariiclc  fe  trouve  dans  la  Martiniére ,  qui 
cite  Oriélius,  en  difant  que  celui-ci  foupfonam 
qu'il  faut  lire  dans  l'aurctir  /  j^;7.  Je  n'y  tronw 
ps  cela ,  non  plus  que  dans  M.  Larcher. 

LAXTA,  ville  de  l'Eipagne  Tarragoono^; 
dans  U  Cekibérie,  (clou  Wolemé»,     «/,  c 
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LAZAMATES,  peuple  qui  habitoit  dans  le 
voifinage  des  Palu»Màoud«i>  iUeu  Alexanilre  « 

éité  p^r  Juigné. 

LâZICA  ,  li  Lazyquc,  pays  de  l'Afic  ,  au 
{od  du  Phafe,  &  au  nord  d<v*'^'^^'"C' 

On  lit  dans  les  oUèryadom  hffloriqaes  de  M. 
(Jj.^cyfTonne!  ,  que  quartd  on  a\'oit  paiTé  les  li- 
eiaci  de  i  lbcriepCn  venant  du  noad  au  liid,  on 
crouvoit  fur  les  tcrvet  des  Luiens  deux  forts , 
de(aueU  les  Rcwutos  avoient  toujours  confié  la 
^Mc  au  gens  dn  pa^s ,  &  que  l'on  ne  pouvoit 
y  apporter  des  proviiion^  que  de  fortlo::i  iiirle 
éa  des  bonioies.  L'empereur  ôca  aux  geus  du 
b  garde  de  ces  forts ,  &  y  mit  une  gar« 
cUon  romaine  ,  à  qui  d'abord  tes  Liizicns  por- 
tèrcm  des  vivrci^  mais  ils  s'en  Uilercnt ,  <x  la 
fiijD  obligea  les  Romains  d'abandonner  ces  places. 

M.  de  Pc^flbiiiMls}oin«t  joe  dniiit  q/tt  les 
l^MB^ ,  ib»  h  coadd»  d«  Pierre ,  tarent  renns 

la  l^zyque  pour  fecourir  C)  z^ènc  ,  roi 
d'ibenc,  qui  s'y  étoic  reôrè ,  les  ioldats  romains 
employé  dans  cctt»  «ipédition  ,  y  reAérent  èc 
iy  ét^lirent.  Un  nommé  Jea»  Tz-bes  pcrfaada 
â  l'empcfreitr  de  bâtir  tioiu  cette  pruviûce  une 
Tille  qui  fut  nommée  Pétréc  ,  d'oii  ce  Tzibes 
Tcxoû  les  Lazieos  par  ûes  monopoles.  lU  enrent 
nnoifl  i  Chofroés , roi -de  Perfe»  qui  profita  de 

ceiTc  DCd^fion  pour  envoyer  des  colonies  danS 
la  Laiyt^ue,  &  fe  ménager  un  paiïage  dans  ce 
V*3^  >  pour  avoir  entrée  dans  le  Pont'Euxio. 

La  Lazyaae  efi  aujourd'hui  appelée  le  piys  des 
Ijzas ,  ou  la  province  de  Trébizoode. 

LAZJI ,  Jcs  Laitens.  Ces  peuples  ds  la  î  azlque 
babuoient  autrefois,  ieloo  le  liotoienage  de  Pro- 
«ope,  dans  h  CokMde,  6c  «bèiflbient  aux  Ro- 
mains, qui  s'en  fervoicnt  pour  rr^prlmer  les  Huns 
oui  defcendoiepc  du  Caucaie ,  6<.  le  rèpandoieot 
«uu  la  Laiyqpie  Ik  teki  terres  de  l'empire.  Ils 
tnudtaoÊtm  coannerce  avec  les  Romsias  au  Pon^ 
&  Icw  doonoiem  des  peUcteties  &  desefdaim 
en  échiqie  dd-bTed  &  du  vin  qn'ib  fecerafent 
«Peux.  .  « 

Sons  le  règne  dercmpereor  JuAin,  les  Laziens 

Ibrerît  vexés  p;r  les  monOT^oles  (Vuv.  crrfsin  Tzi- 
bes.  Us  curent  recours  ii  Ciiolroes,  roi  de  Pcrfe. 
M-  de  Peyflbnnel  dit  qu'il  paroît  par  leur  harangue, 
que  les  Coictac»  &  1m  Laxien»  étoieot  un  fflftme 
peuple. 

Chofroés  fe  déficit  des  Laziens,  parce  qu'ils 
étotent  chrétiens»  &  ne  pouvoieni  outre  cela  fe 
piflSer  do  coamercte  des  RoinatiH. 

<"et  peuples  ont  conrcrvè  leur  nom  ,  S-:  font 
aujouxd'bui  connus  des  Turcs  iouscciuide  LA{ds. 

L  £ 

LEA ,  Tille  de FËtldopie, fow  VEfjftêfkhn 
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L££,viiUdel*A6ique  proprement  dke,  fdoft 

Ptoicméc ,  L.  ;t-  ,  c.  ,\ 

LE/EI,  |>cupie  de  la  P<:oQ>e,  aux  confias  de  la 
Macédoine  &  de  la  Thrace,  fiir  kbord  daSuy* 

mon  ,  félon  Thucydide. 

LiiANDiS,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  petite  Ar- 
ménie. Ptolemée  b  place  dans  la  contrée  appelée 

L£ANTT;î:  ,  ou  L^ANIT^  ,  peuple  de  l'Arabie 
heurciife ,  auprès  d'un  golfe  qui  en  prenoit  le 
nom»  &  que  l'on  appaoitXeMWj^iiutf ,  iàKfn 
Ptolemèe. 

LEBAOTH,  0(1  Bethlebaoth,  ville  de  la 
Judée,  dans  la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de 
Jofnè  ;  depuis ,  cette  ville  fut  comprife  dans  la 
tribu  de  Siméon. 

LEBECII.  nom  que  Polybe  donne  à  l'un  des 
peuples  Celtes  qui  compofdicnt  la  colonie  menée 

en  DU  Bcllovèic,  Ll-,  Ldccii  s'établirent  le 

long  du  Pô,  après  que  l'on  en  eut  chafiè  Ics 
Etrufques. 

LEBEDONTÎ  A  ,  ville  de  l'Hîfpanie,  dans  U 
Tarragonnoiie,  lur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée. 
Feftus  Avienus  dit  que  cette  ville  étoit  fuuéc 
auprès  dn  naont  Stibu,  mm  qu'elle  ne  fubfiAmt 
pins. 

LEBEDUS ,  ville  dcl'Alie  mineure ,  dans  l'Io- 
nie  ,  ou  fur  l  ifthme,  entre  Smyrae  &  Colophoa , 
fclon  la  table  de  Pcutinger. 

LEBEKA,  ville  fur hi côte  méridionale  1  ile 
de  Crète ,  prés  du  promontoire  Léon  ,  fclon  Pto- 
'cnu;c.  C'ctoit  une  ville  marchande,  qui  fcrvok 
de  port  à  celle  de  Genyne  ydooi  elle  à  90 
flades,  (don  Scral>OR. 

Pïïufnnias  rapporte  c^ne  Ton  voyoît  à  Lelxnaun 
temple  d'Efculape ,  bâti  fu(  le  modèle  de  celui 

Îui  étoit  à  Cyrène;  &,  félon  PliiloAfaie,toiiiete 
^tète  le  teodoit  à  ce  temple. 
LEBADE£  (  Zivadia  } ,  ville  de  la  Grèce ,  èine 
la  Béotic,  bâtie  dans  une  plaine,  au-defibus  des 
montagnes  qui  féparoicot  laPhocide  de  laBéotie, 
fur  le  petit  Henve  Htreyna,  Les  habitans  de  cene 
ville  étoieot  autrefois  établis  fur  une  hauteur,  & 
leur  ville  fe  nommoit  MiJù  ;  mais  un  Athénien, 
nomme  Lcbadus  ,  leur  perfuada  de  venir  habites 
dan»  la  plaine ,  ^  il  leur  bâtit  une  ville  qu'il 
Domna  Lftfaedée^  Le4cim  HoeînebaigiaeciM 
ville  ,  &  fur  fes  faofdl  èloil  Ufl  tSfliple  qui  toh 
dédié  à  Hercioe. 

Le  bois  iâcri  deTrophonios  étoit  ptds  de  eeti» 
ville  ;  on  y  voyott  un  temple  de  ce  nim  ,  doot 
la  {latne  avoir  été  faire  par  Pmitlle.  Gérés  fm^ 
nomnvje  Europe',  y  avo't  un  temple  j  &  Jupiter 
le  Piuvuux ,  une  ilatuc  qui  éioit  ezpofée  aux  in- 
jures de  Tair. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à  l'antre  de  l'o- 
racle ,  on  voyoit  un  temple  de  Proferpine  con- 
fervatrlce  ,  &  un  de  Jupiter  roi.  On  peut  voir 
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TroplMiSitt  ,  &  pour  les  céréuMNlhs  ^11  fiifloit 

pratiquer  pour  aller  le  conAilter. 

La  Hatae  de  Trophonius ,  que  Ton  voyoit  k 
Léb^Jcc ,  étoif  i)n  ouvrage  de  Didilei.  pniuinias , 
l.  ix  ,  Bioùct  e.  40. 

LEBiEA ,  ville  de  la  MaeUtAne.  Elle  aifoir 
étérancienne  capitaledc  ce  royaiuTic.  11  fcroitbien 
ditlicitâ  de  déterminer  b  juQc  ('Chiion  àa  cette 
ville.  En  fuivant  le  récit  d'Hérodote  (L.  vniy 
^  'i7)t  <ltt  M.  Larcher,  il  paroit  qu'il  <auc  la 
mettre  dans  la  haute  Macédoine. 

LEANTI  ou  BtnuNTZî;  ,  ville  qui  étoit  fttuie 
fur  le  bord  ôc  i  la  droite  du  fleuve  Danapru  (  le 
Dniéper)p  prés  de  ta  neuvième  cataïaâe  de  ce 
fleuve. 

L€BEDOS  ,  ville  des  lotiicns ,  fîtaée  dans  la 

Lydie,  fur  un  iflhmc  ,  an  n(ird  Je  Culcphon , 
à  lao  flades  de  cette  ville.  Lyftmaque  la  renverfa 
&  tnnfporta  les  habftans  i  Ephéfe.  Elle  ne  put 

fc  relever. 

L£BIOON,  lieu  oii  facriAoient  les  Arabes 
Moabites ,  lèfaMi  Hèfydtiss,  ôtc  par  Onèlios  »  Tkt- 

LEBN A  ou  LOBWA ,  ville  ravale  de  la  Palef* 

tinc ,  dans  la  tribu  de  Jiitfa.  Joiui  !a  prir  &  la 
donna  aux  Lévites  de  cette  tnbu.  Jot'uc  c.  a  , 
9»  tj,  - 

Lebka  ,  ancienne  ville  de  TArabie  pètrée,  aux 
environs  d'Eleuthéropolis ,  fclon  Eutébe  &  faint 
Jérôme. 

Ce  devoit  àtre  une  place  de  conféquence , 
puîrque  Sennaehérib  en  forma  le  fiége,  comme  on 

le  voir  au  quatrième  livre  des  Ros, 

Lebna  ,  campement  des  Ifraeliccs  dans  le  dé* 
fert,  entre  Remnon-Phazer  &  Relu.  Ltbna  fut , 
dans  la  fuite,  donnée  à  la  tribu  de  Juda  ;  cédée 
mot  Lévites  de  cette  tribu  ;  &  elle  devint  une 
ville  de  refuge.  Nomh.  c.  3] ,  v.  21.  * 

Lebna,  Lobna,  Lobana,  au  Leïna  l  es 
trois  premiers  noms  fe  trouvent  dans  la  \  t  ir  ,:c  , 
U  le  quatrième  dans  £ufèbc»  Se  tous  fîgniticnt 
uue  ville  de  la  Paledine ,  dans  la  tribu  de  Juda. 
Saint  JctAine  dit  queJofuc  en  jouit  après  en  avoir 
tue  le  roi.  /ofué  la  met  au  nombre  des  villes 
facerdotales. 

LEBONA,  ville  de  la  Paîeftinc  ,  dans  h  tribu 
d'Ephr^un  .  au  nord  de  la  ville  de  Sino.  Judic. 

LEBORIiE  ou  LEBORmvr  Ciuirus.  CénoÎE 
tttie  campajioe  de  la*  Campante. 

LEBtn  00  Ltbui  ,  peuple  de  la  gaule  Gifpa- 
dai''-:  .  tV'.rr.  T!:.--Livc. 

LLLIi  ;.IM  ,  ville  &  promontoire  de  Grèce, 
fur  le  pnlk  il  ■  (  orinthe.  Ce  Ken  fervoit  de  port 
i  la  ville  de  Corinthe.  On  y  voyoit  un  tcnij>lc 
de  Neptune  «  où  b  lUiuu  du  dieu  étoit  en  1 
bronze. 

C'étoit  là  que  fe  rendoient  tous  les  navires  ve- 
Tnant  de  riDyrie  &  des  cdtes  de  Fltalie. 

Véni's  y  avoir  un  temple.  I 
. .  LLL 1 UCE  (  j4à  ).  Ot\  trouve  ce  lieu ,  indiqué ,  ' 
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par  llibénlre  d'Antonin ,  ï  i^viXSkt^^éi^; 
on  Onge;  mais  M.  d'Anville,  croyant  retrouver 
cette  pofition  au  paiTage  d'une  petite  rivière  ap* 

pelée  Zf:  ,  p  ni''  qu'il  fan:  .  'c  -  1  s  la  table 
Vill  au  heu  de  XIU  ,  car  il  n'y  3  que  600  toifes. 
Cette  forte  d'erreur  efl  fbuvent  arrivée  par  la 

faute  ds'-  cn-illc;. 

LECTL'M  (  t  j/)  B,th.i)  ,  promontoire  de  l\Aue 
mineure ,  appartenant  à  la  Troade.  Il  étoit  entre  l'île 
de  Lesbos  au  fud  &  celle  tfai  Tenedos  an  nord» 
mats  plus  pris  de  la  première»  à  rcvirémité  «cci* 
dentale  du  mont  Ida.  n  termlDoit  as  nord  le  golfe 
d'Adramyttium. 

LECfUM ,  place  de  l'Afrique,  an  bot4  de  la 
mer  MÛiterranée,  fieieii  Pnoeopei  cité  par 
télios. 

LECUM  ,  ville  de  la  Judée,  dans  h  iribad* 
Ncphtali ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

LECYTHUS,  TSIe  de  Gt^  »  dans  PEiAie, 
félon  Thucydide. 

LEDON.  C'étoit  autrefois  une  ville  de  la  Pho- 
cide,  qui ,  ayant  été  dénuite  par  quelque  malheur, 
fes  babitans  «  au  nombre  oc  foixante  •  dix,  fit» 
refit  établis  dans  na  village  vers  le  Céphife  ,  6c 
lui  donnèrent  le  tTom  de  Lédon  ,  félon  Paufanias, 
L.  X ,  Phoc.  c.  aj.  Ce  village  étoit  k  40  ftades  de 
leur  ancienne  ville,  &  jouifloit  du  droitde  fuffir^C 
aux  états-généraux  de  la  Phocide. 

LEDRA  (  Nkofie  ) ,  petite  ville  de  l'île  de  Cy- 
pre  ,  dans  rmtéiieur  des  terres  ,  au  fud<Oueft  OC 
CàyutUf  &  au  nord-eA  é'idaûim, 

LEDRENSIS ,  fiége  épifcopal  de  tHe  de  Cypre. 

LEDRUM,  pcir.  lc  Ja  Péloponèfe  ,  félon Xénch: 
phon. 

LEDUM  FLUMEN,  rivière  de  U  Gaide  oar» 
bonnoife  «  qoi  fe  perd  dans  Pétang  dei  Volées  Ar6> 

comiques,  félon  Feflus  Avieous  &  FempocdilB 
Mêla.  Cet)  aduellement  le  Lez. 

LEDUS  ,  rivière  de  la  Gaula  narbonnoîf^  , 
félon  Pompomus  Mêla.  Le  méoie  que  Je  l^dum 

Ftumen.  ^ 

L&(i.  Ces  trois  lettres,  dit  la  Martiniijre,  em- 
ployées dans  les  itinéraires  d'Antonin ,  ont  été 
diverfement  expliquées  ;  Zurita  croyoit  que  c'éMot 
l'abrèci  de  I.iÇ^io.  Mais,  les  meilleurs  crtiques  coa* 
viennent  que  c'eil  labrégc  de  Ltu^tt ,  lieues. 

Il  efl  cependant  des  exemples  oii  le  mot  L*g* 
rappoit  à  I^g»'  Ce  font  ceux  où ,  après  le  mot 
Leg  &  le  chine  qui  défigne  la  Légion  ,  on  trouve 

le  mot  AL  ,  &  fur-tout  les  lieux  oîi  Ton  voit  le 
nom  particulierde  ta  Légion,  comme  Lcg  1 1,  Iulicai 
Ltf  I ,  lonia  ;  Leg  XI ,  adjunlx. 

LFGF.DÏA  ,  lieu  de  la  Gaule,  indique  par  la 
table  Tlioodofienne  entre  C<jn»/j«  (  Reine*  & 
Coftdia.M.  d'Anville,  qui  défapprou' c  ro|)M-,  i  on 
de  Samfon,  (il  croyoit  que  Ltgtdts  étoii  le  n^ênte 
qu'Ingtnj  )  ,  croit  retrouver  U  pofition  de  Xe- 
gtJj  dans  celle  d'un  lieu  que  l'on  nnmme  af^uel- 
icmcnt  le  havre  de  Linguevilie. 

LEGENSXS» 
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tEGENSIS ,  fiège  épifcopal  d*A6iaie ,  daf»  la 
Minîdi« ,  félon  la  conférence  de  Carib^^ 
LEGES,  peuples  qui  habîtoieat  auprès  defAl» 

bifiic  &  du  pays  des  An'.izor.cs ,  félon  Sirabon. 

LEGIO:  ce  mot,  (ieniiîant  une  Icgion  ,  corps 
de  troupes  milkairei  »  cSiex  les  Romains,  ne  trou v  e 
fa  place  ici,  que  pour  y  rappeler,  que  pluficurs 
▼ilîes  en  ont  pris  Itrurs  noms.  On  trouvera  les 
noms  de  ces  logions  d.itis  !c  «liclionnairc  d'An- 
tiquité ,  probablement  auHï  les  noms  des  lieux , 
où  elles  f^i-i-ient  letir  rélîdence. 

Lîcro  S.rT.Mx  Gemiva  (L'on),  vilîe  de 
rHil'paniv  citéricure ,  au  t'ud-eA,  fur  une  éié- 
vaiion. 

Les  Romains  ,  fous  les  emacreiiH,  établi* 
tent  fouvi.  ni,  d«n>  les  pays  qni  leur  étotent  too- 
iniî,  des  co'-ps  de  troupes  que  l'on  appeloit  lé- 
nott.  Elle  formoit  une  efpèce  de  colonie ,  qui 
par  b  Alite  devenoît  une  v&le,&  cdle«i  paroit 
avoir  été  dans  ce  cas.  Il  faut  remarquer  que  Pto- 
icmcc  h  nomme  Legio  Vil  Gtrmarùca;  mais  com- 
me ce  mot  de  Gentunicj  ne  fc  trouve  nulle  part , 
&  qu'au  concnire  celui  de  Gtmiu  ic  trouve 
fouvent ,  les  neilleats  crititiues  oat  cm  devoir 
adopter  la  dernière  leçon. 

LeGIO  ,  ville  de  la  Palefline  ;  elle  eft  céièbr« 
Jj|t^  \ci  écrits  d'Eufèbe  &  de  faint  Jérôme. 

UGIODUNlild, ville  d1ialie,ches  les  Infu- 
tnens» 

LEGISAMO  ,  lieu  de  l'Hilpanic ,  enrre  Afloig^ 
&  Tanagone,  felon  l'itinéraire  d'Antonin. 

LE^ISVOIJUMINI ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  . 
dans  Ja  NiM^,  ieioo  les  aâes  du  concile  tenu 
à  Arles. 

'  LEGNA ,  lieu  de  VAfie ,  dans  la  Galatie  ,  fur 
la  roDte  de  ClauJkf^  à  Aocyre  «  félon  l'itiné- 
raire d'Amonin. 

LEGOPOLIS  ,  vi!!c  des  Lclcges  ,  félon  Cé- 
èéae,  cité  par  Oriélius.  {La  Manbùire). 

LEGUM  ,  de  Sicile ,  dans  les  terres ,  affez  près 
ds  &  d'Ental»,  ieloa  VticXemktfL,m , 

tt  4» 

LEHEMAN  ,  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  tribu 
de  Juda .  feloa  le  livre  de  Jofué.  c. 

LEIDA.  Saim  Aifianare  nomme  amfi,  dans 
fon  apologie  ^  Cooftantin  ,  un  fiCgc  épifcopal 
d'Italie,  dont  Vèvéqiic  s'appeloit  Denis. 

LEINUM ,  nom  d'une  viUode  bSwandeeu- 

ropi^mnc ,  félon  Ptolemée» 

LLLALlTANUS.OJtLBtAtlTMiaS, fiège  épif- 
copal d'Afrique ,  f  cloQ  b  conAceoce  de.Cartbage, 
ôtée  par  Ortélius. 

tELAMTA.oii  Lelantus  Campus,  campa- 
gne de  Grèce,  dansl'ite  d'F  h  e  ,  au  defl'oBSde 
ClukU.  Strabon  dit  qu'il  y  a  voit  des  eaux  chaudes 
&  minérales. 

LEGES,  Legés.  Ce  nom  vient  cvidem- 
■lent  du  grec  h.iym ,  j'aflcroble  ,  je  ramaffe.  Les 
Lélègcs  CToicm  de;  pcns  ramafiês  de  pln^rtirs 
•ations ,  ainfi  que  les  Eol«en$.  Les  Lélèges  éto;cnt 
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des  Cariens ,  &  leur  ville  étoit  la  mètro|fDl*  de 
la  Carie  ,  prft  d«  la  Myfie.  U  ne  £iut  pourtant 
pas ,  obTerve  très-îudîdeufement  M.  Larcner  ,  tes 

conforsdrc  enticrt;nicnt  avec  les  Carient.  Les  Lélè- 
gcs habitoieni  aucicnncinent  dans  le  voifinage.do 
ceux  quHomére  appelle  Cilices  ou  Ciliciensi 
Achille  ayant  ravagé  tct'r  pays  ,  qui  éioit  au 
nord-oue/t  du  golfe  d'A  lramytre ,  ils  paflèrcni  en 
Carie,  &  >'cmparcrcnt  des  cm  Iror.»  crU.ilicirnafTe. 
C'étoit  des  brigands  a  des  peuples  vagabonds,  qui 
s'étoient  établis  avec  les  Ciltciens  *^  qui  fc  plai- 
fotent  avec  eux ,  par  la  conformité  <w  leurs  mœurs 
6s.  de  leurs  inclinations. 

Paufanias  dit  que  le  premier  roi  de  kl  Laconi* 
fut  Lelcx  ,  originaire  du  psys,  &  qti«  tes  peuplât 
-u'il  gouTcrnoit  en  prirent  le  nom  de  Lélé||eg. 
e  même  auteur  fait  entendre  que  les  CariCiiÉ 
fiiifoient  anciennement  partie  des  L&léges. 

LELEGI^.  Piiufiiniasdit  que  h  Lacoainavolc 
autrefois  porté  ce  nom. 

LELEGIS.Plinc  &  Etienne  de  Byfance  difent 
que  c'cft  l'ancien  nom  de  la  viilc  do  Milct. 

LEUI,  peuple  de  l'Aûe,  vers  les  Palus  Méo- 
tîdes ,  félon  Orphée. 

LEMANUS  LACUS  (  le  hc  it  Gtnhe),  la 
Gaule  s'étendoit  jutqu'à  ce  Lac.  Les  anciens  n'en 
a  voient  nen  dit  d'auffi  exaâque  nous.  Céfar  dit  : 
Laelu  LauMU  fui  ie  fiumtn  RHodémm  'lapàu.  U 
fembterolt  que  e*eft  le- lac  qui  fe  dèchan^  parle 
Rh(i;ic.  L'erreur  d'Aufonc:  eft  démontrée  plus 
pofuivement,  puifqu'il  dit  que  le  Rhône  cbic 
fon  origine  au  lac.  Qui  nfim  ytupt  Ntaiâmtt^ 

Strabon  cil  pluscorreflt,  puifqti'il  dit  que  le 
Rli  "  ne  traverfe  le  lac.  On  f^it  auffi  qu'il  eft  très* 
vrai  que  ce  fleuve  traverfe  le  lac  de  Genève. 

LEMAVI  ,  pennle  de  l'Hifpanie ,  dan»  la  Ter* 
r.igonoîfe  Leur  ville  i«mnoinAée/>d0MiiiM|,leloii 
Ptok-méc. 

LE  vl  B  A,  ville  de  l'Afic.  Jofeph  la  met  au  nombre 
de  cemi  que  les  Jui£i  poIXèdoient  dans  le  pays 
drs  Moabiies. 

LEMELLENSE  CASTELLUM,  ville  de  l'A- 
frique, dans  la  Mauritanie  fuitenfis.  Il  en  eii  ]»rli 
au  fccond  livre  de  ûinc  Opcat*  dit  fdiifaie  des 
Don  a  t  ides. 

LEMINCUM ,  lieu  de  la  Gaule,  dans  les  Alpes. 
Il  fe  trouvoit  fi^r  \i  rotuc  de  ^'i^nne  à  VÀ'pii 
Graia,  M.  d*AnvLllc  en  retrouve  la  pofition  dans 
celle  d*ua  lieu  vol  fin  deChambér^,  doift  iln^eft 
féparé  que  par  In  Ln'fTî. 

LEMNIS, ville  de  i  Afriauc,  dans  la  Mauritanie 
céfarienne,  à  l'eft-nord-eA  de  l'embouchure  du 
Aeuve  Malva.  Antonin,  iiin^.  en  £ût  mention* 

LEMNOS  iSe  ée\  Cette  Hé,  fitnée  dans  le 
mer  Eeée,  cft  fous  le  quarantième  degré  de  lati- 
tude, &  par  les  vingt-trois  de  longitude ,  métidien 
de  Paris.  On  la  regwdoit  comme  confacrèe  à  Vul* 
cain  :  fans  doute  parce  qull  s'y  trouvoit  des  traces 
de  volcan  :  mime  des  nus  en  aâion ,  car  on  Utt 
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donoott  awfli  le  nom  éfJEtfulh  ou  brûlante^  C'cft 
fans  doute  d'après  le  nom  grec  i!  :  r  J  a  u  f  i  îç  c  7<rTaf), 
qu'une  ville,  fiiuée  nu  nord  cil,  ptr.ck  le  nom 
A' Iltphcjlia.  Cette  i!e  étoit  célèbre  dans  l'antiquité 
ifRr-  le  réjottr  qu'y  avoient  fût  ks  Argonautes. 
Apollonius  de  Rhodes  nconre  ik  ce  fujct  le  irait 
(eivant. 

Les  femmes  de  Lcmnos  avoicju  manqué  de  ref- 
peâ  à  Vénui.  La  déelTc,  pour  les  en  punir,  les 
avdcm  rendues  d'une  odeur  fi  infupponable,  que 
leurs  maris  its  avoient  abandonnées  pour  des 
cfclavts  qu'ils  avoient  pnili,  (ur  IvS  Thraces , 
jrvec  lefqucU  iU  ctoient  en  guerre.  Les  Lcm- 
niennes ,  |;iquées  de  ce  mépris ,  firent  un  complot 
Cv'.v,r2  tons  les  hommes  qui  h.i!^itfnein  l'île,  & 
les  «Sluilincrent  en  u:ie  feule  rîuit.  L.t  Icuk  Hyfi- 
pyîc  conferva  la  vie  à  fou  père  Thoas,  qui  étoit 
roi.  Oa  prétend  que  cette  prîncefl'e  l'ayant  caché 
dbm  lin  coffire,  le  lit  «nfuite  tranfportcr  dans  un 
bots  près  de  la  mer,  &  le  fit  cmb^r^iur  fccrc- 
tctnent;  ce  que  l'on  ne  fut  que  long-temps  après. 
Cependant  Hyfipyle  fit  célébrer  les  oblèqucs  de 
fo;!  1  Lr  nvcc  beaucoup  de  magnificence.  Ce  fiu 
alars  qu^  ks  Argonautes  qui  alloicnt  en  Colchidc  , 
abordéiem  à  Samos,  &  y  difput.rcnt  !es  prix  aux 
jeux  funéraires  doniiés  en  Fiionn^r  de  Tboas.  On 
ne  doit  pas  omettre  tpfï  l'arrivée  aes  Argonautes , 
les  Lemniennes,  qui  cioyolcnt  qu'ils  vcnoienr 
venger  la  mort  de  lcur>>  cpuux ,  s'oppol'crem  à 
leur  defeeilte  ;  mais  quand  elles  furent  le  motif 
de  leur  voyage,  elles  leur  offiritent  volontienrhof- 
pitalitéi 

Hyfipyle  eut  de  Jalon  deux  cnf;ins ,  dont  un 
nommé  Thoas,  &  Taiure  Euneus  :  Homère  parie 
deux  fols  de  ce  dernier  dans  l'Iliade. 

Cette  lie  fut  prefque  toujours  d^iis  la  fuite  fous 
la  dépendance  de  la  province  de  l'Afie,  qu'elle 
avoliine.  Les  prêtres  de  Lcmno9  excenoient  dans 
h  gucrifon  des  blcffures ,  fur-ictn  datr:  ce!lci  oJi 
il  y  avoii  du  venin.  C'cA  pcMir  cette  radju)  que 
lei  Grecs  allant  au  fiège  de  Troycs ,  y  laïïTèrent 
PInloâéte,  bleflé  a«  pied  par  une  des  âècbes  d'Her- 
cule. Comme  on  attribuott  ces  guérifons  )  la  qualité 
♦l'iiiic  ccrMine  cfpècc  de  terre ,  le  fameux  Gallicn  fit 
exprès  le  voynge  de  Lemnos  pour  en  conuoitre  les 
vertiis.  Il  y  trouva  en  effet  un  honune  qui  s'en 
fervnit  avec  fuccés  contre  les  inorfures  des  reptiles , 
&  mcoie  contre  le  poifon.  Lc3  Turcs  &  les  Grecs 
lui  attribuent  encore  la  même  qualité.  Il  me  femble 
que  cette  opinion  o'eft  pas  ivcx  accréditée  dans  le 
telle  de  l%arope. 

Pline  donne  à  Vile  de  Lemtws  cent  douze  milles 
de  ùrconiéreocc.  U  y  avoit ,  dit  ce  même  auteur , 
un  labyriatlie  célèbre  &  une  vacb»  bronae, 
fttr  laquelle  pnrvcnoit  l'ombre  du  mont  Athos  f  i). 
SophocW  en  parte  dans  le  vers  que  cite-le  didion- 
Batrc  de  la  géografliie  d'Hooiére. 
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Les  anciens  difoient  que  c'étoîc  dans  Atte  Hé 

qu'avoit  été  précipité  Vukain.  On  tnontroit  mîiiie 
l'endroit  oii  il  étoit  tombé  :  &  c'éio  t  pour  prouver 
ce  fait  hors  de  toute  vraifemb'.ance ,  que  l'on  difoit 

Î|iie  cette  terre  avoit  la  vertu  de  guérir  de  la  mor- 
ure  (fes  ferpeiu.  On  aiTtirolt  que  Philoâéte  en 
avoit  rcflcnti  les  heureux  eftets.  C'eft  cette  tavO 
qi;e  l'on  apjielle  utrA  Umnïa  Se  teire  figllléc. 

11  fe  fit  dans  cette  île  deux  horrible,  snaiïacresi 
qui  donnèrent  occafion  à  deux  proveihes.  Dans 
le  premier,  les  Lemniennes  tuèrent  tous  l.-s hommes 
qui  ctoient  dans  î'ilc;  dans  le  feiorid,  lc->  Lem- 
nicns,  qui  étoient  alors  des  Pélaf^es.  tuèrent  tous 
les  eniàns  qu'ils  avoient  eus  des  Athéniennes  qu'ils 
avoient  enlevées.  Les  Grecs  appcloicnt  aR'ions  U<  ■» 
nier.nes,  toutes  Us  aûicr.s  atroces ,  à  caufc  de  CCS 
deux  malCtcres. 

Les  premiers  habiians  de  Lemnos  fiuent  det, 
?élafj;es,  du  moins  fi  Ton  en  croit  le  fcbofiafle' 
d'Apollonius  de  Rhodes;  on  les  a;tpeloit  Simiens^ 
c'eit-i-dire,  malfaifans, parce  qu'ils  furent  les  pre- 
miers qui  forgèrent  des  armes  pour  la  girerrc.  Mais 
ce  fclioli.iilc  fc  trompe.  Les  Sinticns  n'étoient  pa» 
des  Péljf^cs,  ir.j  i  disThraCcs.  Ceux  ci  ayant  été 
maflacrés  par  leurs  femmes ,  les  ii's  i.!j->  Arj;r  n;n(:c9 
occupèrent  l'île  fity  rcAèrcnt  jufqu'à  ce  que  leurs 
defcendans  en  euAem  été  ehaifés  par  des  Péhfges» 
environ  n6o  ans  avant  l'ère  \^lgaire. 

Cette  ilc  confcrve  le  nom  de  Ltm-no  ;  mais  les 
gens  de  nier  li  i  donnent  celui  de  Sulmint  (i). 

LEMONIUS  PAGUS ,  village  de  l'I»lie,  prés  la 
ville  de  Rome.  Feftus  le  place  ror  h  voie  unne» 
en  r<irt.iiit  (li:  la  porte  C;i]!-ne. 

LEJVlOVlCES.Ce  nc^m  ,  qui  pafTa  enfuite  k  uno 
ville  de  la  Gaule ,  étoit  d'abord  celui  d'im  peuple 
formant  une  cité.  Tl  fsUoit  qu'ils  fufiient  totiildc- 
rablc*  ,  puilqiic,  félon  Céfar,  ils  fournirent  dix 
mille  hommes.  Cétoitlt-pea-pfès  l'ètendae  du  dto-- 
cèfe  de  Limoges. 

On  trouve  dans  un  autre  endroit  des  comme 
taircs ,  les  Ltmovlces  nominés  au  nomhre  des  pruples 
maritimes.  Comme  cela  ne  peut  convenir  aux  lemo' 
i^kts  du  Umofin,  00  pcnfe  ^'ilfiiut  lire  Lconnkes  » 
&  rapporter  ce  qu'on  en  dit  aux  peuples  dil  dio- 
cd'c  de  Léon  en  Bretagne. 

LEMOVIl,  peuple  de  la  Germanie,  felot» 
Strabon  &.  Tacite^  Ce  dernier  les  aiTocie  avec  le» 
Rugicns. 

LEMUM  ,  bourg  de  lUifpanie,  dans  h  lufi- 
unie,  tielon  Hirtius,  cite  par  Ortélius» 

LENTIENSES ,  nom  d'un  peuple  de  b  Ger- 
manie, fclon  Ammicn  Miuccllln. 

LENTt'DUM  ,  ville  de  la  haute  Pannonîe , 
ielon  Ptolcmce. 

LEODORICIUM  ,  petit  bour'  de  la  Grèce  . 
dans  U  Locridc,  auprès  du  ftndc,  feloB  Chat' 
condylc;. 
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lEON,  fwomontoire  4e  la  Grèce ,  dans  l'île 

.  dTEubée  ,  fclon  Ptt)!emije. 

LtOSf  nom  d'une  rivière  de  la  Phcnicic,  fclon 
Ptoleraie. 

Lios ,  promontoire  fur  la  cdte  inéndioMie  de 
l'ile  de  Crète,  fclon  Ptolemèe. 

Leov  ,  prcoiontomi  de  l'Ue  de  Ci»,  feloa  H^» 
dîde  de  Pont. 

Lion  ,  village  de  TAfie-,  dam  la  Phrygie.  Atli&- 
née  rapporte  que  Ton  y  trouvok  des  caïut  iptes 
ii.  nitreufcs. 

LEON  ATA ,  ville  de  la  Pannonie,  près  de  la 
Snre,  ddoa  ^itioàraire  d^AaiMio,  cité  par  Or> 
•ilim.  ' 

LEOMCA  ,  ville  de  rHlfpanie  dtirieiire,  au 
pays  des  Edctnins,  lelon  Ptolemèe. 

LEONICENSES,  peuple  de  mifpaiiie  cité- 
rie;ire ,  fclon  Pluie. 

LEONTES,  fleuve  de  l.i  Paleftine,  qui  prenoit 
fa  fource  au  lac  Gerra ,  dans  Tanti-Liban.  Il  fervott 
eo  partie  de  borne*  à  la  Galilée,  dans  la  jMitie 
iieptratrionate.  H  aveic  fou  emboucliipre  aa  nord 
de  Tynu  6c  h  ipielque  dillaiico  de  h  ville  de 
PÏBde. 

LEONTINI  eu  LeOUTTIUM  {plaint  de  Lttuinl)  ^ 
ville  de  la  Sicile ,  dans  la  partie  du  fud-eft.  Autrefois 
cene  ville  avott ,  félon  Diodore ,  porté  le  nom  de 
Xuthia  ;  ou  du  moins  un  appcloit  »infi  le  petit 
pys  ou  elle  fat  depuis.  Ce  pays  étoit  cenfé  avoir 
•{^artem  aox  aneten»  Leftrigons.  Quoi  qu'il  en 
/oit  ,  c'ctûit  le  plus  feriilc  tefftlji  de  li  Sic  ):.  11 
ed  fouvent  «juellion  de  Leontium  daus  les  guerres 
des  RoBatas  &  des  Canhagînois. 

Voici  œ  jue  l'on  trouve  ivd  w  lieu  dana  la 
géographie  dltéradote  ; 

Les  Léiir  rins  liabitoicnt  une  ville  orîennle  tic 
la  S'ciie  ,  appelée  Leonimi  ou  ktomium.  ËUe  étoît 
iiliièe  aHcz  .ivant  dans  les  terres,  dans  une  vallée 
entre  deux  rivières,  qui ,  n|)rcs  s'être  jointes,  vont 
fe  jeter  dans  la  partie  liid  du  golfe  de  Catane. 
L'une  eft  le  Lijfus  (le  Li(To  ) ,  qni  eft  au  fud; 
&  Taptre  •  le  Ttrus  (  Fiume  di  San  Leonardo  ) , 
an  cÂ  au  nord.  Cene  viHe,  qui  fubTiAe  eacore, 
«  s'.Tppelle  aujourd'hui  Ltnt'mi ,  avoit  été  bâtie 
par  des  Cbalcidiens  de  Naxos  en  Sicile.  Les  cam- 
pagpcs  <(ui  rep.vironnoient  étoicnt  iiès  •  fertile»  ; 
«n  les  nommoit  Campi  Leonmif  &,  même  Ltfiry- 
font  Campi ,  parce  que  l'on  difoît  qt»e  les  liCftr)- 
gons  avaient  habité  cette  c  ii-i,  ..'ie.  Les  r.nci'.iîS 
apocloîent  audi  5'taus  Ltoaùwf  ,  la  partie  méri  ho* 
lûle  du  golfe  de  Catane ,  comme  ^ant  à  l'cA  des 
terres  des  Lèontîn'; ,  &  peu  éloîcnée  de  h  vilk. 

LEONTOCt  PH ALE,  tr«s  forte  place  de  l' Afic , 
dans  la  6ane  Phrygie ,  félon  Appicn  Marcelltn. 
Il  ne  me  paroit  pas  que  l'on  en  connoi/îe  In  pofi- 
tîon.  Plutarque ,  qui  nomme  cette  place  ,  en  parle 
aind: 

«  Quelque  temps  aprè<,TIiémiftocle  étant  allé 
Vrfiier  les  provinces  maritimes ,  pour  quelques 
"  '    '4|ui  r^^rdoiest  ta  Grèce  •  ua.iÎMg^ur  de 


L  E  P 


Pcrfc  ,  nommé  Epixvfs ,  fitr;pe  de  la  Phrygl* 
fupèrieure,  lui  ilrcfîa  des  cmhnchcs .  jijîofls 
quelques  folJats  Pifiiliens  pour  le  turr  quand 
Icroir  arrivé  dans  la  ville  de  l.éontocécliale »».  Ce 

nom  fit^nliic  '■'■■^  /.',<•,  ,  ni... s  i  f,  ,  .'t  n  clle 
circor.llance  j.hyhcji;'j  ou  murale  il  (ioa  luii  ori- 
gine. 

LEONTON  om  Leontqs  .  ville  de  la  Phénicie, 
félon  Pline,  Scyhir  &  Strabon.  Elle  étoit  voifine 
de  Sdon  8c  de  Béryte. 

Pline  rapporte  qu'auprès  de  cette  ville  étoit  un 
bots ,  dit  d'Efcolape ,  parce  qu'il  étoit  coidàcré  ï  la 
divinité  de  ce  nom. 

LEONTOsroa  Leontopolis,  ville  de  l'Egypte, 
&  la  capitale  d'un  nômc  qui  en' prenoic  w  mom 
de  Leonpoiues  S9m»s*  Ptolemèe, 

LEONTOPOLIS.  f^d^  NicnraiORiUM. 

LroNTOPOLts,  ville  epifcopale  de  l'Afie,  dans 
l'Helêiiopont,  fclon  la  notice  de  Léon-le  Sage. 

Leontopolis  ,  ville  épUbopole ,  lèleo  Phodos, 
qui  l'attribue  à  rifaurie. 

LEOfiTOS  OPPIDUM,  rcrjvç  Lsotrroir. 

LEONUM  SPECULA ,  lieu  de  l'EMopie,  fur 
le  golfe  Arabique,  félon  le  rapport  de  Srraboo. 

LEOOMNE ,  montagne  jle  la  Grèce ,  fur  te 
golfe  de  Macédoine.  Pline  Êut  mentioa  de  cette 
montagne. 

LtOPHORA  VIA  ,  chemin  public  .  dans  h  Ver- 
ftdc^  auprès  de  la  ville  de  ^ufe,  félon  Diodore 
de  Sicile.  Paufantas  cfl  parle  aulli. 

LEOPODU.M,  lieu  innritimc  de  l'AfiC  minevrc, 
dans  rionie,  auprès  d'Eryihrès,  Ulon  Athénée. 
Il  ajoute  que  le  cadavre  du  roi  Cnopua  y  fut 
jeté, 

LEOSTENIU5  SirWS ,  goKe  de  la  Thface,  fur 

le  Bofphore  de  Thr.iec  ,  vlis  In  prinie  fcptenirio- 
nale  du  promontoire  Hemeum.  1!  fe  perd  une  petite 
rivière  dans  ce  golfe. 

LEPAS.  Thucydide  nomme  aiiifi  le  fomnwK 
d'une  roche  en  Sicile ,  dans  le  territoire  de  Sy- 
raciifc. 

■  LEPETHYMNUS  ou  Lskthtmus,  montagne 
de  nte  de  Le«bos,  aux  environ»  de  Methymne, 

fclon  Philodratp, 

LEPIDOTU.M .  ville  d'Egypte ,  félon  Ptolemèe. 
Elle   roit  fituie  dans  le  nAme  Panopolite. 

LEPINUS  MONS,  nom  d'une  montagne  de 
l'Italie ,  félon  Cohimdle. 

L:  PONTIl,  peuple  aux  confins  de  la  Rhétie, 
de  l'Helvcf  c  &  de  l'Italie.  M.  d'.Anvil'e  remarque 
à  ce  fujct  qué  h  p  rtie  dis  Âlp«  qui  sMicnd  depHtlS 
les  fmirces  du  Rhône  jufqn'au-delà  de  l'Unter- 
Rhin ,  a  été  appelée  Livlnen  Âlpen  ,  comme  la 
vallée,  par  laquelle  on  d>  fccrul  le  Ti-fin  ,  au  pied 
du  mont  Saint-Gotbard,  fc  nomme  Leveaùna.  Ces 
dénominations  tirent  leur  origine  du  nom  de  £*• 

porcin. 

LEPREATiK,  nom  des  habiians  de  Lepreum, 
ville  de  l'Elide,  félon  Paufaoias.  Ceux  8e  cette 
ville  «liremportoieatleprix aux  jeux  oiynpiqttcst 

Ll  • 
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étoient  proclamét  psr  le  aîeur  piibUc  >  Ar  qaàKfiés 

Elèciis  de  LL'pré'C. 

LEPREUM  eu  Lepreos  ou  Lepk  lm,  (don 
Ptolcmée,  ville (fCrlaTripliyUe,  aii  ds.1,1  l!j  l  i  \ov.c- 
tinn  citi  fleuve  J.ir.ijtUU  8t  du  fleilVC  Akidon^VA 
norJ  oucll  de  ih^a. 

Elle  devoir,  difoit-on,  fon  origine  à  un  certain 
L^réos,  Ton  fondateur.  U  eft.  célèbre  par  deux 
lunes  cofitre  Herculé.  Dans  la  preiiiMre»  Tl  fàlUnt 
diciclcr  lequel  des  deux  héfos  avoit  le  plus  gratid 
appétit.  Chacun  d'eux  tua  un  bœuf,  &  innngennt 
en  mime  temps,  ils  eurent  fini  l'un  autB-i^t  que 
r«atr«.  Je  deouode  pardon  à  mes  leâeuis  de  les. 
entretenir  de  ces  contes  ridicules.  Ten  rirerat  du 
moins  ravatuni;'e  cîc  leur  faire  oblcrver  qv:c  cette 
voracité  dont  un  rougiroit  à  ptéier.t,  &  qui  fcroit 
traitée  de  maladie,  n'étoit  point  traitée  de  glou- 
tonnerie cliez  le?  nncicn<.;  qu'elle  ètoit  même  une 
qualité  reconnue  &  avouée  par  les  athlètes, 

Lqjféos,  quiavoii  l'appétit  d'Hercule,  s'en  crut 
probitblement  la  force  ;  ou  pcut*^irea^anidé|i  celle 
«*ttn  xtbUte,  il  crut  qu'elle  furpaHerott  celle  d*Her- 
cule  :  il  ofa  le  clêfier  î>  !;i  lutte  :  Hercule  le  vain- 
quit Hl  le  tua.  Tout  ceci  n'cl^  bon  à  rapporter 
que  pour  prendre  une  îdèt  des  andeoaes  meears 
oe  la  Grèce. 

An  temps  de  Ptrafanias,  les  habttaos  de  Lipmim 
fe  difoienc  Arc;iJiens.  On  n'y  voyoil Ijolto  temple 
de  Cérés  fait  de  briques  entes. 

La  fontaine  Arini  n'étoit  pas  loin  de  la  ville.  Il 
y  avoit  eu  une  ville  de  ce  nom  (  Aréné  )  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  Homère ,  &  dont  Paulanias  crut  apper- 
cevoir  les  ruines. 

LEPRIA,  ilç  ûtiiée  fur  la  côte  de  rionie,  pro* 
vlnce  Oe  TAfie  mtoeuiei  IHiAe  fm  mentioa  (te 
cette  île. 

LEPRIUM.  Voyti  Lepr£UM. 

LEPSIA ,  He  de  b  awr  de  Rhodei,  fur  tt  cftte 

de  la  Carie ,  province  de  FAfie  mificafe.  Hîne  fiîc 
xaentton  de  cette  ile. 

LEPTE  ACRA,  promeoMtre  d»  Flnde»  iclon 
Pline.  U  ajonie  que  d'autres  k  aoioiiieat  Dn- 

WJnum. 

Lepte  Acra  ,  liev  naritime  de  TAfie»  dans  la 

Galjtie  ,  fclon  Arricn. 

Lepte  Acra  >  lieu  maritime  de  l'Egypte ,  lur 
k  golfe  Arabique,  auprès  de  Bécénice»  idon 

Piokmée. 

•  LF.PTIS  M  AGNA  ,  ville  d'Afrique ,  fur  le  bord 
de'la  incr ,  dans  la  région  que  l'on  nommoit  Syr- 
j/f«r»  à  l'extrémité  Cud-eft  de  celle  que  l'on  nom* 
moit  particttliircment  Trîpohs  :  elle  étoit  peu  tioî- 
fpéc  au  i}ord-oucft  du  fleuve  CirAphs.  Cette  ville 
eut  aiiili  le  nom  do  Ntjpatis^  Leptu  iat  une 
«domf  romaine: dans  b  fuîie,  «Ile  devine  éptf-. 
cepttlc. 

UEFrts  Paxva  (  Ltmpt  i  )  ,  ville  de  PAfrique , 

de  laquelle  Pline  &  Ptoiertiàe  font  meniioo. 
£JJ^  éiQit  iuuée  fur  le  Itord  de    mer  ^  au  AmI 
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ell  ^ÂdnmttuîTj ,  &  elle  avoit  plrn  d*iin  mille  «lé 
tour.  On  y  voit  quelques  ruines. 

Hirtius  dit  que  c'étoit  une  ville  libre  &  fmncbc. 

LERIA ,  ile  de  la  mer  E^,  l'une  des  Sm> 
rades,  félon  Strabon. 

Leria,  ville  de  THirpanie,  duth  Tarraeo< 
noife  &  dans  l'înièiieur  du  pays  des  £deumi,  {JSa 
Ptoleméc. 

LERINA  (nu  <U  Lértnt),  Oe  de  k  Méditer», 
ranée,  fur  >a  côte  de  la  Geule  narii4nnoife,  au 
fud^nieft  de  Hkma. 

Strabon  l'appelle  PLnùJÎJ ,  parce  qu'elle  eft  fort 
unie  &  fans  aucune  énunence.  Elle  n'a  qu'en^ 
vîrtwi  fept  cens  toifes  de  lon^  fur  deux  cens  île 
large.  Strabon  dis  qu'il  y  nvou  une  garnifon  dans 
cette  île. 

LERNA  ou  Lerne,  lac  (ou  éung  MoGiû)  dte 
l'Argolide ,  ua  peu  au  nord  de  Gtntfium.  ■ 
U  eft  fiuneox  dans  la  fable  par  h  dèfidie  de 

l'hydre  h  phific^rs  têtes  qui  s'y  retiroit  &  qui  fut 
iuc  par  Hercule.  Les  gens  du  pays  prétendoiem 
que  c'étoit  j>rès  de  ce  lac  que  Neptune  avon  en- 
levé Proferpinc.  En  mémoire  de  cet  évcnemen' , 
on  y  célébroit  tous  les  ans  des  myftères  conia- 
crés  à  Cérès. 

Paufanias  parle  auiîi  d'un  marais  ou'il  appelle 
inarais  &Akyont ,  &  pour  lequel  les  Argîens 
difotent  que  Bacchus  étoit  defccndu  aux  enl^rs 

Ï)our  en  retirer  (a  mère  Sémélé.  Le  marais  étou 
i  profond,  que  Néron  y  ayant  6k  jeter  UQ  cor> 
dage  de  piulieurs  ihdes  de  koigueur  »  ne  put  jamaie 
riuffir  à  en  trouver  le  fimcL 

La  fontaine  d'ApIiiaraiis  étoit  tour  prèv. 
Lerna  étoit  auprès  de  la  mer  :  on  y  célébroit  ler 
myftércs  de  Gérés,  que,  du  nom  du  lieu,  om 
nommoit  les  myfiira  Lernèem.  \\  y  avoit  Ht  un 
bois  qui  étoit  confacré  à  la  déeflê ,  &  qui  conj- 
men^vit  au  nMNit  Poniinus.  Pauûnim^  L,  tt^ 

Cori/tt.  c.  ^6. 

N.  S.  Sans  manquer  au  refped  d&  an  mérite 

de  M.  d'Ari\;î!e,  ;'r:-brjr%*e  ici  qi:o  fî^p'.  l-i  tlrt^ri- 
buiion  des  lieux  qui  le  irouvcni  avec  Lcrqj  fur 
la  même  c6te  de  l'Argolide ,  ce  favant  paroii  n'avoir 
pu  bien  Cufir  le  fens  de  Paufanias.  Je  l'ai  traité 
atitrewent  fur  la  carte  du-  Pâoptmnèfe,  eompri(é 

r:i..'i  atl.is. 

LiKNA,  nom  d'une  fontaine  de  la  ville  de  Co- 
rinthe,  félon  Paufanias.  • 

LERNiEUS  FONS.  fontaine  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Laconie.  Hygin ,  cité  par  Ortélius,  dk 
qu'on  b  nommoit  auparavant  JmymonUis. 

LERO  U'iU  Sainte-MargueriH  )  ,  ilc  fur  k  CÔtC 

de  la  Gaule  narlwnnoife ,  au  nord-oueft  de  celle 

de  Lérins ,  do.u  elle  eft  féparée  par  un  canal 
d'environ  trois  cens  toifes.  On  prétend  iju'clic  s'ap- 
petoit  Xe/v  à  caufe  du  culte  qu'on  y  rcndoit  h 
une  diviniiè  gauloife  qui  ponoit  le  inàroe  nonu 
Stiabon  dit  qu'H  y  avoit  une  gatntfcvi  dao» 
cette  ile. 

LEROS  (£<r0},.U6  de  U  mer  E^ée^lluondcA 
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Sforalèt ,  fituèe  »i  fdd-fnél-eft  deedte  dePhdumt, 

6c  au  nord  nord  ont  A  de  celle  de  Calymoa)  vcrs 
k  jy*  c!eg.  lo  mia.  de  latiiudc. 

Strabon  dit  que  cette  île  ctoit  habitée  par  une 
colonie  de  Miléfieos.  C«  peuple  avoit  une  répu- 
otion  de  probité. 

LF.RSA,  lieu  tle  rHilparie,  aux  CTVilOIW  de 
CaOulo.  Appien  en  fait  mentioa. 

LESBOS  (MiuBn)^  fie  de  rAfcVipel.  Elle  étoit 

fifuée  nord  cft  &  fud  oucfl,  occupanr  r'nn',  fa  lon- 
gueur le  devant  du  goiic  Adramythe  lur  la  cote 
de  l'Afie  niioeurc.  Elle  s'étend  en  latitude  depuis 
le  )9«  àeg.  ^  min.  iaf(]u*aa  ^9*  d^  30  min.  Elle 
hmt  an  md-eft  de  file  de  Lenmos. 

Cette  île ,  ce  qui  eH  tout  nniple,aToii  été  d^abord 
dcftrte.  Le»  Pélafgcs,  dit- an,  furent  ceux  qui  s'y 
établirent  les  premiers,  fous  la  conduite  de  Xan- 
thus,  fils  de  Thopu«,  roi  des  Pélafges  fonis  d'Ai^os, 
lequel  s'empara  d'abord  d'une  panie  de  la  Lvcie 
avec  les  Peizf'gcs  ,  palTa  de  là  dans  l'île  de  Lesbos, 
nommée  alors  IJfu.  Il  la  nomou  PtUÙpa.  Sept  géné' 
lacions  après,  arrhra  le  diluge  de  Dcucalion,  on 

Î'iitût ,  une  inondation  particiilicre  \  cette  île. 
ous  les  babitans  pcnreat  &  l'ile  icila  déférte. 
Enfuîte  Maccaréus,  fiUdt»  Crlnaéos,  qui  habitoit 
&  Ulemn»  dam  le  Mysappeté  aloisiff/iic» Hl  depuis 
AtktM ,  vint  t*j  établir.  Ce  prince  avoU  avec  lui 
des  Ioniens  &  quelques  autres  peuples  de  diifé- 
rcnies  nations.  Leiibu»  y  pilfa  quelque  teiop»  après. 
B  étoit  fils  de  Lapithos,  8t  petit- fils  dTEde,  & 
arriére-petit- fils  de  Maccaréus. 

L'ile  de  Lcsbos  a  été  moins  célèbre  par  les  événe- 
mens  hi/loricjucs  que  nar  les  notas  de  quelques- 
uns  de  {«$  Citoyens  :  PUtacus  tû.  compté  parmi 
les  fagcft  de  la  Grèce ,  éc  lliumanivk  le  compte 
parmi  l'es  bienfâitcitrs.  lui  fcul  a  donné  k  i'pcc- 
racle  d'un  pbilolophe  olaot  aiTu^ettir  la  patrie  pour 
en  afloKr  u  Bbené,  &drtin  tyran  descendant  du 
trdne  pour  remonter  au  rang  tu  citoyen.  Eutlathe , 
dans  les  commenuires  fur  le  iroUième  livre  de 
rOdylTée  ,  dit ,  u  que  l'ile  de  Lcjbos  contient  cinq 
a  villes  f  Lesbos ,  qui  a  donné  Ton  nom  à  l'ilc , 
»  Amiflâ  on  U&,  Pyrrha,  Mèthymoe  &  Myti- 
»  lénc ,  d'où  cette  île  .)  c'h  depuis  appelée  Alyû- 
»  Unt  ».  Cette  dernière  ville  en  étoit  la  capitale. 

Les  Lesbiens,  après  s'étrogouvcrnéi  eux  mêmes, 
filiCilt  fournis  i  des  tyrans.  Alexanclre-le-Grand 
lenr  rendît  la  fibenè.  fis  la  conferyérent  jufqu'au 
temps  de  Pompée  ,  qui  réduifit  l'île  eu  province 
romaine.  Cependant  peu  après  il  rendu  à  Mityîène 
û*  anciens  privilèges. 

Lesbos  a  produit  de  grands  muficiens,  tels  qu'A* 
rion ,  Tel'pandre,  qui  mit  le  premier  fept  cordes  à 
la  lyre  ;  cette  célèbre  b.u)lio  ,  lurnommée  la 
dixième  Mufe.  Les  vins  de  Ixsbos  étoient  exceU 
lei»,  6c  n'ont  tien,  perdu  de  leur  ancienne  répu- 
tation. 

LESBUM  ou  Lesbus,  lieu  de  l'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie  céfaricnne  ,  Air  la  route  de  5m)£i  à 
M6u^6Aoa  ruioÈrùM  d'Aoïonin.. 
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USEM,  vdie  delà  Falefline.  Ôn  lit  à.m%  Jcfité 
que  les  cnfans  t'c  Dan  ,  ayant  marché  cor;re  cette 
ville,  l'aiTiégërent  6c.  la  prirent.  Ils  payèrent  au 
fil  de  l'épée  tout  ce  qui  s'y  rencontra  ;  ils  y  ba* 
biièrent  &  la  nommèrent  du  nom  de  leur  péte^ 
LefanD.w. 

LESPl  AM  ,lieii  vers  l'Ejypte.Seton  Friculphc, 
les  chrétiens  s'y  tenoicnt  caches. 

LESSA ,  bourg  du  Péloponnèfc,  où  lé  icrminoît 
l'état  il'Argos  &  commcnçoit  le  territoire  d'Epi» 
djurc,  <cii>n  Paulanias,  L.  ti  ^  Cor'mt.  c,  36. 

Il  Àott  fitué  au  nord-oueft  d'Epulnurc ,  &  on 
y  voyoif  un  temple  de  Minerve  oc  une  Aatue  de 
U  déeiTe. 

LESORA  MONS  {U  mont  Losl-rc)  ^  montagne 
de  la  Gaule  ,  dont  la  cime  étoit  prés  du  Gaia- 
liciu  Rt^us  &  du  pays  des  Artcomaci.  Sidoine 

ApolUnnirc,  d.ins  une  pièce  qu'il  adrclTe  au  re- 
cueil de  les  poclies  ,  s'expnœc  ainfi  : 

* 

Hittc  u  Ltfora ,  Caucafum  Seythêram 
KuKtnSfûffmtty  àmfptt  Témàt, 

Pline,  en  parlant  des  fromages  eftimés à Rome^ 
nemaufcnfi  prcteipua  (  Lâuj  ) ,  Ltfurtt ,  (mddSdyae 
f*ff.  Dans  la  Maniniêre  on  lit  Ltfura. 

LEST  AD /£ ,  nom  d'un  village  de  l'ilç  de  Naxe» 
félon  Aihènie* 

LEST£,  nom  propre  d'un  peuple 4e llndeyai^ 
delà  du  Gange  «  félon  Ptolcmee. 

LESTRYGONESi,  les  Leflrygons.  On  place  ce 

peuple  en  Sicile  ,  vers  la  partie  du  fud-ert.  Il  eft 
Lien  peu  connu  i  on  en  a  pwlè  comme  d'un  peuple 
(iroce» 

LESVITANUS,  ficgeépircopal  d'Afrique  ,  djns- 
la  Mauritanie  fitifeniu,  félon  la  conférence  de 
CartXaee. 

LESURA  {U  li^tr),  rivière  de  la  Gaule  :  eHe 
Ce  ictpic  dans  la  Attfii,  Auibne  dit ,  daiu  fon  poëmc 
Tur  la  Mofelle» 

Praimo  tiàUm  Lefifâm 

LETA  ,  rivière  d'Italie,  dans  le  Picenum. 

LETANDROS,  Ile  de  l'Archipel,  &  l'une  des. 
Sporades,  aOfez  grès  de  celle  de  Gyare».  feloir. 
Winc. 

LETANUM  ,  ville  f.tuéc  Air  le  bord  de  la  Pro- 
poniide.  Uiodore  de  bivilc  nous  apprend  qu'elle- 
avoit  été  bâtie  par  les  Athéniens. 

LETE  ou  LlTiE,  ville  de  la  M.icédoine,  felort> 
Pline.  Harpocraiion  la  nomme  Litt ,  Qc  Ptolcmée^ 
Lue.  Ce  dernier  la  place  à  l'cxtrcniité dela-Mygt- 
donie,  aux  confins  de  l'Amphaxitide. 

LETHjEUS  FLUVtUS,  nom  d'un  flènre  d*r 
l'Afie  mineure.  Selon  S;rnbon,  il  avoit  fa  foarce.- 
dans  le  mont  Patfyas ,  au  pays  des  Ephéfiei» ,  6c 
alloit  fe  perdre  dans  le  Méandre. 

Elle  gàfloit  glus  ptès-dc  la^vaie.  lté  rlilugp^.. 
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ifoe  le  Mémdre ,  quoiqu'elle  Ittt  Mnmie  M«g|ièfie 

fur  le  Miandre. 

LetHvtus  Fluvius,  rivière  (ie  la  Nbcédoine, 
fclon  Sirabon.  t  li  couloit  auprès  de  Tncca  ;  8t 
on  difoit  <}u*£fculape  iv>\i  oà  auprès  de  cette 
Tîvîére. 

Leth^eus  Fluvius,  rivière  de  l'ile  deCt^ti?. 
Strabon  dit  qu'elle  uaverfoit  cmiércmenc  la  ville 
de  Gonyne. 

Lethal^  Fluvius,  nom  d'une  rivière  que 
Strabon  place  cli;/,  les  Libyens  occidentaux.  Ma:s 
Catauboii  pcnfc  qu'il  faut  lire  Ibèriens  ;  alors  ce 
i'eront  les  peuples  de  lUUpanie ,  où  l'oa  a  quel- 
quefoif  donné  ce  nom  au  fleuve  Luàa. 

LETHE.  Les  puetes  anciens  ont  fuppofé  qu'il 
couloi:  dans  tes  lùifers  un  fleuve  de  ce  nom.  Je 
ne  m'arrêterai  point  ici  aux  contes  qu'ils  ont  dé» 
biles  Cur  les  propriétés  des  eaux  du  Léihé. 

LETHEON ,  naute  montagne  de  l'IiaUe,  félon 
Lycopluon.  Ortélius  penCe  qu'elle  èloit  dins  la 
Cainpanie. 

LETÎIES ,  LETHON  ou  Lathon  ,  flcnre  tfA* 

friq'»c,  (lion  Lucain.  Le  fL'  ij.î.irte  de  cet  auteur 
du  :  il  ert  certain  que  le  L.ihi  eft  en  Afrique,  ik 
Fcxirèmliè  d'une  d<.'S  pointes  du  golfe  de  Syrie, 
&  qu'il  palTe  auprès  de  la  ville  de  Bérénice. 

Lethes  ,  fleuve  de  l'Hifpanje ,  félon  Strabon. 
Il  ajoute  qu'il  e(l  au^Ti  nommd  Linuu  ou  Lim'ia. 

LETHON ,  rivière  d'Afrique,  dans  la  Cyré- 
iuîc;i  e,  lelon  PHne.  Ptolemée écfit £«fAoi«. 

LETI.  On  troHVC  ce  nom  comme  étant  celui 
d'un  peuple  près  de  ta  Gaule.  Mais  c'cll  un  poii;t 
à  discuter. 

LE  I  UA,  ile  de  la  mer  de  Libye  >  près  de  Tilc 
de  Crète ,  félon  Ptolemie. 

LETŒUS,  quartier  de  la  ville  d'Alexandrie, 
félon  Etienne  de  Byfance,  qui  cite  Triphon. 

LEXPK,  mètaire  de  l'Afic  mineure,  fur  la 
jnonnigne,  auprès  de  la  ville  d'Ephèle.  Ccfl  d'où 
▼enoh  le  vin  vanté  fous  le  nom  de  vin  Prjmmitn , 
ftlon  Athénée,  cité  par  Ortclius. 

LETWNi  ou  Letrines  ,  ville  de  Triphylie , 
•n  nord-ouell  de  Salmont. 

On  la  diffMt  fnntlcL;  par  Lfticns,  fi!s  de  Pclop^. 
Au  temps  PauQaias,  ii  n'en  reitoit  que  quel- 
ques maifons ,  avec  un  temple  de  Diane  &  nne 
(tatuc  de  cette  décile. 

LETUS  ,  montagne  de  Hta!ic  ,  (hn%  la  Ligurte , 
félon  Tit;.--Livc  &  Valèrc  Maxime. 

LliV  AC  I,  [  Li;;  ic  de  la  (»aulc,  entre  les  cliens 
OU  v.tiTii:\  à~^>  Ncrviens,  félon  Céfar. 

LEViE  FANUM,  lieu  de  la  Gaule  ,  indiqué  par 
la  table  de  Pcuiingcr  fur  la  rouie  qui  conduifoit 
de  Lu^diinum  Batjvo'um,  remontoit  le  long  du 
Rbin.  M.  d'Anville  retrouve  ceue  pofition  dam 
celle  d*nn  lien  nommé  Vktrnn» 

LEUCA  ,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  psys  des 
Sakntins,  &au  voifinage  du  promontoire  Japygien. 
Strabon. 

LlUCA,  TÏlk  de  l'Afie  ninew»  •  «m  confias 
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de  llonle  êc  de  raolie.  Pomponfns  Mêla  la  mèi 

snprèi  (îe  Phocjc  ,  dan";  lî  golfe  de  Smvrne.  Pline 
!.i  j.lacc  aulTi  pril's  de  Phocée  ;  mais  Uir  an  pro- 
montoire qui  étoit  auti^fois  une  ile.  Diodof«  de 
Sicile  dit  que  la  ville  de  Ltuca  étoit  fituée  entre 
Ciimes  &  Cazoménes. 

LFL'CADIA  INSULA  {îli  Sùri-Maur";. 
C'etoit  d  al^ord  une  prefqu'ile  qui  tcnoit  à  l'Epirc 

fiar  un  iAhme  étroit ,  qui  avoit  cinq  cent  pas  de 
ongueur  fur  fix  vingts  i"c  largeur.  Sur  cette  ef- 
pèce  de  défilé  étoit  la  ville  de  Leu^js  ,  adoîTée 
au  peiich,i:it  d'une  montagne,  vers  le  nord-eft. 

l>c-là  vient  qu'Homère  nomme  cette  ile  rivage 
d'Ep'trt ,  c*cft4-dire ,  d'Acamanie ,  comme  l'ex- 
plique Strabon.  Ce  poète  y  met  trois  villeSt  Ntritum 
ou  Ntrlion,  CrocyUa  &  Agyiipj. 

La  première  de  ces  villes  cefla  d'exifler,  &  les 
Corinthiens  en  bâtirent  une  nouvelle  fur  l'iflhme  : 
j'en  ai  parlé  plus  haut.  Cet  ifthme  ayant  été  creufè 
eti  [)rit  le  poin  de  Sioçivt,<  ,  qui  fi^iiifie  cjp.jI.  Et 
Scylax  de  Caryandre  dit  :  Lcucas  eft  maintenant 
une  ile ,  depuis  que  l'on  en  a  coopé  l'iAhme.  B 
eft  probable  que  cette  coupure,  remplie  par  les 
fables ,  cû  redevenue  un  ifthme  à  diâcrcns  temps. 
Ovide  dit: 

Jfmc  fieta  tiremiaiiit. 

On  voit  qnll  favoic  ooe  les  premiers  habitens 

étoicin  fi.r  une  prefqu'ile  ;  nu  lieu  qu*sni  teoips 
d'Ovide  on  éfoit  dans  une  ile. 

Une  .-intirnrn?  traciiilon  portoit  qu'il  ,i\'i^It  êtj 
un  temps  oii  les  amans  maliieureex  choifidotent 
un  proMonftnre  de  cette  Ile  pour  fe  précipiter  dans 
la  mer. 

C'etoit  fur  ce  promontoire  qu'éioit  un  temple 
dApoll^n. 

LEUCADU.  babitans  de  l'île  ou  de  la  prefqti'ile 
Leucade ,  dans  la  mer  lonientïe.  Denys  a  Haficar» 

nafTc,  Pline,  Strabon  &:  .lutrc;  en  ontparkS 

Liuc ADii.  Pline  ,L.r,c.tj,  place  ces  peuples 
dans  la  Syrie.  Le  P.  Hardouin  cxplioue  ceci  en 
difant  que  c'étoier.t  des  noms  que  les  Macédoniens 
avtticni  donnés  k  Ict^r  inntaific  ;  &  que  beaucoup  de 
noms  grecs  avoicnt  ainf»  parte  en  Afie  à  la  fuite 
des  conquêtes  d'Alexnndre.  Je  penfe  qu'avec  le 
nom  on  y  plaçoit  aulii  quelque  OOlOAÎe  JptlIS  OU 
moins  conHdérahle,  (ortie  do  lieu  qui  «Wt  cn 
poflcfTion  du  nom. 

LEUCiE  ou  LËUQUFS  ,  bourg  de  la  Laconîe , 
fur  le  £olfe  Laconique ,  au  nord  de  Cyp.trijfid. 

Leuc^.  Pline  nomme  ainfi  cinq  petites  îles  , 
près  de  Lcsbns.  L'une  avoit  une  loorce  d'eaux 
chaudes  &  fc  nommoit  Cydonta. 

htnCM  NAPiC,  nom  de  dent  bourgades  ou 
village^  d'Afrique,  dans  h  M:  rmarique»àqiielqutf 
diflance  de  la  côte,  fclon  Ptoleinée. 

LEUCiC  SttUB,  les  Colonnes  blanches,  Itc« 
de  l'Afie  miacuie,  vers  taCuie,  félon  Hérodote 
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LEUCARISTUS ,  ville  ds  ia  Germanie,  félon 
Piolemée. 

LEUCARUM,  lieu  d«  la  GrAQde-Brengoe .  (ur 
la  rotite  de  Cdhva  à  Umtotmm^  fek>o  lli iairahe 

d'Antonln.  On  tonjcf^iire  que  c'cfl  Ic  Lenesm^i 
de  l'Anonyme  <!c  Ravcnnc. 

LEUCAS,  ville  de  Tile  de  mCmc  nom,  &  où 
ètoit  l'sfliembUc  génàiale  de»  peuples  de  rile«  iêlon 
Strabon. 

LEUCASI A  ,  île  de  In  mer  Tliyrrir.Icnne  ,  fi:r 
b  côte  occidentale  de  l'Italie ,  dans  le  gohc  tL- 
P^m,  félon  Stnibon  8c  Pomponius  McU. 

LevcASIA  ,  rivîcrc  (lu  P. lopor.nc L  ,  dans  la 
Me<Icnie,  lelon  Padt^uidi.  Cette  nvietc  alioit  fc 
perdre  danî  la  Balyra. 

LEUCASIUS  VICUS ,  vilbge  du  Pdopoapéfe , 
diuu  TAreadie ,  félon  Paufairâs. 

LEUCASPIS,  port  de  TAfiiqae,  dam  k  gplfe 
de  Libye ,  fclon  Ptoleœce. 

LKLCATA,  promonioîre  de  la  Gaule,  dans 
(a  Mcdicerranéc.  U  porte  rajoartfliui  le  nom  de 
CJp  de  U  Frjntfttï. 

LLUC  ATK  ,  LEUCATAS,  promontoire  de 
l'Aile,  dans  la  Bitliynte,  &  l'un  de  ceux  qui 
fennent  le  golfe  Aftaetnms  Simu^  Mon  Pline. 

LF.UCATH.t: ,  peuple  de  l'Afrique.  Prucope 
rapporte  que  les  Maures  Barbares ,  furnommes  Ltu. 
esthtt ,  firent  une  imipCMW  ftir  les  Vandalet  /& 
dièfioilcreni  ^pc«- 

prccipicc  tu  bofd  de  1s  met» 
dans  le  voifinage  de  NiMmèdie»  félon  l'hifloirt 

méiée. 

LEUCE  eu  AcHttin  Insvla  ,  île  du  Pont* 
Euxin ,  à  I*emboi:ch-  rc  du  Boryllhcnc  ,  félon  Pom- 
ponius Mda.  Strabun  la  place  mal.  Il  dit  qu'elle 
ètoit  confacrée  à  Achille. 

SaUtiâe«  dans  fes  fragmeos,  dit  que  cette  île 
écoit  de  peu  d'étendue  6l  difertei  &  que  Ton 
y  \oyoit  le  temple,  la  ftame  &  la  fepulcnrc 
é'Achille. 

Selon  Ammien  Marcellin ,  on  s'y  arrâtoit  pour 
▼îâter  les  rcAes  d'antiquités  qu'elle  GOntenoit  ;  le 
temple  &  Us  préfens  oderts  au  héros. 

LeucE  ,  petite  jlc  ou  ccucil  fur  i.i  côte  fepten- 
triooale  l'ile  de  Crète,  lelon  Diodorc  de 
Sicile. 

LruCE,  notn  d'une  île  de  l'Inde  ,  fur  la  côte  de 
U  Limyrique,  félon  l'auteur  du  périple  de  U  mer 
Erythrée.  Pioletnée  parle  d'une  Ile  de  ce  oom  ;  unis 
il  U  place  fort  au  large. 

LtucE-AcTE ,  promontoire  fittié  dan«  la  parne 
méridionale  de  l'ile  d'Eubêe,  f-lon  Strahon. 

LxuCS-Acrx  »  rivage  ou  bourg  de  I  isracc  ,  vers 
nftlune  de  la  Qierfoonèfe,  fur  la  Proponùde.  U 
y  avoir  près  de  C.trdh  une  pluinc  appelée  «•««Tiejr 
KsvfUf,  Li  pUmc  bUmkt.  Lcutc-Acté,  dit  M.  Lar- 
cfaer,éioit  vraifcmblablemcnt  l'cxircmité  maritime 
de  cette  pl^e,  fur  la  Propomide,  &  Prélée  ctoic 
i  Tautre  extrémité.  Entre  eea  dcox  iriUes  on  anroit 
élevé  imaiMcl  à  Jupiter,  qui  préfiiloic  mis  limite* , 
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parce  que  cet  ausci  l'crvoit  de  bornes  à  leur  ter- 
ritoire. Lyfias  en  parle  aiifli  dans  une  de  fes  ha- 
rangues contre  Al^ibiade ; Démctrius  d :  Magoi» 
fie  dit  (  au  -rapport  d'Harpocraiton ,  qu'y  ayant 
pluftjiirs  endroits  connus  ions  le  i\om  de*  Lcua- 
.■1:1e,  Lyfias  f.iir,  en  ce  pani^gc,  mention  dccului 
qui  (ïtoii  fur  \  a  Propyntide. 

Leuce- Acte,  li..;  du  l'Afrique ,  dans  la  Marrn:- 
riqtie,  entre  le  p<  rr  JJ)  &  le  promontoiic  Hei- 
mcen,  félon  Ptoletncc. 

Lelce-Coms,  village  de  l'Arabie,  dans  un 
golfe  di  la  mer  Rouge,  ièlon  Strabon*  Cts  lieu 
éu.lt  iriip-i'M'u  po'.ir  le  commerce,  fie  un  entrepâc 
tùr.liticraoie  de  l'Arabie.  1' 

LEUCERIS  ,  Iteii  de  ritaUe ,  dans  la  Gante  ci61- 
pine. 

LEUCI ,  peuples  de  h  Gaule ,  qui  comprenotenc 

une  grande  étendue  de  pay-;  dans  la  Belgique  pre- 
mière. lU  comprenoient  l'étendue- du  d  occfc  de 
Verdun  aduel.  Auffi  trouvoit-on  chez  eux  Tul/um, 
Njfium ,  &  d'autres  lieux  moins  confidcrables. 

On  trouve  dans  la  .Mariinièrc  le  précis  d'une 
difpute  ëlevéif  au  fujet  de  ces  peuples, entre  Nicolas 
Samfon  &  le  P.  Monet,  jèruttc.  Je  fuis^  étonné 
que  M.  d*Anville,  qui  a  placé  tes  £«uci  fur  fa 
carte,  les  ait  omis  clans  fa  tîoricc  de  la  Gaule. 

LEUCIMMA ,  promontoire  de  l'ile  de  Corcyre, 
félon  Ptokmée.  Il  eft  nommé  Ltaàmiia  par  Thu<* 
cydide,   

LEUCO-CTHTOPES,  peuple  d'Afrique,  dans 
la  Libye  inicricur  ,  i  pied  du  mont  RiJfjJius  y 
félon  Ftolcmcc.  Pomponius  Mêla  &  Pline  le  placent 
fur  le  bord  de  b  mer  de  Libye. 

LeuCO  Pftk  a  ,  promontoire  de  ritalic,  i  l'ex- 
trémité du  Bni;ii:in  &  nu  fud  de  Rc^ium ,  ic 
s'avaiiçant  un  pou  à  l'oiicfl  dnns  le  djtroit  dc  SicilCv 
Ce  nom  fignine  pierre  blanche.  Se  avoit  été  pri» 
de  h  oouwur  du  rocher  qui  formoit  le  haut  thi 
c.-»p.  C'étoit-li  l'cxtrcinité  dc  l'Italie  mèr:d;or;ale 
b  plus  avancée  à  VoucA.  Comme  les  montagnes 
arrivent  jufqu'à  cet  endroit,  on  hii  doonolr  aufli 
le  nom  de  /)<■»  jfyemtiiû,  on  extrémité  de  l'A- 
pennin. 

Leuco-Petra.  Polybc  nomme  ainfi  la  partie 
d'une  chaîne  de  montagnes  qui  fcparoit  la  Parthie 
de  l'Hyrcanie.Oeft  le  Coronus  Morts  de  Ptolemée. 

LeUCO-Syria,  contrée  d'Afie,  dans  la  Cap- 
padoce.  M.  d'Anville  place  les  Leuco-S^ri  au  fuU 
des  montagnes  qui  bordent  le  côté  méruDoual  3e 
VUJyt ,  &  au  nord  du  MeLts. 

Quelques  auteurs  ont  cm  que  ce  nom  iroit 
été  d'.ibord  celui  dc  tous  les  pcup'es  dc  la  (".ip- 
paduce.  On  voit  que  les  anciens  ont  parL  des 
Lcw-o  Syri  comme  étant  fur  la  côte. 

LEUCOA,  ville  d'Afiiqae ,  dans  rimcrieur  de 
la  Marmariquc,  félon  Ptolemée. 

LEUCOCOME  ,  ville  ou  ch.îrcnu  de  la  Phé- 
nicie,  qui  étoit  fitué  entre  Sidon  &  Bérythe,  Pli»- 
tarqoe,M  AMm.  dit  aue  Marc-Antoine  fc  rciim 
à  MOGOComé  aprit  &  ^idbetttcuft  cxpéditioa 
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contre  les  Parthes,  Tan  if  mat  J.  C  qo*Sljfit 

Tenir  Géopâtre ,  &  retourna  en  Egypte  avec  cette 
/emtne  pour  s'y  livrer  tranquillement  k  fes  plaifus. 

LEUCOGiEI  COLLES  ,  colline  de  l  Italie  , 
entre  Naples  &  Pouzzol  »  ielon  Pline.  Il  y  avoir 
an  même  endroit  des  fource»  d'eau  »  qui 'itoient 
trèi-bonncs  pour  tes  yeux  Se  les  plaies»  & 
Pline  nomme  Leucogxi  Fontes. 

LEUCOLA  ,  port  de  llle  de  Cypre ,  félon 
Strabon.  U  étoit  entre  le  pnNOOittOîre  F«daiiam 
Ce  la  vilte  d*Arftnoé. 

LCUCOLITI,  peuple  de  l'Afic  mineure,  dans 
la  Lycaonio  ou  dans  le  voîrinagej  car  Pline  en 
parle  a  l'occafion  de  cette  province. 

LEUCOLLA,  promontoire  de  rAfie,  dans  la 
Pamphylie,  avet  une  ville  de  même  nom,  félon 
Pline. 

LlUCOIXA»  ville  deTilc  de  Cypre,  fur  la  cûic 
•eéridionale ,  vers  le  fad>eft ,  au  fond  d'un  petit 
gulfe,  entre  les  promontoires  Ptdaiitm  au  (oAtA 
ik.  Âmmoxhofics  au  nord-e(l. 

LEUCOMEN SES.  Thucydide  nomme  ainfi 
les  habitaos  de  /.cMMUiMi,  ville  de  l'Aiie,  dans 
l'Eolide. 

LEUCONIUM ,  lourg  de  la  Grèce,  dans  FAni- 
qi]e,  6c  dans  la  trtbti  Léontide. 

Leuconivm  ,  .ville  de  l'AGe  ,  dans  l'Eolide, 
félon  Thucydiile.  On  préfume  que  c'eû  le  Ltu- 
conia  de  Pluiarque  ,  que  cet  Auteur  dit  être  une 
colonie  des  imbirans  de  Cliio. 

L£UCON  lus  FONS ,  fontaine  du  Péloponnèfe, 
dans  l'Arcadie,  P^faoïas.  Elle  étoit  fur  tua 
chemin ,  auprès  de  Is  petite  ville  de  Tégccs. 

LEUCONITM,  ville  de  U  Pannonie,  fur  la 
route  d'Umorùa  à  S'trmlum^  en  pai&tt  ptr  Sifù^t 
iéUm  ritin^re  d'Antonio. 

LEUCOPEDIUM ,  oit  le  cbamp  blanc ,  campa* 
^nc  do  Va  Grèce,  dans  Je  tcnîraît»  de  Hkf/ut, 
don  Hifychius. 

LeuCOMMUM,  plaine  de  l'AGe,  dans  la  Bi- 
thynic,  atix  environ?  de  Dafcy Ion, félon  Paufanias. 

LEUCOPHRYS,  vulc  dcl'Afie.dAns  la  Phry- 
eie ,  &  plus  pariiculicrcmetic  dans  la  pleine  du 
Méandre,  feUm  Xénopbon. 
LvcopRRYS ,  1*00  des  aodeos  noms  de  l*ile 

de  TtntJjs.  t'oyei  ce  mot. 

LEUCOPOLIS,  vilie  de  i'AÛe,  dans  le  golfe 
de  la  Doride,  fclon  Pline.  Cefl  la  mime  que 
Po«rponius  Mêla  nomme  Ltuc^t. 

U.UCOPYRA,  bourc  de  Grèce,  dans  l'Atti- 
que,  d.Tiis  la  tribu  Aiitiochide ,  fclon  Hefvcliius. 

LEUCOS-POTAMOS,  rivière  de  b  Macédoine, 
près  éc  PUfta,  félon  Plotarque.  On  Ignore  quelle 
etoit  fa  juflc  pr>rition, 

LEUCOSLIMEN,  port  de  l'Egypte,  fur  le 
Kolfe  Ariibique,  félon  rtoléinée. 

LEUCOSlA,  petite  île  de  la  Méditerranée  tout 
nr^  de  la  terre,  au  fud  du  golfe  de  Pofidonte. 
Les  anciens  prétcntioient  qu'elle  avoit  pris  fon 
fium  de^celm  d'une  des  Syréncs.  Mais  cooune 
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les  Grecs  ent  habité  toute  cette  cAld }  que  leneil 

fignifiolt  de  li  pierre  hljr.chc  ,  o-i  nff-ri  Hjv  ^ 
il  eft  plus  probable  que  fon  nom  iui  vmt  de  raf- 
pcfl  rc  fes  côtes. 

LEUCOTUEA ,  fontaine  ou  nifieaa  de  Itle 
de  Samot,  fekm  Pline. 

LFLTOTHF  A ,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie. 

Leucothea  ,  nom  d'une  grande  ville  d'E- 

{(ypte  ,  félon  Pline.  OrtéKttS  foupçonoe  quec^eft 
'Eleifyiét  de  Ptolem^ 

LEUœTICOS,  lien  de  l'Egypte,  près  de 
Memphis ,  félon  Hérodote  &  Diodore  de  Sicile. 

LEUCTRA ,  petite  ville  de  Béotie ,  i  l'oiieft  de 
Platée,  vers  la  mer  Alcyonium.  Cette  ville  eft  (tau» 
tout  célèbre  par  la  bataille  dans  laquelle  Epsmi- 
nondasdéfît  les  Athéniens,  l'an  .  .  avant  notre  ère. 

LEUCTRIKNS ,  peuple  de  b  Gidee»  dkns  la 
Béoôe ,  félon  Strabon. 

LEUCTRUM ,  vîU«  de  la  taoonie ,  fur  le  goUê 
de  MefTénte.  un  peu  à  l'oucfl  de  Bryfsa. 

Elle  étoit  la  dernière  place  que  l'on  trouvoit  de 
ce  côté  en-deçà  Ai  hnnfiia.  Cte  petit  fleuve ,  an- 
moins  pendant  un  certain  temps ,  «voit  (trn  «le 
bom$s  de  ce  côté ,  &  féparoit  ie<  terres  des  Lao^ 
démoniens  de  celles  des  MefTénicns.  Et  mcinc , 
£eion  cet  auteur,  il  y  avoit  eu  contcAation  entre 
ces  deux  peuples  au  fujet  de  LeuAnim ,  &  Phi» 
lippe  a%'oit  été  pris  pour  juge.  On  ne  peut  atTurer 
que  ce  folt  le  aifferend  furvenu  entre  ces  mêmes 
peuples ,  &  npponi  par  TaciMb  Mais  cela  cft 
proi>able. 

Pendant  le  f^onr  que  Piiafiiniat  fit  en  ce  pays  ; 

le  feu  prit  à  une  fortV  .-t'H?!  peu  dif^.mfc  de  Leuc- 
trum.  Apres  l'incendie ,  on  trouva  une  (latue  de 
Jupiter  Momjt  rde-là  les  MelTcniens ,  dans  le  pqn 
defquels  étoit  le  montlthome.fecfvreatenORHi 
de  renouveler  lerirs  préteniions,  on  do  moins  d*etl 
inférer  de  no;;  .  Jt-s  preuves  «juc  ce  lieu  leur 
avoit  appartenu.  Les  Lacédémeitiens  réfutèrent  de 
fe  rendre  ï  ces  nouvelles  infianees  ;  &  l'^flàira 

n'al'a  pns  plus  loin. 

LelCtruwi,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  la  \ 
Laconie,  qui  étoit fituée  à  vingt  ftadc.  de  Pephnos, 
fur  le^t^fe  de  Lacenie.  Efculape  y  étoit  plus  ho- 
norèqa*auc«ia  autre  dieu.  On  y  voyoit  deux  ftatues 
en  marbre,  dont  l'une  rei>r;-renti>;t  Efciibne  ,  8c 
l'autre  Ino;  un  temple  6l  une  ftatuc  de  CalLncfre, 
fille  de  Priam,  &  Quelques  fiatues  de  bois  d'Apol- 
lon Caméus ,  qui  étoit  honoré  dans  cette  vj^le  de 
la  même  fnçon  qu'A  Sparte.  Cupidon  y  avoit  aufll 
un  tem]  I:  N  i  l' ^  facré.  La  citadelle  rcnfer- 
moit  un  teinplc  ik  une  fiatue  de  Minerve.  Pau- 
îâoias,  L.  ttl<,  Lacon.  e.  26, 

LruCTPUM,  ville  du  Peloponnèfe,  dans  rAr* 
cadie,  félon  Paufanias.  Ce  fut  une  des  villes  que 
leurs  habiians  alMndnnn^ienc  pour  aUer  peupler 

^'^ïroCTitWM ,  vlBage  dn  Ptioponnéfe  »  dans  TA- 

chaïe  prourtiii  nt  dite  ,  au  let nioire  de  la  ville  d* 

LEtWrAWAS. 
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LEUCYANIAS,  rivière  du  Péloponnèfe,  dans 
FElide.  C»nc  tivière  defcendoit  du  mont  Pholoé, 
fr  alloit  fc  perdre  dans  iTLlphéc.  Pauranias,  L.  vi , 
voy,if>i  de  l'ElUe,  c.  21. 

Lt.UGi€SA,  ville  de  l'Afiet  daas  la  petite 
Arménie  &  dans  la  province  appelte  Meutiiu, 

LEVI  ou  Ljevi  ,  peuple  d'Italie,  dans  la  Ligiirie, 
prés  des  Infuhriens ,  le  loogdu  FAp  Pline  &  The- 
tire  parlent  de  ce  peuple. 

LEUNt ,  peuple  de  U  Viodéliâe ,  f<^  Pto- 
Icnée ,  félon  Pline. 

Leuni,  peuple  de  lUirpanie,  dans  la  Tarra- 
ffonSife. 

LEVOMNE,  montngne  de  h  MacédonetTCfS 
la  prefqulle  de  Pallèae. 

LE  VON  I ,  peuple  qne  Piolemée  jdtee  Ttn  k 
ailieu  de  la  Scaiidie. 

iJEXJPAS ,  port  émi  I1  partie  n&idionale  de 
TAraine  hctireufc,  feinn  Pline. 

LEUPHANA  ou  Liphana  ,  ville  de  la  Ger- 
mante ,  félon  Ptolemèe. 

LEUPHITORGA,  ville  de  rEiUopte,  tons 
TEgypre,  félon  Pline. 

LEUSAB  A  ,  ville  de  Hllyrie ,  fur  la  route  de 
Sirmich  ï  Saloncs ,  félon  l'itinéraire  d'Antonln. 

LEUSANICORUM  ANTRA  ,  cavernes  de 
fAfnque,  dans  la  Pentapole,  félon  Ptoleméc. 

LEUSnnUM,  vtUe  de  la  Dalmaue,  fut  la 
fOBte  de  DytréOSm ,  entre  DatUmam  8c  AniaTha. 

LEUTARNIA,  côte  ditalfc,  dans  la  J^p>  ^le. 
Qudmjes  auieun  ont  cru  qu'il  y  avotc  en  c«  lieu 
me  'm»  de  ce  nom,  * 

LF.UTÎCUNA,  ville  de  nîifpanic  ,  e  rre 
Ltiyta  8c  Ji^^brig^^  félon  ritinérairc  d  An- 
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L£XIAN£,  peuple  dt  rAi«bi«lieiimife,AliMi 
Fline.  • 

XZXGB^  en  Lnrovtt,  les  Lexobiens ,  peuple 
ffue  Céfar  place  entre  les  Untlks  &  les  CuriafoDus. 
Au  livre  feptième  de  fcs  commentaires»  ces  peuples 
6nt  mis  au  nombre  des  trente  citèt  trmoriques 

Ïui  occupoicnt  la  Bretagne.  Ceft  le  diocéfe  de 
ilieux.  Leur  capitale  étoit  Noviomagus ,  qui  prit 
depuis  le  nom  du  peuple. 
LeXOVH.  Veyt[  Lexobii. 

L  I 

LIAT>nJM ,  viBe  de  b'Sanmiie  eurepienne , 

fiflon  Ptoleroée. 

UBA ,  île  def  Afie,  for  la  cdretlelaCanBanie, 
dans  la  mer  des  Indes ,  félon  Ptolemèe. 

Ljba,  lieu  de  l'Afie,  du  côté  de  Ntcomcdie , 
filoa  Cêdrène,  ctti  par  Ortèltos,  qui  penfe  que 
ce  peut  être  le  Libum  de  l'itinéraire  d'Anionin. 

UBAN  mont  \  On  nomme  ainfi  une  chaîne 
élt  maatutam  qui  s'étend  du  nord  au  fud ,  paralté- 
leoient  àla mer, & fépaie la.I%intci^ à l'eueilde 
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la  Syrie ,  &  continue  de  parcourir  an  fiid"  une 
pame  de  U  Palertine.  Ccnc  (.haine  fe  tronv.mt 
doiiMc  entre  les  33'  &  34'  t!eg.  de  iaiinulc,  a 
dnnnc  I  ju  .i  b  flivifion  de  Liban  fit  d'anti-Liban» 
Ç'eA  entre  elles  que  fe  trouve  le  pays  appelti  par 
les  anciens  Cilo  Syiie.  *  -rr  r 

î!  cft  probable  que  le  nojn  de  L'ihan  vient  da 
J'ofietitùl  Liban ,  blanc ,  à  caul'c  de  la  blancheur 
des  neiges  qui  couvrent  fcs  parties  les  plus  élevées» 

Cette  montagne  étoit  &  eft  encore -fort  habitée. 
Elle  produit  for^tout  des  cèdres ,  devenus  célèbre» 
par  tout  ce  qn'  n  dit  l'écriture.  On  y  trouve  de 

plus  des  péiriJkatiODs  ;  ce  qui  prouve  que  cene 
montagne  a  cié  long-temps  (oosWcani.  Chipent 
voir  cet  article  dans  la  Martiniére  6c  dan»  Ica  4fe 
rens  diâionnaires  de  la  Bible.  O 
LIBAN  A  on  LjEBiCiiA,  Tille  de  fHifinnie; 

^ans  la  Taifagoooife,  «i  pays  de$  Celubineoi, 

•elon  Pteleméei 

LlfiAN^ ,  ville  de  fATie,  du»  le  Syrie,  ftioii 
Etienne  de  By&nce. 

LIBANQPBOROS  «c'efl  à  dire ,  la  contrée  qui 
produit  rcncas.»payf  de  l'Ataliie  iMweafe,  iclen 

Ptoleméc. 
LIBANUS  MONS.  royrr  Ltbaw. 

LIBARNA  ,  ville  tir  ri;alic,  dans  h.  Uf  vùe  & 
dans  l'ApcnnÉi ,  fclon  Ftoieméc.  EUc  étoit  au  nord 
de  Gtntu. 

LIBER ALTFNSÎS,  f.ège  épifcopal  d'Afrique; 
dans  k  Nuuudic  ,  felou  la  conférence  de  Ças- 

ih.gc. 

^  LIIU  RAT ITAS  JUUA,  nom  d'une  vUle  de 
rHiipjiiic.  Scion  Pline,  elle  étoit  municipale^ 
LIBERO ,  ville  de  lltalle»  dans  k  Geule  cilal< 

pinc  ,  à  l'cft  d'EporeJ'hi. 

LIBERTINENSLS,  fiège  épifcopal  de  TAfrique 
proconfulaire ,  félon  la  conférence  de  Girthan^ 

UBETHRA  &  LuETH&uM  Fons.  C'étoit  Me 
fiimaine  fitnle  en  Theffilie,  i  ee  quil  paroit  dans 
la  Maenéfie,  quoique  la  ville  de  ce  nom  f;,r  prc$ 
de  U  Macédoine  :eUe  étoit  confacrée  à  des  oymphet 
que  par  cette  raîibii  oa  nooMieit  JUMMftfc  Vir. 
gUe  dit,  Ssttg,  rti,v»  m  s  ' 

N\  r;p'i£,  nojïer  amor ,  Libc 
(^Uétûmto  eodro,  Cenccdùe, 


LlBtTHRA  ,  ville  de  Grèce  Paufanl.is  ,  L.  jXp 
c,)0,  la  place  fur  le  inoni  Olympe,  du  côté  de 
la  Macédoine.  M.  d'Anvillc  la  place  fur  le  fleuve 
5m,  it  une  pedca  4iAance  iUuadam^  qui  ètoic 
à  Teft ,  fur  le  bord  de  la  mer. 

LIBETHRIUS ,  nom  d'une  montagne  de  la 
Béotic,  qui  étoit  à  quarante  ftadcs  de  Coronée* 
On  y  voyoit  les  ftatues  des  Mufes  &  des  NymuJm 
LiWtlirines.  Paufanias ,  L.  :x .  Pco:';:.  c.  ^4.  Mais 
ce  nom  a  été  donné  a  piuiieurs  inoQiagnes,  ott 
bien  les  auteurs  fe  font  mépris. 

iokTMjuut*  moouffc  §1,  ville  de  la  Timcef 

Mm 
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^lonTzetzt-s,  cité  par  OrtèHos .  qui  zfemt  qu'Or- 

ptlie  en  parle  c!.il^!>  Tes  Argonauciquct. 

Ltbethril's,  nom  d'une  montagne  de  l'Etolie  , 
félon  Vihios  Seipicner. 

LlBlQt  le»  Libicicos.  Ces  peuples,  i  Tonent 
dei  1  aurtitiens,  s*étend^efit  du  nord  au  fud  entre 
h  Duria  major  &  la  fîeflrite<i.  Titc  Lîvc  (Z.  k), 
ftine  de  Sali.iU ,  les  f<^nt  venir  de^  Sjlii ,  Sjlvti> 
on  Salyes,  dont  il  cft  parlé  dans  U  Gallia  ccaiifal* 
pina  cr<nime  d'une  nation  ligurienne. 

LllJlSOSA  ville  de  mifpaflie  cîié- 

t'ieure,  chez  les  Ortdr.i, 

Cette  ville,  nommée  d'une  manière  différente 
dam  U  petit  nombre  d'auteur»  qui  en  OBt  parlé , 
érnit  à  quelque  diAaiic«,  il  l'cfl,  de»  ionrccs  de 

VAna. 

Elle  fut  colonie  ronûné,  &  fouiffrii  du  droîs 
inliqnei. 

On  la  trouve  nommée  Uhi/bna  &  Lîb'ifee». 

LIBISTUS,  ville  de  1h  Ti.rjcc  ,  ver*  la  baffe 
IMoefic  ,  dan»  le  pays  qu'as oiem  ^cciij)t:  le»  Art>- 
aéres.  fVlon  P  inc. 

I IBN  A  r  H ,  ville  (1c  l.i  Phènicie  JelooStraboB, 
qui  là  pl.icc  t.u  midi  de  Ccfarée. 

LIB(EcS  ou  LiBNIUS ,  rivière  Air  la  cAie  OCCÎ* 
dentale  de  l'Hibemie ,  (don  Fiulemèe. 

UBONA .  ville  de  l'Arabie ,  Tel^  le  liyro  des 

rO!!:i.'s  (I.,    T'  :ri  .ire. 

LiBo.vA ,  mIic  de  rHiCpanie ,  dans  la  Celiibérie, 
félon  Piokméc. 

LIOORA ,  ville  de  rHifpanle ,  dans  la  Tarra- 

foi.no  fe,  ilans  le  pays  d.j  (Jarp  tanicns ,  iclon 
'lolemée.  £  c  ccoir  fiiuie  fur  le  Tj^uj,  au  nord 
eA  é'^ueup^irga,  &  ailct  pré»  de  1»  Luûtanie. 

LtUUl .  peuple  de  lltalie,  dans  la  Gaule  cif- 
pa'lane ,  iclon  Tue  Live. 

UBUM ,  lieu  de  l'ATie ,  dans  U  Bithynie . 
mrro  Nicomédw  &  Nîcte»  félon  rittoéfaired*Ajic 
tomn. 

UBUNCA,  ville  de  rHtfpanie,  dartls  la  Tar- 
ragonnoifc ,  ao  fmyÈ  de»  CalUd  XocM/et,  ftkM 

Pio'emée. 

LIBU  RNA .  ville  de  U  libmùt ,  dam  Hllyrie . 

félon  Strabon,  L.  vn,c,  </.  Mais  le»  commcnt.*- 
«eurs  croient  que  Léumu  eft  ici  une  c^iilu'te  qui 
fc  rapporte  à  Scar^ana. 

LlSUEVA  .  ville  è|M(co|Mle  de  l'Afie,  ver<i  la 
Cîlicie, félon  Onèlius, qui  cite  tes  alfte»  du  con- 
cile dk.  C'i  .'i  éJfiine. 

UeURMA  ,  province  de  nilyrie,  le  long  de 
U  mer  Adriariquo,  en  face  de  1  Italie  :  elle  coa> 
£-oit  à  la  Oaliaatic  par  le  ûid,  &  à  L'IArie  par 
le  xk  tA. 

LIbURNIDES  INSULiE,  îles  de  la  mer  Adria- 
t'que ,  le  loo|  de  la  Ldiuraie.  Suaboo  ,  L,  rui^ 
pu  icmpie  fotxante. 

Ll  iURNIIi  l'une  des  trois  nations  qui  prove- 
BOtcnt  des  Itlyriens  :  fortis  de  la  contre  qui 
wwMlleur  nom, dans riUy rie,  ce  font  vraifeinUa* 

\fi«mm  le»  pi««wis  peiijpla  quipiaMait  ca 
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Italie  par  fa  partie  fcpiontrionale)  vers  le  (éjSvitm 
fièclc  avant  /.  C.  Ils  s'établirent  cJ';ib<»rd  entre  le» 
Alpes  &  VAthtfis,  paflèreiit  entuiie  de  l'^uttO 
^■•Jié  du  Pu  ;  &  ,  s"Llciigr..iot  de»  plaine»  inaréc»» 
feules  (]tii  ctoient  à  l'embouchure  de  ce  fituve» 
ttss'itendîrcnt  le  long  de  la  mer,  (k  turent  enfui 
rcpoufiès  vcr^  rextreinité  de  riiaÛejvii  i«  firent 
leur:,  principaux  établillemcns. 

Les  Liburncs  6xés  en  Italie  étoient  divifés  ea 
tioi»  branches,  les  Apuli^  les  Fadi.uh  uu  I  xm  li 
&  les  Csiabri,  Le  pays  qu'ils  lubicouju  tioit 
nomme  Jpuii^  par  le»  Romains,  Jdpyg^la  par 
les  Greck.  Ces  peuples  parioieot  la  m^e  langMc; 
&  dans  li  fuite  iU  adoptcreoc  la  latine,  fan»  r«* 
noncer  à  b  leur,  félon  Strabon,  L.  rt^  p.  iSi, 
Horace,  L,  i ,  fut.  ta,  les  nomme  Lilin^utt,  a  laufe 
de  cette  alliage  des  deux  tangues.  Pline ,  L.  iii^ 
c.  <6,  afluic  que  ïaFa*:i.i.li  wiuienc  d'^ri^me  i^ly» 
rienne;  1;»  «cuX  ainres  pcupi.s  ayant  le  n:ème 
lan^.i^e ,  lîcvoicnt  avoir  la  iiièmc  online.  L«« 
0(et»  i;cfigfjijii,ni  ks  FoûiMi  Iwus  le  nom  de 

Feu>.ciÙ, 

La  colonie  t)c:  1  i^nrnes  ,  en  >'cnrcrmant  entre 
b  chaîne  du  nionc  G^rgaa  ^  U  pointe  de  im 
iapygie,  laifla  qukique»  panics  de  (cs  InNtan» 
qui  le  naioiinreni  eu-dcçà  de  cette  montacnet 
leb  étolem  les  /  r«tMÎi  Ac  le»  Ftlt^ ,  félon  Pune  . 
L.  m  ,  c.  14. 

Lit  VA  ,  la  Libye.  Hérodote  place  dans  U  partie 
maritinK  de  ce  pays*  depui»  l'Egypie  jutqu'au 
fleuve  Triton,  do  peuples  Nomade^  dont  il  dé- 
peint Ls  iiûg.t.  Let  p'iis  p'ès  del  Egypt*  étoieiu 
les  Adyiiiiavbidi.s,  le»  Giliganimts,  à  l'ocCident 
des  preaiter» .  )iiiqu  a  t'ile  A  fit  0^1^  i  le»  Asb^Aes^ 
au  toucj.am  des  \h\  gammes.  Les  eftte*  manrimee 
tn  avant  des  AvbyUes  êioicm  o.tupccs  par  les 
Gy r&'r.écQs.  L.s  Aulch'Ics  iuccedouiu  aux  As- 
hylUs.  Il  les  cien.i  jufiju'à  la  mer,  &  place  ie» 
Cibales  au  milieu  de  leur  pays  l^s  ttafamons 
(toient  a  l'otieil  des  A».lchiies.  Les  Pfyltes  ve- 
tiotcnt  apte»  les  Nal-tmcns;  ^  au-de!<ii>  àii  vers 
le  piidi  des  Kfylk»,  Hérodote  dit  qu'babitoieot 
les  Garamantes.  Les  Maces  étoiem  voifins  des 

at'amrni^  {S  il  t!ii  ijiie  le  pa)  s  d^s  MacvS  cioit 
iravcrié  par  le  Cwyps  Les  OioU^nes  louchuicnt 
aux  Maces.  Selon  llcrodoie,  les  Lotophages  ha- 
biioivnt  une  piuiniuie  de  U  Ldiye,  ca  «vant  du 
pays  des  Gmd^nes,  &  aux  confins  de  celui  des 
Matliiyt> ,  s'cieni'uicnt  juf^u'au  iV  uvc  Tiiton  , 
6l  autour  uu  lac  TnM'M.  Cet  auteur  ptjce  les 
Aufécns  aprds  les  Machlyes ,  iriais  lëparés  par  le 
flciuc.  îl  a;oute  qu'in  av<t'<^.ni  dan-  le  milieu 
des  terres,  on  rencuutrc  U  L'nyc  fauvage,  ou 
remplie  de  bcics  ieroces,  au-t^ct:  de  laquelle  eft 
une  contrée  fablonneufe,  qui  s'étend  d-put» Ttiébcn 
en  E|;y  p:  e  juf(|u'aiix  colonnes  d'Hercule.  Ou  trouve, 
dii-il,  dans  ce  pays  fablonneux,  enviicti  dix  * 
journées  en  uia  journées,  de  gros  quanicrs  de  fcl 
fur  de»  CoUines.  11  rapporte  que  du  hoi  i  de  ce^ 

(jiUiiics»  00  Yfiymi  jaiUir«  au  jnike»  du  1«1»  uaf 


Diaiti^ed  by  Gopgle 


L  I  B 

eau  ffjiche  &  iJouc«i  &  qu'aiitoiir  c!o  Cette  eau, 
on  trouvoit  dct  habitant,  qui  ctoient  les  derniers 
du  côté  des  déferts ,  fit  au-dciFus  de  la  Libye  fau- 
Tage.  Selon  le  mèaie,  le^  Amnome»  étoîent  le 
premier  peuple  que  l'on  rencontrait  dans  cette 

Briic  de  la  Libye,  à  dix  jotirtiées  de  cette  ville. 
htodote  die  qu'à  dix  autres  journées  de  chemin 
«prés  les  Ammonieos ,  Se  fur  la  màtoc  élévation 
de  faWe ,  on  trouve  une  autre  colline  de  fel  avec 
une  fotirce  tl'e.iii  :  c'cA  le  canton  Anj^ilci ,  oii  les 
^afamons  alloient  en  automne  pour  ramaûer  les 
lûtes.  Hérodote  ajoute  qu'à  dix  journées  du 
territoire  d'Au^iles  on  rencontre  !c  pavs  des 
Garamantes  ,  on  il  y  a  une  autre  colline  de 
tA  avec  de  l'eau  ,  beaucoup  de  palmiers 
poMnt  du  fruit.  Cet  hiAorien  rapporte  qti'à 
trente  journées  du  pays  des  Lotophages ,  on  en 
trouve  in,  n'i  l'on  voit  cette  Ibrte  de  I''Q.i;ts, 
qui,  en  paiiiant»  marchent  à  reculons;  ik  que 
ces  tntnauz  paMÂot  de  1»  fiirie,  parce  qu'ils 
ont  tes  cornes  rabattues  en  devant;  &  qu'ils 
ne  diffèrent  des  autres  boeufs  qu'en  cela ,  &  en 
ce  que  leur  cuir  cft  plus  ép.tis  pk.s  fouple. 
Athénée  rapporte  qu'Alexandre  \c  My^dien  a  parlé 
deceskoeuis  qui  paiiïent  à  reculons.  Pline  dit  attfii 
que  les  bœufs  font  les  feuls  animaux  qui  paiffent 
en  marchant  à  reculons,  5c  qu'ils  ne  paillent 
jamais  autrement  dans  le  pays  de-  (  ;ir.,m;inte$. 

A  dix  journées  des  Garaountes»  ielon  Héro- 
dote ,  on  trouve  une  autre  colline  de  fel ,  avec 
unefontai  i  j  lls  î.oinmes  autour.  Ces  peuples 
s'appeloîent  Ataranm  tiorftiu'ils  étoieoc  en  corps 
«  4e  oacïoo;  nais  ks  individus  n'avotenc  point  de 
nom  particulier  pour  ôtrc  diAingués, 

Selon  le  même,  à  dix  autres  journées  de  chemin , 
otl  rencontre  une  autre  colline  de  fel  avec  de 
Teiu  6l  des  ii^nians  aux  environs.  Il  ajoute  que 
le  mont  Atlas  tonehe  à  cette  coltine  ;  qu'il  eft 
étroit  &  rond  de  tous  cAtés  ;  mais  fi  haut  qu'il 
'  eft,  dit -on,  impolCble  den  ywr  le  fooimet,  à 
caufe  des  nuages  qui  le  couvrent  en  tout  temps. 
I  r<;  h  -  hita»  du  pay»  difest  que  «*cfi  anc  ootoane 

du  ciel.  , 

Hérodote  dit  qu'il  ne  favolt  pa»  le  nom  des 
Mopks  qui  liabitoient  au-delà  des  Atlantes  ;  que 
les  maifons  de  tous  les  peuples  qui  habitoicQt  dans 
h  partie  f.iblonneufe  6c  intérieure  de  la  Libye, 
ctoient  bâties  de  quartiers  de  fel. 

Tout  le  pays ,  félon  le  même ,  qui  s'étendoit 
depuis  l'Egypte  jufqu'au  lac  Tritonisy  éloit  habité 
par  des  Libyens  nomades  qui  vivoient  de  chair 
«  de  lait.  Ils  ne  niangcoicnt  point  de  vaches  & 
M  nottfriffoicnt  point  dt  porcs.  Lorfque  les  eniàos 
de  ce«  libyens  nomades ,  félon  le  rapport  dlI6rO> 
dote,  avoient  atteint  l'âge  de  quatre  ans,  ils 
leur  brùloieni  les  veines  du  haut  de  la  tète ,  & 
quelques-uns  celles  des  tempes,  avcc  de  la  faÎM 
qui  n  avoir  point  été  d%railTé?. 

Le  même  htflorien  rapporte  qde  les  iaciifices 
fM  fiûfbieat  le»Uby«iis  namadoi ,  ommwnoiqpt 
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par  couper  Toreille  de  la  viâîme,  &  qu'enfuiie 
ils  la  jetoient  fur  le  faite  de  leurs  maifons.  Lorfque 
cela  étoit  £ùt,  ils  loi  tordoîent  le  cou  :  qu'ils  n'en 
immoloiënt  qu'au  Soleil  &  à  la  Lune ,  &  que  ton* 

les  Libyens  faifoient  de>  f.icnfïces  à  ces  deux  dlviy 
nitcs  ;  que  cependant  ceux  qui  habiioienc  fur  les 
bords  du  Le  Tnior.'u ,  en  oflfircHent  auiTi  à  Minerve/ 
enfuite  au  Tritoti  &  à  Neptune }  mais  ptiocip»*. 
lement  à  Minerve. 

S.l  jn  HéroJotc  ,  c'étoit  dc>  Libye^ines  que  lea 
Grecs  avoient  emprunté  l'habillement  &  l'cgido 
des  ftitues  tie  Minerve ,  excepté  aue  l'habit  des 
Libyennes  étoit  de  peau,  &.  que  les  frangcs.de 
leurs  cgides  n'ctoicnt  pas  des  ferpcns ,  m;«is  de» 
bandes  minces  de  «lût  ;.  le  rcfle  ae  rhabillcmenc 
étoit  le  même.  Il  ajoute  que  les  femmes  de  co 
pays  portoient  pardefTus  leurs  habits,  des  peaux 
de  chèvres  lans  poil ,  garnies  de  franges,  &  teintes 
en  rouge;  que  les  Grecs  avoient  pris  leur»  égides 
de  ces  vétemens  de  peaox  de  chèvres.  Il  croit 
auflTi  que  les  cris  perçans  n  .e  l'on  entendoit  dans 
les  temples  de  cette  dcelk ,  ont  commencé  dans 
ce  pays.  Il  ajoute  que  c'étoit  en  effet  un  nfnge 
confiant  parmi  les  Libyennes,  &  qu'elles  s'etv 
acquincrient  avec  grâce  ;  &  que  cYtoit  vaSÂ  des 
Libyens  que  les  Grecs  avoicnt  apprit  à  aittilcc 
quatre  chevaux  à  leurs  chars. 

Les  Libyens  nomades ,  fdon  Hérodote ,  enter-'' 
rotent  leurs  morts  comme  les  Grecs;  excepté  les 
Nafamons ,  qui  les  enterroient  aflts ,  ayant  foin  ,  « 
qti.u;d  quelqu'un  rcndoit  le  dernier  louiù  ,  de  le 
tenir  aiits,  &  de  prendre  garde  qu'il  a'cxplràc 
couché  fur  le  dos  ;  leurs  logemcns  étoiem  &its 
d'afphodèlcs ,  entrelacés  avec  de^  foncs. 

La  Libye  occidentale  étoit  plus  remplie  de  bèccs 
fauvages ,  &  couverte  de  bois  que  la  panie  oc- 
cupée par  les  Libysns  nomades  ;  c^r  la  Liby« 
otientale  qo%  habinrïeot,  itoit  baffe  &  fabtoiv 
neufe  jufqu'au  f!euve  Triton  ,  félon  le  rapport 
d'Hérodote  ;  6c  il  ajoute  que  c'eft  dans  cette  partie 
occidentale  de  la  tibye  que  fe  trouvent  les  fer» 
pens  d'une  grandeur  prodigieufe,  les  Itoiu ,  les 
élèphar.s ,  les  ours  ,  les  afpics,  les  ânes  qui  ont 
des  cornes ,  les  cynocéph.ilcs  &  les  acéphales,  qui 
ont,  à  en  croire  les  Libyens,  les  yeux  à  la  pot- 
itioe*  Le  même  auteor  dit  que  l'on  y  voyoit  aufS 
des  hommes  &  des  femmes  faitvap,cs ,  &  beau- 
coup  d'autres  bétcs  féroces,  qui  exi<^ent  rétUcmcot  ; 
&  que  dans  le  pays  des  Nomade»  on  oc  trouvoit 
aucun  de  ces  animaux  ;  mats  qu'ils  aroit  des 
pjrgarges ,  des  chevreuils ,  des  bnhatis ,  des  iner,' 
non  pas  de  l'efpèce  qui  a  des  cornes  ;  mais  de 
celle  qui  ne  boit  point;  que  l'on  y  voyoit  aufli 
des  oryes  de  la  grandeur  du  bœuf,  &  donc  les 
cornes  fervoicnt  pour/aire  les  coudes  de*  cithares. 
Il  ajoute  que  l'on  y  trouvoit  des  renards,  de» 
hyènes,  des  porcs -épies,  des  béliers  fauvages^ 
des  diâyes ,  des  thoés,  des  panthères,  des  boryes» 
des  crocodiles  teiidhei,  dis  autniches,  &  dô 
frin  fapens  avec  cban  vae  corne  ;  oam  cet 
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animaux ,  cm  y  troiivoftâdlî  les  efpices  de$  autre* 

pays,  k  l'cxceptioii  du  cerf  &  Jii  fangll^r.  Le 
même  du  que  l'on  y  trouvoit  diUcrentes  efpéces 
de  rats ,  &  des  Iklcnes  qiû  feflinilUeot  à  celles 

lie  Tari  JJuj. 

Hérodote  place  les  Zxniees  tpfès  les  pbyens 

•Mïxyes,  &  imnicdiatL-ment  après  venoient  les 
Gyaam«s,  dont  le  pays  produifott  une  grande 
quantité  <îe  miet.  U  panHt  que  c'éioit  un  pays  de 
montagnes,  car  cet  hiftorien  dit  que  les  tuij;  s 
étoient  irés-communs  dans  les  monugnes  de  «.u^ 
peuples. 

On  lit  dans  Hérodote  qu'auprès  de  ce  pays  eft, 
au  rapport  des  Carthaginois ,  unr  île  fort  étroite 

&  appelée  Cyrjiuiis;  qu'elle  a  deux  cens  flades  de 
long;  que  l'on  y  pallc  aifémcnt  du  continent;  6c 
qu'elle  cil  tottie  couvene  d'oUviers  8c  de  vignes; 
qu'il  y  a  dans  cette  ile  un  lac,  delà  vafe  duquel 
les  filles  du  pays  tirent  des  paillettes  d  or  avec 
des  phiroes  d'oifeaux  frottées  de  poix  ;  mais  qu'il 
ignore  fi  le  fait  eft  vrai,  il  ajoute  que  les  Car» 
thaginois  difent,  qu'au  delà  dés  colonnes  dUer* 
cule ,  il  y  a  un  pays  habité ,  oîi  ils  vont  faire  le 
commerce  (  fans  parler  aux  naturels  de  l'endroit. 
9s  mettent  feulement  les  marcbandifes  le  long  dn 
nvagc,  &  font  de  la  fumée  pour  avertir  de  leur 
airivée,  puis  ils  s'en  retournent  i*  leurs  vnilleanx. 
Les  naturels  venoiem  &  mcttoient  de  l'or  pour 
le  prix  des  maichandifes,  &  ils  s'éloignoieni.  Les 
Carthaginois  defcendoient  pour  examiner  û  la 
qiKin  i;  d'  ir  leur  convenoit  ou  non.  Ces  échanges 
le  fiail'oiciu  de  bonne-foi  de  part  &  d'autre. 

Tels  étoient,  fçlon  HirodoM,  les  peuples  de  la 
Libye,  qui  étoft  habitée  par  quatre  nations,  ajoirt^ 
t-il,  dont  deux  font  indigènes ,  &  les  autres  étran- 
gères. Les  indigènes  font  les  Libyens  &  les  Eihio- 
IMCusi  les  premiers  fom  dam  la  partie  de  la  Libye 
qui  en  an  nord  ;  &  les  autres ,  dans  celle  qui  «ft 
au  midi  :  les  deux  nations  étrangères  font  le»  Phé- 
niciens &  les  Grecs. 

Le  même  htftorien  rapporte  que  te  lerrtnr  àt 
la  1  •hyc  re  peut  être  comparé  ni  i  l'Europe  ,  ni 
à  l'Atic,  excepté  le  Cinyps,  qui  porte  le  même 
nom  que  le  fleuve  qui  l'arrofe.  Que  ce  pays  peut 
être  comparé  ^ivec  les  meilleures  terres  à  oled.  11 
ajoute  que  la  Cyrénaïque  eft  le  pays  le  plus  élevé 
de  la  partie  de  la  1  ibye  habitée  par  les  Noniatlcs  ; 
qu'il  y  a  trois  faifons  pour  la  réco  te  ;  que  l'on 
commence  la  moiflbn  Ik  les  vendatu^c  ûir  les 
Ijords  de  !i  mer;  enfnifc  on  paffc  cl.ms  l'intérieur 
du  p^y»,  ^  après  cel.t  dans  les  endroits  les  plus 
reculés;  &  que  ces  récoltes  occupent  les.Cyré> 
■éens  -huit  mois  de  l'année. 

LtBYA.  U  Libye.  Ceft  amfi  que  les  an^ns 
nommoieni  la  troiiième  paspe  du  oîoode  que  nous 
nommons  Âfri^ut. 

Nécos,  roi  d'Egypte,  dit  Hérodote  (I.  /k, 
§.  42  ),  fut  le  premi^T  qui  cnvtiya  des  Phénkiens 
i  la  découverte  des  eûtes  de  la  Libye.  Ces  Phé- 
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Rouge ,  naviguèrent  vers  b  fli|er  du  Sud,  firent 

le  tour  de  la  Libye,  8c  revinrent  en  Egypte; 
atnfi  fui  c&nnue  la  Libye.  On  dit  que  l'on  en  fit 
auiTi  le  ioor  au  lemps  des  PioloBèes ,  rois  tfE« 
gypie. 

Quoi  quH  en  ftit,  il  eft  certain  que  TAfriqae 

n'a  jamais  été  bien  cennuc  Jcs  anciens  ;  ils  n'en 
parloient  que  par  coajeâure  ou  par  oui-dire.  Tout 
ce  qui  e(l  au-delà  des  fources  du  Nil  &  des  mon- 
}  t;(;?nf  <;  de  lî  T  une ,  leur  étoit  abfolumcnt  inconnu  : 
on  lic  i  a  ciccouvert  que  depuis  quelques  fiédes. 
lis  ciolcnt  perfuadés  que  lexceffive  chaleur  dil 
foleil  ne  pormenoit  pas  oue  l'on  habitât  les  pays 
fitués  dans  la  t6ne  torride ,  &  ce  préjugé  les  a 
toujours  empêches  de  travailler  à  la  découverte  de 
l'intérieur  de  cette  grande  prefqu'ile  habitée  p«« 
tovt,  à  la  réferve  des  déferts  iîulonneoz. 
_  Les  psrrifs  cîl-  la  1  ibye  ou  Afrique ,  félon  l'opi- 
nion la  ^h.s  coiiîmunc ,  étoient  l'Égypte,  la  Mar* 
mrrique  ,  la  Cyrénaïque  ,  la  Ssmique,  la  Lfby* 
propre,  la  Numidic,  la  Mauritao'w,  la  Libye  ou 
Afrique  Iméfieore,  l'Ethiopie ,  6'c.  On  lui  donnoit 
pour  bornes  an  nord,  la  nier  liiicrru  on  Méditer- 
ranée; à  l'eft,  l'ifthme  de  Sués,  U  mer  Rouge  ou 
le  golfe  Arabique ,  &  l'Océan  oriental  ;  air  fud,  la 
mer  d'Ethiopie;  à  l'outil,  î,^  11er  Atlantique. 

LiBYA  ou  Libye,  ville  de  i  Hiipaaie citcrieure, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin, 

LiBYA  -  Palus  ,  lac  de  l'Afrique  proprement 
dite,  fel'  O  Ptolemée,  L,  m,  p.  yif. 

LlBYiEGYPTII ,  peuple  de  l'Ainguc  propre- 
ment dite.  Plmc  dit  qu'ils  étoient  voifins  des  Gé- 
tuliens  &  des  Leucieihiofiîens.  Pom  pontes  Mêla 
1        met  ai-  deilus  du  pays  qu'arrofe  U  met  4c 
Libvc,  îx  au  couchant  de  la  Thébaïde. 

ÛBYARCHiE,  peuple  de  l'Afrique,  dans  b 
Libye ,  ik  plus  particulièrement  dans  la  Marm»> 
riquc ,  dont  ils  oràipoient  ta  partie  feptentrionale, 
félon  Ptoicmée. 

LIBYCA ,  nom  que  Pline  donne  aux  deux 
moyennes  embouchures  du  Rhône. 

LI..YCI  MONTES,  montagnes  de  l*Egyp«e» 
au  couchant  du  Nil ,  Iclon  Ftokmce, 

LIBYCUM  MARE ,  ou  la  mer  de  Libye.  Les 
anciens  nomreoient  ainfi  la  partie  de  la  mer  Médi« 
terranée  qui  étoit  le  long  m  la  Ubye  mnréotide. 
Elle  étoit  bornée  sti  couchant  par  la  mer  d'Afrique^ 
&  au  levant  par  la  mer  d'Egypte. 

LIBYCUSMONS  ,  montagne  de  l'Egypte,  près 
de  la  grande  ville  de  Thébes.  Le  Nil  coule  entre 
cette  montage  &  le  moni  Sacre,  félon  Synéfius. 

LIBYPH)ËMCES.  Plufieurs  auteurs  ont  donné 
ce  nom  aux  colonies  ]fhéaicietuies  établies  en 
Afrique.  On  appofoit  ce  nom  k  cehri  de  Syro- 
phcuuctt  que  portoient  les  Phéniciens  d'AGe. 

LIBYSONIS  TURRIS:  c  étoit  un  lieu  de  llle 
SarSnia  ou  de  Sardaigne.  Selon  Pline ,  c'ètoit  la 
feule  colonie  de  l'ile.  Au  rcinp»;  d'Antonin  ,  on 
difoit  fimplcmeot  Turris ,  amii  qu'on  le  voit  par 
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UBYSSA  00  LiBissA,  viUft  nariiime  (TAfie . 
6ns  la  Bithynic.  Ce  lieu ,  qui  avoît  été  le  (è\ouT 
d'Anoibal ,  étoit  fort  peu  confidèrabic ,  &  ceOa  de 
de  l'être  après  lui.  Il  fc  trouvoit  entre  ChjUtdonU 
&  NtcomdU^  dont  il  n'étoit  qu'à  via^-deux 
a^es.  Aanibal  s'étant  retiré  cbez  Plrufus  pour 
éviter  les  cfFeis  de  la  iirîinc  des  Romains,  reçut 
du  prince  ce  Ueu  peur  lubuauon.  ConooiÂTant  la 
foibkiTe  de  (on  protc^Mf  &  h  faloufio  vindica- 
tive de  Tes  enncnu»!  U  fit  pratiquer  fept  iflues 
fouierreines  à  fon  habiiaïkn)  de  lÀbyJfa.  Mai«  après 
«pie  Fîaminius  eut  obtenu  de  Prudas  qu'Annf  .'. 
ui  (croit  livré ,  on  inveflit  le  cbâteaH  de  toucc& 
parts.  Alors  ce  grand  hooune  t'empoifonoa  pour 

BC  pas  IOIIl^M?T  vi\  nnr  au  pouvoir  des  ili  rn.iins. 
On  y  voyou  encore  ioa  tombeau  lu  icnips  de 
flirt. 

UBYSSUS,  rivière  d'Afie,  dans  la  Biihynic, 
feloo  Appien  ,  m  Syriac.  p.  ijo. 

LiBYssus ,  li<-i;  lie  la  ville  de  Rome.  Il  étoit 
aufli  nommé  Argscus^  félon  Feftus  Avienus. 

LIBYSTINI,  peuple  de  IfAfUqne.  OrtèU»a 
cru  qull  y  avuit  en  Afrique  lia  peuple  de  ce  non. 

y^yti  la  Martinière.  • 
UfiYSTlNUb  LACUS ,  petitlacde  bBàiqne , 

près  de  l'einboucbiire  du  Bsut* 
UCATES  &  LiCATii,  peoples'de  b  Vindélkie, 

fclon  Strabon,  Ptolcmèc  Ût  Pline.  Ce  de  nier  dit 

Îu'ils  éioient  du  nombre  des  peuples  des  Alpes, 
ont  Aug;ufte  triompha/  Strabon  en  parle  comme 
d'il)  paiple  turbulent,  &  le  plus  mauvais  de 
touic  là  Vindélicic;  8t,  félon  Ptolcinée,  ils  ha- 
hitoscnt  fur  le  bord  du  Lycias. 

UCUA.  CVièliuft  Co^içoniic  que  c'eft  le  nom 
tout  vîUe  de  TAfie  minedre,  dians  la'Lytie  ou 
M  voirin;ige ,  &  il  ci:e  Thucydi^îc. 

UCHi£-ARv£,  autels  &  colonne»  de  l'E- 
«fûopie,  feus  TEgypte ,  fekw  Strabon ,  dtè  par 
Onélius. 

LIC'IIENI,  pei:j-!c  de  r  Arabie  heureufe,  félon 

LK.U1NDUS,  vUk  de  la  Sicile,  félon  Etienne 
4e  Byfmee. 
LIŒ  NENI ,  iioai<riio  peuplede  lUe  de  Code , 

iéion  Pline. 

.  LICHNION  ou  LiCHNiUM ,  lieu  de  la  Grèce, 
dans  TAttique,  près  d'Athènes ,  félon  Tsméa  fur 
Lycophron. 

UCHOS^  fleuve  de  U  Phénicic ,  félon  Pom- 
pooius  Mêla ,  L.  c  m:  nuû»  les  éditions  aduelles , 
corrigées  d'apris  k  texte  de  Pline,  portent  Lyehos. 

LICINIA  -  STAGNA ,  ctang  dont  parle  Suce 
diins  là  Thébaïde.  Ortélius  penfe  que  cet  étang 

étoit  !'j  Pé!r;pf;n;;^jfV. 

LIClNll  LlBLKTl  AUGUSTl  MONUMEN- 
TUM  ,  le  monument  de  Licinius,  affranchi  d'Au- 

fuûe.  U  étoii  d'un  ttavail  foltde ,  &  étoit  fitué 
«feux  maies  de  Room,  fin  b  voie  Sabnenoe» 
Icka  C«nuitiis  Su  Vak.  Onibu, 
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LIGA ,  nom  d*ane  tte  de  h  mer  Brinumiqne  » 

félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

LIGANA-SILVA ,  lorét  de  l'Iialic,  près  du  lac 
de  (jarde.  CeA  près  dc'là  que  l'empereur  Clau< 
dius  II  dént  une  mulutude  d'AUenands»  félon  Paul 
IMacK. 

LIG  ANIR  A ,  TlUe  ds^lode ,  en^  da  Gange» 

félon  Ptolemée. 

LIGAUNI ,  peuple  des  Alpes  maritimes,  au 
fud-eft  des  Quariatej,  Pline  les  joint  aux  Oxitii. 

M.  d'Anville  ne  parle  point  de  ce  peuple  ;  mail 
le  P.  Papon  leur  amgnc  le  territoire  de  Grade. 

LIGER  FLUV.  Ccft  le  nom  que  IcsRoouuns 

donnoient  i  la  Loire ,  rivière  de  France. 

LIGII ,  les  Ligicns ,  peuple  de  la  Germanie  , 
au-delà  d'une  ch.uiie  de  montagnes  qui  COOpO  le 
pays  des  Sucves  ,  lelon  Tacite. 

LIGIR,  rivière  de  Grèce  ,  félon  Etienne  de  By- 
fance.  Ce  géographe  dit  qu'elle  étoit  près  de  PhléOf 
mais  il  y  avoii  piufieurs  villes  de  ce  nom. 

UGITANi,  peuple  de  rHifpanie,  felon  rinf* 
crtption  d'un  municipeauiamé  illHnicîpiMM/rtfM- 
/b/tUMife  Ijguaa^Tuiu, 

UGMDONtS  PORTUS ,  pon  de  IHe  Sar- 

dinia  ,  mentionné  par  Antonin.  II  paroit  que  ce 
pon  appartetK>it  au  peuple  que  Ptolemée  nomme 
A«aMi. 

LIGURES  ,  peiip'es  de  la  Gaule  ,  dont  ifs  occu- 
poient  la  côte  méridionale.  Leur  nom  en  Grec 
étoit  kiyvif.  On  a  du  auflî  lâga0Utt.  Ils  avoient 
une  grande  conformité  de  mœurs  avec  les  Gau- 
lois ,  c'ètoit  cependant  une  nation  féparèe ,  doue 
l'origine  ne  nous  efi  pas  connue.  Ils  s'étentlirent 
foc-tout  en  Italie,  dans  la  panie  qui  répond ac> 
tueltement  i  l*itat  de  Gênes,  8t  au^tt  ^0»  le 
Nord.  '  foye^  le  nom  de  Liguf'u. 

JUGURIA,  Ligurie,  contrée  de  l'iolie.  Elle 
avoit  ï  l'oueft  une  partie  des  Alpes ,  «ne  l'on 

appeloit  Maritimes,  6i  le  yarus ;  au  nord  leP5; 
à  tell  U  Gaule  Cifpadane ,  &  une  peute  portion 
de  PEtrurie.  Au  temps  de  Scylax,  qui  écrit  vers 
l'an  tjo  avant  J.  C ,  les  Lisutiens  s'étendoîcni 

)uf<:;uà  VArnus. 

Les  principaux  fleuves  de  la  Ligurie  étoient 
le  Pô,  la  Stura ,  le  Tmotiu  ,  la  Trcoiu  U  la  Muera 

Les  principales  villes  étoient  Augufla  Vagit$t^ 
nvrum  ,  PolUntia  ,  ^p.a  ,  Alh^  Pomper  ,  liJuffnj  , 
Aquet  Statiellx  ,  Denonj  ^  Ihj  ,  Auita  ,  i^onut 
Htrculis  Monaà ,  A!b:ui::  Jnumeltum,  Ali'mm  Jngaw 
num  ,  Vad^  Sjbatïa ,  Genua,  Smfitt  Poruu  yif 
ntris.  On  peut  voir  auHTi  rartïcie  Itaua. 

LIGURNUS  l'ORlUS,  ou  LiGuiiNUM,  lieu 
fur  la  côte  d'Italie,  dont  ileli  tait  mention  dans 
l*mnéraire  d'Antonin. 

LU^URU.M  MONTES,  or,  \-:s  rrontagn--;  rJes 
Liguriens  ,  eu  Italie  ;  l'Etrurie  ,  leion  ucandre. 
'  LIGUS,  nom  d'un  fleuve,  félon  Euflathe.  Il . 
prétend  que  c'eft  de  ce  fieure  que  les  Ligurieiv 
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'  prenotent  lair  nom.  Etienne  de  Byfanee  te  nom* 

ne  Ligurum  ou  Lieuron, 

LIGUSTICA-SAXA,  PUms  L'igufl-quts ,  on 
Pkms  de  Lieune.  On  trouve  ce  mot  employé 
dans  Juvénal,  à  propos  des  embarras  qui  le  rcn- 
confroicnt  dans  la  ville  de  Rome  ,  Se  des  pierres 
qi;e  \\>n  y  vn',;uroit.  [.rcCiiinc  que  celles  que 
Ton  liroit  des  inoningncs  de  Li  Ligurie,  éioient 
des  marbres  de  diiTéretites  fortes. 

LlCt'STirA  Ou  \.  On  cr.rcndoit  par  ce  mot 
tonte  la  côte  ùc  la  Li^uiic.  Or  les  Ligues  ayant 
habité,  non •  reniement  la  partie  de  l'Italie  qui 
répond  anjotird'bui  i  r£ut  de  Oèncs ,  mais  aulli 
dans  la  Gaule,  il  s'enfuit  que  par  Ligufîka  ora 
on  doit  entendre  les  eûtes  qui  bardct  'a  Médi- 
terranée, depuis  les  Pyrénées  juAiu  a  la  Tof- 
cane. 

LiGUSTiCA  Upb^  ,  ville  nu  pay5  npmrrennnt 
aux  Liguriens.  Lullailic  ,  fur  Dtnys  ie  Pcriegùic, 
dit  qu'il  y  avoir  dans  la  Coichide  quelques  Li- 
guriens qui  étoient  une  colonie  de  ceux  d*£a> 
ropc.  (  La  Mûrfàmhi  ). 

LIGUSTICUM  MARE,  nom  que  l'on  Jon- 
noit  à  la  partie  orienraic  du  golfe  de  Lyon. 

LIGUSTICUS  LACUS.  Fcftus  Avieniis ,  dans 
fa  defcription  des  côtes  de  la  Méditerrance  .  par- 
lant de  ta  rivière  Tautjftis  ,  dit  qu'elle  fort  ex 
Ligufl'uo  L.i:us. 

LIGYES ,  ou  Ligues,  nom  grec  des  Liguriens i 
«le-là  vient  qti'on  rr«uva  des  Ligyes  par-tout  o& 
les  anciens  avoicnt  mis  des  Liguriens.  En  Hif- 

Îanie  ,  fcion  Thucydide  j  dans  U  Coichide  ,  félon 
[uflathe;  fur  les  côtes  de  la  Gaule,  ditalie,  & 
même  en  Afrîque.  Hén>dote  en  met  en  Afie ,  & 
Zonare  auprès  dtt  Caucafe.  Je  préfume  que  l'on 
comorenoit  ainfi  fouvent  les  pcu[:lL  s  qui  avoient 
Confcrvé  le  plus  de  traces  de  leur  première  origine, 
qu'ils  tiroient  tous  de  l'Orient ,  mais  où  lesmqeurt 
avoient  bien  changé  depida  k  di^pefiion  des  Go- 
mériter. 

LIGYRGUM,  montagne  du  Pélopomift*  dans 
TArcadte  «  ièlan  Pelybe.  Strabon  la  iiomiBC  £y- 
furgius  Mûu,  * 

LIGYRH  ,  nom  d'un  pcupîe  de  h  Thrace. 
Macrobe  rapporte  c|u*il  y  avoit  chex  ce  peuple 
un  lieu  tenu  pour  faint ,  St  conlâcré  i  Bacehus , 
^ui  y  rcndoit  des  oracles. 

LlLiEA  ,  cette  ville .  comme  le  dit  Homère  , 
étoit  peu  cloigncc  des  lourcesdu  Cephi^fus,  dans 
la  Phocide.  11  paroît  que  quelques  entreprifes 
fur  cette  vill^  l'avoit  prcfque  ruinée  ,  puifque 
Paufantas  dit,  qu'après  que  les  hjbiians  eurent 
recouvré  leur  ville ,  ils  furent  accablés  d'une  nou- 
vdle  plaie  par  les  Macédoniens.  Démétrius  l'afTié- 
gea ,  8c  y  mit  gamifon.  Mais  Patron ,  l'un  de  fes 
citoyens ,  ayaac  armé  le  peuple ,  força  les  Ma- 
cédoniens d'évatucr  la  ville.  En  reccr  noilî.ince , 
fes  concitoyens  lui  érigàrent  une  ftatue  dam  la 
ville  de  Delphes.  Au  temps  de  Pâidanias  ,  Ofl 
voycit  i  Lilée  na  théâtre,  unç  place  publiée. 
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des  bains ,  8c  dettx  temples,  Tau  d* Apollon  ,rto* 

tre  de  Diane.  Leurs  natues  érnicnt  l'im  beau 
marbre  du  mont  Penthélique.  Quant  au  nom  de 
Lilée,  il  venoit,  dîlbît-on»  d^nne  myide,  fille 
du  Cephijfus, 

tiLMA,  Ville  du  Péloponnèfc,  dans  FArcadîe, 
Le  nom  étoit  AfiA<u«,  ce  que  Ifcmi  peat  rendre 
aulfi  par  Lclea. 

LiljCa  ,  ville  de  TAfie  mineure ,  dans  la  Do^ 
rid;,  fe'o:!  P.oîcmôc  ;  mais  je  crois  que  cetMIr: 
teur  veut  indiquer  celle  de  la  Phocide. 

LILjEUS  MONS  ,  montagne  des  Indes, 6C  COn* 
tigué  au  fleuve  Indus ,  fcion  Piuiarque. 

LILANTUM.  iElien  nomme  atnfi  un  e^ftitotf 
desChalcidicns  ,  dansTEubée.  M;iTs  Strabon  écrit 
LcUatum ,  &  Pline  appelle  LeUntus  une  rivière  de 
ce  pays.  On  a4oiic  varié  fitrla  prejnUre  lettre 
lie  ce  nom. 

LILIUM  ,  place  marchande  de  l'Afie  mineure  ^ 
dans  la  Btthynie ,  iieloii  Arricid,  dans  fott  piriple 
du  Poni-Ëuxin. 

LlLYB.ffUM  ,  ou  lltrtÉE ,  (  Marfalla  )  yilte 
de  Ta  Sicile,  an  fud  Je  Drcpanum ,  &  près  du 
promoutotrc  de  même  nom.  On  ignpre  les  com- 
mencemens  de  cette  ville. 

Elle  étoit  très-fone,  &  les  Carthag^iois  eH 
étoienr  les  maîtres  \on  de  la  première  guerre  pu- 
nique. Les  Romains  la  tinrent  aiTicgée  pendant 
plus  de  cinaans.  Enfin  »  l'an  de  Roine  f  ii,  elle 
leur  <ht  lemife  \  la  paix.  Une  flotte  cartWmoife 
Alt  battue  devant  cette  place  en  535.  Lorfque  les 
Romains  en  furent  les  maîtres ,  >is  y  établirent 
unquefteur,  pour  partager  le  détail  avec  celui 
qui  étoit  &  Syracufe  ,  à  l'autre  extrémité  de  nie» 

Tiie-Uve  rapporte  que  là  Roimâns  y  tent^em 
dix  mille  hommes  de  garnifon. 

LlLY&AUM  PrOMONTORIUM  ,  {le  cjp  Bocco} 

promontoire  de  la  Sicile  ,  à  Voueù. 

Ptoleméc  le  place  à  l'oppffi.-e.&à  milteâades 
de  rcmbouchiirc  du  port  de  Carthage. 

LIMi£A  ,  rivière  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Luft- 
tanie,  feion  Strabon.  Je  crois ,  fans  manymr  à 
Teftime  due  &  cet  ancien  ,  quefe  trompant  ici  ibr 
les  lien  Y  -  I  coulolent  ces  rivières,  il  déplace  !c 
Umlus  de  Ftolemée  ,  pour  un  fleuve  de  Lufuanie, 
ou  vke  verfj.  Je  pcnfe  donc  que  ces  deux  fleuve» 
n'en  font  qu'un ,  que  c'étoit  le  mime  que  Tos 
nommoit  aufli  Ledits  »  ou  Z^tA*. 

LIMANDUS ,  nom  d'un  canton  derAfie  >  dans 
la  Gappadoce,  félon  Curopalate. 

LImATA  ,  ville  d'Afrique ,  qui  paroit  avoir 
été  évécb'. 

LIMENA  ,  lieu  de  la  Thrace,  fur  le  Bofpliore 
de  Thrace  ,  vers  le  fud-efl  du  golfe  Pharmacitui. 

LIMENEION,  lieu  du  territoire  de  Milet , 
ville  de  l'Ionie,  dans  l'Afie  mineure.  Hérodote 
eft  le  feul  auteur  qui  en  faflTe  mention.  Selon  cet 
auteur ,  c'eft  en  ce  lieu  au'Alyartes  donna  bataille 
anx  Miléfiau,  pour  lefqoeto  ^  fin  n^f'onlrï 
liçunwfe, 
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donne  ce  nom  au  promontoire  Héracléfn  ,  près 
Vemixtuchure  du  Tnernnodon,  félon  Oriclius. 

LIMENIA,  %'illc  de  l'ilc  de  Cypre  ,  dans  la 
■mie  feotcBinonak»  mais  vers  l'oueft  ou  fud 
Se  SStoc 

UMENOPOLlS.vîllcde  TAfie  mineure,  qu'Or- 
tilius  foupçoiuie  avoir  été  dans  la  Bitbynic.  Com- 
■eoe  nom fignifie  vtUe  de  Limeux,  on  penfe  que 
ce  peut  tac  le  aiémc  que  Lîmtn»  ;  mau  alors  il 
ce  taudroit  pas  adopter  une  pcfition  diflfirente. 

LIMENOTlS  ,  prcrqu'i  c  de  la  Cchiquc,  icluil 

£iienoc  de  liyfance  •  on  ne  connoit  pas  ce  lieu. 
UUES  t  noi  brin  qui  fignifie  Uminc  On  dtiP 

tî:  gue  p.ir  ce  mot  de  Uirites  les  provinces  v.y.t 
l'oa  tega/dc  coniniL»  trontièrcs  de  l'empire.  i  '-)<'^ 
le  fflot  ROMANW  Imperium. 

LIMETARUM  iOLlTUDO  ,  nom  qoe  Califte 
donne  à  un  dëlen ,  qu'il  dit  ouc  Grégoire  de 
Thcopous  iraverfa.  Ortdiit$C00j«âlireqaeC«dèlCft 
deroitdtre  co  Arabie. 

UMIA,  HeuvcdelWfNmie.daukpeysde» 

Callaïques.  (  J'oy-^  Lim^c  a). 

t.IMlÇl  ,  peuple  de  riijîpdtuc,  (iaiii  la  Taita- 
I^MOÎfe»  félon  Ptolemée.  Cet  Auteur  leur  Donne 
|oar  place  unique  F<fnm  Lmeêmm,  Pljae  iaic  auljj 
awntioii  de  ce  pctiple. 

LIMIGANTES,  p.-  j'c  de  la  barnutic  euro- 
péenne, ieWn  Amaùtn  Matcellin.  C  ctuit  des  ef- 
daves  qu^s'éioient  empirit  du  pays ,  à  TcxcluGon 
de  r  tirs  maitrss.  L'empereur  Confbnc»;  en  fit  un 
granu  carj  âge ,  6t  les  cliali'a  du  pays  qu'ils  s'é- 
toicor  approprié. 

LlfàlSWM,  ou  LàMENtVM  OPFicUMf  lieu 
de  rHifpaoie  ,  feloft  htiniraire  d^Antonm. 
'  LIMIOSALEL  M ,  >iUe  de  la  goade  Geraa- 

uic ,  Iclon  Piulemee. 

Ll  M  M I CEN  S 1 S ,  fi  ègc  épîicopal  d'Afrique ,  dans 
la  Bytacène,  félon  la  lettre  ^ue  les  évoques  de 
cetre  province  adrcRèrcnt  à  l  empereur  Léon. 

LLVIMOCHEIIUS,  lieu  de  l'Aile  mineure  ,  fur 
le  Méandre.  Micétas,  cité  par  Oriélius  ,  dit  qu'il 
7  airmc  en  ce  tien  un  pont  pour  irevcrfer  le 
fleuve. 

UMN.£;,ville  de  la  Chcrfonnèfc  deThracc,  fclon 
Siralsofk  11  ajoute  que  c'etoit  une  colonie  de  Mi- 
lé/îcns ,  au  bord  de  l  Hellefpont.  Elle  èioil  auprét 
de  Sepoi ,  fclon  Etienne  de  Byùancm, 

Ll>->^  ,  biHirg  de  la  Melknie  »  ao  DOrd  &à 
rcicrémité  du  golfe  McUënien. 


Les  auKun  ne  font  pas  d*accord  fur  la  nature 
du  lieu  qui  portoit  ce  nom.  Haufani»  le  défigoe 
par  le  nom  de  X"?'''  »  ^*  1  Abbé  Gcdoyn  par 
eelui  de  tour^ ,  &  Amaféc  par  celui  de  CujlcUum 
ma  de  foriereUe.  Sylbur|e  le  prend  dan»  le  Icns 
de  petite  région  :  M.  d'Anvillè  s'y  conforme ,  & 
je  me  fais  un  devoir  de  me  ranger  à  l'avis  de  cet 
ImImIc  homme.  Le  nom  de  cei^e  pente  cunirée 
fvmiM  bien  venir  de  Iïmm,  &  dans  ce  cas ,  il 
MîqiKroit  Bfl  lien  mvttttitm  Svaboii  ea  paile» 
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auflfi-bicn  qn»  du  temple  de  Diane ,  Lîmnju  oii 

Limnjils.  C\û  d  in-  ce  lieu  que  tut  uéTéUduSi 
roi  de  Sparte  ,  l'^n  813  ;,v;»nt  J.  C. 

LlMN^E  .  lieu  de  la  Macédoine,  (èloa  Laooie 
Chalcondyle»  cité  par  Ortcliu<;. 

LiMNjK,  fteu  de  l'Aniquc,  prés  de  h  ville 
d'A:hènes.  Il  y  avou  un  temple  ae  Oacchus,  dans 
lequel  on  célcutuit  en  (on  honneur  une  féic  oii 
l'on  faifoit  combattce  les  jeunes  gens  it  la  lurtew 
Cétoit  dans  ce  temple  ,  oii,  dans  les  premiers 
fièclcs  d'Aihèn:^,  00  lifoit  un  décret  des  Aihi* 
iiiens  qi  1  ob'it^it  it  i^iir  roi  ,  lotfqu'il  voulon  (b 
marier,  de  urcndre  une  icmme  dt*>  pays,  tic  qui 
tt*eAt  pas  èie  mariée  auparavant. 

LIMN^A  ,  I  eu  de  rAcarnanle  ,  dont  Tluicy- 
dtde  dit  mention, fur  la  route  d'un  corps  de 
Sp.irtiatei  entre  Ltac*t  $l  la  ville  de  Stnau»  U 
ne  devoitnas  être  luin  d'.-/  <mj^ltnkktim, 

LIMNiEUS.  y^ytx  Namadus. 

UMNEAS  HATTIS .  grand  lac  de  l'Af.e,  dans 
b  fiabylonie,  Celoo  Vitruve,  c'cA  le  Summiiu 
fînu  ilont  parle  Ute-Uve, 

UMMIAS ,  lieu  de  l'Afrique,  dans  la  Cyi4- 

naïque ,  à  vingt-ua  mille  pas  de  Cyréne ,  'en 
allant  vers  Alcaandrie ,  félon  l'itinéraire  fAn- 

'ivi'u  r.. 

1  LlMNOS^iledcferte  de  l'Océan  Britanniaae, 
fur  la  côte  orientale  de  l'Hiberaie  ,  félon  Pto* 
lemée. 

LIVION,  KiiuSr ,  la  prairie  :  ce  nom  étoit 
commun  à  toutes  les  prairies ,  &  encore  i  quelques 
lieux  &  villages.  Paufanias  parle  d'un  village  ainii 
nommé  au  Péloponnèfe  ,daàs  l'ArgoUde.  5tnJ>on 
donne  ce  nom  a  «n  lieit  de  fAfie  iBiiievre,  dant 
la  Carie,  à  trente  fiadcs  veiaie  aidi  delà  vUlt 
de  Nyfe. 

LIMONUM  ,  appelé  depuis  PiSjvi ^da  nom  du 
peuple  auquel  elle  apparteaoit.  Elle  îieit  dans  la 
Gaule  ;  c'trill  aofOttrdliui  Poiiien. 

LIMORH  ,  les  Limoriens,  peuple  de  ta  Ger- 
manie 11  faifoit  partie  de  la  nation  des  'Vandales. 

UMUSA,  ville  de  ia  Pannonie,  fur  la 
route  de  Sirmium  à  Ljwïacum,  entre  Scff'uuut  ^ 
SiUcena ,  f  .Ion  l'itinéraire  d'Antonin. 

LIMYRA.  ville  d'Afie .  dans  la  Lycie, ai|pvé« 
d'une  rivière  du  mime  nom. 

LiMYRA  w  UiiYBUS ,  rivMrt  de  TAfie  inîiieHrt» 
dans  U  Lyci*  Pbne  dit  qu'elle  ic(ott  les  dam  de 

LIM  YR1£ ,  pays  de  l'Iode, CB-deçà  du  Gange» 

félon  Piolcmée  6(  Arrien. 

LIMYRICA  (Ci)«Mii),  coatrée  de  l'Inde,  à 
l'ell  fud  eft  du  goUc  jPjrj  çj^rnwj. 

On  voit  dans  Fioleméc  (k  dans  le  périple  de 
la  mer  Erythrée ,  qtie  cette  cdte  èwit  iiifeftte  par 
des  pirater. 

LIM  YRNll ,  peuple  chcs  qui  les  femmes  étdieat 
en  coduiiui^  Ml  rappect  de  Si«Mc»  ciié  fu Qi*, 
liliutt 
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LTNATUS  MONS,  montagne  éeWfie,  «uprés 

de  T-irTe  de  Cilicie  ,  (clon  Or(clii:s. 

LlNCASll»  peuple  de  b  Gaule,  dans  le  voi- 
ûna%t  des  Edbiens  &deftSé<]aaniei»,fel(»n  Stnbon. 

Mais  an  regarde  ,  avec  r n'o?!  ,  re  mot  comme  une 
faute  de  copilK-.  Il  fai:i  arc,  jc  crois,  Linconu  ou 
Lingonts. 

LINDOS  ou  Un  DUS,  ville  dcllte  de  Rhodes, 
fur  h  edte  orientale ,  un  peu  «u  Aid  de  la  capi- 
tule. ScloVi  F-ticnnc  de  Byfnnce  ,  clic  avoir  été 
bâtie  par  Cercaphus  ,  iils  du  Soleil  &  de  (iydippc- , 
fille  d'Orchimus.  On  (ent  le  degré  de  confiance 

Ju'il  convient  d'attribuer  à  cette  brillante  origine, 
c  crois  qu'Hérodote  dit  que  Lindnt  fut  une  des 
villes  que  les  filles  de  rXinaus  avoient  fondées 
dans  cette  île.  C'étoit  auHi  aux  Danaïdes  que  l'on 
anribuoic  la  Sudation  du  «enple  de  Miiteire  Lin- 
dienne,qui  fliifoit  un  des  orncmens  de  cette  ville. 
Euflaihe,  dans  fon  commentaire  fur  Den^i»  le  Pé- 
ric}>cte,  dit  que  de  l'on  temps  LinJos  avoit  encore 
de  b  réputation.  C'étoit,  félon  Strabon  .  h  patrie 
de  Cléobule,  l'un  des  fept  fajses  de  la  Grèce.  Ce 
fut  i:re  colonie  de  Lindiens  (|iii  bâtit  dans  la  fuite 
la  ville  de  Géla  en  Sicile.  Le  lameux  colofle  de 
Rbo<tes  avoir  été  cwmoiencë  par  Cbarés  de  liados  ; 
il  ftii  achevé  par  Lâchés,  qui  étoit  de  la  même 
vile  (  I  ).  J'ai  lu  aufll  qu'Ariilophaae  écoit  de 
Lindoa. 

LINDUM ,  ville  cîc  l'itc  d'Albion ,  chez  le  peuple 
Cx  tuni^  i'elon  Ptolemée.  Antonin  la  place  entre 
Caufcnna  &  Sigtlocus, 

L  IN  DUS.  Voyei  LiNDOS. 

LiNDUS ,  rivière  de  l'Afie  mineure,  entre  la 
Carie  &  la  Lycle,  a  qui  elle  fervoii  de  bo.aes , 
félon  Qu'uitus  Calaber.  Ortélius  foupçonne  que 
c^efl  k  Cdth  de  Ptolemée. 

LINGONES  ou  LiNGOS'S  ,  peuples  de  h  Gaule 
cifalpine.  Ils  s'y  étoienc  établis  près  le  Pô,  au 
nom  des  Boïi  ou  Boîeiitt  lUétoient  liés  d'.itnitié 
avec  eux  ,  &  étoient,  comme  eux, Gaulois  d'ori- 
gine. Quelques  auteurs  les  font  defcendre  des  Lin- 
gona  de  la  Gaule  tranlalpine  ,  où  ils  luibitoient  aux 
Mvirons  de  la  ville  appelée  aujourd'hui  Laagru. 

LiNGOirss.  Une  partie  des  Gaulois  paflSs  <n 
Italie  itoîciit  des  tùgmts  ;  on  ks  y  mroirre  avec 
les 

On  leur  «tiribue  les  tiviires  de  Dirx,  SUtrus 
FuntuUtSMmt  StAntm». 

Leurs  vinet  étoient  ;  Farm  ComelU ,  Clauma  , 
Favtnùa ,  Solona,  Biunum. 

LlNGONES.  On  trouve  au{&  des  peuplades  de 
eette  nation  dans  la  haute  Germanie. 

LlNCONf;  ,  peuple  de  rHifpani':,  fclciri  Tncite. 
Mais,  coi:ht:c  j^iC'jii  r.iUL'ui'  n;  a.iLun  nuiiiument 


(i)  Apparemment  que  M.  de  Voltaire  avoir  iu  «quoique 
part  /rji/u)  pour  Irf'a^uj,c'cfl-à-diri2,  Indien  pour  Lindicn ', 
c'cA  ce  qui  lut  ■  fait  dire  que  ce  coloffe  avoit  ité  jeté  en 
liMUe  par  HA  Indien* 


L  I  P 

ne  parTe  de  ces  iMgoms  de  Iflîfpanie,  il  e(l  plot 

que  probable  qu'il  y  a  ici  une  faiitc  de  COpîflikiycA 
un  poiEU  de  ctiiique  ï  ëclaircir  ailleurs. 
LINIACENSlS,  fiège  épifcopaldiîinque,  felott 

f.!inr  Au^uftin  ,  cité  par  Ortélius. 

LINITIMA,  viUc  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline. 

LINOA ,  ville  épifcopale  de  l'Afie ,  dans  la 
féconde  Btthynie ,  félon  tes  irorices  grecques. 
LINTFRVA  P.A LUS,  marais  ou  bc de  l'Italie  ; 

b  (^tn)ianie  ,  félon  Stace. 
LINTERNUM ,  LITERNUM  ou  LirtRuu»» 
ville  de  rit.ilie,  dans  la  Camjj.inie  ,  à  rer"bfMichure 
de  la  rivière  Clan'u ,  &  yuprè»  du  Ijc  que  btace 
nomme  Linum^  PjIus.  (,'eft  à  caufe  de  ce  marais 
que  Silius  Italiçus  nomme  la  ville  Litutnum  Su- 

LINTPURGUM ,  bour!»  de  la  G:iu1e,  d-m-;  le 
moni  de  Vofge ,  félon  Surius  dans  la  vie  de  faint 

Popfjon.  (^Lj  Martiniire). 

LINUM  ou  LiNi  PROMONTORIVM  ,  promon- 
toire de  rillyrie,  dans  la  Chaonie,  félon  Lyco- 
phron. 

LiMUM,  contrée  de  l'Aûe  mineure*  dans  b 
province  de  inetlefpont,  entre  ^drâuii  ft  hiape, 

félon  Strabon  &  Etienne  de  Byfance. 

LINUS,  fontaine  du  Péloponnéfe ,  dans  TAr- 
cadie,  félon  Pline. 

LIONENSES ,  nom  d'an  peuple  du  PHopon* 
nè  fe  ,  félon  Polybe. 

LIPARA ,  LIPARjE  ,  &c  Voyi^  MouM  Iir* 

SUL^  &  LlPARIS. 

LIPARIS,  lie  dont  le  nom  fs  retrouve  encoro 
dans  celui  de  Lipari,  qu'elle  porte.  Si  dont  r>n  a 
fait  un  nom  générique  pour  les  autres  ilcs  qui  l'ac- 
compagnent. (  yoyei  iEoLiiE  IirsuLiE  ).  S'il  en.  ' 
faut  croire  CaUimaque  »  elle  n'avoit  pas  toujours 
porté  ce  nom.  Comme  fie  voteanique,  elle  écDit 
hippofée  la  demeure  de  Vulcain  &  desC^clopes  i 
ik  il  ajoute.....  htirsLf»  visi  ,  «c'xxct  t«t*  *fx$w 
Svef^ci  MiKtymrif.  Cette  île,  appelée  maintenant 
Lipjrl ,  fe  rofimoit  alors  Meligounis.  Ce  nom  , 
qui  paroit  n  csre  qu'une  épîthcte,  pourrait  faire 
croire  qu'autrefois  l'ile  de  Lipari  avoit  été  plus 
cultivée  qu'elle  ne  le  fut  depuis.  Car ,  en  eénéral  ^ 
les  anciens  n*avoient  pas  grande  idée  de  Ta  fertt* 
litL  .  Duidore  le  dit  pofitivement ,  en  convenant 
cependant  que  les  fruits  y  étoient  délicieux.  C'étoit 
fur-tout  par  fe»  feux  qu'ils  cmnoiflbleàt  cet»  {le.. 
Théocrite ,  en  pariant  de  ceux  que  ramodr  eptat 
brafe ,  dit  : 

Sed  fuot  amor  txcitat 

fttkam  ftmim  Vpmtmut  acnus. 

Ces  vers, dans  lefquels  le  moral  &  lephyilquo 
fe  trouvent  coni«ndiis«  nous  rappellent  ccliû  d« 

BtûU  de pitu  de  ftux  fueje  n'en  al^umût, 

Lodomae. 

Siiiur 
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SOtnt  Iraficos  troit  dit  aufli  : 

Ndm  -iJpare  j  v^is  [ubtw  depa^j  cjmlnlft 
Sul^mrem  vMot  attfo  de  tw/oer  fiimm, 

11  n'cA  pas  douteux  ,  £v  tout  Tannoncc  encore  , 
que  cette  ile  cxhaloit  autrefois  des  feux.  Mais  quand 
■  oat-iU  cefl<^  Cette  queftion  n'eft  pas  fi  facile  k  ré* 
Ibndre.  Vinli  cependant  ce  qui  pourroit  y  con* 
duirc.  Le^  gcn^  c!c  lettres  faventque  l'h^ibilc  Frëret 
lira  cie^  tiétions  des  poètes  fur  l'hiftoire  de  Bac- 
chus ,  l'hidoire  de  VMtHÊemtmt  de  fon  culte  dans 
b  Grèce.  De  mime  par  npfort  à  cette  île ,  les 
auteurs  de  ta  Sicile  rapportent  que  du  temps  de 
faint  CalogerOjC'eft-à  dirc,  du  temps  de  Thèodortc, 
vers  l'an  530,  les  diables  furent  chafles  de  cette 
Se,  &  qu'ils  fe  retirèrent  dant  celle  de  Vukano  ; 
cela  ne  fignifïeroit-il  pas  tout  fimpîement  que  vers 
ce  temps  l'Ile  de  Lipari  cefla  de  jeter  des  tUnimei? 
Ce  qu'il  y  a  de  très  -  pofitif ,  c'eft  qu'avant  ce 
temps  on  parloU  des  feux  de  Ijpsi»*  &  <iue  depuis 
le  treitUrae  fîécle ,  les  antenn  aiftirent  que  ces 
feux  font  éteints  depuis  long-te:Ti|  s. 

Les  baiiis  qui  s'y  voient  encore  étotent  coiinus 
4e» anciens ,  &  Diodore  en  parle  ivec  tioge»  0e-là 
6a  nom  de  Thtrmifj. 

La  ville  de  Lipari  devoit  fa  fondation  à  des 
Cnidi*as.Srrabon  ditexprefTémcnt  Kvij iwv  1  t  oj  - 
Et.  s'il  en  faut  croire  Diodore ,  le  nom  de  Lipaiis 
lui  v'uit  d'un  de  fes  rois  qui  y  fiiccéda  ii  Eole.  Il 
étoit  fils  d'Aufeoe,  &  avoU  £tt  cliailé  par  fes 
frères. 

LiPARis,  rivière  de  l'Afie,  dans  la  Cdide» 
/don  Pline.  £Ue  couloit  auprès  de  Coioë,pettte 
▼îOe  de  cette  provînct.  Vitmye  'en  fait  metitioa. 

LIPAXUS ,  ville  de  la  Thrace ,  félon  Etienne 
de  fiyfance.  Hérodote  la  met  fur  le  goUe  Ther» 
Diéen,  dans  la  Croffma,  k  l'oueft  dt>Ç^mlie  llc  au 

nord  de  Potidée. 

UPENIUM ,  lieu  de  la  Thrace,  félon  la  con- 
teébre  dX)ftéliu» ,  ^  ctie  Cédréçe  &  Curo- 
palate. 

LIPHLUM ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  pays  des 
Eqoec,  félon  Diodore  de  Sicile.  Cet  auteur  rap- 
porte 00e  les  Romains  la  prirent  fous  le  confulat 
de  Valerius  &  de  Manlius. 

LIPHŒCUA,  ville  de  l'Italie  ,  chez,  les  Eques. 
Elle  fut  prife  par  les  Romains  Lucius-Lucreiius , 
C  Elmilius ,  Caïus  Rufus ,  6c  Ver.  Sulpicius ,  l'cion 
JQîodorc  de  Sicile. 

LIPSYDRIUM  ou  LiPSYDRiOy,  lieu  de  la 
Grèce  ,.dans  l'Attiquc ,  au-deffus  de  Paonia ,  au 
nord  &  près  ^1  mont  Parnèthe.  Lipfydrion  avoit 

S ris  fon  nom  de  Atturet ,  f.  Afi^^*  éc  de  vi»f  , 
bu  AciU,»/ ftA ,  pemria  a<juet ,  privation  d*eau  ; 
parce  ou  il  nV  en  avoir  pas  en  ce  lieu. 

LIOUENTl  A ,  rivière  d'Italie,  dans  la  Vénéfie , 
ftlon  Pline  >qui  en  place  la  fource  dmsky  moni»* 
pics  qui  font  auprès  ifOfiurgmm, 


I  ï  S  î8r 

LIQUIDONIS  POR  rus ,  port  fur  fa  côfc  oricn 
taie  de  111e  deSardaigne,  félon  itinéraire  d'An» 

tonin. 

LIRIMIR1S,  ville  delà  Grande-Germanie, felon 

Ptolcmée. 

LIRINAS,  furnom  de  la  ville  ù'Imeramna ,  au 
ccrtihicnt  des  fleuves  Imt  &  Cjfimut  felo» 
Strabon.  •  • 

LIRIS^  fleuve  qui  conimençoit  dam  le  pays  des 
Marfi^  à  l'oueft  du  lac  Fucinus^  dclccndoit  en  fcr- 
pentant  fe  jeter  par  le  fud  dans  la  mer.  Vers  fon 
embouchiire ,  &  à  quelque  diftance  d'un  bois  con« 
iàcré  i  la  nymphe  Marica ,  étoient  de  vaftes 
nanns  formés  par  les  eaux  du  fleuve.  Pline  (  L.  ir^ 
c.  *oj),obfcr\e  oue  les  eaux  y  étoient  chaudes; 
ce  qui  fuppoi'e  des  feux  de  foutre  fouterreins: 
de-là  fans  doute  l'èpithéte  de  fulfureux  queSiliuS 
Iialicus  donne  au  Lirîs.  I!  cH  bon  de  remarquer 
que  l'nn  de  Ilomc  666,  Marius ,  accablé  par  la 
faâion  de  Sylla,  &  pourfuivi  par  des  cavaliers, 
fe  cacha  d4ins  ces  marais»  le  corps  dans  l'eau,  la 
titv  fous  des  reièanx  {Pua.  m  Marie.  ).  Le  mêoM 
lieu,  fclon  Appicn  ,  fcr%'it  auffi  d'afj'le  à  Varufl, 
\  l'un  des  profcrits lorsda  triumvirat  d'Oâave, d'An- 
toine &  de  Lépide.  Ceft  aâuelicment  le  drigliaoe^' 

LIRUNTIA  »  ville  de  l'Afie .  dans  la  Pam- 
I  pliylie,  félon  Hécatèe ,  cité  par  Etienne  de  By- 
lance. 

LlSiE,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Cfojfisa,  fur 
le  golfe  Therméen,  entre  Cumbrea  &  G'i^onau 
(Hérodote»  L.  m  ,  c.  i2j).  Ortélius  croit  que 
c'eft  la  làjfj  de  l'itinéraire  d'Antonin. 

LISCENE,  pays  de  l'Afie,  fur  la  gauche  de 
TEuphrate,  (k  près  d«  la  Giande-Armènie ,  félon 
Strabon.  Mais  c^eft  un  pmnt  de  géographie  ï  exa*  _ 
miner ,  car  1«  texte  paroit  cotrompu  en  cet  en-, 
droit. 

LISEIS ,  bourgade  de.  Grèce  ,  dans  FAttique^' 
Elle  étoit  dp  la  tribu  Enéide,  félon  Hèfycbius, 
cité  par  Ortélius. 

LISIN^.  ville  ou  fortdeGrice,^flshTlicr* 

falie ,  félon  Tite-Live. 

LISSA,  ville  de  l'Hifpanie,  au  pays  du  peuple 
Lacitani  ou  Luttanî ,  félon  Ptolemée. 

LISSTA  ,  nom  d'une  ilc  de  l'Océan  Britannique, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

LISSON,  nom  d'une  rivière  de  U  Sicile.  Elle 
anrofoir  la  ville  de  Lnntmm.  ^ 

LISSUS,  ville  de  l'TVyric ,  dans  la  Dalinuic," 
entre  l'emtouchure  du  Drio  <k  la  froiuièrc  de  la 
Macédoine,  félon  Ptolemèe.  Ce  lieu  cft  nommé 
t-'ipim  Oppidum  par  Pline,  qui  ajoute  que  c'ètoit 
Une  coionie  de  citoyens  romains,  ii  cent  mille  pat 
d'Epidaure ,  &  oii  commcnçoit  la  Macédoine. 

Diodore  de  Sicile  rapporte  que  cette  ville  ayoit 
un  port  affez  grand ,  ouvrage  de  Denjrs  le  SidUea» 
qui  y  avoit  mené  une  colorie. 

Lissus,  rivière  de  Thrace,  félon  Hérodote, 
qui  dit  mi'elle  couloit  entre  ks  vtlk»  de  Mr/iai*. 
itUUic  Suymê,  ^  . 
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LnsOt,  Heu  fur  la  cbte  méridionale  d»  file  de 
Crète,  au  cour'  lu  de  7;-*:  f  eft  par  ce  lieu 
^oe  Ptoleincc  comnicnce  la  cicicription  de  ceite 
côte. 

USTA  •  ville  de  b  Sabine ,  k  vingt-quatre  Aades 
h  Teft  de  lUaK.  Sdon  Denyï  d'Hdncai'aaflè ,  elle 

étoit  la  cspliak-  des  Aborigènes.  Les  Sabîni, lortis 
en  ûlence  pendant  la  nuit  de  la  ville  d'Ainiterne, 

jeidrem  fur  Lifh  &  le  prirent.  Ceux  des  Inbi- 
tans  qui  purent  échapper  le  retirèrent  à  Rtate. 

LITABIIUM ,  ville  de  rHîfpanie,  entre  S^govia 
à  l'oueft  &  Scgont!,!  f  cher  les  Arrévaqucs. 

lÀTMM,  ville  du  Péloponnèfe,  daiu  la  La- 
conie,  fdon  ApoUodere,  dié  par  Etieme  de 
fiyrance. 

LITAGRUM  ou  Blitabrum,  ville  de  i  Hu- 

Eanie ,  dans  la  Tarragonoife  ,  félon  Tite  •  Live. 
Ile  ètoit  rtdie  &  fortifiée ,  &  fw  prifie  par  le 
proconful  M.  Fuivîus. 

LITANA  SILVA,  forêt  de  la  Gaule  cifalpine, 
au  midi  des  Alpes,  félon  Tue- Live,  qui  rapporte 
que  Tarmée  romaine  y  fut  défaite  par  les  Gaulois. 

UTANOBRIGA  ou  Latiî^obrtga  ,  lieu  de  U 
Gaule  belgicjue  ,  entre  tajaroma^us  ou  iicsuvais, 
&  jttÊgtfhmmctts  ou  Sentis ,  félon  rmnèraire  d'An- 
ifMÛD.  M.  d'ÀnviUe  craie  que  ce  lieu  itoit  è>pcu- 
fré%  où  eH  aâueUement  le  pom  de  Oeil 

LITARBIS,  contrée  de  l'Afie,  dans  la  Syrie, 
à  environ  trois  cens  fbdes  de  Theopolis^  i'cloti 
Evagre  &  Callifte. 

LITBADA.  ('trtte  ville  étott  métropo'c  ,  dr.ns 
le  voifinagc  de  b  Grande -Ruiîie.  Ua  en  ignore 
la  jufle  pofiiion. 

LITBUNUM  ,  ville  épifcopale ,  fous  le  patriar- 
chu(  u<j  Cuiutuiitiuopk ,  félon  Belfamon ,  cité  par 
Ortclim. 

LITH ,  ville  de  la  Macédoine, £dlmi  Hypéride , 

cite  par  Suidai. 

LITERNUM,  vtllç  de  llsafie.  dau  U  Campa- 
Tiie ,  h  l'emboudiuie  du  lîm  s  elle  éioic  colonie 

romaine. 

UTHOPROSOPOS,  nontacne  de  l'Afie ,  dam 

)a  Svrie  ,  auprès  de  Botryos  ,  Iclon  Cédrène. 

LIthOSOR^A,  lieu  de  la  Bulgarie,  vers  la 
Thrace ,  fclon  Cédréne. 

LITHROS.  Cétoit  une  montagne  d'Arménie. 
Elle^ervok,  i  ToueA.de  bornes  à  un  canton  fer- 
tile nomrnc  PhanjToca. 

LITR/E ,  lieu  ûs  l'Egypte.  Phlégon  Trallianus 
dit  que  l'un  y  voyuit  de  grands  corps.  Ortèiitu. 

LIITAMUM  ,  liL-u  df  U  Nor:<]Uf.-,  fur  la  roure 
d'Aquilcc  a  VciUiiicna,  ûc  entre  y^^umum  &  Seta- 
tÊUBy  félon  i  itinéraire  d'Antonin. 

LITTUS  ALTUM»îks  Toiâoes  de  cette  d'Al- 
bion, feloa  Piolcmée. 

LiTTus  Cmsm^  Yille  de  lUe  de  Corfe,  Iclon 
PtoUmée. 

Lin  Us  FiNinMVM  ou  AuHinnUt  Ucn  de  llk 
de  ban^ai§M«  £skMi  Ptotcoiie» 


LOB 

LiTTUs  LoNGUM  ou  MAGinWtlicndtPAra» 

bic  heureufc ,  félon  Ptolemée. 

LiTTUS  Magnum  ,  ville  de  l'ile  dt  i  aprohane, 
fi-Ion  Piolemcc. 

LlTUBiUM ,  Ueu  de  l'Italie  »  dam  la  Ligprio» 
félon  Tite-live. 

LlVIANA,  lieu  de  la  Gaule,  vers  CarcafTone. 

LIVIAS  eu  JUUAS  ,  ville  de  la  Paleftine, 
au-delà  ds  lourdak,  prêt  la  mer  Morte.  Hérode 
lui  donna  ce  nom  en  l'honneur  de  Livte,  femme 
d'Auguile.  Cette  ville  étoit  nommée  en  oriental 

HilhHur.in. 

LIVIOFOLIS.  ville  de  l'Aûe,  fur  le  bord  du 
Pont-Enxio.  Pline  b  noaune  entre  FUbcaUe  & 
!ni  im:?cèe ,  &  ajOMie  qu'elle  n'avek  point  de 

rivière. 

LIUTICI,  peuple  d*enti«  les  Sbres,  dam  b 

Germanie. 

LIX ,  felon  Ptolemée }  Linx»  félon  Etienne  de 
Byfance  ;  Lixos ,  felon  Strabon ,  rivière  d'Afrique» 

dans  U  Mauritanie  lirLin  e.  Elle  arrofoit  b  ville 
de  lÀxa  fiu  Lixot ,  alloit  fe  perdre  dans  l'O- 
céan. 

LIXA  ou  Lixos  ,  vîllc  de  TAfrique ,  dans  la 
Mauriunie  tingiiane ,  &  fur  le  bord  de  l'Océan* 
£lle  étoit  arroiie  par  le  fleuve  Iht*  PUne  parle 

de  cc!te  viMc 

LIXITLS,  peuples  Nomades  qui  babitoicnt  dam 
la  Libye,  fur  la  côte  occtdemale  de  l'Afrique, 
le  long  du  fleuve  Lixus^  (elun  le  périple  d'Hannon. 

LIXUS.  Le  ucriple  de  Hannon  nomme  atnû 
une  rivière  de  l'Afrique  fur  l'Océan  Atlantique. 
Il  dit  qu'un  peuple  de  pâtre»  cmu»  étoit  répanda 
le  long  des  Doras  de  ce  fleuve ,  8t  de-Ui  rèven* 
doit  dans  l'intL-rlcur  du  continent.  H^nn  ii  jeta 
l'ancre  à  l'emboucliure  du  Z^xw,  &  y  ft^ioitma 
quelque  temps  pour  lier  conuncfce  avec  Ice  Ko* 
madcs  yxitet»  &  en  enunem  guelqnei^uae  «vee 

lui. 

LIZISIS,  nom  d'une  vilk  de  U  Dacae»  ickii 
Ptolemée. 

L  O 

LOBETANI ,  les  Lobétans ,  peuple  de  Hni*; 
tieur  de  l'Hifpantê  dtérieurc»  ver»  l'cft  de 

Uria. 

Il  paroK  que  letir  pays  fe  bornoit  à  U  TÎlU 

ide  Lohtium  oc  à  foa  tcrriu>ire. 
LOBETUM  (J?«furna  ),  ville  de  rintérienr  d» 
l'Hiipanie  citcricurc,  Eîie  donnoit  fon  nom  ai» 
I  peuple  Loieuni.  Ftoiemce  fuit  mention  de  cette 

ville. 

L061TZUM ,  lieu  de  bTbracc ,  (elon  Cédréae* 
Zonaiv  St  Nieèias. 

LOBKA  ,  ville  de  la  Palcrtinc ,  dans  la  partie 
méridionale  de  la  tribu  de  Jiida.  Elle  fut  cédée 
aux  Lévites,  4c  dèdaiée  viUe  de  ttlu|^»  ftloB 
Joftti, 
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KvAbe  8t  film  lèrêiiw  difeat  qt*dB0  Mi  im 

le  canton  éï'Eleki^.t  ropylit. 

LOBRINI  MONT£S,  moiiMttes  de  rÀfie, 
dam  la  Phrygie ,  feloDiie  feholialle  de  Nicandre. 

LOCANA.  Ortéllus ,  iL-fuir.  trouve  ce  nom 
éi-nt  Curopalate  dans  Cedréne,  &  croit  que 
c'eft  le  nom  dTyne  ville' d*Aniiéaje* 

LOCANUS ,  nom  d'une  rivière  de  llnSe,  dans 
la  Graodc-Grèce ,  félon  Ptolcmée. 

LOCASTRA,  ville  de  rAfie,  dan  b  Mèdie, 
lèloa  Ptolenée. 

LOCCHA  ,  grande  ville  de  l' Afriqtte.  Affien 
npporte  qu'elle  fut  prife  par  une  capiralaooa , 
^  les  foldats  de  Scîpion  violèrent  malgré  lui. 

LOCH ARNA  »  ville  de  TAfie,  dans  U  Paropa- 
Difade ,  félon  Ptolemée. 
LOCHlA«  promonioifederEg7pte,wiiprètde 

Pluroj  f  félon  Strabon. 

IX>CHIS  ou  AuCHiSi  ville  de  la  Sarmatle  aiu- 
A)ue,  tàoa  Pirolecnle. 

LOCO-BORMANI  ou  tucuM  Borm  am  ,  Iten 
ou  bois  entre  Albcneiie  &  Antibcs ,  iclon  l  iti- 
néraire d'Antoiiiiu  le  Bomtmi  ou  Bonminl 
de  Pline. 

LOCQRITUM,  Ville  de  h  Grande-Genname, 
iëlon  Ptolemée. 

LOCOZUS  ,  vdlc  d'Aûc,  daai  la  fïay^^t.  Elle 
tox.  abymée  par  me  ittondadott,  lUoii  Eneoae  de 
Byûnce. 

LOCRA,  rivière  de  i  lic  de  Corfe.  Ell^  a  fon 
fur  Ët  cAce  occidniale»  ictoo  Pto- 
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n  liait  ddne  irit'iwfibte  qa*une  colonie  de  rinie 

de  ces  deux  branencs  du  peuple  Locricn  fTit  venuer 
s'établir  dans  cecrc  partie  de  l'iwlie.  Straban  pré- 
tend qu'elle  étoit  une  colonie  de  Locrieni  oiolts; 
&  Virgile  ^i)»  ce  mi  rcvtenc  au  mcoie  fentimeot, 
les  fin  deicendre  dé  ces  Loerieiu  •  .  tevettaOK 
du  fiège  de  Troye  avec  Ajd<,  fi'.s  d'O il ée ,  furent 


*  iX)CR1,  tel  LoereSf  peuplei  de  VAfrique. 

LoCRJ ,  les  Locricns.  Ces  peuples ,  dilcnt  le» 
anciens ,  droicnt  leur  nom  d'ua  ancien  héros 
nommé  Locr'u  ou  plutôt  Locns ,  dont  le  fils  Opus 
fonda  une  ville  de  fon  nom.  Ces  peuples  ior- 
moient  ouatre  divifions  bien  marquées,  diflînguées 
jMr  des  fumoms  différcns.  Trois  étoicnt  en  Grèce  ; 
c'étaient  les  Locrtens  oipUs ,  les  Locriens  ep'uni- 
■uÂnf  6c  les  tocriens  orur.ùcns ,  les  quatrièmes 
Locrtens  habitoicnt  dans  la  G r  .i  J  Grèce,  auprès 
du  promootoite  Z<phyrium  ;  de  -  ia  leur  nom  de 
Locriens  ^i^riau. 

LocBi  EnCifiMiDii.  Les  Locriens  épicnémi- 
dicns  tiroient  letir  nom  du  mont  CnoBif ,  amour 
duquel  ils  habitoicnt.  Ils  étoient  près  du  golfe 
Maliaquc .  qu'ils  avoieiu  à  l'cfl ,  prés  du  mont 
àba  ,  qu'ils  avoient  au  nord ,  près  de  la  Phocide, 
qui  étoit  à  !'o.  efl .  &  près  des  Locriens  opuntiens , 
oui  croient  au  fud.  Quant  à  Icuf»  vîlles,  voy<{ 
rariicle  Gr^ha. 

Lociti  EPizEpntBll.  Us  étoient  fitués  près  du 
pminoataîre  Z^pkytium  ou  occidental.  Les  Locriens 
étoient,  comme  on  le  peut  voir  pliis  haut,  un 

Ceuple  de  Grèce ,  &  divifés  par  le  nom  fit  par 
:ur  fituation.  Les  uns  poiivoient  s'embarquer  fur 
le  gfMc  de  Corimhe,  les  uties  lor  U  mer  £&ée. 


prétend  prouver  t^ue  ces  Locriens  étoient  de  ceux 
que  l'on  nommoit  tp'uri{mtdiens. 

Cette  ville  avoit  été  fondée  dans  le  même  temps 
mie  Cizyque,'fous  le  règne  de  TuUuf  Hoftiîius, 
félon  Fréculphe;  mais  Strabon  dit  peu  après  Cro- 
tone  &:  Syracufc,  c'cft-à-dire,  vers  l'an  7^7 
avant  notre  ère,  8t  Rome  quatre  ans  après.  Ella 
étoit  très-floriffante  lorfque  Denys  le  jeune  *  ayant 
été  chaflè  de  Syracufe,  y  exerça  toutes  fonCS  de 
Mnl-ncc-,  M.iis  ayant  recouvré  leur  liberté,  les 
Locriens  chaffèreni  la  garnifon ,  Ci  fc  vengèrent 
de  ce  tyran ,  eiï  tiiitaot  crudlement  fa  femme 
&  fcs  enftns ,  qu'ils  ne  voulurent  jamais  lui  rendre* 
Ephorus ,  dit  Strabon  ,  rappone  que  ZaleucoS 
avoit  compofé  les  loix  des  Locriens  de  celles 
de  Cr«te»de  Sparte  &  d'Athènes  ;  il  ajoute  qu'une 
dee-inlBtntîont  particulières  à  ce  légiflaieur .  fat 
le  rapport  qu'il  établit  entre  les  peines  5c  les  ciimesj 
au  lieu  qu'auparavant  elles  n'étotent  qu'arbitraires, 
&  ne  dépendoient  que  de  la  volonté  du  juge.  An 
reflc ,  il  fait  un  grand  éloce  de  ces  loiju  • 

Les  Locriens  avoient  biiî  fur  la  cote  Mtenipw 
de  Proferpine,  qui  fut  pillé  par  Pyrrhus  lorfquil 
porta  fes  armes  en  Italie.  La  ville  ne  fut  guère 
mieiw  tiaitée  par  la  carnifon  romaine  ,  aux  ordnM 
de  Flaminius  :  mais  le  peuple  romain  le  punit  de 
cette  vexation.  En  539  de  Rome  ,  les  Loctwifl 
s'étant  donnés  aux  Brunens  &  aux  Carthaginois, 
leur  conduite  indigna  la  république  romaine.  Oa 
y  envoya  des  troupes  ;  la  ville  tut  prife  en  549, 
fVni  i  prcs  cependant  on  lui  rendit  fa  liberté.  On 
ne  voit  pas  qu'il  y  ait  été  envoyé  de  colonie  : 
elle  touifloit  du  droit  de  municipalité. 

U  fuite  de  l'hiflnire  des  Locriens  nefl  pas 
connue  ;  mais  on  fait  un  irrit  de  leur  valeur  ,  qui 
n'a  ceifé  d'être  l'objet  de  l'admiration  de  tous  ccur 
auxquels  il  a  ét*  traofmis.  La  guerre  s'étoU 
élevte  entre  eux  fie  les  Ciotoniates ,  dix  mille 
Locriens  ,  avec  quelques  troupes  de  Rége, défirent 
cent  trente  itiillc  ennemis  près  du  fleuve  S^gra, 
qui  étoit  tout  près.  Cet  cv.ncm  nt  réel  avoit 
quelque  chofc  de  fi  merveilleux ,  que  quand  on 
vouloir  attefter  un  fiiit  incroyable ,  on  difou  prp. 
verbialeineni ,  AXi^^'u^t  1-.,  fTi  S^t-f*;  ceft-*» 
dite,aceb  cft  plus  vr;u  que  1,1  bauiiic  de  Sagr««» 


(î")  Virgile ,  jEn.  t.  m ,  »,  ,  une  colonie ittj> 
cncns  niryf'«"*-  Or  .  -^^  ;.  nspar  Pline  gue  Sttym 
OU  Varieu»  étoit  «i»  Locnem  opuntien». 

Il  n  & 
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L'état  (les  L<M:riens,  on  h  penfe  bien ,  n'étoit 
pas  borné  au  fcul  lerritoîrc  deicur  viUciîl  t'étea- 
lloit  jufqii';ui  golfe  S^yUcittS. 

LoCKi  Opi  NTii.  Lc'.  LocricDî  opi:n tiens  avoicnt 
pri»  leur  nom  de  la  ville  ù'Opus;  leur  pays  étoit 
fort  peu  étendu. 

LOCRl  OzOLts.  Les  Locrkns  nzoles  poffc- 
doieni  une  étendue  de  pavi  plus  coiUidcrablc.  Us 
étoi-nt  ii  l'oHcft  de  la  Phocidc ,  fur  le  golfe  de 
Corinthe.  Leur  furoom  é'o^oUà  figjRifioit  its^uants. 
La  vérité ,  c'eft  quils  avoient  mirîti  cette  épi- 
th-ètc-  en  confcrvant  plus  long  temps  les  linbits  de 
peaux  de  chèvres  doai  s'étoieiu  couverts  les  pre- 
micfs  habitans  ée  cette  contrée.  Mais  pour  taire 
difparoitre  es  qu'elle  pouvoit  avoir  d'offeiifant , 
ils  prétentfotent  le  nom  é^onU  venoit  de  ce 
que  icb  tljclics  cmpuifonnécs  ùHeiCuk  aVOicm 
été  etucrrircs  dacs  leur  pays. 

LoCri  ou  LocreS  {  Moita  di  Bui{j/io),  ville 
d'Italie,  diiT.  le  Bruiluii.  Elle  croit  pins  nu  I'lkI  ; 
xnais  fur  la  même  côte  que  SçyiUctum.  Elk  ivoit 
été  folidée  par  des  Grecs  zçipàèi  Lotritns.  Selon 
Vireile,  ils  defccndoicnt  de  ceux  qui  avoteotruivi 
«u  fi^e  de  Tro^c  Ajax,  fils  d'Otlée.  Cette  ville 
étoit  très  -  fîoriiuir.te  lorfqiic  Dcnys  le  Tyran, 
chaOe  de  Syracuie ,  y  exerça  toutes  fortes  de 
violences  ;  mais  les  Locriens  s'en  vengèrent  peu 
.après.  Us  cbafierent  la  garnifon ,  &  traita ent  crucl- 
leinent  la  femme  8t  les  filles  du  tyran  ,  fans  vou- 
loir les  lui  rendre  ,  à  quelque  prix  que  ce  fût. 
Les  Locriens  s'éuot  donnés  aux  Carthaginois  en 
539 ,  lettr  conduite  indigna  b  république.  Les  Ro- 
mains prircnr  cette  ville  en 

Us  avoicnt  bâti  fur  la  côte  i;n  temple  de  Pro» 
ferpinc,  qui  fiit  pillé  par  Pyrrhiis.  Il  y  avott  ao(& 
iiir  la  Sagra  un  temple  de  Caftor  &  Poilu*,  aiix- 
qtiels  on  attribuoit  la  viâoire  des  dix  mille  Lc.- 
friens  contre  les  Crotonutcs. 

LOCUSf£LIX,LACUS-FELIX  ou  Lacus- 
FlLias,  lieu  ou  lac  de  la  Netique,  entre  Ar- 

il  Laurl.num,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 
.  LOD,  ville  de  la  Judée,  dans  U  (libu  de 
Benjamin.  Elle  «voit  été  bâtie  par  Saneil,  fils 
d'Helphaad. 

Elle  fut  une  des  premières  que  les  Ifraélitcs  babi- 
tèrtnt  au  retour  de  la  Captivité.  Deuxième  livte 
des  Paralipomènes ,  f.  4  ,  v.  r^. 

LODABAR  ou  LabatHan,  lieu  de  la  Judée, 
dans  la  tn  u  de  (.aJ.  C'ell  oii  demeurott  Miphi- 
fcofcth ,  fils  de  /onathas ,  IcNrfque  David  le  fie  venir 
&  lui  donna  les  terres  de  fon  nei.l  SanL 

LCKDIAS  ,  nom  d'une  rivière  de  la  MacèdoÎM-t 
félon  Echine,  cité  par  Unclius. 

LOGI  e»  LVOS ,  peuple  de  h  partie  fepten- 

trionalc  de  l'ile  d'Alb'on  ,  fclon  Ptolcmèe. 

LOGIA,  nom  d'une  livierc  de  l'Hibernic^  feloa 
Ptolemée.. 

^X)GIONES.  ZoHtne  nomme  ninfi  im  peuple 
4e  U  Germaaiei  que  l'empereur  Acobus  baitit  au^ès 
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du  Rhin.  Il  avoir  pour  cbcf  un  eertala  SennoBj 
qui  fe  fournit  avec  fa  nation. 

LONDINIUM,  ville  de  l'ile  d'Albion,  chw 
les  Trinobantcs. 

LONDOBRIS ,  petUe  Ue  de  l'Océan ,  prêt  del' 
terres ,  le  long  des  ehm  de  la  LuTitanie ,  h  en- 
viron vingt-cinq  lieues  de  rembouchnre  dn  Tipu 
Ptolcméc  en  parle. 

LONC; ANUS ,  rivière  de  la  Sicile ,  félon  Polybe. 

LONGASTiCUM,  lieu  de  l'ItaUe,  dans  la  Vè». 
nétie ,  à  l'oiieft  ^jBmoaa, 

LONGATIS  ,  contrée  do  h  Grèce,  dans  b 
Béotie ,  félon  Lycophroo. 

LONGIDIDUM ,  nom  d*ao  peuple  de  la  Ger-' 
manie,  félon  qiu  lqucs  exemplaires  de  Ptolcméc. 

LONGINl  FOiiSATUM,  le  fofîé  de  Loogin; 
Procope  dit  que  Juftinien  y  fit  bâtir  un  fort  nommé 
le  fort  de  Noé.  Ce  devoir  être  vers  la  Sannatie.  Mail 
on  en  ignore  la  ]u(ie  pofition* 

LONGO-PORI,  peuple  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'E- 
gypte, félon  Pline,  cité  par  M.  Pcyllonnel  dans 
Ion  ouvr.tec  fur  la  Crimée. 

LONGON .  place  forte  de  la  Bulgarie  ,  félon 
Cédrène.  Elle  eft  nommée  Ljngjj  par  Curo- 
palatc. 

LONGONiEI,  peuple  de  la  petite  ville  de  Lon- 
gone,  en  Sicile»  feUm  Eticitne  do  ByCtocc,  qui 
cite  le  dixième  livre  de  Phili/le. 

LONGONE,  petite  ville  de  la  Sicile,  félon 
Etienne  de  BylattcO. 

LONGONES.  Ptolcmée  écrit  ainfi  le  nom  Al 
peuple  Lirsgones ,  dans  la  Gaule  Belgique. 

LONGONES ,  lieu  de  l'ile  de  Sardane ,  CttCrf 
ElnkanutrU  &  Oih'ut,  félon  l'itin^aira  d'Aotoniik 

LONGOVICARU,  peuple  de  la  Grande-Bie- 
tagnc,  fclon  la  notice  oe  l'empire. 

XONGOVICUS,  lieu  de  la  Grande-Bretagne» 
félon  le  livre  tks  nonces  de  l*cmpirc« 

LONGUE  A  ,  ville  ditalîe,  dans  le  Lat'mm ,  au- 
près de  ConoUs.  Tite-Live  rapporte  que  LonguU 
appartenoit  au  peuple  foUif  OL  elle  fut  prife  pat 
Coriolan. 

LONGULANL  PUne  nomme  ainfi  les  hat^wi» 
de  Longula,  en  Italie,  dans  le  Lat'tum. 

LONGUM  PROMONTORIUM,  nom  d'u» 
pronH)ntoire  de  la  partie  orientale  de  la  Sicile. 

LONGUNTICA ,  ville  maritime  de  l'Hifpanie: 
Ou  en  ijj;nore  la  pontion  ;  m  iis  ce  devoir  erre  du 
côté  de  Cui  tùagune  ,  pailqu  Annibal  y  avoit  fait 
un  grand  amas  de  fparte ,  &  que  c'eft  de  Ce  cdié 
de  l'Efptfne  qu^il  croit  aboodamîneaei 

LONGURÛS ,  étang  oit  bc  de  la  Sicile,  feloit 
Phavorin. 

LONlBAR£,  nom  que  Ptolemée  donne  à  la 
feiniéme  bouche  du  fleuve  bàu^  qtn  eft  la  pluf 

critntalc.  ' 

LONTIUM  ou  LosctUM  ,  ville  de  la  Noricuic, 
fur  la  rouie  d'Aquilée  à  Veldidena,  à  dix -nuit 
«aille  pas  d'>^iuiaM>,^ielQn  riiiaéraire  tfAmoniB^ 
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LOPADIUM  {Lenhét),  lien  dt  l'Afie,  fitloa 
Nicctas.  11  étoit  prés  du  Rhlodaciis.  Oo  Ic  Mnime 
aâuËllcment  LonhM, 

LOPAD1US.LACU&  Ce  ]i«  émit  près  de 

lOPADUSA  »  petite  île  fur  fa  côte  d'Afrique , 
felon  Pioleméc. 

LOPHIS,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotie, 
fcl n  rmianiu,  qui  dit  qu*ell«  anofint  le  fisys 

des  Haliariicns. 
LOPOSAGIUM ,  lieu  de  la  Gaule ,  vers  les 

Alpts,  entre  /îr.'gj-./jt)  &  LpamjnduoJwurn  (  Man- 
dciirc).  On  croii  que  c'eA  aujourd'liui  Luciol. 
LOPS  ,  peuple  de  la  Liburnie ,  félon  Plioe.  Leur 

v".r.c  le  nomrt:oit  Lopf:j. 
LOrSlCA  ,  nom  d'une  ville  c3c  la  Liburnie, 

khn  Pline. 

L0RAG1NA«  petite  rivière  de  ^Italie,  pré» 
d^iDuinn,  fetoa  Tite-LWe. 

iOREA ,  ville  épifcopale  de  TAfie ,  datM  l*A- 
fiine«  fous  b  métropole  de  Bofira ,  félon  une 
nonce  parricuKére  du  patriarchat  d'Antiocheé 

LORFNI ,  peuple  de  l'Afie  mineure»  «fans  ta 

Lydie,  fdon  Pline. 

■  LORGIT^,  peuple  entre  les  troupes  qu'An- 

niltal  hifla  à  Ton  frère  Afdrubnl  pour  défendre 
l'Hifpame  contre  ks  Romains ,  fcion  Poiybe»  Quel- 
ques aateutt  ont  cru  que  ce  paiTage  de  cet  auteur 
ètoit  corrompj,  &  nti'il  f.ilîoii  lire  //.'.; -r?.'.-?.  Maïs 
ptiifqu'il  les  nornnic  entre  les  peuples  Africains, 
en  i,c  j)cut  ^uère  douter  qu'ils  ne  le  fulTent,  & 
qoe  cette  nation  nou»  câ  du  reâe  toui>à>Êit  ia- 
coanife. 

LORIUM  ou  LORIA  ,  maifun  de  campagne 
dltalte.  dans  l'Etrurie,  an  fud-ouefl  de  fcii. 

Amoain  Pie  y  avolt  été  élevé  &  y  moumt. 

LORNE,  fortercffc  de  l'AHc,  :uix  confins  de 
la  Médie  &  de  1j  Babylonte,  au  voiûnage  du 
mont  Zjgnu,  ùHon  Ammicn  MaicelUn ,  cité  par 

Ortélim 

tORYMA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Gvie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  k  vingt 
mille  pas  de  l'Ile  de  Rhodes.  Dans  la  lutte,  elle 
fut  épifcopalc,  \  cUc  cù.  nommée  Hylaremj  d  wis 
la  notice  de  Hicroclcs. 

Strabon  dit  fimplement  Loiyau,  rivage  hèiiifê 
delttutem*»  &  monta^  la  plus  haute  de  tonr 
ce  canron  l^,  au  fommei  delaqudle  eft  la  for* 
tereile  Phetaix^ 

LoRYMA  eu  Ph/evix  Mons  ,  montagne  de 
FAfie  mineure  ,^  dans  la  Carie.  Elle  étoit  entre  le 
golfe  Doddis  &  l'ilc  de  Rhodes ,  vers  le  36*  deg. 
35  min.  de  Uiicudc. 

LOS,  ile  de  l'Archipel,  fur  la  côte  de  la  Thef- 
filie,  fekui  Etienne  de  Byfance ,  qui  cite  Tépi- 
lome  d'Artémidorc. 

LOSA,  lieu  de  la  Gaiilc  aquitaniquc,  entre  5f- 

£fa  &  Bo'ii.  Un  petit  canton  ,  fous  le  nooi  de 
^k,  ftmblc  répandre  i  Lofa^ 
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LCrrOA.iWdéla  mer  Ionienne,  félon  Pu 
mée.  C'crtia  Ltto'ia  de  Pline. 

LOTOPHAGI ,  les  Lotojiîiagci ,  peuple  d'A- 
frique, dan^  U  Libye.  S:lc  .i  Hérodote,  ce  peuple 
habitoit  une  péninfulj  qui  s'.iviince  dans  \:\  mer  qui  , 
baigne  les  côtes  du  pays  de*  Gindanes.  li  ajoute  ' 
que  ce  peuple  ne  vivoit  que  des  fruits  du  LotOS» 
OC  qu'ils  en  faifoient  aufTi  du  viiL 

Les  Lorophages  confinoient  le  long  de  h  mer 
aux  M..efilvcs. 

LOTOP.HAGITES  INSULA,  iie  de  la  mer 
Mcdiicrranée  ,  fur  la  côte  d'Afrique,  félon  Pto» 
Icmée.  Il  y  place  les  villes  de  Gma  &  de  Aé- 

tÙtlk, 

LOTUM  ,  lieu  de  la  Gaule ,  entre  Jul'tohons 
&  Roiomagus,  Ce  lieu  devott  être  près  de  Cau'- 
debec. 

LOVEÇITINUM  ou  Lventihum  ,  vilîe  de  nié 
d'Albion,  félon  Ptolemée.  Cétoit  une  des  deux 
ui  appartenoient  aux  Démèies  ,  &  elle  èto'it 
tuée  jnrés  de  l'embouchure  de  la  rivière  TÊuroku^ 
On  croit  qu'elle  fut  abymèe  par  uti  tremblemeix 
de  terre. 

LOVENTIO,  montagne  de  la  Li^urie,  feloa 
Ortélius,  qui  dit  qu^^e  nom  Ce  lit  fur  mie  laUe 
d'airain  ancienne ,  confervée  à  Gènes. 

LOX A ,  rivière  de'  la  perde  orientale  de  VOk 
d'Albion,  fden  Ptolemé^ 

L  U 

LUANGI ,  pcvplie  de  F Hifpanie ,  dans  la  Tarra» 

gonoiie ,  l'cloii  Pto!em<^e.  11  ne  kitr  doiuie  que 
la  feule  ville  de  Merua, 

l.UBAENI ,  peuple  de  l*Hifpaiûe  dièrieiiK.feloi» 
Ptolemée ,  qui  ne  leur  doflne  qw  Uk  viUe  de  Cm* 
bertum  ou  Combtttum. 

LUB  AR.  Saint  Epiphane  nomme  ainfi  la  moiK 
tagtjo  d'Arménie,  mr  laquelle  s'arrcta  Tarche  de. 
Noè  après  le  déluge.  Izenès  dit  que  c*eft  le 
nom  que  lut  douent  les  Chaldécas  &  ies  Ac^ 
mènieos.  *  * 

LUBtENI,  penple  iàuvage  de  TAfie ,  dans  les^ 
montagnes  entre  ribcrie  &  1  Albanie ,  félon  Pline.- 

LUUtENbES,  peuple  de  l'Hifpnie,  dans  le  voî- 
ftnage  des  L.icétanicn$,  félon  Pline.  Le  P.  Har- 
douin  convient  qu'.l  ne  coanoit  pas  cette  naiioa* 
Il  feroit  bien  à  defirer  tpié  quelque  (avant  EfpagaoL 
nous  imtriiisît  de  la  géographie  ancic:inc  l'  n 
pays  d'après  les  monumens  découverts  en  ditié> 
rens  lieux,  ne  fbtcce  qiie  p«r  une  ctmcte  aamen» 
clatue« 

LUBRA ,  bourg  de  Pltalte,  fdon  n»  exem-> 

plai  e  manufcric  de  Fromin  ,  allégué  par  Ortélius» 
Ce  heu  devoit  être  à  douze  mille  pa:»  de  Roae^ 
fur  la  voie  Flaminiennc. 

LUCA  (  Luc^uts) ,  ville  dltalie ,  dans  lïtrnrie,. 
au  nord-eft  de  Pi  fa.  Elle  étoit  dans  une  fituatioqi 
agréable  fur  le  bord  de  VAafer.  L_  .  i  ciens  ont. 
tfitula.  ^uftice  à  i'ioduilKie;  &  atu  ina»u5. douce» 
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&  honnêtes  de  fe?  habitans.  Elle  devînt  colonie 
romaine  l'an  de  R  :rK  577.  Lon  du  premier 
triumvirat,  l'an  avant  J,  C.  Jules  •Céfar  y 
paffa  l'hiver;  Pompée  &  Oaflbs  s'y  rendirent 
avec  lin?  foule  de  perfonnages  diftinpuls. 

Saint  Pierre  y  établit  un  évôque;  &  faint  An- 
toine l'hermite  étotr  de  cette  ville.  Elle  fut  prifc 
par  les  Goiiis  en  5^0*  &  rcprilê  par  Narfès 
en 

LUCANIA,  h  Lucanie,  province  d'Italie, 
êûfant  partie  de  la  Grande^rèce.  En  ne  donnant 
Il  cette  province  que  l^étendue  qui  lut  fut  afTignèe 

p^ir  ];i  j'ivifion  que  fit  Aiigiirte  de  tome  l'Italie, 
elle  avoit  au  nord  quelques  montagnes  le  Bra- 
danus,  qui  la  (^paroient  de  YÀpuita  ;  ^  l'eA,  le 

folfe  de  Tarciitc;  au  fiid ,  le  Bruiium  &  h  mer; 
l'oueft ,  la  Campnie ,  dont  elle  étoit  féparée 
pré*  4e  «  Mcr  pv  le  SUsna. 
Ses  pTindpaiix  fleuves  étoient  : 

1°.  Le  Silants ,  qui  recevott  le  Cétlor ,  VHtUs  , 
le  Mdj^a,  le  Pyxus  &  le  qui  fe  jeiolcflt 

2i  l'oiiert  dans  la  Médiierrariée. 

1°.  Le  Bradanus ,  VAcal^^nu^  VAâno  (t)^  le 
Syr'n  &  le  Sybam^  qui  fe  jetoteot'dans  le  golfe 
de  Tarentc. 

.   Les  princi[-3les  villes  de  la  Lircnnic  ctoicnf: 
1».  Sur  la  Mcditcrranée ,  J  l'oucii  &  au  lud , 
ftjlttm ,  HcUa ,  Pyxus ,  La'ûs ; 

!*•  Sur  le  golfe  de  Tarenee, 

Syians  «  ImmiU  ,  Htndea  ,  MtUfMm  g 

)*.  Dan  le*  tcna, 

Cojîliaum,  VuUi^  Poienâm^  OpIiiMC,  CnmeÊitm, 

'Ahelli/stm  Afarjïcum ,  Aùna ,  Forum  Pop'ilïi. 

LUCANI ,  ks  Lucaniens ,  peuples  de  la  Gcande- 
Grréce ,  en  Italie  »  doot  la  principale  partie  oui 
Icnr  fut  ù>nm£à ,  pim»  le  aoin  de  IjumU,  Ils 
itoient  Saimites  d'orit^ne  ;  dans  la  première  énî* 

gration  qu'ils  firent,  ils  xvoient ,  dit- on,  pour 
chef  lin  certain  Lucanus  ou  Lucius;  de -là  lettr 
eft  venu  le  nom  de  Lucanie  ta  françois  Luca- 
niens. C'cft  du  moins  l'origine  que  les  hirtoricns 
donnent  à  ce  nom.  M,  Gebeli* ,  qui  regardoit , 
ainfi  que  moi,  comme  fort  hafardées  ces  étymo- 
lo^es  prifes  de  noms  de  quelque  perCbnittg^  an- 
cien ,  tooîonrf  aîffs  à  fuppofer ,  mt  ytéir  ce  nom 
de  Luc  ou  Lug ,  ftgnifiant  eau,  parce  qu'il?  lull- 
loient  un  pays  fort  arrofé,  &  qui  commuiuquoit 


(l)  En  nommant  tes  fleuves  ,  ]e  me  conforme  à  l'ordre 
t]',!'-  [jrur  r;r'j  li  Carte  dc  M.  d'Anville.  Mais  je  ne  dois  pai 
lailTcr  igfiorcr  qu'en  cela  il  fwit  l'ordre  indiqué  par  Pline  , 
lequel  n'cft  pas  conforme  a  celui  que  prcfcnte  Scrabon. 
Cet  auteur  place  TJcjf.trJrui  entre  YAciris  &  le  Syris, 
Et  le  fivant  ab' 1.  M  i  - du  ^  c  :u'a<tluellemeni encore  on 
coonoit  la  SaUnàn  (qui  eft  l'i^ctf/iaiw aosiea, f Btre 
r^4(l*«aa*}. 
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comme  Icf  '  Siioiiitet  dont  i|t 

fortoient  direâement  étoient  Sabins  d'origine ,  il 
s'enfuit  que  les  Lucaniens  eux-mêmes  tiroient  leur 
première  exiftence  des  SaImM.  Il  eft  ï  croire  que 
leur 'langue  &  leur  écriture  avoient  le  plitigitaad 
rapport  avec  celles  de  ces  peuples. 

Leurs  mœurs  étoient  féroces  ;  on  en  jugera  par 
ce  rrait  que  rappone  l'Abréviatcur  de  Trogue 
Pompée. 

"  Chez  les  Lucaniens ,  tîtt-il ,  dès  que  les  jeunes 
)i  gcn»  ont  atteint  Tâgc  de  puberté,  ils  font  rais 
»  iiors  des  villes  &  envoy&t  dans  les  bois  panai 
»  les  bergers.  Là,  fans  fecours,  (ans  vètemens, 
n  fans  lits ,  ils  s'accoutummt  de  bonne  -  heure  à 
"  iniL-  vie  dure  ,  &  qui  ne  connoit  pas  les  bcfoins. 
»  lis  n'ont  de  nourriture  que  leur  chaiTe  ;  ds  botf- 
n  fons ,  que  Tean  des  fontaines  ou  que  le  lait.  Ceft 
n  ainfi  qu'ils  fe  familiarifent  dé^  la  jeuneiTe,  à 
>»  ce  que  les  travaux  guerriers  ont  de  plus  pénible 
I'  &  de  pint  fatigant  I*. 

Avant  que  les  Romains  6e  jB&me  les  Grecs  fit 
Aiifent  étendus  dans  la  partie  méri^einfle  db  1*1* 
talic  ,  on  voit  qi  c  Lucaniens  la  poflcdoient 
presque  toute  ciuidrc.  On  ne  peut  guère  en  ex- 
cepter que  l'Apulie.  Car ,  puifqu'ils  eurent  pendant 
quelque  temps  Pcill'j  pour  ville  capitale  ,  on  eft 
fondé  à  croire  qu'ili  s'iiioicni  tort  avancés  au  fud 
de  cette  place,  &  que  par  conféquent  ils  occu> 
poient  auifi  It  Bmàum,  On  fait  d'atUcnn  que  «e 
fat  fur  enx  qne  les  Bratîem  s*efl  empardrent; 

LUCFA  ,  ville  dc  l'Italie,  dans  TApuIie.  Dio- 
dore  de  Sicile  dit  que  les  Romains  y  envoyèrent 
une  colonie.  Cefl  le  même  lieu  que  Iwime. 

LUCENT ,  peuple  de  l'Hibenk,  irerf  k  nUQ; 
félon  Orofe  6c  iEthicus. 

LUCENSES,  furtiom  diftinaïf  d\ine  partie  da 
peuple  Caîlxcî.  Pline  les  nomme  dlUiu  Lucenfil, 
LvCENSES ,  peuple  de  l'Italie,  au  pays  des 
Mdfjl,  félon  nine.  11  tiroit  fon  nom  du  bourg 
Lucus. 

LuCENSES  ou  Lucii ,  peuple  de  la  Gaule,  feloB 
les  recueils  de  L  J.  Scoppa  ,  cité  par  Oriéliu», 
,  LUCENSIUM  AUSPICIUM  (  U  Hait).  Quoi- 
que les  auteurs  romaii^  ne  nous  falTcnt  pas  cotl- 
noitre  cette  ville,  à  laquelle  a  fucccdc  h  Haie,  on  ne 
peut  guère  fe  refiilêr  à  l'ofunion  des  auteurs  qui  1« 
prouvent  par  one  înfcnption  qui  y  fut  trouvée. 
On  a  auiïi  découvert  à  Roombourg ,  une  ftatuede 
Pallas ,  deux  lions  d'airain ,  &  le  fquélcite  d'un 

f;éant ,  dont  l'os  de  la  jambe  6c  celui  de  la  coifle 
ont  dc  la  hauteur  d'un  homme  d'une  taille  or- 
dinaire. On  peut  joindre  à ccsmorceauxunecoupe, 
des  lampes ,  des  vafes  de  terre» des fatt'reUefet^* 
8l  beaucoup  de  tnédailles. 

LUCF.NTl,  ville  de  rHifpnnîe ,  fur  la  CÔte  delà 
mer  Médircrranéc ,  félon  Ptolcmée.  Elle  étoit 
peuplée  de  Latins,  &  graûâce  du  dfoii  de  bout» 
zeoifte  latinck 

J.UCEMTUM  {j^cMi)»  foct  de  aer  éB 
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lUifpanie  e!téri«are,  «a  fud-oneA  du  promon- 

lOire  Dl.:ri:i.m. 

Pline  oous  apprend  qué  cette  ville  reçut  des 
Somaint  Tavantage  d'être  gouvernée  par  le  droit 
Jarin.  On  y  a  trouvé  «les  i:T(crip:ic;">  latines. 

LUŒdLIS  CASTRUM  ,  puce  de  l  ltal.e,  fur 
k  route  de  Ravenne  à  Rome.  Paul  Wwoefrid 
dit  que  Teunuque  Eleuibère  Patrice  t  Wi  avuit 
vfiirpé  l'empire ,  fut  tué  par  les  foMao  fur  cette 
roure  ,  în  f     l  l  unolis. 

LUCtRlA  i^Lucera),  ville  d'Italie,  dans  l'A- 
paUe,  vers  le  fud-oue().  Elle  paiToii  pour  avoir 
eu  DiomL-fJc  poi  r  fondateur.  Il  [wrcii  que  l'on 
aitribuou  en  te  p^ys  à  ce  i^rincc  grec,  les  lon- 
ëatioiu  auxcyiellcs  on  ne  contioitiuit  pas  d'autre 
«Mnaieiicciiicni.  0aas  ta  fuite  «  elle  dcvmt  ethnie 
lotnaifie. 

I!  falloir  qu'elle  fût  de  bonne-heure  en  corref- 
poodaoctf  avec  les  Romains,  (iuilquc  Potitui';,  l'an 
'■deRoime4)S»fe£HrvU(le4'intéret  qu'ils  devoienr 
y  prendre  pour  les  amener  dans  les  détilés  oïi  il 
ki  attci'.doit.  Leur  ayant  fait  favoir  par  de  faux 
transiuf^es  qu'il  afTiegeoit  Luctna  ,  aulTi  -  tôt  les 
Romains  fe  mirent  en  campagne  pour  voler  i  fa 
dfifbnfe.  V*noit  furprife  par  les  Sunnites  dans 
ki  défilés  dc^  Fciirclies  Caudines,  n'en  put  fortir 
qu'en  paiTant  honteutenient  fous  le  )oug.  X<es  Sam- 
nites  prirent  cnfuite  la  ville  mai*  Pkpyrius  le 
reprit  en  4)9.  On  la  conferva,  quoiqu'il  y  eût 
plufieurs  avis  pour  la  détruire.  Peadant  la  guerre 
<ie  Célar  &  de  P^pAe,  cc  dernier  y  «voit  établi 
lés  forces*  * 

LUCMMA6NENSIS,  fiège  èpifcopal  d'Afrique , 
fdon  la  conférence  de  Canhage. 

LUQFtRl  FANUAl ,  l.eu  de  rHiipanie  ,  dans 
la  Bétique.  Sirabon  dît  qu'on  le  nontmoit  aulfi 
luctm-Dubiam. 

LUCINiE,  ville  de  l'Egypte,  félon  Etienne  de 
Byfancs. 

LUCINI  PORTUS,  lieu  de  l'Italie,  félon  Caf- 
fiodore.  On  Ut  dans  nne  ancienne  édition  Siàni 
Ponus,  Je  ne  connois  aucun  Heu  fous  l'un  ou  l'autre 
de  ces  noms  :  Ortélius  croit  qu'ii  ctuit  prè^  de 

LUCQPIDIA.  viUe  de  l'île  d'Albion,  félon 
Ptolemée  :  on  croit  que  c'eft  le  inènic  lieti  qui  a 

été  nommé  LjnJiJj  CjJj,  &  que  Ton  nomme  eu 
anglois  tVh'uum.  fiede  le  nomme  comme  étant 
(iége  èpifcopal. 

LUCRETILIS  MONS  {Mont  Gennarc) ,  mon- 
tagne  du  pays  de«  Sabins ,  au  nord  de  y<ina ,  £c 
où  la  Diftnùa  prcr.oit  la  fource.  On  voit  par  ce 
que  dit  Horace  dans  Con  oik  xviii  à  Tiodahs , 
qull  ctiérîflbit  les  prefnenades  qu'oflrok  cette  mon- 
tagne.  Selon  lui,  le  dieu  Pan  abandonnoit  volon- 
tiers le  niom  Lycéus  pour  rendre.  £t  comme 
il  invite  Tîoâaridt  à  y  venir ,  on  ne  peut  douter 
qttc  cc  mont  ne  prélen»àt  en  cfFcr  d -  s  promenades 
trés-agrëables.  Voici  l'idée  que  )  ai  pu  en  preudre 

<lnv  Iwvtage  de  M*  l'abbé  Cliaiippj  fiur  ïttuUsm 


LUC 

de  campagne  d'Horace.  Le  mont  Gennaro  n'eft 
d  un  côte  ,  qu'un  vafte  &  haut  rocher.  De  ca 
côté,  qui  eft  celui  de  la  plaine,  il  e(l  ft  hatit  & 
coupé  fi  i  pic ,  qu'il  làttt  prefque  une  iournée 
pour  le  monter  &  pour  le  defcendre.  Mai^  di! 
coté  de  la  vallée,  au  contraire,  fon  élévation  eft 
moindre  de  la  moitié.  On  y  monte  par  une  penta 
douce.  Et  quand  on  eft  dans  le  luut,  on  upper- 
çoit  une  contrée  la  plus  agrcablcmcm  variée.  £Jle 
eft  fur-tout  diflinguce  par  une  belle  prairie  airofta 
par  la  plus  abondante  &  la  plus  pure  fontaine  « 
par  des  bon  dont  les  arbres  tout  en  grande  panie 
de  cette  cfpècc  de  frJne  qui  produit  la  inannc  , 
&  que  les  Italiens  appellent  Mlcino.  Il  y  croit 
natiirellement  un  grand  nombre  de  fleur»,  que  Ton 
en  tire  pour  les  tranfporter  dans  des  jardins  par* 
tîculiers.  Tel  étoît  le  Lucrétile  oii  le  philofophe 
Ho  race  f^'iûùi  ia  délicieufes  promenades. 

LUCRINUS  LACUS,  ou  lacLucrin.  Ce  lac,' 
ùtaé  en  Italie,  tlans  la  Campanic,  étoit  immé- 
diatement à  h  gauclie  <\c  Unyes.  Il  baignoic  de 
ce  côté  toute  la  montagne ,  au  bout  de  Jaquello 
il  cofflnaniquoic  avec  te  LÔeiu  ÂvtriMs  ou  tac  de 
l'Avcrne.  Tome  cette  partie  formo-t  c'enc  dc,ux 
prefqu'ilcs.  La  première,  terminée  par  le  Ffoma* 
torium  Mifnum ,  jointe  par  wi  iftiune  de  quelques 
pas}  la  féconde,  beaucoup  iriui  gtiade,  compre» 
noit ,  avec  cette  première ,  le  terrein  où  étoient 
Bayes  x  Banks ,  dont  l'inhire,  ayant,  d'un  côté, 
ce  que  l'on  appelle  la  mer  Morte;  &  de  l'autre, 
le  lac  Fufaro,  étoit  formé  par  l'épaiffisor  même 
du  cratère  de  i'Averne. 

On  croit  que  le  nom  du  tac  Lacruau  ou  Lucria 
lui  vcttoit  du  pn»fit  00  iuentm  qu'il  rendoir  aux 

femmes  romiincs  par  la  pèche  de  ce  coquillage, 
fi  ertimé  qu'il  ciou  regardé  comme  un  des  mets 
les  plus  rares ,  &  qu'il  étoit  d'ufege  de  lervlr^ 
iivtout  dans  les  repas  de  ooccs. 
Dans  les  beaux  foms  de  Bayes,  te  lac  Lucria 

avoit  êti  le  tli'-'aiTf  bril'ant  de  dlfTircntes  fêtes  ga- 
lantes ou  de  naumachiesplus  étonnantes  encore,  t-cr 
endroit  d'Aufone  porte  à  croire  que  ce  fut  fur  ce 
lac  que  Lnllius  donna  à  Augufte  le  fpc^acle  fimulé 
de  la  bataille  d'Aâium  :  on  y  rcpréfenij  auHi  la 
bataille  navale  donnée  jjrC-s  Je  Mylos.  Oiiclque» 
atircurs  graves  reprochent  à  ces  fêtes  la  liceucv 
qi:i  s'y  «Oft  introduite,  6c  qui  y  fut  portée  ans 
plus  grands  excès. 

a;  B,  Ce  fiit  à  la  faint  Michel  de  l'année  1538, 
qu'au  milieu  de  la  nuit ,  après  un  fon  tremblement 

Ail  terre,  il  s'éleva,  au  milieu^dii  lac  Lucrin  ,  une 
montagne  vulcanique ,  qui  reçut  le  nom  de  Monte 
Nuuvo.  Les  eaux  dulacdîfiArurenten  grande  partie; 
il  n'en  relie  plus  qu'une  quantité  peu  confidjrablc, 

LUCTERl  CADURCI.  Ce  nom  fc  Ut  dan» 
Céfar  &  hit  croire  qu'il  y  eut  des  Cadurci  fur* 
nom:né«;  Lufterï.  Mais  on  n'a  que  des  conjcdures 
fur  cc  lujcr.  (  Voyt^  la  notice  de  la  Gaule  de 
Al  d'AnviUe»  an  iMt  X»An)« 
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LUCULLAlfUM,  château  d'Italie,  tIanslaCam* 
panie.  An  rapport  de  JornandèH  ,  ce  fut  là  c^ii'Au- 
guftule,  Alt  d'Orefte ,  fut  relégué  par  Odoacrc. 

LvcVUAKUM  ;  il  y  avoir  tin  lieu  de  ce  nom 
plus  près  de  Rome  qtre  b  p'-c!ré(!-nt ,  &  on  croit 
que  c  ctoit  la  même  choie  que  Tufculanum ,  félon 
a  remarque  de  Frontin, dans fon mité. des aqne* 
«lues. 

LUCULU  HORTf ,  ou  les  jardins  de  Lucnlhis. 

Ils  étoicnt  en  Ita'le  ,  d  ns  Ui Campamc. Platarque > 
dans  la  vie  de  LucuUus. 

LucuLLt  ViLlA,  nuiiôn  de  campagne  de  Lu> 

culliis.  Siicrone  rapporte  que  l'empereur  Tibère  y 
mouiiit;  tr.ais  Dion  Caflius  dit  que  cet  cmpe* 
reur  mminu  à  Mifénc.  Tacite  Il-s  accorde,  en 
difam  que  Tibère  mourut  à  Mirène ,  dans  la  mai- 
ton  de  campagne  de  LuctiUuf. 
'  LUCUS,  ce  mot  fignifie  un  bois  ,  Sr  onî'nni- 
rement  un  bois  conûcré  à  quelque  divinité,  il 
me  parott  répondre  à  l'AAcar  des  Grecs.  Comme 
la  baHe  fl  .teri;  des  Romains*  «n  tempi  des  em- 
pereurs, les  porta  à  divïnîfêr  leurs  princes  ;  on 
trouve  plufieurs  lieux  nomm-js  Lucus  Au^ujli  ^ 
comme  u  Augufle  eût  ctc  la  divinité  de  ces  bois  ;  ou 
I>lut6tee  boititant  réeUemeniconfaeré  à  la  divinité 
appelée  Aui;u^e, 

Lucus  ÀsrURUM,  {Ovkdo)  ville  de  l'Hifpa- 
nie  citérieure ,  chez  les  AAures,  i-pen-prês  au 
tyà  de  FUvlonavia  ^  &  entre  des  montagnes,  fur 
le  bord  dû  Mtlfrs, 

Lucus-AuGUSTi  ,1ieu  delà  Gaule  Se  l'une  des 
deux  villes  iirincipaks  de  li  cité desVocontiens, qui 
ètoic  entre  le  pays  dt's  AUobroJCs  ,  celui  desC*- 
vares  &  celui  des  Ségalauiiicns  ,  fclon  Pline. 
Elle  eft  nommée  Zuro  dans  1.»  t„blc  de  Peuiiuger, 
Se  Luctm  dans  l'itinéraire  d'Antonin.  Elle  étoit 
alliée  des  Romains,  félon  Pline.  Tacite  tfen  fait 
qu'an  municipe ,  &  ta  nomme  Ixtus  K&emiwrum. 

LuCUS-AuCUSTÎ ,  {  Lttgo)  ville  de  rHifpsnic 
citéricure  ,  au  fud-eO  ,  fur  le  M'mius,  dont  la  (ourcc  ' 
cfl  au  nord,  ï  quelque  diftance  de  cette  ville. 
Elle  fut,  fous  les  Romains,  le  fiège  d'une jurif- 
^if^ion .  que  chez  eux  on  appcloit  Convenius, 

l  u  eus  BORMANi,  lien  de  Tlulie^àmila  U> 
gurie. 

LucusDiANiE  &  Lucus  JuNONis,  licux  de 
ffialie  ,  dans  la  Vinitîe. 

Luucs  EcntiiB»  fieu  de  riialie,  dans  le  La" 

l'ium. 

I  ucus  FEREiinNJB,  lien  de  lltalie,  dans  le 

Lattum. 

Lucus  Feronia,  lieu  de  l'Italie,  dans  le 

Lucus  Martts  ,  lieu  de  l'Italie,  dans  le  pays 
dts  Sabins.  i^Voye^  Cluvier  pour  ce  lieu  &  les 
deux  précédens). 

Lvcus  MiNJeavjB,  lieu  de  l'Italie»  dans  l'A- 

'"lUDIAS,  riTUi«  dé  b  Mtfèdome  »  dans  ]« 
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▼eifinage  de  Petta^  félon  l'épifome  de  StralMMU 
On  le  nommoit  aufH  Lad'uu. 

LUDlCiE,  ville  de  U  Thrace»  dans  la  pro- 
vince nommée  Europe ,  félon  le  rapport  de  Pro- 

cope. 

peuple  dcKcndu  de  Ludim,  (ils  de 
Miraïm.  Nous  fommes  trop  éloignés  de  cette  pre- 
mière difperfîon  des  hommes ,  pour  entreprendre 
d'afTigner  à  quels  antres  peuples  ils  ont  domii 

naili.ince. 

LUDINORUM INSUL^.  Varron  nomme  aind 
des  lies  fuuées  fur  les  cdtes  de  la  Lydie,  pro- 
vince de  l'Afie  mineure. 

LUGDUNUM  ,  (  Lyon  )  ville  de  la  Gaule ,  f«ir 
VArjr,  Elle  devint  fi  ciilèbrc  que  plufieurs  pro- 
vinces des  Gaules  prirent  les  noms  de  Lyonnoife 
première,  Lyonnoife  («MOnde.  Cette  ville  étoit  aii 
nombre  des  places  conquifes  psrCéfar. 

Peu  après  la  mort  de  ce  diflatcur ,  Munatiu» 
Plancus  reçut  ordre  du  ftnat  de  raflembler  à 
Lugéaium  lés  habttans  de  Vienne  qui  avoieutëté 
chaflSs  de  teur  Tille  par  les  Anohroges.  En  peu 
t'e  temps  cette  colonie  devint  très-puiflante  ;  8c 
bitrabon  ,  qai  êcrivoit  dans  un  temps  peu  éloigné 
defàftmdadon ,  dit  qu'elle  ne  le  cédoit  qu'à  Nar- 
bonne  pour  le  nombre  de  fes  habitans.  £Ue 
étoit  la  réfidence  du  gouverneur  des  Gaule*  : 
on  y  battoir  monnoie.  Elle  avoit  été  bat-c  fur  le 
territoire  des  Stgufani ,  foumis  pendant  quelqtie 
temps  ans  ^aaî ;  c'cft  pourquoi ,  fans  doute  , 
Ptoleméc  attribue  à  ceux-ci  Lup1u~aTn,  La  ville 
romaine  étoit  fituée  Jur  le  coteau ,  appelé  aflucl- 
lemcnt  Aurwttir. 

LucDUNUM  BATAVontJM,  (  l«yie  )  l'onc  dc» 
principales  villes  des  Bataves  ;  Pîolemèe ,  la  table 
riuodoficnne  t'c  l'itincraire  d'Ar.ior.in  en  fant 
également  mention.  Elle  étoit  fur  \z.Rhmus^  Se 
peu  éloignée  de  la  mer.  Quelques  auteurs  ont 
c",:  devoir  la  regnrdcr  comme  la  capitale  de  la 
Cjcrmanie ,  parce  que  dans  1  uinéraire  elle  eft 
nommée  CapKt  Gtnunontm.  Mais  M.  d'Anville 
obferve  très-bien  que  cela  ne  doit  %ni6er  feu-> 
lement  que  c'étoit  à  cetie  ville  que  commençoit 
la  partie  des  Gaules  qni  lie  €0  côté  ponoit  le 
nom  de  Germanie. 

Lugdunam  déièndoit  da  oM  des  Fcifii  l'ile  des 
Bataves  ,  comme  Noviomj(;us  en  dcfendoit  le  côté 
oppofô  du  côté  de  la  Gaule.  Le  château  de  Leyde, 
bati  dans  une  ile  que  forme  le  Rhin  au  milieu 
de  h  viHe,  eft  appelé  le  Bwn,  &  paroitétre  de 
conftrnAÏon  romatne.  Cètoit  probablement  Tem* 

placement  du  Lu^dunum  Fatavorum.  On  a  ttoiivé 
dans  les  environs  de  cette  viik  beaucoup  de  reftes 
d'antiquité. 

LUGEUS  LACUS .  matais  eu  lac  de  la  Paa- 
nonie,  félon  Strabon. 

LUGI,  peuple  de  l'ile  d'Albion,  félon  Ptole- 
.lem^  Ce  font  les  mêmes  que  les  Lw. 

LUGIDUNUM ,  ville  4e  ta  grande  Germanie  • 
fdoa  PMkdiée. 

LUGIO 
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LUGIO  ou  Legio  ,  liai  do  11  Vtfuiqaite*  Alon 
fuioinire  d'Antonta, 

U/GIONUM ,  ▼iUe  de  h  baflê Paniioiite,  félon 
Ptoleroèe. 

LUGODINUM  ou  LoNGODiNUM  ,  leion  les 
divers  eicnpttiresde  Prolemée,  ville  de  la  Gaule 
bélgique,  au  pays  des  Bataves,  félon  Ptolemée. 
Ce»  la  même  qui  eft  nommée  Lugdunum  par 
Antonin. 

LUGURENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrioue ,  dans 
hNumidie»  félon  la  notice  épifcopale  d  Afrique. 

LUGUVALLUM  ,  de  gr-.nJ.  B-cn^c, 
entre  Cajlr^ExpbrMorum  6l  Fureda  ,  lelon  l'itiné- 
nia  d' Antonin. 

LUII ,  grande  nation  de  la  Germante.  Strabon 
nppotte  qu*dle  fut  domptée  par  le  roi  Marobo- 
dttiu. 

LUITH,  colline  de  la  terre  promiTc  ,  dans  la 
nibu  de  Ruben. 

Ceft  fous  le  nom  de  cette  r  11>  qu'Tf'ïc  & 
Jêrimte  menacent  les  Moabites  de  deitrKaion. 

La  colline  de  Luith  itoit  «iix  environ!  de  Ba> 
«oth-Baal. 

LULUM  ,  fôrterele  de  TAfie,  dans  la  petite 

Arménie  ,  fur  une  colline  auprès  de  Tarfe. 
H  en  eft  fait  mention  par  Zonarc  ,  Porphyrogé- 
■è    X  Cédréne ,  cités  par  Ortélius. 

LUM^  viUe  de  l'Arabie  défene»  Càoa  Pto- 
tenèe. 

LvMA  ,  ville  cL-  l'Afic  mineure,  pris  du  Méon- 
drç  ,  félon  Nicètas ,  cité  par  Ortiltus. 
LUMBFRl ,  lieu  de  rHifpame,  chez  k»  Vaf- 

tons,  vers  l'-ft  de  Pompelo. 

LUMBtiUTANI  ,  peuple  de  l'Hifpanie  , 
fclon  Pline  >  InMcant ,  fans  dontè  ,  de  Lm- 
heru 

LUMELLVM ,  {Lumdh)  vUle  de  la  Gaule 

traiirpaclane  ,  au  fud.  Ciloit  mie  pOttlO  flacodont 
il  eû  bien  peu  parlé. 

Elle  (l-toit  aufli  appelée  Laumellum, 
LUMONE  .  lieu  de  l'Ita'.ic  ,  dans  la  Liguric, 
entTt  Al^ntimitum  &  le  fumnict  des  Alpes,  fclon 
Titinéraire  d'Antonio. 

LUNA»  ^Imt^iom^.  Cette  ville,  fttuée  fur  la 
Micta ,  «voit  un  port  en  Ltguria ,  à  Tottcft  de  l'era» 
bouchiire  de  cette  rivière  ;  fa  forme  eri  rr-IfTant 
lui  avoit  fam  doute  fait  donner  le  nom  «àe  Caria- 
lam,  «qu'elle  porta  d'abord,  &  qui  fut  traduit 
Jtitèralement  par  let  Latins  :  l'un  &  l'autre  figni* 
iisBr  également  la  Lune.  Lacain  parle  de  fcs  Araf* 
pites  ,  Pline,  Servius  &  Muriil  \!e  Ton  fromage, 
de  fon  marbre  &  defonvin.Son  port  étoir  fort  bon. 
Au  rapport  de  Scfabott,  cette  ville  iîit  dhruito 
par  Néron. 

On  voit  cependant  qu'elle  a  fubfifté  depuis  :  il 
rcrte  encore  quelques-unes  dcfcs  ruines  d.ins  un 
lieu  appelé  Lunigone  *  &  le  petit  territoire  fe  nom- 
me Lunegiano. 

M.  de  Gebelin  ponfith  qOO  XàM  VOMÎ»  du 
.«eltc  Lun ,  eau. 
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LuKA  <3«LuNNA  ,  lieu  de  la  Gaule  Lyoanoife, 
ieion  l'itinéraire  d  Antonin ,  qui  t'indique  entre 
j4jffa  Paidkà  Bc  Maûfcù.  On  nVft  pas  Or  du  lien 
moderne  qv.'i  v  répond. 

LuNA  StLVA,  forêt  de  la  grande  Germanie; 
félon  Ptolemée.  Elle ètoitau-deiïbus  des  Quades , 
&  au*deflus  du  pcnple  Béumi,  tpû  a'iiendôit  juf- 
^n*au  Danube. 

LUNNA,  lieu  de  la  Cs  ik.  (  Voytr  Luna  ). 

LUNyE  INSULA  ,  peiite  ilc  c^ui  devoit  être 
vers  le  détroit  de  Gaaes.  On  croit  qu'il  y  avoit 
un  temple  confatii  à  b  l.v-.s.  Fcflu'^  Avienus  dit: 
Ora  mavit ,  v.  367.  Sed  J:  voIutjjj  forti  autm  fub" 
gerit  adiré  ftumî prtfaH  dd  Imum  m/kltm  ê£n 

ptvmontoire  &  montacne  do  ■ 

l'Hifpanie  ,  dans  la  l.iiri:.inie  ,  fe'on  Pto^mée. 

LUNJB  PORTUS ,  golfe  de  la  mer  Méditerranée.' 
Ceft  »  dit  Strabon ,  un  très-gnnd  tt  très-beau 
port,  qui  en  enferme  plufieurs  autres  ,  qui  ont 
teus  allez  de  profondeur  prés  du  rivage.  Cétoic  ' 

le  port  tic  L:ir,j. 

Imsje.  PromontoriUM  ,  promontoire  de  l'I- 
talie ,  auprès  du  port  de  Luna ,  fclen  Ptolemée. 
Il  étoit  oe  41  aun.  plus  miriiÛonal  que  la  viUo 
de  Lana. 

LUNGOBARDI ,  ou  Langobardi,  les  I.om- 
bards.  Ce  que  l'on  va  lire  fur  ce  peuple  <}ui,  de 
viAoire  en  vïdoire,  parconiut  la  Gcraïame  prof> 

3u'entièrc,  &  fonda  en  Italie  une  monarchie  plus 
urable  que  celte  des  Hernies  &  des  Gotlu,  cft  en 

Rartic  extrait  de  plulîeurs  exccllens  mémoires  de 
L  Gaillard ,  inférés  dans  les  mémoires  de  Tacadé* 
mie  des  belles-lettres,  tom.  xxxii  &  fuîv.  f\  a  ftparé 
fa  matière  en  trois  parties ,  déterminées  diacune 
par  une  époque  patiiculière,  formant  un  mémoire 
particulier. 

Dans  le  prcm'îr ,  11  fuit,  autant  qu'il  lui  eft  po(« 
fible,  la  route  des  Lombards  &  leurs  exploits  en 
Germanie,  jufqu'au  dernier  fé;our  d'où  ib  par- 
tirent pour  s'àtaUir  en  Italie.  Cette  partie  de  leur 
'bifttHre  eft  la  moûts  coniooî  dansle  fec<Htd  mè* 
moire,  M.  Gaillard  les  conlidère  dans  les  plus 
grands  accroifTemcns  de  leur  puiiTance,  dans  la 

f>romulgation  de  leurs  loix  ;  enfin  ,  dans  leur  état 
e  plus  âoriflant.  Le  troiûéme ,  il  pofe  le  piii^ 
cipe  &  les  progrès  de  leur  décadence. 

1.  Le  nom  des  Lombards  étoit  £<«i^o^ji'(//;  il  paroît 

Îuil  venoit  de  leur  longue  barb&>  car,  dit  Paul 
Macre ,  dans  leur  langue ,  idtig  fignifie  longue , 
&  tjtrt  barbe.  l's  Ce  r.ommoicnt  oabord  V'miii, 

Ce  fut  fous  l'empire  d'Augude  que  les  Lom« 
bards  parurent  pour  la  ornière  fois  :  Tibère  les 
rencontra  dans  l'expédition  qu'il  fit  en  Germanie, 
foustet  empercur.lls  étoient  alora  en-doçà  delTCllMb 
Sttabon  dit  que  ce  fut  après  leur  dènîie  qollo 
s'établirent  de  l'autre  côté.  • 
Dans  la  guerre  qui  eut  lieu  etune  Maroboduns, 
AriTiirtiiis ,  ils  prirent  parti  pour  Ce  dernier, 
;^ui  combaitoii  pouf  la  Uoerti*  £0  joignant  c(|^ 
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premier  récit  à  quelques  autres ,  CDHCerawK  )« 

Lombards ,  on  voit  cette  nation  s'avancer  toujours 
à  pas  lent  tlu' lujrd-oueft  de  la  Germanie,  vers 
l'Italie.  Sous  Auj^iillc  on  la  trouve  an  nord,  fur 
la  rive  gauche  de  l'Elbe.  U  cft  orobable  qu'el'.e 
venohde  laScaniKinvie.  SomTiErére,  &  lesem- 

fiéreurs  luivans*,  ils  £toient  ésablrs  fur  l'Elbe  &  fur 
'Oder.  Sous  Marc-Aiircle  on  les  vit  ciicrchcr  à 
s'établir  au-delà,  tendant  toujours  ^  fe  fixer  dans 
les  prties  plus  méridionales  ;  fous  l'empire  de 
Juflinien  ,  eilc  étoit  paffée  dans  la  Pannonie;  Se 
fous  /iinin  II  elle  le        en  Italie. 

Ce  foiblc  appcrçu  cA  puifé  dans  les  auteurs 
anciens.  Il  s*offre  une  diAcnitétVeft  que  quelques 
ailleurs  du  moyen  âge,  8c  Paul  Diacre  en  parti- 
culier ,  repréfenteut  ks  Lombards  comme  l'ortant 
.  de  la  Scandinavie  ;  il  les  fuit  jufqu'i  leur  paflag« 
en  Italie.  M.  Gaillard  y^uoiqu'avec  quelque  peine* 
admet  que  ces  peuples  auivient  pu ,  depuis  leurs 
preniicrci  coutlcs,  retourner  vers  le  nord  ,  d'où 
ils  Icfoicnt  revenus  eniuiie.  Ne  pourroit  on  pas 
croire  aufTi  que  cet  hiOoiien  rapproche  les  temps  i 

&  qu'il  rùcon'c  c"  effet  ce  qi:i  C'A  arri^":  i\:x 
Loiiib,(rJ> ,  niai->  i  atrnbu',  a  tics  époques  plus  rap- 
pruLliécs  entre  elles  i  Quoi  qu'il  en  Iblt,  voyons 
ce  que  leur  biilorien  en  rapoone* 

Sdun  Panl  Diacre ,  les  wlnlles*  appdés  depuis 
Lombards ,  s'étoicnt  tellement  multipliés  dans  le 
canton  de  la  Scandinavie  ,  qu'ils  habitotent ,  que 
Cè  canton  ne  pouvoit  plus  les  contcair.  On  a  vu 
au  mot  Helvcii'i ,  qu'il  en  fut  de  même  des  Suiff.  s , 
au  temps  de  Cél-ir.  Et  dans  ces  circonflances  , 
l'ufagc  dcces  peuples  ,  quine  fe livroient pas  à  la 
culture  des  Krres ,  étoit  de  iitt  jeter  fur  les  terres  de 
leursToifins»  ou  d'aller  cherefaer  de  grands  établiiTe* 
mens  ailleurs.  Les  Lombards  en  ment  autant  datis 
cette  circonflance.La  natien  fe  partagea  en  trois  par- 
ties ,  une  d'elles,  indiquée  par  le  fort ,  devoir  aller 
chercher  à  (i  placer  atUêiira  i  Uior  &  Ayo  en 
lurent  les  chefs. 

J'avoue  que  les  pays  où  Paul  Diacre  faitpafler  les 
Lombards  «  exigeroieot ,  oour  être  indiqués  avec 
ptécifion ,  plus  de  recherelies  aue  je  ne  puis  en  en» 
treprendre  en  ce  moment  (ij.  Selon  cet  hlflo- 
rien ,  les  Lombards  entiérent  d'abord  dans  un  pays 
appelé  Seor'iRga  :  ils  y  battirent  les  Wandales. 
Mais  la  produifit  fur  eux  l'efTet  que  les  Wan- 
dales avoieat  efpéré  de  leurs  armes.  Les  Lombards 
payèrent  dans  le  pays  appelé  M^uringa.  Le? AfTi- 
pittes ,  nation  nombreufe ,  entreprirent  de  leur 
refufer  le  paflfage.  Mais  par  un  Araiagéme  qui  ne 
pouvott  réuffir  qu'en tif  des  peuples  au/Ti  igno- 
rant, ils  parvinrent  à  éviter  le  combat  (a)  :  le 


(i)  Le  favanr  Leibnitz  couic^lure  que  ia  Tauringie 
ctoit  fur  le  boni      1.!  jT.ri ,  cmTirne  les  Jiniait  MflM- 
tua  ,  iic.  Ce  feroit  ci  >nt  ia  Fomeranie. 
.<t*)*'*fi'eo'  rc|)j  i  irc  le  bruit  q  i  iK  !  .  tient  avec  eux 
"  *  ''^^'^  ^.chkas,  «u  cyiwKépiialca  %  qui 
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fort  des  deux  années  fut  remis  à  deux  cham^om* 
celui  des  Lombards  itoit  un  efclave  :  il  fur  vain- 
qoenr.  Non-feulement  il  eut  fa  liberté ,  mais  tous 
les  autres  efclaves  l'eurent  de  même. 

De  la  Maurinne  les  Lombards  paflièrenr  dans 
la  Gothtandie,  ou  ils  s'arrêtèrent  quelque  temps, 
Ibor  8t  A  vo  moururent. 

Angelmond  ,  fils  d'Ayo ,  fût  le  premier  roi  des 
Lombards  ;  ils  rèena  33  ans.  Leséréncmens  que 
raconte  enfuite  Paul  Diacre  ,  tiennent  trop  du 
merveilleux  pour  devoir  trouver  place  ici.  Je 
dirai  4ci:lt  tnL  rît  que  les  Lombards  ,artivcis  au  bord 
d'un  fleuve  ,  que  l'on  conjeâurc  être  le  Danube, 
le  paflerent  (k  fe  livrèrent  i  une  fécorité  dan» 
gereufe.  Ils  furent  fiirpris  &  taillés  en  pièces  par 
les  Hulgsres.  Cependant,  haranaués  ,  par  leur 
roi  Lamiflio ,  ils  cempoitéfent  ror  les  Bu^arcs 
une  glande  viâoire. 

Les  Lombards  s'établirent  enfuite  dans  le  pays 
des  Rugiens  ,  défaits  par  Odoacre ,  roi  d'Italie: 
on  croit  que  ce  pays  répondoit  à  la  Moravie  6c  à 
rAntriche.  Après  y  avoir  demeuré  quelque  temps , 
ils  pafl  'rcTT!  dans  de  grandes  plaines ,  plus 
gn  ^es  du  Danube  ,  oîi  lU  reAèrent  trois  ans  ,  aorés 
lefquels  It  gatne  s'aUuna  entre  en  9tL  IcsHè- 
nilcs*  . 


Ce  fut ,  (èlon  Procepe ,  la  noifième  af  née  de 

l'empire  d'.Xnafthafe ,  que  l'on  fait  ètreftn  393 
de  i.  C.  ainiî ,  ils  avoient  demeuré  trois  ans  duis 
le  pays  des  Rugiens,  doiK  la  deAruâion  eft  ét 
r^n  ;  &dans  ce  court  efpace  de  497  \  491 1 
ils  avcncnr  perdu  deux  rois,  Gedchoc  &  Clairo 
fon6ls;c'étoit  Tato,  fiUde  Claffo ,  qui  étoit  rot 
lies  Lombards  «  lorf(|a'ils  firem  la  gnenre  aux 
HernlH. 

Paul  Diacre  &  Procope  racontent  dlverfentent 
la  caul'e  de  cette  guerre  :  ce  font  des  difcuflions 
hors  de  mon  objei.  €2es  Hcrules  ti'ètoient  pas 
ceux  d'Italie  ,  mais  une  portion  de  la  même  Na- 
tion ,  demeurée  en  Germanie  ;  les  Lombards  les 
battirent.  Ils  obtinrent  de  l'empereur  Ju^iiien  de 
s'établir  en  Pannonie  ,  avec  de  grandes  fommes 
d'argent ,  nra'n  i  h  condttlotl  de  faire  la  guerre 
aux  Gcpides  \  Turifmond,  fils  du  roi  des  Gopidcs, 
ayant  été  tué  dans  le  fort  de  la  mclée  par  A  iboin  , 
fils  du  rot  des  Lombards ,  ces  demieit  «enponè- 
rcnt  une  viâoire  mémorable. 

A  iboin  ,  devenu  roi  de  la  Nation ,  vainquît  les 
Gépides(3) 

Alboin  avoit  époufé  Cbdefinde  *  nlle  de  Clo- 
taire  I ,  roi  de  France  :  il  époufa  enfuite  Rof«- 
mondc  ,  fille  du  roi  des  Gépides. 

La  puitTance  &  la  ricbdle  des  Lombartk  ,  ac- 
crues fwrla  ruine  des  G^des,  les  didinguèrent 
alors  avantageufemeot  de  toutes  les  nations  Ger* 
maniques  :  la  gloire  de  lenrnM  étoit  célébrée  par 

U)On  (ait  qu  Alboin  fit  faire  uot  coupe  avee  )e  criae 
de  Cunimond,  leur  roi,  &  fit  boire  dans  CCIte  COUpO 
-  -  ^i,«kdeCnpi«itnd. 
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I«s  Bord«s  de  routes  les  natttM  :  lei:r  arLirna 
j'SccroifToîf  avec  l^irrî  t';;ccè? ,  menaçoit  déj7  l'tni- 

Eire;  il  falloit  aux  Lojvib^rds  de  pîusgrind»  cta- 
liflemens  &  de  plus  grands  enneniis  ;  tout  annon- 
cmt  de  leur  part  la  fondation  produine  d*ua  fnnd 
BBt.  Us  Ibawmit  en  ttkt  va  gnuid  rayumieca 
lalie. 

II.  L'opinion  laptus  généralement  reçue, c'eft 
m»  Narrés  ,  eunuque  Penim,  &  général  des  trou- 
pes de  l'empereur  Grec ,  ayant  été  dirgracié  pur 
Juftin,  appela  les  Lombards  en  Italie.  Des  fa« 
▼ans  ont  attaqué  cette  opinion.  Le  tait  importe 
peu  à  leur  biAoire  &  à  leur  réputttioo.  Un  peu- 
ple conquérant  trouve  difficilement  une  place  aui^ 
yeux  de  la  r-lifcn  ,  &  Croit  n'en  avoir  pas  befoin. 

Avant  d'abandonner  entièrement  la  Panno» 
nie  ,  pour  la  conquête  ,  encore  incertaine  ,  de 
ritalie  I  Alboin  ne  la  céda  «ut  Hiiot  au'à 
.'  la  cooifitîon  d*y  nouvoir  reairer  fÙ,  écboiioîtaaits 
{on  entreprife.  Il  n'éprouva^as  combien  peut- 
être  il  lui  eût  été  diiHcile  d'exiga  Tcxécution  de  ce 
traité. 

Arrivés  fur  les  hautes  nion':Tgn«  qui  ainrnrnt 
lltaiieau  nord  ,  il  s'afTcnnit  de  nouveau  ddn<i  ion 
de^Tein ,  &  descendit  dans  l'Italie  ,  dont  il  s'em- 

,  nn.  11  en  donna  le  ^vemeiiieotà  (oa  neveu  Gi- 
tàfhe»  Il  mmt  dans  An  wrmte ,  non-fenlement 

'  les  Lombards , mais  aufTi  des  Gépidcs ,  r! es  Bulg  i. 
des  Sarmates ,  &c.  nations  féroces  ,  prcluuc  Uns 
loiz  &  £tos  reli^an*  Anfli«aiiuiifem>ib  les  plus 
grands  excès. 

Tout  pliaderatit  Alboin.Quelques  évéques  s'en- 
fuirent  avec  kurs  tréfors;  d'antres  implorèrent  fa 

^  génèroiîté  ,  fe  fournirent  à  lui ,  &  furent  confir* 

'  «b  dus  teus  les  avantages  de  leurs  fiéges.  La 
Venetie,  Milan«  h  LiguniSj  fiiceatlMcntôcfiHis 
fon  ob^flance. 

Pavic ,  l'ancienne  Ttànum ,  entreprit  de  làire 
réiiibiice  i  Alboin  en  fit  le  fiége  avec  unepiftie 
defon  armée,  pendant  que  Tantre,  difpetieeen 
ffjTcrLTiî  peloton--;  ,  patcouroit  les  campagnes. & 
fouœenoit  des  Places.  Fayie  ne  futprife  qu'après 
mois  ans  de  ftège.  Le  vainqueur  y  donna  des 
preiivCT  de  clémence  &  de  bonté.  U  y  tîxa  !c 
îicge  de  la  puilTance  ;  il  eftj  reconnu  puur  le 
premier  roi  tJes  Lombards.  -  Mais  peu  après ,  fa 
Kmone  Rofeoionde  outranbe  de  b  barbarie  d'Al- 
botn  ,  qui  Favoit  forcée  de  boôre  dans  le  ciiac 
de  fon  père,  trama  contre  lui  une  conjuration, 
&  le  fit  poignarder.  Les  détails  de  cet  événement 
&  die  eem  qw  fiihnieat,  ne  font  pas  de  non 
objet. 

Alboin  ne  laiflbit  pas  d'enfans  mâles  ;  les  Lom- 
bards alTemhlés  à  Pavie,  élurent  Clcph  pour  roi.Son 
vèEne  fut  violent  &  iojufte.  11  mourut  alTafliné. 

Il  y  eut  un  'interrègne  de  dix  ans ,  pendant 
Uqiicl  trente  ou  trente-cinq  ducs  divifèrent  l'Etat 
cntr'eux  :  chacun  fe  rendit  fouvcrain  du  pays 
dont  il  êtoit  goirvemeur.  Mats  leurs  troupes  exer- 
cèrent fÊMom  des  aâes  de  craaiité  &  de  vk»: 
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fcnce  atroces.  Les  Lombards  firent  des  exearb 

fions  en  France,  d-n'-,  c-n";  ffc  Cinrrnn  ,  fl;!c 
de  Bourgogne.  Heureux  dans  la  première  entre* 

ptifc,  ils  Mfcm  batn»  &  défidn  dut  ks  foU 

vantes. 

Il  y  avoit  dbr  ans  que  dwolent  ces  gne(Ns8c 

ces  cTivirions,  lorfque  les  Lorr^h^rcN  prirent  le 
parti  de  fc  renfermer  en  un  feul  royaume.  C*élt>it 
afliirer  leur  puifTancc  en  reflerrant  leurs  forces; 
mais  les  prétentions  des  ducs  amena  le  gottvti^ 
nement  féodal.  ' 

Sans  craindre  de  commettre  une  grande  erreur 
en  cbronologie,  on  peut  iixerle  commencement 
du  régne  d' Alboin  k  1  an       &  fa  mort  h  l'an 

La  puiflancc  des  Lomliards  s'accrut  confidéra- 
blcment  en  Italie.  Ib  continuèrent  d'avoir,  au 
moins  par  intervalle  ,  guerre  avec  les  rotS'de 
France.  On  les  vit  mène  fous  Clotalrc  II ,  racbe- 
ter  nne  redevance  mnndle ,  à  laquelle  ib  avoient* 
été  affujcttis. 

J'abrègera:  le  récit  des  faits.  Il  fu£t,  )C  crois  « 
de  favoir  que  vers  l'an  730 ,  la  ville  de  Roino  ' 
&  l'Exarchat  s'ètant  foufevés  contre  l'empereue 
&  fon  fils  ,  qui  vjouloieot  introduire  rhéréiie 
des  Icbonoclaftes ,  formèrent  une  république ,  dont 
le  pape  devwt  être  le  chef  :  Luitpraiid,dix-n(u- 
vione  roi  des  Lombards ,  fongeant  &  prefîier  d*mte 
eonjonâure  fi  favorable  ,  pour  étendre  fes  Eius, 
fc  rendit  m;Ûtre  de  quatre  villes,  fituées  dans  le 
duché  de  Rome.  Le  pape  alors  implora  le  fecours 
de  Charles  Martel,  dont  l'afcenoant  fut^el  en 
cette  occafion ,  qu'il  détermina  Luirprand  à  rea« 
drc  ce  qu'il  avott  pris. 

Mais  fes  fuCceiTeurs  ravagèrent  les  terres  du  S. 
Siéee.  Aflolphe ,  vingt-deuxième  roi  LombsM  , 
fubitigun  &  ufurpa  tous  le?  tt^f-,  qui  compofniçnt 
cette  petite  république  :  il  eut  nicme  pris  Rome 
qu'il  tenoit  amégée ,  fi  le  pape  Zacharic  n'eût  eu 
recours  à  Pépin,  devenu  roi  de  France.  Ce  pnncn 
employa  d'aboM  la  nè^eciatioa  peitr  engsger 
Aftolpkc  i  rendre  ce  qu'd  avoit  iifurpé.  Etienne  , 
fucceiTeur  de  Zacharie ,  renouveb  fes  prières  aa- 
près  de*  Pépin ,  qoi  pani  «tf  Itabe  avec  une  forte 
armée ,  en  71(4.  Il  contraignit  les  Lombards  à. 
rendre  à  la  république  romaine  ce  qu*ih  avoient 
pris. 

Pépin  revint  en  France,  &  Adolphe  ne  tint 
pas -les  promeffÎM.  Le  pape  fc  plaignit  de  nou- 
veau, c^:  de  ronvc-u  luiTi  Pépin  repafTales  Alpes. 
Il  battit  Allolplic,  èi.  conquit  fur  lui  l'Exarchat, 
dont  il  fit  donation  au  S.  Siège.  ^ 

Didier,  duc  de  Tofcane ,  foutenu  do  crèditdtt 
pape  Etienne,  s'empara  du  royaume  de' LonboP* 
die  ;  &  en  fut  le  vmgt-troifième  &  dernier  roL  II 
voulut  recouvrer  les  biens  enlevés  à  fon  prédécei^ 
fear.  Ce n'étoit  plus  Pépin,  c'étoit  Charlenegne  qni 
rêgnoit  en  France.  Il  fut  appelé  par  le  pape.  II 
vola  à  fon  fecours ,  afliégea  Didier  dans  Pavie  , 
le  fit  priMier»  Ci  nie  lin  à  Tendre  des  Lmr 
bards.  ' 

O  •  • 
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Didier  fut  conduit  en  France  ,  pniî  relégué  ï 
Liège  i  on  aoit  qu  îl  mounu  à  Tabbaye  de 
CoAie. 

Le  royaume  des  Lcrmbards  ,  quoique  pnvi  de 
fonroi,  ne  fut  pas  cntitircment  éteint  en  Italie. 
Les  premiers  de  la  nation ,  foiiniis  à  Ch.ulcma- 
ut ,  reHèrcnt  pendant  quelque  temps  dans  leurs 
^b«ns  dù-partemens,  &  contîniiérent  i  iire  gou- 
vernés par  ki)r  propres  Lotx.  Après  la  mort 
de  Charlemagne  ,  il  fe  forma  pluficurs  états  , 
^ui  n'eurent  plus  rien  de  commun  avec  tes  Lom- 
bards, 

Us  avoien;  pofTèdé 

I  .  Tout  ce  qae  comprend  la  «épiAltqne  de 

.Venifc,  . 

Les  pofleflions  de  ta  maifon  d'Autricbe , 
ÙVÙUi  le»  duckcs  de  MiLn  &  de  MaMOue* 
Les  états  du  duc  de  Savoie. 
4*.  Le»  duchc^s  de  GualUlla  &  de  Sabionetta , 

ont  apparientt  à  U  maifoD  de  Mantouc. 
5*.  Les  poffeflSofls  de  la  mairon  de  Modène, 
favoir;  les  duchés  de  Modéne  &   de  Regio, 
la  principauté  de  Carpi ,  le  t'rignano ,  la  Garfa» 
gnana,  &c. 

6«.  Les  poITefTions  de  la  maifon  de  Parme, 
lavoir  ;  les  duchés  de  Parme  &  de  Plaifance,  l'état 
fallavicini ,  la  principauté  de  Lodii  ÔCC. 

7«.  Les  étaude  U  maiibadc  Mirandole  ,  ayant 
ttnv  de  duché. 

Oi-  voit,  par  cet  expofé  ,  que  les  Lombards 

KiliéJoient  les  partie»  les  plus  tmponantcs  de 
tatie,  tant  par  U  qualité  des  tcncf  que  par 
les  avantages  de  la  fituation. 
*  LUNGONl ,  peuple  de  rHi(i)anie  ,  dans  la  Tar- 
ragonoile  ,  (don  Piuleniéc.  Cet  auteur  Jte  kur 
donne  que  la  ville  de  i  tlomium. 

LUPARIA,  eu  LUFMRIA ,  ville  de  l'Hifpa- 
nie  ciiéricitre,  au  pays  du  peuple  O'tùaif  emre 
Çajliiion  &.  Aieniij»  ,  félon  rtoicniée. 
LUPERCA  ,  heu  particulier  de  la  ville  de  Rome, 

Eés  do  Tibre ,  fit  au  pied  du  mont  Avemin.  Il 
oit  dédié  Ik  Pmi .  dont  les  facrifices  éioient  ap 


Cyprien. 

LUPFURDUM  ,  ville  de  la  grande  Germanie, 
Hdon  Ptolcmée. 

LUPiA ,  petite  rivière  qui  venoit  de  i'cA  ié 
jeter  dam  le  Rhin ,  prefqu'à  Teft  d«  Tncefinm, 
^  au  nord-oucft  de  C'alont. 

L\J?lM,uu  LupJES.  {Ltut)  ville  deriialic, 
ians  la  Mctlapie ,  près  la  ville  de  RaJim. 

Ce  n'étoit  pas  un  lieu  confidérable. 

Elle  étoit  dtuée  fur  le  bord  la  mer,  &  a  été 
colonie  romaine. 

LUPPIA«  ville  de  la  Germanie,  félon  Pt*  lemée. 

LURA,  lieu  de  la  gaule  Bel^ue,  Mon  un 
fra^:iu  iv  de  la  table  de  Peutingcr^  T|l  par  Ollé* 
liu» ,  &  uoa  encore  publié* 


LUS 

LURDA ,  nom  d'une  rivière  de  TAfie.  Elle 
tombe  du  mont  Taunu^  (don  un  paflage  du  fécond 
livre  de  Saiofle  *  rapporté  par  FrUàieOk 

LURINUM  »  TiUe  de  m  de  Corfe.itipaPM. 

lemée.  ♦  > 

LUSI  âu  LuSES ,  Tille  die  PArca^e ,  an  fnd  , 

fur  le  Cl'uor.  Elle  ne  fubfifloit  plus  au  temps  de 
Paufanias,  &  le  lieu  qu'elle  avoit  occupé  était 
alors  du  territoire  de  Ciiwr. 

Ce  fut  à  Lufcs ,  di(oit-on  ,  que  Mélampe  avoii 
amené  les  filles  de  Prétus  pour  les  guérir.  Il  les 
avoit  traitées  dans  un  temple  de  Diane  HkU» 
réfia,  ou  qui  calme  les  fens. 

LUSITANI  ,  les  Lufitaniens  ,  peuple  de  l'Hif- 
anie  ,  dans  la  Liifitanie.  Ils  habitoient  le  long  de 
a  mer,  depuis  le  Duriiu  jufqu'au  Ta§iu.Ai't& 
il»s*étendoient;  jufqu'aiix  Verront. 

Quoique  la  Luiitantc  fût  fertile  ,  dit  '^fràbon, 
ces  peuples  négligeant  l'agriculture,  ne  vivotent 
que  de  rapines ,  %c  fe  faifuieni  co>uinuelIement 
la  guerre,  ou  b  faitoiem  à  leurs  voifms ,  iufqu'à 
ce  qu'ils  aient  été  réduits  par  les  Romains,  qui 
ont  démantelé  leurs  villes,  lis  pafT  nt  pour  ctre 
habiles  k  dretler  des  embûches  ^  &  à  découvrir 
rennemi.  Vifs ,  légers  &  prompts  dans  leurs  évo- 
lutions, i(s  fe  fcrvcm  d'un  petit  boucher,  d'une 
épée  uu  poignard  ,  d'une  cuiraiie  qui  n'eA  prefque 
toujours  que  de  lin ,  d'un  raique  à  trois  aigrettes: 
aueloue»*  ans  fiant  leurs  tapncUera  de  ne^s.  Le$ 
nnranins  ponctit  des  tionnies.  Ih  onr  chacun  ptn* 
funirs  javelots  61.  quelquefois  des  javelines  armées 
d  atrain.  On  dit  qu'une  partie  de  ceux  qui  occur 
pcnt  les  environs  du  (Icuve  Durius ,  vit  à  la  La* 
coniennc  ;  qu'ils  fc  baignent  en  eau  froide  ,  & 
frottent  U'iuule  d.'ux  lois  le  jour  ;  qu'ils  luan- 
gent  avec  pr*  pieté  &  frugalité,  &  ne  fe  nour- 
nlTent  que  d'un  feui  met.  Ils  aiment  beaucoup 
les  iàcrîGces  ;  & .  fin»  les  couper ,  ils  examinent  let 
entrailles  des  au  ni.iux.  Ils  coupent  la  main  droite 
des  captifs  6c  les  confacrent  aux  dieux.  Ordinai- 
rement auin  on  fe  fcrvoit  de  fes  prifonniers poar 
pén<.^trer  ravei.tr.  On  les  revétoit  d'une  elpécc 
de  manteau,  un  ptêtrc  les  frappoit au baS'Ventre , 
&  tiruit  des  augures  de  la  manière doiKt  Ic  mOûT 
rant  c  ou  tombe  à  tore. 

Tous  ceux  qui  vivent  dans  les  montagnes ,  ont 
une  nourriture  très-frugale  .boivent  de  Tcau  ,  cou- 
chent a  terre,  laitiieni  leurs  cheveux éuars ,  &  vont 
an  combat  cuuveiis  d*nne  cfpéce  ne  mitre.  Us 
m..ngcut  fur  tout  les  boucs  qu'ils  immolent  à  Mars, 
ainfi  que  les  chevaux  &  les  captifs.  Us  facrifient 
des  HtCàMiA  i  comme  Ks  Grecs.  On  voit  ches 
eux  de»  combats  gymniques  d'arm<»>  &  équeilres; 
ils  ont  le  pugilat,  la  courfc,&  mime  de&efpèces 
de  barailks. 

L:>  trou  quarts  de  l'année  ils*ne  vivent  q|ue  de 
glan'l,  dont  ils  font  du  pr.in ,  après  l'avoir  fait 

lécher        r'-tluii  en  firuv:.   l'.i  f^  rr  rrr^  j-icn  f!e 

vin  ,  <X  iuMt  uUj^e  de  la  bic:c.  Le  bcuiic  icur 
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lliflt lieaâ^uile.  Dans  les  repw,-ri|iB  «n  Utfgntté 
êtâÙMtic  la  préséance. 
Léon  vfiemem  font  noir*.  Se  confiAem  pref- 

Îie  en  des  faycs  avec  lerqueb  ils  crachent  Tiir 
'S  lits  d'herbes.  iU  fe  lerveni  de  vares  de  cire  , 
cennae  les  Celtes.  Au  lieu  d'argent  uumaoyé , 
Ds  coflimercent  en  faifant  des  échanges,  on  doo* 
Dcnt  cours  à  quelques  lames  d'argent. 

Ils  précipitent  les  crimincU  du  liaut  des  rocher'». 
Quant  aux  parricides  ,  ils  les  conduifent  hors  de 
lems  territoires,  8c  tes  lapident. 

Leurs  nnringc!.  f'c  fort  r^imme  chez  Ic'iGrcc?. 
V(HCi  ce  que  rauponc  Diodore  dc  Sicile  au  injct 
ib  naariage  de  Viriathus  ,  le  plus  célèbre  des  Lu- 
finnieai*  «  Ce  e^néral  s'èiant  rendu  chez  le  pérc 
a  de  h  âlle  qiril  devoît  époufer ,  &  jetant  les 
))  yciix  fur  îa  quantité  dc  belles  lapilTcries  &  de 
9  vaf.s  (i'or  «S.  d'argent  que  l'on  avott  ét;ilés 
»  pour  faire  honneur  à  la  fétc ,  témoigna  par  un 

■  geAe  qu'il  6t  de  la  main  dont  il  tenoic  fa  lance , 
«  qu'il  méprifoit  tout  cela ,  au  lieu  de  i'admirer. 
»  Le  difcoiirs  qu'il  tint  repondit  à  cette  idée.  11 
»  traita  de  folie  le  cas  que  l'on  faifoitdes  dons 
»  de  la  fortune,  puirquîls  èiolcnt  furets  à  tant 
V  (!?  revers.  11  alîéguaen  preuve  de  cette  vérité  , 
«  l'exemple  dc  Ton  beau-pére,  qui  ,  avec  touas 
»  |b  ficnefles  &  la  confidcration  qu'elles  li>i  pro- 
m  curokm  danslc  aays,  étott  fournis  ï  un  gendre 
»  qui  n*avoit  que  wn  épée  ;  &  qu'ainfi ,  bien  loin 

•  OUe  lui ,  Viriithus  ,  cliit  dc  la  rcconroinance  à 

■  Mm  beau*péret  que  c'étoit  plutôt  Ton  beau-père 
»  mitdevoil  lai  faveir  gré  d'entrer  dans  l'alliance 

•  d*un  cavalier ,  qui  poiivoit  fe  rendre  maître  de 
«  toutes  les  itch^lles  qu'il  lui  laifToit.  Après  qu'il 

•  eut  parlé  ,  on  le  prelTa  vainement  d'entier  dans 
'  »  le  l»in  &  de  fe  mettre  i  table  ^  l'excellence  & 

•  b  ^KlkaieUe  des  nets  ne  le  tentèrent  pas  ;  il 
»  prit fetitemcot  quelques  pltts  à  l'aventure,  & 
M  les  dillribua  à  ceux  de  fa  fuite.  Pour  lui  il 

•  mangea  droit  &  but  quelques  coups.  U  demanda 
»  enfuite  que  l'on  fit  paroitrc  la  fiancée.  On  ofTrit 
»  un  facrificc  ,  & ,  les  cérémonies  uTitées  étant 
»  tcrmiiiè^s ,  il  plaça  lui-même  à  cheval  fa  nou< 
B  velle  époufe  ^  tk\j  conduifit  dans  ks  montagnes 
»  oui  lui  tèrvoient  de  retraite  ». 

11$  îmi:oient  les  Egyptiens  dans  la  manière 
d'exDofier  leurs  malades  fur  les  chemins ,  afin  de 
profiter  des  avis  de  ceux  qui  avoient  éprouvé  le 
mémo  maL  Je  tranfciis  ici,  de  la  traduâion  de, 
O.  Martin ,  d'»  p  r  e  s  A  p  pi  an ,  les  cérémonies  qui  s'ob*' 
lêrvércnr  aux  funérailles  dc  te  même  Virinthus. 

On  revêtit  le  corps  de  ce  brave  Lufuanien 
(Virtathus)  dérobes  <S:  d'étoffes  précieufes: après 
qtioi  on  éleva  &  pofa  ce  corps  fur  un  bûcher 
tort  haut,  qui  av oit  été  dredî^  i  ce  de/Tein.  On 
égorgea  enfuit:  un  grand  nombre  de  viâimes  , 

Ci»  «Ml  mit  le  £cu  au  bdkher.  Pendant  qu'il  brû- 
c  .  plofieufS  Inndea  de  lôldats  &  d'officiers  ar- 
més, les  uns  à  pied,  les  autres  a  chrvn!,  fjiifoî^rn  tlif- 
HutoKi  cettf fe»  autour ,  &  ciléittoieat  les  exploits 


ie  ce  grand  homme.  Quand  le  fen  fut  éteint, 
que  l'on  eut  mis  en  terre  les  cendres  du  iiéroi« 
on  honoia  fou  tooibcait  de  plufiéius  combats  d» 

gladiateurs. 

Ce  brave  hoonne  avok  gnivcmé  les  Lufint* 
niens  pendit  oote  ans.  )1  futal&lfinè  UchemeliK 

Eir  quelques-uns  de  fes  gens,  pouiTés  i  Cette  ira* 
foo  horrible  par  le  cooful  Cépien. 
'  Avant  l'arrivée  de  Brntus,  îl«  <ë  iervoient  de 

bntcaux  de  cuir  pour  traverser  Us  mirais  g  lk 
dans  les  temps  d'inondations. 
Dtodore  dit  qne  de  tôt»  les  peuples  de  l'HIA 

panic,  les  Lufitar.iLns  étoijnt  les  plus  vii 'ans.  lis 
avoient  des  bvucU.rs  de  nerf*  très-fortv,  6t  des 
dards  crocluis ,  &  s'en  fervoient  avec  beaucoup 
d'adrelTe.  Us  al'oicnt  jii  comb.it  en-daiii"n;,  l  es 
armes  &  le  pîllaj:!,c  étoient  lonvcnt  tout  l'ciat  de 
dilTérenttS  frou[)i.s  de  Lufitaiîicrs  ,  cp.i  ,  retirés 
dins  les  montagnes ,  n'en  lortoicni  que  pour  le 
icter  fur  les  campagnes  &  frir  les  villes.  Les 
Rojt  iuis  curent  beaucoup  de  peine  à  foumetàe 
ces  efpèces  de  brigands. 

LUSITANIA  ,  la  Lufitanie^  Cette  pvovincn  , 

avec  h  R:tiqne  ,  portaient  quelqueflus  le  nom 
d'Hifpanic  antérieure. 

Se»  bornes  ont  varié ,  &  celles  <{ne  loi  dqooe 
P)ine>  ne  Ibnt  pas  ks  même»  qui  fe  trouvent, 
dans  Ptoleméc.  En  la  bornant  au  fnd  par  le'  Te* 
^usy  on  la  fait  remonter  quelquefois  ju  qu'à  la 
m.r  des  Cantabres.  En  général,  on  convient  ce-., 
pendant  ^ue  la  LuGtanie  s*étendoit  d.puiïle/Pu- 
r/  .  f,  au  nord ,  jufqu'ià  la  mer,  au  fucL  Pline  dit 

julqu'a  ï Anas, 

Il  femble  que  les  principaux  peuples  de  la  Lu- 
fttanie  aient  été  les  ytaones;  peut-être  auj&  ne 
fiirent'ib  d'abord  plus  connus  des  RomàînSj  ^le 
parce  quTils  éioiot  les  plus  Toifins  de  TUifpai^e 
ciiérieure. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  pan^  que  l'on  trouvait 
en  Luiùanie:  les  LitfitMifiu  nord  ;  les  V<uoiut^ 
à  l'orient  ;  les  Cdùei ,  an  fud  du  Tjgus.  La  partie 
méridionale  cfl  appclie  par  Plioc  ,  Cuneus  ou  It  ' 
Coin;ÛM  doute  parce  que  cette  pante  fe  trouve 
relTerrée  entre  des  mtmtagnes  &  la  mer  :  Sttaboa 
fc  fert  auflfi  de  ce  mot»  en  difiuu qu'il  rempnuMe 

ùcs  Latins. 

La  Lufitanic  produifoii  beaucoup  d'or.  Pline  dit 
m.  que  cette  province ,  avec  celles  dc  Galice  jSc 
n  des  AAaries ,  payoient  vingt  mtHe  livres  d*br 

T»  tous  les  ans  i  &  il  ell  confiant  quel'oj!  trrajve 
n  encore,  de  nos  jours,  des  pailLttcs  d'or  dan» 
»  k  Tagc.  Elle  étoit  auffi  très  fertile.  Athénée 
»  remarque,  aprds  Polybe,  qu'un  c^^chon ,  pefai>t 
n  cent  livres  ,  ne'*ie  vëndoit  que  cinq  dragmes 
<  n  (environ  huit  fols  de  notre  monnoie  )  ;  qu'un 
n  veau  étoit  du  même  prix  ;  que  l'on  donnoit  uoe 
n  brebis  pour  deux  dragmes  ;  un  talent  de  figues 
»  pour  ttf>i>  nbolv".  ;  «in  !-a';J,  cs^nblc  dc  tirer 
n  une  ciurruc,pour  dix  dragmes^  ôc  ^ueiesaii»*, 
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*»  muz  qm  Poa  tiioie  i  b  dMflèi  fedennoîent 

pour  rien  >'.  * 
Les  villes  principales  de  cette  proTÎnce  étoîent. 
Aux  Lufitaniy 

Ij^otriga  ,  Toiabriga,  Conimiriga ,  CoUippo^Sca- 
■  UUttSkrakn^a^  OHjîp^,  Lama,  Laneia  OfpuLuta  » 
•8t  Igiidita,  • 

Aux  VtttontSy 

Victu  Aquarïui ,  Octllum  ,  Salmjnàca ,  Lancia 
J'ranfcudana  ,  Capara  ,  j4upiJlobriga  ,  Rujlu'unj  , 
C4/7ra  CcKilia  ,  Narba  Cafana  ,  Madabrtga  ,  M<- 
tail'mum  ,  Em<rUé  JÊH^i^  ,  wtfM  8c  £l«m.  ; 

Aux  Ctiùcif 

Dans  la  contrée  Cuneiu ,  Balft^OJ^HiAMtPw- 
mt  NoMiiiolit  &  Lacobriga. 

Oo  irouve*  dit  Pline ,  en  Lufitanic  du  fel  couleur 
depoufpreji  mais  q;ui  bUochit  lorrqu'on  le  broie. 

LUSluS,  fleuve  dePArcad^e,  qui  prenoit  fa. 
foiîrcc  au  nord  dans  les  montagnes,  près  de  Tcu- 
th'u,  &  le  rendoic  dans  fj4îphce  à  l'oueA.fous  le 
nom  de  Gorthynus ,  qu'il  prenoit  en  paflant  par 
GortKvs  On  doniioir  au  lieu  de  leur  cûnfliicnr 
le  nem  de  Khciées.  On  prétendoit  que  le  tjom 
du  fleuve  ,  qui  fîgnifie  propre  à  Ixver  ^  lui  vcnoir 
de  ce  que  Toa  y  jivoit  UTiJuffuerlorfqu'il  vint. 
BU  monde.  î 

LUSONES,  pcrplc  de  rHifpanîe  ,  fur -le  bord 
de  ÏEhrus  ,  au  voifinage  de  Nuaunce  ,  feloo  Ap- 
pienr  Strabon  dit  qa^ls  t*éfeitdoieiu  fuAjoes  aux 
fciirccs  (le  VEbrus. 

LUSPARIA  ou  LUPPAKIA,  ville  de  l'Hifpa- 
flie ,  dans  la  Tarr.i^onoifo  ,  fclon  Ptolemèe. 
'  LUSSA*  ville  de  U  Paldline.  Elle  apjnnenoU 
«n  Arabes,  fdon  }oreph.'C*éKHt  ane  oes ddqie 
▼nies qu'Alexandre,  pére  d'Hircan,  avoir  enlevées 
aox  Arabes,  &  qti*Hircan  s'obligea  de  rendre 
i  ce  peuple»  c'eA-à-dire ,  à  Icor  roi  Arens ,  en 
6vcur  de  fon  riubliffemenr. 

Ptolemie  la  nomme  Lyfa ,  &  la  place  d^ns 
rArabie  Pétrét. 

LUSSI ,  villaK^u  Pélopooèfe ,  dans  l'Arcadîe 
an  terrïioife  de  la  vUle  de  CAorim»,  fclan  Ptole- 
mie. Vcye^  Ï.USI. 

LUSbONlUM  ou  LusTVKiuM ,  ville  de  U  baffe 
Panaonie ,  félon  Ptolemèe  &  llriniiaire  d*An^ 
tonÎB,  Ce  dernier  dit  Lujlunium. 

LVSTIVS ,  peuple  de  la  tribn  Œnèide ,  fclon 
«éfyche. 

LVTECIA  ou  LuTETtA ,  appelée  aufTi  Parifûl 
du  nom  du  peuple  i{ul  rhamtoit ,  ville  de  la 
Gaule  ,  comprifc  dans  noetle  de  la  rivière  appdie| 
Staujn<i,\i  Seine.  j 

11  me  paroit  difficile  de  donner  une  èt]raiolo-| 
gpe  du  nom  de  cette  ville  ;  mais  au  moins  con-! 
vîendrmt'ît  dfela  chercfterdam  la  langue  Celtique  ;| 
fi  nous  fnvtor.s  au  jufle  le  n^m  qu;  fes  premiers' 
habîtans  lui  donnoient.  Les  Grecs  ont  écrit  Lu-^ 
totoeia ,  d'où  le  nouvel  auteur  de  la  vie  de  Qovia-i 
le*gRUMl,  s'eft  cm  m  droit  (Tea  coodure^  ^ 


£  U  T 

Ce  nom  tanoit  de  iKJbtreu  £ae«»^  an  beti  factilt 

mtC\%  je  crois  que  les  Grec  ponvnicnt  avoir  altéré 
ce  nom  ,  ils  en  ctoient  bien  Ciipables  ,  tie  ât<e 
que  pour  lui  donner  une  étymologie  gmamafi» 
cale  dans  leur  propre  lao^e  (t).  D^mresanienrt 
dérivant  XsarM  de  XaUMi,  la  bonc  ,  ont  prétendu 
que  ce  nom  avoit  été  donné  ï  la  ville  des  Punfn^ 
parce  quelle  étoit  comprifc  dans  le  terretn  bas  fic 
fangeux  d'une  ile.  Ceci  préfente  plus  de  vrai- 
femblance,  pcifque  la  plupart  des  tf;  '2 

Gaule  portoient  des  noms  qui  avoient  rapport  au 
phyfique  de  leur  pofirion. 
.  Les  noms  termines  en  damm  ifldiquoient  dm 
villes  fittiées  fur  quelque  élévation  ;  «ellcsdonc 
les  nnm^  tînifToient  en  br'tCJ  ,  bn^a  ou  brixa^ 
éroicnt  lunccsau  paHage  de  quelque  rivière, &C. 

M.  le  Brigant  croit  que  Lutci'u  lignifie  demeuM 
fur  les  eaux,  &  que  Parijîi ,  figniiie ,  mot  i  mot , 
une  portion  d'eux ,  ce  qui  pourroit  fe  rendre  par 
ces  ^]:i:>:^  ,  ceux  qui  font  fcpar.js  J.-s  .Tuir-s  ,  quoi- 

qu'en  en  tmifant  partie.  Quoique  l'on  ait  quclquctois 
refbfè  créance  aux  étymologies  de  ce  (avant ,  on 
rc  peut  difconvenir  de  deux  chofes ,  c'eft  qulla 
une  grande  connoinance  des  langues  ,  &  que  pour 
les  étymologies  Celtiques ,  il  ne  faut  pas  lesaier* 
cher  «BUS  le  grec  ni  dans  le  latin,  à  mcrini  que  ce  6e 
foir  que  comme  dans  desbngueidefcendnetd^iae 
contrée  plus  ancienne. 

On  n'cft  pas  plus  lùr  de  l'origine  du  nom  des 
Parifii.  Je  fais  bien  que  l'on  veut  affex  généra- 
lement qu'il  YÎînnc  rlV/Tî,  dont  le  temple  Si  les 
prêtres  ctoicn:  ou  al  acluciicmcnt  llli.  Ceci  me 
paroit  un  peu  forcé.  Je  crois  plutôt  que  nous  tie 
conooiffoos  pas  afliez  bien  lesGaidois  pour  noas 
renlire  aftncllemetti  ctMnpte*  de  ces  détails  ;  ic 
que  leur  dieu  Ffus  n'étoitpas  llfis  d'Egypte. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Parifii  formoient  une  cité 
qui  comprenoit  à-peu  prcs  toute  l'ile  de  France 
propre  :  Lutetiaen  étoit  le  lieu  principal  Ammiea 
Marccllin  l'appelle  CapeBam  ^  c'eft  indiquer  que 
c'ctoit  un  lieu  fortifié  ;  &  il  l'étoit  même  par  la 
nature  ,  putfque  cette  ville ,  fituèe  dans  une  ile , 
était  tonte  entourée  «fera  ;  fauf  les  cttangemens 
que  le  temps  a  pu  apporter  au  local.  Llle  devoli 
s'étendre  depuis  ia  pointe  de  l'île  Notre-Dame  juf- 
qu'à  celle  oii  fe  trouve  placée  la  ftatue  de  Henri 
IV  ;  mais  la  ville  n'avoit  Ml  cette  étendue  t  com- 
me on  le  verra  ci-aprés.  hâÂxu»  MMsat  h 
commerce  par  eau  ;  &  ik  avoicpt  dés-loïC  UO 
vaiiTeau  pour  emblème. 

Céfar ,  vodlam  s'emparer  de  cette  ville ,  envoya 
contre  elle  des  troupes,  coTnm3nr?r!'c<;  i  -  T  -  e- 
nus.  Les  habitans  mirent  le  ieu  à  leurs  mêlions, 
qui  n'étcûent  que  de  bois  &  de  rafcana.  Cettt- 

(i)  Cefl  ainfi  que  les  TUre»  ayant .  par  corru^iieB  * 


ehiwigé le» ■»«*«',««». f»/"», en  celu» de  J?M«  ,  _ 
aAau  de  OaoAtntinople  ;  quelques  écrivains  dt  celte 
aatien  prétend oicni  qu'il  auroiitalia  dire  UtoÊntmi^tm 
la  ville  de  la  F«>i  •  &  que  c'était  I*  véritabM  orîgiBe  4a 
■OUI  aAuaL 
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prtantîon  étoit  fage  ;  mds  Us  attroîoBfdA  Un 

comme  les  Athéniens  k  l'approche  de  l'armée  de 
Xerxâ»,  Ce  retirer  ^ur  leur«  bateaux.  Au  contraire, 
iis-alléreot  au-devant  de  l'enneni  &  iîmm battus. 
Céfar ,inaitre  de  la  ville,  rcnronrra  d'iminar& 
h  focti^  de  tours ,  élevées  de  didance  en  dii^ 
unce.  Ce  ne  fut  probablement  que  depuis  ce  tno- 
mm  qu'elle  mirita  le  nom  <le  ÇafitiUm.  Céf» 
fit  «tfi  conAniire  il  feeddoit  un  pala«  pour  le 
proconfu!  Si  les  principaux  offtçicrs  de  l'empire, 
4{ai  dévoient  y  tenir  le  confcil  fuuverain  des 
Gaules  (i  ).  Ce  fot  par  une  lu' te  des  foins  qu'il 

r't  de  Lutece  qu'elle  eut  quelquefois»  feloo  fioecc» 
nom  de  ville  de  Céfar. 

MalbeureuTemeni  nous  manquons  de  liétails  fur 
naâoire  de  Laièce  daos  ces  preniers  tempe»  On 
veii  qoe  lorfeue  Julîen  vînt  commander  lestreo- 

pts  dam  b  Graùle,  la  ville  de  Lviiècc  étoit  com- 
aeienfermée  dans  l'ile.  On  peut  douter  même 
^p/il  y  eût  des  ponts  de  pierre  ;  car  Julien  dit 
ei|Hu12ment  que  la  rivière  l'entouroit  de  tous 
cdtés.  Ce  prince  dut  habiter  dans  le  palais  bâti  par 
Ltht  iiir  l'cmplaccnient  à-pcu-près  où  eA  au)our> 
ilua  le  palais  &i  le  iiège  du  parlement.-  Voies 
eoiMMnt  il  s'exprime  dans  îon  Myfopogon  r 

«Jepaflai  Thiverdans  ma  chère  ville  de  Luféce 
{LtucociJi  ) ,  car  c'etit  ainiî  que  les  Gaulois  appei- 
km  la  ville  des  Fariieas.  Elle  eft  Atuée  dans  une 
fente  Ue,  &  l'on  y  entre  de  l'un  &  de  l'autre 
eêtt  par  des  ponts  île  b^s;  le  fleuve  qui  l'envi- 
Tonne  croit  &  déborde  rarement  ;  il  fournit  une 
eau  trés  pure  &  irés-agréable  à  boire.  L'hiver  eft 
fat  doux  eo  ce  lieu  (^),  à  c»ife«dB(cnt>iU,de 
l'Océan  qui  n'en  eft  qu'a  930  ftades  ,  ce  qui  doit 
faire  112  millc^^  roniaios  ,  environ  45  de  nos 
liwes.  Ainfi ,  ajoute  Julien,  Team  de  la  mer  fem- 
Ue  être  plus  chaude  que  Teaa  douce.  Mais,  quoi 
qi/il  en  foit ,  foït  cette  caufe  ou  quelque  autre 
qu'on  ignore,  il  eft  certain  que  l'hiver  cA  plus 
doux  aux  halmansde  cepays  qu'ailleurs.  Au  relie , 
ii y  croit  de  trèe-bonocs  vignes,  même  plufieurs 

figuiers  qu'il";  iM}vrnt  par  art  ,  las  coTtvrnnt 
river  avec  (le  la  paille  de  froment  ,  &  autres 
cbofcs  femblables ,  qui  peuvent  défendre  les  ar> 
iRCB  de  nnjure  dis  temne^  Uiiver  de  cette  innée 
fin  donc  plus  rude  qu'à  Toràinûre ,  &  le  fleuve 
eharii>:r;t  jc,  c:iux  Jes  croates  femblables 

i  du  marbre  ,  ou  à  ce  que  nous  appelions  pierre 
de  Phrygic  ;  plufieurs  de  «es  croûtes  fort  grande  s , 
s'afTcmblsnr  6»:  fe  joignant  cnferr.blc,  paroilTent  de- 
voir foimcr  uneelpece  de  pont.  Me  trouvant  alors 
d'une  hiuaeur  plus  auflére  oc  moins  traitableque  je 
ne  revois  jenio  èi^  je  ne  pouvois  ibufinr  que  l'on 
chiafii  ne  ckaudm  *  pareequ^cii  ce  lieu  toutes  ks 


(l)  Smumstn  GalliJi  ccnciUum  II  IlWWjM  Fêfffitnm 

n*m0i,l,t.  Lib.  vi  ,  de  Bel.  Gai. 

(î)  Ce  prince  n'y  avoit  pas  apparemment  éprouve  un 

hiver  fembiabie  à  'cclui>cî ,  ca  décembre  vfiH  &  janvier 
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mUôm  tt  «hanffent  avec  des  foomeetui ,  ce  qui 

eft  afliet  commode.  MjÎs  voulant  m'accoutunicr  à 
fupporter  la  rigueur  du  froid  ,  par  une  cfp^ce  de 
dureté  à  moi  même ,  je  refufois  ce  fecottis  fi 
nécefTairc  dans  une  faîfon  fi  fâcheufe». 

Le  troid  étant  devenu  plus  vif«  Julien  permit 
que  Ton  mit  im  fourneau  dans  fa  chambre }  4ei 
letviteuis  igponuu  les  e%ti  foneftes  de  la  vapeur 
du  charbon ,  ou  mine  de  la  braife  en  trop  grande 
quanthc  ,  n'écoutèrent  que  leur  zèle,  firent  un 
grand  feu  chez  leur  maître ,  &  penièreni  lui  doa* 
ner  la  mon*  11  a*eiit  que  le  temps  d'appeller  à 
foo  fecours  ;  on  l'emporra  m  grnnd  nir  ;  il  fe 
trouva  mieux,  &  bientôt  atie^  bicn^jour  travailler 
dans  le  rcfte  de  la  journée. 

AL  Vialoa  «.'exprime  ainft  par  ranpoit.à.  la  cooi*/ 
munkaiion  eittrë  h  ville' 61  les  denoit. 

Quant  aux  deux  ponts  qui  conduifoient  dans 
l'ile,  l'uu  au  midi,  l'autre  au  nord,  je  pcnfe- 
rois  que  ce  dernier  étoit  vis<i«vis  U  rue  de  Long> 
pont,  &  qu'il  a^utiftoit  au  commencement  du 
pont  Rouge  aâuel.  Ce  qui  me  le  feroit  croire  , 
c'cft  que  la  place  de  Grève  ,  8c  que  tout  le  tcrrcia 
depuis  cette  place  jufqu'aif'detà  du  pont  Notre- 
Dame  ,  h'étott  qu'un  marais  ;  au  lieu  que  vtars 
S.  Gerv:;'-; ,  &  jufqu'à  la  m  :  dnsit  je  ji-irlc  ,  îc 
terrein  ëtou  élevé,  6c  pcimcuoit  d  arriver  jut- 
qu'au  long- pont.  Le  chemin  qui  conduifoit  à 
ce  pont  venoii  de  S^-Maui-ks-foilés ,  où  fe 
trottvoit  un  antre  pont  fur  la  Marne  ,  &  ce 
chemin  étoit  un:  chauffée  romaine.  Lorfque  l'on 
iîi  le  pont  iNotre-Daroe,  on  déiruîdt  le  long*, 
pont. 

QtTnnt  au  pont  du  midi ,  nioiite  le  mîme  au* 
tcur ,  li  pouvoit  être  oi)  il  cù.  aduellcment. 

Toutes  les  maifons  étoient  en  bou,  les'iniWB 
feuls  des  foni£catioos  étoiet»  en  pierres.  Comme 
l'on  a  agrandie  ctaà de  toute  la  place  Dauphine ,  & 
de  tous  les  bâtimens  adjaccns ,  dans  le  fuiéme 
fiècle ,  la  ville  ne  s'éienidoit  que  depuis  ce  que 
l'on  nomme  le  terrein  des  Chanoines,  jufqu'à  l'ex- 
tréoùté  du  Palais  ;  fa  longueur  é^oit  de  3S ?  t^iiss , 
fa  largeur  dâ  150*  &  fa  fuperfïcie  à  peu  jj^.:!» 
de  45600  totfes  carrées.  , 

On  n'a  pas  plus  de  déuils  concernant  Lutèce.  On . 
voit  au'elle  ^ifoit  pertie  des  villes  conftéérfee 
entre  les  Wifigoths  6c  les  Francs,  lorfqu'ils  eii> 
trèrent  dans  la  Gaule.  Clovis  fit  inutilement  lo 
{V:gc  de  cette  place,  qui  ue  paâa  &  fon  pouvoir  que 
tordiu'il  eut  embntlTé  la  religion  chrétienne. 
L'hiftoirede  Paris,  beaucoup  pUis  connue  par  la 

liate  ,  Ccfl'e  ici  d'i-::^  lie  miin  chvet. 

LU TëVA  0»  Forum  Neronis.  On  trouve 
for  la  table  dePeutinger,  LtUv»  (Lodéve  ) ,  vjll» 
de  la  Gaule  ,  dans  la  province  Narbonnonc.  K!lc 
étoit  fur  la  route  qui ,  de  Stgodunwn  des  Kuum  , 
alloit  ï  Ttfftio.  t 

Piolcmée  attribue  une  ville  du  nom  de  F9nm 
Ninaù  aux  Mb»m ,  à  Toricat  é$  Riicdte* 

LUTEViUtl,  peii^.dc  la  Ganb  wriMOdoUtt 
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dont  la  ville  éeoît  nomnK^c  Luteva  ou  louvj  par 
les  Gaulois,  8t  Onc  les  Romains  appellèrcnt  Fo- 
rum Nffonu,  Cdt  Pliuc  qui  qous  les  dit  coa- 
nottre. 

LUn.  Ptolemée  met  deux  petiptîs  de  ce  nom 
dans  ta  Germanie.  U  donne  à  l'un  le  Turnotn  de 
Buri,  &  à  l'autre  cAu\  d'O.njni. 

LUTIA,  riche  ville  derHifpanie  ,  ati  pays  des 
Arcvaqucs ,  fi»,  à  troié  cens  ftades  de  Nvimance , 
lélon  Appien. 

IiUTlClI ,  peuple  de  la  Germanie,  &  compris 
W  nomf>re  de  ceux  que  Ton  nommoit  StÊtvi. 

LUTTOMAGL'S  ,  lien  dz  h  Gnitle  ,  dans  la 
féconde  Belgique  ;  il  ètoii  l'ur  la  route  de  Gij~^' 
r'ucum  ,  ou  Boulogne  *  k  Sâmâioknva^  ou  Amiens. 
M.  d'Anville  croit  es  retroovcr  la  poûùoii  dans 
cdic  du  lieu  appelé  Laére. 

LUXIA  ,  (It  Tenu)  rivière  de  rHifpnrîe  ,  dans 
b  Bitique.  Pline  met  la  ville  à'Onohj  au  confluent 
dé  cette  rivière  &  de  YCnium. 

LUXOVIUM,  lien  rl,  ]-,  G  11-,  prèsduouel 
il  y  avoit  dc5  bains  ciiJuJh ,  dctorés  par  les  Ro- 
jnains.  Le  nom  moderne  efl  Luxei-. 

LU2A ,  {ictit  canton  de  la  Pateâiae ,  aflTez 
préf  de  la  ville  dHèbroa.  GeneC  1. 18,  v.  ip. 

LVZA,  ville  de  TArabie  Pétréc.  Elle  fut  bâtie 
par  un  homme  de  Beihel ,  qui ,  pendant  que  ceux 
o'Ephraim  aflfiégeoient  Béthel,  leur  montra  une 
entrée  fccrètc  par  le  moyen  de  laquelle  ils  pri- 
rent la  ville.  Ce  qui  fnt  cntife  ou'on  lui  donna 
la  vie  ,  à  lui  &  à  toute  f.i  t  miiil 11  fc  retira  dans 
le  pays  des  Hé^héens,  &  y  bâtit  /«{tf.  Judic. 
€,ttV*  a/. 
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LYBIA»  voy€z  Libya. 

Lybia  «  ou  Plutôt  LiBTA  ;  ville  de  l'Hif^nie 

fitérieure  ,  fur  la  route  de  Cafar-Aagi^  krklh 
vtfcii ,  félon  l'Itinéraire  d'Antonio» 

LYBISSA  ou  LiBYssA  ,  ville  de  PAlit ,  dans  la 
Biihynie  ,  félon  Ptolemée  &  Pline. 

LYBORUM  REGIO,  canton  de  la  Grèce, 
dans  lu  Béotle,  félon  Taenés.  Il  y  place  le 
Sphynx. 

LYCA ,  nom  d'une  ville  de  l'ile  de  Cà.  Elle 
étoit  arrofée  par  le  fleuve  Lycaftr'u ,  félon  Vibius 

Scv]uc(lcr. 

.  LYCABETTUS  ou  Lycabettos,  montagne 
die  rAtiiqiie,  indiquée  feulement  par  Scralion. 

(L.  10  ,  V.  ft7  ), 

LYCADIUM ,  ou  Cycladium  ,  golfe  duBof- 
phore  de  Thrace.  (  roye^  OntUus). 

LYC/FA,  ville  du  Péloponèfe ,  dans  TArca- 
die^  félon  Théopompe, cité  par  Etienne  defiy- 
fance.  O  d$roiev»joiiie-qae  Méotiaûs  lenonune 
Lycmtha* 

Ltcaa  flteu  dbnt  perle  Orphée ,  dut  lé$  Ar> 
l^amigua»  où  U  <k  qnll  y  »r«i  une  naUbn 
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confacrée  à  Gérés.  Orrélius  ju^c  qtje  ce  lieu  d€« 
voit  être  vers  l'Océan  Atlantique. 

LYC£AT£S  AGER ,  campa^oe  du  Pélopo- 
nèfe ,  dans  l'Arcadie.  Elle  étoU  arrottepirnlé- 

liffon.  ^ 

LYCiCUM,  lieu  ou  ville  de  Grèce,  dans  la 
Theffalie,  félon  Ortélius. 

Lycavm  ,  nom  d'un  lieu  de  la  ville  do  fton^ 
félon  Dcnys  d'Halicarnaffc. 

I.YCjtUS  MOMSg  le  mont  Lyeeus ,  monta» 
gnc  de  i'Arcadie,  au  fud-oueû  de  Mtmalmoik 
(k  iUi  neuve  Â'ohée. 

Cstte  partie  clc  l'Arcaéie  avoit  été  liabitée  p-r 
des  peuples  appelés  Panhafiut,  parce  que,  futvant 
quelques  auteurs ,  ils  habitoiem  le  mont  Parrha- 
Ms,  que  PauÊuiias  nomme  le  mont  Lycttu.  Cal- 
Itmaqne  dans  (a  première  hymne  ,  nomme,  il  eft 
vrai,  le  mont  Lyccus  ;  mais  il  raconte  cnfuite  des 
évcncmens  arrivés,  felonlui,  fur  le  Parrhjjiut, 
&  que  Paufimias  dk  être  arrivés  fur  le  Lyeeus. 
Je  loupçonnc  qu'avec  1?  r»Tip<;  ccs  montjcncs 
assoient  pu  être  prilcs  l  une  pour  1  autre  d-uis  U 
réalité  Sl  fur-tout  dans  les  fables  que  l'on  en  dé 


bitoit  i  îe  vais  mettre  ici  ce  morcean  de  Calinu* 

que. 

Le  poète  parle  à  Jupiter":  Oui,  dit-I! ,  ce  fitt 
n  fur  le  mont  Parr Uafius ,  dans  le  plus  épais  da  ' 
I*  bois  que  Rhèe  te  donna  la  naiflânce  ;  bois 
»  devenu  facré  dès  cet  infant,  bois  dont  jamais 
u  animal  i'ujet  aux  travaux  de  Lucioe  n'ofe  ap- 
»  prochcr,  &  que  les  ApjdaOf'appdleni  U  COBr 
»  che  antique  de  Rliée. 

n  0»i,  ce  fiit  lique  ta  mère , foBlagée  defim 
"  divin  fardeau  ,  chercha  le  canal  d'une  onde  pure 
»  pour  fe  puriiîer  &  pour  laver  von  corp  :  mais 
»  lemajeftoeuB  LadoA, mais  le  limpide  Erymantbe 
*»  ne  couloient  point  encoie,  &  rArcadio  éteic 
f»  encore  aride.  Un  jot:r  elle  devoir  être  cilibre 
»  par  fes  fleuves  ;  mais  au  moment  ou  Rhée  dé< 
I)  tacha  fa  ceinture  ,  des  cliaincs  ians  nombre 
»  s'éievoient  fur  le  terreinoii  coule  aujourd'hui 
»  riaon;  des  char<  pcfans  rouîoient  fur  le  lit  do 
Il  Mêlas  ;  le  Camion ,  en  dépit  de  fes  eaux ,  en» 
Il  tendoitles  animaux  féroces  creufer  leur  tanière 
»  fur  fa  tâte«.&  le.voyaeeur  altéré  ,  marchant 
I»  att-deflîis  du  Gratis  on  du  fablonneux  Métape , 

n  btûloii  de  (o'iC,  tandis  que  des  foUTOCS  aboO» 
I»  dantes  croient  fous  fes  pieds. 

»  Dans  Ton  cruel  embarras,  la  déeiTe  s'icrie: 
n  terre,  cnf.inte  à  ton  tour;  tcadre  mère,  tes 
»  eiitjjucinciis  (ont  liciles.  Elle  dit,  &  levant 
M  fon  bras  puilTant ,  fr..ppa  le  mont  de  loti  kcp- 
n  tre.  Le  roc  s'ouvrit      vomii  Ton  Je  à  ^aods 
»  flots.  Anflî-tdt  ta  mère ,  roi  îles  dieux  «  hva 
»  ron  corps ,  t'cnvelcpiu  de  l.-inges  ,  &  chargea 
I»  Ncda  de  te  porter  dans  les  ai  res  de  Crète, 
»  pour  t'y  faire  élever  fous  terre.  Néda  ,  de  toutes 
»  les  Nymphes  qui  l'ajTinolcnt  alors,  la  plus  àgéè 
u  après  Siya  &  Ptiilyre ,  la  plus  diére  ï  ton 
n  ««ur;Néda»  de  qui  kséle  ne  fut  point  fnns 

n  récompeufe  ^' 
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il  rèfompenfo,  puifquc  la  dédTe  dontff  le 

»  ae  fa  nymphe  à  ce  fleuve,  le  plii<  antique  cks 
»  fleuves,  où  (c  dclditértfcnt  le»  neveux  de  Ly- 
»  caon  ,  &  qui  va ,  près  du  fijour  des  Caucons , 
»  &  réuoir  à  Nerée  ».  U  poëte  fuû  enfuite  Jupi- 
tèr  dans  YUt  de  Crtte. 

/e  vais  reprendre  aaucllcment  la  defcriptiofi  du 
lyaas  par  Paufanias.  On  y  yovoit, 

Un  endroit  appelé  CrtU^  où  l'on  prèrcndoit 
■se  Jupuec  avoir  été  élevi  par  les  aympkcs 

i'.  Une  fontaine  du  nom  de  la  dcraîére  de  Cet 

amphes.  On  croyoit  qu'en  temps  de  ftchereffe  , 
.  !  pouvoit ,  à  Ja  prière  du  prétie  de  Juptcr  , 
fournir  dei'ca»«  &iiiêfflc<fes  breuuUaidiw  &  des 
pluies. 

1».  Un  temple  de  Pko  avec  m  Ik^s  facré  , 
m  HipjtOilrome &  un  Stade,  qui  avoient  fervi 
VCMnaennement  à  célébrer  des  t^tes  ûc  des  jeux 
en  l'honneur  de  ce  dieu  champêtre. 

4'.  Une  enceinte  affci  vaAe ,  confacrée  à  Ju- 
piter Zyeotf.  Elle  émit  interdite  à  qui  que  ce  fût , 
enfortc  que  ,  quiconque,  difoit-un  ,  qui  aurait 
ofc  y  cutrer ,  auroit  etc  lut  le  cliamp  frappé  de 
mort.  Par  ce  préjug^^  les  animaux ,  pourhiivis  à 
la  cbafle.^voieDt  un  lieu  d'afyle.  Ils  sV  rcti- 
W»e«t  &  ètoient  en  pleine  fùrctc.  Uo  Je  pcr- 
mettou  feulemetit  de  les  attendre  à  la  porte.  Un 
çciugcauiTi  ridicule,  &  qui  ne  fuppofe pM moins 
ffigoorancc  que  ce  que  Ton  viem  de  rap- 
poner ,  c'cil  ce  que  l'on  prérendolt  qt:c  dans  cette 
enccinifi  ,  iei  corps  ne  produiioient  aucune  ombre 
au  l'olcil.  Ce  qui  M  pouvoir  réellement  arriver 
.  me  dans  Je  cas  où  cette  enceinte  fe  feroit  trouvée 
wosla  Ligne,  ou  fous  quelqaes  autres  points  de  U 
«)ne  torridc. 

Cette  montagne  étoitfi  élevée  que,  parvenu 
à  ion  fommet,  on  décoovioi»  le  rdie  de  tout 
ie  Piloponnèfc. 

Lyc^s  ,  lieu  de  la  Grèce ,  dans  rAttîque. 
Snboa  dit  que  c'efk  d'où  fortoit  mfus.  clwît 

sppsremmentun  lien  nfCcz  agréahîe  &  en  ni-jme 
temps  aiîez  retiré  pur  que  des  Philofophes  puf- 
iem  s'y  plare.  Cècoit-U  que  les  dtfeiples  d'Arif- 
*Me*  entre  tutres,  fe  promenoient  en  agitant 
diferentcs  queftions-de  phyrique  ou  de  morale. 

Lyc^us  Campus,  campagne  de  l'Afie,  aux 
environs  d'Hcraclée ,  ville  du  Pont,  félon  Mem- 
aon  ,  cité  par  Ortélius. 

LYCANDUS,  Lucan)  «ma  de  PAfie, 
fnr  la  fironiière  de  h  Cappadoce,  eotrc  le  mont 

Têunu  &  le  mont  Am-mui. 

LYCAONI A .  (  U  )  province  de  PAfie  mfneore, 
«  iud  de  la  Galatie.  Scion  Strabon  ,  l'Ifauricen 
mmt  partie.  Elle  dioit  fmtce  entre  les  monta- 
gnes ,  &  je  rt;rois  affez  porté  à  croû»  que  Ton 
nom  lui  venoit  de  A««r,  an  bup ,  parce  que 
le  |n3rf  étant  proj>tc  4  fervir  de  retraite  à  ces 
4lnmauz  ,  il  dut  s'y  en  trouver  beaUMUpb 
Gtop^e  ancuane.    Tom  //, 
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les  principntix  lifu^  de  la  Lycionîc  étoienr, 
félon  Ptoicme,- ,  .■Liof  ^ffus  Canna  ^ieomum  ,  Pms» 
Lis  L  ama  ,  Casb/j  ù  MaraUa. 

S.  Paul  &  S.  Barnabé  en  furent  les  ApAtres; 
La  notice  d'Hi!roc!;:s  y  compte  i8  villes  épif- 
copalcs.  Celle  de  Lcuti  le  fage  un  peu  mouis. 

CAONII ,  les  Lycannien^î.  Denys  d'Halicair» 
naffe  nonune  ainfi  dés  Arcidiens  qui  paili-rent 
en  Italie  :  ils  tireienit  ce  nom  de  Lycaon ,  leur 
cfcef. 

LYCAPSUS ,  village  de  l'Aik  mineure  ,  au 
voiiinagede  la  Lydie,  félon  Etienne  deByfance. 

qui  dte  Euphorion. 

LYCARISUS  ,  nionjagnc  de  l'Afie,  félon  Or- 
télius. Il  cite  Joan.  Lydus  de  Philadeli)hie. 

LYCASf  US ,  nom  d'une  ville,  Iclo»  Uei'ydiiusi 
tnais  it  neifit  pas  de^quel  pays.  Oriélius  foap- 
çonne  que  c'cft  1-  Lycjpfus  if£tieaae  deByiânce» 

6e  le  Lycsjhtm  de  Pline. 

LYCASTE  ,  viUe  de  l'ile  de  Crète ,  de  hqueUe 
fait  mention  Homère  dans  l'on  Iliade. 
«  LYCASTIA,  ville  de  l'Afie  ,  dans  U  Cappa- 
doce,  felt)0  Apolionius. 

LYCASTRIS .  nom  d'une  rivière  de  Tile  de 
Cos.  Elle  arrofoit  la  ville  de  Lyca ,  félon  Vtbitts 
Seguefler. 

LYCASTUM  .  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Cappa- 
docc  ,  auprès  du  fleuve  IJ.ilys,  &  où  comtqea» 
çott  la  contrée  de  I)iémircyte ,  félon  Pline. 

LYCASTUS  w  Lycastos  ,  l'une  de«  plu«- 
fameufes  vilîes  de  l'île  dê  (-rète  ,  fclon  Poinpo* 
fiius  Mêla  ,  qui  en  parle ,  fur  le  témoignage  . 
d'Homère,  car  elle  ne  (tibfiftoit  plus  de  fon  temps.' 
Strabon  rapporte  qu'elle  av<^  été dltruiie  parles 
CnoiTicns. 

LYC  ES ,  nom  d'une  rivière  de  la  Scyihie  en 
Europe ,  (elon  Valérius  Flaccus»  OrtéUui  prétend 
que  ron  dBit  lire  Lycus ,  cotante  récrivent  Hé- 
rodote 8f  Ptolemée. 

LYCHNIDUS ,  ville  de  la  Macédoine .  félon 
Ptolemée  ,  &.  de  l'Illyrie  ,  felott  Tite-Live  & 
Etienne  de  Byfance.  Tous  ces  ittteurs  U  don- 
ne«t  au  peuple  DafTarctès. 

LYCHNITIS,  marais  de  l'Afie. du»  b^ttlMle 
Arménie  ,  félon  Ptolemée. 

Etienne  de  Bvfiinee  donne  le  nom  de  Ly^mtU 
à  un  rant^n  du  même  pays. 

LVr.HNOS,  nom  d'un  lieu  de  l'Egypte,  aux 
environs  de  I  élufe  ,  félon  S.  Jérôme, 

LYCI-SALTUS,  lieu  du  Pélopoonéfe,  dans 
la  Me/Tétiie,  félon  Paufanias. 

LYCIA  ,  la  Lvcle.  Cette  contrée  avoit  autre- 
fois porté  le  nom  de  Mtlias.  (  Hirod.  £./,§« 
17 j).  Elle  étoit  dans  l'Afie  mineure,  fur  la  Mé- 
diterranée ;  Se  s'.iv.inçott  en  partie  dans  la  mer  , 
en  forme  de  prcfqu'de,  ayant  à  l'oueft  le  Glaucus 
Smus,  ou  golfe  de  Glaucus ,  &  à  l'orient  le  golfe, 
au  fond  duquel  éuïit  AttjUa,  Quant  aux  ré^ns 
qui  l'avoifuioient ,  c*eft  i  Poueft,  h  Car»  ;  att 
Mfd  une  pcùe  portioA  de  la  Piry^-t  P^çâàâHa^ 
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b  PmphyLt:  Qn  muèavoît  encore 
le  aooi  dt  MffiM  <)uis  1»  MrtiftteMurionlt; 
mab  il  $*étefl(!oit  en  Ptbygie  «c«  fifidie.  An  rtêt^ 

les  borne»  de  la  Lycie  ont  varie,  fclon  lc$ temps, 
&  n'ont  peut-être  pas  été  c(sitiuc&  des  auteurs, 
qui  en  ont  écrit  «  avec  une  précifion  bien  rigou- 
reufe.  Ptoleméc,  par  exemple  ,  pbce  dnn^  h  Lycie 
les  pays  jLpp^les  MylLu  ét  Ca'iuUa  ,  oui ,  félon 
un  examen  rigoureux  ,  ne  deToàeni  pot  s  jr  trouver 
comprif  cdticremeni.  De^li  vient  qu'il  i>lace  en 
Lycie  te  villet  oni  ù*y  éunentrénOcmentpas  : 
on  le  verra  pins  bas.  Pline  dit  que  les  Lycicns 
•voient  trente-ftx  villes  i  Strabon  en  indique  un 
«oins  grand  notalM,  ficdicfealeaiem  vingt  trois , 
dont  même  il  ne  nomme  que  ù* ,  qui ,  (elon 
Artémidore ,  ètoient  de  très -grandes  villes. 

C  e  pays  croit  coupé  par  pTufieurs  chaînes  de 
tnonuznes ,  qui  venoicnt  du  nord  &  du  aord^ 
t'abaider  jnrqu'i  la  mer. 

Cette  qui  étoit  dans  la  partie  orientale,  &  for- 
flioitÀ  l'eft  le  mont  Climax^  termuié  par  un  cap, 
ft  su  fa4l,  UPmmÊOihm  Séenm,  pofwîx  k-wMi 
de  Taurus. 

Au  milieu  du  pays ,  auifi  du  nord  tu  fud,  étoU 
une  autre  chaîne  .formant,  dm»  h  paidsftpico* 

trionitlc  ,  te  mont  Cadmus, 

A  i'oueA  L^oit  une  forte  chaîne  «  qui,  s'élevant 
tu  fiittoMcft ,  portoit  In  non  4n  Cr,^(umons.  Les 
montagnes  élevées  en  cette  jMriie  »  pWioHBt  le 
nom  de  Clùmmra  &  àt^Cra^i  Vtrticti, 

Une  petite  branche  (lui  fe  d<^tachoit  dt  laftwde 
chahie  pour  aller  vers  le  golfe  de  GUmit ,  ponek 
k  nom  Ci  Aatt'Crj^ui. 

VuXanthus  &  le  Limynts  ètoient  les  âetrvesles 
plus  confidéraMes  de  la  Lycie;  ils  couloient,le 
premier  du  nord-cft  vers  le  fud-eft  ;  le  fécond  du 
Bord  au  fud. 

Les  villes  principales  étokot  T«lm£iu,  m»  nord 
du  golfe  de  Glamu»,  ....  Phur*  &  Xwrtw, 
flui  k\'c(\  ,  ^r.r  \f  ilcuvc  Y.in-h-J!  ;  ....  Patara, 
au  fud  de  cctic  dcrnicre  lurje  bord  de  ia  mer^  .  .  . 
plus  â  l'eA  ,  Myra  &  Limyra ,  au  fond  d'an  petit 

folfe  à  ^'embouchitfe  du  Iknrms  Olmm  & 
/;  /.  (,  Air  h  o&te orientale  rtcUesfentles  vîms  que 
W.  (i'Anvilîe  a  difiinguccs  fur  fa  carte.  Cellcsquc 
Strabon  indique ,  d'après  Artémidure  ,  itoient  les 
villes  de  Xiuaat ,  Fttmi ,  PJiuini ,  tHympêt , 

//V^,!  ,  Vos. 

Uans  les  premiers  (tèdes  du  chnltianiimo ,  on 
donna  le  titre  d'ôvèchc  à  de  fon  petites  villes} 
dc-l&  vient  ou  Hiéroclés  en  comptoit  trente  en 
Lycie ,  &  Lèon'le-Sage  trente>bttit.  Les  voici  : 

LiOM-LI-SAGI. 
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Miijlaurotum, 
Ttmtfi, 


Araxts. 
Afrilomm. 

POiÎAiilt. 

QtycMéomm^ 


Tapof] 

Sttynomitm 

ZtnapoUvt, 

Olyinpi, 

CoUomm. 

Anni  ou  AL»-»* 

Acrjjjî, 

Xantht. 

Soph'unopoltM, 
Marcianx. 
Viùodum. 
CkomattA 


PhelU, .. 
JimipktIB, 

Rodop  ' 


Nyfçram, 
Bstéurommk 


Aiijpus» 

Gaga, 

Acaîifiu, 

EUhtfus. 

Lymytd. 


HliftocLfet. 


Candyha, 

Eudocîau 

XMtkus, 

Comht. 

Ttlmfuu 

C.ninvs. 
Arana, 
Bubon, 


Rtneylias, 
Mcua,  métropole* 
Armé, 

Cyanm. 
AMrea. 


Giog'apidt  %  ta  Lyete^  filon  Ptoltmiel 

Les  borne;  de !a  Lycie,  félon  Ptolemée,  itoieitt 
au  nord  6c  a  l'oueft  l'Afic;  à  l'cft,  par  U  partie 
de  la  Pamphylic,  qui  s'ctcnd  depuis  l'Afie  juf- 
qu'à  la  mer  i  au  fuu ,  par  la  mer  de  Lycie.  Pto- 
leaée  éicpd  les  bornes  de  la  Lycie  11  roudl»  est 
il  perle  de  Canna  qui  étoit  dans  1«  Carie. 

.  Sur  les  cfties. 


CaUnJa, 

Lyieu 

Cary*» 

Tdmcjftu. 
Xtnthi ,  fi.  e^ia. 


jinùphtUus. 
Andr'iatt. 
Limyri,fi.oJUé, 
Apirm. 

Jliera ,  promontoîl*; 
Olympui  Civiuu. 
PiaftSii»}, 


(x)  Cet  quatre  villes  font  attribuées  gcoériIexDcat  à  la 

Carie-. 

(i)  Ceft  a  tort  que  la  Martînlcrc  it»ct  ici  Croem  aiit9i% 
des  lieux  marituncs.  Ccfl  une  mûni^ienc  ;  &  ta  longteud^ 

iodivi*  affca  fa'eUe  n'iteit  pas  wdtli  de  Pk^Uit^ 
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On  7  trouvait  le  m 

viiies  de 

Cyl-u. 

P'mara, 

Tlos. 

les 


Près  &  amour  da  mont  Mafitytum  (i). 


Ctryijita, 

Rhodu. 


îsmyrê. 


Daas  la  partie  appel&e  Mytiat  (a). 


Oaae  me  panie  de  UCMi£4; 


Euhûa, 


Les  2cs  étoiem  : 


CSUUmûi  Amifi  ;  c*iiokitt  dei  rochei,  «n  dei 
eoxtb. 

LTOAS  &  LYCIUS ,  LICUS  ,  6c  LYCUS , 
rivière  de  la  Rhctie  ,  fclon  Ptolemée. 

LYCIDA,  ville  de  l'Afie ,  d^ns  la  Myûe ,  entre 
Haliterne  &  Pantmm ,  félon  Wne. 

LYCII ,  les  Lycicns.  Cétoir  les  habirans  de  In 
Lycie.  Us  étoieijt  originaires  de  Crèie.  Ayant  été 
àaffàs  de  cette  île,  \\s  vinrent  en  Afic  dans  une 
cootrie  appelée  Milyas.  Les  Mitycns ,  alors  appe- 
M»  Solymcs ,  cWèreni  leur  pays  aux  nouveaux 
venuî.  I!s  fiuent  enfuitc  appcl.-i  Tcrmi'.es ,  &  du 
tem]»  d'Hérodote,  les  peuples  voifins  leur  don- 
noient  encore  ce  nom.  Mais  Lycus  étant  venu 
»'établîr  dans  le  pflvs  des  Termites ,  avec  le  temps 
Us  (brent  appelés  Lyciens,  tlu  nom  de  Lycus, 
Bi  de  Pandion. 

Quoique  lei  Lycicns  aieat  été  gouvernés  par 
des  rois  ,  il  ne  paroit  pas  cepentîant  que  le  gou- 
verncmcHt  y  ait  ciè  complcttnicnt  monarthiquc. 
Le  corps  de  Tétat  étoit  formé  de  U  coofèdêra- 


(1}  M.  d'Anvilie  a  pkcé  le  mont  MaOîcyces  au  bord  de 
h  mer,  entre ^«ilQtect 8cifjg«r,fcfoiBttiif «ne cfpicedB 
pKTqu'ile. 

(1)  Ccll  à  tort  que  quelques  .Tuteurs  écrivent  Al(/x<>«i 
te  texte  ic  Strabon ,  celui  de  Ptolemée ,  drt,  poiteot 

I6*t*. 


éoâ  de  M  i^Skêf  dent  cttaenne  eiiro>'oit  de* 
députes  k  raïTcmblée  générale,  ob  ie  tnitoieilC 
toutes  les  aflaires  de  U  natioiv 
lu  furent  penduM  lon{>temps  adeoeit  Jé  la  pi« 

rateric.  On  remarque  que  îcs  Lyciern  ne  prcnoient 
pas  le  nom  de  leurs  pires ,  iiiiiii  celui  de  leurs 
V'Cra.  (Herod.  I.  /  ,  §  $jS  ).  Qii  lit  dans  PI», 
ivquc  (  dr  viria.  Mali».  )  uoe  orinne  de  cette 
contoiae  chez  les  Xa4btens  ;  &  Tes  Xanihiens 
fiiiTiicnr  partie  des  Lycicws  ;  mais  cc;te  ofigine 
a  !  .:ir  d'un  conte.  Peut-être  avoii  -  elle  commencé 
tiaru  un  temps  où  l'èint ,  purement  fauvagc ,  ren-' 
doit  les  naiffances  fufpcft.  .  l'i  A  Ivoicnt  la  con-» 
ditiun  de  lejrs  mères.  Auîîi,  qr.-^ni  un  cfclava 
épouCoit  une  femme  libre,  les  ctihins  ctotcnt  libres 
ils  naiflbteat  ef<,Uvcs  fi  la  mère  Tctoit. 

Oa  ne  coonoît  ^fue  trois  roîs  de  Lycie  ;  le  pre- 
mier cfl  Johntés  ,  dont  h  faHe  a  défigure  1  hil- 
toirc  ,  en  la  liant  avec  celk  de  Bcllèrophon.  D> 
puis  que  Ce  pays  fut  ioun-is  par  Cr /fu<,il  n'c<l 
pefqùe  plus  meatioa  de  £e$  rois  ni  de  ùta  ïâ£r 
rome. 

LYCIRNA ,  vOlage  de  la  Gi^ce ,  dans  TEioUe . 

félon  Strabon. 

LYCOA  ,  ville  de  la  Gi^e  ,  dans  TAitique  » 
felon  Etienne  de  Byfance  &  Paufanias.  Ce  der> 
aier  dit  qu'il  ii'en  teûott  plus  que  des  mines ,  6c 

un  temple  de  Diane  Lycotide. 

LYCIMNA  ,  ^tereiTe  du  Péloponnéfe,  dans 
l'Argolide  ,  félon  Srrabon.  Elle  étoit  ÛNlée  à 
donze  ftades  au  fuft-cft  de  N^upHj. 

LYCOMEDIS  LACUS .  ou  le  lac  de  Nico- 
méde.  Lac  de  l'Afrique .  dans  la  Mannai ii|iic  , 
i«lon  PkoleflBies  U  «1  m  tiM  U*  ventioii  par 
Pline,  qui  rapporteqne  ee  bc  éioit  eiMMrè  d« 
dcfcrts. 

LTCON,  TiUe  éHEfyjite ,  feton  Stidwa.  On 
«fous- entend  polis.  Foyt-^  Lycopoms. 

Lvcoy,  nom  d'une  ville  de  i'Hifpanie,  feloa 

Titc  Livc. 

LYCONE:  nom  d'une  montagne  du  Pélopon- 
nèfe,  Itiuée  fur  la  droite  du  chemin  qui  allott 
d'Argos  à  Tégéc.  Cette  montagnS  étoit  couverte 
d'arbres  doat  la  plupart  étoient  de  Cyprès.  Il  y 
evoh  fur  le  haut  de  la  montagne  un  temple  ce 
Diane  Orthta ,  dans  lequel  on  voyoit  trois  (latucS 
de  marbre  blanc ,  attribuées  à  Polyvlète.  L'une 
repréfentoit  Apollon  ,  l'autre  Latone,  &  la  iroî- 
fié  me  Diane.  Sur  la  gauche  du  Rtand  cbemia ,  3 
y  avoit  un  autre  temple  de  Diane.  Faofanîas, 

L,  II,  Cori'it,  c.  14. 

Lycone,  nom  d'un  bourg  de  la  Thrace,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

LYCOREA.  On  Croit  que  ce   fut   un  des 
premiers  noms  de  la  ville  de  Delphes.  Il  paroit 
<|u*un  des  quanien  de  cette  ville  eveit  ceoferfift 
cet  ancien  nom. 
LYCORMAS,  rivière  de  Grèce ,  dans  l'Etolie^ 
'  Elle  liit  cniuite  aeauiiie  Ehhms,  Au  quairîijae 

PB' 
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livre  ét  h  Tb&aiife  de  Stace,  «Ik  poretenoin 

de  CtntJureus.  { 

LYCOSTENE /ille  de  fAfie  mineure ,  dans 
la  tydie.  fdon  Etienne  tic  Byfance. 

LYCdsUR  A ,  ville  de  l'Arcadie  ,  au  fud  oueft 
de  Me^jU'pol'u ,  fur  le  fleuve  PUuntjle. 

Elle  paitoir  parmi  les  Grecs  pour  lap'.us  ancienne 
ville  du  monde  ;  ou,  icion  rexpreflïoii  de  i  aui^ntai, 
pour  la  première  qu'eût  m  le  foicii. 

Si  l'on  «n  croit  le  mAe  auteur ,  les  wut» 
■vtUcs  ne  (tirent  bftties  tbns  la  fiiite  qu'à  rimita* 
tion  de  Lycofura.  Apnîi  avoir  contribî:i  la 

grandeur  de  Mégalopuli'^ ,  comme  plufieuri  vtllcs 
es  Pïrrtufiens ,  fur  les  terres  d<fquels  elle  étoil 
fituée ,  cette  ville  s'ètoit  fi  fort  afFoiblie ,  qu'au 
temps  de  Paufanias  ,  il  n'y  reAoit  qu'un  fort  petit 
nombre  d'Iubitans. 

LYCOSYA,aom  d'une  ville  de  la Tbrace, félon 
Etienne  de  Byfance. 

I.Yf"T<" 'S  :  c'cA  aïnfi  qr.c  l'on  trouve  ce 
icrit  tJansScN  Ijx  &  dans  Etienne  de  Byfance.  Cette 
ville  ètoit  muée  dans  Fintérieur  de  l  ile  de  Octe  , 
&  peu  éloignée  de  Oiofliis  au  fud-cft.  Pol^ipe 

Uit,  en  parlant  de  cette  ville  : 

La  ville  d(  Lyclot ,  cjul  èio'it  Un:  colonie  ,  J'or'i- 

'fint  Lattdtmonutme  ,&  ia  plus  ancienne  des  v'UUs  de 

^htf  nourri ffantdet  àtoytns  qui  ùoitnt  foMiCOlundît 
ies  hommts  ki  ftua  kmw  v  Us  pbu  veruaot  dt 

tiU. 

le  croi»  liien*  d'après  l'exaaPolybe,  que  l'on 
oe  peut  douter  que  la  ville  de  Lyâos  n'eût  htt 
fondée  par  nne  colonie  de  Lacédémonient  ;  mats 

Îuaiu  à  rantiquitê,  cela  ne  paroit  pss  probable, 
'exigence  vraie  on  ruppufei;  des  Ductylcs ,  des 
Curèies  ,  l'arrivée  d'Iiiirope  ,  &c.  prouvent  que  . 
l'ile  de  Crète  avoir  ci'aboul  tté  peiij  îëo  pr.r  c'cs 
Orientaux;  &  je  crois  que  les  villes  tic  CiiliTus, 
de  Goriync  ,  avoientdu  précéder  l'arrivée  d'une 
colonie]^  qui  ne  pouvoit  venir  de  Sparte  que  dans 
un  tenrps  ou  cette  ville  étoit  aflez  riche  en  ci-  ' 

loyens  pûi;r  en  envoyer  ailleurs.  Au  rcfle  ,  voici 
Coinincnt  cette  ville,  dont  les  habicins  étoient  fî 
rcconimandables ,  fut  faccngée. 

J'ai  parlé ,  àd'article  de  Crète ,  de  l'ambition 
des  Cnoffiens  &  des  Gortynivns  ,  qui  prétcn- 
doicnt  tégner  fnr  toute  l'île  ,  &  qui  en  effet  y 
avoicnt  réulB  *  excepte  à  Lyâos  :  elle  feule  refufa 
ét  leur  obéir,  tes  detut  partis  fe  réunirent  d'abord 
conrrc  elle;  mais  mats  peu  nppj'i  la  divifion  s'é- 
tant  mifc  entre  eux  ^  une  partie  de  ceux  qui  étaient 
da  côté  de%  Cnotîtens  les  ab.mdonncreni  &  pri- 
rent parti  pour  les  Lyflicns.  Ce  n'éioit  pasku- 
lement  entre  ces  peuple*  qu  il  y  avoii  de  la  di- 
vifion  ,  c'éti'-.t  aulTi  dans  riniéricur  de  certaines 
filles.  A  Gortync»  par  exemple,  les  VicilUrds 
étoient  pour  les  Cnodiens ,  8c  les  fennes  gens 
ponr  les  Lyc\i  :ns  :  les  vici!!;i;cf^  ,  cl'it^!cl''j;  r'.CL 
avec  les  Cnofiiens  ,  firent  entrer  ti-ms  i.t  ciCidelli 
iniUe  foldats,  ^^pdAs  d*EcQlie  par  ces  dernu  rs: 
«n  tua,pluiLew5jeuiies{^»0AiçiiunitU»  autres^ 
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en^in ,  en  peu  de  temps  toute  la  ville  fut  mpon* 
voir  de»  Cnofllens.  Voulant  profiter  de  ces  trou< 
bles,  8c'  nuire'  à  leurs  ennemis  ,  les  Lyâiens 

eurent  l'extravrgahcc  de  fe  jettcr  de  tontes  paris 
fùr  leurs  terres,  6c  d'y  mener  paître  leurs  trou» 
pe3ux  :  cette  incurfion  trop  conhdènbb  ',  appau- 
vrit tellement  d'hommcs  la  ville:  de  I.yiflo'i,  qu'il 
n'y  reOott  pfelouc  perluiiac  pour  la  défendre. 
Les  CnoiTiens  ,  bien  iaArutts  de  ces  circonAao- 
ces  ,  coururent  à  Lyâos,  t'en  emparèrent  fans 
«onibat ,  en  eirimenèreiit  les  femmes  &  les  en^s , 
pillèrent  8c  brûlèrent  tomes  les  roaifons.  Lcsl  yc- 
iiens,  en  fc  rapprochant  de  leur  malheureufc 
patrie ,  apprirent  ces  dèfaftres  ;  au  lieu  d'entrepren- 
tUe  de  rebâtir  leur  ville ,  iû  allèrent  s'offrir  ai>x, 
Lampéens  ,  qui  les  reçurent  ,  eux  8c  leurs 
troupeaux.  Ainfi,  dans  le  mémo  ;oi;r,  ils  perdi- 
rent  8c  recouvrèrent  une  patrie  dont  ils  embrailcrent 
auffi  la  dèfienfe  contre  les  Cnoflîens.  (  Voyc^  Po« 
lyte  L.  IV.  )  Les  Limpcens  habitoient  la  ville 
ùppciice  AoLfATti  par  Ftoiemée,  Dion  Cafltus,  &c. 
Etienne  de  By6ace«  Pcdybe,  la  notice  des  cvè- 
ques»  âcc.  portent  Aafr».  Les  habltans  étoieot 
nommés  AtLfA.TttJti  ,  que  l'on  peut  rendre  en 
franijois  par  Lampéens.  M.  d  Anville  n'a  pas  afli- 
gnè  à  cette  ville  de  pofîtioa  en  Crète ,  fur  (à 
carte  de  TEmpire  romaUi. 

LYCUNTOS  ,  vlUc  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie, fur  U  route  de  Capbyes  k  Ffophide ,  félon 
Paufiintaa. 

LYCURGIUM,  montagne  du  Péloponnèfe, 
dans  l'Argolide ,  félon  Strabon.  Elle  cÛ  nommée 
I.ygurgium  par  Polybfe 

LYCURI A ,  village  du  Péloponsèfii  «dans  l*Ar* 

ctclic  ,  au  fud  oucft  de  Pheneoi, 

LYCUS  (le  Dcligl'.cul),  fleuve  de  la  Sarma- 
tic,  au  fud-oueff  du  Rhodus.  Il  peidoitdans 
le  Pont  Euxio.  Ovide  en  parle. 

Lycus,  fleuve  qui,  félon  Hérodote,  fort  du 

pays  habité  p«r  les  Tliyffageta:'  ,  &  tr.ucrfsnt 
celui  des  Mœoi£,  va  fe  perdre  dans  le  Palus 
Mœotidc.  Piolcmée  parle  aufli  de  cette  rivière. 

Je  crois  que  c'eîl  le  même  que  le  précédent. 

Lycus  ,  rivière  de  l'Afie  ,  dans  la  Phrygic. 
La  jonâion  de  cette  rivière  avec  le  Cjpcr  Se 
l'AlQpm  t  fe  iaifoit  à  Laodicée  j  âc  le  L^cu*  prc 
noit  alors  le  nom  de  Lyîocjptr  i  H  alloit  per* 
dre  dans  le  Méandre  auprès  de  Colo/Te«.  C'eft  en 
Arrivant  à  celte  vilk  ,  qu'au  rapport  d'Hérodote  , 
le  Lycut4t  cachott  dans  une  ouverture  qui  eft 
dans  la  icrrc  ;  &(.  fe  inontrant  ^  cinq  AadeS  dc* 
la  il  a'.ioic  fc  perdre  dans  le  Mèaudrc. 

Lycus,  rivière  de  l'Afie  mineure,  tlms  la 
Ca#ie.EUe  avoit  làA>»rc«daoft  le  mootCuEnuut 
&c  tormoit  nn  lac  un  peu  avant  fon  enboudiure 

•',nv-  le  [.^tml.ns  Sinus. 

Lvcus,  nom  d'une  rivière  de  la  Sicile, félon 
IDi  oJ  .re  de  Sicile»  Ce  Lyau  eft  U  même  que 


L  Y  D 

trCVS,  (bqtaine  de  h  Sicile ,  dans  le  territoire 

^Leoniini,  Mon  Pline. 

Lycus,  rivière  de  la  Macédoine  »  dam  le  pays 
Al  peuple  Daffarétès.  Plutarque  cii  parle. 

Lvcus ,  niifTeau  de  la  Thrace  ,  auprès  de  Conf- 
uncinople  ,  fcion  Cédréne.  Il  rapporte  <]u'Ap> 
pollonius  de  Thi  nic  le  contraignit  étf  ne  pmBt 
6ift^c  mal  aux  Byxantios. 

Lycvs,  rivière  de  FAfie  mineuVe,  dans  la 
Myfie,  ail  canton  de  Pereame.  F.1!c  avo:t  fa  fource 
au  mont  Draco^  &  couuot  vers  le  nord-oueft  , 
elle  pj^Toit  auprès  de  Thy^ie ,  &  aUoit  perdre 
An^  !e  Clique. 

Lycus  ,  rivicredc  l'Afic.  Elle  venoit  del'Ar- 
mér.x' ,  arrcloit  la  pbins  près  la  ville  d'Hé raclée , 
dam  le  pays  des  Maryàadénieosj  &aUoic  fe  perdre 
d»  llris. 

Lycus,  rivière  de  l'Afie  ,  c!;ins  In  Bithyilie; 
la  mcme  que  le  Rhyndacus  ^  icion  Ptinc. 

Lycus  ,  riviire  de  TAfie ,  dans  te  Pont ,  où 
elle  mile  fes  eaux  avec  celles  de  Vh'u.  Sirabon 
tftt  que  Pompée  trouvant  au  confluent  du  Lycus 
&  ce  Vins  line  ville  coirmencée,  l'acheva,  lui 
àmoa  des  champs  &  de»  habiians ,  &  la  nomma 

Lycus  ,  rivière  de  l'Afie',  dans  le  Pont  Cap- 
padotiea,  félon  Ptelemie.  Cet  auteyr  dit  que 
c'eft  une  des  branches  de  VM/bmSf  qui  tombe 
dans  k  Pon^£uxin. 

Lycus,  ifviére  de  l'Afie,  datK  TAflyrle, 
félon  Polybe  &  Pi  oIj m  ic.  Ce  dernier  écrit  Leuios , 
&  die  que  cette  rivière  va  fe  perdre  dans  le 

Ltci;s,  rivière  de  VAfic,  dans  b  Syrie, pfds 
da  goAk  d*I£uSf  fckm  Pline. 

Lvcus ,  petite  rivière  de  111e  de  Cy pre ,  contant 
do  nord  au  Tud  ;  il  prenoit  fa  fource  dans  l'in- 
lirieur  de  l'ile  au  mont  Olympe ,  &  fe  readoii 
ètt»  h  aier  par  feneft  €jimUÊU. 

Lycus  ,  Tivièr^-  de  la  Phcnicie  ,  qui  Conçoit 
entre  Byblos     Bérythe,  félon  l'itinéraire  d'An- 


Lycus  ,  fofle  de  l'Egypte,  fclon  Califle  & 
nuâoire  Tripartite.  Il  étdbli/Toit  la  cominunica- 
àw  entf«  le  Nil  8c  le  lac  Martoûs, 

LYDDA  ,vi;'.  U  Judce,  daosib  iribttd'E- 
phraini ,  ielun  le  livre  de  Jofué. 

Elle  îtoit  fituée  près  du  torrent  de  Gaas.  Ce 
fiit  iuin  une  t!cs  trois  villes  que  Démétrius,  roi 
«le  Syrie,  enleva  aux  Samariiains  pour  les  don- 
ner aux  SvÀh.  i"  L.  des  Machabées,  e«  »,  34, 
£Ue  fiut  appelée  auiïi  Dio/polis. 

LTDI ,  Ml  Lydiens ,  peuple  afiatiquc ,  habi- 
tant la  Lydie,  {f^oyti  Lydia). 

Quelques  auteurs  les  font  defcendre  deLud, 
fils  (le  S:m  ,  fans  antre  preuve  cependant  quels 
Cooformirc  cies  noms. 

Leur  religion,  pour  les  extravagances  &  les  fu- 

feiftitioiis  fftttatiMt  à  ceUe  de  pivfiiac  um  kt 
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peuples  derAfic.  Ils  adoroicu  Diane,  Jupiter, 
Cybele,  6cc.  Cette  àîifCc  étoit  tdorèe  panicufiè* 
remci  t  fur  le  mont  Sypiliis. 

Le  gouvernement  y  hit  longtemps  dcfpotiquo 
&  hcrédialre  :  tout  cli.iiigc.<  de  forme  lorfque 
les  Perfes  furent  maîtres  de  ce  pays. 

Le  caraâére  d'une  nation  tient  plnsi{tt*on  ne  le 
croit  communément  au  génie  de  cmx  qui  la 
gouvernent.  Les  Lydiens  ,  a/Tez  ignoras  fons  leurs 
premiers  rois,  devinrent,  fous  Cré'us  &  foi  s  quel- 
ques -  uns  de  fcs  prcdàceiTcurs ,  un  peuple  girer- 
ner  &  ctmquéranr.  Ils  (s  livrèrent  à  la  par.-Uc  St 
plaifirs,  dés  qu'ils  eurent  iiè  fournis  par  les 
Pc  r  fcs. 

Hérodote  (£./,§.  p4  }  ,  sVxprime  ainfi  en 
parlant  des  Lydiens,  rapporte  ce  qui  va  fuivre* 
Il  avoir  dit  dans'  le  paragraphe  précédent; 

«  Que  toutes  les  filles  dans  le  pays  des  I.\  J'en* 
fe  livroicnt  à  la  prodituiion.  Ellci  y  g^gnuicnt 
leur  dot,  jufnu'à  ce  qu'elles  fe  manalTent  :  alors 
clle$avoicnc  le  droit  dcfcchoidrunépuiix.  »  C'eft 
enfuite  qu'il  dit  :  u  Si  l'on  en  excepte  la  piuni* 
tution  des  filles ,  les  loix  des  L}  ('icns  ont  de 
très-grandes  conformités  avec  celles  qui  s'obfcr-» 
vent  dtez  les  Tarées  «.  De  tous  les  peuples  que 
nous  connoilTons  ,  ce  font  les  premiers  qu!  rii.nt 
trappe,  pour  leur  ufigc  ,  des  luoiinoics  ù'^jt  6c 
cî'argcnt ,  &  les  premiers  aiifTi  chez  qui  i'éiar  de 
marchand  ait  eu  lieu.  A  les  en  croire,  ils  ibnt  les 
inventeurs  des  diff^rens  jeux  aduetlement  en 
ufage  tant  chez  eux  que  chez  les  Grecs;  Hc  ils 
ajoiitent  que  vers  le  temps  où  ces  jeux  furent 
inventés  ,  ils  envoyèrent  une  colonie  daib  la 
Tyrrhénie  (i). 

Sous  le  règne  d'Atys,  fils  de  Manès,  toute  la 
Lydie  fut  ailligée  d'une  gi^cde  famine ,  que  le* 
Lydiens  fupportjrcnt  quelque tempsavec  patience. 
Mais ,  voyant  que  le  mal  ne  cedoit  point , 
ils  y  cherchèrent  un  rcnièc'e ,  &  chacun  en  ima- 
^na  un  k  fa  manière.  Ce  fut  à  cette  occafion  qu  ils 
invemèrent  les  dés ,  les  oflTelets,  la  balte ,  &  tomes 
lesauttcs  fortes  de  jeux  ,  excepté  celui  des  jetons , 
dont  ils  ne  s'aiinbiitnt  pas  la  découverte  (î).  Or 
voici  l'r.fa^c  qu'ils  firent  de  cette  invention  pour 
tromper  la  faim  qui  les  prelfoit.  On  jouoit  alter- 
naiivement  pendant  un  jour  entier ,  afin  de  fe 
diliraire  du  bcfoin  de  ni.irv^cr  ;  Se  le  jour  fi.iv.mt 
on  mangeoit  au  lieu  de  jouer.  Us  menèrent  cette 
vie  pendant  dix-huit  ans.  Mais  enfin  le  mat,  an 
lit;u  de  diiîiintter  prenant  de  nouvelles  forces, 
le  roi  divifa  les  Lydiens  en  deux  dalles ,  &  les 
fir  tirer  au  fort,  l'une  pour  rcftcr  ,  l'autre  poux 
quirtcr  le  paysi  cellequclefortdeftinwtà  refter, 
eut  pour  chef  le  roi  ntme;  &  la  dalTe  dcsédli- 
grans  ei»  fon  fils* 


(OL'E«u'ic,c'cft-à-airc,laTofcaneaauelIe.  - 
(  Il  Oa  prttcndoit  chei  U»  Romains  que  leur  pot  Aid»^ 
jeux  ,veMtt  dunoBdece  9CUBlei>«  on  Lydiens. 
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Les  LyJlcns  que  le  fort  bannîflbït  de  leur 
patrie,  allèrent  d'abord  à  Sn:yrne,où  ils  conHri.i- 
fireot  des  vaiflcaux,  qu'ils  diargèrent  de  tous  les 
tnenUes  8t  iiflenfilMt  &  s*einl»rquèrent  pour 
aller  chercher  des  vivres  &  d'autres  terres.  Après 
avoir  côtoyé  diflFéreot  pays ,  ils  abordèrent  en 
Ombrie,  où  ils  fe  Mrireat  des  villes  qu'ih  ha- 
bitent, dit  Hérodote,  encore  i  préCeau  Mais  ils 

Îuittèrent  le  nom  de  Lydiens  &.  prirent  cduide 
■yrrhcnlens  ,  d'nprcs  Tyrrhemi»,  fits de  leur  roi , 
qui  ctoii  le  cbct  de  la  colonie. 

Le  commerce  des  Lydiens  devoit  tire  confi- 
dérabl^'.  Autrement  on  ne  voit  pas  comrrent  un 

5ariii.iilicr ,  tel  que  Pythius,  -^^tès  avoir  régalé 
[erxès  &  fon  armée,  lors  de  fou  pilTage  en 
Giéce ,  cîlt  encore  pu  lui  faire  prâlent  de  aooo 
niem  d'argent ,  &  de  5,993,000  pièces  d'or ,  mar- 
quées aucoia  de  Dînas. 

Quant  aux  règnes  de»  ro'i*  de  Lydie,  je  ne 

chercherai  pai  à  m'étendre  (iir  leur  hiftoire  :  je 

m'en  tiendrai  aux  touncs  notions  fuivanics.  On 
reconnoit  trois  familles  de  rois  en  i.ydie.  t".  Les 
ATYADts,  qui  régnèrent  environ  quatre  fiécles  ; 
le  plus  anckn  fur  Manès  :  fon  rè^ne  ert  incer- 
tain.. ..a"  Lci  Ui.RACLID£S  ,  dont  U  ptcmier  roi, 
nomme  Agron,  commença  à  régner  l'an  1 2  ^o ,. vant 
J.  C.  (1)  Cette  famille  finit  en  L  perfioone  de  Can- 
daule,  a^ffîné  par  Gygès.  ....  3*  La  famille 
des  Mermnaues,  qui  commença  en  Li  pcrlbnne 
de  (iygès,  l'an  715  (2).  Il  ei\  fort  connu,  par 
les  cornes  que  lx>n  débite  fur  les  vertus  de  ion 
nnncr.u  ,  qui  le  rcntlc'U  ir-.  T-hlc  r;  '.■n'n'itij  ,  par 
fon  ciuiour  pour  la  riiiic  ,  6».  p<ir  1  aliaiiuiat  du 
prince  auquel  il  fuccéda.  Le  dernier  de  cette 
iàmtlte  fut  le  célèbre  Oéfiis,  dont  le  roy^unne 
lut  détruit  par  Cyrus  l'an  545. 

Lydi»  peuple ,  qui  étant  veiltts*itablir  en  Italie, 
ts  bâtît  des  villes  dans  le  pays  appelé  depuis  Tyr- 
rlutâa  &  Etntria,  Voyc[  1  article  précédent. 

LÏDIA,  la  Lydie.  11  ne  faut  pas  ,  ce  me  fem- 
ble  «confondre  le  royaume  de  Lydie  tel  qu'il  fut 
fous  quelques-uns  des  rois  puiflans  de  cet  état, 
avec  Ls  proviiicts  de  l  Afje  mineure  qui,  après 
avoir  |>orté  le  nom  Matonia ,  prirent  celui  de  LydU, 
On  trouve  dans  Quinte-O^re  une  lettre  de  Da- 
rius 3  A'cvan^'^e,  dans  laqutUe  on  \.i  Hafyt^Êims 
qut  Lyàum  urrr.inat.  (  it.  iv  ^  t.  11). 
•  Les  polTciTions  des  rois  de  Lyd'ie  aToient  pu 
s'cttndrc  jt '  i  j'i  l'Haly -,  Si  l'on  xo'.x  qi. 'en  effet 
elles  s'ùeiidoient  iufqu'à  ce  tleuve,  lorfqucCyius 
marcha  centre  Crèfus;  nm  c*cfi  comme  au  tempe 


f  :)  On  litdan?  pluficurt  chror.olof^lflosi  laj  ;  cçtte  dîflK. 
r'.vK  •  vici.i  rie  l'cpoqiic  qu'r?^  dinnent  à  la  pnt'e  de  Sardes. 
M.t;«iM.  T  ;  chvf,  chronologie  d'Ilércdote.T.r/.f.j»* 
/"If.  prouve  auc  ce  fut  l'an  i  lio. 

i  z  !  Sc'onHerctfore  .  qm  It  rii  -  (  xpreffément,  la  famille 
des  Hçradidet  r^a  toj  ans  i  il  iêut  donc  ici  7l|,  aulicu 
•e  719  ^ue  4«naem  kt  duoMlogiea  ortioiirei. 
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ett  les  r6b  de  France  peffiMoient,  fym  Cbile^ 

magne,  des  provinces  en  Allemagne  &  en  Italie. 

Les  bornes  de  ta  Lydie  au  nord  ,  étoient  U 
Myfie  i  à  l'eft  ,  la  Phrygie  ;  au  fud ,  le  Mamitr 

ou  Méandre  ,  qui  la  féparoit  de  la  C"  uic.  S!  l'on  par-  * 
loit  d'une  époque  très-reculée  ,  il  conviendrou  de 
ne  lui  donner  pour  bornes  à  l'oueft  que  la  mer 
Egée  ;  mais  on  a  vu  à  l'article  lonia  qu'il  s'i^toic 
établi  fur  cette  côte  des  colonies  grecques ,  cotn- 
pofces  d'Ioniens.  Il  faut  donc  donner  pour  bornes 
à  la  Lydie ,  de  ce  côté ,  les  colonies  Ioaieaoes( 
ou  rionïe. 

EntrelesmomagnesdelaLydieqmeaavott  beaiH 
coup  ,  fuMOttt  dans  la  pettie  orientale  ,  il  &at 
diflingiier  le  mont  Sipy'ut ,  à  qu;:lque  diAtnce 

an  nord-efl  du  goîL-  de  Smyrnc  ;  le  mont  Tmo- 
Lu  ,  à  quelaue  diflance  au  fud  de  Sardes,  &  le 
mont  Miftpst  au  fud  du  Câypus, 

Les  principaux  fleuves  étoient ,  ait  nord  le 
Phryçius,  appelé  aufli  Hyllui qm  ,  venant  du  nord* 
eA ,  ie  reudoit  dans  VHtrmus  à  Magntfia  ^  ...  le 

Pailolus  ,  qi,:  fc  rcxidoit  d.ins  VHfrmur  près  de 
Sardes  ,  encore  ce  dernier  n'eli-ii  connu  que  parec 

3u'il  avoit  la  réputation  de  rouler  des  paiMOet 
'or  ;  car  il  étoit  peu  confidératle. 

Les  principales  villes  de  I»  Lydie  ctolcnt  Sar» 
dis  ,  capitale  ,  ii  peu  de  diftance  au  pied  du  mont 
Tnuluf,     dont  le  territoire  étoit  arroft  par  le 
La  plaine  qui  étoit  i  Toueft  fe  nommoîc 

CilkiMtts  Càmpm.  ...  Au  nord  de  Sardes  étoit 
Hyrcétùa  (  Marmara  )  fondée  par  des  Hyrcanicns, 
tranfporiés  en  ce  lieu  .lu  temps  des  rois  de  Perfem* 
A/j^'T^ïj  f-r-yW  (1  ■)  ,  fur  VFItrmut ,  à  Toueft.  .  .. 
Thy.-iirA  (  Aic-hUar  ) ,  au  nord  iïHyrcanU  ,  fur  le 
Hylluj... .  Hypjpa  (  BeTki),au  fud-ouefl  de  Sardes, 
Af«/r<>^Zù(TiriBls)att  fud-oacftfur  le  Q^fimt^ 
Mjgnefij  Métûmln ,  au  fud ,  au  «ooflueat  du  If 

thiVLs  ,  dr.ns  le  Stttander  TraUtS  ^  au  nOfd- 

efi  de  cette  dernière,  fur  ['EuJoa.  ....  ffyfé 
(  Nadi  )  i  peu  de  diflance  ,  à  l'eft  ,  au  pied  du 

Mcp^}s ,  q-,  i  t'ihendolt  jufque- là  Tnpcl'is, 

au  nord  cil  a  1  endroit  ou  le  Cludnis  fe  rend  dans 
le  Metander.  .  .  .  Ph'iUdelph'ta ,  (  Alah-Sltchr  )  su 
nord-eftde  7>{f»0/(/,appuyéefur  une  des  branches 
du  Tm^us,  .  .  .  Mmmû4t  au  fud'eft,fur  lelteove 
Ccg.imus.  .  ,  .  .  Àit.ilcr.i  (TIalach),  eu  nerd  de 
,   Philadelphie  ,  fur  VHtrmus. 

Il  V  avoit  encore  d*aoifes  lieux  moins  coafi- 
dirabws. 

VUlts  it  U  lydh  ,  /Wb*  Piokmie. 

Ptolemée ,  en  didingoaiit  la  Ly^e  de  le  Metonle^ 
les  joint  enfenblepour  riadicauen  de  letire  villes. 

Ce  font  : 


(1)  Ceftprès de  cette  ville  ^'Aattoduu>Ie*Graod  1» 
AtiM  par  Scipio»  r  Afiatifue. 
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Termtre» 
MefUnu 

Thyaura, 

hûa^mfia.  a(i  Sipylum. 
Jmigordiu. 


jEgara, 
Hypapa, 

PhUjM-'ph'ta, 
Jovii  Fanum, 
Mttnpoiu, 


Ce  qui  iurprendra  ,  c'eA  que  dans  an  pays  où 
Ptolemée  ne  comptoit  que  treize  viUcs  un  |iea 
confidcrables,  la  notice  de  Léoa>ie*Safte  y  compte 
jusqu'à  vingt-fept  évèchés;  8c  celle  oc  Hiérodès 
infMRHs  t  ce  qipi  cft  encore  fmaanap, 

Sdoa  Léon-k-Sa^e  oa  y  eoiniitoîc  le»  fi^e» 


Saiitnfium, 
Philtdelphm, 

Sthorum. 
AartCtopoUoi, 
Gordorunu 
Tnkalhnm» 

SiUndl, 


Acrafi, 

Bagts. 

BàljnJl. 
MefoiimoU, 
H'uro  ùt/anmi 

DalUs. 
Ctrafconm, 


SdraHiirodès, 


PmdtlptiA 

TAiéUra» 
Sitm. 

Aùtonîa. 

MuaovoUs. 

Trallu. 

Am^itpdis. 

ÀÊÊÙZ 

JinmocaptUâ» 

OtTjflU, 


Âpolûtàt: 
Tala^a. 

Bagij. 

Ctrafê-kitfo, 

ApoUonu, 
IfitroeafieUîéh 

SatdUon. 
Gordot, 


lyniUS-FLm^US  ,  rH  ièrede  la  Macédoine, 
on  \i  trouve  ^luili  1  immce  LyiiUj.  Il  paroit» 
tfiffés  Ptolen  ce ,  emboacbttie  decefloive 
éuMtjprés  de  celle  de  VAxius. 

LTGAMATiE ,  peuple  de  l'Afrique  ,  dans  la 
libye  intérieure,  fclon  Ptolerncc.  On  .croie  tp*û 
fint.  lire  dans  cet  auteur  Lynxamats. 
>  LrGDANUM  au  UoAMUM,  ville  deTAfie 
mineure ,  dans  la  Troade ,  félon  Pline. 

LYGII,  LIGII  ,  LUGIÎ  ,  &  LOGIONES, 
pen^e  de  la  grande  Germanie.  Att  leppOR  de 
Tente  «  au-delà  d'une  chaîne  de  montagnes  qui 
coupe  le  pays  dé»  Suéves ,  il  y  a  plufieurs  na> 
iÎMii,  eane  fcfqttdlei  Ici  LyfKnc  Mot  na  peu? 
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pie  fort  étendu ,  8c  partagé  en  ptufiears  cantons. 

LVGIUM  ,  lieu  de  Grèce,  dans  la  ThefTa- 
lie  ,  fclon  le  grand  ttyaiologiquc.  Pbavorio  ea 
lût  une  ville. 

LYGOS  •  aadea  non  de  la  viUe  de  Byfiuce. 
feton  Plme. 

LYLA  ,  ville  du  Pcloponnèfe,  dans  l'Arcadie» 
fclon  Etienne  de  Byfance.  OrtéUue  doute  fi  cent 
feroit  pas  la  IMmâ  dé  Ptolemie. 

LYt^US  »  rivUre  de  rAiie»dMs  le  Bidiyaie. 

fclon  Pl.«e.  '  7» 

LYMAX ,  rivière  du  Peloponncfc,  dans  TAr* 
cadie.  £Ue  baigaoit  la  ville  de  Phkuila  ,  ScalioâK 
fe  perdre  dans  le  Nida ,  félon  Paulanws. 

LYMIMS,  \  l'iic  (le  Cappadocc.  Le  comte  Map-' 
cellin  du,  dans  fa  chronique  ,  que  l'empereur 
Zenon  envoya  Bafilique ,  avec  là  femme  &fon 
nk  en  exil  à  Lyminu  ,  Si.  Cju'i's  y  périrent  de 
faim  IX  de  mifére.  On  lit  ailleurs  L<mnis  ^  SUm- 
nium,  tHc.  mais  on  n'en  connoit  pas  la  pofidtm. 

LYMOCOPION  ,  lieu  de  la  ThraceT  vers  la 
panie  feptemrionale  du  promontoire  Hermcum, 
for  le  Bofjphore  deTIiracc. 

LYMPHORTA,  ville  de  l'AJie,  dansl'Arie^ 
Pline  la  donne  au  peuple  GeJntfL 

LYNCHE ,  nom  d'une  ville  quîlèfydihis  place 
dans  la  Macédoine. 

LYNC^US,  ruitTéau  ou  fontaine  dll  Pilopon- 
néfe ,  dans  l'Aiwolide.  On  ne  ùu  pas  quel  lieu 
affiotoit  cette  riViéïe. 

LTNCESTjÎ!  .  peuple  de  la  Macédoine,  dtilt 
la  Lrnceftifa,  au  couchant  de  l'Aùnathie. 

LINCEUS  ou  LYMOttfS»  liviire  de  l'Italie, 
felon  Tetzès.  L^<;  nnx  en  èimeoc  cliiiMles&  trd»^ 
bonnes  pour  Ici  yeux. 

Lyncvs  ,  viUc  de  l'Epirc  ,  félon  Etienne  de 
Byûnce  ;  mais  vraifemblablemenc  dans  la  Lyneef- 
tide,  qni  étoii  de  la  Macédoine.  THe-Ufe  fait 
mention  de  cette  v\\\e.  Elle  devoit  avoir  été  im- 
portante ,  puifque  le  peuple  6l  la  province  en  por- 
toient  le  nom. 

LynCUS,  Lyncos  ou  LyngOS,  chaîne  âe 
montagnes  ,  entre  l'Epire,  la  Macédoine  6c  k 
Tîiclîalie,  fclon  Tiic-Livc.  Elle  ert  couverte  de 
forêts,  les  fommets 


ont  de  vaûes  plaines,  &  il 
«ttx  yWcs  ;  qu  ne  taiiffent 


y  a  de»  iôurees  d'eaux 

point 

LYNX,  en  grec  Av^k,  ville  de  l'Afrique,' 
dans  la  libye,  auprès  «i  ditroit.  Ccft  lanuoie 
que  Ziiois. 

LYPERtJS ,  montagne  de  TAfie ,  d^  la  Bytfay- 

nie,  auprès  de  la  ville  /Àfxûuni,  feloil  Ortéliu»,  qui 
cite  Mcmoon  ,  hiAorieu  grec ,  qui  vivoit  au  temps 
d'Augufte. 

LYKA  ,  ville  derAHe^dans  la  Bithynie,  où 
Orphée  fufpcndit  fa  Lyre.  Elle  étoit  vers  le  Pont, 
entre  ille  de  Thyma ,  &  le  fleuve  P^nkamâ,  Q 
en  eft  fak  nentiott  par  Apollonias. 

LYRBE,  ville  de TAfie »  dans  la  Pifi&,felon 
Deityt  U  Périégàe, 
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LYRCEA ,  vUle  de  UGrèce.dlilflePtid^» 
péfe ,  à  foixante  ftadcs  d'ArgOi* 

Paufanias  dit ,  qu'i  rravers  les  rames  de  Lyrcée, 
on  voyait  encore  une  colonne,  coatrelaipielleètoU 
adoflTée  une  Aatoe  de  Lyrcus. 

LYRCEI A-TELLUS ,  cantoa     1«  fleavefM- 

cfius  prcnoit  fn  (oiirce ,  félon  Onilius  »  qui  dtc 
Se  quatrième  livre  de  Flaccus. 

LYRCIA  ,  petite  ville  de  l'ArgoHde  au  fod- 
OUefl  de  Ncinée. 

ËUe  a ,  dit-on ,  aptrcfois  fervi  de  retraite  à  Lyn- 
'cée ,  torique  pour  conferver  dîs  jours  qu'il  ne 
dcvo;t  riii'.'ilr.tcrdrefTe  d'Hypcrmeftre,  fon  époufe, 
il  hiyou  loin  de  h  cour  de  Damas.  Auili  prc- 
tcndoit  on  que  cette  vilîc  avoir  porté  fon  [-"m 
dans  les  coinmencemens  »  fans  qull  fût  dit  cotn- 
mem  elle  a^oit  été  nommée  d*abord.  Un  aurre 
licros,  appelé  Lyrcée,  &  moins  connu  que  le 
précédent,  lui  avoii  au(&  donné  fon  nom  c^uiétoir 
refté. 

LYRNATIA  ,  petit  pays  &  prefquile  c!c  rAfic 
mineure ,  dans  la  Lycic ,  fclon  Etienne  de  By- 
ûnee.  Ceft  la  même  que  lynutia  ou  Limutia  « 
Que  le  nuric  auteur  donne  à  la  Pam; M  ie. 

LYRNEA,  LVRiNtSUS  LYRNtssus, ville 
de  l'Afie  mineure. 

LYRNESSUS.  Le?  auteurs,  même  ceux  de 
raniiqii;tc  ,  Oiu  été  pausgcs  fur  l'exiftence  de 
terte  ville.  Quelques-uns,  comme  Hiéroclés, 
onrcru  qae  LyraeiTus  étoit  la  ville  d'Adramyrre  ; 
&  d*aiitres,contlhe-HirychW7s,  ont  dit  quec'étoir 
l'île  de  Ténédos  ;  mais  Str;  "  on  6c  Pline  nous 
aident  à  retrouver  fa  jullc  pofition.  Selon  Straboo , 
elle  étoit  en  terre  ferme  &  M  devoit  pa»  être 
loin  lie  Tiièbci  ;  &  Pline  dit  expreflSmetit  qn'^îlc 
étoii  fur  le  bord  de  la  rivière  appelée  Lrtr.us.  Sçlon 
le  P.  Hardouin ,  Adramytte  s'étoit  formée  des 
mines  de  Lynieffus  ;  c'çft  prob^Uetse^t  ce 
les  avoir  fidr  confondre. 

On  voit  p.ir  les  vers  197  &  198  du  catalo- 
gue d'Honietc,  que  ce  fut  de  la  prifedc  LymelTe 
5|U*Achille  obtint  la  belle  Briféis;  &  qu'en  mène 
temps  il  prit  la  ville  de  Thèbes. 

Lyrnessus,  ville  de  l'Afie ,  dans  b  Paxnphy- 
llc,  fur  la  même  rivière  noe  celle  d'Ottîe,  lelon 

Strabon. 

Lyrkessus.  Selon  Pline  &  HéTychius,  Hle  de 
Lynttfiu  êioit  la  même  que  celle  de  f'êiiédos, 

LYROPE,  ville  de  l'Afie,  dans  .hCtwie 

njontagneufe ,  félon  Ptoleinée. 

i,ySA ,  vUle  de  l'Arabie  pétrée,  félon  Ptolc- 
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née.  Ceil  b  mèiae  que  Xejp,  viOe  de  h  Fi> 
lefline. 

LYSENE,  Ueu  maritime,  vers  la  Dalmatie, 
félon  Procope. 

LYSIAS  ou  LusiAS,  ville  du  Péloponnèfe^ 
dans  l  Arcsdie,  félon  Ptolemle8c  Xènophon.Ce 

dernier  écrit  Lujîjs. 

Lysias,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
I  étoïc  limée  fur  le  petit  fleuve  Marfyas,  dans  h 
partie  occidentale  du  fleuve  Orontes,  au  nord- 
j  one(l,de  U  ville  d'Apamca,  vos  Je  3^'  dcgr, 
:  10  mm.  de  lat. 

Ly>ias,  vill?  de  TAfie  mineure,  dans  b  Cartel- 
félon  PIme  &  Strabon.  Ptolemêe  la  place  dans  la 
gr.?ndc  Phryçie.  Les  noiices  cccléfiaftiquesen  font 
une  ville  c;.i(copale  de  b  Plirygie  falutaîrc. 

LYSIMÀCHIA,  ville  de  la  Thrace.  Ptolenèe 
d»;  que  de  Ion  temps  elle  étoit  nommée  Exa- 
mtum.  Selon  Erienne  do  Byfance ,  auparavant  on 
Trippcloit  Cardia  ;  mais  PcolClBée  (Bflingite  CmSq» 
pohs  de  Ly/tmachia. 

Lysimachia  ,  nom  d*ail  maftis  qui ,  aupara- 
vant, étoit  appelé  Hydra  ,  auprès  d'une  ville 
nommée  Lyfimachie,  qui  ne  riibfiftoit  plus  du 
temps  de  Srrabon. 

Lysimachia  ,  ville  de  l'Afie .  dans  r^dide. 
Pline  en  parle  comme  d'une  ville  déià  détruite. 

LYSIMFLLA  ,  nom  d'un  maraii  de  USkUiei 
fclon  Théocrite  Ôc  Thucydide. 

LYSINA ,  ville  de  l'Afie,  dans  ta  Pamphylie , 
entre  Civn.ma  &  Cormjfj,  félon  Ptolcmcc. 

LYSLNOE  ,  vilk  de  l'Afic,  dan*  la  Pamphylie, 
fclon  Tite-Live  &  Polybe. 

Ortéiios  doute  fi  ce  ne  feroirpu  la  LyfoÙAû» 
Ptolemée. 

LYSIRIS,  fortcrcffe  de  l'Afie,  dads.la  la»»: 
que ,  fclon  les  Authentioues. 

LYSIS  ,  rivière  de  PAfie,  dans  b  Pamphylie, 
félon  Tite-Live. 

LYSTR£S ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Lycaonie. 

LYSTRENI.  Pline  nomme  aînfi  leslubitsusde 
Lyftres,  ville  de  l'Afie,  dans  b  Lycaonie. 

LYT^,  petite  contrée  de  la  Grèce ,  dans  la 
Tlie(r,ilie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit 
aux  environs  du  fleuve  Pcnéc  ,  où  fut  eofuiie 
Tempé. 

LYTARMIS  ,  promontoire  de  l^Eutopc»  iut 
l'Océan  Vicythiquc  ,  fclon  Pline. 

LYXE.\  ,  ville  delà  Grèce, dans  PAcanuitie; 
félon  Etienne  de  fiyfance. 

LYZIMENSIS,  liége  épifcopal  del'Ali«.  dans 
la  Pifidie ,  félon  les  aâci  du  ctwcile  dé  Nic^e  « 
cités  par  Ortélius, 
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MaA-GRAMMUM  METROPOLIS  ,  (Candi) 
ville  métropole  de  l'/U-  d-^  Trf  rcbane,  félon  Pio- 
lenic.  £Ue  étoit  iîiuée  au  ccture  de  i'ile»  fur  le 
cours  de  la  rirtére  Gange. 

MAACHA  ou  Maachati,  •»  Bïth-Maa- 
CSatr  ,  petite  orovince  de  Syrie,  àrorieot& 
VI  (êptentrion  du  Jourdain  ,  fur  le  iftMlia  de 
Dnat.  AM  <m  MtU  éwit  dans  ce  pqri«  ce 
ouï  Ait  que  cette  TÎUe  écoit  appelie  Àhd-Btth- 
fiÎjcfiM  ;  Jofuè  ,  c.  ij  f  dit  que  les  Ifraclltcs  ne 
voulurent  pa^  Jcuiitreles  Maachatéeos, mais  qu'ils 
les  laiiTèrent  dans  le  pays  au  milîea  dTeai;  Oa 
lit  dans  le  fécond  livre  des  Rois ,  c  >o  ,  que  le 
roi  de  Maacba  donna  du  fccours  aux  Ammonites 
contre  David  ;  &  au  c.  30  du  même  livre ,  on 
7  trouve  que  Séba,  fils  de  Bochri^  s'enferma 
du»  Abeh,  vïUe  4a  pivs  fie  MaadiatL  Le  par- 
tage de  la  demi-tribu  de  Manafîé,  au-dc'à  du 
Jourdain,  s'étendoit  jul'qu'au  pays  de  Maacha. 
Jofeph,  dam  ft»  aniuiuités,  L.  vit,  e.  6,  m 
Mriùc  def  rois  avec  lefqnela  les  Ammonites 
w  tîgn^nt,  dit  que  le  trotiiéiiie  fat  le  roi  du 
p:ivs  i^i;  M.i.ic'i.i.  D.'ut.  3  4"  14.  JoCaà ,  12  &  ij. 

MAARA  DES  SIDONIENS  ,  cavernes  ou 
châteaux  de  la  Judée,  dans  la  tribu  d'Afcr.Ilea 
eft  fait  mention  dans  U  Uvce  de  Jofui»  c 
r.  4^ 

MAARAT,  Tille  de  la  trihi  de  loda.  Jofiié, 

if  f  V.  yç,  en  feit  mention. 

MAARS ARES,  fleuve  de  l'Afie,  fur  la  droite 
de  TEaphrate,  environ  à  Uoueft  de  Babylone. 

Ptolemie  dit  gue  ce  fleuve  peid  dans  des 
marais. 

MABARTHA ,  «ft  le  nom  que  les  gens  èa 

pays  donr.oient  dn  temps  de  Jnf-pli ,  dans  fes 
antiquiics ,  L.  v.  c.  4  ,  a  là  ville  de  Sichem  , 
autrement  Neopolis,  Neapous  ou  NaplOUSE. 

M ACiE ,  les  Maces  «  peuple  d' Afriouc  ,  k  Teft 
des  Nafamoiu,  8c  près  de  la  mer*  M.  Lurdicr 
croît  que  ce  font  les  mômes  que  Ptolemée  nomme 
Syaites,  parce  qu'ils  habitoient  vers  la  grande  Syrte. 
Le  Cinyps  arrofoit  leur  pays  ,  &  c'eft  par  cette 
raifon  (pie  Silius  Italicus  leur  donne  Tépithète  de 
Cmyjthii  Mactt,  Hérodote,  L.  tv  ^  e.  f7f,ditque 
le  Cinyps  s'y  décl  .ir£;c(  It  dans  la  lîicr.  Pline,  L.  y, 
C>  / ,  les  place  après  les  mons  Nafa  &  les  Asbyfies. 
Ptoleniée  ,  X.  f v ,  c  j  ,  qui  les  appelle  M acxi  Syr- 
tïtae  ,  le^  m?*  i^n-deffous  aes  Nycptï  &  dçsElaoai. 

A.  B.  La  Martioiére  a  eu  tort  (au  motAfa- 
gtut)  de  croire  que  ce  peuple  éioit  le  mime  que 
ies  Msceta  de  Stace. 

MaCje  ,  peuples  de  PArabie ,  iqui  latîioient 
fur  le  golfe  Pcrfique,  pr4f  du  piomonioirn  Mn- 
cen  •  félon  Strabon. 
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MACALLA  MtMACfttA ,  vîlfe  dltifie.  Atii^ 

tore ,  Uh.  de  audit.  mrjbUih.  dit  qu'elle  éioit  éloi- 
gnée de  Crotone  de  120  Aadcs.  Lycopbroo,  en 
ni&nt  mention  de  cette  ville ,  fe  contente  de  In 

lîommcr.  Tzctzès  ajoute  qu'on  y  voyoitun  tertre 
&  un  temple  dédié  i  Philoitéte.  Ccft  la  même 
viils  qu'Etienne  appelle  Af<»c<-//j. 

MACANIT/F  ,  peuples  de  h  Msnritanie  tin-' 
gitane.  Pio!cmcc,Z.  /i' ,  c.  ;,  les  place  fous  les 
B-icujia.  Dion  ,  hijl.  rom,  L.  ixxv ,  p.  8f6 ,  les 
nomme  Mfc^AAtttf ,  &  leur  fay*  Maceenniùde  i'd 
dit  que  les  Maeaaàtm  habitoient  auprès  ^e  la 
Mauritanie  inférieure,  &  que  le  mont  Atlas  étoic 
dans  le  pays  M.icer.miirj.  Les  Bacuétes  &  les 
Macennites ,  peuples  barbares,  dit  Amonin ,  lùniri 
demeuroient  fur  le  bord,  de  la  mer-,  dans  In 
MaHritanie  tingitane. 

MACARA ,  ville  de  la  Sicile.  Ortélius ,  dan» 
fon  tréfor,  après  Héraclide ,  dit  que  Atow«fnc 
enfuite  nommée  Af/noA.  Cicéron ,  contre  Veifèt» 
écrit  Machara. 

Macara  ,  île  de  l'Afie  mineurç ,  fur  la  côie 
de  Lycie,  fclon  Etienne  le  géographe. 

MACAREA  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Ar- 
cadie  ,  au  fud-oucftde  Mé^iùfolu,  prés  dn  fleuve 
Alphce. 

Elle  avoit  contribué  à  l'agrandiffement  àeMê- 
pâkfoiU  t  Sl  étoit  devenue  défcrte.  On  en  voyo4t 
les  ruines  à  deux  Aades'  du  fleuve  Alphée,  félon 

Paufanias. 

MACARENA.  Ortélius, r4t/j«r. croit  qucc'cft 
une  contrée  de  l'Afie.  Etienne  le  géographe  / 
place  le  fleuve  Munies,  alufi  que  ut  treixiéme 

Alexandrie. 

MACARIA ,  ville  de  Cypre .  fur  la  odie  fep» 

tcntrionalc ,  a»  nord  de  Chymut. 

Macaju  A,  fontaine  célèbre,  à  Marathon,  félon 
PSti^anias 

Macaria.  Strabon  ,  L.  yiii ,  p.  361 ,  donne 
ce  nom  à  une  plaine  ^de  la  Meflénie  ,  dans  le 
Pcloponuife. 

Macaria  ,  Hé  du  polfc  Arabique,  fclon  Pto- 
lemée, L.  Jy  fC.  £,  qui  dit  qu'elle  fe  nomraotc 
anfll  Ile  fortunée. 

MACARON  xrSOS,  c'étoit  le  nom  de  la  cita- 
delle de  Thèbes  en  Béotie,  félon  Héfychius.  Hé- 
rodote en  parle  dans  Thalic  »  &  Iface  à  Lyco- 
pli  ron  dit ,  que  la  ville  de  Tbébes  pon<»t  le  mémo 
nom. 

MACARTA ,  ville  d'ACe  ,  dans  l'Ofroéne, 
Elle  étoit  le  fiège  d'un  évtelii,  fui&agant  d'& 
dtiSe,  méuopole. 
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MACATXJT£,  peuples  d'Afrique  ,  dans  ta 
PeDtapole ,  fdon  Ptolemie»  U  xr,  c.  4  :  il  cA  dit 
qu'ils  liabitoient  fur  les  monfigncs  Ftlpi. 

MACBENA  ,  ville  de  !a  Palcflinc,  dani  la  trlhu 
de  Juda  :  clic  fut  bâtie  ou  fondée  par  Sué.  I.PuraL 

2  ,  V.  4^. 

MACCÀ{L£.  OrtéUus ,  dans  fon  trjior,  pré- 
tend que  c'eft  une  contrée  de  la  TbeJÎalie,  au- 
dcfTus  de  Ph  irT  !c  Etienne  le  géog^phe  en  6il 
siention,  &  cite  Tbioooaipc. 

MAGCES»  dont  if  ctf  parlé  &ns  le  trai- 
fième  livre' de<  rois,c.4,v.  p  ,  cft -pparcraroent 
«ne  ville  de  la  ttibu  de  Dan.  Dooi  Calmet  pcniie 
fort  que  ci'cft  bmime  que  Jésduut  ce  qui  etlpco- 

MACCr^  peuples  de  la  Lybie  intérieure  t  fdon 

Ptolemce  ,  Z.  iv  ,  r.  Cet  ancien  géofiaplielcs 
filaceiiii  pied  du  moat  Girei^is. 

MACCOCALINGI,aiKttns  peuples  de  l'Inde  . 
fiirmtminès  firachnianes  ,  coniine  bien  d'autrci. 
Pline ,  L.  VI ,  c.  ty  ,  en  faix  mention. 

MACCURiE .  peuples  de  h  M«irionie  céra- 
fieone,  f«loa  Picueaiée,  L.  tv  ^  c.  a,  qui  les 
place  avec  les  Nicaenfii  &  les  Myccà  y  au  pied 
des  montagnes  G^raph't. 

MACE  «  ville  des  Celtes,  Telon  Etienne  le 
féegtaphe .  qui  ne  donne  d^ailleurs  uieun  renfcK 
gnement  uir  fa  poTirion. 

MACEDA,  viiic  de  ia  Paicftine,  dans  latrihu 
4e  Ji'da,  fclon  le  livre  de  Jofué,  c.  if. 

C'étuit  une  vilLe  royale,  où  U  y  avoit  une 
taverne  profonde ,  dans  laquelle  <ê  cachèrent  les 
eiB<J  rois  qi;i  si  èrcnt  attaquer  Gabaon  ;  Jofué  , 
•près  les  avoir  vainats  ,  les  ht  retirer  de  cette 
eaverne  pour  le*  faire  pendre. 

MACEDONES.  Origine.  On  ignore  qiieîî  furent 
les  premiers  babitaos  de  ce  pays  ;  ik; ,  ce  me  lem- 
ble ,  ils  doivent  avoir  eu  beaucoup  de  rapports 
avec  IcsThraces.  Mais ,  comme  le<  Grecs  les  re- 
gerdolent  comme  des  barbares,  &  qu'ils  ne  com> 
WUniqiioient  pas  avec  ces  peuples,  nous  fomn.es 
privvs  des  moyens  d'en  rien  lavoir.  Et  probable* 
ment  ces  peuples  ont  mené  pendmt  long-temps 
me  vie  fauvage.  Auflî  la  lifle  de  Lurs  rois  ne 
femome-t-dle  qu'à  l'an  Se?  avant  J.  C.  alor^  Cara- 
■us  monta  fur  L-  trône.  Encore,  félon  Judin  , 
ce  pri.  ce  éioit-il  le  chef  d'une  colonie  d'Areieo» 
qui,  à  main  armée,  s'étdilit  dans  ce  pays.  Il  W  di- 
V>It  dc'cendant  d'Hercule.  On  ajoure  que  le  vnin- 

?ucur  V  mit  tant  de  modération  qu'il  fe  concdia 
amitié  des  peuples  vainais,Scque  par  leiMslb- 
Cirari  il  panrîm  à  étendre  ta  conquêtes. 

Langiu.  On  n*a  tien  confervé  de  U  langue  qui 
fc  parloic  en  M.icé'îoinc  :  c'crt  dommage  fans  doute, 
elle  tenoit  de  plus  prés  à  la  langue  des  premiers 
âges  du  monde  On  voitpar  ce  que  dt(êm  lesaiitetirs, 
qu'elle  étoit  fi  différente  .le  la  langue  grecq.  c  ,  que 
ks.  Grecs  8c  ks  Macédoniens  ne  s«otendi>ieot 
^\  la  faveur  d'ut»  interprète. 
Çounmuatnt  wiL  Quoiq^uc  la.  naôoa.  Iftt 
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j  Tcrnéc  par  un  roi ,  elle  conferra  cependant  heaa* 
I  coup  de  liberté  :  aufïï  Lucien,  dans  un  fie  frs 
c'iïloguea  entre  Philippe  &  Alexandre  ,  apuelic- 
t  -  il  les  Macédoniens  iKn^ott  ûfS'ftu  ,  hom- 
mes libres.  Ce  qui  doit  s'entendre  cependant  d'un» 
liberté  honnête  telle  qu'elle  peut  être  conçue  dans 
une  monarchie  bien  ordonnée.  Dans  les  cas  oii  l'on 
avoità  prononcer  quelque  peine  capital,  la  caufe 
ttoit  plaidée  devatu  l'armée  (i),  {%  l'on  étoit  en 
campagne  ^  ou  dcvaAt  U  pcuole,  ù  Von  étoic  à 
lavflle. 

Le  trône  étoit  hérédiaine ,  &  il  rcAa  dans  In 
famille  de  Caranus  jusqu'au  maflieiii  de  &  famille  : 
mais  ee  n*éioit  |ms  mnouis  traîné  des  fib  du  toi 
qui  lui  fucoédeik:  b  nation ponrait  fiiM  m  aune 

choix. 

CimvÊ/mmeKttàtIttmrt,  fa  dUapImemiitaire  par- 
vint i  un  grand  point  de  perfeôion  en  Macé- 
dotne,  fous  le  régne  de  Phdippe  père  d'Alexandre» 
Outre  les  troupes  nationales  ils  avdew  ordinaire» 
ment  des  corps  d'auxiliaires:  tes  troupes  naiio» 
nales  étoient  uivifées  en  trois  cotps.  Le  plus  re- 
doutablL-  c'v)-  1.  phalange  :  l'ordre  de  bataille  étoit 
de  I  00  dctronifur  i6  de  profondeur  :  ils  étoient 
amte  de  longues  piques  (a). 

Rtliglon.  Les  Macédoniens  adoroient  plufïeurs 
divinités ,  &  particulièrement  Hercule  &  Dbne* 
Ils  arrivèrent  avec  le  temps  i  éti«  anffi  ridicn- 
lement  fuperflitieux  que  les  autres  Grecs. 

Uja^es  aViU.  L'année  des  Macédoniens  étoit 
compofée  de  douz^  mois;  mais  on  n'ei}  pas  dTae* 
cord  lùr  le  nombre  des  jours  dont  chaque  mois 
éttm  compoté.  Il  parok  qu'elle  commençoit  à-peu* 
prés  à  l'équinoxc  d'automne.  Le  premier  mois  fe 
nommoi:  Dtus.  Uilèrius  atraTaiUécette  maiiére.  Il 
fembleroit ,  d'après  lui ,  que  des  douie  mots  de  l*aii> 
y  née,  fept  avoient  ■jo  jours  ,  &  cinqe::  arnient  3  i, 
5  cquifaifoiteotout305  jours.  Aciiac^ue  quatrtème 
année ,  le  mois  hypéréiaës  avoit  3 1  fours  ,  ce  qui 
rcpontioii  à  notre  année  biflcxiile.  .Mais  je  trouve 
Cet  ordre  fi  favaat ,  aue  jie  ne  puis  croire  qu'il  aie 
vi!  onnu  de  bonne  heure  en  Macédoine. 

On  dut  faire  de  la  monnoie  en  Macédoine  ,  aniB- 
tdt  que  Toii  en  eut  let  premières  iilies  »  car  en 
pjys  aSordoii  en  mines. 

L  !>  M.  w>,*lonicos  étoient  fort  fobres  dans  leur 
manière  habicucile  <îc  vivre ,  iW  étoient  nugnifiques 
dan»  les  (cllias  publics.  Les  jeunes  gens  pouvoient 
venir  chex  le  roi  rnAme  pccndw  place  i  ce»,  te». 


fv)  Selon  Polybe ,  lorfque  Philippe ,  l'avant'dcmicr  roî 
de  M^CMloisc ,  CUL  fait  ta^ûr  Léunti.  s ,  qu'il  roupçumioit 
de  oahilun.un  cur^js  de  troupes  qujetoii  en  avaat,  CB- 
vo>  .  <lire  au  coi^  d'Mnée,.quc  l'on  m;  décidât  rûm  qu'il 
ne  fù;  yréfcm. 

(a)  Je  fup.irimc  an  crani  nombre  de  détails  qui  m» 
neuctotent  trt-^i  loin ,  Il  eue  Ton  trouve  dans  le  TolaÎMc 
de  1 4rtmiliiai'e„ou  lou  ce  qui  cooreme  cet  art  eft.  fupé« 
riCHtemens  traite,,  laot  ^r  rapport  WtX  aocienii  que  yut 
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de  fefltns ,  poami  au'ili  mittèM  toA  «tu  ftotlier 
en  liberté  OC  n'oBployint  CMCW  lut  que  leurs 
armes. 

Xiwelmtons  htflmiftus  (i).  Td  déji  dit  qoe  l'hiflioire 

Mrîcédoini'  ne  remonte  pas  au-delj  Huri'pne 
de  Caraniii.  li  ctoit  argien  &  defcendai  t  ù'-  Te- 
néniis.  On  raconte  qu'ayant  confultè  l'or  nie  .ivant 
ibo  dtoart  «  U  lai  ivoit  éti  répondu  que  ion 
'«ntrepnfe  rtuffiroitt  sll  hiflbit  conduire  par 
de;  chèvres  ;  qu'à  fon  arrivée  fur  les  côtes  de  la 
lAiZttàoiac ,  U  tioith  peine  entre  dans  le  pays  qu'il 
ftrrfatttm  orage  coniîdérable  ;  quun  trOMpCMi  de 
chèvres  <^ui  fuyoit  vers  la  ville ,  lui  a3rant  paru 
être  le  guide  prédit  par  l'oracle  ;  il  le  fuivit  avec 
ÛtrOLjpt;  &  'ï'ciTi |!:,r,i  do  !;i  vi":  |i,.r  furprife  (2). 
àSkmii  dans  cette  première  conquête,  ilréduim 
4mtm  placet,  &  fiait  par  Te  rendre  anihre  de 
lotire  l'Emathie. 

Les  régnes  iuivant  font  j>ea  intéreHans,  jufqu'à 
ttfaii  d*AfB3riim.  Ce  fiit  mit  ce  |iriiice  que  Ua- 
fioi,  voulant  pomr  în  emes  contre  les  Greo 
Anrope,  envo3ra  «Ttbonl  des  ambafl^denn  de- 
înanrfer  ju  roi  clc  MaciiJoine  lefsu&Teau.  Amyn- 
las  qui  craigtioit  le  roi  de  Perie,  reçttt  magniii- 
quement  les  ambaflàdeura  de  Dirios;  mais  ceux-ci 
ayant  infi;!ti  les  dames  qui,  à  leurs  prières, avotcnt 
paru  à  ia  tiu  du  repas;  Alexandre ,  fils  du  roi,  les 
ftfimv^fcnptéiciM  d*aikr  picndre  le  bem ,  & 
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fairiny  h  iljhi  dl4lc3ciédtt 


(Ota 
(einpt  qui 
ûate,  tfàc  je 

Jtuti  L  C. 

779.  Cani.v 
767.  Thi.nrnai. 
719.  Pcrdiccaat 
678.  Argée. 
64a  Philippe  I. 

f76.  Alcétas. 

^4-'.  Amyntail. 
4  ,      Alexandre  l. 
4^4.  l'crdiccat  II. 
413.  ArchcUii*. 
|9(>.  AwynT.is  II. 
39S.  Haufanias. 
397.  AmynrasUÎ. 
39a.  Argec  1 1 ,  n  rj-, 
390.  Atayntïk'i, 'eiaè'U. 
371.  Alextndre  II. 
370.  Pfolemée  Aloriies. 
jbf,.  Perdiccas  in. 
360.  Philippe  11* 
136.  A]extOiil«Ill4 

|a4>  naifptniAriJie.    t4.  U 

fa)  On  peut  remarquer  eue  prefque  ioat1fft.nom  des 
^Oes  grecques  nowMet  jBgg ,  ont  prit,  Mon  Ici  Grecs 
Icae  pnm  de  quelque  chèvre  ;  mais  00  ému  voir  wiffi 
Mollet  font  prvfquc  toujoim  près  des  eaux.  Or ,  je  crois 
feica  plus  à  retynwlogic  qui  fe  tire  de  leur  pofittoo ,  qu'i 
«en*  pour  la^elk  xTiint  une  petite  laâoire  qui  a  rair 


,  les 
f  eA  A  Nuércf» 
de  la  préCcater  ici. 


3f,  Akjtdudre  rV  Aigu». 
307-  Ciif[»nAre,ufiamtÊt», 
198.  PhUippelV. 
297.  AanpâterttAleiai' 

dre. 

X94.  Démétrint  Folh» 

cètes. 

187.  Pyrrhus. 
aSifj.  Lyfimaquc. 
î8l.  Arfinoo. 
Itttm.  Sclruoit, 
iSo.  Plo^crviL-t:  CtrmÊHÊt» 
Zfg.  Mélcjgcr. 
Idim.  Ancipacer. 
Idiit.  Softhcncs. 
177.  Antr.hii  de  i4moi!. 
176.  Antigooe  Gua^ic^. 
X40.  Dénitftrius  II. 
X31.  Aotigooe  Dofon. 
110.  Philippe  V* 
170.  Perfee. 
168.  Periee.i'tui 
tM.  An^i£|ue. 


fit  peu  après  rentrer  I  leur  place  de  jeimes  hom* 
mes  habilk's  lu  femmes,  ?a  ce  des  armes  fous  leur» 
habits.  Les  Perfes  contiouèrent  leurs  infolences  p 
&  les  feandjpnslesaflairinérem  avec  leur  fiûte» 
Cette  vengeance  auroiteu  des  fi  ire';  rcrrlhîc;  pour 
la  Macédoine,  fi ceméme prince  n  avuit  eu  i'adreffe 
de  gagner  le  commandant  des  troupes  que  l'on 
envoyoit  contre  fon  nère.  Bubarn*  devenu  éper* 
dament  amonrenx  delà  fcenr  d*Aleiaiidre ,  fe  prêt» 
à  tour  ce  que  l'on  voulut  pour  Pipoaferé  Mais  b 
Macédoine  devint  tributaire  des  rots  de  Pctfe* 

De  ce  régne,  rhiAotre  des  rois  de  MacédeW 
commence  à  éire  liée  avec  celle  des  autres puiflàncci 
de  la  Grèce.  On  voit  les  roi»  s'étendre  tnfenfiblo» 
ment  à  l'ert  &  ï  l'ouert  de  Ic  r  pays.  Et  la  pru- 
dence de  Perdiccas  1  prépara  de  longue  main, 
le  règne  de  Philippe  II. 

Il  n'eft  pas  pomble  de  développer  ici  tons  les 
re(rorts  que  mit  en  œuvres  la  politique  adroite 
&  ambitieofe  de  ce  prince  ;  ni  de  luivre  Alexandro 
fon  fils  dans  le  cours  rapide  de  fcs  conqnètau 
rajouterai  fenlement  qu'après  un  régne  (fenvimir 
douze  ans,  fes  vaftc^  L::ats  furent  partagés  entre 
fes  généraux:  Philippe  Andèe  fut  reconnu  p<^ 
fon  luccefleur  ;  mab  l'ambition  des  aunes  princes 
lui  cn1c%  3  la  plus  grande  partie  des  états  de  fonf 
pctc.  Sci  Tu cceffeurs ,  après  plufieun  guerres  très- 
dcrttuitives  avec  les  princes  qui  régnoicnt  en  Afiei 
finirent  par  avoir  guerre  contre  Ici  Romains.  Ils 
y  foccowbéicai  ;  fctfh»  fat  amè  viincu  à  Romei 
&  prii  apiés  la  HKtiob»  il  pante  de  fcmpiie' 

romain. 

MACBDONIA ,  U  Macédoine ,  roTtnme  d'Eu- 


rope ,  antiorddiB  la  TheiTalie  ,  dont  il  étoit  ftpxé 
par  une  cïiaîne  de  montagnes ,  &  ayant  ï  Vvh  9c 
au  nord  la  Tlirace  ;  à  l'oueft  ,  l'Illyric.  Au  reile  , 
la  Macédoine ,  confidérée  comme  royaume  ,  a 
éprouvé  de  grands  cliangem<!ns  pour  l'étendue, 
en  cliff'rcnTfç  époques.  Sans  parler  de  l'empire 
d'Alexandre ,  (jui  comprcnoit  prefaue  toute  la 
Grèce ,  prefque  toute  l'Afie  connue ,  81  l'Egypte , 
on  peut  aflurer  que  b  Macédoine,  au  temps  de 
Canans ,  807  ans  avant  l'ère  vulgaire ,  ni  même 
fous  le  règTiî  de  Perdiccas  II  en  366 ,  n'étoii  pas, 
pour  l'étendue,  ce  qu'elle  devint  fous  Philippe  II, 
qui  lui  fnccéda  en  360,  &qQtfi)t  le  père  d'Aidé 
xandre.  Ce  prince  y  joifoit  par  fes  conouèie», 
à  l'eft ,  nne  grande  partie  de  la  Thrate  ;  il  mwft 
rillyric.  Ce  ne  d-.i  çii  Vf:  que  de  fon  rcgn.-  qu'il 
but  commetKcr  à  compter  des  grands  rapports 
entre  les  Grecs  &  les  Macédoniens.  Les  Grecsle» 
traitoîert  de  hfrl>aret.  Ce  mot  ne' veut  pars  dire ^ 
ainfi  qu'on  le  lui  a  faii  fignifier  depuis ,  des  peuples 
féroces,  mais  des  peuples  fépMÎi,  qui  fciimiièlB 
diâînâa  de  ceux  doînt  on  parleé 

fciiedèerirai  Ici  tmob  Macédoine  tèltequ'elte 
étoit  auiempsde  Phdippe&  d'Alexandre,  fans^ 
joindre  les  conquêtes ,  qui  ajoutent  à  l'état ,  ma» 
ne  doivent  pas  fe  confondre  avec  le  |»ys.' 
Les  bomei  de  b  MacMoine  avoient  an  motè 
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iu  montagnes,  entre  autm  le  mont  Othtïtu,  & 
les  terres  qui ,  aa  fud  de  cette  nwoiagne ,  fe  nom- 
aïoient  Otbtlïa.  Au  nord  lie  ces  montagnes  étoit 
la  D'irJ^n'iu.  Une  chaîne  de  montagnes  qui  fc'pa- 
roit  le  Ntftus  ou  Mtjlus,  à  Teft,  du  Suymon\\) 
à  Toueft,  éiott  la  borne  orientale  de  la  Macédoine  : 
elle  alloit  jr.fqn'a  la  mer  à  la  hauteur  de  l'ilc  de 
Tkafus,  Depuis  tettc  ik,  la  nîcr  baignoit  la  côte 
delà  Maccdoine,  dans  laquelle  je  comprends  la 
«ande  nreCqu'île  reoftrinie  entre  le  Strymonicui 
fims  à  Veft  ,  &  le  TàetmMeia  fitus  ;  au  fud  de 
la  Macédoine  6toit  une  chaîne  de  montagnes  ,  ter- 
ininie  dans  le  golic  thermaïque  au  promontoire 
Dûùum.  En  la  fnivaot  vers  le  nord-oueA ,  elle  re> 
montoit  jufqu'aux  monts  CamtÊUÛi ,  qui  avoient  à 
Toueft  le  mont  Stympht  près  le  Gthu,  Là ,  le  T«- 
naïus  faifant  avec  ce  dprnicr  un  an^le  nigu  ,  rc- 
montoit  &  formoit  {^uûeurs  angles  jufqu'au  mont 
Swtts  ou  BûTûSf  &  formoit  depuis  le  Tmânu% 
les  bornes  occidentales  de  la  Macédoine. 

Montants.  Les  piincipaks  montagnes  éloient  ie 
Boras  au  novd^ncn  }  le  Seomius  vers  le  nord-efl  ; 
le  Toamm  an  fiid^onefij  le  Ciww ,  le  Stympht  & 
le  CaiiAttm  an  fod.  Il  y  arMi  de  dIus  quelques 
longues  chaînes  allant  dtt  noid  «1  (ÎM»  danf  Isfiar- 
tic  orientale. 

Pttuvts.  Prefqne  tous  les  fleuves  de  la  Macé> 

doinc  avoicnt  leur  fourc-  d  irii  la  partie  feptentrio* 
nale,  d'où  ilsvenoieotprcrque  tous  fe  r(&unir  aufond 
du  golfe  theraiai<(ne.  Xc  vns  les  nommer  par  or- 
dre, en  commerçant  par  l'oucfl ,  lorfquc  j'aurai 
faitconnoitre  i  huii,icmon, qui  coir.niençoit  à  l'oiieft 
au  mont  romtfrwjcouloit  vers  l'cft  ,  reccvoit  à  la 
ganche  les  eaux  du  B«p>rîiu palus.  s'^itieodre 
«ans  le  çolfe  thermaïque,  à  quelque  Aftance  au 
fiid  de  P:Jr.j.  Les  autres  fleuves  étoient  l'^/hirus , 
prenant  fa  fource  à  des  montagnes  attenantes  aux 
(JjiiJjv'ù  montts ,  en  lllyrie ,  traverfant  un  lac  fur 
le  bord  duquel  étoit  OLihrum  &  s'y  rèuniflaïui 
rOucftdc  Ftlla^Mix  deux  fleuves  (Viivans  :  l'Erîgon, 
commençant  au  mont  -for^i  .recevant  à  fa  droite 
XO/ph^/Ht,  &  (ie  rcuniiïant  à  VMrtuu;  VAiâiu , 
«plufl  confidèrable  ouc  les  précédons.  Il  les  rece- 
voit  à  Toueflde  PtlU,  où  il  y  avoit  un  marais, 
d'oii  les  eaux  s'écouloient  à  la  mer.  Un  autre 
fleuve  qui  ponrroit  bien  avoir  porté  le  nom 
de  Dokerus  y  parce  qu'il  traverfoit  une  région  de 
ce  nom ,  comntençoit  au  mont  Stom'ius ,  &  à  peu 
de  diftancc  du  goUc  thcrmauiue  ,  recevoir  par  fa 

Sjuchc  VEchtdànu.  Le  Pontut  fjyii  couloit  dans  Ja. 
imice ,  &  fe-rendott  dans  on  marab,  pris  tSf  Am- 
ph'poUs  ,  le  Srymony  commençant  aunTi  au  mont 
SçoauuSf  coulant  jufqu'à  AfycMUx  ôc  jimphipoiisy 
whd^  defquellcs  ils  fe  rendoîem  dan»  le  goUe 
Strymonique. 

. .  Â^ivifio^-  La  Ijjlajcédoùiç  %  c;içMnnie  état  politique , 


(l}La  partie  â  Feft  du  StfyaBOa  eft  M  ' 
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s'étoit  formée  de  la  réunion  d'un  aflin  grand  nom^ 
bre  de  parties  :  PUne  (  Z,.  jk  ,  e.  te)  dit  <{u'eU« 
renferuMni  cent  cinquante  peuplet  :  im  vem 
par  la  géographie  de  Ptolcmée,  qiieceiKMÀr«« 
de  fon  temps ,  étoit  coniidérable. 

Tite^Iive  («.  xxx)  renferme  ces  petites  dâ* 
vifions  en  quatre  ptiodpalM  parties*  Voià  CMft>. 
ment  il  s'exprime. 

Purs  prima ,  Bifaitas  habct  forùjpmot  vins  :  uant 
^fjfum  (a)  amiumiiiMiim  fr  arcs  Suymoamp  &C* 
Cette  perde  èioit  fernle  •  renfenuoit  dn  miiiea  » 
&  avoii  pour  ville  principale  ^m/7Ai;^£^,qid  dè« 
fendoit  l'entrée  de  la  Macédoine ,  à  l'eft. 

Seconda  pars ,  ctUbmimoi  atèts  Thtjfalomctm  & 
CaJfMdriam  (3)  h^eu  A  cette  partie  étoit  jointe 
h  Palléne,  terre  fertile  &  abondante  en  grains; 
&  elle  avoit  de  bons  pons. 

Tcrùa  regio^  nobiUs  wbes  Eitffam  &  Btrttam  , 

F«ttam&  Vetàonmbd  icofam  ^iutm:întolas  qu9' 

que  pirrriultm  GjUos  &  JUyrïos  impîgroj  cuîtorcs,  ■ 
Quorum  ugiontm  Eordtti  ,  &  Lynctjht  &  Pelage 
nés  ûuûÙMt,  JmSà  Mi  Aâatêùû  4S*  SqnfkaSê 

M.  d*Anville  ayant  feulement  placé  fur  carte 
de  la  Grèce  ancienne  ,  les  principales  divâ> 
fions  de  la  Macédoine ,  on  y  trouve  : 

An  nofd-oueft  PtanAa  &  PeLgonia.  La  prt- 
mière  s'cicndoit  au  nord,  l^ors  dts  limites  de  Ul 
Macccuinc  :  à  l'uueU  ùe  la  Pclagonic  étoit  la 
pays  appelé  Deuriopus. 

Le  Lyiu^,  aufli  daaa  la  partie  oociikntalep 
étoit  plus  au  nid* 

L'i  ly  mlcth^  qui  s*dieiidoit  dans  IHyrfe,  étok 

au  lud- outil. 
Le  PUria  étoit  dans  la  fwtie  nèiUBonale^ 

près  du  golle  Thermaïque. 

LEmaïkia  étoit  le  centre  de  la  Macédoine  ; 
elle  s'étendoit dcfniis  la KlBnMie}ttfq^u'au golfe: 
c'étott  dans  cette  parue  que  Te  ironTOient  EdejfÊ 

Ôc  PclU. 

La  MygJenîa  ètoit  au  iterd  da  |olfe.  En 
rcmontanr  ?.n  rorH  on  tronvoit  la  petite  ré^oia 

nommée  Doeems  Paonicj, 

Les  Ptiojùca  Gcnus  ,  ou  nations  Péoniennes  ; 
étoient  au  nord  &  aifnord'cA  »  elles  avoio»  fait 
parrie  des  Thracas.  VAti^Aai^f  le  Sàmicr»  le* 
BifJu  Se  VOdomsnàa,  étoient  dansle  fiad  de  U 

partie  orientale. 

La  prcfqu'île  entre  les  deux  golfes  de  Thcrme  8c 
dti  Strymon  ,  rcnfermotent  la  région  Croffetay  la 
ChalciJue ,  Il  SlUionia ,  fit  la  Pautint ,  que  l'on 
avoit  d'abord  appelée  PUef;rj. 

Je  crois  devoir  donner  ici  l'analyfe  deladivi- 
fioit  de  la  Macidoiiw  par  Cdlarnis;  il  difiingiic 


(2}  CeR  le  11  <loit  te»  la  Thracc,  &  n'appartint 
à  la  Macédoine  que  par  Ici  conquêtes  d*  PhilïMe  :iB* 
bontés  que  j'ai  Lndiqucc$  ciuient  ea<>dtià  i  tfOMB» 

.  (3)<*FfetMa»fintvami'MMiu* 
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b  MécidiMt  frvfn  de  la  MaciMnt  sjoutii.  V 
commence  par  le  nord,  en  faifanc  rcmaripitr^'il 
T3  fuivr?  un  ordre  plus  g^tapbi^ut  i|iie  cétui 
kulique  par  Tice-l^vc. 

Mtddaine  f/Ofrt, 

T.  première  Partie.  Dans  cette  parde  étoîent  les 
'Aimopu ,  dans  le  nord ,  où  ies  monis  Httmus  Se 
S:jrjui  Ce  ioig|iaii.Pkttleiii4e place  chez  cuxHomd 
it  Eunpa  :  ce  pays  eft  nommé  Alm^a  par  Thu- 
cydide. Tite-Live  y  place  le  mont  JPWéM^t). 

La  PeLgo/  ':j,  i;  i:n  Srrabon  dit  qu'il  y  avoit 
trois  villes  ,  du  moins  il  la  nomme  TffatKtTK, 
Pnlemèe  n'en  nomme  que  deux  {  a  ).  La  PeHa- 
gonic  eft  la  quatrième  rirgi on  de  Tiic  Live.  C'étoit 
la  même  choie  que  U  i'xonta  :  il  y  «ivoit  eu  une 
rille  de  Peiagonia. 

La  l,yetÛù  ,  ktkkU  f*X  les  Lynctfit ,  ètoit  vers 
lefiiif-oaeR  de  la  Pconie.  Selon  quelques  auteurs , 
le  pys  avoit  pris  fon  nom  delà  v  '  c  Je  Lyncus  : 
nais  cette  ville,  détruite  apparemment  de  bonne 
heure ,  o'efl  pas  coditiie  :  Pkolcinée  y  place 

VEordAu^  iiabiicc  par  ks  Lardai  ,  n'offriroit, 
ce  me  fcmblc  ,  aucune  diiBculté  ,  quant  à 
fa  pofuion  •  (i  M.  d'Anville  ,  fur  fa  carte ,  ne 
ravott  placte  en  lUyrie.ii  l'oueftde  la  Lynctflis. 
Le  peu  de  paflàges  que  l'on  trouve  dans  l'anii- 
l^uhè  concernant  ce  peuple,  indique  au  contraire 

3D*Us  èaoifem 3 l'eft.  Cluvier  (I.  c.  fj)avott 
é;à  retmrgiic  que  Str^bon,  en  indiquant  la  route 
qui  conduilûtt  dcPyluii  à  Thcflaloniquc ,  paiToit 
par  Herjchj,  enfuite  chez  les  Lyncepa^  les  Eotdi 
ou  EordMt  y  par  Edtjft^  PtUa  ,  6c  enfin  Tàejfalo- 
IIÎM.M.  Laraier»datttb  géographie  d'Hérodote  , 
a  repris  cette  obÂ;rvation ,  &  pcnfe  que  M.^*An- 
ville  s'eA  trompé.  A  cette  premièrâ  preuve  on 
peut  joicidrc  encore,  cemeTemblctla  fuivante;c'eft 

ÎueTiic-Live  ,  dccrlvatit  la  quatrième  réj^ion  de  la 
faccduinc,  dit,  ainft  qu'un  l'a  vu  plus  haut,  Qmiu 
Eorix^  Lynctjiia^  &  Pciagones,  &c.  Je ferois  difpofé 
à  croire  aue  ç'cà  ce  jailàge  qj^t  a  pu.  aeiener 
naBUe  M.  d'Anville  a  Toi  Muioa  4|u*il  ft  adôptie.' 
D  n'a  pas  pris  garde  que  l'hiûorien  latin ,  décria 
vant  la  Macédoine^  de  l'eft  à  Youed ,  puifqu'il  part 
do  Strymon ,  a  m  eomraer  les  Eordti  avant  les 
LynctjlA,  Telle  peut-être  a  été  la  caufede  l'erreur, 
de  ce  (avant  homme,  qui ,  malheureufcment,  ne 
peut  plus  nous  donner  des  raisons  plus  lolidcs. 
Ces  peuples,  ditThucvdtde  C^*  {'  t  %'  99)  »  turent 
dilperfés  pr  les  tjob  de  Ma<;édj»nc;, quelques  uns 
liaMèreiu  aux  cnvirsai  de  Piyfc^t  que  Ton  iée> 


ft)U.f  Anville  nTa  pMnonnné  XMmopia  fur  (a  cane  : 
celâfls  doute  à  caufe  de  la  «fiffculté  cPaccof der  entre 
eux  Ici  auteurs  qm  en  ont  parlé. 

(i)  Comme  on  voit  plus  bas  tente  la  Maçé^oio*  feloa 
Ptolemée ,  je  ne  nommctû  f»  y»  Ikuz  q^i  doivent  f* 
irourer ici d'apcè»lui.  '  ».  - 
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conno'it  pas  d'ailleurs  ,  mais  qiïc  l'on  foapçonac 
être  la  Phyfcx  de  Ptolefllèe  i  qnî  la  place  dânl 
la  Alygdoaie.Ce  feroit  une  nouvelle  preuve  que 
te*  EnriM  tttXi  éfoîent  pas  loin  :  rtr  it'tls  avoient 
été  en  Illyrie,  ils  ne  ic  fcroicnt  ji  ;  r cfngtésdans 
l'intérieur  dtt  pays,  dont  le  prince  leur  iàifÏMtla 
guerre. 

Une  portion  de  VElymtoth  appartenoit  anfTi  h 
cette  partie  ;  le  refte  étoit  en  Illyrie  ,  anffi  bien 
que  la  Candavia, 

IL  La  féconde  penie étoit  eom^fe  en  VErigon 
&  TÂiAis,  On  y  trotivoît  les-inMes  remarqua- 
bles à'EJtfa ,  de  Btrxj  (  3  )  &  de  Pellt,  Titc- 
Live  place  dans  cette  partie  la  glorieuCe  oatiaa 
des  ytùi  (  ytuionim  hdlicofa  gtfis")  ;  dn  ne'idl  (Son* 
noît  pas  dV.tltctir':.  \ ct',  !c  nr-rd  étoit  urK  portioit 
de  la  Pxonic  ,  uoiu  une  partie  porloit  K  nom 
de  Dturiopus. 

Le  Deunypiu  avoit,  félon Sfnboo,  trois  vtller 
priselpales ,  Bryaniam  «  ÂtêiemMita  (  4  )  &  Sty- 
égra:  (  j  V 

Dans  la  partie  de  la  Psonie  qui  étoit  en^decà 
de  ï'jéxus ,  étoà»  Armff* ,  dont  Thucydide  èàt' 

qu'elle  étoit  la  première  ville  du  royniime  da 
Perdiccas.  M.  d'Anville  n'a  pas  donne  place  ^ 
cette  ville  :  on  la  trouvera  ct-aprd^-daMf 'tt  fjbof 
graphie  de  PioWinée*  .    -  t     :  > 

VEttutihU:  c^étoit  la  pante  la  plus  cdMtdCraBte* 
de  !.»  Macédoine  ;  car  enfin  ,  aucune  pn'rtic  ne 
portoit  ce  dernier  nom  ;  &  celle-ci  étoit  le  centre 
&  la  première  de  celles  qui  le  portoient.  On  y 
tfouvoit  Tyrijfj  ,  Scydra ,  Mey^a  ;  puis  chez  les 
Cyirheftx ,  la  ville  de  Cynhui ,  mM  Môméiu  éc 
Goriynu,  ou  G"l  ■  /."(  /,  Icloni  Pline  i^EJftti' ipi* 
pelée  d'abord  .A"g<  (6),  P*tla. 

Vers- la  mtr  ttoit  hi  petite  contrée  ont  l'on* 
nommoit  Botiima  on  Boaimis.  Comtite  Hcrodotc! 
attribue  à  ce  petit  pays  le*  villes  d'ichna  U  de 
PtlU  ,  Cluvier  conjeâure  que  l'EmaiIiic  fut  agran- 
die dans  la  fiiite  aux  dépcos  >de  ccue  pente  lér 
gion.  ,  :  •     ■        f  '    •   if  ■  . 

La  Pùhd  étoit  au  fiid  di  ce  fïettt  pays  ;  dans* 
la 'fm«»tHe  comprit  U  Boitille'.' On'^tromnrir 
dans  11  Pierle  le»  tUm  d^jtlonH\  ^  -MtOone;' 

de  Pîiinj ,  appelée  aufli  Citrofi ,  t?e  Dtam  j  &  d'au- 
tres moins  conftdérables.  L'Enipeus ,  coulant  des 
vallées  du  mont  Olympe  ,  te  jcroit  dans  la  mer, 
au  fué  do  Diitm':  Phyla,  ville  forte,  bâtie  par* 
Demétrius  Gonatas  ,  étoit  à  fon  embouchure.  * 
Ili.  Troifiéme  partie.  Cell.irn's  nomme  ainfi 

'la  partie  qur  étoit  comprtfe  entre  ï'Axius  &  le 
Strymon' i  c'eitlileeond»  »  Ibtoo'TUei'LiTC.-  On  y^ 

jtraav)ok«    >     s     t.  ^  .     »-  r^p 


<))'Rt«-LWe«t5MMr,8rPdlybéZTii^«;  ' 
(4)  N'cA  pis  fur  la  carte  d«  M.  /AaTÎH» 
ty)Cetrsvilteti'^oit  pas,  félon  M:d*AlàVîlTe,  entre  Tes 
fleuyn ,  mais  à  mu  de  diftance  à  l'uttedr  de  VÈ/ygoa ,  |( 

(6}  Cefi  à  ton  que  Ptolenée  en  £ut  dctis  viUci. 
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V^Hfi^i^tis ,  à  rd^  4«  renbouchurc  de  V^- 
mat,  tw  ie  goi^c  Jbmmqof»  Oa  verra  ci-après 
hi  villfl»  cpw  PiOKfliiét  attribut  à  ccice  partit. 

U  plus  confîdirable  étotc  Thtrm*  qui  prit  on- 
iiiiie  le  nom  de  ThtJfilonuA,  Pline  nomme 
^  plot  C/ijLJba  âc  l'hUerot,  Mais  Strabon 
nous  apprend  que  Caflaïuire  avoir  tranf^nè  à 
7*beflakonique  les  habhaai  ét  auelqutt  viUet  de 
çene  contrée  :  tellei  ctoienc  Ch^Jira^nta  ^CtffiiiSt 
'Quelques  autres.  On  ignore  la  pofiijao  <ie€ts  vïUci. 

la  J^gdcmU  étoit  au  nord  do  goift  Théanî- 
^e ,  mais  n'alloit  pas  iufqu'à  la  mer. 

On  y  trouvoii  Aniigonta  &  Stoii ,  Phy/ëa  ou 
fkyf^*  (  '  )  •  TtrpUlas ,  AJforus  &  Xylopolit.  Ceft 
«A  èieodant  conudérabUiDcnt  «eut  parna  v«n 

tfod ,  «le  l'oo  y  ceapfciul  Im  vittcs  d'^fpo^ 
Î4  &  aArtlhuft. 

Thucydide  place  immédiatement  après  la  Mym- 
^«a,  U  Gl^ÊtAê»  ÏMnthcmu  &  la  Bif^ 

VAnthemui ,  contrée .  avoit  probableaicat  reçu 
fon  nom  de  la  ville  d'^/uA«iMa,  placée  par  M. 
d'Anville  vers  l'eft  di  VMipImmt  pifc  d»  I» 
lôarca  du  Fêckmt, 

La  Gftfmu  ou  Cnjhnis  ,  étoit  Tora  k  noté^St 
de  VAmpkjs'iût  :  ce  petit  pays  avoit  une  ville  de 
cicmc  nom.  VEçhtdorm.y  prenait  ia  Tource,  6i  » 

comme  «Il  le  voit  par  Hqmlmi»  codoit  Mk 
dans  la  Mygdonie. 

La  Sinûie  &  la  B'tfslàs  écoieiii  au  nord ,  &  au , 
aord  cd  de  la  Crtflonla  fur  le  Ponius  ^  entre  des 
montagnes  :  il  y  avoit  une  ville  aonmée  Hera- 
ebii  Sirit'ua.  La  Bifjlùa  étoit  la  contrée  habitée 
par  les  Bifalu.:  je  pcr.fc  que  n'ayant  pas  eu  d'a- 
llé rd  une  demeure  Irv^  hxc  ,  de  ce  même  côté ,  de- 
là font  venues  les  difl'ircnces  opinions  fur  le  lieu 
qu'ils  habitoieot.  Mais  on  s'acoorde  aflex  à  tes 
placer  prés,  du  Strymoa  i  PIÎM  klT  aUrUw»^ 
Bhipoi'u  i  M  indi^ur  fu*ili  tfAwidniow  jafi|n*i 
la  ner.  ^ 

•  H  fcAtcneofv  è-finro  connolife  do  oC'CÔiéi  toote 

la  partie  de  la  Macédoine  comprlfe  dans  la  prcf- 
quilc  renfermée  entre  les  goUes  Thcrmaiquc 
à  l'oued  ,  &  StrymoniqUQ  à  I  eA«  Dans  la  partie 
du  nord  oueA  éioit  le  petit  pays  appelé  Grtffaa; 
U  partie  méridionale  te  nommoit  «  de  l'oueA  à 
rcu,  CkaUidict  im^\s  cMc  <li()ic  terminée  par  trois 

rrquilett  loogjttc»  &  étroites ,  allant  à*peii^és 
nord-oueft-aa  fod>oft.  L» plusse oridiôtdlo  fo- 
aoounoit  PalUna  ,  Se  avoit  d'^ibord  porté  le  nom 
de  Phlegra  ;  la  fuivante  éioit  U  iiithonis.  La  troi- 
fièmepreTqu'ile  ne  tient  au  continent  que  par  une 
laogue  de  terre  a^  ioroite  :  elle  reai!arme  ^  haute 
montagne  que  tes  Grecs  nommoient  le-  rnooe 
Affios. 

Sur  la  côte  occidentale  *  où  (c  trt>uvoit  la  Cro/- 
/m, on  e«aiptoi|4«  'rill«d*JEiio.o«.4^. 

(x)  M.'#Aaiv^Mr«pHpbeéefiic'^cainf  «mi^» 

«      .   1  '  .      •  ••  .y 


MAC 

de  Gigomt,  de  SmyL, ,  à^Aiiiffmêi  Mu» 
&  de  Lipaxos  eu  l^psMU. 
La  prefquile  de  nBfat.  tnoit  au  eonthieiit 

ar  un  ifthmc  fort  érroin  Sur  cet  îAhme  étoit 
a  ville  nommée  d'abord  Potldma^  puis  Caffan- 
dria.  Les  autres  villes  ctoicnc  à  Toueft,  Sam, 
Mini»  ,  Sewu  ,  HumAiu  ou  TAerambus.  A  l'ex- 
trémtté  du  fud*eft  étoit  le  Catuflrmtu(n  pnmonto» 
rum ,  avec  un  lion  do  même  nom.  $ar  II  cdtt 
orientale  ètoient  jtga  &  Apkuu, 

Entre  la  côte  orientale  de  la  MM»  ft  la  cAtt 
occidentale  de  la  Siihonij ,  la  mer  formoit  un 
golfe  allant  du  fud-eil  au  nord-efl  :  il  fe  nom- 
moit Tomuuau  fimu, 

Att  fend  de  ce  golfe ,  for  me  élévation,  étoit 
la  ville  SOlynihus ,  fur  la  c6ce  du  continent ,  ft- 
parcc  du  golfe  par  le  Bolyc^  PaIus  :  c'étoit  dans 
ce  marais  que  fe  reodotent  les  deux  peiitt 
fleuves  OfyMttnw.è  l*oadl  de  It  ville ,  0c  Àmiêêt  ^ 
i  l'ert. 

Sur  la  côte  occidentale  de  la  Sitàonta  ,  i  partir 
du  Pébu  Btfyeé  ,  on  irouroit  les  villes  de  Afrcy. 
bema ,  de  Strmyb ,  de  Galtpfiu  &  de  Tarant  ou 
Toron.  Cette  dernière  étoit  devenue  confidéra- 
ble  ;  &  c'étoit  d'elle  que  le  golfe  avoit  pris  fon 
nom.  A  rextrèmhftoccideniale  de  cette  preiqullo 
éioit  le  ^vmMMrnM  Hcfvîr.^ ....  A  la  pointa 
du  fud-eft  étoit  le  Promontoriam  Ampelos  (i).  En 
remontant  la  côte  orientale  on  trouvoit  Sarga, 
Stngus,  PUmuiu  &  ^ff*t  tout- à 'fait  au  nord, 
à  l'embouchare  du  Chabrlus,  Le  çolfe ,  qui  de  ce 
côté  baigne  cette  prefau'ile  t  avoit  prit  fon  nom 
de  la  ville  deSingiu,  (ituéeauiionl  Ac  à  Vmuèm 
d'une  affea  grande  baie. 

La  prefquile  où  (è  tronv«  le  mont  Mmm 
avoit  aufTi  quelques  lieux  fur  les  bords  de  la  mer, 
ou,  fi  l'on  veut ,  fur  ces  golfes.  A  l'oueft  étoîenc 
en  commençant  par  le  nord  San* ,  CUoa» ,  Tffyfi 
fim^  aftes  prêt  du  Prommorium Nvmfimam,  .  .  . 
Sur  m  cAte  dn  fud'oA ,  au  pied  on  mont ,  il  y 
avoit  une  ville  iïApoUôn'ia ,  i  l'extrémité  de  cette 
côte,  qui  couroit  au  nord-eft;  le  promontoire 
mMoIc  le  aOM  ^Aem  Athos  Promontorium.  .  .  . 
En  remontant  cette  côte  qui  alloit  vers  le  nord- 
oueA,  on  trouvoit  les  villes  ^Ohphyxus ,  de 
Dium  &  d'Acanihtts ,  fur  une  baie  ;  c'étoir  de  cette 
baie  (tue  Xerxès  vouloit  faire  paiTer  fes  vaidcaujc 
daM  lcgoUeSingitiqueen  peiipmtrUHuM  ,  poof 
n'avoir  pas  à  tloubler  les  deux  promontoires  YÀcra' 
Athos  &  Hympkmum  (a).  ....  Au  nord ,  fur  la 
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())Voici  m  pafl^e  deifaeiaB  éPHéiadée, 

qw  cette  opinion  éloit  celle  ét  r<Biïqtdté? 

«Leeqte  l'on  a  navigé au-deli  én 
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n&ene  côte ,  étaient  Sragyra ,  Jnu ,  Aftéuf» , 

Brcmlfcuf  (  d'où  la  côte  ccmmençoit  à  courir 
par  le  nord  ) ,  Argilus  &  Eim  ,  à  Temboucbure 
ieStry  mon  ,  où  fc  troMvoit  aufTi  yimphipojs^,  dont 
^ancien  nom  étok  c'eû-à-dire,  otfvm 

fi*,  on  lo  neaf  cfccnîiM. 

Pfine(£.  /r  ,  c.  /o  )  ,  dit  :  Àthcr  Xerxh  nx 
ftffantm  co/ilmcaù  AkjLÏd'it.  Oppidum  m  cicumtne 
fait  Âcrothoa  :  Hune  jum  UnnOjpotii ,  Paltorium , 


iiacidobic  ojouUe, 

Ccllarius  nomme  Macedonia  adjeÛé  celle  4|ui  , 
frife,  auicap*  de  Philippe,  ûir b TWkc « s'è- 
leodmt  entre  le  Siry«oa  à  l'wcft  8l  le 

i  rcft.  • 

La  ville  d'JmphîpoUs  aroit  appartenu  h  cette 
partie,  ainii  qu'Eion  qui  en  étoit  le  port.  Cluvtcr 
pbce  dans  cene  partie  la  ville  de  Btrga;  mai» 
elle  étoit  à  \'oue/\  du  fleuve  (i^. 

A  l'eft  du.Strymon  on  troikvnit  Ga^/tiiu. 

Sur  le  bned  et  Ta  mer,  après  £im,  Pkagrts  , 

Uàni  les  ttrrcs  on  trouvoit  PhiLfpi,  appelée 
dTabord  CnaUa  &  Djtu-i,  &  qu>  fous  (on  dernier 
aom  •  devint  colonie  romaine  :  en  fe  rapprochant 
vers  Poneil ,  Drain Jcus,  Tnuilum ,  Domtnu ,  tkc 

La  Mucctlonc  ctoit  coupéc  par  pluficurs  voies 
fomaines.  La  plus  ancienne  qui  étoit  faiie&  pavée 
de  bonnes  pierres ,  portou  le  nom  de  Vi-i  £§nj- 
âa.  Etie  étoit  cenfce  la  continuation  de  la  voie 
fontaine,  gui  fiaiffoit  en  Italie  à  Brunàufium: 
commcnçoit  à  Oyrrachium ,  ou,  fi  l'on  partoit  d'//v- 
érunaM^  on  amvoit  i  Aaloa,  auffi  Un  la  ente 
4e  rEpire.  De  chacnnc  de  ce»  villes  il  partoit 
une  rn-e  qui  fc  rcr.doit  i  Chudiana,  De  ce  lieu 
\i  voie  montoit  à  Lie  fini  Juj ,  chez  les  Djjfurettt^ 
en  Illyrte  ,  pui«  redefcendant  au  fud ,  elle  paflbit 
nw  UtrscUa  clicz  les  LynetfU ,  par  Edtfa ,  PtiL 
the^hniea ,  Apolkmiû,  Anphiopolisp  Phit'tppi,Nea' 
polis,  &  le  reftt:  de  la  Thrace,  jnfqu'a  Cypftlas 
ou  CyfftU  ,  comme  l'écrit  M.  d'Anville  ,  fur 
fHtirus.  Quelques  nnseui»  IncooiimiCBt  jufipi'à 

Ct'nftrin'inople. 

Je  hnirai  cet  article  en  dilant  avec  Pline  Acc 


•  trouve  Acanfhiis  ,  ville  maritime  ,  fondée  par  dc%  An- 
»  drioccs.  Près  de  cette  ville  eft  un  foile  lois  de  ftçi 
»  Aades  ,  crenfl.,  dBMn^fsr  Xante.  Infimnet  ânipln> 
«  polit  ». 

(»)  Oeil  de  cette  ville  qu  cion  Annpn.mc?,  furnommc 
le  atrgitn yimx  avoit  éct<t  d'une  manière  1<  exagérée  Scfi 
•eu  croyable que  c  etoit  lui  proverbe  reçu  chci  Us 
Grecs'^  p  >ur  dire  un  homme  qui  outroit^qu.  engeroii^ 
Btfymél^im,  il  berg^tiic.  Bffyaij^i'îf  cîmfw  |wAn  «luA* 
TUyti  f  ^  BtrgéûtmidtifiHtktt  Jtw** 

(a  il  yavottcncoMnntanvt  «akdt«iMBèr%C 


Âdif  jéfim  f  'Amtfùam^  Iberïam ,  A^mitm  ^  Cap- 
padaeiam ,  Syriam ,  JEgyptum ,  Taurum  ,  Caucafum 
tMifigrtffa  :  hctc  in  Baffr'u  Mtditf  Per/û  domiaata 
toto  or'untt  pofftjfa  :  htK  tùam  hdia,  v'iHrix  àtt 
vefiigia  LÀbtri  fatri»  Mftt  H^tOlik  vagaté  :  Aàc 
tadem  ejl  Mtûàaét^  tajat  un»  dk  ntmku  Mni* 
Sus  Imperaior  nojler  LXXH ,  u-^hes  trirtpus  v'mdidkx 
tjntam  dlffcrtnùam  fortis  ,  pmjliiere  duo  hommes. 

Gii^^iu  ét.  U  Ââ^idituâ  ,  Jtim  Ptdmie^  \ 

Ce  géographe  étend  la  ATicêdoine  jvirqu'à  ta 
mer  Ionienne  ;  il  la  borne  au  nord  par  la  Dal^ 
mauc ,  h  Mtnfifr,  &  &  Toncâ  par  k  Tkmcei. 

TuLANTIOJtUMU., 

•Sotboôte. 

OyrrâdàÊmm.  Apolhi^a, 
P-jutfêffitfi.  afitk  loi  ,fi.  0(11*, 

Jffi,0,ofia»  .^Aiibn.vilk&pork 

Ouitks  tcirei. 


ELTWlOTOftirMU 

Snr  In  cAte» 
MBS»».  t 
Dnos  les  terra»  ^ 

OltBSTtl»I& 

Sur  la  côte. 

la 


£»oirt»is  BT  OBaMAUTietft  - 
Snr  k  8d&  SBymoii^iift. 

J^Upefi*  (3).  Strymnu^JLop&g,.   '  ^ 

Dans  les  terres^ 


GafmaSt 


AmphipoUu 
JPhjil^pi,. 


Sw  le.  nène  fptfisit» 


I.  ^Clftvoi«qaeli*t<idbDéeapsa!Meroneftàrc£^. 
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Sur  le  goUe  Thcrniaïquc. 

THeSalonica.  '  Axi 
JSclmori^ft.oJl}a» 

Chaicidica' 

Sur  le  inâne  gpUe. 

Panornau ,  ville  &  port.  'Athos ,  prom .  &  ville. 
Aikos ,  montagne.         Nymphàum ,  prom. 


Mac 


Dut  le  folfe  SôigiàqiMé 


'SlT,iiôr.'Le. 

'AcsHiJaut 


Dans  les  terres. 

*f  A  K  A  Z  I  iS 

Sur  U  côte. 


«Ifl^pdbj!,  prom*  CMofiraum  ^pooi 

Jht^t  proiB.  Céfandnm, 


Dm»  le  t/iih  Theonuiiue. 


Chetm, 


Dnft  ht  tcRCi. 

P't  1  S  1  A 

Àir  le  golft. 


LyditfJL  ojiii.  Dion  on  D/um ,  colonie. 

Pydiio.  Pkarybi^fl.  ofiia, 

Maemmttfi.  oft'uu        Puui  ,  A.  (t  jl 

Deoi  les  terrée.  ' 

PiLAsciOToavm. 
Sur  U  c6tt. 
HUfu^t  pronu 

Dans  lei  taRM* 


Dolieha, 


(i)  On  voit  <Tuc  l*tolenié«  emglWk  U IMUS»  ^ 
|e  tojwuv»  de  Ma«idotiiC( 


Atrax'. 
lltgium. 


PhtCiit 

PRTBtOTIDItl 

Sur  k  golfe  Pélafgique. 


Pagafg. 
Demetriasm 
Po/îdonium, 
Larifa. 


Narthaàam, 
Coronia, 


Eciàu$s, 

Ththet  Phih'iaùJis: 
Sperchu  ^fU  ojlia  (2};. 


Dui  les  Mim. 


Erttr'ie. 

rfiiiifiiniiiilj'elifîi.' 


Albanorum. 
AHampoGs. 

Alic«vorvm. 

Agfabu, 


,0  &  8  E  I,  L  JE. 
EO&DtTORVIi; 

lOEAlfVai.  s 


/e/MR» 

'  SlKTICES. 


DZSSAHETIOIIVBI. 


£vM»  Lyçhn'idus. 

Ltcsstioi&% 

Htratlta, 

PELApOKoauii; 


(1^  A  la  fuite  de  ceci  ,  Ptoltmce  reprend  les  Bcuvea 
pour  indiquer  où  ils  prenoeat  )curt  fourccs  :  il  rvomino 
enfuitc  les  montagnes,  le  Btnifcuj,  le  Bt'n-.n's ,  le  Btrmi 
uSm,  le  CU*aria*t  i'Ofymfiu ,  lOgk^  le  FiUom.l'Otkrys^ 

JHSA&TI 
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ArottU. 
EuBoria, 
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Bcttus. 


Xylopolis. 
AWorus. 


Tyrifa, 
Scydra* 

Cyrîut. 
Jdomena. 


B  M  A  T  H  I  A 


PARTHTifiORUM. 


Stymphali 


Cymna. 


Pfixjîut. 
Gomphu 
JEûtàm 
Ttkau 


£*TIOt  Oft  V  M* 

€$tmena, 
Ckynim, 


Hyfats. 
ifomUM. 


THlSSALaRVll. 

Cvpetra. 


ÇvBetrd, 


Les  îles  attribuées  à  la  MaccdoiiM  par  Ptolcmée 
DmliiaerloaieuR 

Dm*  h  mer  Iftt; 


•anc  les  terres  ; 

5cixrAoi,  avec  une  ville  de  môme  nom. 
Seoptlos. 

Styrot  ,  vite  une  vilto 


Maceboni  A  Salutaris.  Le  confiil  Paul-Emile 
want  fait  U  compitecle  la  Macédoine,  fur  Perfîe 
Mtt  ihmieff  toi  ,        d«  Rone  ç86  ,  il  partagea 
<e  royaume  en  ctirrre  régions,  klle' épfOttVa 4i* 
GeografkU  ojwtaae,  Tomt  Ih 


verfetfertes  de  gonTernenieM  ?  nmli  «n  la  puif- 

lance  des  cmp-.  rcur'i ,  &  t  [rùt  en  la  puiflancedu 
fénat  ;  enfin  ,  après  ie  règne  de  Conflantin  ,  la 
Macédoine  pafTa  fous  le  gouvernement  du  préfet 
du  prétoire  de  l'II'yrie  oriciit^ile  ,  &  fur  partagée 
en  deux  province^,  ha.  ieconde  fut  nommée Sj< 
lutaris^  à  caufe  de  Tes  eaux  minérSIes  :  elle  s'é« 
teadoitdans  lapartiefupérieure  de  la  Macédoine  t 
du  cAté  det  montagnes  qui  féparoiem  cette  pitH 
vince  de  h  Moefie  fnpcricure  ou  Dardanie.  Elle 
étoit  fous  la  métropole  de  Sobi,  &  comprcnoit 
huit  villes.  Pline ,  L.  iv. 

MACEDONIUM  MARE,  la  mer  de  Macé- 
doine ,  félon  Tite-Live.  C'e(l-à-dirc,  la  portion  de 
mer  Egée  qui  ba!ï;i  oit  h's  côtes  de  ce  roy.uinic* 
MACÉDONUM  PORTUS.  Pline Z..  r/  . 
e.  »ff  met  ce  port  dm»  h  Charmante ,  for  le  golfe 
Pcrfiquc ,  auprès  du  lieu  nnmm6  Altxr.nJn  afj^ 
MACELATH  ,  un  des  campemens  des  Ifraé- 
Ittes.  Il  en  c§  Ait  mention  dans  le  livre  des  - 
nombres  ,  f.  j j  ,  v.      &  26. 

MACELIUM.  Cédréne  ,  cité  par  Ortélius ,  dit 
que  c'cft  un  Heu  prés  du  mont  Argéc  ,  au  voi- 
finage  de  la  ville  de  Céfarée ,  eu  Cappa4oce« 
Sozomène  &  CaHiHe  en  parlent. 

MACELL A.  Ortélius,  ihcjaur.  dit  que  c'eft  une 
ville  d'Italie  ,  félon  Etienne  ie  géographe.  Lyco* 
)hron  dit  indifféremment  Mucelid^  MdcaUa^'tvtt'' 
/ive»  h.  xjcri,  en.  Se  Polybc ,  Z,. / ,  c.  «4 , 
'ont  mention  de  cette  ville  ,  &  la  placent  dans 
a  Sicile.  Prolcmée  ,  L.  m  ^  c.  4  ,  la  place  danft 
l'intérieur  de  cette  ile  ,  entre  Acrea  &  Schera. 

MACELOTH,  lieu  qui  devoit  être  dam  le 
défert  d'Arihi?,  vers  !e  midi  de  Arada. 

C'cft  là  que  les  .Ifraélites  Arent  leur  viiigt- 
deuxièmc  nation*  & oitttsfiiKiit Camper  en for^; 
liant  d'Agda. 

MACEPRAGTA  (Raragol),  village  deTAfie; 
dans  la  Mifopotamie  ,  félon  Amniien  MarccUin. 
Il  étoit  fituc  fur  b  rive  gauche  dcTEuphrate,  à 
l'endroit  oii  étoit  le  mur  «eSéiidniDis,  venle  33* 
deg.  35  min.  de  latit. 

MACESTUS ,  ruifleau  de  la  Myfie  afiatique  ; 
il  fc  jette  dans  le  Rliyndacus.  Pline,  L.  y  ,  c.  72, 
&  Strabon ,  L,xii ,  p.  jj6 ,  parlent  aui&  de  ce 
ruifleau. 

M ACETA  PROMONTORIUM  ,  promontoire 
de  l'Arabie,  fur  le  golfe  Perfique,  fclon  le  journal 
de  navigation  de  Néarque.  Ce  prononvrire  étoic 
à  l'oppofite  de  ceiui  appelé  Hanaonin,  (nr  la  • 
côte  de  la  Carmanie.  .* 

MACH AGENT,  peuple  de  la  ScytHe  ,  efl* 
deçii  de  rimaus  ,  félon  Ptolemée,  Z.  r/,  c.  r^. 

MACH  ATI ,  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  demi- 
tribu  de  Manaffè  ,  qui  étoit  au  -  delà  dit  Jourdain. 
Il  paroît  mi'cllc  étoit  du  domuinc  du  roi  de  Geflur. 

MACHERUS  ou  Mâche  RONTE  .château  diQ 
la  terre  pomife  »  dans  la  tribu  de  Rubeo. 

Ce  cMieia  «voit  été  btiifiii:  le  Ummetitm^ 
fanm  maawn^,  fir  Mtmêtt%  toi  des , 
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'AriAobule  le  fortifia  pendant  la  guerre  que  lut 
fit  Gabioios  i  nuis  j  ajnm  été  pris  par  c«  géoiral 
romain  ,  ce  château  fût  d&Hofi.  H«od«  le  grand 

!c  fit  rctahllr  ,  e<  y  fit  COflflntiM  UlWVitte»  «VCC 
quantité  de  dternei. 

C*ell  à  MacberontequeSainr-Jcan  BaptiHe  fut 
mh  en  prUbn,^  décapilé  par  ks ordres  d'H&rode 

Aniip-'is. 

MACHIA,  île  de  TArchipcI,  au  voiûnagede 
celle  d'Amorgos ,  fcloo  Pline  ,L,ir^e,  la. 
M  ACHLEl ,  peuples  de  ITnde .  (t]<m  Lucien , 

în  Biiccho.  Il  dit  auc  ces  peuples  i'ètcndoîeat  le 
long  du  fleuve  ludus  jiifqu'à  la  mer. 

Machl^i  ,  les  Mactilies ,  peupleladien , dont 
il  eft  fyit  mention  par  Lucien. 

MACIHLY" fclNSES ,  peuples  de  Scyihic  ,  auprès 
4èt  Palus- mootidcs  , félon  Lucien,  in  Toxuri. 

MACHLYES,  peuple  de  l'AAiipie,  félon  Pcole- 
née,  qui  les  place  aux  environ»  des  Syncs ,  & 
dans  le  voifinage  des  Lotophages.  Ils  s'étendoient 
jufqii'au  fleuve  Triton. 

Il  ne  Faut  pas  les  confondre,  remarque  M.  Lar- 
cher  dans  la  gcogmphic  d'Hcrodore,  avec  les 
Machlyts  dont  parle  Lucien,  ni  avec  \cs  MacUf 
peuple  Indien. 

MACHMAS.  vUle  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
tfEpfaraîni. 

Il  ert  dit  au  I"  livre  des  Rois,  que  les  Phiîlf- 
tîns  mtrcDt  une  gamifon  dans  cette  ville  pour 
attaquer  les  Ifraèlites. 

Jonatlias,  l'un  des  Machabies^iaifiM  ù.tiSi.' 
'dcncc  à  Machmas. 

Eufèbe  dit  que  Mjckm.is  etoit  de   Ton  temps 
«in  grand  lîeu»  à  oeuf  milles  de  Jéru(alem. 

MACHMrniATH ,  ▼ille  de  la  demi-trtbtt  de 
ManxlTé  ,  en  •  deçà  du  Jourdain  ,  fur  les  frontières 
d'Éphraïm  &  de  Manafllfe,  à  la  vue  &  vis^vis  de  j 
Sichem.  Jofué ,  c.  id,  r.  d,  e.  »7,  v.  7. 

MACHORBiË,  port  de  l'Arabie  heureufedu 
<6té  de  l'Orient ,  félon  Ortélius.  Pline ,  k/  , 
e»  38  ,  tV\:  nic::t  iir,  i]c  ce  port. 

MACHOViLLA  ,  nom  d'un  lieu  iîiué  dans  le. 
territoire  d'Avigmio,  félon  Grégoire  de  Tours. 

Le  P.  PaponTuppofc  que  ce  pourroit  ôire  au- 
jourd'hui Mencrbc,  à  environ  ùx  lieues  d" Avi- 
gnon ;  &  Bouche  prétend  que  MachovilU  eft  l'île. 

MACHUREBl,  peuples  qui  habitoient  dans 
une  grande  plaine  de  nni^rieur  de  la  Mauritanie 
C  j  f  1  r  i  c  n  n  c ,  aux  en  virQos  dit  mont  Phrunefus,. 
ifi\on  Ptolemée. 

'  MACHURES ,  anciens  peuples  de  la  Miaitrîta» 

nie  Céfarienne.  lU  tf^bitoîcnt  à  IVft  des  BaiûtvU 
11  en  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

MACHURIDI ,  peuples  de  la  ilt^e  iat£riciiie, 
klon  Ptolemée ,  L.  <r,  e.  6. 

MACHUSA ,  ville  de  TAfo ,  dans  la  Méfe-^ 
potamic.  Ile  étoif  fituée  fur  le  bord  de  la  rivière 
Chaboras,  vers  le       deg.      min.  dcilat. 

M ACHUSII ,  (  Maerowih  )  peuple  de  noiéricttr 
êb,  U  M^orituie.  Qturieiuic  «.doai  ftit  loeatioii. 


MAC 

Ptolemée ,  oui  les  place  à  l'orient  des  Tdai^^ 
&  les  étend  jufqu'î  rembouchuie  du  fleuve  Cti* 

lu'aph. 

MAC!  ,  les  Maces  ,  peuple  d'Afriaue  ,  d;ins  la 
Libye  ,  4e  long  de  la^  mer  ,  à  Toccident  desNa- 
famons.  Hérodote  rapporte  que  les  Macesferafent 
de  manière  qu'il  leur  rcAe  une  touffe  de  cheveux 
iur  le  h^ut  de  la  tàe  ;  quand  ils  vont  à  la  guerre^ 
ils  ponent  des  peaux  d'autruches  pour  armes  d^  ' 
fenfives.  Leur  pays  cft  iraverfé  par  le  fleuve 
Cinyps ,  qui  doKend  de  la  coUioe  des  Grâces. 

Maci  ou  Mazi  ,  peuple  veifin  de  VAradîofie»' 

félon  Pline  ,  L.  VI,  c.  2}. 

MACICRATIS,  ville  d'Egypte  ,  félon  Orté- 
lius ,  qui  c  i  t^  1 1  c  ! .  r  r  r  i  ]  1  c  d'Eufièltt.  U  dk  qu'eUft 
fut  fondée  par  Its  Atljcnicns. 

MACISTUM,  ville  de  rArc-jdic  ,  félon  Plinr, 
L.  tr ,  c.  6.  Je  la  ibupçonne  itte  la  même  que  la. 
ville  fuivante. 

MACISTUS,  ville  delà  Tripliyfie , aa  fud-eft 
de  I.eprtum  bc  au  nord  du  tlcuvc  Acidon.  Elle  avoit 
l'Alphée  au  nord,  &  le  PyrgOS  au  fud. 

Paulanias  n'en  parle  pas  ;  &  Str.tbon  qui  la 
fait  connoître,  indique  l'culcmcnt  qu'il  s'y  trou- 
voit ,  ou  du  moins  très-près,  un  temple  d'Her- 
cule Macipu:  félon  Hérodote  (I.  ir  ,  §.  14^)». 
elle  aroit  été  bâtie  par  les  Mytûeni.  Elle  •  lté: 
aufTi  appelée  Platani(lous. 

Macistus  ,  montagne  de  Tile  de  Lesbosi, 

,  c.  Jl, 

MACNA  .ville  de  l'Arabie  heureufe.  Ptole- 
mée ,  L.  VI ,  r.  7 ,  !a  piace  dans  les  terres  entre* 
Tjp-i'j  61  Ar.caU. 

AlACODAMA  ùu  MaCOMADIBUS  Uiaharefs)^ 

village  deTAfrique,  qui  ètoït  fur  le  bord  de 

mer  ,  à  quatre  lieues  au  (ud  oucft  de  Theoa*  II. 
en  eA  fait  mention  par  Ptolemée.  1, 

MACOLICUM  ,  V  lie  de  rH'dMnie,  dans  les. 
terres  ,  félon  Ptolemée ,  X.  // ,  c.  a. 

MACOMADA  ou  Macomadia  ,  lieu  fur  la 

Î'rande  Syrtc  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  La  con- 
érence  de  Carihage  en  fait  une  ville  cpifcopale 
de  la  Numidie.. 

M  ACO.MENA,  viltagc  près  de  Jérufalem^fdiOlli 
Guillaume  de  Tyr,  ciié  par  Ortéliuf. 

MACOPSISA,  ville  de  Pintérieur  de  l'fle  «le-. 
Sardaigne ,  félon  Ptolemée  «  X.  /// 1    f • 

MACORABA,  viUe  de  l'Arabie  heurenie^ 
Ptolemée,  L.  vi,  c.j,  la. net  dans  les  terras,, 
entre  Smiu  &  Sjtj. 

MACPHELA.  Ceft,  félon  quelques  auteurs,  te- 
nom  du  champ  dans  lequel  étoit  fuuéc  la  caverne 
qu  Abraham  acheta  auprès  i'Ephron  ,  dans  le  ter- 
ritoire de  la  ville  i*Hel>ron  ,  pour  y  enteprer  Sara^ 
D'autres  croient  qne  c'eft  le  nom  même  de  la» 
eaveme.  (  fayt^  ta  Martiniére ,  qui  a  fait  un  trè&" 
long  articie  lur  ce  mot). 

MACRA  ,  lieu  de  la  Macédoine,  félon  Tite- 
JUve ,  i-  3CXXU  «  c».  f^^  tt  dit  fii*aH''l'iBpj(doitt 
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Macra(/<i  Afjgra)^  rivicre  d'Italie,  clans  la 
Vgurie.  Elle  étoit  formée  de  la  réunion  de  plu- 
ficxm  Torrens,  &  ftptrott  h  Lig|Dri«  du  pays  des 

Etrufques. 

11  en  c(l  Tait  mention  par  Pline  &  fïït  Plole« 
e»ée.  Ce  dernier  écrit  MacraUa, 
Macka,  lieu  d'Italie,  feion  Strabon*  2.  r, 

f.  223,  il  dit  que  pludcurs  écrivains  le  prcnoicnt 
pour  la  borne  entre  l'Etrurie  &  la  Lieurie. 
Macra  ,  i'e  du  Pont- Euxin ,  daos  lé  golfe  de 

Carcinj,  fc'on  Plitio  ,  L.IV^C.IJ. 

Macka,  ville  tic  la  Macédoine.  Elle  a  aufli 
été  nonunée  'Orduig/naié,  Son  «icica  nom  éioit 

M  ACll£  ,  lieu  au  ^otfioage  d*Athènes ,  où 

Erichtoniiis ,  \  ce  qu'on  difoit ,  avoit  été  englouti 
par  la  terre  ,  felon  le  témoignage  d'Euripide, 
,  tn  Ion ,  cité  par  Ortèltus.  Cetoit  une  caverne 
dan«  le  locber  d»  Cécro|is»  fekm  Pauûuiias,in 
'Autels. 

MACRiEUM,  montagne  de  la  Troade,feliOll 
Eûenne  le  eéoeraphe ,  cité  par  Ortélius. 

MACRALES,  peuple  dlealle,  Van  des  dn- 
ijuantc-tToîs  de  l'ancien  Latium  ,  qui  ne  rubfinoit 
déjà  plus  &.  doat  il  ne.  rcAoit  aucune  trace  du 
WDps  de  Pline ,  L.  nt,  c.  j. 

MACRAKI ,  l>our«  ou  petite  ville  des  Vol f- 
ffues,  felon  Caton ,  dans  Jes  origines,  cité  par 
Ortélius. 

MACRAS  «  nom  d'un  champ  de  la  Cale-Syrie, 
Telon  Smiboa,  l,  xvtyV.  7s $  ;  il  étoit  Ttinitro- 
phe  d*uo  ctotoanoiniiié  MariyM  »  dans  la  iiiâine 
contrée. 

Macras  «u  MaCRAI  ,  ou  même  ACRAi  ,lieu 
près  de  Syracufe,  où  camjn  Dion»  fdoa  Plo- 
tarqae ,  in  Dion, 

MACRENl ,  peuple  de  Hic  de  Corfe.  Piole- 
wée,  Z.  ///,  c.  2,  place  les  Macrotii,  dans  la 
partie  feptentrionale  de  Tile  ,  au-deffout  de»  ik» 
mini  &  au  dcffus  dc^  Opini, 

MACRl,  lieu  de  li  Mauritanie  Cèfarienne , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Il  le  met  fur  le  che- 
min de  Sitifii  Céfarée,  eotf e  Cellas  &  Sabi ,  i 
vingr-ctnq  mille  pas  de  ehacune. 

M  \f  1  1  Campi  ,  lieu  de  la  Gaule  Cifalpine. 

MACRIA,  ilc  des  Rhodiens,  félon  Pline, 
L.  K  ,  e.  5». 

Macria,  montagne  de  Vlotne,  chez  les  Tru, 
félon  Paufaniss,  in  Acbal:.  L.  VII,  c.  j;  ildit 
qu'il  V  :i\'<>k  des  bains  dans  cette  montagne. 

MACBIADES  ,  ccueil  dao$»la  Propontide  , 
àm  le  voifinage  de  Cyzique ,  fdoo  OrtéBi»  , 
qui  cite  Apoîlonius  ,  L.  /. 

MACRIANENSIS ,  fièee  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauriunie  fitifenhs ,  felon  la  conférence 
de  Carthage ,  &  la  notice  épiCcopale  cT Afrique. 

MaCRIaneksis  Majoris  «fiège  épifcopal  d'A- 
iriqae,  dans  laByfaccne  ,  Telon  la  conférence  de 
Canhafe.  Ferox  ,  fon  évé<{ue ,  foofcnvit  au«on- 
aie  de  Gnhage ,  tenu  Vm  )97. 
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MACRIS.  Pline  fait  mention  de  deux  ilcsde 
ce  nom ,  fituées  dans  le  fond  fud-cft  du  go\^ 
de  Glaucus,&  à  rcmbouchurc  du  flcuveOlau*. 
eus ,  vers  le  36*  deg.  50  min.  de  lat. 

Macris  ,  ile  de  la  met  de  PauipUGe  ,  feU» 
Plioe ,  L.  iw,  c  la, 

.  MaGIIS  ,  fie  dans  la  mer  de  RWef  ,  fdoA 

Pline  ,  L.  P",  c.  31, 

Macris  ,  ile  de  la  mer  Ionienne  ,  felon  Tîte»' 
Uve ,  L.  xxxvn  ,  c.  Ce  fut  dans  lea  ports 
de  cette  ile  que  Polyxcnidas  fc  rendit  pouratta- 
auer  la  flotte  des  Romains  avec  avantage ,  à 
ioa  paflagc. 

MACROBIT,  nom  que  l'on  donna  aux  hahî» 
tans  de  l  ile  de  Meroé ,  félon  Pomponius  Mêla, 
L.  iti  t  c  10,  il  prétend  qu'on  les  appela  de  la 
forte,  pacpe  qu'ils  vivoieot  très-vieux.  Séaé<|ue« 
Pline  «  SoKn  mettent  anffi  des  peuples  de  oe 
nom  flars  VE'hiopie  orientale. 

Macrobii  ,  peuple  d'Etliiopie  ,  fur  l'océaa 
Atlantique,  felon  Denysle  Périégète,  v.  jjp  8c 
e.  3j.  Us  faahitoient  principalement  VErytIirta,  Ofl 
croit  qu'ib  étoient  Phénicieiu  d'origine. 

Macrobii.  Onomacitc  ,  dan»  fa  relation  du 
retour  des  Arzonautes  ,  le&  hit  arriver  dans 
l'océan  feptcatruMial .  on  ne  fait  trop  commeiu, 
ni  par  où  ;  car  c'efl  au  fortir  du  Pjius  Meotîs 
mer,  dit-il,  qui  n'eA  agitée  d'aucun  ve'nt.  Les 
Argommea  ,  obligés  de  defoiindre  à  terre ,  &  iff 
remoraoer  leurs  vnii&saiiz  •  leiwontrenKPabocd  lec 
MàcrotU  ou  pfupu  à  ta  htigHtvîe,  Uen  dit  im 
portrait  û.:  regretter  que  ce  ne  foit  qu'un  conte. 
Ils  étoient  juiles ,  fagcs,  prudens,  coulant  des  jour» 
tranquilles  ,  fans  éprouver  ni  peines  ni  douleurs; 
Une  icuneflTe  éternelle  paroidoit  également  fur  la 
.  piiytiononnie  de*  pères  &  des  cnfàns.  Ils  vi» 
voient  d'herbes  falutaires  qui  proiongcoiefft  leuf 
jeuneÀe  ,  &  étoieot  défaîlièrés  par  une  ro(ée 
qui  toiBomt  tout  m  matins.  Ce  n'étoit  guère 
qu'après  "mille  an*  de  féjour  dans  ce  lieu  char- 
mant ,  qu'une  mort  paiûbk  les  enlevoit  an  monde. 
On  voit  que  la  vie  de  ces  Macrobiens  fepren- 
trionaux  &  imaginaires,  ne  reffcmble  euére  i 
celle  des  peuples  réels  qui  TnfCot  aâuâleneiit 
dans  le  nord. 

MaCR&bii.  Plifie,  L,  IV,  e.  ditquel'ott 
oommott  ainfi  les  habitans  dîApollonla^  prêadtt 
mont  Athos. 

MACROBIORUM  INSUL£,  ile  duGmge,' 
félon  Ortélius  qui  cite  Glycas. 

MACROCEPHALl ,  peuplçs  d'Afie  ,  voifin» 
de  la  f  olchi  lo  ,  felon  Etienne  le  géographe.  Il» 
étoient  ainfi  nommés ,  à  caufe  de  la  longueur 
extraordinaire  de  leur  têic.  Pline  ,  L.  vi ,  c.  4  , 
&  PoopowQS  Mêla  ,1^  i,  e,  ip ,  V.  #0  ,  les  pla* 
cent  mveifiiiâftcdela  ville  Ctrafus.  Thioplwanet  - 
^  atn  ,  fine  adlk  aentioa  de  ce»  peH- 

I  ^*1klACR0CRQDKI,  moBognes  auzcaTiN9 
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des  tMèm  IfitrU  Tyra^  Mon  Ht«e ,  I,  ir, 

MACRONES ,  les  Macrons  ,  peuples  du  Pont , 
fur  le  bord  du  fleuve  Aifarut,  &  m  VQÎfiii^ge  du 
Sydtnu,  félon  Pline. 

On  Toit  Ams  Xénophon  que  tes  Greet  naver- 
(ëreat  leur  pays  pour  aller  de  In  ironragnc  Tht5- 
chès  fur  le  bord  du  Pom-Eiuiii.  Ils  firent  amitié 
aux  Grecs,  leur  fournirent  de  l'argent  &  des 
vivres ,  &  les  condutfircot  ïu^u'anz  monngoet 
d:  la  Culcliidc. 

MACRONTICHOS,  ou  la  longue  muraille, 
ville  de  la  Thnce,  félon  Pline ,  Z.  iK»  e.  ii.  Elle 
étoit  fitnte  fur  rifthme  mène  ;  &  (te  cette  ville» 
qui  étoit  fur  le  bord  de  ta  Propontide ,  jufqu'ao 
%o\(c  M*lan'is^  on  avoir  élevé  nne  mtirattle  trai 
icpnroit  la  Cberfonnèfe  du  continent;. CMloit  de- 
Ui  qu'étoit  venu  le  nom  de  la  ville. 

L'ancienne  muraille  bitic  en  ce  lieu  n'avoir 
peut  être  pas  été  d'abord  trop  forte.  Elle  étoit 
devenue  encore  plus  foible  par  le  laps  des  temps. 
7aflin1en  fit  riittère  cette  anaenne  nuirafilk,  Se  en 
fit  cicvcr,  au  même  endroit,  une  plus  haute  & 
plus  large.  Il  y  avott  des  crenaux  ,  des  voûtes 
MUr -placer  les  Vddas  ;  enfin ,  il  la  rendit  la  plus 
ibne  qu'il  lui  fat  pafflUc,  V9f«i  Pioeope  dt 

Xàtfi, 

Maçjiontichos  ,  autre  muraille  de  laThracc, 
bitie  au  nordooueft  de  Conflancinople ,  9l  qui 
Mtendbit  de  h  Propondde  an  Pwit>fiaxîn.  ule 
étoit  à  quarante  milles  de  Conflantinoplc  :  mais 
elle  avoît  deux  joarnées  de  longueur ,  &  dès-U 
étoit  ifièi.dfficîle  à  ^rdcr*  Juffinien  la  fit  suffi 
réparer. 

MaCROKTICHOS  ,  on  difoit  auffi  Fxr/Ji. 
CTctoir  le  nom  que  l'on  donnoit  quelquefois  aux 
longues  murailles  qui  Joignoient  la  ville  d'Athènes 
m  port  du  Pirèe.  Ce  rot ,  félon  Plntarque,  Cimon 
qui,  des  dépouilles d«  Pcrfcs^  commença  i  jeter 
les  fondemens  de  ces  murs.  Elles  conprenoîent 
le  Pyrée  &  le  port  de  Phalére ,  dont  elles  tiroient 
quelquefois  leurs  dénominatinr^.  La  muraille  du 
rjH'ée  avoît  qurantc  ftades  ;  et  i  le  de  Phalère  feule- 
ment trciMecinq. 

MACROPOGONES,  peuples  de  h  Sarnntie 
afiatique  »  aux  envÎTona  du  Pont-Euxln ,  félon 

Srmbon  ,  L,  ir,  p.  4Ç2  ;  ces  peuples  laKToicnt 
cr*  itrc  leur  barbe  ,  delà  cft  venu  leur  nom  ,  feloo 
les  CrLC^ 

MACTARUM  M  MACTASt,  vttle  de  l'Afri- 
que propre. 

MACTORIUM,  ville  ancienne  de  la  Sicile  , 
an-deflus  de  cellb  de  Gela»  iëbn  Hirodote, 

MACUA  ou  Macum  ,  bourg  ou  petite  ville 
de  rEthiopie,  fous  l'i^pte,  (tioa  Piinc  ,  L.  vi^ 

'  MÀCYNIA,  vîllç  de  l'Etoîic,  félon  Scabon , 
X.  X ,  p,  ^fi      460 ,  qui  la  place  au  pied  du 
.MMlapkiafia,  An  lie»  dt  Aisy ie ,  dniPltt*  < 
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tarqoe,  on  twuve  Muyna^  in  moraVé.  &  dand 

^line  ,  £.  rr,  f.  a,  on  lit  M^tcyr.'sa  ,  ville  ci'Ft  >- 
lie,  &  A/jcyn/um  ,  montagne  de  la  mcmc  contrLe. 

MADABA,  MADEBA,  MEDABA  «rME- 
DARA  »  ville  de  la  Palelline  •  aunlelè  du  Jonidain» 
dans  la  parde  mèif^onale  de  h  trihideRiAeii. 
Jofué  ,  f.  I  j  ,  V.  t6. 

MADASARA.  ville  de  l'Arable  heureafe,' 
félon  Ptolemée ,  i..  k/  ,  c.  7. 

MADASUMMA  .  ville  de  l'Afrique  propre; 
Antonin  la  mctifur  la  route  il' Aqux  Rcg'ix  à  Sujts, 
k  ij  mille  pas  du  premier  lieu,  Se  à  i8  raille 
pas  du  fécond.  La  conférence  de  r^r^hj^y ,  fie 
la  nonce  épifcopale  d'Afrique,  en  font  anffi 
mention. 

MADAURA ,  ville  de  l'Afrique  propretnent 
dite.  C'ctoit  la  patrie  d'Apulée.  La  Madaure  d'A- 

Sulée ,  &  le  MnditnudePiotefliée  étaient  dans  In 
fumidie. 

MADENSTS  .  fiège  éplfcopal  de  TAfrîque  ; 
dans  la  Nuroidie ,  felon  la  notice  épificApals  dTAr 
frique  ;  &  la  notice  de  fempire  tint  me»» 

tion  de  Madtnfia  caflra^  mais  dans  la  Tripoîi- 
tainc.  Elle  nomme  aiuùMaJenJii  /iVnrj.dans  la  mémo 
province. 

MADIA  ou  Matium  ,  (Maïs)  ville  de  l'Afie; 
dans  la  Colchide  ,  fur  le  bord  du  Ponr-Euzin , 
près  &  à  la  droite  de  l'embouchure  du  Phafisi 
Pline  la  nomme  Maiium,  &  Ptolemée  MadU, 
MADIAN,  vUle  d*Afie  ,  dans  le  pays  d» 
mime  nom  ,  dont  elle  étoit  la  capitale ,  à  l'o- 
rient de  la  mer  Morte.  £il«  étoit  fur  l'Arnon  , 
&  au  raidi  de  la  ville  d'Ar  ou  Aréopolis.  On 
en  vovoir  encore  dea  cdks  du  temps  d'&ifêbe 

&  de  S.  Jcrûme. 

MADIANITES,  peuple  qui  dcfcendoît  d'A- 
braluun*  &  qui  habita  au  midi  du  torrent  d'Ar- 
non.Ceftdans  ce  pa^  aue  Mo! ,  âgé  de  quarante 

ans  ,  fe  retira  auprès  de  Jetfaro. 

Ce  peuple  3  ,  foufiert  plufieurs  révolutions  i 
tantôt  vaincu  ,  tantôt  vainqueur,  il  fut  défititaA 
pays  des  Moabites  par  Aaad,  fils  de  Badad,ini 
des  rois  de  l'idumce.  lis  furent  encore  défaits 
&  entièrement  extermines ,  pour  ave  r  nui  aux 
Ifraélites.  S'étant  joints  dans  la  fuite  aux  Ama-> 
l£cites&  aux  peuples  d'Oiient,  ils  tinrent  les 
Ifraclitcs  en  fcfvitude  pendant  fept  ans  ;  mais 
Ciédèon  lesdélivra,  &  mit  l'armée  des  confédérés 

eu  (J-J-OUtC. 

I  niî  i,  les Madlanltes  furent  vaincus,  défaitSK 
emmenés  captifs  par  Holopheme ,  général  des 
troupes  de  Nabuchodonofor ,  roi  d'Affyrie. 

Du  temps  d'£uf«be  &  de  S.  Jérôme  ,  on  voypit 
fur  le  terrent  d*Arnoa  »  au  midi  d'Ar  ou^Aréo* 
polis ,  les  rcAes  de  h  ville  de  M«ditn,ca^iale 
de  ces  peuples. 

MADIANITiB,  1-  d;Afie  ,  où  ils  ha- 
Iiitoiem  deux  p:  v*  très  -  différcns ,  fun  ÙU  kà 
mer  Morte  ,  1  autre  fur  la  mer  Rouge. 

MADIEN A  »  ville  d'Anbie ,  fur  U  nm  RM«t« 
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CittSc  k  aptnie ,  &  peafêirel*iitl<|M  VIHedht 

peuple  Madbnitc  de  ce  c  inton-yLjoél^jw»  J'ul'f. 
Il  il ,  c.      en  fak  meniioB. 

MADIN^ ,  ancien  peuple  deh  Sidle ,  (ek>n 
Diodore  é^Skàk,  l»  xrt,€itè  par  Orrtlius» 

Thefaur. 

MADÎSANITES,  golfe  d'AHe  au  golfe  Pcr- 
S^ut  »  dottt  il  fait  partie ,  fur  la  côte  de  l'Âra- 
èie  bearênle ,  MoRPlolewée  ^1»  rtf  «.7;  quoi- 
fues  exemplaires  poncnr  M.fdn'ius.  Eiienne  le 
géographe  die  aiifii  M<jMnus,  Dion  Cal&us  , 
L  txrtti ,  y  place  une  ik  tpiiclte  U^mû, 
Nicéphore  Callifte,  L.  /jr,  r.  »p,  784,»ptis 
Plùlonorge  ,  dit  que  remboucbure  du  Tigre  &  de 
FEupht  ite  forme  i.ne  île  dans  le  même  endroit. 

MADOCE  ,  ville  de  la  partie  méridioaale  de 
FArabie  heureufe,  félon  Prâlenièe,^  rt, 

MAUON  ,  ville  du  pi\y^  de  Chanaan.  Johab  , 
foi  deMadoa,  {c  ligua  avec  /abin,  roi  d'Afor, 
&  avec  plufieurs  autres  contre  Jofué,  n  &  1; 
amis  ilSm^m  &  &  (aviUe  t^fïUàtSt, 
(Hmùtt, 

MADRISIUS  VICUS,  pwit  lien  4e  rUie  » 

félon  Cluvier. 

MADUATLNI ,  peuple  de  Tliraee.  Ce  nom 
(c  trotive  dans  Tit;-   I  r.  e  ,  Z,  xxxviii ,  c.  40. 

MADURUb,  ville  de  l'Afrique  projjrc,  fclon 
Ptoleméc. 

MADUS  .  ville  de  Tiie  de  U  Giaade-Brctagne , 
ont  il  «ft  nk  mention  daas  le  premier  fn^ment 

de  l.i  izV.c  de  Peutinger. 

MADYTA,  ûège  éptfcopal,  dant  le  patriarcktt 
4e  ConAuitiiMple.  Il  recouDoiiToit  d'abord  Héra» 
clèe  pour  métropole  ;  mais  il  en  bit  itAucIrf  & 
devint  lui-même  métropole. 

MADYTOS  (Maîros ) »  port  de  mer  dans  la 
CberfoDoèfe  de  Thrace,  au  voifinage  dn  Cmks 
Pmtu ,  prt(qa»  en  face  ^jfèydu. 

Dans  la  verfion  latine  de  Pcolemée  ,  car  il  y  a 
une  lacune  dans  cet  endroit  du  texte  grec,  on 
tMove  èiadi ,  comme  étant  un  lieu  fitaè  dan  ka 
terres;  mais  Xenophon  (dansfes  Hëlliques,  t ) 
parle  de  Midym  de  manière  à  d&figner  fa  A- 
tsation  près  de  la  mer.  C'eftaâuellement  Maïtos. 

MiEAKDER  ou  le  Méambe,  âeuve  de  rA5e. 
A  Peinvèe  dea  Gréa  en  lonie,  le  rivage  de  la 
mer  s'étendoit  depuis  Mym  jiifcpi'à  Priena;  ces 
deux  villes  avoient  d'excelleos  ports  fur  un  goi£e 
qni  s*Ataidoit  iufqu'i  elles ,  mis  que  le  Méandre  a 
peu4>peu  comblés,  de  btjtm  que  ces  villes  feroient 
aâuelMment  à  trois  lieues  de  la  mer.  L'extrémité 
de  ce  golfe  avotc  déjà  été  comblée  du  temps 
d^iiérodote  ;  au  temps  de  Sctabon ,  le  continent 
n'Wit  plus  qu'à  trente  fladea  de  MUet  ; doauante 
ans  après,  Pline  dit  que  Tembouchure  du  Méan- 
dre n'étuit  plus  qu'àaix  ftades  de  Milet^  &  cette 
dilbnce  étcit  alors  la  largeiv  du  détroit,  par 
leqoel  le  golfe  de  Latmus  communlqnoit  encore 
k  la  mer  ;  n»is  quatre-vii^-dix  aoc  plus  tard , 
Panifiniat  montre  <•  dtenk  tettlcnwnt  «Mkraè  > 
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k  MImiIi'b  1k  fenmt  I  h  mer  fan  le*  mon 

de  Miler.  Les  îles  de  f  -Jf  &  à'A'prius,  prèsdef- 
quelles  les  Grecs  remportéreac  um  viâoire,  font 
le  continent»  &  forment  deuit 


en 


petites  montagnes  au  milieu  de  la  plaine  maré» 
cageufe  qui  eft  à  Temboucliure  du  Méandre. 

Ovide ,  dans  la  peinture  qu'il  fait  du  labyrinthe 
de  Crète,  compare  fes  dieouas tortueasâcnwl- 
tipHéa,  anx  replis  ùm  ooiidm  4ti  Mènidre^ft 
Scnèqiie  compare  au  cours  de  ce  fleuvC  l  incui 
titude  &  la  fureur  d'Hercule. 

Ct  BeufC  commençoit  en  ffcrygte ,  «u  mont 
CHe  Pline  noonae  Aulocrène  ,tout  près  d'Ap^.m^'c 
Ctbotos.  Son  cours  général  eft  déterminé  de  i  cll 
à  l'oucft. 

MiEANORIA ,  ville  dïpire,  félon  Pline. 

M£ANDRINL  DiAii  de  Crdie  nomme  aînfi 
un  peuple  d'Aiiei  apparemment  Toifin  du  Méan* 
dre. 

M£AfIDROP0LiS ,  vUk  de  Magnéfie ,  dk 
ftîemie  le  g^aigraptae.  On  croit  qoe  la  ville  ape> 
lèe  par  2mom  de  Byûnce  Méandropolis  ,  ou 

ville  du  Méandre,  éioit  la  ville  de  Magnéfie, 
d'auuot  mieux  qu'il  dit  M0Eyimf  icu  nîhtr  •  c'cft 
donc  une  bévue  de  fon  abréviateur. 

MMATM  ,  perïn'.e  de  l'ilc  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Zonarc  ix  Dion  Ca(nus  ,  dans  ia  vie  de 
Sévère,  en  font  mention.  Ils  étoient  aupids 
mur  qui  coupoit  i'ile  en  deux  parties. 

MiËCENAS.  Varron  >  an  livre  7  de  fiM 
ouvrage  fur  la  langue  latine  »  dérive  ce  nem^na 
tUHn  de  lieu. 

Mais  auel  étoit  ce  lieu  } 

M^CIA ,  nom  d'une  famille  d'Italie,  qui  tiroii 
fon  nom  d'un  eertain  château,  près  de  Lanmitm, 
fclon  Fcdus  Avicnat.  Ce  -Hltfan  nomnwït 
M*tium  CajklUtm. 

MiEDI ,  peuple  de  Unaee,  anx  fionéêresds 
la  Macédoine.  On  les  nommoit  MetJo  •  Safyni  , 
iëlon  Etiennede  Byfance.  Ptolemée ,  L.  m ,  c.  u  , 
appeUe  leur  payv  Mttiica.  Tite-Live,  L.  xxvi , 
c.  a;,  nomme  le  peuple  Aémdi^Sc  ^jP*y  Madica. 
Pline,  L.  rr ,  c.  m  ,  les  met  au  bofdTdn  Strymon, 
au  V ni fl 11 ;i c  des  D^rf^'cHi  ■. 

M^NALIA,  ville  d'Afie ,  dans  la  Galaiic» 
félon  Etienne  le  géographe.  Timeydide  en  parie 

2\i(Vs  ,  fclnn  OrtéliuS. 

M^iN  ALI  UM ,  nom  commun  à  une  montagne 
&  à  un  canton  de  TAroMEe  «  Htlon  Plsnfantas,  «• 
jlrcidK'.  e,  td. 

,  montagne  du  Péloponnèfe ,  daai 
l'Arcadic.  Strabon  ,  L.  viil ,  r.  338 ,  &  Pline  » 
X.  /K|  c.tf,  en  font  mention.  Virgile  dit: 

Mtûaia*  argutumçue  nemus  pinof^ue  lojuautt 
Srmptr  fijbn  :  fenrper  PjJJorum  îlic  éiuJh  amores, 
Celt  qu'elle  é:ou  particulièrement  confacrée 
au  dîcn  Plan ,  qui  sV  taifoit  entendre ,  difoit  -  on. 
Il  y  arreit  eu  auln  un  lieu  nommé  Mmacum, 
Les  au  tics  villes*  ittuèes  fur  cette  monugi^e, 
«loienc  Jlkâ  ,  MMvai,  NtSjfM,  IXfita,  &u. 
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<iw  aroicnt  été  détruites  pour  cit  nfléoibMf  kt 
lîabitaiis  à  Mcgalopolis. 

MiENAAJA.  f^oy'l  Manaria,  Le  P.  Hardouin 
croit  que  cette  fie  ou  ces  îles  ont  été  détruites. 
:   MiENARiJE  INSUUE ,  Ues  de  h  mer  MMi- 
terranée,  prés  des  Baléares,  i'clon  Pline. 

MyENOfiORA«  ville  du  peuple  Mafti^ii,  duis 
la  Lybie ,  félon  Étietuie  le  géàigTaphe. 

MvENOMENA.  Ptolemée  donne  ce  non  à  de* 
montagnes  cî-  h  S  irdaigne  ,  que 
rus  ont  nooimées  InJ'ani  montes, 

MJEONES,  peuples  de  la  Mèonie.  Pline  dit 
que  les  Méons  occupércm  ^nd^  lemps  le  bord 
du  Paliis  •  Méotide. 

MiEONIA  ,  contrée  de  l'ACe  mineure.  C'cft 
ainfi  que  les  ancien»  «ppeloient  d'abord  la  partie 
de  la  Lydie  qui  ifdti  l%ft  vers  le  mont  Tmlus^ 
9l  oii  commençoit  le  Paâole. 

MvP.ONlA ,  ville  de  l'Afîe  mineure ,  dans  la 
province  de  hUconia.  Elle  ètoit  fiiute.  au  pied  du 
montTinolus  ,  klon  Pline  ,  Z.  v,c.  9^,  tnaisdu 
côiéoppofc  oii  6tou  la  ville  de  Sardes.  La  notice 
de  Hiéroctès  &  celle  de  Léon- le-Sege,  placent  la 
ville  de  Méonie  dans  la  Lydie. 

MiEONII  »  Inbitans  de  U  Lydie.  Silras  I«U> 
dis  nomme  Mtonu  glas ,  les  Lyilicm  établis 
dans  l'Ëtrurie. 

MCEONUS  om  M/eonos  ,  rivière  d'Afie,  dans 
la  Lydie  ,  au  caoloo  de  l'Achai»*  idoa  Etienne 

le  géographe. 

M.^OïiE,  peuple  Scythe,  au  bord  du  Palus- 
Méotide.  Ceft  Pline ,  I.  /r  ,  c  n,  qui  les  nomme 
aînfi.  Hérodote ,  Z.  /r ,  c.  a  j ,  le&  appelle  Mmam. 
Tov.%  les  peuples  qui  habitoient  autour  de  cette 
mer  étoient  compris  fous  le  nom  général  de 
Mctotui ,  félon  Pomponins  Mât»  L.  j,  e.  iç  ; 
ils  donnoient  le  nom  i  cette  mer,  félon  Pline. 

MiEPA,  ville  de  la  Grande-Arménie,  félon 
Ptolcin<^e  ,  L.y  ,  c.  ij. 

M.£PHA  •  ville  de  l'Arabie  heureufe,  ièlon 
Pioleniée,  L.  ri^  c  7.  Il  ta  qatSê»  de  métro- 
pole. Elle  nVft  pas  difiereott  de  Jli^inL,  dont 
parle  Ammien  Marcellia. 

MiEPHATH  ,  village  de  l'Arabie  Iwvreafe, 
(elon  Ptolemée,  L.  rt,  c.  7;  ^tclques  excoi* 
plaires  portent  Methath. 

MiÇRAS  ou  M>€RA  ,  lieu  du  Péloponnèfe  , 
dans  l'Arcadte,  félon  Paufanias,  ia  Arcad,  On 
a*en  voyoitplus  alors  que  lesrmoes.  Les  habitans 
prétendoient  que  leur  village  avoir  pris  fon  nom 
d'une  fille  d'Uilar,enierj|ée  en  ce  Ueu,  mais  dont  les 
Tégeates  cependant  Kvwdiqiioîent  la  iipulture. 
De  bons  efpriis  penfent  que  cette  prétention  éioit 
aufli  fondée  d'une  part  que  de  Tautre^ 

M^SIA  SILVA,  IbtftK  d'Uali*  ,  fituée  prés 
de  Falères. 

M£SOLIA,  peuple  de  llnde ,  en-deçk  dn 
Gange  ^  félon  Piolemée.  Artiea  înMd&^lenom- 
me  MafiU.  • 

JHiETONA,  TiUe  de  la  Vailid»  nu  Perle  , 
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plûptiuMi  éîte  ;  félon  Ptolemée,  £.  vi ,  c.  '4 

Etienne  do  Byfsncc  la  nomme  Mttone. 

MiETONlUM  ,  ville  de  la  Sarmatie  en  E«» 
rope,  félon  Ptolemée ,  L.  m  y  c.  j. 

MAGDOLE,  ville  fitiiéc  vers  le  milieu  des 
frontières  de  la  Bafle-Egypie.  Ii  en  cil  parlé  dms 
Jérémie,  c.  66  ,  v.  14  ,  où  elle  eft noounée  M^;- 


éaU,  ain&  que  dans  l'Exode ,  c.  14,  v,  a.  Mais 
ta  verfion  des  Septante  (c.  a/)  ,  dit  Mandat, 
Elle  étoii  peu  é1oiE;n(je  de  la  mer,  &  n'avoitqw 
Phihanroth  entre  1a  mer  Ôc  elle  (1). 

Etienne  de  Byfance  fait  aufli  mention  de  Maç* 
d<ile  ,  &  dit  que  c'ert  une  ville  d'Egypte.  L'itJ- 
néraire  d'Antonin  femble  le  placer  aux  environs 
du  Oetaa  ,  à  Teft  m  peu  fud^à  tx  milles  de 
Pelufc. 

Ce  n«  Alt  pas  près  de  eeite  viHe  qne  NècM,* 

rr  i  J'F^ypte,  battit  Jofias  ,  roi  de  Jnda ,  mais 
prés  de  Moieddo.  La  r«(leoiblance  de  nom  a  cauCé 
l'erreur  d'Hérodote ,  qui  le  dit. 

MAGADDO  ou  M  vr^îDno,  ville  royale  de 
b  Judée  ,  qui  éioii  iituec  dans  la  dt^mi-tribu  de 

Manaflé ,  en-deçà  du  Jourdain  »  febn  le  livre  dn 
Jolùé. 

Elle  fut  donnée  an  Léviiei  de  eetie  trilNiV 

3 ni  étoient  de  h  fiauUe  de  Caaih,  b  pfeaite 
es  Lévites. 
Le  roi  de  cène  ville  fut  tué  par  Jorué. 
( 'trrt  près  de  cette  ville  que  les  Cananéens 
fc  battirent  contre  les  Ilraélitcs.  Elle  fut  rebâtie 
par  Saloawn  ;  &  Ochofias ,  roi  de  iuda ,  y  nK>u- 
nit  «  comme  cela  fe  T<Nt  au  troifième  livre  des 
Rms ,  f .  5> ,  V,  //. 

Catc  ville  fc  trouvoit  fur  la  route  que  deroit 
prendre  Nécos,  roi  d'Egypte  ,  pour  entrer  en 
AITyrie.  Ce(ut  dans  la  plaine  de  cette  vtUe  »  ttés- 
commodc  pour  un  grand  COOlbaC»  Cpe  Nécoi 
défit  &  tua  le  roi  Joïias. 

MAG^A ,  fontaine  de  la  Sicile  ,  aux  envi 
de  Syracuie*  félon  Pline,  L,  m,  u  8. 

MAC ALA, lieu  oit  les  IfiaéUiea  étoient ( 
pés  ,  lorCquè  David  combattit  Goliath ,  1  rif. 
17,  20. 

MAGARIASSUS  ,  village  d'AHe  ,  dans  la  Cap- 
padoce.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  vie  de 
S.  Théodofe  ,  abbé ,  par  Siméon  le  Métaphrafle. 

MAG ARIS, ville  de  l  lade,  en-defi  dnGaiige^ 
felon  Ptolemée  ^  L.  m ,  c,  1. 

MAGARMCLITANUS,  fiège  épifcopal  d'A- 
frique ,  dnr.';  \i  Ntimidie,  félon  la  conférence  de 
Cartha^e  ,  6c  la  uotice  épifcopale  d'Afrique. 

MAGARSOS.  ville d'ACe«  dans  la  Cilicie, 
félon  Pline ,  L.  r  ^  c.  27  :  il  la  met  aaprés  de 
Mallos  &  de  Tharfe,  peut-être  furtme  colline 
de  même  nom  ,  qu'Citenne  le  géograplw  place 
eopiés  de  Mallos. 


(i)  Lavcffioo  des  Septante  traduit  P(ùk»rintk  pas  If 
J  amlWwiftiitqiiififnimnkaiiie, 


> 
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MAGASE  ,  peuple  de  l*Etfiiopie ,  fin»  TE- 
lypte,  ftldn  Pline,  L.  vt,  c.  ap. 

MAGAVÂ,  montagne  de  i'AAe  mineure  t 
4am  h  Gahiie ,  neo  wn  tfAncyre ,  (don  Hie* 
lire. 

MAGDAL-SENNA  »  ville  de  la  Pakfiinc,  à 
ftpt  milles  vers  te  fcMcnirion  de  léridio,  fdion 
Euréiie. 

MAGDALA,  ville  de  le Peteflhie ,  fur  leboni^ 

fi  1  Vnuc({  du  kc  Tiher'us. 

Magdala  ,  ville  de  la  Paleftine  ,au  voifvnage 
4e  iàrufalem.  (  ^'oyez  la  Maniniére), 

MAGDALEL-HORËM  ,  ville  de  la  Judée , 
dans  b  tribu  de  Nephtali,  félon  le  livre  de  Jofué. 
.  MACDALGAD  .  ville  de  la  Palclline,  dans 
latrihu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  «/. 

MAGDALUM  <m  MECDOt,ti«u  de  rEgypce, 
far  le  h;  rJ  Je  !a  mer  Rouge,  au  nord  de  fiéel' 
Séphon ,  6>:  au  iwrd-cA  de  Phihahirot. 

MAGDHIEL  ou  MiGDm.,  lieu  de  la  Palef- 
ôo^  i  cinq  milles  de  i>ortf«  tirant  vers  Ptolémaîde. 

HAGDOLOS  ou  Magdolvs  ,  ville  d'Egypte. 
Jérémie  ,  c.  46  y  en  parle,  .inn  qu'Hérodote, 
L.  11 ,  c.  tfç  ,  &  Etiejine  le  géographe.  Uitiné- 
nire  d'Anronin  femblc  la  placer  aux  environs 
éu  Delta ,  du  côté  de  l'orient  ,  à  douze  milles 
dr  Pélul'e.  Ortélius,  ihefaur.  croit  que  c'cft  la 
même  ville  que  MagJaium ,  dont  il  eft  faût  deOS 
l'Exode,  14,  a.  Fayt^  Macdol. 

MAGD0U7M  «e  Macdaium.  ,  addenne 
ville,  de  laquelle  il  eft  f  .  t  mention  dans  l'iti- 
néraire d'Antonin.  Elle  y  «A  mife  à  douze  milles 
de  Pélufe ,  pris  de  Tembeiiduire  la  plut  «rien- 
taie  du  NiL  f^offf  Magdol. 

MAGDUNUNl,  ville  de  la  gaule  Aquitanique. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Lifard. 

U  paroît  qu1l  y  avoit  au{fi  une  autre  ville  de 
ce  non  en  -fierry  ;  ii  moins  cependant  qu'on  ne 
les  ait  confondues.  (  foye^  la  Martinièie).  Au 
refle ,  ces  nom&  font  du  moyen  âge:.. 

MAGEDAN  ,  ville  de  la  Judée ,  qui  ètoit  fir 
«lie  à  l'orient  du  lee  de  Géoéfareth. 

ftctt  eft  6]t  mchtion  dans  le  nonvetn  Tefta- 
aicm. 

MAGEDO    0a  M  a  CED  do  ou  Megiddo. 

F^ei  MaGADDO. 

MAG£LLA>  ville  dlialiet  en  Siàle  ,  £elon 

Tite-Live. 

MAGELU,  pei^bdltaKe,  dam  kLIgnm, 

icioa' Pline. 

.  Maoklii,  canton  dliafie  dans  fEmm, 
MAGEMPURI,  penpte  dn  la  Libye,  fdeii 

Xiiiius  Sequefier. 
MAGET&  Sm^jinma,  Z.  »,  dit  r 

Magtim  fua  Gaf»  ciitiu ,  ^uo  turbidei  cofium. 


OttéUue  croit  qu'il  &ut  lire  Jtf^M ,  &  que  c'cft 
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Maoitje  ,  pceple'  de  l*Anbîe  hem^ife ,  félon 
Ptoleméo,  L.  vi,  c.  7. 

MAGETH,  ville  de  la  Palcfiine  ,  au-delà  dit  , 
Jourdain  ,  &  qui  fut  prife  par  Juch^  Machabée. 

M  agetm  ,  ville  d'Efpagnc  ,  dans  la  fiètiquey 
fuivant  1  zeizès ,  chïL  S,  num.  81^. 

MAGI ,  peuple  d«  l'Afîe-,  dans  la  Médie,  (elon 
Hérodote  &  Eîienric  clcByrarcc.  Pline  dit  qu'ils 
avoicm  une  fortcrcffj  nommée  P.iff.ij^nJx.  Hé- 
rodote (I. /.  S.  io(  )  les  place  au  nombre  dea 
peuples  que  raUcmbla  DéioeèSj  &  qui  faifoienr 
partie  des  peuples  de  ta  Médie. 

On  connoit  plus  ordinairement  les  Mages  com- 
me fervant  de  devins  à  la  cour  des  princes  d'Oricm  r 
ce  point  n'eft  pas  de  mon  objet.  % 

MAGI  A  ,  ville  de  llUyrie,  feloo  Etienne  1» 

géographe. 

MAGIDA  «H  Masinda,  feton  les  diven» 

exemplaires  de  Ptolemée ,  ville  delà  CarmanïeiH 
près  de  l'embouchure  du  fleuve  Saros. 
M AGINA ,  place  de  h  Pannonie  ou  de  la  No- 

rique,  felon  la  no:ice  de  l'empire,  fcil.  j^.  cîlc 
avoit*>fa  flotte  ,  6l  celui  qui  la  commandoit,^ 
commandoit  aufTi  celle  d'Arélaoe. 

MAGINDANA  ,  vi'lc  Je  '.'Arabie  heureur,-, 
au  p.iys  des  Gcrrecns,  itLii  Tioismée,  L,  vi, 
c.  7. 

MAGINTUM  ou  Magionium,  00  Magio- 
IVM ,  ou  MAGtOviHTVM ,  felon  les  divers- 
exemplaires  de  l'itinéraire  d'Antonin  ,  ancien  lieu- 
de  la  Grande- Bretagne^  entre  Latlodorum  Çc  Du- 
Tpcohiiva ,  à  dix'lèpt  mille  pas  de  la  première  ^ 
&  à  douze  milles  pas  de  la  féconde. 

MAGISTRICE,  contrée  des  Taurifques,  près 
des  Alpes ,  felon  Etienne  le  géographe. 

MAGISSUS  ou  Magistum  ,  ancienne  ville  dU' 
Péloponnèfe,  &  l'une  dee  fix  que  les  Eliien» 

bàtirciT  ,  feion  H^rotlorr,  I.  ir  ,  c.  r4'?,&-ap-  • 
parcmmciU  l'une  df  celles  qu  lis  avoient  détruite, 
de  fon  temps ,  comme  il  le  rapporte. 

M AGUJk, peuples  de  l'Arabie  heurenfe»  feloa 
Piolemée,  JLvi  ,c.  7, 

MAGLOVA ,  place  de  l'île  de  la  Grande-Bre^ 
tagne:  il  en  t(\  fait  mention  dans  les  notices  de: 
l'Empire ,  ftH.  6y, 

MAGNA,  nom  d'une  île  qu'Etienne  de  By- 
fance  place  fur  la  côte  de  la  Libye ,  pays  d'Ah-i- 

auc.  Le  nom  en  ufage  dans  le  pays  étoit  S'ima- 
10  ,  oui  avoit  la  fignificaiioa  de  Magna  ou  la< 
GraoTC. 

MAGNESIA.Prefqne  tons  les  auteurs  modernes" 
qui  parlent  de  cette  province  j  Commencent  leur, 
article  par  dire ,  que  la  Magnéfîe  étoit  une  pro- 
vince de  la  Macédoine.  Mais  n'eft'ce  pas  copune  &  ' 
un  jour  OR  écrivit  ;  «  les  Pays-Bas,  proviocede 
»  l'Efpagne  «  ?ouL:e:i;  u  l.i  Normand;e,  provincc 
»  de  l'Angleterre  u  ?  Je  demande  pardon  de  Ui 
comparaffon.  Mais  e'eft  4|ue  je  ne  vois  qu'avea 
piinn^qiie.6ttie.d!niK  attention,  tiipnftiitc  dan» 
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1«»  dercripûoni,  I«s  diciGons  TeulcneAt  politU 
qaes  ieitent  de  robfcnritè  fur  i«  divifioas  rè«l- 
iMfit  géographiques.  On  nCàk^ttdtn  tpue  Sinbonj 

(i.  IX,  p.  661)  Se  Pline  (I. /K,  c.p)  mettent 
tjB  pays  dans  ia  Macédoine  :  mais  c'cA  que  de 
leur  temps  le)  Romains  avoieot  accepté  une  dc- 
viiïon  rcbtive  à  l' l  îmiriftration  des  provinces 
de  leur  vaile  empire,  ix  que  la  Magnéfic ,  coin- 

Srifc  dans  une  prefqu'île  ,  étoit  annexes  à  la 
lacédoine  :  mais  avaot  que  les  rois  de  Macé* 
doineeuiTent  porté  tciira  conqnètes  au<deli  du 
montOlympc;  avant  qu'ils  fe  fufTciu  imniifcès  dans 
les  affaires  de  la  Grèce,  la  Magiiélte  ctolt  ime 
aonion  de  la  Tbefialie.  Elle  avoit  d'abord  porté 
le  aomtà'.£iitoniai  OQ  la  noaunoit  aoUî  M^pes 
taimus, 

uAbgnéfie,  car  tout  le  monde  convient  de  fa 
lituation ,  onnevM^eque  rdativement  k  Tes  bornes  ; 
la  Magncfies'èteadohaafiid^ftde  bTIttCalte ,  dans 

une  prefqu'ilc  recourbée  au  fud-oueft,  &  renfcrmoit 
de  ce  côté  le  S'miu  ptUfgtacus  ,  dont  i  entrée  forme 
«B  ditroit ,  ayant  au  nord-eft  l'yEnûiun  promon- 
tor'wrr.  ,  en  M-^^néfic  ,  &  nu  fud  oiieA  y4r,t-on , 
dans  la  Pluluouile.  Toute  la  côic  orientale  ,  fur 
laquelle  étoit  la  ville  de  Maçntfny  ctoitdc  <^tte 
contrée  :  elle  s'ctendoit  jusqu'au  moat  Offa ,  & 
'  ntèaie ,  félon  quelques  auteurs,  )u(<ia*i  la  TsUée  de 
Tempe,  m;  Urcher  (Céog.  d'Hcr.)  di:  q.i:.  1,.  Ma- 
eoéâe  avoit  pour  voiiins ,  au  nord-ouert,  ksPer- 
rhûebes  ;  tnais  c'cR  toujours,  ce  meAmUe,  en 
fuppofant  que  le  Ponce  f  j  trou  voit  entre  cux,carles 
Perrhasbesav  oient  toujours  ctc  au  nord  de  ce  fleuve. 
M.  d'Anville  a  mis  au  nord-oueft  de  U  Ma§aé< 
ii« ,  la  f  c^gieiii  ou  Péla(çoitde. 

Il  cA  dHcSc  de  dèwnnioBr  tooslet  tteid  qui. 
appartenoient  à  la  Magnéfic.  On  trouvoit  fur  la 
côte,  i  partir  de  D^mrmiij,  au  fud  du  golfe  Pélaf- 

I|tqtte ,  Ktûa  ,  O'maùum  ;  &  au  fud  Jtanùum,  Ici 
e  tcrminoit  leçolfc,  &  le  irri;vnit  nnfïï  \cPro- 
wuatorium  Manuum  ,  fermé  p<ir  1  cktréinué  du  The- 
fmum  motij.  Sur  la  côte  à  l'eil  étoit ,  au  fond  d'un 

Seiitgftlfe,  la  viUe  de  MagHefia^  d'où  la  côte  s'éten- 
anian  nord-eft ,  ètoittenninée  par  le  Sep'iM  Pr&- 
montonutHy  au-delà  fi:r  la  coro  qui  eft  inclinée  vers 
le  nord-oued ,  on  trouvait  S/vl^t ,  CafihMeaj  Hyp- 
fus,  Rhïfust  Oly^on  ,  hUlybttahc  Erymitt,  .  .  . 
Tni  te  cette  côte  ct'Mt  fnrt  rîflcrréc  entre  la  mcr 
iitdes  montagnes.  A  qiicique  diliattce  à  l'cft  étoit 
>  fleuve  Onchejlusy  qui  eioifr  kToyeft.Ui  lii^ 
imnrelks  de  la  Magnéfie. 

MaOWCSia  ,  vîlle  de  l'Europe ,  cnpitale  <ie  la 
Magncfic  ,  fur  la  côte  orlent.tlc,  au  foi'.d  run  petit 
^olfe,  6c  fiiuéc  dans  un  lieu  découvert  en  bel 
■ir.  On  dît  que  Dolops,  filsd'Hermi,  mourut  on 
cette  vi'tc,  Se  fut  enterré  fur  le  rivage.  Ne  dire 

2>€  ctiu  ilc  cette  ville,  c'eft  convenir  que  ion  en 
ît  peu  de  cbofe. 

Macmbsia  ad  M^kdrvm  •  viUc  d»  l'Afie 
piMuie  dm  llooie,  fur  le  boidfepteBtrioiMl 
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loin  de  la  ffi«r.  EUeitoic  à  If  niOii  m  firf^ft 

d'j^héfe. 

IXodore  de  Skife  rapporte  qu'Ârtaaerxès  doniu 
trois  villes  à  Thêmi:"'<  ,  donc  têl^^àËê  fi» 
le  Méandre  étoit  du  nombre. 

Selon  PUne  ,  cette  ville  énii  me  ealoUeAee 
Magnéfiens  de  The<&lic ,  auxquels  s'étoieot  joints 
des  Cretois.  Les  Turc»  ia  nomment  Gti^Hiftit. 
ou  le  beau  Château. 

Magkesia  ad  Sipylum  ou  Magnisia  Si* 
vitte  de  l'Afie  mineure  dans  la  Lydie; 
au  pied  du  mont  S-pyL  ,  au  fud  du  confluent 
de  1  HyUm  ou  Phryg^i  dans  VMamus,  La  viâoiftt 
que  les  fLomaim  remponàene  fur  kwoàm^ 

Eres  de  cette  ville  ,  la  rendit  célèbre,  S.-  iilufb» 
i  montagne  au  pied  de  laquelle  elk  etoit  bâtie. 
Strabon  rapporte  que  fiws  l'empire  de  Tibère  ; 
vUie  h»  rainée  par  im  ttemUeneiK  de 

terre. 

Macntsia  ,  Ixlle  plaine  aux  cnVirons  de  la 
ville  de  mùme  nom  ,  au  pied  du  mont  ^pyle^ 

MAGNESLE  PRQMONimiUALCéprâiieii. 
(Dire  étOit  au  nord-eft  de  Magnefia ,  &  le  même 
promontoire  qtM  Seopiaj ,  appelé  ainfi  d'après  U 
vij.c  de  même  nom  qui  en  étoit  tout  proche; 

MAGN£T£&  Oo  appdoit  ainfi  les  habiuns 
4tê  villes  fie  de  la  contrée  nommée  Magnifiai 
Et  c'eftjCr  ir.Q  fvinlJa,  parce  que  la  pierre  d'ai- 
mant fut  connue  d'abord  prés  de  Magnéfie  da 
mont  Sipyle ,  qu'rile  en  pi«r  foa  nom  grec  & 
hvv.  ,  &  que  noirs  avons  en  françois  vertu  & 
lorcc  m  .^niuqtus  ,  magndiijme  ,  &C.  qui  OQC  rap> 
j u  rr  uix  effets  que  produit  l'aimant. 

MAGNl ,  peuple  de  Perfc ,  fcloa  Snbo»  ; 
L.  xtr.  Mais  Cafiadion  pcnfe  ,  d'aprèe  PUne  fit 
d'après  Hérodote,  qu'au  lieu  de  M»-)»*/ ,  qui  efl 
dans  le  texte,  il  faut  lire  Muyu  ;  (k  cela  paroîc 
fi  probaMe,  qu*il  n'efl  pas  beisin  àedieictier  à 
trouver. 

MaGMI  CAMPr ,  étendue  de  terre  en  Afrique, 
aux  eovirons  de  la  ville  d'Uiique.  T'tte4ii(V»ea 
bit  mentHm»  L,  xxx,  9, 

MAGNIAia.vaiedehliamelitaaoïHe^iélM 
Ptolemée  ,  L.  Ti ,  e.  if. 

MAGUVM  OSTIU.M,nom  que  Ptolemée  donne 
à  l'entrée  du  Gange ,  qui  fuit  ioimédiatemcnt  la 
ville  de  P4>/Kr4  ,  quoique  la  branche  la  plus  orien- 
tale foït  plus  vane,  renfermant  pluiîeurs  iles. 

liAflWM  PnoMOirTORiVM,  (Roca  deSintra) 
prontmioire  de  l'Hîfpuiie ,  dans  ia  Lu&aaie-»  m 
Poueft  de  l^boocbof»  de  Tégiu. 

MaCm^m  PROMOIfTOniVM  ,  promontoire  de 
l'Afrique ,  dans  b  Mauritanie  Céfarieuae ,  à 
l'oueft  d'une  grande  baye,  au  fond  de  laquelle 
étoit  fituée  h  viUe  de  Ptoleeièe  en  tût 
mcMion. 

Magkum  Pkomoktctrium  (Cap  Romanis); 
promontoire  de  la  prefqu'ile  de  l'Inde ,  au-delà 
da  Gange»  félon  Ptolemée.  Cétott  la  partie  1e 
pbtt  Aid  de  cens  prefqu'ik» 
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MAGNUS  PORTUS ,  (Uns  ta  Bitique.  Les 
«nciens  dotmoient  ce  nom  Jk  une  baie ,  aa  fad , 

formée  en  gmntle  partie  par  la  péninfiilc  qiii  fe 
rtrmine  au  çromonioiTC  Charidfmum ;  au  lud  de 
cette  baie  itoit  Mmps» 

MaONUS  PoRTUS,  ou  le  grand  Port,  port 
de  rHirpanie  citéricure,  au  n  rd  ;  c'cft  an  lud 
de  cette  baie  que  fe  troavoit  Bnsjnt'um ,  &i  que 
ibnt  aujourd'hui  les  ports  du  Fcrol  &  de  la 
Corogne. 

PJuHcurs  autres  grandes  baîcs ,  renfermant  de 
vaftes  ports,  ont  eu  le  nicinc  nom  chez  les 
•neicfl*. 

MaGNUS  SinVS,  (le  golfe  de  Siam)  grand 
golfe  de  rinde ,  entre  la  prefqulle  au-delà  du 
Oaoee  &  le  pays  des  Sines,  fclon  Ptoicmée. 

l£kGO  (  Port-Mabon  ) ,  ville  de  l  ile  de  Ml- 
Bornue.  On  croit  qu'elle  fut  fondée  par  Magon  , 
ciUwi  capitaine  Carthaginoisi. 

n  en  eu  fait  mention  par  Pline  Se  par  Pom- 
ponius  Mêla. 

MAGODIA  ,  contrée  d'Arabie ,  fclon  S.  Epi- 
phaoe  ,  qui  en  fait  venir  les  Mages.  Comme  per- 
lbnnen*en  parle  d'adleoff  ,}e  foupçonneqneVon 
•  &it  le  nom  d'après  ce  peuple ,  ou  bien  ^e  » 
lêlon  cet  auteur ,  ce  fcroit  le  peuple  qui  en  au- 

Toit  pris  Ton  HO  m. 

MAG<EDENSES  ou  Macœdensîum  Civi- 
TAS,  ville  d'Ane ,  dans  la  Painphilie.  Il  en  cft 
parlé  au  cinquième  concile  de  ConOantinopie. 
£Ue  eA  oooinièe  Magidi  &  MagyiM ,  ville  épif- 
copele ,  dam  les  notices  de  Léon'Ic*Sage  &  celle 
dT4ièroc!ê5. 

MAGOMAGIENSIS  PLEBS.  ou  Macoma- 
VnmiS,  £ège  épifcopai  d'Afrique,  dans  la  Nu- 
midie ,  félon  la  notice  cpifcopale  de  l'Afrique. 

MAGON  ,  rivière  des  Indes  ,  oh  clic  fc  perd 
dans  le  Gange ,  fcîun  Arrien ,  in  Jndiâs. 

MAGORA  t  ville  de  l'Ethiopie»  fous  l'Egypte , 
iélon  Pline ,  L,  vi ,  c.  ap. 

MAGORUM  SINUS ,  golfe  de  l'Arabie  heu- 
teufe,  fclon  Ptolcmie .  L.  vl ,  c.  7. 

MAGRADA  FLUV.  11  cft  fait  mention  de 
ce  fleuve  dans  Mêla.  C'cfl  la  Bidaffoa,  fur  les 
frontières  de  la  Gaule  &  de  l'Efpagnc. 

MA6RAMMVM ,  vïUe  de  1%  de  Tapn>l)ane , 
fclon  Pfolcmcc ,  L.  vu ,  c.  4.  Il  la  qualifie  de 
néiropole,  &  la  pbcc  dans  les  terres. 

MAORI  LOCUS  ,  lieu  de  la  Marmarique , 
•u  nays  des  Auglles  &  dea  Maftimma,  lelon 
Ptoleméc,  L.  iv ,  c.  $. 

MAGRON,  lieu  de  la  Judée  ,  près  de  la  ville 
de  Gaboa.  Saiil  étoit  en  ce  lieu  lorlquc  Jonathas , 
fils, alb pour combattie  les  PliiBlBB>.Anu(r 

/<vrf  its  Rois ,  c.  14. 

MAGUDA ,  lieu  de  la  MéfopotaaUe»  fekm 
Ptoleniée  ,  £.  v,  r.  U  le  met  dlm  OOclifle  de 
Villes  &  de  villu^  fur  l'Euphraie. 

MAGULABA,  vaie  de  l'Aiabie  hoMofe, 


MAT  3U 
entre  Jula  ^  SyUeuaa  ,  félon  Piolemée ,  L.  vi, 

MAGURA>,  petite  ville  de  la  Libye  iotL-rieure. 
Ptolemée  en  ï>arlc,  £.  iK,  c.  ,  &  la  maïque 
fur  la  côte  ,»t9.tre  Tagama  &  Ubrix.  .  r 

MAGUSA, ville  de l'Ëtbiopie, ibukrEgyptt, 
félon  Pline  ,  L.  vi^c.  29. 

MAGUSTANA.  ville  de  h  grande  Annènie; 
félon  Ptolemée.  - 

MAGUSUM,  ville  de  l*AnUe  henrenre»  & 
l'une  de  celles  que  let  Rmmîiis  dètruifiroit* 
félon  Pline,  L.  K/,  a$t 

MAGUSA,  viUe  de  FArabie  pteie,  fcloa 

Ptolemée  ,  Z.  r ,  c .  17. 

MAGUSiEI.  Eufèbe  dans  fa  préparadoo  èvaa* 
géliquc,  Z.  VI,  parle  tfun  peuple  de  ce  nom» 
qui  étoit  de  la  Perfe.  U  dit  qu'ils  (poufoient  in- 
diftinaement  leun  filtoe,  Uâin  iÔMn  &  leurs 
mères  ;  S.  OèmuM  m  hk  anffi  nMitioa  •  âi 

Rtcoen. 

MAGYDUS  ,  viUe  ipifcopalede  l'Afte,  dans 
la  Pampbylie  «  félon  la  noctoe  de  Iioa4e-Sag» 
&  ee»e  de  Hiér<&lés. 

MAGYNI  ou  Magini  ,  nation  Scythe»  d«K 
Tibulle  ,  I.  /F,  tUg.  I,  iàit  mention. 

MAHANAIM  «a  MakaHI  ,  nom  d'ui^e  villa 
de  l;i  Judée  ,  qui  étoit  de  la  tribu  de  Gad  ,  &  qui 
apptncnoit  aux  Lévites  de  cette  tribu,  fclon  le 
livre  de  Jofuè. 

Cette  ville  étoit  fimée  fur  le  torreacde  Jaboe» 
Ceft  où  lacob  vit  les  Anges  de  Dieitt 

C'ert  en  ce  lieu  que  fe  réfugia  Pe^d » |HII|ImI 
la  révolte  de  fon  nls  Abfalon.  ^ 

Sotts  le  règne  de  SalooMui ,  cette  inlk  éawt 
fous  l'intendance  de  Abinadab. 

MAIA,  ville  de  l'Aûe  artneuret^dUn hwo- 
vince  do- l'Bellerpoac  •  ftloii  Etlenoe  de  Vf 
fanc& 

MAIOCARtRUM,  Itrâ  ée  l'Afie  ,  dans  U 

Méfopotamie,  fclon  la  notice  de  l'empire. 

MAIS,  (Mahi)  fleuve  de  l'Inde,  fclon  le pé, 
riple  de  la  mer  Erythrée.  U  prcnok  fii  foorce 
vers  le  14'  deg.  de  lat.  &  courant  au  fud>oueft,  il 
alloit  fe  perdre  an  fond  du  golfe  BMyga;^enuj, 
vers  le  ^^'  dcg.  30  min.  de  lit. 

MAITAS  CAMPUS,  campagne  anx  enviroos 
de  CMiAaddnople ,  dont  CédMne  6t  Cnnipalai» 
font  mention ,  félon  Ortéliu* ,  thefaur. 

MAITTAVONIUM.  Selon  l'itinéraire  d'An- 
tonin ,  cité  (MUT  €Nrtélias ,  lieu  de  la  Gaule.  Ce 
lieu  doit  être  entre /orum  JuUi ,  &  ÀûoaSextia, 

MAJUCENSIS ,  fiége  épifcopai  d'Afrique,  dans 
la  MaufiMoie.  fclon  fi  nodcodpfcopde  del'A^ 
frique. 

MAIUMAoK  Mahmias,  vtUe  de  la  Phénide; 

qui  fervoit  de  port  à  la  ville  de  G:za.  Ce  n'étoit 
qu'im  bourg  qui  étoit  fort  attaché  au  paganifme  ; 
mais  y  ayant  Venoncé  fubitement  fous  le  régne- 
de  Coàflantin,  ce  prince  lui  en  témoigna  fa 
recoonoiSMce  en  Finceant  en  vtUe ,  &,  lui  dooju 

S$ 
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le  00m  de  fa  keur  Conftanda.  LaviUe'de  Gâta  , 
ialodfe  de  cette  faveur,  intenta  un  procès  à 
Maïnme ,  lorfq  :r  TuUcn  monta  fur  l<ktr6ne.  Maïu- 
me  fut  privée  du  titre  de  ville  Çc  du  nom  de 
CooÂaiiâe ,  &  fut  foumifc  à  Gn.  a .  Maïume  & 
Gan  ne^reat  plut  qu'une  ville  dam  Tordre  dvil; 
mats  elle  repvtt  (on  noindeConftantine,&  dans 
Tordre  ecclèriafllque,  elle  fut  une  ville  diftingu<ïe 
de  celte  de  Gaia  ,  &  elle  eut  les  évéques  par- 
ikutters. 

Il  y  avoir  à  Maïama  une  Aatue  nue  de  Venus, 
en  marbre  ;  elle  éioit  placée  fur  un  autel ,  aufli 
de  marbre,  &  les  habltans  de  cette  ville,  fur- 
toutlci  feinmeSfSvoiem  pour  elle  k  plus  grande 
^énâiMi  :  eHes  brfilnicot  de  l'encens  &  lUa- 
moicnt  des  lampes  en  fon  honneur. 

MAJUMAS  ASCALONIS ,  autre  port  de  la 
Fhénicie  ,  au  fud  &  tout  près  d'Afcalon. 

MALACA  (Malaga  ),  ville  de  rHifpanie, 
dans  la  Bctique,  vers  le  fud-oueft,  fur  le  bord 
de  la  mer.  Selon  Strabon,  Malata  croit  une  ville 
de  commerce ,  qui  devoit  (a  fondation  à  de»  Phé- 
tûcicm.  LbrAjoe  cet  «ateur  ècrîvoit ,  il  y  a  ap- 
parence «{u 'elle  appartenoit  aux  Romains:  au  temps 
de  PUne,  elle  itoit  une  de  leurs  villes  alliées. 

SindMNi'  dit  qu'aux  environs  on  faifeit  line 
^rsnde  ctianritè  de  fel,  dont  on  iaifcit  commerce 
avec  les  peuples  fitués  en  6ce,  fur  b  c6ced*A- 
fi-ique. 

•  MALACA  ,  TiUfi  d'italie ,  feba  le  lexique  de 
Plnvofin» 

MALAGIMA.  Ccdrène  nomme  atnfi  un  lieu 
•u'Ortélius ,  thefjur.  croit  être  de  l'Arménie. 

MALAMANTUS  ,.fleuve  de  l'Inde.  Il  perd 
dans  le  Cophène ,  félon  Arrien ,  in  Indk'u. 

MALANA,  lieu^aritime ,  à  l'extr&mité  du 

Fys  du  peuple  Orhx ,  félon  Arriin ,  in  Indicis, 
en  eft  parlé  par  Néarque.  Il  étoit  à  l'cmbou- 
cfinre  du  Tomens»  ' 

MALANDARA.MATANDARA  «uMaran- 
PAKA  ,  lieu  d'Afte ,  dans  U  ,  Ca^j^adoce,  fur  la 
fOUte  de  Sébafiopolis  à  Céfarée ,  entre  Scanatum. 
&  Ârmaxay  à  trente-huit  mille  pas  de  la  première, 
&  à  ving^huit  mille  pas  de  la  féconde ,  fclon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

MALANGO  ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du 
Gwûe.  Feolenée,  £.  v//»  r.  r,  dît  que  c*èto<t 
la  rcfidencc  du  roi  Baftronagcs. 

MALANIUS  ,  ville  d'Iialic ,  félon  Etienne  le 
Ijfiêgpiphe ,  qui  cite  Hécatéc.  Elle  étok  dan*  le* 
terres  ,  &  dans  le  pajrs  des  (Enotriens. 

MALÂTHA,  château  de  lldumée.  Le  jeune 
Agripp,  fclon  Jolcph,  Ar.ùq.  L.  xviu  ,  c.  5, s'y 
retira  pcndani  (quelque  temps ,  après  qu'il  eut  dé- 
prnft  fOOf  iba  bien  è  Rome. 

MALATIS  oM  Malata,  ville  (îe  h  terre  cfc 
Clianaan.  Eufèbe  &  faint  JérôiDc  U  uUceat  à 
quatre  milles  d'Arad  &  à  ving^  nulles  a'UébroB. 

MALCECA ,  Ueu  de  IWpanie ,  entre  CtùUoM 
^  SsMé,  fclon  Tuiainarc  d'Amm: 
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MALCHUBn  ,  peuples  de  h  Maurîtanîc  céfa-- 
rienne,  dont  fait  mention  Ftolemèe.  Ils  habitoicnt 
dans  le  voîfinage  des  Maduire»  &  des  Salamofii. 
à  l'eft  des  BanmrL  *^ 

M  ALCO£ ,  peuple  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye 
intérieure ,  félon  Piolemie. 

MALEA  ,  cap  de  me  de  Lesbos ,  vb-k-fit  éé 
l'île  de  Mitylènc,  félon  Thucydide,  L.  ///. 

Mal£a  ^  Maie  ou  Mallt  ) ,  montagne  de  l'in* 
térieur  de  IMe  de  Taprobane ,  félon  Ptolemée.  Sm- 
h  car»  de  M.  d'AnviUe  elle  eft  placée  an  iierd 
de  Dogana, 

Ptolemée  rapporte  que  le  pays  entre  cette  moo- 
ragne  6l  la  mer  fervoit  de  pacage  aux  àltohanSa 
PLne  dit  que  les  éléphans  de  ceiie  partie  notent 
plus  prnpres  à  la  guerre  i;ue  d'autres. 

MaLEa  ou  MALéf  Paom.  (  Capo  Mali»  ),  v'dle 
de  la  Lacooie»  EUe  *A  fituèe  à  l'extrénUié  de  W 
chaîne  de  montagnes  qui  avance  dans  la  mer  entre 
le  golfe  Argolique  &  le  golfe  Laconique. 

Comme  les  veuts  ie  croifent  en  cet  endroit, 
&  qu'il  eft  rempli  de  rochers  cachés  fousics  eaux» 
on  regarda  long-temps  comme  un  tra)et  trés*dui- 
gcrt,;x  d'avoir  i  doubler  ce  cap.  Ceft  aïiin  que 
plu:»  dun  auteur  de  l'auiiquau  en  parlent.  On 
voit  me  ce  Cap  étoit  habité,  non-feulemcnt  parce 
que  dans  une  ode  de  Pindare,  Silène  dit  qu'il  y 
avoir  été  élevé  par  un  citoyen  du  lieu ,  mais  de 
plus  parce  que  l'on  en  a  des  médailles. 

A  l'ouell  du  cip  étoit  un  étang  que  l'on  app^ 
loir  Nyoïphton^  ou  l'étang  des  Nyinblies.  Tout 
auprès  ÔLoit  une  Aatue  de  Neptune.  Ce  JIcu  étoit 
tiés-tréquenté  &  fe  trouvoit  fur  le  chemin  de  B«aé« 

MALÊE  a  ile  entre  les  Ebudes ,  felon  Ptolemèe« 
L.  Il, 

MALENA ,  lieu  d'Afie ,  dans  rAtanritide ,  félon 
Hérodote ,  Eraio, 

MALES,  ville  d'Afrique,  dans  b  Byfaccne,  su 
pied  de  quelques  montagnes.  Procope  en  parle  au 
fécond  livre  de  la  guerre  des  Vandales.  Oitdtii»v 
lÂtfdur. 

MALETHUBALUS  MONS .  montagnes  de  la 
Mauritanie  céfarienne.  Elles  éioieiu  fituées  au  fxid* 
eft  de  Temboucbure  du  Qûnalapb.  Ptolemée  ea 
parlci 

MALETUM.fieii  an  nord  de  llnlSe,  chesie» 

Eugaati, 

MALEUS,  montagne  de  l'Inde  «  dont  Pline  6l 
SolinpiilaïKt 

Ma^s  Sikvs  ,  le  golfe  de  Malée.  Florus  ; 
l.  ttlt  e,  tf,  parlant  de  la  guerre  des  pirates,  dit  : 
ils  n'excrçoicm  leurs  bnpnda(;es  qu'entre  l'ile  de 
Crète  Si  la  ville  de  Cy renés ,  VEpire  ,  l'Acbaie  & 
le  golfe  de  Malée  ,  qu'ils  avoient  nommé  le  goUii 
d'or ,  à  caufc  des  riches  prifes  qu'ils  y  fatfoienr. 

MALIA  ou  NIalIA»,  ancienne  place  d'ETpagoê^ 
Appien  ,  in  Ihenc'ts ,  p.  sçé,  à\i  qu'il  y  awOlt  une 

Êarnifon  de  Numantins.  Les  Maliens  ayanS  èjgOlîgjfr 
t  gamifon  ,  fe  dotmèreot  i  Ptompée* 
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HtALlACA,  vflte  dTErmiie;  A»  fA^arie , 

(e]on  Tto\cmèe,L.  IT ,  c.  fi. 

MAUACHl,  nom  de  deux  îles  du  golfe  Ara- 
hiuue.  Quelques  exemplaires  portent  MeUac/u. 
C'cft  nie  de  Malelm  dont  parle  Pline ,  I.  k  ,  e.  ap' 
Flics  font  fur  fa  c6ie  de  PArdbîe. 

MALIACUS  SINUS,  nom  cî'im  golfe  de  Grèce , 
dus  l'Archipel  ;  il  cA  nommé  Miiuw  Sinus  par 
TiK-Live,  l.  xxxv ,  c  4j  &  xxxvî,  c.  29  ; 
jw Thucydide,!,  r//; ,  &  par  Polybe.  llprcnoit 
ce  nom  d'une  campagne  appelée  A^er  MjUtnfis  par 
Tite-Live.  Ce  champ  eft  nommé  M^Hs  par  Héro- 
dote ,L.vu,  c.  ip8,?auÙDiM,  L,v/i ,  f.  'o,  ap- 

felle  le  même  golfe  Ltmutu$  Shm^  I  caufe  de 
amia,  ville  voihne.  Le  golfe  Lamîaque  n  ,  dÏMl 
ttUous,  un  fond  dévale  prés  des  Thcrmopyles, 
jbttc  t.  4.  Vibius  Sequeftcr  dit  que  le  fleuve  Aché- 
loiis  fe  dégorge  dans  le  golfe  Mnliac^ue  :  il  faut 
ajouter  qu'U  cft  réuni  avec  le  Spcrchius.  Il  pre- 
noii  Ton  nom  de  la  pfadnc  Toifine  appelée  Muide 
ou  MaUjs. 

MALIANA ,  ville  de  rArachofie,  fclon  Ptok- 

mie,L.  ri,  c  jo.  . 
•  MALIAN  DE.  Pline  dit ,  L.  v,  t.  31 ,  que  c  étoit 
«0  des  anciens  noms  de  la  Bithynie. 

MALIANENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrioue, 
dans \a  Mauritanie  cifaricnne,  félon  la  notice  epif- 
Coèide  dTAfriqu -v  '  ,;  conf^irencc  ilc  C^rtliage. 

MALIARPHA  iMèiiapour  ou  5Mni-Thomas  )  , 
vUle  maridme  de  lloée,  fur  la  eôte  orientale  de 
la  prefqii'ile  en-deçà  du  Gange,  félon  Piolcméc-. 

La  tradition  prétend  que  l'apôtre  iaint  Thomas 
B  prichi  h  ibi  dans  cette  ville,  8c  y  a  fodfert 

MaSÎaTTHA  ,  ville  ou  village  de  rAnbSc 

pétrc,: ,  fclon  Ptolemée ,  i.  y  ,  c  17. 

MALIBA ,  ville  de  l'Inde  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée ,  L.  vit  ,c.i.  ^ 

MALICH  A  ,  ville  de  l'Arabie  hcvirenfc ,  au  pays  , 
des  Nabaihèens,  dont  elle  éiou  la  capitale,  lelon 

*i3ALl5î&buS,  ville  d'Afie ,  vers  la  Phrygie 
00  U  Btthynie,  félon  la  lettre  des  tvèques  de  ce 
canton -là  à  l'empereur  Léon-le-Sage. 

M  ALlOTiE ,  Scythes  près  du  Bofpliote,  félon 
le  fchollaftc  d'Apollonius ,  Argon.  L.  Jli. 

MALIPPALA  ou  Malipala,  ville  de  Hnde 
cn-decà  du  Gaoee,  fclon  Ptolemée,  L.  vu  ,f.  ». 

MAXLABA , %îU«  de  FAtabie  heureniè,  «on 

^'  maLLADA  ,  Ville  de  Pcrfc ,  fclon  Etieiiiie  tje 
By&nce.  qui  cite  Martien.  Ceft  apparemment  la 
même  eue  Ptolemée,  JL.  VI,  f. 7,  donne àl'Arabie 
hcureule.  Elle  ètoît,feloolui,flirlefeinP*ifiqoe, 
&  la  principale  du  peuple  Lejnhx. 

MALLiETA  ou  MauETA,  ville  de  l  ladc,  en- 
deçà  do  Gange ,  fclon  PnlcMée ,  I.  vu  ,c.  >. 

MALLI,  les  Malliens,  peuple  de  l'Iwle,  doM 
le  voifinagc  des  Oxydraqucs,  vert  h  da 
iettV«i^,fttoB&#CNi.CeideiwFenplet,ft]Mi 
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Dioùorc  de  Sicile ,  voulurent  s'oppofcr  aux  progrès 
d'Alexandre  ;  mais  ce  conquérant  les  mit  eu  tUitCt 
&  leur  prit  pluHeurs  villes. 

MALLIA  AQUA  :  on  croit  que  c'étoit  une 
fontaine  thernule  près  du  golfe  Maliaque,  &  pas 
loin  des  TbemiopTles.  Voici  les  vers  de  Caxiultt 
qui  la  bat  coonoitre  : 

Ciim  lantum  arJere,,^  qiiMulm  Tuiicru  rupts 
Lyn^ha^ut  in  (SLu  'u  Malia  Thtrinopilis. 

Carmen  68 ,  v.  ^4  &  W 

MALLLE,licu  de  l'Iulic,  chez  les  Brutiens^. 
entre  Nicoura  &  la  6ffleiife  colonne ,  d'où  l'on 
paâbk  en  Sicile,  à  quatorze  mille  pu  du  lieu  d« 
rembarqacmenr. 

MALLI ANA,  ville  de  l'Afrique,  dans  h  \faii. 
riunie  céfariennc ,  à  vin^t<inq  milles  deCefarée» 
félon  Pitinérairc  d'Antonm. 

MALLŒA,  nom  I'i  -^î:  place  de  la  Perrhébic; 
Titc-Livc  rapporte  cju  clic  fc  rendu  aux  Etolicns 
dans  la  guerre  qu'ds  tirent  à  Philippe.  Elle  fut  prifo 
par  Ménippe,  l'un  des  Capitaines  d'Amiocbus  ; 
reprife  par  Philippe;  &  enfin  par  les  RomainSy 
qui  la  mirent  au  pillage. 

MALLORUM  OPPIDU.VI,  ville  de  l'Inde 
en-deçï  dtt  Gange,  &  vraifemblablement  la  pria» 
cipale  du  peuple  MaUi.  M.  d'Anville  la  place  au 
confinent  de  VActfints  &  de  l'^yiriitJtw,  vers  le  29" 
dci^    c  ;irin.  de  btitude. 

'MÂLLOS,  ville  de  l'Eibiopie.Xous  TEg^^pte» 
félon  Pline  ^  L.riy  c.  ap. 

MALLUS ,  montagne  des  Indes ,  au  pays  de» 
Malliens ,  félon  Pline. 

Mallus  ,  ville  d'Afie ,  dansia  Cilide  9t  dans  les 
terres  près  du  fleuve  Py raine,  que  Ton  renOMok 
pour  y  arriver  par  eau  quand  on  venoit  de  la  cftte* 
Pomponius  Mcla,  L.  /  -  '  r  mlL  que  cette  ville 
étoit  fur  cette  rivière.  Quinte-Curfe,  L.  m  ,^.7, 
dit  qu'Alexandre  prfTa  la  rivière  fur  un  pont  poor 
arriver  à  MûI'.os.  Ericrric  fcmhlc  donner  le  nom 
de  Afj//ui  ou  MdUos  au  pajys  mciiic  ,  dont  le  véri» 
table  rioiii  étoit  la  A/j//o/i</< ,  contme  il  pawît  paf 
un  paÛage  de  Strabon ,  L.XlVtjP'  ^7^* 

Mallus  ,  petit  fleuve  du  Pélopoiwife ,  dans 
TArcadic.  Il  couloit  du  fud-oueA  au  nord-  e(l  de 
M^moiùtSLic  perdoit  dans  le  Acuve  Aipbéc, 
fdonrailmias. 

MALOCHAT,  petite  ville  iotérietiredeuiBuM^ 
ritanic  tingiiane ,  Icion  Ptolemée. 

MALODES» «Q  plutôt  Malodes,  montagne 
duns  t'Efpagnc  tarragonoife.  Feftus  Avienus, après 
avoir  parlé  de  Barcetow  &  de  Cypfela,  "vdles 
qiù  ne  fuba^oicnt  plus  de  fin  temps  «  contiiniB 
à  décrire  h  côte  &. . . . 

•  «  •  •  .      M<tloda  cxfcrît 

MALCKTA,  rivid^du  Pilopoliflte  «  dam 
cadic .  klô»  Bawftnias.'       .  . 

Sf  A 
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MALOIS  eu  Malus,  lieu  ainfi  nommé  par 
Etienne  le  gcographe ,  qui  en  parle  foc  Uunuitie 
de  Thucydide.  11  yavoit  an  temple  d*ApoUÎ9ff.  Ce 

Jhi;  ^  noiTimè  ADlus  par  Strabon  ,  L.  xiii  ,p.  6c2. 
Il  étcit  près  de  l'ile  de  Toaêdoi ,  entre  Paîcfcepfis 
fk  AchHum,  Le  Caréfe ,  rivière ,  en  dcfcendoit. 

Strabon  t'-.-r  entent^re  que  c'crt  un  !tc;i  élevé. 
MALO  l  HA.  Ortclius,  thr/jur.  conjeciure  que 

Sirabon,  Lxri,  oomine  ainfi  un  vilbgc  de  l'AialMe 
heureuie. 

MALSANE,  vUfe  de  l*Ar^e  Kenreufe,  félon 

Eiitnn:  de  nylancc. 

M ALTAN  .4  ou  Maltamum  ,  port  de  mer  de 
la  Tofcanc ,  entre  Gnvifc*  &  Quiniiamt  *  Iclon 
ritiiic'sire  d'Antonin. 

MA  LTECORM  ,  peupl.-  de  l  lnde ,  félon  Pline. 

MALT  ACE,  Ue  voiune  de  celle  de  Corfou, 
iiobo  Pline,  L,av,  e.  la,  &  iieloa  I^okméo* 
X.  /// ,  c.  14. 

MALV  A ,  fîctivc  grand  &  profond  de  TAfriquc, 
dans  la  Mauritanie  cèfarienne ,  félon  Pcolemée.  Il 
dloit  (e  perdre  dans  la  Méditerranée. 

MALV  ANA,  rivière  de  la  Mauritanie  tingitane, 
fcbn  Fiiae  »  X.  k  ,  c.  a  ;  c'cil  !a  M^lva  de  Piolcmée 
&  d'Antonin.  Pline  dit  (ju'elle  e(l  navigable. 
.  M AMA ,  viUe  de  i'Etbiopie,  (bus  l'Expie ,  félon 
Pline. 

MAMALA ,  vllbgc  de  l'Arabie  heureufe, félon 
Ptolcméc,  L.  K/ ,  c.  7.  Ce  lieu  n'cft  peut-être 
pas  diffcrcnt  de  Muruin ,  dans  l'Arabie  neureufe , 
duquel  parle  Théopluaflc: ,  &  oii  il  dit  que  l'on 
recueille  de  l'encens,  du  clnnainomc,  de  Li  myrrhe 
&  de  la  cafc.  Ortélius, /At/jur. 

MAMANTIS  ANGUSTiE,  le  défilé  de  Saint- 
MfflMt.  Zontfoctt  fiit  mention  ;Sindas  parle  tttffi 
rfun  lieu  appt  l  j-  M  ^ruis. 

cge  épifcopal ,  Tuo  des  douze 
qui  avoient  pour  métropole  Rabba,  furnommée 
£i$  Moahiu  ,  àam  le  paniatcliat  de  Jcnifiilein  ,  félon 
«ne  ancienne  notice.  Une  autre  noi^imc  ce  fiège 
Mampfis ,  fous  la  métropole  de  l'Arabie  pétrée. 

M  AMARSINA  ,  ùUe  d'Auionk ,  iclon  Etienne 
le  géographe. 

MAMAS ,  colline  de  l'Adc  mineure ,  félon  Cé- 
drène.  Ortélius ,  thefjur,  loupçonoc  qu'elle  étoit 
vers  1.1  ij.il.itie. 

MAMBARl  REGNUM ,  royaume  de  llnde  , 
auprès  du  ^olfc  d«  Barigaza.  C'cli ,  dit  Arn'en , 
«ù  commence  Tlmle  cn  général»  &  il  trace  les 
komes  de  l'Iode. 

MAMBUA  ,  ville  de  rSthiopie ,  fous  TEgy pt  e , 
iAon  Pline. 

MAMBREiOom  d'une  vallée  de  ia  Paieilme. 
Abraham  denéiKa  aies  long-temps  fous  une  chê- 
naie dans  une  vallée  nppeîéc  M^mlri^  près  d'Hé- 
l>ron.  Ou  l'a  ouinmi.  .lulli  Q^t^icium  Mamhre,o» 
k  chênaie  de  Msmbre.  Je  crois  devoir  fupprimcr 
les  contes  que  Von  a  débités  au  fujet  d'un  prétendu 
lér£l>indie,  qui,  fek» Ui  ms,- émît -là  depuis 
licowncflcoMittdK  momie }  ftbn  d'nititt^iieit 
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venu  du  bâton  de  l'un  des  trois  AngW.^y 
avoient  vlfué  Abraham ,  (kc. 

M.\MBRE  (/f  tomnt)  ,  torrent  d'Aile ,  dutmel  il 
eft  parlé  flans  le  livre  de  Judith  ,  fclon  1;»  Vulgate. 
Mais  il  cfl  dtôîcile  de  retrouver  l'endroit  oîietoit 
ce  torrent.  Le  paflage  dans  lequel  il  en  eftpatli 
à  l'occafion  des  grandes  vlsfluires  d'Holophome  » 
n'ed  pas  du  tout  cbk ,  rcUtiveiucnt  à  la  géo- 
graphie. 

MAMeai,  fort  d'Afie,  dus  l'Eaphraienfe: 
Dioclètlen  Vavoit  (àii  coitAnnre  pour  nider  les. 

Perfesqui  faifoient  des  courfcs  fur  les  Romains;, 
Juilinien  le  sépara.  Ce  fort  éroit  à  cinq  mille 
patde  Lènolne,  ville  Uiie  par  la  reine  de  mfi- 
me  nom  ,  fclon  Procope ,  Mdific.  L,  11 ,  c.  8. 

MAMBUTA,  ville  intérieure  de  la  Méfopo- 
tanii  j  ,  û  lon  Ptolcmce ,  L,  v  y  c. 

MAMERTim,  les  Mametttns,  peuple  dlia- 
lie ,  dans  la  Gampanie.  lis  paSinent  en  Skile , 
&  s'établircnr  à  MelTmc ,  où  ils  devinrent  fi 
puilLms ,  qu'ils  le  rendirent  maîtres  de  la  ville* 
Voyez  Mamibtium. 

MAMERTIUM  {OppUo),  ville  de  l'Italie,  dan» 
le  Brutium  ,  vers  la  Iourte  du  Mcuiuus ,  &  aa 
coMinvjnccruent  de  cette  forêt  Brutienne ,  célèbre 
par  fa  longueur  oc  par  la  erandc  quantité  de  poix 
que  l'on  retiroit  de  fes  «très.  Le  nom  de  Ma* 

m<:r//i.'i7;  ctoit  formé  du  mot  A/jmtrr^ ,  qui,  en  Bru« 
tieu  ,  figiiifiwit  le  dhu  M^rs.  On  peut  croire 
avec  allez  de  vraifemblancc  ,  que  les  foldais. 
dont  parle  Polybe  {L.  /.  ),  &  qui  s'emparèrent 
de  MeiTtne ,  fous  le  nom  de  Mamertins ,  ètoicnt 
en  erande  parue  de  la  ville  de  Mamertium. 
Mamcrtium  (CJpfi(A>)  fia  même  que  Mmtrt 


MAMILLA  ,  ville  épifcopalc  de  l'Afrique; 
dans  la  ByTacènc,  félon  la  notice  de  Léon-le- 
Sa"c. 

M  AMILLENSIS ,  ou  M  ammilfnsis  ,  ou  Mam- 
MiLLENSis  ,  fiége  épilcGpai  d  Afrique ,  dans  U 
Mauritanie  Célai  ienne ,  félon  la  notice  cplfcepile 
d'Africoie  &  la  conftrence  de  Carthage. 

MAMISTA ,  ville  d^Afie,  dans  la  GItde.  EDt 
fur  prifc  par  TeiTipereur  Phocas ,  au  rapport  de 
Glyea>.  C 'ei\  pcut-ùre  la  même  que  Mami/ka^ 
dont  Guill.iumc  de  Tyr  fait  fouvent  mention, 

MAMMiEA ,  lieu  d  Afrique, daos la  ByÊicène, 
Oriélius  croit  que  c'étoit  une  ville.  Precope  en 
parle  aiafi ,  au  fécond  livre  de  la  guerre  des 
Vandales  ,A.  2.  Lorifpie  Salomon  fut  arrivé  an 
champ  de  Kfatmnée,  «n  lés  quatre  capmûncsdet 
Maures  étotent  campés ,  il  y  lit  un  retranche- 
ment. 11  y  a  en  cet  endroit  de  hautes  monta- 
gnes ,  au  bas  defquetles  font  des  plaifleft  ob  Ict 
Barbares  fe  ranecoieiu  en  bataille. 

MAMMiEA  PALATIUM,  le  palais  de  l'Italie^ 
dans  le  golfe  de  Baye.  Il  fut  bati  par  Alexandre 
Sévère,  qui  h»  donna,  le  nom  de  Mannnée«  (a 
mére.  Lmpni,  ia  Stvtr* 

ftlAMMfiUS  fONS  »  {QM  drftafie,fiir  It 
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Tcvfronc.  11  portoit  le  nom  de  Mummc: ,  mère 
d'Alexandre  Sévère.  Platine  f«it  mention  de  ce 

MAMMÏDA  ,  v;!!l-  de  la  Pe-fule  ou  Pcrfe  , 
proprement  dite,  iclon  Ptolniutc  ,  L.  vj ,  c.  4. 

MAMORIHA.  Pline  dit,  L.  y  ,  c.  ,  c^uc 
c*èu>it  r«ndeo  nom  de  N^apolis,  ville  de  la 
Iblefttne.  lofeph,    Bettt  £.  f,  la  nomme 

,  on  Mit-ârthj  ,  fclon  les  d:\  ers  exemplaires. 

MAMPSARI*  peuple  de  l'Atriqix  propre,  à 
b  ibnice  de  Bégrada» ,  feton  Ptokoiée 
«.  3. 

MAMPSARUS,  montagne  dans  rinicri^ur  Se 
dans  la  partie  orienulede  l'Afrique  propre,  felun 
Ptolemee.  £lle  itoit  à  la  Iburce  du  Ueuv<;  lia* 
iwdas. 

MAMPSYTA  ,  nom  de  lieu  :  il  en  cft  parlé 
dins  le  code  Théodolien  ,  tit,  ionfoUùont  dotuit. 

MAMUGA ,  ville  de  Sjrric ,  félon  Ptolcmée. 

MANASSÉ  {il^  mi  tribu  Je).  Ladenii  trihti  t!;  IM.i- 
OalTé,  qui  étoit  au-delà  du  Jourdain,  s'ëtcndoit 
du  midi  au  feptentrion ,  depuis  le  torrem  de  Jaboc, 
jttf({u*«tt  mont  Liban,  &  d'occident  en  oricnr , 
dniitf  le  Jewdflin  &  le  lac  de  Céoireth ,  juf- 
«raiw  nomagoes  de  Seoir.  d'HeraMm  &  de 
Galaad. 

Manassé  (demi  tr'thu  Jt).  Cette  demi  •tribu 
iic'\:  '.n  t!jÇ3  c'ii  Jiiiirdain,  &  s'etendoir  depuis 
ce  :'.euvc  juiqu  a  b  grande  mer ,  c'eû-à-dire , 
d'orient  en  occident,  environ  20  Ueues,  &  du 
Midi  au  iimwoitioa  d'environ  {  Ueaes. 

MANATH  «V  Maharath,  lien  doat  il  eft 
parlé  au  premier  livre  des  Paraliponénes ,  e*  8^ 
V.  6:  on  oe  fait  oîi  il  étoit. 

MANACCENSERITANUS  ,  fiège  épifcopal 
d'Afrique,  d;tn-^  I3  M.mritanie  Ciiârieiine>iièu)n 
la  notice  cpilcopaie  d'Afrique. 

MAN^ANA  ou  Manliana  ,  ville  de  la 
Manittoie  Cilàneaae,  iclon  Ptolemée ,  L.  tv, 
ê.  a. 

MANAIM  ou  Mahakaim,  lieu  de  la  Palef> 
liiie,  dont  il  eû  parlé  en  plufieurs  endroits  de 
ïha^atK  fadnte. 

MAHAÎN,iiTttffedekGédr«>fie,fel<MiPfiae,. 
Z.  vt ,  e.  aj. 

MANAPII,  peuple  de  l'Hibemie,  fclon  Pto- 
kinèei.  .. 

MANAin  ,  contrée  de  l'Arménie,  qui  étoit 
confacrèe  à  une  divinité  de  même  nom  ,  ic\oa 
Dion  Cai&us ,  L.  xxxvi ,  r.  a;. 

MANAPIA,  viUe  de  rHiberaie*  félon  Ptc 

icrmcc. 

MANATES ,  ancien  peuple  d'Italie ,  dans  le 
LatiiiiD.  Pline ,  X..  ixi ,  t,     le  nomt^e  entre  les 

5 ci: pics  à  <{ui  oa.  diftfîbuoic  de  la  viande  an  ment 
Llbanc. 

MANAZENENSIUM  R£G10RUM  .  fiége 
éptfcopal  d'Afrique,  dans  la  NiiOii^«  feb»  la 
Mofibcoce  di8  Castbafk 
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MANCHANA,  villedc  ]aMéropr)tamic,aapréi 
du  Ttgre ,  fslon  Ptolemée ,  tB* 
MANCUNIUM.  MAMUCIU.M  e»  Maxu- 

CiUM  ,  lieu  de  la  Grand^Brcin^ne,  f.-lon  l'iiiiié- 
taire  d'Antonui.  On  croit  qu:  c'cf)  aujourd'hui 
Manchefter. 

MAND  A ,  rivière  de  l'Inde ,  en-deçidu  Gange^ 
fclon  Ptolcmée  ,  L.  vir ,  c.  1. 

MANOACADENI  CILICLS  ,  peuple  dcl'Afie 
mineure,  dans  la  TroiJc.  Pline  ainlî  une 

colonie  de  Ciliciens,  qui  s'ciou  cui.Ue  en  cet 
endroit. 

MANDAETH  ,  village  de  TEtiopic  ,  cf.  ns  le  , 

f;olfe  Aduliqoe ,  fur  la  mer  Rouge ,  icbn  P:o- 
emie,  L.  iVy  c.  7. 

MANDAGORA  ,  ville  dellnde,  furie  bortï 
de  la  mer  «à  égale  dnlancc  à-peu-prés  des  golfes 
Canthi-Coîpus  &.  Bary^j^tr.us,  Pioicméc  la  met  au 
fud-eft  de  PaUfâina  i  nuis  le  péripl:  de  la  mer 
Erythrée  la  place  àroppoft.  M.  d*AovUle  a  adopté 
le  Périple. 

MANDAGARA»  viUede  rAfie^dansklIUi*^ 
félon  Ptolemée. 

MANDAGARSIS ,  ville  de  TMe,  doit  1» 
Médie  •  félon  Ptolemée. 

MANDAGRi£UM  FLUMEN  ,  nom  d'un* 
rivière  de  la  Scythie  Afiatique  ,  fclon  Pline. 

MANDALUM,  lac  de  l'Ethiopie,  auprès  du 
promontoire  Artitùum  ,  fclon  Pline,  L,  vi  y  aç. 

MANDARiË ,  partie  de  la  ville  de  Cyrrhe» 
en  Macideine ,  félon  Edenne  de  Bylaace. 

MANDAREI  ,  peuple  de  U  Sarmaite  Afiad- 
que ,  feloa  Pline  ,  X,  f/  ,  f.  7..  ^ 

MANDASUMITANUS,  ou  Mandasummi- 
TANUs,  OU  Mandassvmitamus  ,  fiège  épifcopal 
d'AfHqne  dans  la  Bifacéne ,  félon  la  notice  épif- 
cepale  d'Afrique  &:  la  conférence  de  Cartfiage. 

MANDËI ,  peuple  de  l'Inde ,  fur  le  Gange» 
Pline ,  £.  rit  e.  17 ,  le  met  an  ▼<Kfiaage  da 
peuple  M-iUi  6c  du  mont  MjIIus. 

MANDELA  «bourg  d'Italie,  dan&  le  pays  des 
Sabine,  mut  gré»  de  la  Digtnûu  &  de  l'Anb^ 
Horace  en  pam  comme  d'un  lieu  oii  l'on  éjtroa- 
voitonfiroia  (ènfible.M.1*abbèChauppy ,  qui  s'eft 
tranfporté  fur  les  ruines  de  Mandtle  ,  y  a  en  effet 
éprouvé  un  froid  eoniîdcrablc  dans  un  certain  nio> 
ment,  &  donne  une  explication  trés-naturctiedcla 
caufc  de  ce  froid  dms  un  lien  cîiaiid  prit  f.i  fi- 
tuatio.-!.  (  f''ovei  h  dclcripuoa  de  la  mailoa  de 
camp.igni7  d'Horace ,  tom.  m.  p.  28t  )- 

nL^DEPA,  forterelTe  de  Thrace,  dans  1a  . 
province  de  Rhodope.  Elle  fiit  bâtie  par  JulU- 
nien. 

MANDETRIUM  ,  ville  de  laUalmatie,  feW 
quelques  exemplaires  de  Pline ,  L.  iU;  e.  aa^ 
mais  c'eft  une  faute,  il  faut  AhoETRIUM. 

MANDIADINI ,  nation  Indienne  dont  pirlc 
Arrien.  Ils  habitoicnt  dans  des  OOOUgpa^lM^ 

la  Anucft  du.  âeuv«  HêmubiM^ 
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MANDONIUM ,  ville  dftalie  ,  félon  Wutar- 

C!X'.  Il  dit  tlrrs  11  vie  (!'Ag'r>:  Ar;'.'Til;iS  eut  un 
fil»  nomme  Archidamus ,  qui  hjt -dcLut  &  tué 
dans  un  eooibar  par  les  MeiTapiens,  devant  une 

ville  d'Itniic  ,       d'ic  MjrJùr.ium  n. 

MANDORl,  piîujile  de  la  Libye  intcrieurc. 
Ils  s'étcndoicm  jurqu'auz  Dtndes,  felon  Piole- 
mée*  L.  tv*  c.  6, 

MANDRA ,  lien  particulier  de  la  PaleAîne , 
fi,r  Ir.  routa  de  Mafpnat ,  vers  le  pays  des  Am- 
luoiiiies,  félon  Jofeph,  Ântiu.  L.  x,  c.  ii. 

MANDRACIUS  PORTUS,  port  d'Afrique, 
aiiprcs  de  Cartliace ,  lelon  Procope ,  Vandul.  L.  /. 

MANDRvE  ,  lieu  de  Thrace,  au  voifinage  de 
ConAantinople  ,  fvlon  Dcrys  de  lîyfance  ,  ColUcl, 
0x96,  L,  m,  C'eil  »  dit'il ,  un  licitoù  il  y  a  un 
bon  abri ,  &  h  mer  qui  le  h^igne  eft  fort  trao- 
qtiillc. 

MANDRAGiEUM  FLUMEN ,  rivière  de  la 
Scythie,  félon  Pline,  L.  F/,  c.  tfi  quelques 

exemplaires  portent  M-indagrceum. 

MANDRALjÎ".  ,  peiijjle  de  rln«le  en-deçàdu 
Gaoj^e  ,  félon  Piolemèo,  L.  ru,  (,  1 1  U  dû 
qu'tb  s'étendoient  juftju'à  ce  dcuve. 

MANDRI  Oit  Manoi  ,  peuple  de  llnde,  feloft 
les  divers  exciiipiaircs  de  Pline,  £.  vit  ,  c,  y. 
il  dit  que  ce  peuple  ne  palloit  pas  Pâge  de  40  ans , 
&  que  les  t'croines  commençoient  âi  être  mères, 
Jès  l'âge  de  7  ;  ce  oui  me  paroît  exagéré.  On 
doit  convenir  cependant  que  les  filles  fe  marient 
Jïien  plus  jeunes  aux  Indes  qu'en  Europe. 

MANDROPOLIS  ,  ville  de  la  Phrygie,  félon 
Etienne  le  géographe.  Tite-Uve ,  L.  xxxvnt , 
c.  'S ,  en  parle  ai-Hi  ,  &  la  met  entre  le  Palus 
Caraiite  &  la  ville  de  La^os,  a  peu  de  dtAance 
de  Ciby  re  &  de  Tcrmeffe. 

MANDRUENI,  peuple  d'Afie,  vers  h  Bar- 
triane.  Pline,  L.  ri,  e.  16,  le  nomme  avec  les 
peuples  Ocjr.'i,  Ccmjni,  Mj'uccti  Sc  Jjtii. 

MANDUBII .  peuple  do  la  Gaule,  feloo  afar 
&  Strabon.  Ils  étoient  compris  dans  b  première 

Lyoniioifc,  &  avoient  .4l>/tj  pour  ville  principale. 

MANDUESSEDUM,  lieu  de  la  Grande-Bre- 
tagne*  Antonin  le  nomme  fur  la  rouie  du  rem- 
part, an  port  de  Stonar,  à  vdlUûd  formnria^f 
entre  Etocttum  &  Fenotue. 

MANDURIA  (  DA/  Novo) ,  ville  de  l'Italie, 
dans  la  Me(&pie.  Cette  ville  appartenoic  au  Ta» 
i«ntini,St  fut  dctruite  par  Fabius  Masinus , dans 
la  féconde  guerre  Puniqn; 

On  y  voit  encore  un  puus  dont  Piinc  fait 
mention. 

MAN£I  «peuple  de  l'Hifpanie,  versTembou* 
ctinre  du  fleitve  Baàs ,  félon  Penus  Avienus. 

MANESIUM,  ville  de  l'Afie,  dknsb  Phry- 
gie  ,  ielon  Etienne  de  Byfance. 

MANEZARDUS  ,  lieu  de  l'Afie  ,  fur  la  route 
de  ConAanttiiople  i  Ancyrc,  feJim  ),'itiaéntre 
d'Antonio. 

/lÏAN0ANEA*&a  deirAfie«TeitlaP^kftiiM. 
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Et>(ebe  en  parTe  ati  fnjet  d'Adrien  8t  fiatnile ,  tfA. 

arrivèrent  de  Maganic  h  Céfarée. 

MANGANUR  owMastanus,  ville  do  l'Inde 
en-dtçà  du  Gange,  félon  Ptolcmée.  Ce  nom  rap- 
pelle très-bien  cekû  de  Manganor,  ville  aâueUe 
de  l'Inde. 

MANGON,  île  du  golfe  Arabique,  du  côté 
de  l'Ethiopie,  vts-à>vis  de  Ptékmsu-Ftratmt 
fclon  Ptolemêe. 

MANIA,  promontoire ,  au  coucliant  i'-  la  parti* 
mét  idionalc  de  l'ile  de  Lesbos,  fclon  Ptolcmée. 

(  e  promontoire,  feton  Strabon,  fe  nommoit 
M.iij. 

Mania,  ville  tic  l  Aùc,  dsns  la  Pjrtliie, félon 
Pline. 

MANIiENA.  Ville  de  liflde  en -deçà  du 
Gange ,  felon  Ptolcmée. 

i>ina  ou 

MdlLna'),  ville  delà  Mnuritinie  Céfariennc,«» 
nord  i  ueA  di!  mont  Garaphi.  Ptolcmée  pKice oetM 
ville  à  10  inin.  à  l'ouert  d'Opidoncum. 

On  y  trouve  encore  bcaticoup  de  fragmctis 
d'architcâure  ttini.iitic. 

MANIATH  ou  Maniatiie,  ville  ficuèe  aux 
confins  du  pays  des  Ammonites  fie  <k  la  TOef« 
tine.  Jofeph  dit  que  Jephté  les  poorfuivit  jnf^*ca 
la  ville  de  Man'uih. 

MANIMI ,  peuple  de  la  Germante,  felonTa* 
cire  ,  Je  mar,  Gcrm.  qui  le  regardetosune  fiUâiiC 
par: le  de  b  nation  des  Lygiens. 

MANIOL/E  (les  petites  Iles  d'Andaman  )  ; 

f>etite5  Iles ,  an  nombre  de  dix ,  &  fttuées  dans 
e  golfe  du  Ganee,  prds  cdie  de  Bmw  Forutiut^, 

lelon  Ptulcmêe.  Il  ajoute  quC  It  peiiple  de  CCt 
iles  étoit  antropophaee. 
Les  Ses  Maalfte  font  au  fud  4e  cette  Soitm 

Fortuna. 

M  ANfTJ; ,  peuple  de  l'Arabie  heurcufe ,  feloil 
Ptolcmée  ,  l .  li  ,  c.  7. 

MAUANA,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Lu- 
fitanie,  fdon  Piolemée ,  qui  la  place  dansk  pays 
des  Vettons. 

Mamluna,  ville  de  llulie,  dans  l'Etrurie  , 
feloo  Ptokaniéf.  Elle  éieic  fiaiéo  au  novdtoucit 
de  Clufium, 

L'itinéraire  d' Antonin  marque  cette  ville  ftir 
la  voie  Aurtiienne,  entre  SMrmu  6c  Pofuk: 
lùuau  ^ 

Makuaka  ,  ville  de  f  Afiiqne,  dans  1«  Klati* 

ritanie  céfariennc ,  felon  Ptolemée. 

MANLIANUSSALTUS,  foret  de  l'Hifpanie; 
felon  Tite-Live. 

MANNACARTA  ,  ville  de  TArabie  »  feloit 
Etienne  de  Byfance. 

MANNARTACUM  ou  Mannaritium  ,  lieu 
de  la  Belgîaue.  Antonin ,  dans  fon  itinéraire ,  1« 
met  dansllle  des  Batavcs.  • 

r!.  ',  ier  croit  que  cVft  an'ourfl'hiii  le  Heu  ap- 
pelé Maurick ,  &  M.  d'Anviilc  dit  :  /'y  ionnel* 
mam,  en  remarquant  tpie  dans  cette  pofiiiod 
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'MdiMMÎUum  fe  trouve  plus  i^'.oignc  de  Trujutum 
^nt  cle  Csrvo  ;  ce  qui  eu  le  contraire  de  ce  ouc 
mniloicm  prouver  les  itinéraires.  Altîng  (/mer, 
^OB.  ntfoy.  p.  ipi  )  penfe  qu'il  v  a  fiiute  dans  les 

itinéraires  ;  que  le  fentimcni  de  Quvier  crt  in- 
foutenablc  ,  &  que  ce  lieu  devoit  être  où  fc 
trouvent  aujoiirdliui  Ics  oiaforcs  de  Wittem- 

burtr  &  c^c  WclI  i:  ,  lirux  fameux  par  lif  anticti-fés 
qii'j  l'en  L'ii  t.rc  ,  (ix  dent  plufit  lirs  même  uut  été 

J>ObljLL-S,   

MANNARmUM.  Foyez  Mankajuacvm. 
HANNATLE»  Tille  Jes  Gaules,  dans  rAf- 

«lorîque.  Il  en  e(l  fait  flieitdoii  dans  Ut  Kvrc 

des  Notices,  ftS.  6t. 

MANNEOS  y  eontrée  qu'Eoenne  le  géographe 
ne  défijne  point  aiitrfmîTt,  qu'en  difant  qu'elle 
ctoii  entre  deux  tleuvc^,  «Ik  habille  par  un  peuple 
Arabe ,  nommé  M-inneuts. 

MANOfiA  ou  M^osAfViUe  del'Hifpaaie, 
dbns  laBétiquc,  avec  ans  rivière  de  même  nom , 
félon  PUne  ^  L.  m  y  c.  i.  Strabon ,  L.  ni  ,p. 
k  nomme  de  mêine.  Ptolcmée  la  nomme  Ma- 
Koia. 

MANOLLI  SINUS,  ^^o^Acâc  l'Afic  mineure  , 
d^ns  le  bofphore  de  Tiirace ,  au  nord-ell  du  ^ro- 
laci  ti  re  Hermeum. 

MANOPOLEOS  »  fiég^  éptlcopal  de  l'Afte , 
dans  la  Ptfidfe. 

MANOTH  ,  forterefTc  de  l'Afie  ,dans  h  Syrie, 
dans  le  terriioire  de  Byiios ,  félon  Guillaume  de 
Tyr. 

AÎANRALI  ,  peuple  de  rAfrimîe  ,  dans  la 
Libye  iHtcneurc.  Ptolcmée  les  place  entre  les 
jtiiuméite  &  les  Armî. 

Manrau  ,  peuple  de  TAfie .  dans  la  Col* 
cbide,  au-deétisdes  Lates,  fidon  Piolemée. 

MAX5A.    i  l;;,..-   Ma.n'^A  VlCUS. 

Mansa  Vicus  ,  ce  lieu  étoit  bâti  à  la  pointe 
d'une  colline  de  même  nom  »  fur  le  bord  du 
SL::r:i:-n  T,;l  j  ,  à.irs  !n  Gsule  Narbonnoife  , 
près  de  la  mer  6c  de  i'cmbouchure  du  Rhône, 
ielon  FeAus  Avienus ,  ora  jManMM.Ce  lieu  cft 
noouDè  M*fiut  par  Mella. 

UAMSUETIANUS  PONS,  pont  de  |a  fm- 
oonie  ,  entre  Sop'uam  &  TfWTMM,  ièlon  ntiné- 
nùre  d'Ântonin. 

MANTALA  ,  MANTAIlAe»  Mautan^, 
dans  h  province  Vienroifc,  entre  le  lieu  ad  Pu- 
bluecAnos  ik  Ltmiruum ,  tout  près  du  paTage  des 
Alpes.  On  trouve  dans  cet  emplacement  un  Heu 
aonunè  Montûlleu,  ^  conferve  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  Pancien  nom  de  MaMtla. 

MANTALUS,  ville  de  l'Afie,  danslaPhry- 
gie ,  félon  Etienne  de  By fance. 

MENTAVONIUM,  MAUTAVONIUM  ou 
Maitavomum,  lieu  de  h  Gaule  Narbonnoife  , 
entre  Vacod!  Forum  ,  &  Ai^^x  Sextia ,  fclon  l'iti- 
nérai'c  J  Antonin. 

MANT£8RUM,  lieu  dont  U  cÛ  fait  mention 
4iaskeode  Wodefira,  le      de  Sufupmàm, 


MANTEIUM,  nom  d'un  lieu  de  la  Cappadoce, 
fclon  Pline  ,  venant  du  grec  fi.taftïw  oracle  :  Û 
a  été  donné  ï  plufiews  lieux  où  il  j  avoic  en 
effi»!  des  oracles.  On  tronve  flmtont  les  lieux 
fulvans  désignés  par  ce  nom. 

Maktuum  ,  lieu  de  l'Aft?  mineure,  auprdi 
de  Colopbon,  félon  Pline 

Manteium  y  lieu  de  l'Afie  mineure,  «iMéf 
dTphèfe  ,  félon  Pline. 

MANTHL  RICUM  PEDIU.M  ,  Tt/wr  iç\ 
Utuivftmif  que  le  traduâeur  a  rendu  par  MaMhi^ 
nà  Campi ,  Quoique  ce  nom  en  grec  {«t  m  fm^ 
gulier ,  étoit  une  campaane  du  Péîoponnèfe  , 
dans  l'Arcadie,  fclon  PauTanias.  Elle  èroit  dans 
k  territoire  des  Tégéates ,  &  s'ètendoît  l'efpace 
de  jo  ilades ,  infqu'i  la  ville  de  TégécOnpour- 
roit  écrire  auflî  Manthyrtcum  pedium, 

MANTHYREA ,  village  du  Pcloponnélê,te 
l'Arcadie ,  félon  Etienne  de  By  fance* 

Les  habitans  de  ce  vill^e  iîirent  du  nonbrà 
Je  ceux  que  1*00  tranfpora  à  Tégèe«  ponr  h 
peupler. 

MANTIANA  eu  Spaitta  Palvs  *  lac  M 

l'Aile,  dans  l'Atrapoténe. 

Mamtiaka  Palus  ,  grand  lac  de  TAfie,  dans 
l'Arménie.  Strabon  rapporte  que  les  eaux  de  ce 
lac  ètoient  falêe$>&  qu'il  s'étjsndoit  jufqu'àl'A- 
tfop.-)(hie.  On  croit  qu'il  fe  nomme  aujourd'hui 
lac  Aâamaur. 

MANTIENI  MONTES ,  montagnes  d'où  le 
Gyndes  &  l'Araxc  prennent  leurs  fources.  Hé- 
rodote ,  l»  If  c  tSpt  dit  que  le  Gyndes  a  ^ 
fource  dans  ces  monugnes ,  ëc  fc  jette  dans  In 

MANTINËA  ou  MANTWie ,  ville  de  l'Ar- 
cadie ,  i  l'efl  fur  le  6euve  OJpÂir,  an  nord  dn 

Palhnt'wm. 

Elle  avoit,  difoit-on,  pris  fon  nom  de  Manti- 
neus, fils  de  Lycaon,  quoique  celle  qii:  ,<vr  [  été 
bâde  par  ce  héros  «  eût  eu  fon  emplacement  plus 
an  nord ,  dans  vu  Ken  ob  des  mines  portoienc 
encore  ,au  temps  rie  Paufani;iS  ,  le  nom  de  Piolu, 
Honit-re  la  nommant  Meimmw  tfttTsim  l'agréa- 
ble MantirÀt ,  indique  que  des  fon  temps  elleettric 
confidérée. 

En  vertu  de  je  ne  fats  quel  oracle  ,  ou  peut» 
être  pour  avoir  une  luuation  pl;is  commode  en 
fe  plaçant  fur  une  rivière,  Antinoé,  âlle  de 
Céphée,  tranfporta  les  habitans  de  l'ancieniM 
ville  fur  les  bords  TOphis  :  tel  fut  le  oom» 
mencement  de  la  culùbre  Maniinée. 

Il  ^  à  croire  que  le  cours  tortueux  de  et 
fleuve  avoit  pu ,  dès  les  commencemens ,  lui  6im 
donner  le  nom  d'Ophis  ,  qui ,  en  grec ,  ftgnifie  Set' 
ptrsi  ;  mais  pour  donner  un  air  de  mci  veillcux  à  la 
nonvelle  pofitton  deMantinée,  on  prétendit  qu'un 
fcrpcnt  avoit  lui  «même  conduit  les  pas  d'Anii- 
noè  ,  6c  qti'clle  avoit  food^  la, ville  nouvelle  «ii 
s'étoit  ancté  ce  reptile* 

Pour  parvenir  A  nwini^  |n  aw»  de  Mantinéf 
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ca  quelque  forte  î  l'abri  des  coups  du  bclîer ,  I 
on  ne  les  conAniifit  pas  de  pierres,  que  cetre 
machine  pouvoit  bnSèr  ,  ma»  d'une  brique  très- 
dure,  Se  difficile  à  ennineMn  moyen  de  laquelle , 
après  Naucoiip  d'efforts,  le  bélier  ne  lailToir  d'ou- 
irerture  que  dans  l'endroit  qu'il  avc«it  !ong-iem[>s 
éappé.  Cependant  l'ufage  de  cette  briqoe  fi'étote 
pes  fans  inconvénient  :  elle  étoiifort  attaquable 
par  l'eaD  «  &  fe  dclayoit  aifément.  Ixs  IVlanti- 
aleiK  en  firent  une  expérience  bien  runcHe. 

Après  la  fûs  AnakidaSi  i'an  }87  avant  i.C. 
les  Lacidèmoniens ,  tom  la  coiranite  île  leur 
roi  Agéûpolis  I,  vinrent  aîTiéçcr  Mantinée ,  pour 
la  punir  d'avoir  fuivi  le  parti  des  Athéniens.  On 
•V  dèfendmt  vrillamneet;  8t  les^  efforts  des 

auiégeins  ,  prnd-rr  tout  l'été ,  n'avoicrt  pas 
même  jccéd  citioi  dans  la  place.  Mais,  à  l'appro- 
elw  de  rhivcr,  les  Lacédéoioniens  arrêtèrent  le 
cours  du  fleuve ,  &  k  firent  ctrcokr  autour  des 
inurtiUes.  Les  briqi:e»  dont  iU  éioiem  hém  ta 
fouffrirent  l  caucnu  p  :  U  futenfuite  aifé  de  s'ouTrir 
un  raffage  6c  d'entrer  dans  la  ville.  Les  habitans 
en  rarem  chiflèSt  &  les  vainqueurs  démolirent 

trefque  cntiércmçn'  h  phce.  Après  !a  baiaillcdc 
Auares,  en  370  avant  J.C.  les  Lacédénionicns 
iê  trouvant  eooridérablement  affaiblis ,  les  Man- 
ttnéefts  revinrent  vers  leur  ville  ,  &  b  recoat- 
oiitfireni  de  nonvean ,  avec  le  fccows  des  Tbt- 
bains. 

Les  Mantinâéits  prirent  cnfuite  parti  pour  les 
bcédinoniens  «  contre  ces  mcmcs  Thébains  qui 
les  avoient  oWit;cs.  Xcnophon ,  L.  ni,  mus  les 
nontre  contraires  à  Epaminondas  dans  la  finiculc 
bataille  oit  périr  ce  grand  homme. 

Eant  entrés  cnfuite  dans  les  ligues  des  Acbéens 
-  «vers  Tan  115 ,  les  Mantraéens,  suffi  baflimicnt 
flatteurs  que  les  autres  Grecs,  fupprinièrcnt  encore 
le  nom  de  Mantinée,  pour  donner  à  leur  ville  le 
tiom  d'Antigonéc,  ou  plutôt  d'^nn^nu,  qui  conti* 
run  (l'être  en  ufagc  jufqu'à  ce  qu'Adrien,  indi- 

Sné  de  ce  qu'une  ville  li  célèbre  portât  un  nom 
peu  aimé  des  Romains,  Im  fie  leptendre  fon 
ancien  nom  de  Mantînée« 

Ce  fiit  Vpen-près  vers  ce  temps  que  PiM&rias 
la  v'r  ^x:  en  fit  la  dercriptioniîe  a'ciI  CttetHlipie 
les  plus  beaux  morceaux. 

i*.  Un  grand  temple,  féparé  en  deux  parties  par 
ttn  pnnd  mur  ;  d'un  côte  fe  voycit  ]j  Aatuc 
d'Elculape,  f.iite  par  Alcamènc  ;  de  l  auïic  celle 
de  Larone  avec  les  enfàns ,  par  le  fameux  Pra- 
zitéte.  Sur  une  colonne  itoit  une  flatue  de  l'bif- 
torien  Polybe ,  qui  rendit  de  fi  f»nnids  fervioa 
aux  Achéens  dans  Irurs  guerres  ccnrrc  h  ré|)U- 
blttjue  Romunc  :  U  étoit  Arcadîcn  ,  mais  de  Nié- 
fSl«polis. 

a».  Un  temple  de  Cérès  &  de  Proferpîne , 
dans  lequel  on  entretenoit  un  feu  Ctcrè  qui  ne 
devoit  jamais  s'éteindre. 

3*.  Le  temple  de  Junon,  iîtué  près  du  théi» 
Ira  :  on  y  voyoît  1»  4MEb  afife  fur  w  irdae 
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d'Iroîre  ,  ayant  à  Tes  côtés  Minerve  &  Hcbé  i 
cc>  oiivr  ,gcs  étoicnt  aufli  de  Praxitèle.  Près  de 
l'autel  ctoit  le  tombeau  d'Arcas.fils  de  Califlo, 
&  petit -fils  de  Lycaon.  Quoique  la  (àble  eût 
djbité  que,  tranfporté  au  ciel  avec  fa  nurc ,  U 
y  avoir  été  changé  en  confteîlation  ;  on  nslaiffoil 
pasdeconvenir  que  fcs  os  ctoient  dépoféscnce 
lieu,  appelé  les  Ai  t  's  ;1 1  S 

De  Mantinée,  6c  pcui-crrc  du  centre  de  U 
place  public|ue  ,  cinq  routes  oppoféeS  eOodllUbicae 
en  différens  eiidroits  de  l'Arcuiic* 

L'une  allott  *  Tégée. 

Une  autre  patToit  par  Pallantium. 

Les  deux  autres  conduifoient  i  Orcbomène. 

4*.  Une  colonne  fur  laquelle  étoit  h  flatue  de 
Gryllus  ,  qui  fe  diftingua,  par  fon  cour.Tî^?  fes 
talens  ,  dans  les  guerres  des  Arcadicns ,  6i  pcrit 
à  la  bataille  de  Mantinée. 

I*.  Uo  temple  dédié  à  Tinfàme  Antinous,  ce 
ciimittel  complice  des  diltandies  de  rempeitur 
Adrien.  Ce  temple  occnpoitune  des  plus  belles 
places  de  la  ville ,  &  n'étoit  pas  moins  l'ouvrage, 
de  la  flaterie  que  du  defpodlae  de  l'empereur , 
qui  voiibit  que  l'on  booocâiper  teutAwfiivofi 
comme  une  divinité. 

Mantinée  ,  %-ille  du  Pélbponnèfe ,  danri'Ar* 
golidc.  Piioe  la  diilingne  de  la  Mantinée  d'Ar- 
cadie.  £Re  ne  fiMOmt  plus  du  temps  de  cet 
auteur ,  &  on  ne  la  connoit  que  par  lui  ;  de  fiwM 
que  j'oferois  peu  afliircr  fon  exigence. 

MANTINIUM.  lieu  de  la  Cappadoce,  dont 

parlent  Suidas  S:Socrate  le  fcholiaite. 

MANTINORUM  CIVITAS ,  ville  de  l'île  de 
Corfc  ,  fur  la  côte  orientale ,  félon  Ptolemée. 

MANTITTUR,  ancicm-c  ville  de  l'Inde  en- 
deçà  du  Gange ,  au  pays  des  Caréeos*.  dans  ks 
terres»  ièlon  Ptdemée. 

MANTUA  ou  Mantoue,  vHle  de  l'Iulie, 
an  fud-eft  de  Brixia,  &  au  fud  du  lac  Benacus 
fiir  le  'Mincios.  Quoique  ph»  anci«»qe  que  Bri*  ^ 
lia,  c'efl  bien  moins  par  fa  haute  origine,  fous 
les  Tv/ci,  600  ans  avant  J.  C. ,  que  par  laïuif- 
fance  de  Virgile  &  les  beaux  vers  de  ce  poëie» 
qu'elle  a  obtenu  fa  célébrité.  On  croit  aflex  com- 
munément qu'il  étoit  né  dans  l'enceinte  de  la 
ville  ;  c'cft  à  tort  ,  il  étoit  d'^nJts  ,  petit  lieu 

tout  proche.  Le  lac  oui  environne  la  ville  eft 
formé  par  les  eaux  on  flenve.  Virgile  (  Gtog* 
L.  il.  V.  iç8)  en  fait  une  peinture  charmante, 
au/Iî  bien  que  des  avanuges  de  fa  patrie  ,  &  Scr- 
vins  (  ûiJttt.  L.  X ,  V.  aoi  ) ,  dit  qu'elle  fut  fondée 
par  Dwnor  ,  fils  de  Td>eris  &  de  Manto  ,  &  qnll 
lui  donna  le  nom  de  fa  mère. 

MANTUA  {MidrU^,  ville  de  nmérieiir  de 

i'Hifpanie  citérieure.  Ptolemée  nomme  cette  ville  « 
dont  les  hifloriens  ne  dilent  rien.  Je  ne  la  place 
ici  que  pour  avoir  occafton  de  nommer  la  capi- 
alc  ,  dont  elle  paioit  avoir  été  le  berceau  ,  quoi- 
que Loiiii  Nmîbs  craie  teirotim  raacwsfme 
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Bttnms ,  êin*  un  vUlage  ptii  de  Madrid ,  dont  le 
Bomeft  l'I'ljrKjnij. 

MAON,  viUe  &  dékit  de  la  PalcAine,  dans 
la  tribu  de  luda,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.ij. 
Nab  tl,  c!u  mont  Carroel  avoit  r'r  i^-v.rls  h'::-ns 
dans  le  dclca  de  Maon,  &  Daviù  demcuxa  aUez 
1oilg«teinps  dans  ces  difcrts  pendant  la  perficu» 
qu'il  éprouva  de  la  part  de  SaûL 

M.  d'Anville  a  placé  vilte  ét  Mmd 
loin  au  Cuil  Jl^cbroii ,  diBS  k  fuût  néri^oitale 
du  royaume  de  Juda. 

M  AON,  dèfert  de  la  Pialeiline.  Voyeici-dejfus. 

MAPALTA  ou  MattaitA.  Vo-ci  cr  ituc  rl;' 
la  Maruntcrc  a  l'occaiion  de  cci  mots.  Mjpjtu 
avec  na  /  doit  venir  de  rorteotai  Paliai  &  léni- 
fie UD  loit  niftique ,  tuie  naifon  de  payian  ; 
ivee  deux  il  vient  de  Meppai ,  &  figniiîe 
auilt  en  orienial  des  ruines ,  des  mafures  :  fuit 
que  l'un  eût  été  formé  de  l'autre,  ou  qu'ils  aient 
eu  chacun  une  origine  différente ,  il  ell  lùr  que 
Signifie  des  maifoos  champiues,  vir- 
juc  dit,  (jcog.  L.  tu: 

RsrisàMtâU  MéipaUa 

11  y  avmc  un  lieu  particnlier  d*Afi-iaue ,  prés 

de  Caithagc ,  qui  portoit  ce  nom  ;  peut  être  avoit- 
U  commencé  par  n'en  pas  mériter  un  autre.  Se 
que  ce  n'avoir  été  d'abord  que  des  cabanes. 

MAPETA  ,  ville  de  la  Sarmatie  afiatiquc  , 
fur  le  P  ji  t  Euxin  ,  lelon  Ptolemèe,  L  y  ,  c.  p , 
quelque  exemplaires  porteur  Mj'uIj. 

MAPHOiUT^,  peuple  de  l'Axabic  beuxcufe, 
ftlon  Ptolemèe  •  X»  r/ ,  c.  7. 

MAPPAUENSES  ;  S.  Auguftin  nomme  ainfi 
les  faabitans  d'un  lieu  voifin  de  Guibage ,  nommé 

MAPSE,  ville  delà  Paleftine , dans  l'iduméc, 
félon  Ptolemèe ,  k  ,  c.i6  ;  Hiéroclès  la  nomme 
Mampfu,  &  la  met  dans  lairoifièmc  PalelBse, 
fini  Pètia,  métropole. 

MARA  •  lie»  de  l'Egypte,  dans  le  dèfert, du 
côté  occidental  de  la  mer  Rouge. 

Ce  fut  le  lieu  de  la  cuiqulcme  Aation  des 
Ifraèlites  dans  le  dèfert. 

Ce  far  tiLiTi  à  Mara  queMoiife  adoucit  l'ainer» 
tume  des  eaux. 

Mara,  ville  de  l'Arabie  heurcufe ,  fclon  Pto- 
kmée ,  I.  KZii ,  c  ;  fon  dIus  grand  jour  eft 
de  14  h.  7  min.  50  fec.  Elfe  eft  plus  orientale 
-  d*unc  h.  4  min.  qu'Alexandrie.  Elw  a  deux  fois 
par  an  le  foleil  à  fon  zénith. 

IfARAANTIUM ,  lieu  de  h  Gaiile  Aqpka- 
nique ,  dans  la  pmie  que  roo  nomme  anjonr» 
d'hui  i'Aunis. 

MARABINA,  ville  de  r,  ryrù:.K,nc,  cn-re 
Phaiacra  Si  Amuin*,  félon  Ptulcniée,  L,  iv  , 
«•  4. 

■  M AR  ABTUS  FLUVTUS  eu  Marubios,  rivière 
de  la  Sarmaùe  afutiquc,  fclon  PtoUmée*  X.  K, 
C.  8. 
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MARACANDA  (Sm»luuii)\  ^  de  la 
haute  Afie,  &  la  pruictpale  de  Vandeaiie  Sog* 

diane ,  félon  Arrien. 

Selon  Strabon ,  Maraapiia  fiit  noe  det  ville» 
renverfécs  par  Alexandre. 

MARACE  ,  ville  de  l'Arabie  licureufe  ,  au 
pays  des  Homérites  ,  t'clon  Pline  ,  Z.  VI,  C  7* 
qoelques  éditions  portent  Madackt, 

MAftACHE,  ville  de  llnde,  félon  Edenne 
de  Byfancc. 

MARACl ,  peuple  de  la  Grèce ,  félon  Xeno- 
phon  ,  h  'ijl.  Grme*  t.  vi,  'mît,  Ccft  Gnadomcle 
même  peuple  que  les  ÎAurua  de  Pline  ,  X.  f  r  1 
c.  j  «  daos  rEtmie. 

MAR  ACLEA ,  iriHe  miriiinie  de  la  Phitil- 
cie ,  auprès  d'Antarade,  vers  le  nOfd,  ièlott 
Guillaume  de  Tyr.  Ortélius ,  Tktfimr. 

MARACODRA ,  ville  de  la  Baariane,  félon 

Ptolemèe  ,  /   vf  ,  r.  ;r. 

MARADUNUM,  viilc  cpiltopaic  d  Alic,  dans 
la  Lycaonte. 

MARAGA  eu  Marata  ,  ville  de  l'ArabieiteQ- 
rcufe  ,  félon  Ptolemèe ,  X.  r/  ,  c.  7.  ' 

M  AGGARITANUS.  fiège  épifconal  d'Afrique 
dans  la  province  praconfiuaire,  félon  h  notice 
d'Afrique. 

MARAGUENSS  »  fiên  èpifcopal  d'Afrique  ; 
dans  la  Byfacéne«  fthn  b  potice  épifcopale  de 

l'Afrique. 

MARANE,  ville  de  l'Arable  bcHrcufc,  Air  le 
bord  de  la  mer  Rouge  ,  félon  Pline ,  £.  r/  , 

MARANGA,  contrJe  cîerancienne  Pcrfc,  félon 
Ammien  Marccllin,  L,  xxv  ,  ci;  Zofime  , 
L.  Jii  ,  c.  a8 ,  en  fait  un  village  qu'il  appelle 
Maronfa.  Ceft  l'endroit  où  fe  doniu  la  bataille 
qui  fit  périr  Jnllett  F Apofht. 

MARANTHESII.  On  trouve  fur  une  midaiHe 
de  Néron  ,  le  nom  de  ce  peuple,  au  génitiC  Orté- 
lius penfe  qu'il  difigne  les  fajbitaiis'de  M^n» 
thefium  :  VoytrCt  mot. 

MARANTTS,  village  d'Afriqu-,  duns  la  Cy- 
rcr.aique  (don  Fto'cnice ,  L.  iv  ^  c,  4. 

MARANTIK^ ,  peuple  de  l'Arabie  beurenfe^ 
&ns  un  coin  du  golfe  Arabique.  Strabon.  X.  xrr  » 
p.  776  y  remarque  qu'ils  avoicnt  été  furpris  & 
tués  parle  peuple  Gaùndcl^  &  qu'il  s'étoit  ii)i$ 
à  fa  place. 

M  ARANUM  ,  lieu  de^lltalie ,  dans  la  Cannie; 
Voyez  Cluvier.  .  •  ,  •  . 

MARASDI, ville  de  l'Arabie  hcureufe,  ftloa 
Ptolemèe ,  i.  k/  ,  c,  7. 

MARATH,  campement  dee  Ifraélitea ,  Ifêlon 
Jofué,  f.  il. 

MARATHA,  petit  village  de  l'Atcadie 
fud  cA  de  Buphagaim  ,.6t  pr^.^deSa  fource  dii 
fleuve  de  Bupiu^,  < 

Maratha  ,  ville  de  ipfroéne  ,  iclon  ia 
notice  de  Tcinpiie,  feâ.  »j, 

Tt 
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MARATHF.ou  M.»r.i.'1iaj  (  r.cemot),  vî'.b  J; 
Phénicte,  au  nord  de  VEUuthtrus  ,  entre  BaUuêe 
&  Antarade. 

M  vnATHE  ,  petite  i!c  (?ar)S  le  voiiinage  d« 
Cortoij,  fclon  Pline,      iv ,  c.  12. 

MARATHESIUM,  ville  d'Afie  dans  la  Lydie, 
aux  confins  de  la  Carie,  félon  Pline «X.  Vt^^ap* 
Scyla« ,  ptripl.  la  place  entre  Epbèfe  &  MsgiK- 
lie.  Eiie:  Il  •  L-  céoj'/ajjlie  la  donne  aux  Ephéfien». 

MARATHON  .bourgade  de  l'Attique,  de  la 
tribu  Léontîde,  à  10  milles  «TAihènes ,  fur  un 
petit  rui^inn  q::!  fort  du  mont  Bnl'JJ'js  ,  coule 
au  fud  6c  ic  jjcrd  dans  les  terres.  Ccft  près  de 
te  licii  &  dans  une  plaine  qui  s'otcrtd  la 
mer ,  que  les  Pcrfes  ,  au  nombre  de  100000  bom* 
mes  dïnfimterie  6cde  toooo  de  Cavalerie,  eoa- 
mandés  par  Datis  ,  fiirent  battus  p;ir  les  Athé- 
niens ,  au  nombre  failemêni  de  loooo  !io:nine$, 
commandés  par  dix  chefs,  qui  ,  par  l'avis d'Arif- 
tide ,  déférOrent  ic  commandement  général  à  Mil- 
tiado  ;  cet  événement  arrivn  Tan  490  afantJ.  C 
Ihr.  L.  VI.  ('(ir;ul.  ncp.  in  Mtlù.  Plnt.  tu  AnU'i. 
Oti  peut  voix  les  détails  de  cette  bauilie  dans 
M.  Rollid,  m-iatUUI^p.  tf»^  &c. 

O'i  y  voyoir  encore  au  temps  de  Puifirrias  la 
fc;nù:iirc  des  kravcs  Athciiicns  qui  a  voient  péri 
dans  ce  comfaar.  Les  colonnes'élevées  fur  le  tom- 
beau panoieat  des  infcripdont  où  ic  Utbieot  k* 
noms ,  les  tribus  &  les  exploits  de  ces  ilInOres 
morts.  Les  Platécnsqiii  avoicnt  fccouru  les  Athé- 
niens, &  mânie  les  cfclavcs,  qui  en  «;cite  occa- 
fion  &  pour  la  première  fois,  avoient  porté  les 
armes  ,  y  avoient  -.v*X:  1'  cr  tmnbfau.  La  Icpulture 
de  Mihiade  éioit  a  part  j  les  gens  du  p^ys  pré- 
tcndoient  que  toutes  les  nuits  on  entendoit  dans 
la  campagne  un  bruit  de  combattans  &  le  hen» 
Aiflèment  de  chevaux.  Its  ajourotent  que  plo/îeur* 
pcrfonncs  ayant  voulu  prêter  l'ortille  pour  dillin- 
guer  quelque  cliofc  dans  ces  bruits  confus ,  avoient 
oflTenfé  les  mân^  &  s'en  ctoiei'.t  retournés  fort 
maltraités.  La  peur ,  aiïez  naturelle  aux  cfpriis 
Ibibles  &  le  bruit  de  la  mer  qui  n'ell  pas  loin , 
aTfiîeat  iâo*  doute  dQiiaè  lien  i  ce  bruit  pot»u« 
Wi«.  ^ . 

Les  Perfes  mons  dam  te  combat  avoteut  été 
auflTt  enterrés  cbiis  ce  Ucu^maîtoune  lenravoit 

clevé  aucun  mwuuincnr. 

-■'  A  Maraihon  éroit  la  tonnine  Macaric ,  appelée 
aS^fi  d'àprcs  une  fiHe  d'Hercule  de  Dcjanirc, 
«|ai  le  donna  la  mort  pour  procurer  la  vifloire 
aux  Athéniens,  armés  contre  les  Peloponéticns , 
pour  la  défienfe,  des  ci^fans  d'Hercule  ,  réiugiés  \ 
Athènes  ,  lotis  -le  règne  de  Théfte. 

Dans  ÎJ  ;:l.iine  Se  au  nord-eftde  M.irathon  étott 
llB  alTcz  grand  lac  fort  buutbeux,  dan»  lequel  d 
péril  un  ^çi^  nombre  de  Perfes  à  leur  defcente 
«M  «c'^ays/ parce- cp^  ih  ignoroiem  qu'il  lût 
*•  pofciW.'Ce  lac  secevoir  une  tlvilre  ^ui  y 
tomlioif  ilii  itorJ-niipO  ^  ^  ^ttt  Peau,  ètoitibrt 
^çnc  pour  lo  bcfiiaux. 
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Au  tcmp*"  de  Paufanins  on  voyolt  encore  aH« 
dclTus  du .  lac  les  écuries  d'Artaphernes  ,  ïxm, 
des  généraux  perfes un  peu  au-delà  vers  le» 
inontrignes  L'-o't  u'-..:  grotte  dans  iavji:elle  ,  apn?s 
Avuir  pénjirc  par  une  entrée  aiTci  étroite,  OQ 
irouvoit  des  cfpèces  de  chambres,  des  baignoiiies» 
une  étabie  appelée  ViuAU  Pan^  &  des  niene» 
taillées  en  figures  de  chèvres.  Pouf,  m  Âtaea, 

Mais  h  fanb  avoit  rendu  ce  lieu  célèbre  avant 
riiilloirc.  Ce  fut  là ,  difoifon  ,  que  Tivifée  avoir 
pris  le  taureau  qui  avolt  caufé  tant  de  ravage , 
6c  qu'il  facritîa  au  temple  de  Delplus. 

Ce  bourg  a  confervc  fon  nom  parmi  les  Grecs, 
mais  ce  n'eft  plus  qu'im  «mas  de  quel^t  mk- 
tairies. 

Maratrom  (le  laé).  ?auiàn1as  lait  mention 

de  ce  !:ic  près  du  lieu  de  ce  nom  ,  &  dît  qu'A 
éfFoit  en  grande  partie  rempli  de  Umuu. 

Marathon  ,  montagne  de  la  Grèce  ,  daos- 
l'Attique.  Lutatius«  dans  U  Thébaïde  de  Siacc» 
dit  qu  Icare  y  fut  toé. 

MARATHONIA ,  ville  de  la  Tlirace,  pea 
loin  d'Abdére,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MARATONYMA  REGIO,  contrée  dansia^ 
quelle  CafTius  d'Utique  dit  avoir plautèdes  vignes» 

te  dont  il  fe  dit  origiiuire. 

MARATHOS,  vdle  dî  Grèce,  dans  TAcar* 
naoie  ,  fekm  Etienne  de  Byf^^nce. 
Marathos  ,  ville  de  I»  PIiénIcie,fel«aPoflV> 

ponius  Mêla,  l'oyci  MaRatiius. 

MARATHUS ,  nom  d'une  ville  de  la  Phénî- 

cic,  qui  croit  fitucc  entre  lîalanée  ^  (  :\rnéc  ^ 
tcloii  î>irabon  ,  L.  xri  ,p.  pS,  Cette  viilc  avoir 
été  grande  &  riche ,  &  avolt  fait  partie  de  l'état 
des  Aradiens  ;  mais  elle  ne  f  eila  pas  toujours  en 
leur  pouvoir ,  Car  elle  obtint  de  quelqu'un  des  fnc* 
ccHeurs  d'Alexandre,  ta  libcnê  avec  le  droit  de- 
fe  gouverner  par  fcs  propres  loi\.  Une  cucrre 
étant  furvcnue  entre  cette  ville  &  celle  d'Arad  , 
les  habitaos  de  cette  dernière  la  prirent  ^  la  rafè- 
rent ,  8c  en  partagèrent  le  territoire  entr'eux  » 
fc'on  Stra'oon  ,  L.  xvi.  La  dciliuition  d.-  certe 
ville  avant  que  les  Romains  fe  fiilTcnt  rendus  les 
makres  de  la  Syrie  »  cft  canfe  qa*oo  ne  U  troiiv* 
point  d^ns  tes  Itinéraires  qu'ils  nous  ont  laiflib» 
Elle  éioit  vers  le  35*  deg.  10  min.  de  lar. 

MARATHUSA,  ville  intérieure  de  llle  de- 
Crète  ,  félon  Pompooius  M«la aL.n,  c  7«6c 
Pline  ,  L.  IV  y  e.  /a. 

MARATHUSSA  ,  île  d'Afîc ,  fur  la  cAte  de 
l'Afie  mineure  ,  versEphèfc  ,  fclon  Pline, 
c.  jf.  Etienne  le  géographe  la  met  plus  au  nord^ 
auprès  de  Claroirèucs.  Thucydide  ,  L.  rni ,  dit 
que  Marstufe,  Pela      UtyiiiulTa,  tioiert  des  des- 
fmiécs  devant  Clnoméncs. 

MARATIANI,  peuple  à  Torieni  de  ta  mer 
Cafpicnuc ,  vers  USogciiaiie ,  feloa Pline L,  TT  „ 

MÂRATOCUPROS  ,  vilbgp  de  l'Afie  ,  diia 
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h  Céléfyrie  ;  mprts'd'ApnBée,  (àoa  Aanlén- 

Marceltin. 

MARAT  SEMERE  ,  ville  iToù  fut  rapportée 
la  tuniaiie  de  J.  C. ,  fi  Ton  s'en  rapporte  à  l'au- 
torité oe  Sîinioa  le  Métapbrafte ,  alléguée  par. 
Surins.  (£4  ACunaitrir). 

MARAX,  peaide  de  l*AiKfiie«dnisla  Uije, 
félon  Lucain. 

MARAZANIA  ouMara^enls^  ville  éplfcopale 
d'Afrique,  dans  la  ByTiiccae.  Aiuonin  tl^ns  Ton 
itinéraire  met  Mara^ania  fur  la  route  û^A^ua 
jifu  ft         1 15  mUles  de  h  première  &  i  s8 
delà  féconde. 

MARCALA  ou  Carmala  «  ville  de  la  petite 
Arménie  daoi  la  Mélîtine ,  félon  Ptotemée,  X. 
c.  7. 

MARCELLA  CIViTAS,  ville  d  italie.  Point 
de  Géographie  à  èclaîidr.  (  Tejwt  la  Maitt> 
aiére). 

MARCELUANA»  ville  épiicople  d'Afrique , 
dans  la  province  procopfidav«t  wloa  la  COflft- 
reoce  de  Carib.igc. 

Marceuiana  ,  lieu  de  fltalîe  dans  la 
Lucanie  ,  fur  ia  vute  Appienne ,  entre  Cafariaii^ 
&  le  Ueu  nommé  Ad  Calorem ,  félon  l'itioéraire 
d'Antonin. 

MARCHAD-^v  Pline  parlant  du  golfe  Ara- 
bique  où  éieit  Hcrcopo'is ,  dit  qu'il  y  avoir  une 
viUe  de  C  ambife,  où  l'on  avoit  porté  les  malades 
de  ion  armée.  Il  dit  oue  cette  ville  étoit  entre 
le»  peuples  NtS  &  Mtnhaém, 

MARCHETEGT,  peuple  de  la  Scythie,  en- 
cieca  de  l'imaus ,  ftlon  Pteleoiée,  L.  rt ,  c.  14, 
il  le  place  entre  les  Jjjla  &  les  Ntjrcshes. 

MARCHOMODES,  MARCUOMEDl, 
MACOMEDES  6ç  MARCOMEDI;  e'eft  ainii 
que  ce  nom  fe  lit  Jiverfcnicnt  r!,ins  Eutropc , 
X.  vriT,  e.  j,  C'cft  le  nom  d'un  des  peuples  qui 
furent  vaincus  par  l'etnpereur  Trajan. 

MARCHUBIÎ,  peuple  à  rcxtrômité  occiden- 
tale de  l'Afrique  propre,  tout  joignant  la  Gctu- 
lie  ;  cela  convient  au  peuple  que  Ptolemée , 
Z.  /K,  c.  3,  nooime  MMchiAii,  Se  qu'il  place 
dam  la  partie  orientale  de  la  Manriiame  Céiâ- 
ricnnc  ,  prés  de  la  Niimidle.  Pline,  L.  r,  c.  4. 

MARCl ,  lieu  d«;  la  Gaule ,  dans  la  féconde 
Belgique.  Quelques  auteurs  croient  que  c'eft 
aujourd'hui  Marquife ,  d'autres  Mardtk.  11  mefeo» 
ble  que  M.  d'An  ville  n'eft  pas  de  ce  dernier  fen- 
timent. 

MARCIANA  CIVITAS,  ville  épifcopalede 
la  l^rde ,  félon  dec  notices  grecques. 

Marciana  NVn-A  ,  ville  épifcops!.'  d'E- 
gypte. Au^ufiinus ,  Ion  cvéque  ,  fouf«rivit  au  con- 
die  de  Conflantinopic ,  tenu  l'an  460. 

MARCIANES ,  lac  de  l' Aûe  ;  dans  la  Médie , 
ielon  l'toteniée. 

MARCILIANUM  ,  fauxbourg  de  la  ville  de 
CoofUinum  «  dans  la  grande  Grècei  U  »'y  Cailbit  un 
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!\fmà  eoncoun  de  toute  la  Lucanie.  OHtodore 
air  nne  belle  defcription  de  ce  Ueu.  Vm'ut, 
L.  vtii^  adSever. 

MARCILLADA  ,  colonie  de  l'Afie  mircur>r. 
C'dl  ainfi  qu'on  lit  dans  quel«}ues  exemplaires 
de  l'itinéraire  d*AntOittn.  C^Mta  ManiliMO*» 

MARCTN  A,  ville  rl  ltallc ,  dans  la  Lucanie ,  félon 
Straboti.  £lle  étoit  fituée  entre  Sirénufe  &  Pofi- 
donie ,  &  devoit  îil  findation  k  des  Tyrrhcniens. 

MARCINIACUM  Jic-Tf'»  I3  G-;ilc  .  m;.n=:  tl.in^ 

le  moyen  âge  :  il  en  cU  parlé  d^ns  la  vie  de  S. 
Anfelme.  (  Oni&is). 

MARCIS  ,  lieu  de  la  féconde  Bel-^ique,  fur 
la  côte  que  les  anciens  appcioient  Lttfus  Sax0- 
nkum  ,  félon  la  notice  de  l'Empire  «t.  Vvjft^ 
Masci  ,  car  Marc'u  cfi  l'ablatif  plnrier.  . 

M ARCIUM ,  montagne  iTItalie .  i  aoo  Aaoea 
de  Rome,  félon  DioJore  du  Stdlé*  In  Xl^» 
c.  ii8,  (  Foyc^  la  Martiniére  ).  ' 

M  ARCODAVA ,  v»le  de  la  Dacîe ,  feton 
lemée. 

MARCODURUM  »  {Durtn)  lieu  de  UGatde 
dans  la  féconde  Germanie.  Ceft  aânellenient 

Durea  ,  Air  la  Rocr.  La  Martiniére  dit  que  c'cft 
le  mciue  lieu  que  Marcçmaçts  i  il  le  trompe.  Il 
auroit  dû  voir  que  MjreèmêgÊtt  felon  l'itinéraifO 
d'Antonin,  fe  trouvoit,  en  partant  de  Trêves . 
en-deçi  de  Tolbiacum  ;  au  lieu  que  Maruma^ui , 
qui  cil  Marmagen  ,  cil  au  ùid-oueA  de  Cok|f||Qe^ 
mais  plus  prés  ians  être  fur  la  voie. 

MARCOLICA»  viUe  d'Efpagne ,  feloii  Tite- 
Live ,  L.  XLV ,c.  4. 

MARCOMAGUS ,  lieu  de  la  Gaule  ,  fous  la 
féconde  Germanie.  C'eft  afliMsUeneK  M«nnagen«- 
an  fnd-oneft  île  Cotmàa  Affiffma» 

MARCOMANIoK  Marcomanitt,  petiplede 

la  Gcriv  .11;  ?  ,  o'A  i'.s  ont  lîabiié  difTércns  pays. 

MARCOFULIS,  ville  cpifcopalcd'Afie,  dans 
rOfrhoène,  où  elle  avoit  le  fiége  d'Edcffe  pour 
métropole ,  félon  la  notice  de  Léon<loiS>agej  & 
celle  du  pauijrchat  d'Antiochc. 

Marcopolis  ,  ville  cpifcopale,  fous  le  pa- 
triarchat  d'Aotiocbe  »  elle  avoit  Seuiopolis  pour 
métropole ,  félon  la  notice  de  ce  Atitarchat. 

MARCUUTANUS.fiègc  ôplfcopal  tl'Afrique. 
dans  la  Numidie  ,  félon  la  notice  d' Afrique. 

MARDAITiE ,  peuple  qui  habitoit  le  mont 
Liban,  ielon  Cidiéae  «  Zonare ,  &  llûâdr» 
mêlée. 

MARDARA,  ville  du  pont  Cappadocîen; 
félon  Ptolemée ,  L.  r  ^  c.  6,  b  longitude  d« 
cette  ville  cfi  71  deg.  30  min.  8c  (a  lit.  43  deg» 

,  40  -nir!. 

Mardara  ,  Ville  (le  la  petite  Arménie ,  félon 
Ptolemée,  £.  7,  c.  1.,  félon  lui  la  longitude  de 
ceue  ville  eA  69  d^  é  nun.Ôcla  lat.  39  d^ 
40  min. 

MARDE  ou  MiRiOE ,  ville  de  l'Afie .  d:Tn9 
TAiTyiie  ,  feloii  Ptolenée.  Elle  étoit  ûtuàe 

Tt  % 
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à  l'occident  du  Tigre,  ym  le  $7*  de|.  tù  m, 
de  Ut. 

MARDENE,  contrée  «le  le  Perfide,  félon 
Ptoîemôe ,  z.  vi ,  t.  4  t  qoclque»  cxemplflircs 

portent  AUrdyen<, 

MARDI ,  peuple  dehGrande>Ann4nie  .félon 
Ptolemée ,  £.  k  ,  c.  t;;  ib  èioieot  eux  confias  de 
rArménie  &  de  la  Mèdie.  ' 

Mardi,  pcnpLs  de  b  Pcrfe ,  qui  habitoient 
dans  les  monti^es  de  l'Elymatde  ,  defquellcs 
Plbleméev  PlîJie  &  StraHon  font  mention. 

Néarque  dit  que  ce  peuples ,  joints  aux  Cof- 
fierii  &  aux  Uiieiis ,  avoiciu  fait  la  guerre  aux 
Suficns  Si.  aux  Babyloniens  en  mùmc  tcopc» 

Us  furent  fubjuguès  par  Alexandre. 

Makdi,  peuple  de  la  Matgiane^  Plme  les 
étend  jtifqu'sux  montagnes  des  Baflriens.  Il  ajoute 
que  c'étoit  vne  nation  féroce  &  indépendante. 

Mardi  ,  peuple  Samiata,  fur  la  côte  feptcn- 
trtonale  du  Pont-Er..\in ,  entre  les  Achat  et  les 
Cercèus ,  felan  PUsie.  Il  paroit  que  ce  peuple  fut 
enfuite  crrani  ^  il  y  en  avoii  beaucoup  dantTar* 
«née  de  Mithridate. 

MARDVLAMNE  mi  MomiviAMifi ,  félon 
les  divers  excniplaires  de  Ptolemée  ,  L.  vu  , 
e.  4:  c'était  un  port  de  la  Taprobaoe»  fur  la 
côte  orientale. 

MARDUS ,  rivière  de  la  Médie,  qrt  3  fon 
embouchure  djius  la  mer  Calpienne.  Fiotcmce 
lonne  à  fon  embouchure  85  dee.  de  long.,  &  à 
k  fource  la  même  cbofe,  fie  à  la  première  38  d. 
tomin.  deht.  &  dernière  38  dcg.  ;  ainfi, 
clon  ce  géographe ,  fon  cours  doit  avoir  été 
ur  une  mfme  long,  du  fud  au  nord. 

M  ARDUS ,  rivière  d'Afie,  feloit  Denys  le  Pé- 

égéte.  Pioleaiée  la  aoniiiie  Mcipw,  X.  rf , 
( .  10. 

MARDYENl  ,  peuple  de  l'Afie  ,  dans  la 
Sofdiane ,  félon  Ptolemée.  Ils  habitoient  au  pied 
des  montagnes  8e  Ik  peu  de  dîflancedel'Ojcvj; 

MARE,  en  latin,  répond  S  no:re  mot  la  mer. 
Chacune  d'elles  ayant  fon  nom,  &  ce  nom  fouvent 
précédant  celui  de  aune,  c*eA  i  chacun  desar* 
liclcs  indiqués  par  ces  noms ,  que  fe  trouvera 
ce  que  je  veux  dire  des  différentes  mers. 

MAREA,  \  ille  de  l'Egypte  ,  félon  Hérodote  & 
Thucydide.  Ce  dernier  la  met  au-deâiis  de  Ph*- 
m. 

MAREOTES  NOMUS  ou  Marfotis  rec  o, 

fays  d'Afrique,  à  rextrémitt  de  la  Libye  ix  de 
iivptc  ,  auprès  d'Alexandrie. 
MAREOTÏS  PALUS,  grand  lac  d'Afrique , 
auprès  de  l'Alexandrie  d'Egypte.  Strahon,  L.  xyii, 

K liant  deccîte  ville  ,  dit  :  dei;x  itu-rs  l'-irrofent  f 
me  au  nord ,  qui  eft  la  met  d'Egypte  ,  partie 
de  la  Méditerranée:  Pautre  au  midi,  que  Ton 
'appelle  le  lac  de  ALinta  011  Marcoùs. 

MARES ,  ancien  peuple  qui  avoit  fes  trou- 

Edans  l'année  de  Xerxés ,  lorfqu'il  jM^Ta  en 
wipe  pour  «itaguer  k  Cîféce  :  ils  porioiem  fur 
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lewrs  têtes  des  cafques  i  h  manière  deleurpsys: 
Ils  avoient  des  boucliers  de  cuir  &  de  petits 
iavelots;  ils  .n  voient  apparemment  quelques  rap- 
ports avec  les  li  iSÎ- r'e  '2.  Colchide,  car  les 
Colques  &  eux  ctuicn:  commandés  par  le  même 
capitaine  Phafluidaie,  filadeThéafpe.Iiéiodote, 
L.  ru ,  e.  M. 

MARESA  ,  TÎBe  de  la  Paleftine  ,  dans  la  iriim 
de  Jiida,  félon  le  livre  de  Jofuc  ,  c  1^. 

C'eft  une  des  villes  fortiâécs  par  Koboam. 

MARESIA  ,  ville  d'Afie  ,  dont  parte  GuilbiH 
me  de  Tyr.  Ortciius  ,  The/aur,  dit  :  il  IcmUe 
qu'elle  ait  été  dans  la  Ctticie. 

MARETH,  ville  de  la  Palcaine.daasUnriht 
de  Juda,  feion  le  livre  de  Jofué,c.  ir,  v.  jS. 

MAREU,  Iles  baffi»  Anoyéen  dreau  dans  le 
golfe  Arahiquc  ,  fur  la  côic  de  !a  Trogtotidiqne  , 
félon  Pline  ,  L.  vi ,  t.  2^.  Ce  font  les  mêmes 
que  Ptolemée  nomme  ,1.  /K,  c.  8. 

MAREURA  MFTROPOLIS  {  M-ra)  ^  ville 
métropole  de  1  Inde  au-deU  du  Gange ,  feloft 
Ptolemée.  Elle  étoit  fituce  un  peu  dans  TintélieBr 
fur  la  branche  principale  du  Heure  Saàaraeuj. 

MARGiEvE ,  ville  de  TElide,  félon  Etienne 
de  fî  /fance.  On  lit  Margale  dans  Strabon  ; 
ix.  Caljnbon  foupçonne  qu'd  y  tant  lire  Mjrgm*, 

MARGANA,villedc  l'Inde,  félon  Etienne  le 
géographe ,  qui  cite  le  périple  de  Marcien.  C'cft 
peut-être  la  même  que  Ptolemée,  L.  Vli,  e,  4, 
met  vers  le  nofd  de  la  o6ie  ocddeotale  de  file  de 
Taprobane. 

MAKGAitA ,  ville  d'Elide ,  felon  Blodore  do 

Sicile,  Z.  XV ,  cité  par  Ortélius.  Elle  nommée 
A1u.Y,.:nrjr  au  pluriel  par  Xenophoo ,  fiijh  grec, 

L.    vil  ,j.  66^  Si  15)77. 

MARGARA,  ville  de  llnde,  en -deçà  du 
Gange  prés  de  ce  fleuve ,  félon  Ptolemée.  L.  vn^ 

c.  ij. 

MARGARIASSUS,  villagede  laamdoce.Si> 
méon  le  MétaphiaAe  dit  que  c'éKHt  m  patrie  de 

l'abbé  S.  Théodofe. 

MARGASA  ou  Macarsa  ,  lieu  de  CiUde  , 
prés  du  fleuve  Pyrame,  félon  Ort^ius»  Tk^Mtr» 
qui  s'appuie  de  l'autorité  de  Strabon. 

MARGASI,  peuple  delà  Médie,  félon  Ptol«r 
mée,  Z.  VI ,  c  2. 

MARGASTANA,  petite  ile  du  golfe  Pcrfiquc, 
fur  la  côte  de  la  Sufiane ,  &  Tentrae  du  lac  G»* 
taberbis,  félon  le  ionr-Tîî  de  la  navigation  dp 
Néarque.  Arrien,  la  met  vers  l'embouchure  du 
fleuve  Àwfis. 

M  ARGlANA(/<i).  pays  d'Afie,  Uluaf,  delà 
rivière  Margus  ,  qui  lui  donnoit  le  nom.  Selon 
Ptolemée  elle  avoit  au  coucli.rn  t'Hyrcanie  ,  au 
nord  rOxtiSi  à  l'orient  la  Baânane,  &  au  fud 
PArîe. 

Le*- peuples  éfoientles  Drhu.z ,  \s%  Mttff^eUi ^ 
les  T,!p^!i ,  les  Pjf/ii  U  k» 

Les  villes  Ar'uca,  Sina  ,  Arathd  ,  A'c  iJnt^ 


Digitized  by  Google 


M  A  R 

Pline  donne  une  idée  très  -  avantageufc  Ia 
Inntion  &  de  U  fertilité  de  ce  pays. 

ta  Maf^iiiefidtaiqotird*biri  pantedu  Khonfni. 

MARGÎDUNUM,  lieu  de  la  Grande-Breta- 
joe ,  entre  Vîromtntum  6i  4<i  Porittm ,  à  1 3  mille 
|is  de  la  première ,  &  à  7  mille  pa$  de  la  iS^ 
fonde,  Celon  ruinèraire  d'Antonin. 

MARGUM ,  ville  de  la  haute  Méfie.  Ce  fat 
là  que  Carin,  fils  &  lucccïïeur  de  l'empereur 
Can}S«  &tabandoooé  de  fon  armée  &  Uvri  à 
Diodéiien.  Euiropc  met  AI«>|iaB  eotre  Vuhu' 
imr:  &    lurttu  Mons. 

MAKGUS,  rivière  de  l'Aûe ,  dans  la  Mar- 
(pane.  Ptolemée  donne  deux  fources  à  ce  fleuve, 
entre  lerquelles  itoit  fituée  une  ville  d'Antiocbe. 
Cet  auteur  met  la  cbôte  de  cette  rivière  dans 
ÏOxus^  vers  le  ira*  deg.  40  min.  de  kmg»  & 
ters  le  41*  dec.  10  inin.  de  lar. 

MARIA,  vOie  de  Htalie,  dans  la  VèoMc. 
EUe  étoit  fini£e  ûir  k  Pdrfiw,  au  iiid*cfi ,  &  très* 
pris  d'^^rû. 

MARIABA  .  ville  de  rAnbie  Keiueefei  elle 
ktMt  félon  Pline»  L,  rt,c  m8,  li  capitale  de 
phfleurs  peuples. 

MARI  AME,  ville  de  la  Phoenicic ,  dans  la 
Caffiotide>  félon  Ptolemée,  L  r ^  c,  ij.  ElleeA 
noOMlèe  MsrîdffWK,  par  Arrien,  éi  exp.  Alex. 
L.  //,  8c  Mariamm'u  par  Etienne  do  Pvr,î'icc. 
Elle  étoit  épifcopale ,  &  nommée  M^rummc , 
dans  la  notice  de  Léon-le-Sage ,  &  MarUmé  dans 
cèDe  de  Hiéroclès.  Ces  deux  notices  la  mettent 
entre  les  fiéges  de  la  féconde  Sf  rie*  Akxaftdre 
Je  erand  confirma  la  fouveralnete  de  cetie  TÏUe 
i  OeraloArate,  roi  d'Arad. 

MARIANA  ,  ville  &  colonie  romaine  de  I  lie 
de  Corfe  ;  elle  y  fut  établie  par  Mnrius.  Cette 
ville  fut  épifcopale.  On  voit  aujourd'hui  les 
mines  qui  portent  fon  nom. 

MARI ANDYNl.  peuple  d'Aile,  dans  la  £i- 
diynie,  ou  plutôt  t*iténimt  de  ta  Blth^nie  à 
la  Paphlaeonic  ,  fur  les  bords  du  golfe  S^ngarus. 
Strabon  les  donne  pour  des  Thraces  d'origine. 
L'origine  de  leur  nom  me  paroîi  incertaine.  Foye^ 
k  ScTioliade  d'Apollonius  de  Rhodes  ,  L.  la  , 
9'  JiS-  •  •  •  Lci  auteurs  ont  écrit  aufli  MarUn- 
émi  èc  Marnar.Jin't. 

Hérodote  (X.  1.  c  les  compte  catre  les 
nations  4(«omtfe4  par  Crèfiia. 

M ARIANUM  PROMONTORfUM  ,  promon- 
toire de  i'ile  de  Corfe  ,  félon  Pioiem-c  ,  L.  m  , 
t.  1 ,  qui  le  phee  k  l'extrémité  de  la  côte  occi- 
dentale ,  en  tirant  veri  k  midi  i  al  y  joint  lue 
ville  de  même  nom. 

MARI  ANUS  MONS ,  montagne  de  rHifpeDÎe, 
dan»  b  fiàiîqoe ,  félon  Ptolemée. 

M  ARICA mVA ,  (mtt  d'Italie,  dans  la  Cam- 
panic.  'Vibiiis  &  *».  Aiigurtin ,  Je  Civ'it.  Dti ,  difent 
que  la  nympbe  Marica  y  fut  enterrée.  Pomponius 
Sobinns  remarque  fur  le  feuiième  livre  de  l'Enéi- 
de,^  CCt»  fiv^  itoit  daosk  voilmttg^ de  k 
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vitk  M'mturii  ver'  rcirbiuichure  du  fleuve  Lirîs* 
MÂRlCi£  NEMUS  &  TËMPLUM.  Foy^ 
MariCA  SilvA.  11  y  mroit  prés  de  ce  bondée 
marais  appelés  par  Pimarqu  e  Mancct  P,iludu.  Ce 
fut  dans  ces  marais  que  fe  cacha  Marius ,  lorf- 
que  les  cavaiUef*  envoyés  fer  Geminii»  l'y  dé- 
couvrirent. 

MARICI,  peuple  d'Italie.  Pline  dit  qu'ils  bâti- 
rent k  vitte  de  lloeam. 

MARIGER1 ,  peuple  de  TEtbiopk  Ibw  !*£- 
gypte,  £elon  Pline,  X.  Ki,  c.  30. 

MARIDUNVM ,  vilk  de  11k  d'Albion.  Pi». 

lemée.  L  11 ,  c.  ^  ,  la  donne  aux  Dcmètcs. 

MARIMATHA  ,  ville  de  l'Arabie  licuicufe. 
Ptolemée,^  vi,  c.7,  la  place  entre  yoJonatiL  Sabt. 

MARINCUM  ,  forêt  de  la  Lomb.i' lie.  ("cf^ 
dans  cette  foret ,  félon  Onuphre  &  Si^u;  .ua  ,  tjue 
fut  tué  Latnbcrt ,  roi  d'Italie.  Ortelu  Thifuur. 

MARINIAN^!^ ,  vUk  de  U  Panuooie,  fclpn 
Pitiniraire  d*Aotonin ,  qid  h  met  itnr  k  route  de 

Jovla  ï  S'irmium ,  entre  SerotaSc  Vcrct^  à  ao  mille 
pas  de  la  première ,  &  à  aa  nulle  pas  de  k 
ftconde. 

MARINUM,  ville  d'Italie.  Stfdkoo ,  X.  r» 
9. 127  ,  la  met  dans  TUmbrie. 

MARINUS  LACUS,  lac  d'Italie .  dans  la  Tof- 
cane,  au  voifinage  dtt  port  d'Hère uk  ,  ftlon 
Strabon ,  £.  ///. 

MARIONIS  CIVITAS.  ville  de  la  Germanie. 
Ptolemée ,  il ,  c  /i ,  k  met  dans  la  panie 
fepientrionak ,  entre  I^iaàm  8e  Mmom*  AUera, 

MaRIONIs  ALTERA  ;  Ptolemée,  L  11 ,  c,  n  , 
donne  ce  nom  à  une  ville  qu'il  place ,  dans  la 
partie  feptentrionale  de  k  Gecmaak  ,  entre  Aie» 
rionit  Ctviiat  &  CseecMm. 

MARIOS,  ville  de  k  Laeonie  ,  au  nord  de 

Elle  étoit  fituéc  dans  un  terrein  aqueux,  oii 
fe  trouvoknt  pkfieurs  fontaines  &  un  bob  ipie 
l'un  avoir  planté  près  d--  ct-trf.  ville  ,  &  autour 
duquel  l'eau  fcrpenioit  en  tnnlc  détours  ,  y  ré- 
pandoit  une  fraidvcur  agréable  ,  &  devoir  en  faire 
iu.e  promenade  dèlickufjp  pendant  les  cbaleure 
affe*  Vives  (|ue  Ton  éprouve  en  ce  pays.  Aflës 
près  étoit  un  temple  que  l'on  peut  notnmer  UO 
Panthéon  ,  puifqu'il  étoit  dédié  à  tous  les  DieiUT. 
Marios ,  au  temps  de  Paufanias ,  appartcnoit  ans 
Elcutherolacons.  On  voyoit  aufli  dan*  cette  ville 
un  temple  de  Diane  ,  dans  lequel  il  y  avoii 
des  fontaines. 

MARIS  ,  marais  de  la  Thrace ,  dans  le  pays 
des  CSmer ,  félon  Etienne  de  Byfance.  Ce  manda 
avort  donne  le  nom  a  la  ville  de  Maronée. 

Maris  ,  fleuve  de  la  Moefic  Européenne  ,  dans 
le  pays  des  j4gMhyr/t ,  félon  Hérodote»  JL-IV, 
c.  49.  Elle  fe  jetoit  dans  l'Yikr. 

MARISBA.  Diays  de  Crête,  L,  it ,  nomme 
ainfi  une  ville  amie  des  Troycns. 

MAKISUS,  fleuve  des  Gètes,  fclon  Strabon, 
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L.  VIT ,  p.      ;  qui  dit  que  ce  tfeoTe  fe  jette 

dans  le  Danube. 

MAR1SCUS,  nom  que,  dins  les  anciennes 
chartes  ,  l'on  donne  aux  marais  fur  U  côte  de  la 
mer ,  &  où  l'on  pratiquoit  des  divifions ,  fous  le 
ilom  de  Scl'ina  ,  pour  y  f.iirc  ilii  ici. 

Mariscus  FoNTis,  lieu  de  la  Gaule  >  dans 
l'Aquitaine  «au  pajr  s  que  Toa  nomme  rAulnit. 

MaRISCUS  INTIR  DUAS  SOROBES,  lieu  de  1.1 

Caulc  Aquitanique ,  au  pays  que  l'on  appelé 
l'AulnU. 

Mariscus  Truxca,  lieu  do  la  Gaule  Aqui- 
tanique ,  dans  la  partie  que  nous  appelons  TAul* 

nis. 

MARlTîî.F. ,  monr;'gncs  c'.c  l'Arabie  hcurcufi:, 
fclon  Ptol  jiiiLC,  /,  »■/ ,  c. 

MARITIMA  COI.ONIA  ,  viMc  de  la  CnIc 
Narbonnoife.  Ptolcmée  la  plate  din%  le  pays  des 
jinatUi  »  que  Pline  ,  L.  ni ,  c.  4,  ik  Pomponius 
Mêla  ^L.  tifC.  ff  nomment  Avatiù,  Mêla  ajoute 
qu'elle  étoit  b&tie  fur  Is  rive  de  l'étang  étuAvoi' 
uci. 

Maritima  Avatîcorum,  ( cap  d  Œil,  vers 
Saint-Cham.is)  ville  de  la  Gaule  NarlwonoiiVs  fur 
le  bord  iiord>efi  de  Tétang  de  Derre. 

L'ancienne  voie  mOimirc,  qui  albit  d'Arles  à 
Marfeille,  paiToit  par  cette  viile. 

Le  P.  Papon  dit  que  pour  fixer  la  poûiioo  de 
cette  ville  •  il  fallott  trouver  des  veHiges  anciens. 
Qu'il  i'c»  trouve  fur  les  bords  de  l'cnng ,  entre 
reinbouciuire  de  I.1  rivière  d'Arc  la  Duquiçole. 
Ils  confiOcnt  en  ni^rdaillcs,  en  petites  Hatues  de 
marbre ,  des  reftes  de  colonnes  »  les  décombres 
d'un  rèfervoir  dont  le  conduit  ètoîc  de  plomb  ; 
enfin,  tout  ce  qui  peut  donner  l'idée  d'une  grande 
viUe.  Ces  débris  couvrent  un  cCpace  immeafe, 
iônt  k  pe«de  profondeur  dans  la  terre,  &  arrê- 
tent fouvent  le  foc  de  la  cli.imic. 

MARITIME  STATlON£S  ,ftations  dans  l'A- 
frioue.  Ptoiemée ,  I.  iv^  v.  4,  les  place  dans 
ta  Cyrénaïque  ,  entre  le  promontoire  DnfMsm 
&  le  port  de  Dianoeé,  ♦ 

MA1^ITI^TUS  QRCUS  .  lieu  d'Italie,  aiiifi 
noirnié  par  Tire-Livc,  L.  ix ,  c,  4», 

MARIUM,  ville  d..  l'jle  de  Cypre,lîir  la  câie 
atèruUonale ,  ailex  près  de  la  mer ,  entre  Amê^s 
k  l'oneft ,  6c  CUivm  vers  le  nord-eft. 

MARIUS,  vi'le  libre  delaLacioDie,rc1eiiFiii> 
fanias,  L.  m  ,  c.  31. 

MARMA  ,  ville  fittiée  fur  la  cdte  de  PAtalne 
hcurciife,  fe!o:i  Piinc. 

MaRma,  ville  de  la  Phcnicie,  félon  Etienne 
de  lîi Tance. 

MARMACES  ,  peuples  de  r£thiopie  feloo 
Hécatèe ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

MARMARA,  ville  dcl'Afic.dans  in  Syrie  ou 
rEupbiatcufis ,  feloo  la  notice  des  dignités  de 
r£nipirc. 

MARMARES,  peuple;  d  •  Cilicie ,  vers  les 
feoAtiçrej  4c  cette  province. ,  du  côté  de  l'Afly- 
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rie.  Ils  furent  a/Tez  hardis  pour  attaquer  Ale»iMr« 
e  grand,  qui  les  affiéeca  dons  le  Ueu  où  ils  avoient 
leurs  retraites  ;  Rtt&  lorfqillb  fe  virent  prêts 
detre  forcés,  après  avoir  mis  le  feu  S  leurs W 
fons ,  ils  foriircnt  la  nuit ,  travcrfèrcot  le  carn 
des  Macédoniens,  &  fe  fauvèrcnt  ém  lesnoB- 
ugnes  ToiOaes.  Diodore  de  Sicile .  Z.  »» 
c.  t8,  ' 

MARMARICA.la  Marmarique,  grande  con* 
trée  d'Afrique  .  ayant  la  Libye,  f relevant  de 
lE«rpie)  à  Teft ,  8c  la  Cyrénaïque  \  Toiiett. 
Uttecomrée.  qui  s'éten  loh  !e  long  de  la  Médi- 
terranée ,  entroit  affez.  avant  dans  les  terres  ;  fie 
mèn  e  en  ne  donne  pat  trop  les  bornes  de  ce 
càté. 

M.  d'Anvîlle  lui  attribue,  fur  lacAte  les  iieui 

fii; .  —  s ,  i  psnir  du  noneLibyque,  o& fe nouToit 

le  '^ds^taihmus  Alapius, 

Panormus,  Petras  ,  port;  Gtntûs  ^  Âfdomi^ 
promontoire  ;  Cautoiùum ,  promontoire  ;  JuconJij, 
Cynthaus ,  port  ;  Jntljryr^us ,  ArJonaxa,  promon- 
toire ;  Goitu  MentLii! ,  ;;ort  ;  Michera  ou  Heltiu, 
Mtnelaust  port  j  Bmacim i  Paliurtu^  vUlage  ï 
l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom.  Phthia ,  port  ; 
Hcrjclcum  en  face  de  l'ile  à^MJonls  ,  Pjpt  ;  Cker- 
foni/its  M^na  :  Hippon  ;  Axylij  ,  Drepjnum. 

L'itinéraire  d'Antonin  ne  donne  dans  cet  efpace 
que  les  lieux  faivaas,  qu'il  étend  à  l'oucft  pl.is 
que  M.  d'Anviile ,  puifqu'il  commence  ii  Limniat 
qui,  félon  ce  dernier,  appaRCOOit  à  la  CytèliBÎ' 
que.  Voici  ion  texte  ; 

fmtt  Marmaria  (i). 

Liraniade  M.  P.  xxi.  PamU  xxiii.  Hippon 
XXvni.  Papi  XXIII.  Panlurus  (»)  XXX.  Micbttt 

XX.  JucundU  3CL.  Gcrred»  XXXL  fiifefrrrfAsnia 
XXXV. 

La  Mvmmqutf  filon  PtoUméem 


Sur  h  cfttt. 


jixyCi ,  village. 
Chtrfontfus  M'tgnét 
Phthia ,  port. 
Pal'turus. 

PttrdPérva, 


Scyth'Jnlus  ,  port! 
Cauunittm  ,  prooi* 
j4rdan  'it ,  prom. 


Dm  tes  terres. 


Ltuctt. 
BoHchyns. 
JLnù  Cluùav, 

G.iph.ira, 

M<tfu<:hiS, 

MafdJaUs» 


Difocoroiu 


Maracylm, 

BilL. 


il>  Il  p^rt  dt  Cyrtnt. 
%)  C'eft  Je  P^im»  éo  Soabea ,  d«  P  tolcaée .  8cc 
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MARMARIUM,  ville  de  la  Grèce,  dans  rUe  i 
d'Eobte»  félon  Scrabon  &  Etienne  de  Byfance. 
MaRMABIVM  ,  lieu  aux  environs  de  la  Macé* 

dolnc.  Ccdrtiic  en  (:■.]:  munîion. 

MARMOLlTiË ,  contrée  de  U  Gabtie.  Stra- 
loa ,  L.  xti ,  f,  f6* ,  U  nm  aux  c*o&i$  de  ta 

Bithynie. 

MARMORiE  TURRÏS,  lieu  de  la  Thracc, 
(urla  Propooâdft»  TCA  le  fni^oitcik  duBorpiiore 
de  Ttuace. 

MAR06UDUM  ,  ville  de  le  Germanie ,  qui 
appartenoit  aux  MwcMuns,  fek»  Piolemée , 
£,  u  f  e.  11* 

MAROKC ,  peuple»  des  Indes ,  félon  Pline , 

L.  rt .  c.  ao. 

MARON  &  GEMELUCOLLES,  collines  ou 
montagnes  de  la  Sicile  ,  l'clon  Pline,  L.  m  ,  c.  S, 
Seiia*  c*  s*P'  *9*  &  d'autres  géographes  don- 
nent I  ces  deux  monmgnes  «a  nom  coaunun , 
Mons  N<brodu. 

MARONEA  ou  Maroneia  (Marogna)  ,  vîUe 
de  la  Ciconie  dans  la  Thrace ,  prés  du  lac  ljm,iru. 
L  en  eft  parlé  dans  la  retraite  des  dix  milic. 

Ponponins  Mêla  place  cette  ville  fur  le  bord 
du  S<flus,  Si  Etienne  de  ByOmce  près  de  laCher- 
{oaèfc  Mais  ce  dernier  s'écarte  trop  de  la 
vCriii.  Ml  d^AoTille  l'a  laife  fur  la  edte  an  noté' 
oued  de  Stryma ,  &  il  femble  que  ce  Toit  bien 
là  remplacement  qui  lui  convient.  Pline  dit  qu'elle 
avoit  d'abord  porté  le  nom  d'Ortagurta. 

GiauDe  ùta  territoÎK,  feloo  le  même  ameur  » 
fiiMkSt  d'cxcdlens  Tins,  elle  fe  regardoU  comme 
aMt  fous  la  proteflton  de  Bacchus.  En  cSct , 
on  dilôit  de  ce  vin  qvi'il  avoit  le  parfum  du 
Neâar. 

M  ARovEA  ,  ville  (nia'ie.  Tltc-jUve,X,  XXFI/, 
f.  f,  la  donne  aux  Saninitcs. 

MARONENSIS,  MARON ANENSTS  ,  r.ège 
Mc>i>pald'AÂîqne,dans  la  Mauritanie Siiifeofis, 
(clan  ta  notice  d^Aftîqne. 

MARONIA,  l  .  i;  PAttlque  ,  félon  E>cmof- 
thùe  i  il  Y  avpit  des  mines  en  cet  endroit  j  Or 
lUinf ,  Tiefimr, 

Maronia  ou  Maronias  ,  ville  de  Syrie.  Pto- 
kfflée ,  L.  K ,  f .  '/ ,  la  place  dans  la  Chalcidie , 
entre  fv  'tUtjffa  &  Coara. 

Maaomia  «  vUlaM  dont  fait  mention  Saint- 
lèiAne  :  il  dit  qint  éwit  éloigné  d'Aittîoche 
(f environ  trente  mi1!e*  du  côté  de  l'orient»  Ce 
peut  être  le  même  lieu  que  le  {H'écédcnt. 

MARONITiE.  Le  cinquième  concile  de  Conf- 
taodoople  fait  mention  de  ces  j^plcs,  (^n'ildit 
(trede  la  province  de  Rhode». 

MARORA  ,  ville  de  la  C;i))i)3'!oce ,  dans  la 
Sarguauféne  on  Sargauraiciiv.  Fcolemce,  ^>  v*, 
f»  4,  bphcs  après  Anarath'ira. 

MAROS ,  nom  d'un  lien  dont  fnir  mention 
Polybe,  L.  tx ,  c.  s8 ,  qui  dit  que  Timîie  y  pilla 
le  itninle  de  \<plHiie. 

^  ARPESiîA  a  «ootagne  de  l'ik  de  Paroi  »  feba 
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Etienne  le  ^graphe ,  Servîns  &  VtbSna.  Quel- 

aucs  auteurs  croient  que  c*efl  de  cette  montagae 
dont  Virgile ,  MnàJ.  L.  f  / ,  v.  471 ,  entend  parler 
fgus  b  nom  de  Marpe/îj  Cauiti. 

MARPESSUS  ,  ville  de  la  Phrygie ,  fur  le 
mont  Ida.  I^ufanias,  L.  x,  e.  «2,  la  met  clic/. 
les  Phocéens  ,3  240  fi.u!ci  d' Alexandrie  de  1.1 
Trojdc  ,  aux  eav»roi»s  du  fleuve  Ladon.  LaAance 
i.i  \)\azc  dans  le  territoire  de  Troye,  an  voifmagt; 
de  Gergithe,  &  ajoute  que  H  Sibylle  HeUefpoii* 
tiaqnc  étoit  nC  j  d.i!\s  cette  ville. 

MARRA  .  ville  (ic  rAfie,da^s  b  Syrie.  Elle 
étoit  lltucc  dans  uac  grande  plaine ,  dans  la  partie 
orientale  dti  fleuve  Orontes,  au  nord*eft  d  Apa* 
mea ,  au  fudde  Cliakts,  vers  le  deg.  15  min. 
de  lat. 

MARRAStUM,  Tille  ou  TUIage  delà  Perûle. 

Ptolemée ,  L,  n ,  té  4 1  b  plA^e  cam  Tmu^^  - 

M  ARRICHE ,  ville  du  pays  des  Partîtes ,  entre 

Stm'sni  oC  Taflicfu,  felon  Piolemée.Z..  ri  ,e.f, 
MARRIS,  forêt  que  GuiUaume de Tyr,  L.  xk/, « 
c.  :ç  ,  inet  aux  environs  de  la  Méfopotamie.  Il 
place  aufTi ,  à-pcu-prés  dans  le  mime  quartier,  une 
ville  qu'il  nomme  Mares» 

MARRUBIUM  (  vertige  de  S.  Bcnedetto  )  , 
ville  d'Italie  ,  &  capitale  des  Marfes.  Ft!e  cu--t 
fur  le  Lord  oriental  du  lac  Fucinus.  On  aanbuoit 
i  fcs  habitans  &  i  tous  les  Mark»  en  général 
la  faculté  de  braver  &  de  guérir  la  morfutc  d«» 
ferpens ,  &  d'être  d^excellens  rrageurs. 

Ses  ruines  ofTrcni  entre  autres  onicts  une  nr-^ne 
&  les  traces  de  l'enceinte  d'un  vafte  amphithéâtre. 

MARRUCINI  ,  peuple  dltalie,  fur  le  golfe 

Adriaiiqnc  ,  entre  hs  f^ejUni  &  les /VrffUm.  Leur 
pays  ctuu  arrolc  par  \'j4urnus.  Ils  étoient  Sabin» 
d'origine.  M.  Gébelin  penfant  que  letirs  pfcmièree 
halMtations  ovoiLMU  été  dans  les  moniagpes»  avant 
de  s'étendre  jnfqu'à  h  méritât  détiverlcur  nom 
de  rr: .  '  .  Inut  &  Ru ,  ruifl'eau.  "  Pe  uples  pîr.ci^ 
»  a  la  tète  des  ûeuves,  ti  qui  dtkendcni  de& 
»  montignes  élevées.  {Orî^iu  hiuie)n. 

Pline  rapporte  tpte  dans  cette  contrée  ,  un  Ro- 
main diflingué  rar  fcs  plactts ,  U.  maitrc  d'un 
champ  planté  n'oliviers ,  fut  tout  à-cotip  tranf- 
porié  ,  av^c  fa  terre ,  d*un  cdié  à  l'autre  du 
diemin.  Ce  mot  de  tranfporté  m*avoit  tTabortl 
étonné  ,  &  j'avois  regarde-  ce  fait  comme  iinpof- 
fîbîe.  Je  l'avois  annoncé  au  ir.otns  ccmrns  fort 
douteux  ,  dans  mes  Elrnuns  de  l'hijLi'e  Rom  lirtc. 
Mais  M.  Gébebn,  dans  le  dtfcOurs  pri;litii)n..irc 
de  fcs  origines  latines ,  apporte  en  preuve  un 
autre  tair  de  uiéine  n.ituro.  Un  c'um:)  de  \'i^nLr 
fi:t  miné  par  les  eaux  de  delius  L*  penchant  d'iinc 
montagne,  &  enfin  entrain >  par  lies  eaux  &  far 
f».n  po-d*^  ,  ^-'T  im  pr6  oui  'c  irouvnît  au  b.is  dc 
îa  niontsjîjiie  ,  ia  il  rcihi  aiiiA  à  nud  ,  &  il  y  » 
phificurs  cxenipic^  de  ce  nre.  Leur  pcîncipil» 
-fille-  étoit  Tcttc^  ùa  une  iQontaj|;nc» 
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MARSA ,  vitle  de  U  Pinnonto» 

Ce  fut  près  de  cene  ville  que  l'enipereur  Conf- 
ttnce»  Tecond  AU  de  l'empereur  Coafiandn ,  don- 
na-bataille  à  Ma^nrnce,  ijui  avoit  pris  le  titre 
d'cmpcrcur  des  Gaules. 

MARSENSE  OPPIDUM  ;  U  eft  fait  mention 
d'une  ville  de  ce  nom  dans  une  lettre  de  l'em- 
petenr  Maxime  à  l'eaipereur  Valcntinien. 

MARSI  ou  Lts  MakSES,  peuple  de  t'Italie, 
dans  l'Appennin  ,  aux  environs  du  lac  Fucin. 
Quand  je  dis  aux  environs  de  ce  lac  y  je  ne 
prétends  pas  les bocnerà oette  médiocre  étendue, 
car  en  eenéral  on  comprenoic  fous  le  nom  de 
Marfes  Tes  ytflini  ,  les  Ptlignî,  les  Marnetnt  & 
les /■VtiMn;.  Ces  peuples  que  l'on  regardoît  comme 
Samnitcs ,  itoicnt  réellement  Sabins  d'origine.  M. 
Gibelin  dérive  leitr  non  de  Mor,  èlivaiioA  ;  &  fi 
ou  ci  eau  ,  c'eft  à-dire  habiians  d'un  paysétevé  où  fe 
trouve  de  l'eau.  Cette  étymoloçie  paroît  d'autant 
mieux  fijadie  qve,  comme  je  lai  dit ,  ils  avoient 
dans  leur  pays  un  lac  ati[er  cooiidéfabk.  Ma/m- 
Hum  êtott  leur  capitale. 

MarsI  ,  peuple  que  l'on  croit  avoir  liabitc  entre 
un  des  bras  du  Rliin  ^lUiTcI.  L'itinéraire  dWnto- 
nta  leur  donne  MttU»  pour  capitale.  On  ed  encore 
moins  d'.iccord  fur  leur  origine  que  ûir  le  lieu 

Îu'ils  hubitoicnf.  L'opinion  qui  lc5  fait  venir  des 
larfes  d'Italie  ,  d'où  ils  furent  ,  dit  on  ,  chalTés 
par  Pompée ,  les  fait  venir  de  bien  loin.  Je  me 
rangerois  plutôt  du  fentiment  de  ceux  qui  les  font 
arriver  avec  les  Cattei^  leurs  voifins. 

MARSIGNl ,  peuples  de  Germanie,  que  Tacite, 
Gtm.  c.  47 ,  met  avec  tes  Gotàint ,  les  Ofi  &  les 
Bttrii ,  aii  dclTu^  des  Marcomans  &  des  Quades, 
vers  l'orient  d'cté.  On  croit  que  ce  font  les  Ma/- 
vingt ,  que  Ptolcmce  ,  L.  ii  ^  c.  n  y  place  auprès 
de  la  forêt  Gabretay  &  au-dcflus  des  Curhnts, 

MARSOG  &  ANGON ,  noms  de  lieux  dont 
it  cA  diit  inention  dans  les  oracles  des  Sibylles, 
i.  m. 

M  ARSONIA ,  vitle  de  la  bafle  Paoneni^  Pio- 

Icmi'c  ,  L.  Il ,  c.  ,  l'-il  Mgn;  r!u  Daftube,&la 
pl.kCC  entre  BUjIu  &  y^nmàiim, 

MARSUS,  ville  municipale.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  livre  des  limiics*  OrtéUus  *  Titfiur.  foup- 
çonne  qu'elle  pouvoir  être  dans  le  pays  d^s 
Marfi. 

MARSYA ,  ou  plutôt  Marsyas  ,  ville  de  la 
Phénicie ,  félon  Etienne  le  géographe,  qui  cite 
Alexandre  Si  Pli.lon,  il  faut  lire  Mjrfyjs,  félon 
Berkclitis  ;  U  a  r^a'on.  Mais  ce  u'ctoit  pas  une 
ville.  Scrabon  dit  (L.  xyi  yjf.  loçs)  M<t«  tè 
rav  VjjLuftu  içtfi  fX^ffutti  V/at  rira  tuu  e'fsirÀ 
h  we  i  XmxjV,  mfTtp  «xpâTtfMr  va  MdfoV». 
j4pics  Mjcra  fj!  le  Mj-Jyjs ,  jy.int  quelques  mon- 
tagnes y  entre  UlqucUci  ejl  Chalcis ,  comme  étant  la  for- 
urejjfe  du  Marfyat,  Je  penfe  donc  qu'il  faut  regarder 
ce  Man'yaç  comme  une  contrée,  &  comme  on 
dit  chez  nou>  ic  Bueey ,  le  Clermontois,  6fc. 
M.  d*Anviilc|  qtû  a  ptoei  ChdtU  fur  fa  cane  de 
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Fempire  romain ,  n*8  pas  m'is  f«ir  e«  ttrrttoSr*  it 

nom  de      /,  ^  >  •  je  le  hafardorai  fur  les  mlenneia 
MARSYAdA ,  viltc  des  Rhamanitea.  Strabon, 
L.  xritp.  7tfa,  femble  U  placer  dans  TArabie 

heureufe. 

MARSYAS,  fleuve  de  l'Afic.dans  la  Syrie. ■ 
prcnoit  fa  fource  dans  des  montagnes  près  de  la 
ville  de  Secoani ,  couloir  au  fud>«A,  &  altoit  fe  per« 
dre  dans  un  lac  formé  de  Tes  eaux  8t  de  celles  éa. 

fleuve  Orontes.  Son  embouchure  étoit  au  oord- 
outiH  d'Apamée,  vers  te  35*  deg.  10  min.  de 
latitude* 

Marsyas  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure.  1!  a  fa 
fource, félon  Tue-Live ,  L.  xxxrtit ,  c.  ly  ,  prés 
(b  celle  du  Méandre,  dans  lequel  il  fe  jette,  & 
FUnc  »  £.  K,  c.  ip ,  dit  qu'il  baienoit  les  murs  de 
la  ville d'Apamée;nuû$  Maxime  oîsTyr,  J'Jp-t.  38, 
ui  avoit  été  fur  les  lieux  ,  fouticnt  que  le  Méan» 
rc  tSi.  le  Mari'yas  fortoient  de  U  même  fource, 
&  que  ce  n'éioit  qu'après  avoir  traveriï  la  vills 
CetUnt,  qu'ils  parogeoteat  &  preaoieot  cbaaia 
leur  nom. 

Marsyas  ,  contrée  de  la  Cx'léi'yrie.  Strabon  l 
L.  K,  4j ,  y  place  la  fortereilc  de  Chakis.  foye^ 
Marsya. 

MARTA,  peih  fleuve  de  lltalie,  dans  !*£•. 

trurie. 

M  ARTENA.  lieu  fortifié  dans  lUlyric.  Jor- 
nanUes  dit  qiie  c'éioit  la  demeure  des  Ctnundrk 

MARTENSES,  peuples  de  l'Armoriquc.feloa 
la  notice  d^s  dignités  de  l'empire. 

MARTUA,  lieu  d'Italie.  Antooin  dans  fou 
itinéraire  le  met  fur  la  routé  de  Rome.  &  la  plus 
haute  Alpe  par  la  vole  auré'icnnc  ,  entre  f  ':-"r."r 
CtlU  ,  &  Forum  Aurd'ù ,  à  dix  mille  pas  de  ïx 
première  ,  &  à  quatorze  mille  pas  de  la  féconde. 

MARTHAMA  ,  viUe  de  TAftique  propre , 
félon  Appien  ,  în  punùàs. 

M  ARTHULA  ou  Morthula  ,  ville  de  U  Cai>- 
padocc ,  ielon  Pcolcmée  ,  L,  K  c.  6,  qui  la 
place  entre  ChorJule  ou  CkordtA*^  &  Peflibim* 
chure  lîii  tlj-.ive  Arches. 

MARTIA  ou  Martin,  lieu  de  l'Elpagnc.  L'jti- 
nèraire  d'Aotonin  le  met  fur  le  route  de  Bracara  à 
Afittiica,  entre  Ertvit  &  Lucus  Augufil^  à  vingc 
milles  du  premier  de  ces  endr«Mts ,  &  à  feize  mille» 
du  fécond. 

MARTIACUS ,  lieu  dont  11  eft  fait  mention 
au  code  Théodofien  ,  L.  xii ,  riz.  de  MtuU'is. 

MARTIALIS  (J'n'viO  C:,f\  Sidoine  Apol- 
linaire qui  nous  appiend  que  ce  lieu  étoit  dans 
\t$  environs  de  Clermont  en  Auvergne,  6c  qu*ii 
porta,  enfuiie  le  nom  de  Vdviem* 

MARTtANA  SltVA,  for«t  de  la  Gennanie; 
fclon  Ammlcn  Marccllin,  L.  ii ,  p.  TI  y  a  des 
auteurs  qui  croient  que  c'eft  la  mùtnc  foret  que 
Ptolemée  appelle  Eremus  Helvetiorum. 

MARTIANUM,  ti  nv-  ik-  Y.i  Pannonie , felort 
Jornandes,  qui  place  une  viUc  nommée  Marfum 
plMKm  .  entre  ce  fleuve  &  le  Danube. 

MARTINI  i 
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MARTINI ,  pcuplcKle  l'Arabie  hcureuftf.  Peo- 
lemêe ,  L.  v  ,  c.  iç  ^  les  pbce  auprès  de  la  Ba- 
bylonie. 

MARTIS  (  Ai),  nu,  fclon  !a  table  de  Pcm'in- 
gcr  ,  MuTtu ,  lieu  de  la  Gaule  dans  les  Alpes.  Ou 
fa  nommé  UImm  ;  c'eft  aâueUeaeitt  Unix»  en 
Kènont.  (inr  Ui  route  de  Suxe. 

Mautis  Castra  ,  lieu  de  la  Fmnonie,  & 

S'Amœien  Marcettia  prroltilictm  îat  leDanube. 
nélios  ,  thtjaur. 

MAans  Castra,  ville  de  h  Mjrfie»  fdon 
Socoméne.  Ortélius,  thff.v:r 

MaRTIS  FanUM,  lieu  dans  une  iic  dct'erte  du 
Pont-Euxio  ,  félon  Apollonius.  Oruûi  thefaur, 

MaATIS  Fanvm,  lieu  d'icalie,  h  deux  milles 
de  Rome.  Appien  »Civî4  L,  tti,  p.  jjj,  en  fait 
■CiMion. 

'  Martis  Fons  ,  fontaine  de  la  B^tie  »  aux 
eaviroas  de  Thdbei  •  feloD  Puilàidas  ,  Ofulii 
AtfMr, 

Martis  Lacus,  lac  dltalie  ,  d^ns  le  terri- 
toirede  Croftawirait ,  Cdaii  TiN»Liy«,l«xc/, 
<;  lu 

Mautis  Siitx ,  rien  dies  le  Lathim  ;  U  ea  eft 

parlé  dans  Ti::  Livc  ,  L.  x  ,  c .  47. 

Martis  Transitus  ou  Trajectus  ,  lieu  de 
la  Sicile  .  félon  Pindare ,  in  nemta ,  ^ui  le  place 
auprès  du  fleuve  Elorus,  dans  feodiouoù  Oiro- 
mius  di^fit  le  roi  Gelon. 

Martis  Vcrtex,  Ammien  Marcellin  diftin- 
fue  denx  iommets  jde  montagnes  dans  les  Alpes 
cetrieiwes;  Anofflme1*onJlftrttfvrfM«,  &rtotre 

-Mttrtnst  xi'iix.  OruVù  thefaur. 

Martis  Villa,  ville  de  Tltalie  ,  dans  la  Lt- 
gorie  &  dans  l'Apennin.  Cipitolinus  rapporte 
^e  c*étoit  la  patrie  Ai  l'empereur  Pertinax. 

Ortélius  foupçonne  que  ce  lieu  étoit  aux  en- 
trons SAtta  Fompûa ,  parce  que  Dion  écrit  que 
«et  cmpemir  èioit  origioaife  de  «ene  ville  ou  de 
Ibn  territtMTe. 

•  MARTIUS  VTCUS ,  lieu  delà  ville  d'Athènes. 

MARTULANA  CIVITAS. 

MARTYANA ,  Keu  forti6é  chez  les  Parthcs. 
Strabon,  L.  jr ,  p.  p^,  fait  entendre  que  c'itoit 
une  fortcrcffe  irés-confidcrable. 

MARTYROPOLIS,  f  Mt'u  Rmkm)  ville  de 
TAiie,  dans  rAnninte ,  iur  k  fleuve  Nymphmu , 
ï  S4«  fhdes  H^Âmiidy  fdon  Pfeoeope.  EHeétoir 
^tufc  nu  nord-eft  d'JmîJ.!. 
.  MARUBIUS  ,  fleuve  de  la  Sarmatie  Afiati- 
tjue  ,  félon  Ptoicmée ,  L.  v  ,  c.  <f. 

MARUCA  ,  ville  de  In  Siv;dianc ,  dans  les 
oioDtagnes ,  aux  environs  du  tli:uvc  Oxus.  Ptnle* 
mée ,  L.  ri ,  t,  itt  h  place  entre  Osiaoa  & 
CSH^befina. 

MARUC£I ,  peuple  «ix  envkods  de  laMar» 

giane  ou  de  la  BaSnaM.  Pline,  L»  ri,  e.  $6  , 
en  fait  mention. 

MARUCENT  ou  Marvctni  ,  peuples  d'Iulie 
Iur  la  mer  Adriatique,  félon  Ptolcnce  ,  X« /tT , 
Cto^rafJùc  anc'ume.    Tome  U, 
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c.  I,  qui  m?f  dans  leur  pays  rcmboucl.iirc  du 
tleuvc  ^ptrnui^  &  celle  du  fleuve  Mmiriaiu.  U 
leur  dunnc  une  ville  dans  les  terres ,  nommée  Tt»' 
Ita.  Strabon,  L.  ^ ,  p.  341.  Pline,  L.  f// ,  c.  la, 

MARUNDwE  ,  peuples  de  la  Médte.  Piole- 
mce  ,  L.  vi ,  c.  a ,  les  place  furie  bc  Mjnîai.ts. 

Marvnojb  ,  peuples  de  l'Inde  ,  au-delà  d» 
Gange,  fdon  Plôleméc,  L.  vu  ^  e.  ». 

MARUVIUM  ou  Map ruBiuM,  ville dlralic» 
dans  le  Latium.  Denys  d'HalycarnalTe  ,  L.  t , 
p.  n ,  &  Strabon  ^  L.  v  ,p.  241 ,  écri  voient  Man- 
vium  :  r'éto:t  la  capitale  des  Marfts. 

MARY AiNUlNlENS,  peuple  de  i'Afic mineure; 
Ce  peuple  ,  félon  la  chronique  d'Eufébe^  veaoîe 
de  balfflydefle  dans  la  Thrace,  Sl  occupa  un 
canton  oie  la  Paphbgonic  ,  auparavant  hÂité par 
les  Hdt^ccs» 

MARYCATUM,  Ueu  de  TAfie,  dans  la  Bi- 
thynic  ,  au  nord  d'ApoUoniade ,  fiston  Mén- 
phralle. 

MARZIQERT,  lieu  de  la  iiauic  Médie,  au- 
trement appelé ,  félon  Curopalatc  ,  Baafpracan  , 
qui  dans  un  autre  endroit  écrit  Mat^iàir,  Onè» 
lius  thiftur, 

MASACl,  MARSI.  MARSACII  6  MARS  A- 
TII,  peuples  de  la  Germanie,  compris  premié» 
renient  fous  le  nom  des  peuples  tjktvones  ,  qui 
du  temps  de  Céfar  h^biioicm  au  delà  du  Rhin. 

MASADA,  lieu  fortifié  ,  que  Pline,  L.  T  i 
c.    7  ,  iJi;ice  auprès  du  lac  Afphaltite. 

MAÎiADALlS ,  village  de  b  Marroarique ,  leloii 
Ptokmée,  L,  îr»  e.  j,  qui  le  place  dans  les 
terres  ,  entre  A/<i/«cAw  ou  Af.;:7/LfA;j  &  Ah^thuhj, 

MAS^l  mMaSEI,  Arabes  qui  habitoient  aux 
environs  de  la  Mélbpotamie,  fcaon  Pline ,  £.  r / , 
c.  26 ,  qui  dans  un  autre  endroit  les  appelle 
Mafai.  Quelques  exemplaires  portent  Manx. 

MASyt^TlCA  ,  lien  de  la  Sarn^adc  Adstique," 
fur  le  Pont-Euxin,  félon  Arrien,  Ptr'^i.  Pond" 
Euxini ,  p.  19. 

MASAL,  MASCrîAL  ou  MiscHAL,  ville  de 
la  Pakftijie ,  dans  U  tribu  d'Afer ,  félon  Jofui  , 
c.2t  y  V.  jo  ;  elle  fut  cédée  aux  Lévlws  de  k 
famille  de  G^oa.Ett(iibe  dit  qu'elle  iUNi  ioignane 
le  mont  Carmel  fur  h  mer.  f.  Parai,  rt,  74, 

MASALF.ON,  lieu  fortifié,  o"i  fi'nt  Nicétas 
fut  envoyé  en  exil.  Cefi  MéiaphraAe  qui  nom- 
me ce  lien  dans  la  iie  de  faim  Nicétas.  Ortè- 

lius,  thtfaur. 

M  AS  ALI  A  ,  contrée  de  llndc.  Arncn ,  dans 
fon  périple  de  la  mer  Rouge,  ^.  dit  qu'elle 
s'étetîd  beaucoup  dans  les  terres* 

MASALOTH ,  ville  de  laludèe  »da»s  biriba 
de  Ncphtali ,  félon  le  pteakt  livre  des  Maccita» 
bées ,  c  ^ ,  V.  «. 

Elle  fttr  prife  &  faccaeée  par  Bacchide  &  Akip 
me  ,  généraux  de  Déffléirtus ,  roi  de  Syrie. 

MASANI ,  peuples  de  l'Arabie  déferie.  Pto- 
lemée,  £.  r»**  1^ , ka pkce aurdcCos  desRha» 
bcni. 
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MASANOÏÏADA,  ville  de  îa  Carie  ,  félon 
Etienne  le  gcoeraplie  :  une  midaillc  de  l'empe- 
tetir  Tite  conurve  la  mémoire  de  cette  ville. 

MASARA  ou  Masora  ,  ville  ilc  la  petite  Ar- 
ménie, Ptoleméc,  Z.  k,  c.  7,  la  place  près  de 
-l'Eliphratc,  entre  Carjpc  O'Qmjr.Jui. 

MASATl ,  peuples  de  la  Libye  intcrieure ,  k\cn 
Pline,  L.  V  t  e.  r. 

M  ASC  A  ,  c'étoir  une  rivière  d'Afie ,  dans  la 
Mèropotamie,  félon  Xénophon.  Son  cours  txoxt 
du  nord-eftau  fud-oucft,  où  elle  alloit  fe  perdre 
<Uni  l'Euphrate,  où  étoic  liiuée  b  ville  de  Corfau. 

MASCHANE ,  Tille  (les  Arabes  fcéiiites,<eton 
Etienne  le  géogr.-phe. 

MASCIACUM  aa  MastiaCUM  ,  viUe  de  la 
Norique  :  l'itinéraire  d'Antonitlla  net  fur  la  route 
de  Ponfotnus  k  FctJiJcnj ,  entre  Âlbiancum  & 
ftiJjdenj  ,  à  viogt-fix  mille  p.is  des  deux. 

MASCLIANIS,  ville  de  1  int^^rieur  de  l'Afri- 
que •  à  quatre  lieues  à  l'oueA  à'Aqu»  R*p»  »  & 
entre  cette  ville  &  SufctuU ,  lèlon  Ktinénire 
d'Antorin. 

M  ASCOTUS ,  viUe  de  la  Libye ,  feloo  Etienne 
le  géographe  ,  qui  ciic  Hicatie}  il  h  inetau|Nés 

'des  Hefperidcs. 

MASCULA  ,  ville  de  la  Numidie.  L'itinéraire 
d'Antonin  b  place  Iwr  la  route  de  Thc\efle  à 
&(ifi$,  en  paHant  par  Lubeofis.  Elle  fe  trouve 

.emre  Megefeb  &  Chudi,  ï  dix*butt  mille  pas  de 
la  première ,  &  à  \'inet-deux  mille  pas  de  la  fe- 
cotMte.  Les  aétes  de  la  conférence  de  Canbage 
&  la  Notice  èpircopale  foiic  mention  d'un  fi^e 
èpifcopal  de  ce  nom. 

MASDORANI ,  peuples  de  l'Arie,  félon  Pto- 
lemée,  L.  vi ,  c.  17 ,  qui  dit  qu'ils  occupoientia 

■contrée  voi&ne  de  la  Parthie  &.  de  la  Caramanic 
déferiez 

MASEBIA,  nom  d'un  lieu  dont  il  cfl  parlé 
•dans  le  premier  livre  des  Paralipomcncs ,  c.  11, 

**MÀSEMORUM  REGIO  ,  peuples  de  l'AHe, 
anx  environs  de  l'Euphrate  ;  Métaphrafte  en  parle 
dans  la  vie  de  faint  Grégoire ,  &  les  place  dans 
la  erande  Arménie.  Ortâius  tkefawr, 

MASEPHA,  ville  de  la  Jttdie,  dans  b  tribu 
de  Juda,  fclon  le  livre  de  Jofué  ,  <:.  1^. 

Elle  étoit  fituée  au  midi  de  Jcrufalcm,  &  au 
'SOrd  d'Hébron  &  A'EUulheropolij. 

MASEREPHÔTH.  Il  eft  parlé  des  eaux  de 
Mafercphoth  dans  Jofué,  c.  n  ^  v.  18 ,  ik.  c.  ij  , 
V.  ^. 

MASES  ,  ville  de  l'Argolide,  au  fudouefid'Her* 
nUone,  avec  un  port. 

Elle  avoit  d'abord  appartenu  aux  Argiens  j 
mais  leur  puiiïance  s'étknt  aifoiblie,  les  Her- 
CDioniens  $*cn  emparèrent ,  &  en  firent  ira  port 
pour  leurs  vaifleat».  La  portion  de  mer  qui  bai- 
gne cette  ctVte  ètoît  nommée  Htrnùotùcut  finus , 
ou  r<j'l^'  Hcrmioiiiqiie. 

MAb£IA«  vUic  de  la  Grice  «  félon  Homère , 
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dans  rcniimér^ition  des  vaiffeniiT.  Comme  0  h 
«ommc  avec  let  viiks  de  i'Argolidc ,  on  doit 
croire  cu'ellc  était  dans  eeiie contrée;  mais  on 
igttore  ia  pofition. 

MASIANI,  peuples  de  Flnde.  Strabon, 
r-  fçSy  tes  place  entre  les  ilenves  Copben  & 
indiis.  ' 

MASTCES,  peuples  de  la  Mauritanie  Tind- 
tane  ,  fclo;!  Ptolemée  ,  L,  iv  y  c.  1.  ^ 

MASK.^TUS,  montagne  quiféparoit  la  Para* 
phylic  de  la  Lycie.  Ptolemée,  £.  K,  7,  la  met 
fur  le  bord  de  la  trier.  Pline,  /..  v  ,  i.  -7 ,  écrit 
Mjffyates.  Sirabon  appelle  cette  momacncC/inMi*, 

MASII  ou  Maspii,  pett|^  de  b  fttfe,  fiden 
Hérodote.ifl  CUv.  L.  /,  c.  uf. 

MASDflSSENSES,  peuples  de  la  Mauritanie, 
félon  Ammien  Marcellin,  ZtJtiriat,^.  43^.  f'eyi^ 
l'article  Maurîtania. 

MASITHOLUS,  fleuve  de  la  Libye îmélîeute; 
dans  le  golfe  Hcfpéricn  :  Ptolemée,  Z.  /r,  r,  tf, 
place  fon  embouchure  entre  Hffpeil ,  Ctroj  8c 
Uippedremiis  j^sMiopiee. 

MASIUS  MONS,  montagne  de  l'Afie,  dans  la 
partie  feptcntrionate  de  la  Méfopotamie ,  vers  le 
37*  deg.  2^  min.  de  îa:itude. 

MASOBIA,  lieu  d'où  étoit  Jafîcl,  un  des  plus 
braves  de  ceux  de  Tarmie  de  David,  r ,  Psral.  r.  tr, 

MASOGA ,  ville  de  l'Inde,  &  U  réAdcoce  du 
roi  Ailacan,  feloo  Strdwn. 

MASONITjÏ  ou  Massomt>e  ,  peuples  de  l'Ara^ 
bie  heureufe.  Ptolemée,  L,  r/,  7,  les  place  aa* 
defli»  des  Satkm. 

.M.ASPHA  ou  Masphe,  pays  au  pied  d«  mont 
Heroion  ,  vers  les  fourccs  du  Jourdaio.  Jofué  dit 
qu'il  étMt  habité  par  les  Hévécns. 

Maspha  eu  Masïpha,  ville  de  la  Jud'îc,  qi« 
appartcnoi:  a  h  tribu  de  Gad,  fclon  le  livre  de 
Jofué. 

Cette  ville  étoit  (ituée  dans  la  partie  feptentrio» 

nale  &  orientale  de  la  trfbu  de  Gad. 

C'eft  près  de  cette  ville  que  ics  IfracKtcs  fe 
campèrent  pour  combattre  les  A^nmonites  &  les 
Philmios.  C'eft  auffi  ob  David    retira  après  ètie 

forti  de  la  caverne  d'Odolbm. 

Maffha  fur  prhc,  faccagéâ  &.  brijlèe  par  Juda 
Macchabée. 

MASPHE  ou  Masphat,  ville  de  la  Judée; 
dans  la  tribu  de  Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofué, 
c.  18,  V.  20. 

Les  alTcmblées  générales  des  Ifraélites  fcteaotent 
quelquefob  dans  eette  ville. 

Ce  fiit  près  de  cette  vil'c  que  Simuèl  fit  élever 
un  monceau  de  pierres  qu'il  appela  ia  pitnt  du 
fccourt.  Cette  vilw  fut  rebétie  par  Afa  «  rat  de 
Juda. 

Enfin ,  c'ert  à  Mafpha  que  Jndas  Macclubée  £c 
fes  l'rcres  s'allcinbicrcnt  pour  CombaCirC  L^fiaSi; 

général  de  larmée  d'Aotioehus. 
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MASPHAT  ou  MassepDa.  Sdon  la  wGoa  dti 

Sepnnic,  forterefle  du  pays  de  Moab.  !>*  la  ca- 
veroe  d'Odolham,  David  pafia  ^  Vlatphac,  où  il 
demaiida  an  roi  de  Moab  que  Ton  pècc  ù  mue 
puâfent  demeurer  d^n^Ic  pj>  >.  Jofepli,  /iaàq.L»Xt 
c.  I»,  fait  aulli  mciiuon  d:  ce  iieu. 

MASPH,  peuple  de  la  Perie.  Quoique  l'on  ne 
fâche  tien  de  i'eieiuiiie  de  leur  v»fit  on  pcnSc 
que  ce  peuple  éevoit  être  co«lt«nble ,  puifau  tl 
avoic  une  gran(ie  influence  fiir le r«ûe delà nauon. 
Voytt  Hérodote ,     /  ,  «y. 

MASRECA.  SenhtJin  des  rois  qui  régnèrent 
311  pays  d'Edom ,  avant  qu'il  y  eût  un  roi  établi 
liiT  ics  cnfans  d'Ifraèl,  étoit  de  hAafrtca. 

ALA.SSA ,  ville  de  la  Laconie,  auuonl  de  Ihy- 
ndes^  o'offiroit  rien  de  conûdérable. 

Massa,  rivière  de  rAfini|tte,  dans  b  Libye 
intérieure,  félon  Ptoleméc. 

Massa,  iieu  de  l'Italie  «  dans  la  Lucanie. 

Massa  VETfBNtiisis»  lieu  de  llialie,  dans 
l'Ktrurie. 

MASSADA ,  château  de  la  Paleftioe ,  dans  la 
tribu  de  Juda. 

Gb  château  itott  fitué  fur  la  moougne  d'Acbila, 
•a  fepteimîon  de  h  ville  de  Ziph ,  &  avott  été 

bâii  par  Jonathas,  l'un  des  Macchabées. 

MASS^-LLBYI,  peuple  de  rAtiiiiue  propre, 
felon  Sirabon. 

M  ASSAG  A  0*  MAGOSA,viUe  rovaie  des  Affa- 
eam.  Elle  étoit  daf»  rfnde,  en-deçl  du  Gange  > 
avi  nord  de  Peuctla,  Se  fur  la  rive  droite  de  la 
iburcc  U  plus  Ceptenutonale  du  âeuve  Indtu. 

Arrien  parle  de  cette  ville  &  la  pbce  aux  en- 
virons du  fleuve  G'J'f-si. 

MASSAGËTi£  ,  les  Waïugctcs ,  peuples  de 
VAfie,  occupant  «ne  plaine  fpacieure,  à  \'*&  de 
la  mer  Cafpieirae ,  vis-à-vis  ^l^ttdone. 

Hérodote  (i.  ^ ,  §.  a»/  ) ,  dit  que  les  Msffagètes 
s'fi  .hlilcnt  comme  le»  amres  Scytlies,  &  vivent 
comme  eux.  Ils  réuâtâent  également  bien  à  com- 
battre à  pied  tu.  à  cheval  Ils  Ce  lérveot  du  trait, 
de  la  pique,  &  portent  des  fagarcs  (r),  félon 
i'uiagc  du  pays.  Ils  cmploisnt  à  toutes  fortes  d'ufaees 
l\)f  Ifl  le  cuivre.  Us  le  tervc:it  du  cuivre  pour  les 
ânes,  les  pointes  des  flccbcs,  les  faeares,  &  rc- 
rvem  For  pour  orner  les  cafiiues ,  les  baudriers 
&  les  larges  ceintures  qu'ils  portent  fous  Iciirs. 
aiflelks.  Le  plaAron  dont  eA  garni  le  poitrail  de 
leurs  cèievanx,  e(l  auflfi  de  caîvie;  quini  nux 
brides ,  au  mors  &  aux  boiTettes,  Us  les  embel- 
liirent  avec  de  l'or.  Le  fèr  8f  l'argent  ne  font 
point  en  ufage  parmi  eux  :  on  n'en  trouve  point 
cbfls  le  pays»  mais  l'or  &  le  cuivre  y  iuat  lurt 

Ils  époiifent  chacun  une  femn-? .  n^  r?  c  !  ;  n'c-n- 
pèche  pas  qu'ell»  ne  foient  cotninuaes.  £1  quand 
m»  bmwie-fe  fem  de  l'avonr  pour  naelênune, 
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il  ibfpend  fou  ^rquois  il  fon  «haniot,  8e  en  jouît 

fans  crainte  &  fan»  honte. 
Lori'qu'un  homme  cil  accablé  de  vielUefle,  fes 

Eirens  s'alTcinblcnt  &  le  débarrall'eni  de  la  vie. 
s  en  font  cuire  la  cluir  avec  cc!Ic  de  quel<[t.'e 
bétail.  On  ne  in,uige  pas  ceux  qui  meurent  de 
mabdic;  m..is  on  regarde  comme  un  malheur  de 
ce  qu'il  n'ait  pas  été  iounoié. 

Ils  nVnfeneitcent  pas  leurs  tem»  &  viv<enc  de- 
leurs  troupeaux  &  cics  poifTons  de  FAïaies;  le 
lait  eA  leur  boi/Ibu  ordin.dre.  De  tous  les  dteox» 
t!s  n'adoreoK  que  le  Soleil  :  ils  lui  facriticnr  tIcs 
chevaux,  parce  qu'ils  croient  juAc  d'immulcr  au 
plus  vite  cles  dieux ,  le  plus  vite  des  êtres  monels. 

MASSASSYLIENS ,  peuples  de  Tintérieur  delà 
Mauritanie  céfariciuie,  oui  babitoient  fur  le»  monts 
Durdus.  Pitclemée  en  fiut  mention.  Voye^  l'article 
MAimrTANfA. 

M ASS ALA ,  ville  de  l'Arabie  beureufe ,  au  pays 
des  Homirites ,  fdon  Pline,  £.  F/ ,  «A. 

MASSALIA  ,  rivière  de  l'île  de  ("rète,  fclorrf 
Ptolemée.  Il  en  met  l'embouchure  entre  la  ville 
nommée  Pheenix  8e  Pfycbinffl ,  fnr  la  cAte  roért-' 

dionalé.  , 

MASSALIOTIQUE ,  nom  de  l'embouchure  du 
Rhdne  qttî  étoit  la  plus  prés  de  Marfcilte.  Ceft 

à  cette  embouchure  que  fîntAoîent  les  canaux 
connus  fous  le  nom  de  foj^  dt  lAantis^  (ehMI, 
Pline. 

MASSANI,  les  MafTanes,  peuple  de  l'Inde,  du- 
nombre  de  ceux  qui  furentfubjugucs  par  Alexandre» 
félon  Quinte-Curfe.  Il  habitoit le  long  8c  près  de 
l'embouchure  du  fleuve  Indus. 

MA^AVA  (Af./v*),  lieu  de  la  Gaule,  entrn 

Bt'iyoiurum  011  Drinre,  5c  Ntvirnmn  ou  Ncvers. 

MASS£PiiÀ ,  lieu  de  la  PaleAine ,  dans  U  trilw 
de  Benjamin.  Au  lieu  de  M^*fk* ,  Ciint  Jérftmn 
lit  Mcfp'i.!.  Jofué  ,  c.  18 y  V.  36, 

MASÎsilA  ,  ville  de  l'Hirpanic  uh<.ii-;ire.  Pime,' 
L,  XXXV ,  c.  14,  dit  qu'il  s'y  fabriquoit  des  briques  , 
oui,  qtiand  elles  ûtoicnt  féchées,  nageoient  fur 
reau.  Selon  Etienne  le  géographe  ,cettc  ville  appar* 
tenoit  aux  TartéHcns. 

MASSICE,  vllie  de  l'Afie,  dans  U  Babylonic» 
Elle  étoit  ùtucc  fur  le  bord  oriental  de  l'Euphrate» 
&  au  nord-oucA  de  Babyloue,  par  les  3  s*  de^  4} 
min.  de  latitude. 

MASSII.IA,  PORTUS  GR/ECORUM  (  Mir- 
/<///(),  ville  célèbre  de  la  Gaule,  ëL  que  Ciccron 
nommott  TAdiénes  des  Gaules.  Tke-Live  dit  que 
cette  ville  étoit  auiïi  poiie  que  fi  elle  avoir  été 
au  milieu  de  la  Grèce.  On  peut  la  mettre  au  rsng 
des  premières  métropoles  grecques ,  foit  pour  le 
progrés  qu'elle  fit  dans  les  fciences  &  les  arts, 
foit  pour  rétendue  de  Coa  commerce,  foit  enfiji 
pour  la  fplcndcur  de  fes  colonies  ;  car  elle  fonda 
fur  les  cotes  voifmcs ,  des  bourgs ,  des  comptoirs 
&  des  fortercAes ,  dont  elle  ttroit  également  avan- 
ufs  dans  la  gnénc  8c  dans  la  paix.  Son  |Mt« 
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t'appeloit  iMydiM  oo  Af (f^ioA ,  feUm  Pomponiiis 

Célar  (lit  que  MarfuiUc  étoit  preCque  environnée 
de  trois  ctiiéi  par  la  mer,  &  qu'elle  eft  trés  fone 
du  côte  de  te're,  foit  par  fa  fituatioa*  (bit  pw 
un  foffé  profond  qui  défend  fes  remparts.  Strabon 
dit  que  MariciUe  écoli  grande,  enceinte  de  bonrvjt, 
murailles  j  &  ûtuée  au  midi  fur  une  coilinc  en 
f>rme  d'amphithétee  aii*deflu«  du  port. 

Mnt^l'.Ik  avoit  les  mêmes  officiers  que  les  colo- 
ii  cï  romaines  6l  les  municipes.  Les  Romains  don- 
nèrent à  cette  ville  une  nouvelle  forme  d'adnii- 
nidration.  Les  anciens  Marfcillois  avoient  un  éta- 
bliflement  bien  efTenticl ,  c'étoit  la  gymnallique , 
ou  l'on  s'attachoit  à  rendre  icunes  gens  adroits 
&  vigoureux  en  les  alïujctuliant  à  tous  les  exer- 
Âee»  de  corpt* 

Si  k  gymnafe  de  Marfcille  éiolt  Au  le  même 
ptedqa'à  Athènes ,  les  eofans  des  citoyens  deftioês 
pmir la  wadque  des  arcs  miclmuqucs ,  ny  étokai 
point  admis. 

L'emploi  de  prctrefle  de  Diane  i  MarftHIe,  ne 
fc  conftroit  qu'a  des  dames  grecques  ou  Marfcil- 
loifes,  parce  qu'on  obfervoit  dans  le  temple  de 
cette  deedfe  on  rit  grec,  diffiient  de'cemi  des 
Romains. 

,    Les  Romains  firent  à  Marfetlïe  des  ctàblilTcmens 

Sut  il*étoienc  connus  que  dans  les  villes  dcpcn- 
antcs  de  Tcmpire  ;  tel  cil  le  temple  qu'ils  bâtirent 
en  l'honneur  d'Âugufte ,  &  dans  lequel  ils  niieDE 
<ies  préties  pour  tiU  oftir  iks  pr îdres  &  de  i*en- 
cens. 

Il  y  avott  k  Marfeitle  un  collège  de  Dtndraphortt. 
Us  étoient  chargés  de  la  fi^urniitire  des  bois  pour 
la  conflruâion  des  vaideaux  Àc  des  machines  de 
guerre.  Quelques  auteurs  prétendent  que  l'on  don< 
Mit  aufli  ce  nom  à  ceux  qui,  dans  les  proceiHons 
des  dieux ,  portoteot  des  bnncbes  d*arbtcs ,  ou 
même  des  arbrliTL.iux  entiers. 

Les  hiAoriens  qui  parient  de  la  fondation  de 
Blarreille,  n'itani  venus  que  cinq  ï  fis  cens  ans 
apTcs ,  ils  n'ont  parlé  de  cet  cv^r^einent  mémo- 
rable, qu'en  mêlant  beaucoup  lie  uadiiioos  popu- 
laires ,  à  des  faits  que  l'on  ne  peut  révoquer  en 
doute. 

€etieTÎI1e  fnrfeitdèe  par  de9  haVitans  de  Phocée  » 

célèbre  ville  de  Tlonie.  Ces  ri)océens,qui  a\ oient 
des  comptoirs  fur  les  côtes  d'iiane,  voulurent  auffi 
en  avoir  fur  tes  cdtes  mcrldionales  de  la  Gaule, 
oii  un  établiiTcment  pareil  lei^r  di.venoit  néceiïaire, 
parce  ^ue  leurs  vaiiTeaux  ,  baiius  par  les  vents , 
y  auroient  fouvent  péri  faute  de  fecouis ,  ou  ils 
V  auroient  fait  des  courfes  inutiles ,  parce  que 
les  haUtans  cette  contrée  ne  favoient  ni  cul- 
tiver la  terre,  ni  tirer  parti  des  richeflës  qu'elle 
renfermoit.  Simos  ik  Pions  furent  chargés  de  cette 
expédition.  Après  avoir  confulté  les  dieux  »  ils  s'cm- 
r  barquércnt  avec  les  ptrfoiines  des  deux  fexcs  qui 
voulurent  partager  leur  fort,  dt  portèrent  les  inilru- 
«etts  des  ivoinldiMiiqttesaloxsMWyCciiKd» 
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raSrkidtnre,  ftles  loix  liiivaat  Icfqudfes  b  eo-' 

lonie  devoir  fe  gouverner.  L'oracle  leur  avoir  prcf- 
crii  d'aborder  à  Ephèfe  pour  fe  mettre  tous  la 
conduite  de  la  perloone  que  Diane  Uur  indique- 
UÀu  A  peine  furem-ils  arrivés  à  Ephef^-  ^  la 
apparut  ea  ibnge  à  une  femme  de  ia  ville 
notninèe  An^ar^ut  ^  &  lui  ordonna  de  prendre 
utie  de  ces  itatues ,  âc  de  futvre  ces  étangs 
Aridarque  prit  audi  daiH  le  temple,  une  pardo 
du  feu  facré  ,  pour  le  pei-pcr-irrr  dans  le  nouveau 
temple  que  i  on  devoit  bâtir  à  MarfeiUe  en  l'hoa* 
neur  de  la  déeflie. 

Le  premier  foin  des  Phocéens  en  entrant  dans 
le  golfe  où  ils  fondèrent  cette\ille ,  fut  de  gagner 
les  bonnes  grâces  du  prioce  qui  règnoit  dans  la 
contrée.  Proiis  fut  chargé  de  le  voir,  &  de  £iire 
alliance  avec  lui.  Il  arriva  à  la  cour  du  prince, 
le  jour  qu'il  devoit  m[;rier  fa  fille  Gypiis.  Juftiit 
&  Athcaée,  d'après  Arillote,  rappo.icat  que  les 
parens.  étoieiu  aflewhlès,  ainU  que  tous  les  fei- 
gneurs  du  ptgrs»&  que,  Idon  l'uiage  des  Gau- 
lois, ils  attendoient  que  la  fiUe  du  prince  pré» 
fcnifu  une  conpc  remplir,-  d'  r.i)  à  Lclui  qu'elle  choi- 
liiToit  pour  époux.  La  bonne  rame  de  Protis,  foa 
habillement  &  fes  manières ,  lui  aiciréreiK  Ice  le* 
gards  de  toute  l'aflcmblce.  Gyptis  en  fut  aaflâ 
trappée ,  &  fans  prévoir  les  fuites  qu'il  pourtoït 
y  avoir  de  fe  décider  pour  IM  étmig,er,  elle 
préfcnta  la  coupe.  Son  père ,  pour  prouver  le  con* 
temement  qu'il  avoit  de  ce  choix,  fit  abandon 
aux  Phocéens  d'un  terrcin ,  uù  iU  s'établirent  la 
première  année  de  la  quarante  -  cinquième  olym^ 
piade,  ou  la  599*  avant  /.  C. 

Lc!,  Phocéens,  félon  Juûin  >  plus  vcrfès  dan» 
la.  cunnoiâance  qu'ont  les  hommes  réunis  en  fo- 
ciété«  enioorèrcnt  leur  vlUe  de  murvlle»»  ât  bâ- 
tirent une  citadelle  pour  conienir  ks  peuples  . 
voilins.  Ils  établirent  Jenr  gouvemonent  fur  la 
bafe  des  loix  «]u'ils  avoient  ap|X)rtécs ,  ik.  déccr^ 
nèrent  à  Diane  d'£phèfe,  qui  devint  la  divinité 
tolèkire  de  Mariieille  »  un  culte  particulier  dans 
un  temple  qu'ils  lui  éle\'êrent,  &  dont  Arirtarquc 
tut  la  première  prétretie.  Les  Pliocéens  poriereat 
eufuite  leur  attention  vers  l'agriculturet  ^«aveCL 
la  piche,  fut  l'uniquie  reflburce  qu'ib  curent  pout 
fub(ifter.  Us  cultivèrent  h  vigne  &  l'olivier.  Ce 
font  vraifemblablement  les  premières  psodliffitHli' 
qu'ils  tranfplantèrent  dans  les  Gaules. 

Peu  d'annies  après  r^tabUlGemem  de  Marfeitk  ; 
cette  colonie  fut  attaqi"^'  pnr  les  peuples  i-oifin;  , 
dont  leroiNanus  étou  muit.  Sun  uis  ,  Cuinan» 

iirit  la  réfolutton  de  les  chaiTer ,  6c  cboifît ,  pour 
'eaécution  de  fon  proia,  le  jour  oii  F«io  devoit 
célébrer  ime  ftte  de  Flore;  msii  IVinioor  d*une 
proche  parente  du  roi  pour  un  jeune  Marîcijlois , 
fut  cauie  que  cette  ville  fut  fauvée.  Cette  femme 
ne  pouvant  fopporier  l'idée  que  fon  amant  ferait 

bicaiôt   igorg'.'-    c-.^i^rr.c  :v.nres  ,    lui  rcvèH 

le  iccret  de  la  cunipuation.  Lc  jeune  homiue 

effrayé ,  connu  «liez  las  mtfj&uu»  fie  teiuc  di« 
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ce  'qull  venoit  d'apprendre.  On  s'empara  de  toutes 
les  aimues;  tes  Gaulois  qui  étoieot  dans  la  ville 
furent  arrêtés;  le  roi  lui-mâme  fut  attaqué  & 
perdit  la  vie  dins  le  comb^tc  avec  fept  mille  hommes 
des  fiens.  Juftin  dit  que  depuis  ce  temps,  les  Mar- 
fti&Nt  ieaaènnt  les  porte»  de  leur  ville  les  jours 
de  fitet,  ntrent  des  fenrîaeOes  Car  lesfempans, 
veillèrent  avec  attention  fur  les  étrangers,  Se 
^rer.t,  en  temps  de  paix,  les  mcme^  prccautiocs 
^'en  tiL  rr  [i.  de  guerre. 

La  ville  de  Marfeille  fubfiOoit  depuis  environ 
daguantc  fcpt  ans,  lorfque  celle  de  Phocuo  fut 
fub|uguèe  par  les  Perles.  La  plupart  des  liabitans 
s'embarquèrent  avec  leurs  ettets,  leurs  femmes 
&  leurs  tàbm.  Ptofieuis  de  leurs  vaiâeMivwidKnt 
relâcher  fur  les  côtes  de  la  Provence,  où  Ils  trou- 
vèrent les  MarfeiUois  occupes  à  le  maintenir  Hl 
i  établir  dans  leur  république  .nailliante ,  l'ordre 
&  U  police  qui  l'devèrent  à  un  état  fi  fioriflant. 
Ils  choi£rcnt  le  gouvernement  ariftocratique  , 
comme  plus  conforme  à  lent  (i^ciic  t-»:  a  leurs  in- 
térêts. Ils  mirent  l'autorité  «nue  les  mains  de 

Îiielques  citoyemvcniumZfdont  un  petit  nombre 
iffifoit  pour  gouverner  une  république  naiirante. 
Il  y  avoit  à  Mari'eilie  fix  cens  iénateurs ,  dont 
chacun  devoir  être  fils  &  pettt'fils  de  Marfeillois , 
&  avoir  des  en6m.  Sur  ce  aooabfc ,  munie  éioient 
cboifis  pocr  retHire  la  jnfttce.  Trois  de  ces  quinze 

Îiréfiili  j'.T,i  aux  afl"emb!ées.  Ces  quinze  ni.iv'/nlrjts 
brmoient  le  fénat  ou  faiTemblée ordinaire  des  juges , 
&  les  fix  cens  fbrmoient  le  confeil  public .  en  qui 

réfidoît  l'aUlOTiré  foLri'crrLhi-;,  Le  conic:'  public 
étoit  le  maître  de  iairc  la  paix,  uu  [à  guerre  j  lie 
nommer  des  députés  ou  des  ambalTadeurs  ;  de 
-tsidfier  les  miné»  &  le»  «Utaoces,  &  d'examiner 
font  ce  qtn  eoncentoit  h  «etigion  &  l'état.  H  tufloii 
-  aux  quinze  (cnateurs  tirés  de  fon  corps ,  l'exer- 
cice de  U  police  &  le  foin  de  juger  les  affaires 
des  particuliers.  Ce  ne  fut  que  mm  fiéctes  après 
tk  fimkbtion ,  que  Marfeille  eut  ce  grand  nombre 
de  magiâratsi  car  une  aflemblée  au0î  au^ufle^ 
annonce  une  Tille  ifés-coofidiètalile  U  dè)à  la- 
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Snabon  rapporte  que  les  k>ix  étoîent  gravées 

Ifar  des  tables ,  &  affichées  dans  les  places  pu- 
Uii|ues.  £Ues  ne  furent  jamais  violées  impuné- 
ment *  de  quelque  éut  &  de  quelque  condition 
^e  l'on  fut.  Les  magiArats  chargés  deiles  fake 
exécuter,  étoient  les  premiers  à  les  obfèrver,  & 
les  peines  étoient  plus  fèvèrcs  contre  eux  que 
contre  de  Itmples  particuliers. 

Fmilant  plufteurs  fiéeles,  let  nestn»,  à  Mar- 
feille, fc  confcrvèrent  dans  leur  première  fimplî- 
cité  ,  parce  que  ion  eut  foin  d'cloigncr  Us  arts 
4gm  les  énervent ,  &  les  gens  oififs  qui  les  cor- 
toMpent,  Uhn  le  lapporc  de  Tacite.  L'économie 
&  la  vertu  des  anciens  Mtfftillois  les  reodotent 
ennemis  de  tout  ce  qui  pouvoii  Inti  r.tli.ire  le  luxe 
OU  alarmer  la  pudeur.  Leur  frugalité  fut  lcng-temp« 
ciUbiiB»  1m  Icoom  y  diokoe  mddlei«  iblms 


8e  éktam.  Elles  ne  connoiiToieot  ^int  le  vua 
ni  les  efDftemens  frivoles.  La  lot  avoit  fixé  k  une 

fomme  modique  la  dépenfe  que  l'on  ponvoit  faire 
en  habits  &  en  bijoux.  On  avoit  nmv  ia  plus  fone 
dot  des  filles  à  cent  pièces  d'or.  Les  pleurs  8c 
les  lamentations  étoient  bannie  des  fonénUks.  Oo 
•yoîc  ordonné  que  la  céténwnie  At  teraUnéi  le 
jour  même  par  un  fanifioe  doMNfliqne  Cnttn.  l» 
parens  &  les  amis.    '  •  : 

On  éidt  dans  Tufage  à  MarfctUe,  de  fe  donner 
la  mort  quand  on  étoit  las  de  vivre  ;  mais  tin 
homme  n'étoit  pas  le  maître  de  l'exécuter  fans  ie 
coiifentemcnt  do  la  république. 

On  tranchoit  la  tête  aux  criminels  »  &  l'on  tcnoit« 
potir  cet  tÊkt  'f  nde  épée  fiilfMèdne  fii  lioor  de 
luppttce.  Deux  bières  étoient  à  la  fOttt'éeî»  ville, 
pour  tranfpQ-ser  les  jnoris.  L'une  éto»  pour  les 
perfcnnes  libres  y  &  l'antre  pour  tes  cfclaves. 

Un  affranchi  qnimnquoii  à  fon  ancien  maître» 
étoit  rerois  en  (ervttudc  jufqu'â  trois  fois  ;  à  la 
quauième,  il  ètoit  abfoii^,  j^.iice  que  l'on  TuppO* 
loit  qu'il  y  avoit  de  la  taute  de  t'offenfé. 

L'hofpi  taillé  étmc  exercée  à  Marfeille  par  prii^ 
cipc  de  religion  &  d'humanité.  Pour  maintenir  la 
ri^reté  de  l'afyle  que  l'on  donnoit  aux  étrangers, 
il  étoit  défendu  d'encrer  zrmt  dans  la  ville.  On 
lailïoit  les  armes  à  la  porte»  &  00  les  mpiefloic 
en  fortam. 

Lorfqu'i!  régnoît  quelque  n  ;;lirîie  contagieufe  à 
Marfeille,  un  pauvre»  qui  le  dévouott  volontaî' 
remenr  i  la  mort  pour  appdfer  k  colère  des  dieux-, 

ètoit  nourri  f nrt  Hélicaf^ment  au X  dépeits  du  publie, 
ii  étoit  cnluiie  conduit  dans  les  rues,  otné  de 
feftons  &  de  bandelettes ,  comme  une  viétime* 
En  pefljROi ,  tout  le  monde  le  chargeoit  de  malè' 
iBâion»,  pour  siiber  fnr  lui  la  vengeance  célefte» 
Les  Marfeillois  avoient  des  loix  pour  régler  les 
affaires  de  commerte  ;  mais  elles  ne  font  point 
venues  jufqu'à  nous. 

'  Pythéas , citoyen  zélé  de  cette  ville ,  habile  afiro» 
nome,  &  le  plus  favant  géographe  qu'il  y  eût 
alors  en  Occident,  enircprit  tnviron  trois  cetW 
vingt  ans  avant  J.  C.  de  perteâionner  la  navtgi» 
tîon  &  de  dècoovrir  des  pays  ofa  l*on  pât  com- 
mercer. U  paflTa  le  détroit  tk  fiiivit  les  côtes  ju(^ 
(lues  vers  le  66*  deg.  3a  min.  nord.  A  fon  retour, 
il  enm  dm  te  m»  BàùtfM*  Pyihè.  s  ouvrir  au 
coemierce  des  nouvelles  routes  ;  il  enrichit  i'bif- 
toire naturelle, débiouîtlela  géographie  &  rendrt 
U  navigaiicn  fAoÊ  i&r^  Il  «lermioa  Je  ladtudb 
de  Marfeille.  "  - 

Eiuhyméne ,  Mariêlllols  9t  aflronowe 

conime 

Pyihéas ,  vers  le  même  temps ,  '■nrcnnroit  les  citç» 
occidentales  de  l'Afrique,  ii  reconnut  l'embouchure 
du  Sénégal.  Ces  deux  voyage»  ftMlit  ewrftni]» 
ans  dépens  de  la  vé^ubliqacé 

La  ville  de  Marfeille  épiok  tes  dénMrcfie»  des 
Carthaginois  pour  profiter  de  Icvr-,  découvertes 
de  leurs  déiiifif es.  Elteprofita  du  momeoc  oè  î'jrr 
•toaito-en  pe«veir  dwenndrv»  & -«il  €iidM||fe 
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avoit  en  des  échecs  en  Sicile  >  do*  rfie  Be  pou- 
iroit  plus  le  relever,  pour  établir  des  comptoirs 
•6u  ks  ci^es  occidentales  de  TAtrique,  d'où  ils 
ttroicnc  des  peflux  de  cer6,  de  lions  &  de  pan- 
thères; des  ctiirs  &  des  dénis  d'Higham',  &  ûir- 
fCjiit  de  la  poudre  û'or. 

Four  rendre  te  conimeroe  plus  floriiTant  &  moins 
difpendieiu^  Mxieilk«avïnrB  des  coiooies  en  Uir- 
panie ,  aa  derd  de  \^£htnitéL  et)  plnfieurs  endroits 
oelaGaule.  Elles avoient les inOmc;  loix.lcs  mimes 
lilages»  la  Même  religion  6l  les  mûncs  ietes  que  la 
métropole.  CéwiccUe  quicttvoyott  le  pMirier  joa* 
gHHni  &  le  comawndam  des  troupe»  en  winps 
de  guerre. 

Pofltpée  fil  don  à  Marseille  de  beaucoun  de 
.terres  le  long  dci  deux  bord*  dn Kfaôoa  Les  M«r> 

■feillob  peu|>lèreflt  prefaue  en  cmier  h  vtUe 
vinio ,  &  iW  bàiircnt  celle  de  Tarjfio. 

La  puiilance  maritiitic  de  MarUiile  farpaffoU 
^tte  des  autres  villes  de  la  Gaule  ;  auâî  fut-elle 
admife  à  l'alliance  des  Romains,  vers  l'an  •540  de 
Rome.  Leur  commerce  éioit  immenfe.  Ils  tit oient 
des  marchandifes  de  toutes  les  parties  du  motnde 
connu.  Cependant  U  ne  dëroit  (ms  encore,  avoir 
ce  degré  de  rptendeor  où  il  parvint  après  la  def- 
truflion  de  C  arthaj^e. 

Lor^^iie  les  Rom<tins  eurent  fait  la  con^ète  de 
la  Provence,  b  république  de  Marrcille  vit  arriver 
chîz  elle  tous  les  éti:uigcrs  à  qui  (on  commerce 
put  donner  du  travail      un  falaire  ;  ce  iurcroît 
d'Iiabiians  la  mit  en  état  de  Te  priver  d'une  partie 
.de  fes  citoycas»  pour  fonser  dw  «^tabliiTemcns 
•ûxt  les  côtes  de  la  Médinerraiiie. 
;  Avant  !e  fiége  de  cette  ville  par  Ccfar,  elle 
.cnvoyoit  déjà  les  vaiilcaux  au  Levant»  en  Afri- 
que, en  Espagne,  tm  Angleterre,  &  elle  leDoit  ■ 
un  ran«!  dillinguè  parmi  les  ripoMiqrcs. 

Pendant  ks  démêlés  de  JPojnpcc  uvec  Cclar , 
elle  fc  déclara  pour  \/t  premier,  &  refufa  d'ouvrir 
iiie.fiortes  à  CéOr,  iorlou'i)  fa  ptéfenta  à  la  tête 
'de  trois  légions.  Cèlar  diflimnlak  &  voulut  ramener 
les  efptits  par  la  douceur,  il  envoya  des  députés 
.au  ftnat  ;  nais  les  Marfeillois  répondirent  que  le 
aeiipte  roauin  étant  diviiè  en  deux  partis ,  il  ne 
leur  nppartenoit  pas  de  dccUkr  ce  dillcrciid  ;  qu'ils 
vûuloicnt  demeurer  neutres ,  pour  ne  d(;iobliger 
aucun  des  deux  chefs ,  également  prote^eurs  de 
MarfciUe*  Cepcpdant  ils  aypient  donné  le  com- 
«tandement  de  la  ville  i  Dtntdtlut ,  &  fiut  les  pré- 
pairitifs  pdiir  fiHJter.ir  un  fi-ge.  !l<  avoicnt  fait 
tranlporter  d.ins  les  niagatîns  publics ,  tous  iti 
Itleds  des  viUegae  voiftns  ;  ils  avoient  établi  des 
crrclicrs  d'armes  en  plnfieurs  endroits,  &  réparer 
les  iiiurai  les  &  les  portes  de  la  ville.  Leur  ma- 
einc  fut  rcmile  en  état  i  mais  Céiar ,  qui  n'igno- 

roît  pas  ce  qui  fe  pa/^  dans  la  viUç  ,  rifolut  d'en 
Jnre  le  (iége. 

Céfar  fit  abattre  un  bois  cnnfacré  qui  itoii  dans 
le  voUùuge  de  Maifeille.  On  en  conAruifu  les 
muliiiam  ^  tnern  n4wftiBW  F<wr  un  fiége*  * 
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Ddtize  B..léres  mi'avoient  ks  Romains,  détrui- 
lircnt  celtes  des  Marfcillois  dans  un  combat.  Pompée 
leur  envoya  Naûdius  avec  nn  rcnfisn  de  feixe 
galère».  Brutos  fortfr  avec  dnr-huit  vaiiTeaux  pour 
tenter  le  fort  d'un  nouveau  combat.  Le  de 
Céfar  fur  encore  vainqueur.  Les  Marfeiilois  per- 
dirent neuf  galères,  dont  cinq  fimnc  cooMes  è 
fond.  Trèbonius  preflbit  le  fiégc  ;  rn3i<;  hibi- 
f.^ns  alarmés, craignant  le  pillage  de  U  ville  Ck.  la 
fureur  du  foldat,  iiippliérent  Irébonius  de  ne  pas 
pouiTer  k  ftège  plus  avant,  juftpi'*  l'arcÎTée  d« 
Céfar ,  de  peur  que  les  tfonpet  ne  <è  Kvtaéfent 
i  toutes  fortes  d'excès.  Trèbonius  confentit  à  une 
trêve,  malgré  le  mécontentement  desfoldats,  qui 
Ce  plaignoient  que  l'on  leur  cnlcvoit  une  ^âoire 
cenaine.  Les  Marfeillois  profitèrent  de  la  fécuritè 
des  Romains  pour  rétablir  leurs  af&ires.  Pendant 
qu'une  partie  des  ennemis  étolt  répandue  dam  la 
campagne,  &  que  l'autre  dormoit  dans  U  tran- 
chée ,  ils  fifcnr  une  lôrtie  &  niicm  le  ft« 
aux  otn*rages.  Un  vent  violent  augmenta  le  feu, 
qui  confuma  tout  (ans  que  l'on  pîit  y  apporter 
tcmède.  La  œlire  des  Bobi^  ni  «nebn;.ili 
coururent  aux  armes  ponr  ptmir  tel  perfides  ;  nuis 
ils  étoîent  rentrés  dans  la  ville,  &  les  repouftèrent 
à  coups  de  trait*.  En  peu  de  jours,  les  Romains 
reconftruifirent  les  ouvrages.  Les  Marfeillois,  fati- 
goès  de  la  lonfueur  du  fiége ,  afibiblîs  par  pln- 
fieurs déf^iitcs  &  par  la  perte  de  deux  iDataîlles 
navales,  en  proie  aux  rigueurs  de  la  faim,  & 
d'une  maladie  épidémiquc,  abantlonnés  des  pro- 
vinces voifines,  rèfoiurent  île  £b  rendre  î  ditcv^ 
tion  après  plufieursoiois  deiîége.Cé1itr,  étott 
re\  cnu  d  pCpa^ne ,  les  re<;«t  avec  bonté  fit  leur 
èpatgna  les  Wreurs  du  pillage ,  à  caufe  de  l'an» 
ciennetè  deleur  viUe&dcla  célébrité  qu'elles'étoit 
acquife  par  (on  goût  pour  les  il   nccs  &  les  ans. 
Mais  il  lui  enleva  les  villes  de  u  dcpcudauce  4ic 
fes  colonies,  dont  elle  ne  conièrva  que  Nice.  H 
détruiât  les  machines  de  giMrre  &  ùs  fortificar- 
tioi»f ,  fe  fit  livrer  les  armes,  les  vaiiTeaux  &  tout 
l'argent  de  l'épargne,  &  init  deux  liginns  en  j;.ir- 
nifon  dans  la  ville.  Il  fc  contenta  de  défariacr  les 
habitans  ;  il  leur  laiiîa  la  libecié  de  vivre  fous 
leurs  loix  &  de  jouir  àa  avatiras^es  du  commeitft 
L'arfenal  ne  tut  point  détruit  par  Cciar.  Il  y  mit 
une  compagnie  de  gens  prépofes  pour  l'entretiea 
ùn  machines  nécelmres  pour  k  coaArtiâtoa  da 
vaiffeaiiz. 

Depuis  la  prife  de  cette  ville  jiirqu'aii  temps 
où  AiiguAe  demeura  feul  maître  de  Rome ,  il  ne 
fe  pafla  vien  de  mémorable  dans  la  province* 
Quelques  auteurs  prétendent  que  ce  fut  à  Mar- 
feille  qn'Adeuftc  ni  élever  un  temple  au  vent 
Ciri'uu.  Le  H.  l'apon  dit  que  fi  le  fait  eA  vrai, 
c'eA  le  feul  monument  que  le>  Romains  y  aiciM 
faH  bâdr.  Cette  ville  a^aat«omsnué  pentbntprts 
d'un  fiécle  après ,  à  le  gouverner  en  forme  de 
république,  tous  la  protedion  ou  fous  l'autoiité 
de  reqipwe,  ils  la  r^vdèrcnt  «oeune  uae  villi 
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étrangère ,  &  ii*y  fimu  aucune  d^pcnfe  poar 

l'embellir. 

Les  MarreilloisavoieDtdoooi  aux  Provençaux, 
svec  Tart  de  s'eoficfair,  tout  ce  qû  doit  irrîter  les 
paifiom.  De-li  naqait  à  Mufé\\c\  &  dans  le  refte 

de  la  Provence ,  iin  laxe  qui  dêiruific  tous  les  an- 
ciens principes.  Marfeilte  »  fafe  &  laborieufc 
dans  Tes  commencemens ,  ft*4tOtt  enrichie  par  le 
travail  &  la  frugalité;  mais,  comme  prcfque  toutes 
les  républiques,  elle  fe  corrompit  par  l'abondance. 
Ce  luxe  fut  encore  animé  par  la  pompe  ilcs  fpcc- 
tades.  Cette  Ucefice  étoit  extrême,  fcloa  la  pein  ■ 
Inre  qoe  Saivien  <  prêtre  de  Marléîlle ,  a  laific  des 
imitations  honteufcs,  lies  diTcours  &  des  poftures 

Ï décentes  que  l'on  fouffroit  fur  le  théâtre.  Auflï 
thénée,  qui  vivoit  fous  l'empire  de  CqmmQdey 
peint  les  Marfeillols  comme  des  efféminés.  • 

Le  P.  Papon  dit  qu'il  y  a  apparence  que  ce  fut 
au  commencement  du  Iccond  fièclc  c!c  l'cglife , 
que  ia  conduite  des  Marfeillois  donna  lieu,au  pro- 
verbe MaffiSm  luvkts;  allée  vivre  dans  la  dé- 
bacche  k  Marfeille.  U  ajoute  que  cette  corrapiion 
étoit  inévitable  dans  les  pays  fuumtt  rétnpire. 
L'influence  dTun  |oavenienent  defpotique  fur  les 
jpeuples  conquis  ^  les  accable  fous  le  |KHdt  des 
vices  &  de  l'autorité.  Le  P.  Papon  donne  la  bains 
chauds  pour  une  des-caiilM  de  1»  iknàimfû  des 
moeurs.  . 

Ce-fiit  vers  Tati  150  de  J.  C.  que  la  Uimitre 
de  révangik  pénétra  à  Marfeille.  Sa  fituatigo»  fon 
commerce ,  la  langue  grecque  que  l'on  y  parloit 
facilement,  leféjour  qu"y  faifoit  le  viciite-généfal 
des  Gaules  &  les  autres  officiers  de  l'empire*  tout 
contrifNu>it  h  y  attirer  Itétiicoim  dé  Grecs*  dont 
la  [  lupart  venoicntdé  $Biyrne  6e  des  autres  ports 
de  l'Orient ,  où  la  religion  chrétienne  étoit  déjà 
connue. 

Dion  CafTius,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  (ècond 
ficcle ,  du  que  depuis  long-temps  Marfeille  né  fe 
jgouvemoit  plus  par  fes  propres  .loix.  Il  prétend 
f  ue  Ckùf  ne  lui  laifia  de  la  liberté  que  le  nom. 
Strabeti  aflure  te  contraire.-  Le  P.  Piipon  dit  que 
Ton  peut  s'en  rapporter  à  lui ,  pinfinie  cette  ville 
ctoit  cnçore  autonome  quand  il  écnvoit.  Mais  le 
témoignage  du  premier  prouve  que  l'ancienne  ad  mi- 
niftration  de  cette  ville  cioit  abolie  de  fon  temps. 
On  fait  d'ailleurs  que  les  empereurs  avqient  établi 
à  Marfeille  un  droit  d'eMféc  ^ de  fonk  fîir^içlltes 
Ibrtesdemarchaodifcs.  ,*  '  . 

.  •  Néron  vbuWfV  t^àn  de  CornéfiosSyna.  Il  le 
«légu;\  à  MarfciHe  &  l'y  fit  maflacrcr. 

D'un  autre  côté ,  dit  IcT.  Papon  ,  l'on  ne  ttoiive 
sncanaâe  de  fouverainoté  de  la  part  de  Mai-f<;dlc', 
aucun  traité  paffé  en  fon  nopl  »  aucune  liiiihhoie 
frappée  à  fon  coin ,  parce  ([n'eîl*  y  *ai*oît  fih 
mettre  le  titte  d'autonome ,  fi  elle  l'avgit  gardé. 
On  fait  anfli  qu'elle  o'em  pas  le  droit  de  fe  garder  , 
puifqve  Cêfar  y  mit  une  forte  garnifoil ,  &  qiie 
fcs  f.4Cc<flei!rs  etî  firent  r.iuntu.  li  âjou'fe  que  fous 
Je  rc^e  de  Tibère  >  &  encore  ^lus  fous  celui  de 
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fes  fucceâeurs ,  les  loix  de  cette  ville  ftirent  ref- 
treintes  à  de  fimples  franchifes  jufqu'à  U  fia  da . 
premier  fiècle  de  l'ère  chrédenne,  qu'elle*  furepC- 
emiéremeot  détruites.  Ce  (ut  alors  qu*îl  y  eue  dec 
diKioRvirif  comme  dans  les  colonies  romaines.  Les 
villes  autonomes  devinrent  romaines ,  lorfquc  Cnr.« 
calla  donna  le  droit  de  bourgeoific  romaine  k 
toutes  les  villes  de  la  Gaule  comme  au  refte  de. 
l'empire,  vers  l'an  m.  CaracalJa  n'auroit  pas  laiffè 
fublifler  l'autonomie  de  .Marfeille.  Cette  ville,  à 
caufe  de  fcs  richeffes  &  de  fqn  commerce,  n'au% 
roit  pas  été  la  dernière  à  fubir  le  joug  que  l'aTe» 
rice  de  l'empereur  inpofoit  et»  viUes,  •£  elle  jnr 
favoit  pas  reçu  .tuparavant. 

Marfeille  a  produit  de  grands  hommes.  Tels  foilt 
Pytliéas,  qui  y  naauu  vers  l'-tn  350  avant  l'ère, 
chrétienne.  C'etoic  le  plus  favaiit  g^éograpbe  &  W 
plus  habile  aftronohic  de  l'Occident. 

Eutbymène  ,  contemporain  &.  compatriote  4^ 
Pythéas,  confacra,  comme  lui,  ies  lakos^-lA 
gloire  &  au  fervice.de  fa  patrie. 

,  Téron  &i  Gyarèe  naqt:irenf  à  Marfeille,  environ 
75  ans  avant  notre  ère.  Ils  étoicnt  jumtaux  i(  fe 
rctlëmbloieni  parfaitement.  CéMMAt,  au  rappoit 
de  Jl.uGain  „deux  habiles  aûrbnones  &  mathémay 
ticteits.  Ces  deux  Frères  ayant  etî  le  commande- 
n1;nt  cîcs  galères  pendant' le  fiège  de  M  .i  fL-i'.Ie , 
fe  dirting.  crcnt  contre  les  Romains  par  leur  tou- 
rage  l'Iubilecé  de  leur  manœuvre,  fis  méritèrent 
que  Céfar  &  Lucsùo  tranfmiflent  leur  nOm  à  ht 
poftériré.    *        '    '  . 

Ofciis  on Ofcius  étoif  de  Marfeille,  oUil  naqiÀ 
environ  ft4>afls.avant  J,.C.  Il  fe  diAinguailUnne 
parmi  les  orateurs  qui  brtlktot/ar  ta-fin'de  l'et» 
pire  d'Augnrte.  Sciièquc  le  père  lui  réprochoit 
d'avoir  un  mauvais  Ayle«  dénué  de  figures,  &  dn 
remplir  fef  iât^mtii  <|e  paini«s4^  dTaHafions  ma* 
lignss.  ,      .  '     .  ,  . 

Àgrotas  naquit  ï' Marfeille  t'S  ans,jiy^t  J.  C, 
Compati iote  tl'Oicus ,  il  courut  laménsiçaîfiÂpeà 
Rome,  &  ne  plaldoit  qu'en  grctf.  ' 

Prfccams  naquit  16  ans  avant  la  mômé  époque, 
î!  étriit  rie  h  Provence  ;  mais  il  proJcHî  l'élouueiice 
dans  l'académie  de  Murfcillc.  Il  alla  cnfuite  à  Rome, 
où  il  tint  un  rang  parmi  les  plus  hal:ile|^r6(bftcurl. 

Pétrone»  né  t  an  10  dé  /.  G  «ùi  'environs  de 
Marféiltè.  Poëte,' eottrtifalb ,  homme  d'état,  il 
eut  tous  les  talen>  n-iccfraires  pour  plaira  h  fon 
prince  &  le  lervtr  4itilement.  'li  mourut  traoquiV» 
lement  au  milieu  de  les  amii,  après  s'être -fidc 
oiivrii:  Ics^  veines  pour 'prévenir  ie  iu-emen<  de 
Néron  >  dont.pn  lui  avojt  fait  pgrdru  les  bonnes 
grâces ,  l'an  6i6  de  J.  C. 

DèpoAhéne,  MarfetUoiSk  né  l'an  i»  de  J.  C 
étoit  on  des  plhs  célébresmèdecins  de  fon  temps. 
11  fe  rendît  fiir-tout  fameux  par  des  rcméiJc^  l])é- 
cifiqucs  fur  la  ii>alAdic  des  yeux  contre  le  cipt^ot'u 
Gallien  p:;îlc  de  lur  avec  c^oge. 

Cr"ijt'?s,aiitre'médccin  ,  ni  à  Marfeille  Tan^i'l 
J,  C,  Ilamaifa  des  richclTes  immcnfcs;  &°l*(^i|ic 
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qu'il  employa  douze  cens  mille  livres  de  notre 
monnoie  pour  réparer  les  mitrailles  de  fa  ville 
nhtale.  S'il  ne  fut  pas  le  plus  favant ,  il  fut  du 
«oins  te  plus  heum»  de  ions  les  médeâns  de 
Rome. 

Clurmis,  compatriote,  contcrrpnrsîn  Se  tival 
du  précédent ,  eut  auunt  de  mérite  peut-étrç  ;  stims 
H  eut  moins  de  (bcçès.  Il  naquit  1 5  ans  avant  J.  C. 
K  déclama  fi  fort  contre  les  h.iins  chauds  ,  Qu'il 
changer  Vopinion  publique  fur  ce  i'ujet.  Pline 
&  quelques  autres  ^uteurs  font  menton  tie  Charmis. 

On  trouve  nfiej|rmde  qmmlté  de  médailles  de 
1r> république  4e  Marfellle  en  argent ,  en  bronze, 
&  qin.'lqiK-foi'i  en  argent  tlorc.  Le  P.  Papon  dit 
«lue  quelques  recherches  qu'il  ait  pu  ùÀrct  il  n'en 
»' trouvé  aucune  d'or,  &  àu'il  ne  ooanoit  pasëW 
tiqiiaire  qui  rn  -'t  vu.  Les  pliis  communes  en 
argcni  oni  l.i  icie  de  Diane  d'un  câté  ,  &  im  lion 
Éu  rever«.  Celles  qui  ont  ta  t£te  d'Apollon  &  les 
deux  lettres  MA»  font  affez  communes.  Le  P.  Papon 
ajoute  (iu*au  mots  de  jtnn  T771 ,  on  a  trouve  ati 
terroir  de  Rnqu^fetiil ,  .\  quiiirc  liciics  d'Aix,  en- 
viron quarante  m  ircs  de  mcchiUcs  de  Marfcillc  i 
elles  étoient  de  l'argent  le  plus  pur,  8t  avaient 
Mutes  la  téte  de  Diane  avec  le  hon  au  r<?vers. 

*  MASSILÎENSE  OSTIUM,  nom  de  lune  des 
Ixtuclics  du  Rliûne.  Cette  ancienne  embouchure 
conferve  le  oom  de  GmA4im,  fanai  dit  M^g^tu 

Grautts. 

MASSIMANENSIS.  fiège  épi fcooal  d'Afrique, 
^|sns  la  Byfacène ,  fclon  U  notice  d  Afrique. 

..MASSUœABENSIS,  aégeépifcopll  d'Afrique, 
éaa*  laJXbutitaaie-cHèrîinoe,  iekm  la  notice  épif* 
copule  d'AfiifM,  fol  nomno  foa  Av^ne  Piffi- 

MMUS. 

MAS5YLA  GENS ,  penpies  an  ytnAotgi  4n 

jardin  des  Hefpéf^des.  Virgile  en  parle  iua  te 
^oaviéme  livre  de  fon  Enéide ,  v.  48J. 

'  MXSTAeif MASTifiiiooi^ne^niedeMéraé. 

Ptolemôe,  L.  iv      9,  la  place  dans  les  terres. 

*  Masta  ou  MasT£,  ville  intérieure  de  lUe  «le 
raéroé ,  éloignée  de  toute  wnixt ,  icHon  Ptoleoiie  » 

l.  Jr,  c.  P. 

'.  M  AbT  AUR  A ,  ville  de  la  Lydie ,  félon  Strabon , 
X.  xir,  p.  d/o,  &  Eltienne  le  géographe. 

ASTAURtNSFS  ,  peuple  fl-;  la  Lydie,  qui 
■habuoit  la  ville  de  iM-iftauri» ,  idoo  Pline ,  L.  r  , 
*»  *9' 

MASTHALA,  ville  de  l'Ar^hic  hctirtHf:.  P:o- 
Wmée,  L.  vt^c.j^  la  place  dan!*  les  terrê:>,  entre 
Sàtà  Se  Domtas, 

MASTIA,  ville  de^;  MlléCens,  dans  h  PapMa- 
gonic  :îl  femble  que  Pline,  £.  2,  la  mciie 
entre  Tcium  Se  Cromna. 

MÀs^A,  Vîllé  des  Canhiginois,  au  voifinage 
des  cpltuii^s  .d'Hercule.  Polybe,  L'm,  c.  34, 
-dit  q'u'dle  «ÙM       te  pioiiioatoire  (vtiuuamè 
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MASTIA  NI,  peuple  habitant  la  vîlle  de  MaT- 

tia  .  iiuicc  au  voiHnage  des  colonnes  d'Hercule, 
iclon  Etienne  le  géographe. 

MASTlENl,  peupk  lie  1»  Libye,  fek»£iiene 

le  géographe, 

MASTIRE,  petite  ville  de  Thrace,  que  Dè- 
moAhène  traite  de  bicoque  dans  fa  barangioe  toit 
chant  1.1  Cherfonnèfis. 

MASTIT/E,  peuple?  de  rEthîopic.  fouj  TE- 
gyptc ,  fclon  Ptolemée,  L.  tv^c.  s  $  qu»  Ici  met 
ail  nr  cl  des  Nitrioies  &  des  Oafttes. 

MASTiTiB,  peuples  dTEgypte.  Ptolemée ,  £.  rr; 
c.  #,  dit  tjnSb  s*ètendoient  depuis  le  marais  Coloé 
jufqu'niix  innr.iis  d;i  Nil 

MASTRAMELA  STAGNUM,  étang  de  la 
Gaule  narbonnoîTe  ,  félon  Pline ,  L.  tv. 

Strabon  ,  L.  parle  de  c?r  ér-^nj^  ,  r'it  qt:*!! 
étoit  Confidérablci  qu'il  étoit  au-deilus  des  bouches 
du  Rhdnc  ;  qu'il  commtmiqiioit  avec  la  mer,  flK 
qu'il  aboniloit  en  huHies  &  en  bons  poiflons. 

MASUCmS,  village  de  la  MannarMjnc.  Pto- 
lemée .  L.  fv  ,  c.f,  \c-met  dans  les  ten«s«  entie 

Gashara  Qc  Mafadalis, 

'  MkSUM ,  peuples  de  flode ,  lêlon Pline,  L  n; 
c.  30 ,  qui  les  plaoo  cptse  bs  Muaim»  81  ks 

MATHANA,  an  fud-eft  de  Mtijks^  Uea  d» 
b  PakAine,  dans  le  pays  de  Bttaa, 

MATARtTANENffî,  MATARITANUS  m 
Mattaritanus,  fi^  épifGO|Nld^Alriqiie ,  dans 

La  Byfacène. 

MATAVONIUM  {Cab^p),  ville  de  la  Gaob 
narbonnoife ,  au  nord-oueft  de  Forum  yocoaiL 

On  a  trouvé  fur  une  pierre  employée  ï  la  bâ- 
ti (Te  de  l'églife  de  CnlulT.-,  i:nc  mfjripiioil  fiUe 

pour  la  ianté  de  l'empereur  Caiiguia. 
M.  d'AnvîUe  plie»  MasewMOMi  k  Vins ,  parce 

Se  de  ce  dernier  lieu  il  y  a  douze  milles  poar 
ttiiFoium  Vacomi,  qui  eft  la  dlAaDce  marquée 
dans  fitinéraire  ;  mais  lit  P»  Paoon  ,  dans  fon  nif* 
toire  générale  de  Provence,  (e  d^e  pour  Ct^ 
ba/Te ,  K  croit  qu'au  tien  de  XII  datu  l'itinéraire, 

il  r.iiit  lire  vu. 

MATAZA,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft  parlé  tians 
les  lettres  de  faint  Grégoire  de  Natiance. 

M  ATELGiE^.viUe  desGacaAames,  félon  Plia*» 
L.  y  tC.  f, 

MATENt  ou  Materi  ,  peuples  de  h  SanuNi» 
afiatique ,  félon  Ptolemée,  £.  r  «  c  ' 

MATEOLA,  Ueu  de  llta]ie,.daasbptRlede 
riialie  aj^pelée  Mtf^^  flc  conipittê  ^uis  h 
Grande>Grèce. 

MATEOLANI,  peuples  de  h  Peuille.  Pline; 
I.  m,  c.  tt\  les  puee  hnx  enviions  dn  fleuve 

Garganus. 

MATER  HYPANIS.  On  doonoit  ce  nom  an- 
ciennement à  un  grand  marais  de  la  Scythie  euro* 
péenne,  parce  que  le  fleuve  Hypanls  y  preneit 

fa  fourcc.  Diodorc  de  Sicile  ,  II.  /F" ,  c.  j  j  ,  Pom- 

ponius  Mêla,  U  tt,  c.  1,  parient  de  ce  marais. 
*^  MATERENSE 
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MATERENSE OPPIDUM,  (iùuif»)^6e 

TAfrique,  qni  étoit  fih:ée  près  &.  nu  fud  oueft 
du  Sifar^  Palus.  11  en  cA  faic  mention  par  Pline. 
Le  ruifTeau  fur  le  bord  duquel'dk  itoit bâtie,  fe 
jetfoit  dans  le  Sifara  Palus. 

MATERI ,  ancien  peuple  de  It  ^rmatie  Afia- 
toque,  fclon  Pto'cmjc,  L.  j,c.  ç. 

AJiAT£RIAN£NSiS,  ûéae  épifcopal  d'Ai'ri(iue. 
dutt  la  Bifacéne;  il  en  efc  £ut  menrioo  dans  h 
■otice  épifcopalc  d'Afrique. 

MATERINA,  comric  de  l'Italie,  (eXonTixc- 
Live ,  X.  IX  ,  c.  41  :  elle  étoit  dans  l'Ombrie. 

MATERNUM,  Ufl»  de  l'InUe»  d»m  r£cmrit , 
feloa  Cluvier. 

MATH/E,  peuples  des  Indes,  au  voifiaige 
du  Gange  ,  félon  Atrien ,  in  Induit,  Ji6, 

MATHANA ,  campement  devlfraéliies  dam 
le  di-fcrf.  De  M.nf:.:^.!  ou  Mitth^a ,  ils  allèrent 
à  N^luUâl.  Kufèbc  ciit  que  cet  endroit  itoit  fi- 
tné  fur  TAmon ,  à  douze  ttiUei  ven  rorient  de 
Medibe*  Huku  aij>  18  &  19. 

WCTKhBJE^StS  ,  Tiégc  éplicopal  d*A&iaue  , 
dans  la  Nimiidie,  félon  la  notice  des  évéchifd'ÂfH* 
eue*  &  la  conférence  de  CanhagCt 

MATH ATH^,  peuples  dç  r Arabie  bei)- 
reufe,  félon  Pline,  L.  F/,  c.  28. 

MATHIS,  fleuve  Dyrrac'Aaun,  au  voifuuge 
de  L  -       (  La  Martinicrc  ). 

MATHLTiE.  peuofe»  de  l'Ediiopie,  UmVE' 
gyptc,  feloa  Pliae*  Z.  r/,  c  yOk 

MATIANA ,  contrée  d'Afie  ,  entre  l'Armème 
&  la  Médie ,  de  façon  cependant  qu'on  peut 
pûitdt  la  ranger  fous  la  dernigre  de  cet  pcovinoet 
que  ibus  la  première.  Strabon ,  £.  i/,  ^  S^t 
VappcUc  la  Madaniane  de  Médie. 

MATIANI ,  peuples  d'Afic  ,  que  Pline  ,L.yi, 
e,t6t  femble  placer  aux  eavirons  de  U  Sogdiaae. 
Â^ybe  en  parle  «ufS ,  £.  r,  ^.  S4** 

MaTIANî  ,  fclon  Fuftarhc ,  MaTIEKI  fclon  1^6- 
rodote.  Ce  font  des  peuples  de  l  Afie  mineure  »lur 
]à  rive  dlrMte  du  âeuve  Halys ,  où  Ptoleoiée  plue 
b  contrée  Sagaraufène.  OrtheUi  thtfaur^ 

M  ATI  EN  A,  plaine  peu  éloignée  de  Rteatt^ 
en  Italie  ,  chez  les  Sabîns. 

Maxiena  m  Matura  ,  ville  d'Aûc  »  fur  TEu- 
fîhrate.  Denytd^lblyeaniaflê,  L.  r,  f.  raidit  que 
c'i-t.  i[  le  fcrnom  de  la  ville  Twrs, 

Matuma  ,  p^ys  des  Maùeni ,  en  A&e.  Les 
mffii*?tF*f*  de  ce  pays  s'étendent  du  fudap  nord 
nrnu  ua  peu  vert  lx>ueft^jpacùculi4i«iiieaK  depuis 
les  fource^  du  GynJts  jufqu'i  eëUef  rfe  YAraxet. 

MATIENT  ,  !cs  Muiéiiiens  :  cespeuples  ijto  Lnt , 
I*.  à  la  droùe  de  l'Halys ,  loin  au-deflus  de  l'em- 
Iwadiwe,  &  un  peu  au-deflbus  de  fa  fource,à 
l*eft  des  Phrygiens  ;  c'crt  de  ceux-!i  qtte  parle  Hé- 
lodote,  L,  /,  §.  7a.      Il  y  en  avoit  au  fud  des 
ia/moÊS  de  l'Araxes,  &  au  nord  de  l'AiTyrie,  à 
'  feft  des  Arméniens  :  ils  s'éteitdoieac  vers  le  fud- 
tHk ,  {ufqti'auY  frontières  de  la  Cilictç.  De  lei)r  pays 
'  lortoit  an  des  qv:.)trc  grands  fleuves  glie  1*9(1^ 
Giofrajfkit  aacicnne,    TomeU»  ' 
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controlt  en  aUant  de  la  Lydie  à  Sufes  «  *pri$  tvàie 

paffé  l'Euphrate.  De  ce  p^y.  iorol:  ■lu'iî:  l'Araxes  , 
dont  la  iouree  étoit  vers  le  nord;  U  k  Gyndes 
étoit  beaucoup  plus  au  fud. 
MATILA,  petit  lieu  de  l'Italie  dans  l'Hiflrie. 
MAÎIUCA,  Ueu  de  llalie  dans  TUmbria, 
au  nord-eft  de  iVuceru. 

MATILICAT£S,  peuples  dltaUciPliae»^Uf, 
e.  14 ,  les  place  dans  l  Umbrie.  * 

MATILO  ,  Mlle  des  6ataves..La  table  de 
Peutinger  la  nier  entre  Prmormn  Agrippum,  & 
Albamana, ,  à  cinq  milles  de  la  preoitére',  4k  àoate 
milles  de  la  fecoade.  Sc^m.  1. 

MATfNESSA.lieud'Lfpagne,  dont  parle  Mar- 
dalau  qiiatrièmc  livre  de  fcs  àpigrammcs,  cpigr.  fo. 

MATINI,  peuples  de  la  Pouilie.  Lucain  ,  Piur- 
fûL  L.IX  tv.  i8f  ,6c  Pline ,  L.  m,  c.  n ,  en  parlent» 
MAT1NUM  ,  lieu  de  l'Italie  dajis  la  portiedb 
la  Grande-Grùcc  appelée  MciTapie. 

MATISCO ,  ville  des  Gaules  dans  le  pays  des 
Mdd  :  c'cA  aujouid'luit  Micoo* 

M  ATISSA  M  Matisa  ,  vOle  die  nie  de  Corfe  , 
félon  Ptolemée,  L,  m ,  c.  a,  qui  la  pleee  dan» 
les  terres ,  entre  Mora  &  Mv'uuùf, 

M ATIUM ,  ville  fur  h  cAte  de  lUe  de  Oéte, 
fulon  Pline,  î.  iv.  c.  n. 

Matium  ,  ville  de  la  Colchide ,  que  Pline,  L, 
VI,  c.  4,  met  au  deflus  du  fleuve  Héraclès 
M  ATRIA ,  viUe  d'Italie ,  félon  Suidas. 
MATRICA»  ville  de  la  Pamonie  inffrieare, 
fclon  Ortélius,  thefaur. 

MATRICA,  ville  de  la  Valeria  nptnfu,  lelon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire  jj. 

Matrice,  lieu  de  UPaphlagonie.  Méruphra^e, 
M 5. GâfBnko  Marnir.lt net  k  <o  âades  de  Ganeta. 

MATRINUM .  ville  dlialk  da»  le  Pkenm, 
cbex  les  Fijaulsi.  \ 

MATRON  A  FLUV.,  fictive  de  b  Gade  :  c*eft 
la  Marne  aftucî'.L-, 

MATRON^E  VHlTEXi  c'eft  le  nom  que 
donne  Ammien  Marcellin,  X.  xr»  f»,  à  nm 
4es  ipmnets  des  Alpes  cottieoves. 

MATTAANA,  licvfituéfnr  letorrentd'Amon; 
à  douze  mille»  vers  l'orient  de  Médaba,  félon  Eufébe* 
Les  Ifraélires  palTérent  par  Mnthae«|  en  allait 
cairpcr  de  Hdmûndchlnthaïm  aux  dMMMe  Abaiîltt» 
Ce  lieu  dcvoit  être  à  l'oriciu  du  lorreat  d^Af* 
non  y  dans  le  défert  de  Cadcmoth. 

MATTHANA,  viile  de  la  Syrie  ou  de  TE», 
phratenfis,  fçlpn  U  ootipe  dps  digiiilés  de  l^eni* 
pire ,  fcR.  24.  , 

MATTIACÎ  ,  les  Mattiaques.  Ces  peuples, 
félon  X<^f^(?  >  avoient  une  trçs-grande  conformité 
de  rnoenn  avec  les  Bataves  ;  il  dit  mèaie  qo*ils 
rîvoitnt  une  Ofiginc  commune,  8t  autant  de  va- 
leur ,  maïs  qu'ils  croient  moins  fermes  dans  le 
combat.  On  voit  aulTi  par  ce  mime  hiflorien  qu'ils 
furent  mis  par  les  Romains  fous  la  proteâion  de 
l'empire;  mais  de  ce  qu'ils  avoici|t  tuae  origine 
coiiiiDiuie»&  d'iHttw  f^pomevee  leei  fianvep* 
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y\  n'en  faut  pas  conclure, avec  fiuelque».  auteurs," 
qu'ils  habitoient  le  rnôni*  pays  ,  ni  ks  placer  dans 
la  panic  que  l'on  appelle  aujourd'hui  ZcUnde.  Ib 
n'hablroienc  pas  ceftatoement  fi  prés  des  eaux. 
On  troiivoîr  chez  eux  une  mine  d'argent  Sf  des 
C2i)x  cli.ludes.  Un  examen  rigoureux  de  ccscir- 
conrtances  les  a  fait  placer*  par  d'habiles  auteurs , 
dans  le  comté  de  NaiTau  ,  entre  Fraocfort  &  Mar- 
pnig.  (  Foyer  Aqvx  Mattiav^). 

MATTIACUM,  ville  de  1.  (. -,  nie,  que 
Ptolemée ,  L.  u,  c.  n,  place  entre  Budor'u  & 

MATURBENSTS.nègcépifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie,  fclon  \a  notice  épifcopale  d'Afrique, 
mm.  oo,  qui  nomme  Ludus  évêque  de  ce  fieRC. 

MÂTUSARUM  (Ut  Matusaeo  •ville  de  l'Hif- 
panie ,  dans  la  Lttfiranie  ,  vers  le  fud'Cft  de  Sca- 
i^ihls.  l.'iiincrn  rc  d'Aïuoniala  iium|ae (îtr  la loute 
de  Lisbonne  à  Emtrita. 

MATYCETiE  ,  peuples  de  Scythie,  feton 
Etienne  le  géographe,  qui  cite  Hécaiée. 

MATYLUS,  ville  fur  la  côte  de  la  Parophilie, 
félon  Ptolemiie,  L.  k,  c,-/,  qui  la  place  entre 
l'embouchure  du  fleuve  Cat^aSut  &  celle  du 
Active  Ce^er. 

MATZUCUVf ,  lieu  fortifié  de  h  TtuvCtCdott 
Cédrène.  Ortéltus  ,  Uufaïu. 

MAVIN,  vUk  d'Afrique.  Pline.  L.v,c,  8, 
la  met  au  voifinage  de  la  fource  du  Niger. 

MAUITAN1A,conirèe  de  l'Efpagne  citérieure, 
félon  Pline,  L.  iJlf  e.  a. 

MAUMA ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte. 
Wîne  en  feît  mention  ,  L  vi,  c.  ap. 

M  AURENSII,  peuples  de  la  Mauritanie  tiogi- 
tanc.  Ftolemée,  L.  /K,  c.  $ ,  les  place  dans  la 
partie  oriemato  de  cette  provinee.  Tite-Live,  L. 
xxrv  ,  f.  4P  ,  les  ivjiTime  M-iw^fl!  ;  8i  Strabon, 
L.xvti^p.  82$  y  dit  que  ces  peuples  étoient 
appelés  Maitrufi  par  les  Grecs»  &  Msiai  par  les 
Romains. 

MAURENSIS,  fiège  épifcopal  de  TAfrique; 

n<  ;ice  épifcopale  met  ce  Tage  au  oombre  de 
ceux  qui  n'avoient  ps  d'évêques. 

MAURETANIA  ou  h  MAVRlTAWIt,  partie 
confidcrable  de  la  partie  feptcntrionale  de  1  Afri- 
que, s'ctcndant  depuis  la  Numidie  ,  à  Tcft,  c'eft- 
^dire  depuis  l'embouchure  de  l'Ampfagas,  ï  peu 
près  fous  le  24*  <ie  longf»  jufqu'à  la  côte  btû- 
gnée  par  fOcàll. 

Eiymologii.  Le  nom  de  MjwI  paroît,  avec  beau- 
coup de  vrajfcmblance,  venir  de  loriental  Mahuria, 
va  les  Occidentaux  .  leur  oofitioa  &  b  confou- 
nnnce  des  mots  juâi&e  égaMawat  cette  é^molo*' 
6ie(i). 


(Ti  i:  efl  probable  auffi  que  de  Mahub  ,  altéré  par  la 
prononciation,  i'tfi  (otméNUirth,  aai,enArabe,  (ignifie 
Occident-,  de-Ià  le  nom  de  Magrctbins ^toM  lequel  on 
déiigne ,  dâM  le  Levant ,  les  caravanes  de  Maltoinétaas , 
fai  viciUMM  des  cOns  de  Butoie* 
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Ànàtfuuès.  On  ne  fa,it  pas  à  queilc  épocpw  3 
convient  de  fixer  les  com mence mens  des Maoïé* 
tantens.  Maison  peut  vxenarcpier,  je  cniis,iMiè 
époques  principales.  I  .  Cette  pendant iaqudle 
répandirent  de  l'tft  à  l'oueft  les  premières  peupl»- 
dcs,  que  nous  pouvons  fuppofcr  defcetidrc  de 
Mlzraîm  par  fes  lils  &  fes  petits-6ts.  i*.  CeUfc 
pendant  laquelle  les  Cananéens ,  chaiTcs  de  la  Pa- 
leAtne  par  Jofué, coururent  les  mers  pour  dcbaj^ 
pcr  aux  armes  ce  conciuirant  implacable,  &  s  é- 
tablircnt  le  long  des  cotes  d'Afrique ,  pats  daoe 
l'intérieur  du  pays.  3^.  Enfin ,  les  temps  oè  les 
Phéniciens,  pour  étendre  l'aôivité  de  icur  com- 
merce, formèrent  fur  ces  mêmes  côtes  des  çtz- 
bliflcmens  conddérables  (»).  Je  ne  parlerai  pas  de 
queloucs  autres  époques,  telles  que  l'arrivée  de 
Metek-Afriki .  qui  y  vint  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  M.  Cheriier,  dans  les  premiers  ficelés  de 
l'ère  chrétienne ,  6t  de  i'invartoo  des  Arabes  Mah»- 
métans,  dans  le  iëpriéme  &  huitième  fièdes.  Ott 
fi  r  que  ce  pays  porte  aflucllement  le  nom  de 
Barbarie  ,  formé  ,  klon  toute  apparence  ,  de  Te- 
tiental  Bar-Barca  ou  mer  de  Barca,  ville  de  la 
Pentapole,  appelée  par  la  fuite  Ptolimûs  yScapi. 
fe  trouvoit,  en  venant  d'Egypte ,  vers  cette  partie 
de  l'Afrique. 

La  principale  chaine  de  montaenes  de  la  Mau- 
rétanic  s'étend  jnfques  vers  le  détroit  de  Gibral- 
tar,  &  defceod  même  au  fud.  Les  navigateurs  Grecs 
probablement  en  voyant  ces  montagnes  s'élever 
fort  haut  vers  le  ciel,  leur  donnèrent  le  nom  d*j<fc» 
/ox,  d'un  verbe  qui  figai6e  pmttr.  Biemôc  rima** 
gi  nation  fiooDile  des  poè'tes ,  lie  de  cet  Adat  m 
roi  du  pajrs  qui  portoit  le  dcU  Voki  c9  qii*en 
dit  Ovide,  Mit.  t.  iv: 

Qaantus  trot,  momjoQ&s  AtUs\,  jam  barba  CMut^UK 
In  fyUm  ébamt  :  juga  funt  hunuiifÊtt  Wiâmfymi 
Quàd  eaput  âme  fuit,/ummo  efi  m  mUUt MCHMa 

Offa  lapis fituit  :  litm  ftjritj  auBtu  ht  omnts 

Crcv'it  immtnjum  (  Jic  Di  fljiuipi  )  l>  osne 
Cim  tôt  fidtribus  calum  requievU  in  illû. 

Cétoit  dans  fes  états  <^u'étoic  le  jardin  de» 
Hefpérides  (3)  ou  les  Occidentales;  ce  fut  daiis 
ccr?  îTiême  rigion  qu'Hercule  combattu  Aniée, 

JJivi/hn.  La  Maurcianic ,  qui  paroit  avoir  d'a- 
bord été  comprife  fons  le  nom  de  Libye ,  rcn- 
fcrmoit  plnfieors  peuples,  que  je  fierai  conooitre 
d'après  noteinée,  i  la  fin  de  cet  «nicte,  &mi 
fans  doute  étoieot  des  trilms  à-peu*p(da  fembhttw 


(1)  Quoique  je  ne  me  croyc  pas  autorifc  à  rapporter  i 
chacune  de  CCS  trois  cpoqu'ji  l'or  ginc  des  trois  diucrente» 
nations  qui  habitent  encore  la  Barbarie,  jc  remarquerai 
cependant  qu'il  exifte  aujourd'hui  en  Barbarie,  outre 
les  Arabet  6t  les  Turcs,  trois  nations  fort  difliofte«i 
favoir,  les  M^unt,  répandus  dans  U  pl.ine  .Sl  u  r  l^r» 
bords  de  la  mer;  les  Subcs,  qui  vivent  dans  les  mon- 
tagnes-, &  tes  C'htlis ,  qui  font  plus  au  Cud. 

())Ceniot  eft  formé  dujKre«7*«f ,  Hcfper,  ^ue  To» 
a  pimuMeé  Goucbaot» 
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à  cA\ot  qui  s'y  retrourcnt  encore  aujdurd'hnî. 
Dans  la  Utite  elle  fut  diviféc  en  Mauretania  Ce/a- 
tUafa  &  en  MaurttêitU  I«Mi(««M.j  Dans  la  Cuite 
Dn«  autre  divifion  poiii  w  nom  de  MMVtumé 
Sit'ifenjls,  d'jprés  h  vitte  4t  Siûf,  qpi  en  4ioit 
la  métropole. 

CrtfinwffMWAr ,  Rtlieton ,  Maurs  &  Ufages.  Ces 
peuples  ont  <!:;!'  pendant  long  temps  nomades,  & 
.n'avoicnt  guère  de  gouvernement  hxe.  Ils  vivoient 
tem  des  tentes,  &  changeoîent  de  place  au  belôin, 
conduira  probablement  par  un  cluf.  M.iis  comme 
on  trouve  des  rois  de  Manrètanie  dans  ks  (iècles 

filas  rapprochés  de  notre  ère»  on  peut  croire  que 
^  'exeoipw  de  fh&cun  autres  pava ,  &  la  nicef- 
'fiiè  de  Mmer  unefmiflSMwe  a|«ne  vitre  oppofte 
à  celle  des  Carthaginois  fur  tem>  le»  «Voicat 
amenés  k  ii  donner  des  «oIk 

.  A  quelque  Stttrtoee  prit  dans  le  gouyeme- 
ttent,  dit  M.  de  Chénier,  les  M  ures  Pu  t  au- 

;jourd'bni  ce  qu'ils  -étoient  au  temps  de  Rome  & 
de  Cafthage.  Ils  fonutncore,  comme  ledit  &]llAe, 

inconjl.tns  ,  perfides  fi»  mcapables  têvtt  NUUUt  fdr 
la  crainu  ou  pur  Us  bienfaits. 

On  lit  dans  ce  même  auteur,  en  parlant  de 

Bocchtis  ,  qui  avott  époiiTc^  une  fille  de  Jugunlia, 
u  ce  genre  d'alliance  compte  peu  parmi  les  Mau- 
l>  rcs;  chacun  y  prend  un  nombre  de  femmes 
9  |voportionné  à  le«  biens ,  les  uns  dix  ,  les  au- 
n  très  davantage ,  les  rois  encore  plus  i*.  On  eoo* 
jeSurc  qu'ili  admettoicnt  la  circoncifion  ,  parce 
Qu'elle  paroit  très-ancienne  chez  les  peuples  d'A- 
nique,  l'ufage  du  vin  n'étoit  pas  général  parmi 
Cur  •  Il  culture  de  la  vîgne  ne  devcit  ctre  pra- 
tiquée que  par  ceux  qui  devinrent  icdcmaires. 

Rivotiaunt  klporîquet.  On  n*a  rien  à  dire  de 
l'h  fîoirc  dos  Maures  avant  le  temps  des  guerres  de 
Cartilage,  <jui,  dans  fes  commencemens,  avoit  été 
tenr  twuiaire*  Dans  la  fuite ,  les  Canhaginois ,  de- 
venus imtfins  par  Têiendue  de  leur  'cotnmerce , 
fe  renotrenc  formidables  aux  Maures  &  leur  firent 
la  guerre  avec  fuccès.  Ce  fut  alors  que  dut  pro- 
bablement commencer  la  monarchie  dans  UMau» 
rétanie. 

Dans  les  premières  giierres  de  Carthage  contre 
Rome,  les  Maures  fervoieat  en  qualité  d'auxiliaires. 
1a  inauTaife  foi  carthaginoife ,  &,  peut-<:irc  auiTi , 
nmpoHibilité  de  le»  payer»  comme  on  en  étoit 
convenu  ,  excita  entre  les  Maures  &  les  Gmba* 
ginots  une  guerre  cruelle.  Le  bcfoin  de  fe  foutcnir 
contre  les  Romains,  rendit  les  Carthaginois  plus 
équitables  k  l'égard  des  Maures.  Ils  les  payèrent 
anieux,  &  les  employèrent  dans  leurs  armées. 

On  voit  que  pendant  la  féconde  guerre  puni- 
que, la  Maurétanic  étoit  partagée  entre  deu»;  fi  u- 
vetain».  La  partie  occidentale  «  aui  poru  depuis  le 
nom'  de  Tîngltane ,  ètolt  foumiie  à  Gah ,  «joe  les 
auteurs  nomment  roi  des  MaflTefTiliens  ;  de-là  %*ient 
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obéiiToit  à  Syphax.  Chacun  de  cesprlnces  prit  un 
parti  différent.  Gala  fit  alliance  avec  les  Cartha» 
unois ,  6l  ^I>bax  avec  les  Romains.  Gala  envoya 
ion  fils  MamnifTa  !k  la  tête  d'une  puiffante  armée  ; 
il  attaqua  &  \v\t  en  dérouic  celle  >'c  Syphax, 

3ui,  ayant  rafTcroblé  d'autres  troupes,  fut  battu  de 
e  nouveau. 

Les  Maures ,  <7un!f|'j'3llié<;  f!  5  Carthaginois  & 
des  Romains,  qui  croient  des  peuples  guerriers, 
n'étoicnt  point  exercés  aux  évolutions  miUtaires  ; 
c'étoit  des  troupes  iir^lières  de  froodeur*  & 
de  cataferie  légère ,  moins  propres  &  le  baltre 
qu'à  ravager  le  pays. 

Peu  après  on  trouve  Maflinifla  &  Bocchar,  ap 
pelé  auiti  Bocchus,  rois  de  Mauritanie.  Il  efl  nro 


pro- 


bable que  le  premier  régnoit  fur  la  Ma<T.')fil  _  , 
8c  le  fécond,  fur  la  Tingitane.  Ces  deux  roy ru- 
ines paroifient  cependant  avoir  été  tantôt  divifés, 
tantôt  réunis  fous  un  même  dief ,  &  ce  ne  fut  pré- 
ciflbneat  «pie  fous  l'empire  de  C^de  qu^ls  fiirêot 
érieés  en  provinces  romaines. 

Maffinifla  ftit  un  ami  confiant  &  zclé  des  Ro- 
mains. Je  ne  parlerai  point  ici  de  Ton  mari.ige  avec 
Sophonisbe ,  ni  de  la  lâcheté  qu'il  eut  de  lui  t  ffrir 
du  poifon  pour  l'empêcher  de  tomber  vivante 
entre  les  mains  de  Scipion  ,  au  lieu  de  la  défendre 
jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon  fang.  Les Romaîilt 
ajoutèrent  à  Tes  éuts  la  Ntunidie,  dont  ils  avoient 
cléfàit  le  rot  Syphax,  preaûer  awri  de  Sopho- 
nisbCr 

MaiTinifTa  en  mouraotf  i%é  de  90  ans ,  laifle 
pbafieurscnÊuis  qu*il  avoit  eus  de  différentes  fem* 
mes.  Mifiplà ,  fou  fib  ainê  ,  fut  fon  héritier.  Il  eut 
deux  fils,  Adberbal  8c  Hien  ^f;].  Il  fit  élever 
avec  eux  Jugtjrtha,  fon  neveu,  fils  de  Manafta- 
bal ,  fon  frère  ;  mais ,  parce  quo  eeltti<t Tavoit 
eu  d'une  concubine  ,  il  ne  lui  avoit  doiraé  aucun 
rang.  Jugurtha  ei&ça  bientôt ,  par  fes  heureufes 
dirpofttions  &  par  fes  fuccès  ,  tous  les  jciuies  geus- 
de  ibo  âge:  U  nation  montroii  pour  lui  ranacbement 
le  plus  tIC  Phcé  avee  une  troupe  dans  les  années 
romaines,  il  s'y  comporta  de  mariijrc  à  mériter 
les  plus  grands  ék>gcs  de  la  pan  de  Scipion.  Mi- 
fipu»  en  mourant ,  adopu  fon  neveu  &  lui  WUEi 
une  panie  de  fes  Etats,  conjointement  avec  Ici 
deux  proprîs  fib ,  Adherbal  Se  Hiempfal, 

Juf^urtl  a  le  Uvra  à  toute  fon  ambition.  Il  fit 
périr  Htempfal  par  furprife,&  chercha  à  fe  rendre 
nntre  de  b  perfoone  AdherlwL  Malgré  les  ordre!i 
r!u  fénat  romain ,  Jogunha  mit  des  troupes  fur 
pied,  fit  prifonnier  Adherbal ,  le  fit  périr  dans  les 
fuplices.  Après  phjfieutsévéneeiens,  lesRomnins 
luidéçlaré^ailacnene;  elle  fur  longue.  Enfin, 
fous  le  commannenent  de  Marius,  Sylla  étant 
alors  quefteur  de  l'armée ,  Juguriha  fut  livre  à  ce 
dernier  par  Bocchus,  fon  gendre.  Marins  reçut  en 
arrivant  les  honneurs  du  triomphe  :  Jugurtha  y 
parut  en cî-nînc  ,ivec  fes  deux  hl!.;  il  périt  peu  après, 
mi^on  peut  l'apeller  MaiTelTylie  :  la  partie  orien-  l  L  paroit  que  ta  Nuœidie  fuivoit  le  ibitde  la  Mau- 

-  '  *   éBpm  .Mauiéoflie  Céfà\ttâ}iw.t  I  nt«|i**  An  JvfinhKSmni  dqitoés  par 
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les  Romains  ii  Bocclia9.  La  provîflW  jeNnnUBc 

fut  gouvernée  par  des  préfets  foni3in<;.  Cependant 
ma  trouvoit  encore  un  prince  de  ce  pays  nommé 
HumpTaL  Juin , foo  fils«  ayant  été  imnitè  i  Rome 
par  Clrar ,  le  peuple  fe  dicbn  enfoiie  centre  lui 
en  faveur  de  Pompée. 

Mais  Cèfar  ayant  défait  en  Afiri<|iie  1«  parti 
de  fon  rival ,  tic  Caton  s'èaat  doonè  la  mort  à 
Utique ,  il  fe  vit  le  maître  de  «oate  la  province. 
Il  s'empara  donc  de  la  Numidie  &  de  la  Mauréta- 
Bîe,  cju'ii  féduiût  en  provinces  romaines.  Les 
terres  dbs  Mwrea  tt  én  Niimides  furent  prta- 

Îées  entre  les  folcijts  romaim.  La  Maureianîc 
"iii^itane  conicrvoif  encore  fcirois:  Bogud  aui 
y  rignoit,  &  qui  rendit  de  grands  fervioes  à  Céur, 
fut  confirmé  p.îr  lui  dans  la  fouveraineté  de  la 
Maffellilie  &  de  la  Maurétanie.  Après  la  mort  de 
Céfar  ,  il  prit  parti  coiuri  Augnfte  ;  mais  Bocchus, 
4utre  prince  Maure,  s'empara  fur  lut  de  laMaU' 
OAave  ttti>en  aeeohb  la  fini» 
verainctt.^.  En  même  temps  il  accorda  aux  habi- 
uns  de  Tingts  les  privilèges  de  citoyens  romains. 
Après  la  mort  de  Bocchus ,  cem  partM  île  h 
Maurétanie  £at  coafidàrie  comne  province  lo- 
maine. 

Les  Maures  entreprirent  de  fecmicr  ce  joug  an 
«oamenceioeat  du  régne  de  Tibère.  Tac  farinas, 
ftMn  Nmoîcle ,  conragéuit  9t  aAif ,  fermé  finn 
les  Romains  dans  l'artdelapi^CTre.fit  une  confôdè- 
ration  avec  d'autres  partis  iMaurcs,  ôc  ne  reconnut 
ploa  rannchè  de  Rome.  Les  troupes  rcHnaines 
aarcliérem  contre  les  fienncs.  Ses  troup^  furent 
prefque  toujours  ou  battues  ou  forcées  de  fe  reti- 
rer dans  le  dciert  :  entîn  ,  Tact.irinas  pcrir  le*  armes 
à  la  main  :  le  procooful  Cornélius  Dolabclla  com- 
sttandôit  fttaièe* 

Prolcmce,  fils  de  Juba  TI,  &  petit -fifs  de 
Juba  I,  rendit  de  grands  fervices  aux  Romains 
dans  cette  guerre.  Ce  prince  fut  cependant  mis 
à  mort  fous  Odigula.  Éndemon ,  fon  aifranclii , 
entreprit,  de  venger  fa  mort ,  &  leva  une  armée. 
Claude  vcnoit  de  liicceder  à  Calieula.  Il  envoya 
une  armée  contre  le»  Maures  :  ils  forent  battus 
crNMl)>léteniaw.  Ce  fin  alttn  que  la 'Maurétanie  fin 
partagée  en  deux  grandes  prx>vince8.  L'un^;  fut 
appelée  MaurtUnLt  Cxf,intnjh ,  du  furnam  de 
Cimr»  donné  i  Cbude ,  &  qui  fut  cnfuite  com- 
mun aux  empereurs  }ufqii'à  Domitien  ;  l'autre , 
Aiaurttania  Tingitana  ,  d'après  la  ville  de  Ttngrs , 
(  Tancer)  qei  en  étoit  la  capitale. 
.  Les  Remains  firent  alors  palier  des  colonies  dans 
b  MiMuinnîe  pour  en  wleioi  ^^sAfltrVer  ta  fyavc' 
niinetê.  La  iranquiUitc  repartit  enfin  dnns  ce  vafte 
pays.  Les  Maures ,  occupés  de  leurs  terres  6c  de 
Kurs  troupeaux ,  abandennèreftt  les  armes  &  re- 
prirent leur  ancienne  manière  de  vi^'rc.  Mats  les 
diflcnfions  qui  fiirvinfent  ï  foccafton  des  préten- 
tions d'Otlion  &  de  Vitjîl"iis  h  ''cnvir  mirent 
Ir»  Maures  en  moutemcm.  Us  tuèrent  Luctus  1 
Attioua  <fii  goOfMtfH  1«»donB  Wkmtêmku    ■  \  < 
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11  ne  fe  pafTa  rien  de  remarquable  dans  tmê 

partij  de  l'empire ,  fous  les  rcg  nes  qui  fuivirent 
immédiatement.  Mais  fous  l'empire  4e  Oiodétian 
on  vit  les  Maures  en  guene  Contre  Maodnâen^ 
fon  affocié  à  l'empire.  Cet  empereur  les  battit , 
dctruifit  leurs  châteaux ,  les  força  de  rendre  les 
armes  &  d'aller  vivre  dans  d'autres  payt(i). 

Afués  l'afadicatkm  de  Dioclérien  il  y  eut  de 
fwnvcaox  troobtes.  Les  troupes  d'Afrique  fe  révol- 
tèrent &  proclamèrent  Alexandre  ,  leur  lieute- 
nant. Les  troupes  de  Masence  les  battirent.  Chi  êt 
étrangler  Aiexan^reSe  détruire  Canli8gs.Mraeflw 
fur  cnfiiitc  défait  par  Conftantin  ,  qui  accorda 
de  grands  privilèges  aux  églifes  d'Afrique.  Les 
progrès  de  la  raUgion  chmienne  y  furent  fi 
rapides ,  qu'au  commencement  du  cinquième  fiécle 
on  y  comptoit  déjà  plus  de  quatre  cens  èvéques. 
I!  cft  vrai  qii'U  y  avoir  prefque  autant  d'évèques 
que  da  vilkges,  &  au  une  partie  des  Maures 
cmbralbit  la  religion  (ans  y  croire,  &  poor  A 
fouilrairc  aux  impôts. 

Le  fi^c du&ûuvernement de  l'empire  ayant  été 
tnofporR  à  By&nce  par  Conftantio  ,  qui  donon 
fon  nom  à  cette  ville ,  les  provinces  éloignées 
éroient  abandonnées  aux  vexations  de  ceux  qui 
les  gouvernoicnt.  Firmus  ,  capiuinc ,  tenta  de 
fecouer  le  ]oi^  de  Rome ,  devenu  infupporuble 
entre  les  màm  de  MtadKis  &  de  Ronumns.  U 
s'empara  de  Céfarée  ,  capitale  de  la  Maurérnnîc 
Céfaricnnc  ,  &  ei^traina  dans  fa  révoUe  les  pro- 
vinces voifines.  Tbéodofe ,  envoyé  par  Valcnti- 
«ien  ,  appailâ  ces  troubles.  Mais  leapire  étoic 
réfervé  a  de  plus  grands  maux. 

Djs  peiipks  feptentrionaux ,  connus  fous  les 
noms  de  Suèves,  de  Goths,  de  Vandales ,  s'êtoieat 
jetés  (br  la  Canle,  riialie  &  l'Efpaene.  Boni* 
face,  gouverneur  d'Afrique,  ayant  cprotivé  des 
méconientemens  de  la  part  de  Placidie  ,  qui  gou* 
vemoit  pendant  la  minorité  de  fon  fils  Valenti'H 
nien  III,  appela  Genferic  &  fes  Vandales.  11  re- 
connut fa  faute  ;  mais  fa  valeur  &  les  troupes  qu'on 
lui  envoy.T  ne  purent  la  réparer.  Les  "Vandales 
relièrent  maîtres  d'une  partie  de  rAfrimoe,  qui  fiât 
cédée  i  Genferic  par  Valeminien  III.  Qn  irïvoiit 
pis  compris  dans  cette  eIo:;ation  la  prov  ince  con» 
fulaire  :  mais  Genferic  s'en  allura  en  prenant  Car» 
ihage ,  avec  une  partie  de  la  Numidie.  La  dîA> 
rence  de  religion  caofa  de  plus  grands  maux  en 
Afrique.  Les  Vandales  étoient  Arpens  ^  les  Maures 
avoicnt  gcncralemcnt  adopté  IciffS  Opinioiis,  & 
pcrfécutoient  les  chrétiens. 
Les  Vandales  (brent  défnûtft  en  Afiiqiie  fbw 
tègiie  de  Jnflinten  ;  par  Itiabileté  de  Ton  génénd 


(t)Oni«lBarflie  ^e  tei  Chérift ,  aujounUioi  malrrcs 
<ie  laMiUiémàetfeconduifeot  avec  la  mCme  poUriqu*» 
lU  traaTMrient  les  tribus  d'un  côté  à  tanw  4e  Icae 
empire ,  dès  qu'ils  croteot  avoir  quilqMchéft  é^eraÏBdMt 
mais  CBS  tranfplao  cations  ne  fonc  pat  imgirand  nul  pouf 
des' gens  qui,  avec  leurs  tr6upeaux,  |6n'tîen  por-touc 
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Bifi&ire.  Mai»  S»  fKf  u'en  fut  goàic  plus  heu- 
lOK.  Il  <e  trouva  **fof^  ^  ^  tyiaone  9c  à 

f oppreflîon  des  préièts  Grecs.  Cette  ceodbite  de- 
voit  difpofer  tous  les  peuples  à  la  révolte.  En 
cfilj.  fous  Tempire  dnéraclius,  les  califes  ayant 
Ciinmiîit  k  Syrie  &  l'Egypte ,  envoyèrent  une 
armécde  ce  côté.  ï!  y  n'/olt  bttn  p!us  de  rnppori 
entre  les  Maures  pour  b  langue  ,  les  ulages ,  <kc. 
8t  In  Arabes  qu'entre  les  Romains.  AuUi  la  con* 
qu£te  ne  coûia-t-«Ûe  prcfque  neii  «tx  Arabes.  Tout 
le  pays ,  iufou'aux  cobnnes  dUcrnile*  fe  fimoiit 

▼«MOntkrs  à  leur  doniinatior,.  La  finie  WS  ivioe« 
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nens  n'eû  pas  de  mon  objet. 
Defcnpùm  da  Provinces,  J'ai  déjà  fait  obferver 

«jiic  la  Maurt'tar.ic  Tinf^innc  ctnl;  Il  Mniirférnnie 
propre,  6c que  la  Maurctame  Ccianenne  eioit  tn 
l^aade  partie  détachée  de  la  Numidie. 


>|«£w  (MuUuria)  à  l'eA.  Les  principales  villes 
Itoieflt,  1".  fur  la  côte  occidentale,  en  commençant 
au  fudt'^'i'^  f  Banat,  XisH«^ciifia|lepi«iBoni<Mie 
AnftlufiA  ou  Cbuf. 

Sur  le  Frttum  gaduartun^  ou  détroit  de  Gi- 
braltar ,  écoient,  à  l'oueft«  Tupt,  ou  Tanger ,  & 
Jhyta  ;  à  feft  btok  le  mont  Apui  Aàtlphon,  ou 
Septem  fruires  (près  duquel  une  ville,  après  avoir 
été  nommée  porse  aâuellement  celui  de 

Cent»)  :  b  pointe  è  Tcft  tflie  mie  noDogpe 
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appelée  ptr  \m  -Mocm  àbfk 

Singes). 

3".  La  place  la  plus  eoofidèrable.  fur  ta  côte 

«A  Mclilta). 

4».  On  trou  voit  fort  au  fuld,  dans  kt  terres; 
vdubUh ,  (v.r  b  poficioa  de  b^udle  en  n'a  foe 
des  notions  inexaâes. 

Maur£Tania  C^arunsis,  ou  Mauritanie 
Cédricone,  partie  de  la  Maurètame  dénommée 
atnfi  fom  le  règne  de  Chude.  On  fait  que  cette 
province  avoît  ctc  prifc  fur  la  Numidie.  Elle 
s'étendoit  depuis  U  Maurétante  Tiagiuae ,  dont 
elle  étoit  féparée  par  h  riviéie  McAM,àl'eneft, 
jufqij'à  VAmpfagas. 

Les  places  les  plus  confidèrables  étoieat; 

1°.  Su i;  la  cbte ^Siga  ,  Carunna,  Qtfmt^ 

1*.  Daof  mtèiienrdes(erfcsontnmveitAfM«; 

Tubuna,  Siùfi. 

La  province  ayant  éprouvé  une  iubdivifion ,  U  • 
partie  orientale  dans  laquelle  fe  trouvoit  Si^ 
en  prit  le  nom  de  Maurtunia  Sinfen/ls. 

Il  y  avoit  encore  un  erand  nombre  d'autres 
lieux  ,  qui  fe  trouveront  cTiacun  à  leur  aniclc^  Je 
iiairai  par  la  defcription  de  Ptolemée. 

MAVxnrAmA  SmreNsis ,  divtfien  de  la  Men- 
rctanie  adjacente  «t  la  Numidie  :  elle  avoît  pris 
fon  nom  de  la  ville  de  ^i/i/î.  (  f^cye^  le  tableau  et- 
dcfricie^ 


« 

il 
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Peupla,  Fltuvts  ,  Mo/uagncs,  yUlci,  ^c.  dti  d^ux  Mauretama  ^  ftlon  Ptokmét. 


/ 


PsvttBS  «  Avoir 


rclon  le 
linfm,Cc 
BUiMi, 

rtnlii,  H 

onenuli 


Sui  le(  ( 


La 

Maurétaiût/ 
fe<fivHbît\ 
en 


prit  le  détroic ,  Suttojii  { Cewjpi, 
1«  g"cK  F*n«i.  JVLijîcM,  FfÀif*,5<|. 
Cauni,  Bmm,  MmbU*^  VtTutt,Voli^ 
t ,  IngaeaulMi  ,  Ntaihtru ,  le  champ  Pyr- 

,       une  pwmteAcTÛlM  dus  la  partie 

ttes ,  pronom.  Zilia ,  jf m». 
SubuT,^.  Emporiou 
Sinus,  Sila,  fi.  Sala  ,  t.t<, 
Duus.jf.  Atlas  Min OT  ,  mon!. 
Cuba ,  fl.  Rufibis ,  pori ,  Aia- 
ma  ,  port ,  Diur  ,  fi.  Solii 
Mont ,  mont.  Myfocaras  ,poft , 
Thuth ,  fi.  Herculis  Portus , 
/'«".Tamufiga  Ufadturr,;7f£i«, 
Suriga .  Una  ,  fi.  Agna  ,  fi. 
_  >SaJa,jf,  AtUs  Major ,  moni. 

/-  Tingi»  Cafirea, 
✓•4^.    1  Valon./.Exilit 

%  *-<leIphi  Mons. 

Pame  1 


Partie 
Occidentale , 
baienée  par 
l'OUia. 


1^  kg 


CéiâricDOÇ. 


lon^,  Seâiarii 
Extrema  ^  prom.' 
Ryfladiruiii.  Me- 
tasonites ,  p 
Molocbzth  , 


J  fida ,  Tr 
f  Galapha,  1 

IStBt..   Penn,  Erythia, 

rp""...u. . . .  :  }£rr^4^l'-^^"ï^."i 

MONTAGMBS.  .  .  .  ;  .  .  .{2ffUiîir«i^"r*^j"*^^ 

X      •        t  nnwaerai  «  Gww ,  Vaitt  ;  ioMli. 


^Sur la 


[VllLBf, 


Dans  les 
terres. 


.Riili- 


Alt»,  Mpiari  ,  T.micc  ,  Arlaul.di  .  Arifi.  ,  Rhitii  Vlc- 
lOcU  ,  Ciilui ,  lianoiKir» .  V.g^  .  .M„*„sr  ».  M„'li»n,. 
ajJrtW,  OiT).dnm  No»on,r,/.  Burcj  ,  Tarrh»™  .  Orrhi,' 
MdUBbiri,  Irith  T«aiff»,  Unwil»,  Vu»»,,  C»li««r». 

\  r.  r,„....  BU,  Sym  .h,  Thibini, .  lz„l,».  A„.i»k 
■   rua  ,  Anr>l]  ,  S^pm  ,  Ippa  ,  V^icd,  Sir  ph,  .  f,,f  Tu- 
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MALRIANENSIS,  fiègc  épifcopal d'Afrique , 
dans  la  Mauritanie  CéfaieaMi  (àoa  U  nodce 
^ifcopale  (TAfrique. 

MAUR1NGA ,  contrée  da  Nord,  fur  le  bord 

éc  le  mer  n.iltique. 

MAURITANIA,  Voye^  Mavretania. 

MAUROCASTRUM ,  ville  de  l'Afie  ,  dans 
l'Arménie,  fc!on  Curopalaie.  On  voit  Jin?  Irr 
notice  du  pa:riùrcli,.r  d'Annochc ,  qu'elle  a  ciè 
épiftopaîe  f  ius  !  a'cl  tv.cl  ;  de  ThioJoJîoBolit. 

MAUROaUM  CASTRA,  ( Kafar-Tutha ) 
]iofle  de  rAiîe,  h  Méfopotafnie ,  fel«B  la 
notice  de  Kempire. 

Ce  lieu  éfoît  au  fud-oueft  de  Nt/iérs, 

MAURUNGANI  ,  peuple  d  on;  contrée  du 
Nord ,  fur  la  mer  Baltique,  dont  parle  l'ADonyme 
de  Ravenne,  L.  i,c.  lo. 

MAUS,  lit-'ude  USyrie,  fur  larîvcdu  fleuve 
Adonis  ,  à  ce  que  croit  Ortéiios,  qui  cite  Guil- 
'lattnie  de  Tyr. 

MAUSOCA,  ville  de  rHUeanie.  fdoo  Pto- 

lemétf ,  r.  yj  ,  c.  ç, 

■  MAUSOLI ,  peupla  de  la  Libye  intérieure , 
'qne  Ptolcmée  ^  L.  tr^  c.  ,  place  fur  U  côte , 
<aii-deâbtts  de  GetuGa ,  avec  les  Autolaut  &  les 
'Sirartfa;  il  les  étend  jufqu'au  mont  Mandrus. 

MAUSOLUS,  nom  qui  fat  donné  pretnière- 
-  ment  ï  une  dei  embomehures  de  rindus ,  que 
- Ptolemèe ,  L.  vu ^c.  i ,  appeUe^ÎMAïUt  ficipiifut 
cnfiiite  nommée  Nyda/pei. 

MAUSUS ,  villaee  aux  environs  de  Corinihe , 
•  félon  Etienne  le  géographe ,  qnt  dw  le  vingr- 
'  deuxième  livre  de  Théopompe. 

M  AXALA  ,  ville  de  1  Afrique  intérieure  ,  fub- 
-juguce  par  Cornélius  BaUniSj  félon  Pliae,  L.v, 

/• 

MAXATES ,  fleuve  de  ]i  Macarciie ,  félon 
Etienne  le  géographe,  au  inot  AUxandrla. 

MAXERA,  fleuve  de  PHircanie.  Ptoleméc  , 
.£,ri,«.Pf  place  rcnabouchuie  du  Mâxtta  entre 

MAXERjE,  peuples  de  rHircanie.  Ptolcmée  , 
1.  K7  ,  c.  p  ,  dit  ou'il»  habitoient  avec  les  Afla- 
beni ,  fur  la  cÔM  de  h  mer  ;  Ut  svotem  foM  eux 

les  Chrl-  n. 

MAXiLENSlS ,  liege  épifcopal  d'Afiiquc ,  dans 
la  Mauritanie  SaifenW*  idott  Is  O0tiG«  des  M- 
thés  d'Afrique* 

MAmLA  ASINI  ou  Ohi-ONATOS.  Cétoit 

le  nom  d'un  promontoire  de  la  Laconie ,  dans  le 
golfe  du  même  nom.  Ce  promontoire  avançoît 
beaucoup  dans  la  mer,  &  étoh  k  deux  cens  fbdes 
de  la  ville  d'Afopc.  On  y  voyott  un  temple  qui 
n'a  voit  plus  ni  toit  ni  ftatue ,  &  que  l'on  croyoit 
avoir  été  élevé  par  Agamannon.  Le  tombeau  de 
Cinadus,  qui  étoit  le  maître  pilote  du  vailleau 
de  Minébs ,  itoit  aulfi  dam  ce  lien.  Pauf.  L.  nt , 

i*ion.  c.  îî. 

Ce  lieu  eft  plus  connu  fous  le  nom  grec  Oni- 
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MAXILUA*  ville  de  la  Bcilque,  chez  f  ur 
detani ,  niix  confiM  de  la  Lufitanie.  Ptolcmée  » 
L.  ii,t,  4t la  marque  entre  itaUea  &  l/àé. 

MAXIMA  C^SARIFNSIS,  province  de  la 

CraiK'i:-6rct.-i;;;nc.  Il  en  cA  [)ailé  dans  la  nolicndet 
dignités  de  l'empire ,  /eû.  j6  &  aj. 

Maxima  Sequanorum  ,  contrée  de  la  Gaule 
Tehiquc.  Seifius  Riifuscn  fait  mcPTÎnn  ,  de  iriômc 
que  la  notice  des  dignités  de  l'empire,  [tti.  ^4  ^ 
jd,  48.  O  t'.lïi  tk-Jjur. 

MAXIMIANENSIS ,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Ifumidie ,  félon  h  nonce  tpifcopale  d'A- 
frique ,  n,  iiç. 

MAXIMIANOPOUS,  ville  de  la  Paltfline&  ' 
la  même  qa* ÂdjJremmoH ,  iMM  la  vallée  de  Jei- 
raël,  &  dans  la  Campagne  de  Mageddo.  U:i  an- 
cien voyageur  la  met  a  dix-fept  milles  de  Cti  u  c^ , 
&  a  dix  milles  de  Jczratl.  La  notice  de  Hiércxlc^ ,  . 
fuppUmau^  en  fait  une  ville  épifcopale,&  la 
place  dans  la  féconde  Pklefline. 

MAXiMtANOPOLiS,  ville  épifcopalc  delaPam- 
phylic  ,  félon  la  notice  de  Léon-le-Sage  :  celle  de 
Hiéroclés,  9^  mctcefi^  datu  la  Seconde  Pain-  - 
phylie,  y  marque  cnenre  «ne  autre  ville  épifco- 
pale  qu'elle  nomme  Ctma  ou  Pojftjlo  Maxim}^ 
iiopoUvs. 

Maximianopous  ,  ville  de  k  Thrace,  dans 
la  Mèdic  ,  fur  la  rive  fepMntrtonale  du  marais 

Buton.  Elle  fe  nommoit  a!ipsr:,varr  /.;r-^r^j  Se  ■ 
Porfuli  ,  ou  Pyfojlis.  Aamui!!  M^rtcllm  parie  de  ^ 
cette  ville ,  L,  xxvn ,  p.  ^64.  La  notice  ae  Léon- 
le*$aie  en  fait  un  fiège  épifcopal  de  la  pnnvinc» 
de  RAedope ,  &  ajoute  que  ce  fiége  étott  indé- 
pendant, tcite  ville  s'appcUoit  aum  Myxx. 

Maximianopolis,  ville  d'Egypte.  La  notice 
des  dignités  de  l'empire  en  fait  mention  ,  ftS. 
ao.  C'etoit  un  fiège  epilcopel,  felon  la  notice  de 
Léon-le-Sage ,  qui  le  met  dans  la  ligcoode  Thé- 
baide.  La  notice  de  H '  (  des  en  parle  auffi,  Se 
l%,roet  dans  la  haute  Thébaide. 

MAXIMIENSIS,  fiége  épifcopal  d*Afrique, 
■  dans  la  Byfaccre.  Parm;  les  cvcqtics  qui  fouf- 
crivircnt  a  la    -ii-l^  liJr  jilcu  a  i  empereur  Conl- 
taniin  ,  on  iroLi\  c  h'L  '-f.iciuj  Max'munfis. 

MAXULA  i^Mo-TMjMi)^  ancienne  ville  d'Afr*' 
que ,  qui  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer,  en 
fiid-eA  de  Carthage.  U  en  fcil  fait  mention  par 
Ptolemèe  ,  Pline  ,  &  l'itinéraire  d'Antonin. 

MAXYES  ,  les  Maxyes,  peuple  ^l'Afrique» 
dans  la  Libye  ,  à  l'occident  du  fleuve  Triton. 
Selon  le  rapport  d'Hérodote  ils  laifloient  croître 
leurs  cheveux  fur  le  côté  droit  tic  la  téte  ,  rafoient 
le  côté  ^ucbe ,  &  fe  peigaoient  le  corps  avec  du 
vermillon.  Ils  fe  difoient  defcendus  des  Troyem. 
Le  mémo  hiftorîcn  rapporte  qtieles  Maxyes  étoient 
des  Ubyens  laboureurs,  &  que  le  pays  qu'ils  occti» 
poient  efi  très-montagneux ,  couvert  de  bols  flc 
rempli  de  bcces  fauvages. 

MAZACA  .  ville  de  la  C»padoce ,  dins  in 
préftSorc  de  UCtUcle,  fcUm Piokmée»  L, m. 
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t.  6  ,  qui  rappelle  itê^ ,  &  h  tomomiM  Ctfa- 

rea,  Strabon  ,  L.  xii  ,  p.  jj7 ,  lui  donne  le  titre 
de  métropole  de  la  Cap[)ïcl(K:c,  la  furnomme  Eu- 
,  L.  XII ,  p.  fj$ ,  8c  la  place  fur  le  mont 
Jr^sLi.  Elle  cft  connne  fom  le  nom  de  Céfaréc 
dans  le  cor.ctle  d'Ephére ,  &  mile  ddos  la  pre- 
mière Cappadoce. 

MAZAC£f  peuples  delaSaniucie  Aiiaùque» 
ftkm  PRiie»  X.  ri,  c.  7. 

MAZACENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Numidie,  félon  la  conférence  de  Carih..gc 
£1  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

MA7  \CYLA,  ville  de  hi  Marn'.ariquc.  Pco- 
knicc,  L.  ly  ,  c.  f  ,  h  place  diuis  les  terres  ,  entre 
^lo  &  3UL. 

MAZuEI  t  peuple»  voifins  de  la  Liburaie,  à 
rorlent  de  cette  province ,  félon  Ptolemée,  Z./I, 
c  17 ,  qui  les  place  aii-dcffus  des  Dcrrïoppu  &  des 
D:rrii.  Dion  les  met  dans  la  Dalmatie  j  &  Strabon 

dan-.  I  l  l',,-":r;unic. 

M  AZi£N  A ,  ville  de b  Paleftioe  »  fetoa  Etienne 

le  géographe. 

MAZANIA.  Mctaphrafte,  dan»  la  vie  de  S. 
Théodore  Arciumaadttte,  dit  que  c'eft  ua  lieu  6u 
le  haut  S'Aais, 

5JAZARA  ,  fleuve  de  la  Sicile,  félon  Ptolc- 
taix  t  L.  m ,  c.  4t  ^  f '>nc  «  ^  Ui  fCS.  Dio- 
dore  de  Sicile,  L.  xiit,€.  f4,  dk  qu'il  y  avott 
fur  ce  fleuve  un  entrcnét  pour  les  marchandifes. 

Mazara  ,  chùicau  dont  fait  mention  Etienne 
le  géographe,  qui  le  furnomnie  Cajhllum  Stlmunio- 
rmn^  Ortàius  »  tJuJaur,  loupçonac  <{ue  ce  clûteau 
4toit  en  Sicile. 

MAZARIS  ou  MA2ARA, ville  dehSidlc.  L'i- 
tioèraire  d'Amonin  la  met  fur  la  route  du  détroit 
à  iHykmmy  entre  ad  Fluvium  Ltnariiim  6l  lily- 
kea  ^  à  dix  milles  de  U  première  de  ce$  phceSy 
&  à  douze  tniiks  de  la  féconde. 

MAZARORUM  CASTRUM  ,  lieu  fortifié 
d.-ms  la  Perfe ,  félon  lliiftoire  mtfceUenée.  0{|é- 
Jlus ,  ihtfaar. 

MAZARUM  (  Masata  ) ,  IbfMwfle  deb  Sidle, 

au  fud.  (  yoy:^  MaZAMIS  ). 

MAZiCi  ,  les  Masices, peuple  d'Afrique ,  daos 
laMaurétanie  Céfarienfe,  fclon  Pu  'i-m  'c  ,  q  li  les 
place  vers  la  partie  orientale  de  la  ville  de  i^tc- 
ior'ij. 

MAZNIMl  Mt  MAZiTAjn.  La  notice  des  évè- 
éé$  rfépcndans  àa  patriarchat  d*Ajidodie  ,  fait 
cnendon  de  ce  fi^Ctâc  le  «wt  fow  blinèmpok 

de  i  heodofiapoUs. 

MAZORANI,  peuple  de  l'Afie,  dans  l'Arie  , 
aux  confins  de  la  PaitUe  &  de  la  Caranianie  , 
fclon  Piolemée. 

MAZULA,  nom  de  deux  villes  de  l'Afrique 
propre ,  feloa  Ptoicméc.  Cet  auteur  en  place  une 
fat  ta  cAte  &  lut  donne  le  dtie  de  coloÉie.  H 

Elace  l'nutre  un  pen  dans  les  tenm,  &  rappelle 
1  vieille  MêTuia, 

lUZYES  •  lit  Mazet,  peaples  M«ad«  de . 


MED 

l'Afrique,  dans  ta  Libye ,  félon  Edenae  le  tfi 

fan  ce- 

MECEI,  peuple  des  Indes,  auprès  dellodus, 
félon  Arrien  ,  in  Indicis. 

MECHLESSUS,  ville  de  la  Colchidcdualas 
terres  ,  félon  Ptolemée ,  Z.  r ,  c.  ij. 

MECI ,  [>eupled'Afie, félon  Hérodote,  L  m, 
c  ijfi  :  ils  faifoient  une  claile  avec  ks  pfii^ 
SMfodifSarai^ià,  Tkamâmà  &  C/ivi»  &  «T«el«i 
habitans  des  Hes  de  b  mer  Rouge  ,  cane  I0 
fujets  de  Darius ,  fils  d*Hyâafpe. 

MECISTUS  eu  Mecistum  ;  ville  dnPélepon* 
nèfe.  Etienne  de  Byf.tnct. 

MECON  ,nom  d'une  ilc  de  i  Archipel ,  au  voifi* 
nigc  de  Delos.  Tzetiâs fuf  Lycoplwoii > dte y*A» 
jax  y  fut  inhumé. 

MECITBERNA ,  fie»  de  b  Macédoine ,  dans  fe 
eolfe  qui  en  prenoit  le  nom  de  M<cyhern<tiis  [mus, 
Pline,  L.  IV ^  c  30^  nomme  aiuft  ce  golfe,  que 
Ton  appella  aufli  Tannecus  finus ,  à  caufe  deTO* 
rone ,  ville  fuuée  dans  fon  enccir.rc.  l.'cpuoire 
de  Strabon  porte  hUcypcrnd.  Scymnus  de  Chio, 
p,  2s  ;  Hérodote ,  Z.  ni ,  e.  21  ;  Méla^  L,  11 , 
c,  j  ,  en  lÏMit  mention.  S^mnus  de  Chîo  l'indique 
comoio  étant  b  pieniere  du  golfe  Tonoéeni 
mais  M.  d'AjnrïUe  b  place  au  fond  du  à 

l'cft. 

MECYRA,  METYRA  ou  Michera  ,  fclon 

les  divers  excmpliircî  de  Ttincraire  d'Antonio, 
lieu  de  la  Marmarique,  hir  ia  route  de  Cyrène 
à  Alexandrie. 

M£DA  oit  MiBA»  ville  de  l'Arabie  heureufe, 
ou  bourg ,  dans  les  ièloD  PnJemée ,  L.yi. 
e.  7. 

MEDAB A ,  vtUe  de  b  terre  promife  ,  de  b- 

quelle  il  eft  £iit  mention  dam  livre  de  Jofiié.  Elle 
«oit  fituée  dans  la  tribu  de  Ruben. 

Medaba  étoit  fur  le  torrent  d'Arnon.  CeAaox 
environs  de  cette  iHllle  que  fe  campèrent  les 

Ammonites,  fouieniis  de^  S'/'icn";  d^M.  rf  i.'v 
de  Soba  ;  mais  ils  iurent  attaqués  OL  vaincus  co 
deux  batailles  par  David. 

MEPALA  .  ville  de  la  Palcftine,  danshtribs 
de  Zabulon.  Jofui  ,  c.  1/  ,  v.  fi. 

MEDAMA  «c  Medma,  pedte  ville  dItaBe, 

dans  le  Bnitiiim,  à  peu  de  diftance  de  la  mer  & 
au  fud  tS^ Hippon'mm.  Ole  étoit  remarquable  par 
une  place  &  une  fontaine  publique  trés'belb.  On 
b  difoit  fondée  par  des  Locriens. 

MEDAPA,  ville  de  la  Paleftine,  aii  ddà  du 
Jourdain,  fous  la  domination  des  Arabes.  Siniood 
le  Métapbrafte  en  parle  à  Toccafioa  de  S.  Sabas. 
Ptolemée  écrit  MediV4 c'cd  un  changement  de 
lettres  affez  ordinaire.  Les  Moabitcs  la  prirent  aux 
Ifrailitesi  c'eft  pourquoi  Ifaîi:  la  leur  attribue^'  Oa 
l*a  auffi  attribuée  aux  Afabes.Toat  ceb  peut  s'ac- 
corder, car  ces  Moabites  étoicnt  une  fciflc  d'A- 
rabes. M.d'AnviUe  l'a  placée  au  nord-cO  de  la  mer 
Morte,  à  l*eft  «Tium  dmie  de  nonagaes  ,  &  pris 
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ia  torrent  Nakalitl ,  qui  fe  rend  peu  après  la  furl 
dans  U  mer  que  ie  viens  de  nommer. 
MEDDIN ,  ville  delà  PdeAûie .  dans  la  tribu 

de  Judn,  fclon  le  livre  de  Jofuê  ,£■  ')■,  v.  6i. 

MEDEFESSITENSIS,  MEDEFEi^lTANUS, 
fiège  épifcopal  d'Afrique  ,  daaf  UBylâeélie»(èlon 
U  conférence  de  Canhage. 

MEDEMA,  ou  Medimeita  «u  MtOfMfWA, 
■ville  de  !a  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Siméon. 
Elle  avoir  d'abord  été  donnée  à  la  tribu  de  Juda. 
Eufèbe  la  met  vers  Gaza.  Ifaîe ,  c  fO,  ,  & 
Fi-alf'.  L.  /,  c.  3  ,  V, 

MKDEMENA  ou  Bi  tumarcaboth  ,  ville 
de  la  Judée,  dans  la  tribu  de  Juda,  fclon  le 
livre  de  Jofiii.  £Ue  fut  entotte  comprife  dans  la 
trîbn  de  Shnéon. 

MEDENA  PROVINCIA  :  la  valgite  nomme 
airfi  la  Médie,  où  étoit  Ecbarane. 

MEDENl ,  peuple  de  l'Afrique  propre  ,  fclon 
Pîokmée  ,  L.  itr  y  c.  j;il  étoit  entre  Thabraca 
&  Madure.  Ptolemée  ne  lui  donne  point  de  ville , 
mais  du  temps  de  ficlifaire  il  y  avott  dans  ce 
«aotOB'li  une  ville  dont  parle  Procope.  Bdl. 

MEDEON ,  ville  de  Grèce,  dans  h  Bôotîc 
Homère  emploie  en  même  lemps  ici  le  parti- 
cipe tunTifAtvf  pour  tvKifffjLtrer  y  qui  (ignifie  bien 
kâùt ,  belle,  pour  tioe  ville  ;  il  la  dëfigne  cepen- 
dant par  le  mot  -ïï^Kiirpor ,  qui  lignifîe  une 
fcùu  ville.  M.  d'Anvillc  ne  lui  a  pas  donné  de 

Elace  (ur  la  carte  :  on  n'y  trouve  que  Midion  de 
t  Phôdde,  dbnt  parle  auflî  Paufanias.  La  ville 
de  Béorie  ,  nommée  Médéon  ,  fclon  Scrabon , 
d'après  Médéon  de  Pliocide  ,  J*«  CoittrtKct  «t 
«xstrev  Kêhtrriu  (p.  é'o't  près  d'Onchc/Ius  , 

au  bas  du  monc  Pkxiùcuu,  Or  ,  M.  d'AnviUe  a 
placé  Onchtflus  \  Ftineft  du  petit  «sar ais  tffllf /yf#. 
Donc  cette  vill':  ctoit  à  peu  prèi  de  ce  même 
côté,  Sttaboa  ajoute  qu'à  caiilc  du  voifmage  de 
U  noutapie,  die  eif  avoit  pris  le  nom  àePhn- 
jitcis ,  ou  du  mont  Fkxniàus.  Cette  épithète  de- 
voir'i<rvir  de  plus  à  la  diftinguer  cLe  Af^èdéon 
4e  11  Pbocide. 

Mbdeon  ,  viUe  de  la  Gtèce  »  dans  la  Pliocide , 
wès  d'Anticyre ,  fur  le  golfis  CliiRen ,  &  ï  cent 
foixante  ibdet  de  la  Médeoo  4e  Béotie ,  félon 
Svabon. 

Otte  ville  fut  détruite  pour  avoir  aidé  à  piller 
k  temple  de  Delphes,  pendant  la  goerre  ia< 

On  vient  de  voir  que  Strabon  dit  que  M'dcon 
ét.  Béotie  tiroit  (on  nom  de  Médéon  de  U  Pko- 
dde.  Pauklder  deGramemenil ,  penfe  le  contraire  , 
&  la  raifon  qu'il  en  x-j^f-t-  c'^  rr».  forte  ,  pinf- 

au'Horaère  parle  de  celle  de  licotic  ,  U  poiiu 
H  tout  de  l'autre,  quoiqu'il  indique  plnfieurs 
villes  de  la  Phocide. 

MEDEOS.  Ortélius  a  cm  trouver  dans  un  paf- 
<âge  de  Procope  ,  une  ville  de  ce  nom  en  Nu- 
inidie.  (Kcyf^^la  Maninière  k  cet  article). 
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ME^ERÎACUM  (Bn.jj^cn),  lieu  de  la  Bel- 
gique ,  fur  la  route  de  Cottuua  TrajMa  k  G>logne  , 
lebm  Antonio  d^nsfon  ittnérnre.  Il  la  metcmio 

Sabhnes  &  TkeuJurum ,  à  àtx  milles  de  b  pi»- 
miére  place  &  k  neuf  de  la  fcconde. 

MEDI,  les  Mèdes,  nation  devenue  puiflante 
en  Afie ,  &  qui  habitoit  d*abord  le  Teul  pays  appelé 
MtSa,  (  yoyei  ce  mot  ). 

On  ne  peut  douter  que  la  MtJu  n'ent  étéha- 
biiét  de  benne  heure  :  elle  n'a  pu  l^tre  long-temps 
fans  avoir  des  fouverains.  On  peut,  il  eft  vrai, 
prédimer  qr^Vl!:  fut  un  des  premiers  objets  des 
conquêtes  des  Adyriens  ;  &  même  Diodorc  le 
dit  formellement.  Je  fais  que  quelques  auteurs 
ne  font  commencer  la  monarchie  des  Mèdes  qu'an 
temps  de  Déjocès ,  vers  Tan  709  ou  710  avant 
3.  C.  •  croyant  en  cela  fe  conformer  au  fentiment 
d'Hérodote,  qui  ne  nomme  aucun  de  leurs  princes 
avant  ce  tem|Mt.  Il  Êtot  remarquer  cependant  qui! 
dit  expreflîment  que  ces  peuples  furent  des  pre* 
miers  i  fccouer  le  joug  des  AfTyriens ,  cinq  cens 
ans  après  que  ces  conquérans  d'une  partie  de 
l'Afie  eurent  commencé  à  y  établir  leur  empire. 
Si  dans  cet  endroit ,  il  veut  indiquer  la  révolto 
d'Arl  acès  ,  11  diminue  de  bcnitconp  l'ètcntiuc  que 
nous  admettons  pour  Tempire  d'Altyric  ;  peut  être 
audî  parle-t-il  d'un  événement  antérieur.  Quoi 
qu'il  en  foit,  il  donne  dès-'lors  les  Mèdes  pour 
un  peuple  qui  fe  remet  en  libené ,  &  parvient 
i  fe  gouverner  par  fcs  propres  loix.  11  eft  vrai 
que  n'indiquant  cnfuite  aucun  prince,  Déjocès 
al  le  premier  qu'il  nomme. 

Mais  M.  Larclier  ayant  traité  avec  une  grande 
fagaciié  &  une  profonde  érudition  tout  ce  qui 
pt^if  avoir  rapport  à  la  chronolocic  ('.es  peuples 
dont  parle  Hérodote,  je  vais  emprunter  de  liai 
le  moreean  inivanr. 

n  On  ignore  ,  dit  ce  favant  (  Hifl.  d'Hircin 
t.  VI  f  p.  a68)f  en  quel  temps  les  Mèdes  devinrent 
tributaires  des  Affyriena;  mats  l'époque  où  ce 
peuple  fecoua  le  joug  ne  paroii  pas  douteufe.  lU. 
furent  les  premiers  qui  prirent  les  armes,  &  leur 
exemple  tut  bientôt  après  fuivi  par  les  R.i'ay- 
loniens.  L'ère  de  NabonaiTar  eA  celle  de  la  liberté 
des  Babyloniens.  Cette  ère  ne  me  paroit  avoir  été 
inflituée  que  dans  la  vue  d'éternifer  leur  alTran-, 
chilTement.  En  ciïet,  on  ne  peut  imaginer  que 
ce  peuple  eût  jamais  fongé  à  l'établir  .tandis  qu'il 

Îimiil'oit  dans  les  fers.  Cette  ère  eu,  de  l'aveu 
e  tous  les  ehronologiftes,  de  la  féconde  annCe 
de  la  huitième  olympiade ,  c'eft-à-dire .  de  l'an  747 
avant  J.  C  La  liberté  des  Mèdes  précède  de  peu 
cette  époque ,  &  c'cft  par  cette  raifon  que  je  Pai 
placée  l'an  748  avant  Vère  vulgaire.  Cette  épo- 

3ue  eft  confirmée  par  Vdleitis  Patercuhis ,  qui 
it ,  / ,  f .  6  :  Infeqytnù  umporc  ,  imfcrium  ah 
ytjfyriu  qui  id  ottinuerani  annit  M.  LXX.  trjnj- 
latum  eft  ad  Mtdos  Mme  anr-os  £)CC.  LXX. 

nimium  feitetm  malo  Jua  ttrû»  6-  in::ju-M  i^fo  ak 


Digitized  by  Google 


MED- 

iWiiM  ^  Stmtêimdt ,  fui  Babylonx  eondidtrant  i 
Itâum,  ift  ut  fimtr  fmtctffor  nyM  foienù  font 
fttbut  Arkaees  mt£u  hmpm»  vUifU  pmttnt.  Vd- 

Icius  prend  dans  fon  hiAoire  pour  point  fixe  le 
«onfuUt  de  M.  Vinicius  Quaninus  ,  qui  répond 
i  la  ^o*  «wèe  de  notre  ère.  La  révolte  d'Aroacès 

cft  donc  ,  fcîon  cet  hiftorien ,  di:  l'an  740  avant 
notre  ère.  Cette  date  fe  rapporte, ii  t'eptans  prés  ,à 
celle  que  l'on  infère  du  récit  d'Hérodote  Se  de 
t'ére  de  Nabonaffu-.  Elïeeû  donc  aulB  iudeque 
l'on  peut  raifonnableifient  l'exiger  ,  lorfqu'il  eft 
qucflion  de  temps  aiini  recules  ,  &  lorfqiie  l'on 
cft  au0l  diïpoorvu  que  nous  le  fommcs  d'anciens 
lemminenf. 

Peut-itre  Arbacès,  (atrape  de  Médie.quifut 
l'auteur  de  cette  révolution  ,  a  voit- il  deflcin  de 
Ib  frire  foi;  nuis  il  avolt  eu  des  coopérateurs 
mn  a'auroient  pu  voulu  fe  remettre  dans  les  fers 
dSio  de  leurs  compatriotes  qu'ils  svoient  vu  peu 
tfl^aravant  leur  égal  ,  Se  peut  être  le  peuple n'é- 
toit -il  pas  difpofé  à  fe  donner  un  nouveau  maî- 
tre 1  apré$  avoir  éprouvé  la  dureté  des  maîtres 
mécé<Wfl«.  Moyfe  de  CSorènc  (  Hijl.  Ameniit^ 
I.  /,  e.  if)  nomme  cinq  ro:!.  qui  régnèrent  aufli- 
tôt  après  la  révolution  ;  &  Eufcbe ,  ainfi  que  le 
S^ncelle,  oe  parient  que  de  auatre  :  Hérodote,  qui 
étdt  antîrienr  de  pltifieurs  fiécles  à  ces  èerivaim, 
Wen  loin  de  r/rL  mi  niion  de  ces  rois,  dit  ex- 
preâlment  que  ces  Médcs  fe  gouvcrnoient  eux- 
■lêmes  par  leurs  propres  toix.  Je  crois  cependant 
poiTible  ,  dit  M.  Larcher  ,  de  concilier  le  récit 
d'Hérodote  avec  celui  des  écrivains  pof^crieurs. 
Les  rois  dont  parlent  Moyfe  deChorènc  ,  Eufèbe 
&le$yncclle,  n'étoient  proprement  des  rois  i 
^itoit  des  juges  qui  gcravernolem  ,  diacun  dans 
fon  dirtrifl ,  avec  une  autorité  prefque  égale  \  celle 
des  rois.  On  fait  qu'Eufèbe  ii/i  le  Syncellc  don- 
nent aux  premiers  archontes  d'Athènes  le  titre 
de  rois,  quoiqr'  'b  rc  l'aient  jamais  porté  ,  parce 
que  l'autorité  de  ces  archontes  approchoit  beau- 
coup de  celle  des  roii.  Il  paroit  en  avoir  été 
de  oftme  diez  les  Médes  ;  OL  Eufèbe  paroit  être 
IntMnèmc  de  cette  opinion ,  paifqa*îl  dit,  félon 
rintroduf\ion  de  S.  Jérôme  :  Arbacts  Mtdos  ^  Affy- 
riomm  imperio  dtfliiUh ,  rtgrmm  in  Medos  tranfiulit , 
tf  inttnm  fin*  principiiuSf  ns  tgtkuur  ufpie  ad 
Dtfocem  rtgtm  Mtdorum. 

Des  juges  foiblcs ,  ou  ne  déc:Jant  qvi'aii  gré 
de  leurs  paffions,  étoient  peu  propres  ^  faire  ref- 
peâcr  irârf  jugemens  ;  Finnocent  opprimé  par 
cehù  cpiî  niroit  dû  le  protéger ,  fe  rendit  juAice 
à  lui-même.  Le  foible  gémit  8c  ne  put  faire  en- 
tendre fes  plaintes.  L'homme  puiiTant  ne  reconnut 
d'autre  loi  que  celle  de  la  force.  Une  licence 
effrénée,  qu^^éTodQte  appelle  avec  raifon  tnonét , 
fuivit  bientôt,  &  parvint  à  un  tel  degré  ,  quj  les 
plus  honnêtes  t;cns  furent  fur  le  point  de  s'expatrier. 
Uéjocès  rendoit  alors  dans  fon  canton  la  juAice 
«rec  b  plus  par&ite  impartiaiitè,-  Sa  répundon 
•'ton  «ccn»  UoiiOc  apréi ,  oo  «ccmuni  de 
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toute  la  Médie  \  fon  tribunal.  Cet  homme  |mSfiilt) 
non  moin»  adroit  qu'ambitieux ,  feignant  que  fes 
affaires  particulières  ne  lui  permettoient  plus  de 
vaquer  à  celles  des  autres  ,  ccfia  de  rendre  la 
juAice.  Sa  retraite  ramena  les  dèfordres,  &  les 
brigandages  reparurent  avee  plu»  de  violcDM 
qu'auparavant.  La  Médie  étolt  dans  un  état  de 
crife.  Il  falloit  abandonner  le  pays  ou  fe  donner 
un  maître.  L'intégrité  de  Déjocés  &  fes  autres 
grandes  qualités  avotent  frappé  la  nation  ;  fes 
amis  les  firent  valoir  ;  il  fut  tm.tnimement  élu. 

Il  faut  aflucllcBicnt  déterminer  l'anncc  de  Ton 
éieâion.  Cette  année  une  fois  connue ,  on  (aura 
combien  de  temps  les  MIdss  lurent  tatis  rois* 
Dindore  de  Sicile  ,  (  Z.  //,  §^a)  aiTure  qu'il  fut 
élu  la  féconde  année  de  la  17*  olympiade  ,  c'eA- 
à-dire,  1*10711  «vamnotreère  ,& même  il  cite  H£« 
rodoce  poBr  pnm  de  fon  opinion  ,  quoique  cet 
hiftcmen  ne  parte  point  d'olympiade  ,  oc  qu'il  n'ûl 
jamais  emplo .  c  ki  olympiaoes  comme  époques 
chronolo^qucs.  Eufèbe  prétend  que  ce  fut  la  pre- 
mière  année  de  la  18*  olympiade,  c'eil-à  dire, 
l'an  708  ans  avant  notre  ère  ;  leSyncc'lc  ,  l'an 
du  monde  47^4,  c'eft-i-dire  ,  716  ans  A\^ni  i  ère 
vulgaire.  Grs  trois  anciens  auteiu^  t^e  s'accordent 
pas ,  comme  on  le  voit,  U  y  a  entre  £ufèbe  &  le 
Syncelle  une  différence  de  8  ans  ;  entre  celui><t 
ik  Diodore,  une  d  ît: -en  c  de  5  ans;  &  feule- 
ment 5  ans  de  diiTcrcnce  entre  Eufèbe  &  cet 
hiflorien.  Les  chronologlfles  modernes  ne  font 
guère  plusd'accord.  Uircria-i  f  ilr  F-  Chc  Edouard 
Simfon  place  Déjocés  134  année  de  la  tj'  olym- 
piade ,  c'efl-à-dire ,  709  avant  notre  ère  :  le  P. 
Pèiaa ,  l'an  696  avant  l'ère  vulgaire  ,  &  il  cite 
Diodore  de  $rïle  6e  Enftbe  ,  quoiqu'iU  don- 
nent des  dates  difTêrentcs  :  M.  Dcfvignoles  la  met 
l'an  699  avant  notre  ère  :  M.  Freret  (  Mtm.  Aifi, 
t.  y.  p.  40Q  )  en  709 ,  &  le  P.  Bouhier ,  71  ç  an» 
avant  notre  ère.  A  la  diftnnce  oîi  nous  fommes 
de  cet  événement,  (k.  vu  le  peu  d'influence  qu'il 

f>eut  avoir  fur  l'utilité  de  nos  connoidanccs ,  on 
ént  lyen  qu'il  feroitfuperflu,  ridicule  mcmed'ap' 
porter  ici  les  preuves  dont  le»  favana  modernet 
appuient  leurs  opinions,  l'ajouterai  feulement  que 
M.  Larcher  adopte  celle  de  Simfen  f  Simfonii 
chronicon  ad  annum  j2^6  ) ,  fuivi  par  M.  Ftereiw 
Il  en  donne  la  raifon  fuivanre. 

Jules  Africain,  cité  par  Eufèbe,  nous  apprend 
au  troifiéme  livre  de  fa  Chronographie  ,  que 
tous  les  anciens  hifloriens  &  les  cbronologiftes» 
tels  que  Polybe  ,  Diodore  ,  Caflor ,  Tbalîns  , 
Phléfio:!  ,  [lacent  unanimement Ic  commencement 
du  règne  de  Cyrus  fur  les  Mèdes ,  la  première 
année  de  la  55»  olympiade,  c'eft-à-dire  l'an  560 
!  svnnt  notre  ère.  Je  la  recule  ,  dit  M.  Larcher, 
à  1  année  fuivantc ,  parce  fflje  ce  prince  régna 
19  à  30  ans, félon  Hérodote,  &  que,  félon  le 
canon  des  toîs  de  Babylone,  par  Ptolemée,  il 
mourut  5)0  avem  Tdre  volfùre-  Dose  Aftyages 
toÊ  ékttwt  159  aiii  vnat  aeue  die. 
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Mais  Hiroéote  donne  T  f  o  ans  de  règne  aux  quatre 
rois  Méfies.  SI  l'on  ajoiue  ces  i^o  ans  à  5^9, 
on  aura  709  ans  avant  notre  ère  pour  l'èpooiie 
de  ravéneaient  de  Dèjocès  au  trdne.  Il  s'enfuit 
donc  que  cet  empire  ,  qui  avoit  commjncé  74S 
ans  avant  notre  ère  ,  fut  gouverné  39  ans  par  des 
)uçes,  t^o  ans  par  des  rois,  dont  le  premier, 
qui  t'appcloit  Déjocès«  flMnia  fur  le  trooe  700 
tns  avaet  notre  ère  ^  8e  le  dernier ,  nxnumk  Ai- 
tyagcs ,  perdit  la  coorome  {$9  ain  tTem  la 

■sàoïc  ère  (i). 

Après  cet  èddfciffement  préliminaire  6c  elTen- 
tWI ,  je  paSt  wi  peu  que  l'on  fait  de  rbiAoire  des 

Wèdes. 

L'an  748  avantnotre  ère,  Arbacés ,  gouverneur 
de  la  Médie  pour  les  rois  Aflyrtens,  s'tont  rè- 
▼olié ,  de  concert  avec  Biku  »  commença  par 
ébranler  les  fondemens  du  trône  de  Ninive ,  & 
finît  par  rendre  fon  pays  indépendant.  On  pré- 
fnme  qu'il  fe  fit  reconnoître  roi  des  Médes.  Les 
régnes  des  princes  qui  lui  fuccédèrent  n'offrent 
toère  que  1  indication  de  quelques  guertes  dont 
les  déuils  font  ignorés.  Par  une  révolution  dont 
nons  unoroos  la  caufe ,  ce  peuple  tomba  dans 
fmar^e.  Les  tronUee  Écrrmrenr  :  le  peuple 
accoutumé  â  fe  voir  des  maîtres ,  crut  ne  pou- 
voir recouvrer  le  bonheur  qu'en  y  recourant  de 
Mwveau.  Dèjocès  .  chéri  dam  (oa  caiMpn  par 
la  juftice  &  fa  popularité  ,  S^oa  h  confiance 
générale  &  fe  fit  reconnoître  roi  de  tour  le  pays. 
Il  ])rLv;nt  Ics  fuites  fnrcn-js  qu'eufTent  pu  avoir 
fi  fermeté  Se  fon  luxe  en  prenant  le  olus  grand 
foin  de  la  confervatîon  de  fa  perfonne.  il  réuffit  à 
faire  obfL-rver  de  bonnes  lotx  &  rc^;n3  :ins. 
Cefk  i  ce  prince  que  i  on  atnbue  la  tonciation 
d'Cdntane  (  y«yPi  et  mot.  ) 

Phraorte  fon  fils  &  fon  fuccefTeur,  Ait  un 
prince  jguerrier  qui  tira  grand  parti  de  h  puiilànce 
qot  Ini avoit  biflie  fon  père.  Ce  dernier,  par  fa 
potiiiotie  adroite,  avoit  ioumis  ion  propre  nnys  : 
ton  nls  pona  fe*  armes  au-dehors  ;  &  s  il  ne 
Ibumit  pas  entièrement  les  Pcrfes ,  car  il  y  a 
diveriité  d'opinion,  au  moins  efl-il  fur  qu'il  les 
vûequit ,  auflt  bien  one  quelques  indons  fintée^ 
entre  ITialys  S:  le  Tsurus.  Mais  ayant  voulu 
porter  fes  conqucics  du  côté  de  l'AiTyrie  ,  il 
fat  battu  &  fait  prifonnier  par  Ndhucliodonofor  qui 
le  fit  mettre  à  mon.  Le  vvn^ucur  aj^ant  ravagé 
fentePAfiytie  &  la  Mèdie,  fit  rafer  Ecbatane. 

Cyajiare  ,  tel  que  les  hifloriens  nous  I\  nt 
peint,  étoit  le  feui  prince  de  fon  temps  propre 


(l)  En  rapprochant  ce  que  je  dis  ici  de  la  révolte  d'Ar- 
bacii,  fixée  à  peu  près  à  Tèpoque  de  l'ère,  de  Nabo- 
n^ùt ,  l'iui  747  avant  l'ère  vulgaire  .  ou  du  moins  à  1  .in 
74t,  oa  verra  qu  -I,  '  diffère  de  celle  que  j'ai  donnée 
dans  le  tableau  chronolo^oue,  (.  t,  faf.  iji  &  i;?.  Mais 
îe ne coanoifTois pat  alors  1  excellent  travail  de  M.  Lar- 
chec  i  ipum  à  l'époque  de  Dèjocès  jffevois  eu  le  bon» 
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I  faire  face  à  tous  les  malheurs  qui  8ès-Ior$ 
aiTîIgcrc:u  la  Médie.  Reconnu  roi  par  un  peuple 
aifoibii  âc  en  quelque  fimt  fiiumis  aux  AfTyrien'; 
couronné  dam  une  ville  démantelée  &  fans  dè- 
fenfc,  il  fe  conduiftt  avec  unt  de  fageffe  & 
courage  qu'il  remonta  fes  nroupes ,  ècluuffa  tout 
les  coeurs  du  dcAr  de  la  vengeance,  &  lânit  A 
fon  tour  les  AfTyriens,  qu'il  alla  enfuite  afTicger 
dans  Ninive.  Peut-être  fe  filt-il  emparé  de  cette 
place  ,  fi  dans  le  même  temps  une  armée  formi- 
dable de,Scythes ,  fous  le  conduite  de  Madyès 
ou  ,  félon  Strabon,dlnAithyrfe  ,ne  fe  fût  jet^ 
fur  la  Médie.  Cyaxare  accourut  à  la  rencontre- 
mais  il  fut  défait  (2)  ,  &  obligé  de  leur  payer  trihi.t! 

Oo  peut  croire  que  cette  expédition  des  Scythes 
étoit  moins  une  irruption  pour  ravager  qu'une  in  va- 
fion  pour  s'établir  dans  quelque  grand  pays, 
conduite  qu'ont  tenue  prcfque  tous  les  peuplesda 
nord  i  l'égard  des  pays  méridionaux.  Mais  eia- 
portés  par  leurs  premières  viûotres  qui  leur  avoicnt 
ou  vert  un  libre  pafTage  au  milieu  de  l'Afic ,  ils 
pcuctiérent  julqu'aux  frontière*  de  l'Egypte ,' où 
le  roi  Pfjmmctique  les  arrêta  par  cfes  préfeag 
couûdérables.  Ces  Scythes  fe  trouvè-cnr  Infcnfi- 
blement  maîtres  des  cleux  Arméaies ,  de  la  Cap. 
padoce ,  du  Pont ,  de  la  Colchide,  de  ribérieft 
d'une  grande  partie  de  la  Lydie.  Après  avoir  e« 
beaucoup  à  fouflTrir  de  leur  part ,  ft  leur  avoir 
accordé  des  ^mblifTsmer.';  en  Médie ,  Cyaxare  fit 
mafTacrer'leuri  ciicts  dans  un  grand  fedin:  conû'* 
îcrjl  lementaffbiblis  par  cette  perte,  les  Scytbes 
ûirent  contraints  de  fe  retirer  U).  Us  avoient  oc- 
cupé TAfie  pendant  »S  ans.  Un  certain  nombre 
d'entre  eux  étoicnt  cependant  rcftés  en  Médie  • 
mais  après  avoir  donné  des  fujets  de  plaintes  à  Cya- 
xare, ils  étoient  paflït  en  Lydie ,  chez  Aliatre  qui 
en  étoit  roi.  Pour  en  aveir  raiibn  ,  Cyaiaredè. 
Clara  la  guerre  i  ce  prince  l'an  601.  Pendant  que 
les  deux  ;)ei:p!es  étoient  aux  mains,  il  arriva  ime 
éclipfe  de  fokil  qui  répandit  des  deux  côtés  une 
égale conflcrnation  (en  597)(4):onfe  fépara  : 
puis  on  fit  la  paix. 

Peu  après  Cyaxare  s'étant  joint  à  Nabucho- 
donofor ,  recommença  la  guerre  contre  les  AfTy- 
riens &  vint  mettre  le  fiége  devant  Ninive.  Cette 
ville  fut  prife  6c  minée.  Les  vainqueurs  achevèrent 
la  conquête  de  rAffyii* ,  qulk  pariagécent  entre 
eux. 

£0  Ç96,ou,  félon  M.  Larcher,  794,  Aflyages 
fuccéda  à  fon  père.  L'fj'i^oirc  de  fou  réi'ne  n  efl 
connue  que  uar  l'éclat  que  im  donna  Cyrus,  né, 
c<Mnm«  on  ùkf  de  MindaM,  fiUe^A^rages,  9t 


(1)  Dam  le  tableau  chrcnnfogiquc ,  j'ai  placé  cetcvc- 
ncroentà  l'aa  615.  M.  Lai^hcr ,  (  £■^rofI^l^  J'Nemd.  p  ui  1 
le  met*  l'an  6}|.  ^' '  ' 

(î)  favois  indiqué  cet  événement  fur  Tannée  6c8. 
M.  Larcher  le  place  i  la  laème  époque. 

S^l^X:  l'SiiSiiîL'^Lt**  P'**"»*  P«  Tl»«l«»  d'après 
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tlir  Cambyfe ,  roi  de  Perfc .  royattine  iSor*  fort 
p.i!  confidcraLilc.  Les  circonllanccs  delà  naKTatice 
de  ce  jeune  prince,  auli'i-bicn  que  les  détails  de 
fon  édiicanon,  rapportés  très-diverfemeni  par 
Hérodote  &  par  Xcnophon  ,  ne  feronr  point  ici 
la  matière  d'une  difleriation.  Il  faut  les  lire  dans 
ces  deux  aoteiin ,  ott  du  moins  dans  M.  RoUin. 
On  les  mmv«  «tiffi ,  mwt  vreç  plus  de  détail , 
datis  lltiAoireuniveriêtIe  induire  de  VAnglois,  in-4'. 
T.  III. 

Pendant  Icrèened'Aflyages,  la  guerre  Ce  conti- 
va»  contre  les  Babyloniens  &  les  peuples  feuinis  à 
cet  empire.  Le  peu  de  confortTiit  :  t'.",  norr-îqui  fe 
liicnt  daas  les  livres  laints  avec  ceux  que  l'on 
trou  vc  damleihifloriens  prpfancs ,  jointe  au  rapport 
des  évènemeas,  om  fMtconjeâurerqae  ce  mdne 
Afiyages  érott  le  Darius,  le  Méde  de  récriture 
fliinre;  d'aiarcs  prétendent  aue  ce  nom  ne  cîoit 
tttc  rapporte  qu'à  Cyaxare  II ,  fib  de  ce  prince, 
&  fon  lucccrrcur,  après  un  régne  de  f8  aw. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  on  voit  qu'Artyagcs ,  pour  rc- 
connoitre  ks  grands  fcrviccs  de  Cyrus,  l'avoit 
a^Tociè  au  trône.  Ce  prince  partagea  également 
l'autoricèavec  Ton  oncle  Cyaxare,  dont  le  règne 
lut  It  counaull  n*eft  pas  compté  par  tous  les 
hittoricns  (ij. 

Ce  ne  fui  t^u'après  des  guerres  longues  & 
heureufcs  que  Cyrus  parvint  â  fe  rendre  maittede 
Babylonc  ,  Tan  ^  ;8  ,  ou ,  félon  M.  Larcher ,  ^59. 
Ayant  trouvé  ouvert  le  lit  de  TEuphrate  qui  paf- 
foit  au  milieu  de  certe  ville,  il  y  ht  entrer  fes 
troupes  qui  pénétrèrent  alfetneni  ilaos  la  place; 
elle  -Âit  prèfenrée  du  piliage  par  le  bon  ordre 
qn*y  établit  le  vainqueur. 

Maiire  du  royaume  de  Babylon*,  Cyrus,  de 
#Oiicert  avec  fou  oncle ,  s'occupa  du  gouverne- 
ment de  ce  nouvel  àat,  &  doot  la  Médie  ne 
lut  qu'une  provîace  x  it»  donaêreot  naiffance  i 
la  MonarchiedesPerfei»doiit  il  feia  parlé  à  Tar* 
tide  PerJa, 

MEOlA,  la  Médie,  grande  contrée  d*Arie. 

Elle  avoit  au  nord  ,  h  mer  Cafpienne  ;  à  l'efl  , 
l'Atie  ,  au  fud  ,  la  Perle  la  SuAanne  ;  à  l'oucfl 
la  province  appcllce  Aflyric.  Tc'.lcs  r.mt  en  géné- 
ral les  bornes  que  lui  alugne  M.  d'Auville.  Pline 
dit:  MiAa  oeeafu  iranfverfj  oHnfue  Patthiét ûc- 
currt'  i....  h^'.c  ,st  o'iu  L.'fploj  &  /■'urifios  ;  j  Me- 
tidU  Silucenem  &  Sufuntm  ly  Perfida  ;  ab  occafu , 
jUiahtntm  ;  à  fepuntriont ,  Armtniam. 

Ç,c^T^yiÇ^Vi<um\r\c<^\i:\'i  l'ijetitu  e  A/ji/jî. Céioit 
dans  la  Nléilic  tjue  Ton  trouvoit  les  Pyij:  C^ijf  ix , 
ou  Porrcs  Carpicones  ,  défilé  étroit  par  lequel  on 
wJSou.  &  travcrfoii  du  nord ,  prés  des  bords  de 
fa  mer  Cafpienne, dans  la  partie  an  fud  des  mon- 
tagocs  dans  laquelle  èioit/7jg^/,  appelée  depuis 
Jir^aàa.  L'autre  ville  cunfidérabtc  étoit  Ech.iuna. 


(1)  Voye»  cntr'autres  ouvrages  les  Tabteucs  cbrooo- 
ig^utt  de  l'abbé  I^aglcc  db  ffr^Mr. 
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I     On  dîvîfoit  la  Médie  en  MtXiA  Atrepatent ,  qu> 

ètoit  au  iiurd-oueft,  fic  dont  la  principale  ville 
éfoit  Ga^a  ;  &  en  Mtdia  Magna  ^  quioccupoit 
refte  du  pays. 

Cétoit  '  i  S^eJ'ia  Atropattne  que  fe  trou- 
voient  les  i^iduni ,  vers  l'oueft ,  dans  les  nionta> 
gnes ,  &  les  Amardï.  Au  refte ,  on  va  voir  les 
noms  de  ce  peuple  ,  rapportés  par  Ptolemée» 

GiO^r-iphie  de  la  Midïe  filon  Ptohmëe. 

La  Médie  cA  bornée  au  nord  par  la  mer  H/r« 
canienae;  foT  tct  bords  de  cette  mer  on  trottvohs 

Sanninj,  M-irdiî^.  <^  h.:. 

Camhyjîsû.  OJlia.  Mj  rc'unct  UiUi, 

Pontes  Û.  jimatu.. 
Tazina,  ,  Atola, 

SaSfm  Am.  SwmU  fl.  O/Cc. 

Cyn  fî.  Op.\j.  Mandagdrfts. 
Cadufiorum  vallum.         Cfurinde  fl.  OjUa, 
Cyropotis. 

Là  étoient  les  frontières  de  l'Hyrcmie. 
Au  couchant,  la  Médie  avoit  l'Arménie  &  i'A^ 
rvrie  ;  au  fiid»  laPcrfe;  à  l'efi,  rHyreaoie&U 
Parthie. 

Les  principales  noDU^OfiS  de  b  Médie  étoiena: 

Le  mont  Zjg'os. 
Le  mont  Oronus, 
Le  mont  Jafonium. 
Et  une  partie  du  Coronitt. 

Les  principaux  peuples  étoient; 
Les  iafj^^tttom  ClUCi  b Jlili|UlM U  tonf  de- 
rAffyric. 

Vers  hmer,  les  les CM^/Gr &  les  i^^f. 

bycts. 

Après  eux,  dans  rintéricur  des  terres,  les  Amu' 
r'tactt  &  les  Mardi, 

Les  Carekaà  &  les  Manmdti  s'étendoient  juf* 
qu'au  lac  Maniants. 

n,:;i-.  l'intérieur  ctcicnr  les  Afj'Çj/;. 
Au  delà  de  cc^  derniers  étoit  la  TrofaUMp.<fji 
s'étendoit  jufqu'aux  Amjriîca, 

\rs  Sj^^ral  occupoicnt  les  parties  orientale* 
du  mont  Zagros. 

Après  eua,  la  CéeiWMirmc  a'étembît  juiqo'à  la 
Partiit, 

Au  nord  de  la  CkonaArm  éioit  VEUmais  ',  les 
Tjyurl  étoient  à  l'cft ,  &  au  fud  les  SùBeu ,  la, 

Sigrtjne  Hl  la  Rfiaghne. 

Au-delà,  au-de/Tous  du  mont  Ja/ônium^  1 

les  rjjj£j  &  /r.'^ff. 

Le  long  de  la  Perle  ctou  la  Sy.-^omedié» 
M  t  L  M  t. 

Les  vQlcs  <k  Hmérieiir  des  terres  étdeoti 

Scamblna,  So^Ju. 

Gdbalt*  Tvndarte» 

Uett.  Ax/aa, 

Parna,  AhimmU, 

I  Candyi,  Tmatu» 


Digitized  by  Goo<^l 


Tjckjftrdt 
jtiuaeM. 

Cwena, 

Pkattjfpa, 

Gjbris. 

GaalÂ, 
Orocamt, 

Phanaca. 
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Ghena, 

Locafira. 
Gur'tatUidt 

Tibracana  (s,^ 

£eiharga. 

Carme. 

Guhtrjfa, 

Arfacia. 
Gauaa, 
Htradeai 

Za/tia. 
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jKr«c«yU  aême  qu*0-  Zarams. 

rof.i.  •  Tatuiee. 

Arjifjca,  Eunpos  (3), 

AL]  J SCO,  Abactna, 

Skear.  JhtM*, 

B^ùna.  Gercfpa. 

Wtfappt.  Rhapja. 

^igu[a.  AndnacOm 

Saoéis,  CUma. 

Rka^unda^  AtgtnoidaeÊ, 

WcntcA,  -  Canatha. 

B'itkiâ.  Aradiiflu^  , 

On  voit  ic  Ptoîemée  ne  fépare  pas  les  deux 
Midies.  Il  cil  boo  d'obfervcr  cependant  qi*e  k 
Méifie  Atropatene  êtoit  entre  l'Araxe  au  nord  & 
la  mer  Carpieone  à  l'eft;  elle  «voit  à  l'oueil  une 
partie  de  l'Arinénie.  ^ 

Ses  principaux  lieux  étoient  : 

Gj{«,  ou  réftdoit  le  fatrape^  c'eft'à-diie  le 
eouverneuT ,  au  teisps  des  Perict. 
Vtria^  chÂtcaU.  Tigrana, 
Monindëm  Pharamiara, 
Gtkns.  Pidnufps, 
CyropcVu. 

Il  paroit  que  la  Mèdie  a  été  nommée  Medtaa , 
cwDdie  en  le  voit  dans  la  Vulgate;  il  Jitodaaat 
comme  le  dir  Rvif'ns  FeAus. 

MEDIyE  CASTELLUM  ,  château  de  l'Afie, 

dans  la  Méfopotimic.  11  ctoit  dnns  la  partie  occi- 
dentale du  Ti^e ,  près  du  mur  de  Sémiramis ,  &L 
^■peu  près  Tel»  les  34  degrés  de  latitude  • 
MsDiiE  MURUS ,  mur  d?.ns  l'AlTyrie ,  entre 

le  Tigre  &  rEuphraJC  ,  an  dcflus  de  liabvloHC  & 


(t)  La  trsdiiâion  porte  2!j{»ca. 

(i)  La  trrfdudiûn  porte  Trtuaxa. 

(3)  La  mftme  %uc  Khagn ,  conaue  par  l'hiAouc  «Le 
Tobie. 


d'Opi».  Xénophon  ,  Z.  i ,  c.      en  parle  dat* 

fa  rct'jiic  des  dix  mil.e. 

MEDIA  PORTA  ,  dé6li^  dans  le  mont  Zajnu; 
Cétoit  l'entrée  de  la  Mèdie  en  venant  de  l'Adti- 

bëne,  Strahon  en  f-i-  mention,  L.  JT^f^cft  la 
mcine  ciiolc  que  ZagrI  P^L/E. 

MEDIANA  .  ville  d'AOe,  dans  rCXHnêne» 
ielon  la  notice  de  l'empire,  ièe.  «j. 

Mboian A ,  fauxbottrg  de  Ivéfiu  ou  Nejfus ,  ville 
deriityri.'  on  tU  \i  Dacie  Méditerranée ,  à  trots 
milles  de  cette  ville,  félon  Ammicn  MaicelUn  , 
L.  xxrtt  c.  f. 

Médian  A,  ville  ^ifcopale  d'Afrique,  dans  la 
Mauritrf  n  i  c  fui  fcnfis, félon  la  conférence  de  Canhage, 

MtDlANENSlS,  fiège  éplfcopal  d'Afrique, 
dans  la  Byzacèoe,  feloa  la  notice  iptfcopated'Afiri> 
que,  n:  27. 

MEDICA  ,  île  de  la  Propontide.  11  en  cft 
fait  mention  dans  les  conftituiions  de  l'empereur 
Emmanuel  Comnène.  Qrutu  tkefjur. 

MEDICCARA*  ville  de  l'Afrique  proprement 
dite,  Won  Ptotemée,  Z.  /k,  c.  ^.  L  la  nomme 
entre  AtJ^rj  Se  Tuburbt, 

MEDIENSIS  ,  lièg^  épiicopal  d'Afrique,  dans 
ia  Mauritanie  Cifarienne.  la  notice  (TAmqu^ 

porte  jEnt'fiut  Midienfis. 

MEDlMNiEI  «peuple,  a  qui  Diodorede  Sicile^ 
L.  xir  ,  dit  que  Denu  donne  un  établi&ment  à 
Mefline. 

MEDIMNI  .peupledel*Ethiopie ,  fous  l'Egypte , 
félon  Pline ,      K/  ,  c.  30. 

MEDIOLANUM  {Milan).  Que  cette  ville, 
qui  devint  dans  la  fuite  fi  célèbre,  n'ait  été  an 

commencement  qu'un  village,  comme  le  dit  Polybe 
(  £.  //  )  ,  cela  eft  tout  firaple  ;  c'eit  l'origmc  de 
prefque  toutes  les  villes  gr.indcs  ou  petites.  Mais 
il  eA  sûr  qu'elle  devint ,  d'aflez  bonne  heure, un* 
des  plus  célèbres  de  la  Gallia  TranfpaAaa.  On 
voit  par  tes  lettres  de  Pline ,  que  l'on  y  imdioit 
les  lettres  avec  un  grand  fuccès. 

La  ville  qui  fubfifte  à  prèfent  fous  le  nom  de 
Milan  4  n'a  de  commun  avec  Tancienne  que  le 
nom  &  l'emplacement.  Car  la  première  fut  di« 
truite  en  1162  par  Tempereur  F  l'i-xl,  pour 
la  punir  des  infultes  qu'elle  avoic  tjite&  a  i'im» 
pératrice  :  il  la  rafa  &  fit  femer  du  fel  fur  fon 
emplacement.  A  peine  refta-t-il  quelques  églifcs. 
Elle  s'cll  depuis  relevée  de  (es  ruines  ,  &  pâfl'e 
pour  une  des  plus  belL-s  villes  d'Italie. 

MtdiolMim,  fut  long-temps  la  capitale  des  In* 
fubrîens. 

MedIOLANUM  {Salnies)  t  ville  delà  Gaule 
Aouitanique,  &  la  capitale  du  peuple  Santoncj, 

Elle  pnt  «ifuiie  le  nom  dn  peuple. 

MediOLANUM  AVLEIICORVM  (£vr«((x)  ,  ville 
de  la  Gaule  ,  dans  le  pays  du  peuple  Aultrci-Etw 
T9vuts,  Ftoleriiée  ,  Z.  //,  c.  S ,  nomme  cette  ville 
hi*ioàianum%  &  la  donne  au  peuple  >iui!i>cu  ^  qu'Û 
nomme  auffi  B»éà,  Antonin  es  fait  awaiioa 
dans  foo  innèraîteb 
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Mediolahum,  ville  de  la  G^tile,e0(l«  Areen- 
tomj^ut  ou  Arçcnfon  en  Bcrry  ,  &  Aqam  Ner0 
ou  Néris.  C'en  Château- M ciUan  (i). 

Mediolanum  ou  MediolaniuiIi  viHe  de  la 
Germanie,  fclon  Ptokmée.  Oncroitqiice*dl  Moy- 
bitt,  à  quelque  dtAance  de  Cologne. 

Mediolanum  Masi^,  maifon  royale  ou  pré- 
toire, à  trois  millesde  N^iffus,  où  les  empereurs 
&  les  Céfars  ont  q^lquefois  féjournè.  Amnùm 
Marctllin,  qui  la  nomme  Mid'una  ,  dit  que  Vaîen- 
imita  &  ViLns ,  avant  que  de  i'e  féparcr,  s'y 
rendirent  pour  fjîrc  cr.rre  eux  le  partage. 

Mediolanum  Ordovicum  ,  ville  de  rite 
d'Albion ,  au  pays  des  Ordêvka  ^  (èlon  Ptole* 
mie ,  L.  Il ,  c.  j. 

MEDiOLUM ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Ccl- 
tibérie  ,  l'elon  Piolemée,  L.  //,  c.  6. 

MEDIOMANUM,  IÏlu  de  la  Grande-Bretagne , 
ftion  l'Anoiuinc  de  Ravenne,  qui  le  met  iur  la 
route  de  Segoii.iuin. 

MEDIOMATRICES  &  MEDIOMATRICI , 
peuple  de  la  Gaule  Belgique  Ces  deux  noms  font 
également  tmuloycs  par  les  anciens.  Ju!c!>-Cc(ar , 
X.  /K,  c.  *o ,  6c  Strabon  ,  L  ly  ,  étendent  ce 
peuple  jufqu'au  Rhin. 

MEDION,  ville  (le  Grèce,  dan»  l'EtoUe  , 
iielon  Etieone  le  gcographe. 

MEDMA  ,  ville  maritime  d'Italie ,  au  pays  des 
fenitiens:  cette  ville  cA  nommée  Medmu  &  Mtfma 
par  Etienne  le  ^coi;r:)pbe.  Mttima  ,  par  Pline ,  L.  tii^ 
t.  f,  Strabon,  L.  f ,  p. 'S*  &Ponipéiiis  Mda, 
L.  lit  c.  4,  dit'ent  Mtdama, 

MEDMASSA ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dam 
la  Doride.  Pline,  L.  k,  r  r:;,  1:  rnTnpte  entre 
les  villes  qu'W/<;xan</i'f  le  grand  loumit  a  U  jurii- 
didion  d" HalicarnjJJ'e. 

MEDOACi ,  peuple  d'Italie*  près  de  b  rivière 
Meiosau ,  &  dans  le  voiRnage  des  Venètes ,  fé- 
lon Strahori  ,  />.  y       :  if^. 

MEUOACUS  MAJOR  {iaBrenia),  fleuve 
d'Italie,  dans  la  Vénétie.  Il  Commençoic  an  nord 

tJi  (•  rcndolt  à  l'cfl  r|-;i:5  le  golfe  Adri.»ti]ne. 

Lordjoe  ce  paA  S  étuu  encore  peu  habité ,  & 
avant  que  les  Romains  en  fuiTent  les  matties, 
les  bords  de  la  mer  ne  pré£entotent,  versTem- 
boachure  de  ce  fleuve  ,  que  des  marais ,  des 
étangs  ,  &  ,  ihns  quelques  endroits  ,  i;n  rivngc 
alTez  bas;  Cléonjme  (a),  rot  de  Srartc  ,  Tan  de 
Rone  4JO,  ayant  éti  battu  pw  les  Romains  dans 


(l)  y  yei  l'article  f-^^-fii  Canpi. 

il)  On  penfe ,  avec  aiT.t  4e  vraifemblance  ,  «mt  ca 
Clîonyme  ctoic  le  fiU  de  Cléomëncsll  :  à  cauft  h 
diirctc ,  on  lui  préféra  i  Sparte  Areus  fon  neuveu. 
Tite-I.ive  (Z..  Jitt.)  place  cet  événement  fous  le  coo- 
fulatdc  L.  Genucius  oc  de  Ser.  Comeliiu,  qui  toasbei 
r«n  450  Tclon  les  M;;ibrC5  Capttt^OSi  Je  ne  AÏs  pour 
quoi  les  PC.  Catrou  &  Rouillé  le  mcitcBr  n  41 1 ,  fous 
le  confuiat  de  M.  Livins  Dttâer  eu  Ocaier  it  de  M. 
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la  partie  mè^dionale  de  l'Italie,  oli  M  trtfit  h\t 

unedefcente,  vnti!i:t  s'en  dédommager  en  i  ,r"cf. 
tant  les  côtes  de  ia  Vénétie^Plufieurs  de  fcs  bar- 
qucs  remontèrent  le  Âttéatau  !  fcs  troupes  fe 
dtfperferent  dans  les  campagnes  ;  mais  les  habi- 
tans  de  Pauvîim  les  Intrtrent ,  les  mirent  en  fuite 
&  dètniifirent  pluficurs  de  fes  vailTcaux.  Desdi^ 
bris  de  ces  bàtimeos*  on  éleva  un  monument  an 
milieu  de  la  ville. 

Mu)OACu«;  \îis'OR:  il  coulott  n-pc  ->rès  pa- 
rallèlement nu  Meaoaau  Major  ,  mais  de  l'autre 

côté  de  PaUvUim. 

MEDOfiRlGA  ,  ville  de  rHîfpanif  »  dans  U 
Lufitanie. 

^  MEDOE,  iiff  du  Nil  ,  dans  TErhiopIc  ,  fous 
l'Ëeypte.  Pline  ,  JL.  vi  ,c.  jo,  jr  met  une  petite 
ville  nommte  ksxu 

MEDON ,  quelques  cxcm  laires  de  Ptolemée, 
/-.  vin  ,  c.  appellent  ' aujû  une  rivUie  du 
Pcloponnèlc. 

MEDOSLANIUÎM,  ville  de  la  grande  Germanie, 
félon  i'toleraéc,  L.it^c.  i»;eile  étott  vers  le  Danube. 

MEDUANA  FLUV.  fleuve  de  h  Gade,  fi 
l'on  en  croit  deux  vers  qui  fe  trouvent  dan» 
Lacatn.On  croit  que  c'eft  la  Sarte  qui  fc  rend  dans 
h  Loire.  {,P'ay4i  la  noûce  de  la  Gnulè  de  M. 
d'An  ville). 

MEDUANTUM,  lieu  de  la  Gaule  :  on  «rail 

que  q''->\  !l-  lien  nommé  M^tH,ï  7  ou  Slieucf 
gauloilcs  de  Mvuja/i. 

MEDULI,  peuple  de  l'Aquitaine,  fur  le  bord  de 
la  mer,  dans  le  p^  appelé  aâuellement  le  Médoc. 

MiDVLLi  ,  peuple  d*Italie,  dans  les  Alpes  : 
ils  font  nommés  c'.ins  le  trophée  de  l'enipc- 
rtur  AuguAe  ,  dont  l'infcripiion  cft  rappcwtèe 
dans  le  troifième  livre  de  Pline  ,  e.  ae. 

MEDULLIA  ,  ville  de  Tltalle  .dans  le  Latium, 
Cîlc  fe  donna  ï  Rumulus  ,  qui  y  établit  une 
colonie  romaine.  Les  Latins  la  prirent  fous  An> 
eus  Marcius,  &  la  gardèrent  trois  ans,  apr>s  le- 
quel temps  elle  leur  fut  rcprife.  Pline  en  parle 
comme  d'une  ville  qui  ne  fublîftoit  plus. 
.  MEDULLIUSMÔNS,  viUe  d'mipaoîe,  dans 
la  Cantabrie.  Florus  dit,  £. /r,  e.  ta  ,  le  mont 
Médiile  fut  aiîiégé. 

MEDULLUM  ,  ville  de  la  Vindclicie,  félon 
Ptolemée. 

MEDUNACUM,  lieu  de  h  Gaule  ;  il  en  efl  fi\: 
mention  dans  un  fragment  de  la  tablp  de  Peuttneer. 

MEDUS,  rivière  d'An  dans  la  Perfe.  £Uefe 
jette  dans  r  A  raxe,  félon  Strabon  ,  L.  ^-r  ,  p.  ri6. 

MEGABARlou  Megabradî  ,  peuple  d'Ethio- 
[Il  j  .  auprès  de  Tile  de  Mcro*;.  Strabon  ,  L,  M^Jt^ 
p.  776,  ût  PUnc  .  i.  K/  ,  «.  ^  ,  en  font  mcntini^ 
&  font  pour  la  premièrâ  orthographe ,  8c  Pto- 
lemée ,  L.  IV  ,  c.  8 ,  pour  la  féconde.  Pline  dh 
qu'on  les  anpel!oit  quelqikefois  Adiatartt. 

MEGADINI,  peuples  Afiatiques.  Xénophon  f^- 
Miier.  X.  i/  , p.  a,  dit  qu'iUétoientibumis  à  Cy nu» 
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'MEGALA  ,  Vieu  efcarpè  ,  que  Pline ,  l.  fr  , 
t»  a6 ,  place  dan»  U  Médie ,  au  voiûnagt:  de  Per- 
fepolif. 

MEGALE ,  île  près  de  fai  ville  de  Snyfiie , 
febn  Plue ,  JL  r  ^  e.p. 
MiGAU.tlede  la  Proponiide.  CcftPfim  qui 

en  h\t  mention,  L.  v,  c.  }3. 

Megale  ,  île  de  la  Lycie ,  feloa  Etienne  le 
géographe. 

Megale,  ville  du  Péloponnèfe.  Atiftote  (m 
mrsiinbut  )  dit  que  daM  le  tetriioûe  de  cette 

ville  ,  il  (on  perpénielleoient 'de»  feus  de  la  leire. 
Fâu(aniii5  en  parle  afifù. 

MEGALOPOLIS,  grande  ville  de  l'Arcadie, 
dans  la  partie  méridionale  fur  le  fleuve  Htliffon. 
Ce  nom  eft  formé  du  grec  HAryah^  vtKit ,  b  grande 
ville. 

Paufanias  remarque  qu'elle  étoit  la  plus  mo- 
éeme  des  viltet  de  PAreadie ,  fi  l'on  en  excepte 

ccl!e5  qui  avoicnt  été  rcnouveUées  par  des  colo- 
lonies  romaines  ,  après  la  viâoire  d'Oôave  fur 
Antoine.  On  fait  qu'elle  devoir  (badaiioo  aux 
coafeils  &  ^  Taétiviié  d'Epaminondas>ani,  y6% 
ans  ayant  î.  C  voulant  tenir  les  Lacédé  tnoniens  I 
dans  l'état  d'abaiflemcnt  oîi  il  les  avcit  réduits, 
fit  femir  aux  Ârcadiens  l'importance  d'avoir  une 
ville  forte  &  rrés- peuplée  au  milien  de  leur 
pays.  Pour  les  iavorifer  dar-^  ccrtr  cnircprife  & 
protcgcr  leurs  travaux,  il  Leur  donna  une  efcortc 
de  mille  heotnei  cholfis  »  fous  la  ooodnite  de 
Pamènés. 

Les  principaux  peuples  qui  y  envoyèrent  des 
colonies  ,  chacune  fous  la  conduite  d'un  chef,  fu- 
reirt  les  Tégéaies ,  les  Mantinéens  ,  k&  Mcnaliens , 
les  Parchefiens  &  les  Orchoménicns.  Pluûeurs 
autres  villes  ,  foit  par  zèle  pour  le  bien  général  de 
l'Arcadie,  ("oit  par  haine  contre  les  Lacédémoniens, 
contribuèrent  de  mémeii  cet  établiflemcnt,  enlonc 
qu'en  tout  Paufanias  fait  iDonter  à  quarante  ou  qua- 
ramc-deux-,  le  nombre  des  villes  qui  y  envoyèrent 
des  colonies.  On  voit  cependant ,  par  le  récit  de 
cet  auteur ,  que  l'empreffement^  ne  fut  pas  géné- 
sal ,  même  en  Arcaifie.  Qadquei  peoplef  ^  tels 
que  les  Lycoates  &  autres  montrèrent  une  ré> 
pugnance  extrême  quitter  1c  lieu  de  leurnaîflTance. 
Quant  aux  Trnpcznntiens,  iIj  ''r;  in'âtrércnt  drîns 
kur  refus  au  point  d'aimer  mieux  quitter  le  Fc- 
\cfpomè(t  qae-d*atler  habiter  ib  Mcgalopolb.  Les 
Arcadiens  vcnloient  ks  y  forcer  par  la  voie  des 
atmeSy  mais  ce  fut  inutilement;  ils  échappèrent 
^ferètirèrent  ï  Ti  apczc  ouTrdnfende»  daôsrAfie 
-anineure ,  fur  le  Pont  Euxin. 

La  confiance  des  Arcadiens  dans  la  force  de 
Mcgalopolis  ,  ne  rendit  leurs  ennemis  que  plus 
■rdcns  i  l'attaquer  :  ils  tournèrent  contre  elles 
toutes  lews  forces.  Cependant  elle  leur  oppofa 
longtemps  une  vigoureufc  réfiftance.  Et,  u  dans 
la,  lutte  ,  en  114  ou'  115  ,  elle  tomba  au  pouvoir 
'de  Cléomènes , rot  de  Sparte,  ce  ne  fut  qite  par 
iorprUc  t  &  ceutxc  bioiae»  tnisés.  Le  pla»  grand 


nombre  des  habitans  fe  retir^è  MeM  ,  Ciéc 
mènes  leur  fit  cffrir  de  les  remettre  en  pof- 
feffionde  Mtgalopolis  ,à  condition  qu'ils  renon- 
ceroient  ï  la  ligue  des  Achécns  ;  rr.ais  Philopé- 
men  ,  qui  fe  trouvoii  avec  eux,  enâanuna  &  ioii* 
tint  leur  courage.  Uitefufèrenctes  offres  de  Oéo- 
mènes.  Ce  prmce  en  fut  tellement  irrité,  qu'il  pilla 
la  ville  &  tua  tous  ceux  de  lei  Labitans  qui  tom- 
bérem  entre  fes  mains. 

Mais  Cléomènes  ayant  à-peu  près  fuccombé 
fous  les  eltons  de  f«s  ennemis  perfonnels ,  le» 
Mégapolitains  revinrent  en  Arcadie  ;  &  foute- 
nus  par  ce  même  Philopémen  qui  leur  avoit  donné 
un  confcil  fi  généreux ,  ils  rebâtirent  lenr  ville 
en  l'ornant  de  temples  &  d'édifices  capables  d'ajou- 
ter k  fon  premier  luftre.  L'hillorien  Polybe  éiojt 
de  cei'c  xW]-: _  Je  vais  eo  donner  une  idée  «1 
temps  de  Paufanias. 

Mégalopolis  ét«it  partagée  en  deux  par  l'Hélif- 
fon.  U.ins  fa  partie  feptentrionale  qui  étoit  ï  la 
droite  de  ce  fleuve ,  on  avoit  conftruk  une  belle 
place  publique  entourée  d'une  baluftrade  dé  pici» 
tes.  Ccft-li  au'étoit  le  temple  de  /upiter  Lyceus, 
dont  la  façade  n'ètoit  pas  fermée:  tout  ce  qu'il 
contenoit  étoit  cxpofé  aux  yeux.  C'éioit  entre 
autres  chofts,  deux  autels,  deux  tables,  deux 
aigles  &  une  flatue  de  Pan ,  furnooimé  Sinois  , 
d  après  la  ryn:-:he  Sinoé  ,  qui  avoit  pris  foin  de 
fon  enfance.  Le  pcnique  qui  fc  voyott  dans  cette 
même  place,  ponoit  le  nom  de  Philippe,  non 
pas  que  ce  prince  l'eût  fait  conrtruirc,  mais  par 
une  efpéce  d  adulation  aflez  en  ufage  chez  les 
Grecs  lorfqu'lls   commencèrent  à  dégénérer  de 
U  mâle  vjgucur  de  leurs  ancêtres.  Queiques  fiècle» 
auparavant  on  auroit  rcfufé  ï  un  roî  de  Macé- 
doine l'honneur  d'être  traité  d'égal  des  Grecs  -  on 
difputa  à  Philippe  &  à  fon  fils  Alexandre  ,  k  d'roi* 
de  ^  I  r,  I    1  c  même  contre  leurs  ennemis;  eofia 
dans  des  tcmos  poflérieurs  on  en  vint  à  élever 
des  temples  à  un  prince  qni  ne  les  valoit  uas. 
Sic  cmn.i  /*■■;';  la  pejut  rutre. 

On  voyou  derrière  le  temple  de  Jupiter  une 
flatue  de  Polybe,  zélé  médiateur  entre  les  Gte« 
&  les  Romains  ,  capitaine  habile  îa  tète  Jcs 
troupes,  hiftoricn  jiidicieuK  &  encore  ;uJioufdhui 
fi  jnik-mcnt  cAimé. 

Le  monument  le  plus  confiérable  de  la  partie 
inéridion^  de  Mégalopolis  éttrit  le  théâtre.  Il 
étoit  Cl  ftrand  &  fi  mapnifique  qu'il  Temportoit 

en  beauté  ik  en  étendue  fur  tous  ceux  de  Ip 

Grèce. 

Le  fénat  dont  on  voyoît  encore  des  ruines 
atl  temps  de  Paufanias  ,  dcvoit  avoir  été  au/Ç 
fort  grand,  puifque  les  m.igiilran  s'y  ralTembloient 
au  nombre  de  dix  mille.  C'étoit  le  confié  fou. 
verain  de  toute  PArcadie.  Paufanias  parle  encore 
d't;"  très-grand  nombre  d'.nutrcs  monumcns  êc  de 
lt,«iues  :  d'oij  l'on  peut  conclure  que  Mégalopolis 
dans  ("es  beaux  jours,  qui  furent ,  il  eft  vrai,  df 
peu  de  durée ,  étoit  »  après  Athènes  ,  b  plos  belle 
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ville  de  foute  la  Grèce.  Au  refîc,  c\]t  Paufanîas 
en  finifTant  cet  article  ,  «  ii  cette  vïtU  cfttoaibéc 
»  d'un  fi  baut  dc;;ri  d'élévation  ,  je  ne  m'en 
»  étonne  pas;  la  tortunc  fe  joue  également  des 
»  plus  grandes  chofcs  Si  des  plus  petites  ;  ik. 
»  fort  ou  foible ,  rien  ne  réfifle  a  fa  puiflance  ». 

Pauianias  rapporte  qu'il  y  avmt  eu  prés  do 
ihêâtre  de  c«ne  Tille,  un  temple  de  Vénus, 

dont  il  ns  rubfinoit  plus  qi:e  la  partie  antcri^re, 
avec  trois  flatues ,  dont  l'une  étoit  de  Venus 
Urame, 

Mec  AtOPOLis,  île  qu'Etienne  de  Byfince place 
fur  la  Lycie,  contrée  de  l'Afie  mincirre. 

MiGALOPOLis  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  le  ter- 
ritoire de  CarUiagc,  félon  Diodore  de  Mcilc. 

McCALOPOLis ,  nom  dVine  ville  de  ribérie , 
lëlon  Etienne  de  Byfance. 

MEGALESIUM.  lieu  d'Afie,  félon  Varron, 
X.  F,  ^e  iingua  laiirij. 

MÊGALUE ,  peuple  des  Indes,  Pline,  L,  ri , 
tt  ao,  les  place  au-deffoub  des  Ctfi  bi  des  Cttri- 
icnt. 

MEGANITAS ,  âeove  du  Péloponnèfe»  dans 
l'Achine,  fclon  Paufanias,  qui  dit  qu*ilarrofi>it 

]e  territoire  d'y&iiMi,  &  quil  fe  iettoit  dans  la 
luer  au  fud-oueff  du  golfe  de  Corinthe. 
MEGARA  ou  Megare,  capitale  dé  h  Mè> 

Sirîde  ou  territoire  des  Mégariens ,  compris  or* 
iiaîrement  danv  l'Attique  ,  borné  i  l'eft  par  des 
mont:gtics  :  la  Mcgaride  s'éteiMk)it  à  l'oucft  juf- 
qii'.i  la  moitié  de  l'iAhme  de  Corinthe. 

Cette  ville  avoit  d'abord  porté  le  nORi  de 
Nifa,  d'après  Nifiis ,  fils  puiné  de  P.indion  &  frère 
tl  Egée  ;  elle  étoit  échue  à  ce  prince  dans  le  par- 
tage que  Pandion  fit  île  fcs  états  entre  fes  deux 
fils.  Quant  à  roriginc  de  Ton  nom  de  Mfare , 
i!  y  avoi^  trois  femimens  difFércns.  iP.  Nifus 
étant  sfTiégé  dans  la  ville  ;>ar  Mi  nos ,  un  chef 
des  Béotiens  ,  noipiné  Mégarius  ,  vint  au  fecours 
du  roi  Nifa.  Mais  il  fut  tué  &  enterré  finis  les 
murs  de  la  ville  ,  à  liquclle,  par  rcconroifTarce  , 
Kifus  donna  dcs-!ors  le  nom  de  fon  inaUiciireux  j 
alU:-:  tel  èioit  le  fentiment  des  Béotiens;  a",  les 
gens  dupaysdifoient  que  les  anciens  i€ni]>les  élevés 
cheaeiix  a  Cérés  fe  nommoient  m.^^^^  ,  d'où  le 
rométolr  rcfl^  i  l.i  ville  ;  3".  on  donnoit  à  Hercule 
une  icmme  nommée  Mrgj'a,  &  peut-être  le  nom 
de  la  ville  n'étoit-i!  q^we  celui  de  cctt#  princeflê. 

Sous  le  règne  de  (.of'rn'.  ]cs  p  nplcs  du  Pélo- 
ponnéfe  ayant  déclaré  la  ^uatic  aux  Athénien», 
isc  éclioué  dans  Itur  cntreprife,  en  s'en  retour- 
nant ils  prirent  Mégare  qu'ils  peuplèrent  de 
Cbrindiieos,  De-tt  vint  que  Ton  trouvoit  i  Mé> 
g;ire  In  tangue  &  les  ufages  de»  Doriens. 

Outre  la  ville  il  y  avoit  deux  ciudeUes  dont 
nous  parlerons  bientôt. 

On  voyoit  à  Mégare,  i»,  un  squcduc  magni- 
fique ,  ouvrage  admirable  par  la  graïulcur  & 
h  he  uité  dL- Its  colonnes ,  conftruitparThéagéne, 
fjjftw  de  hU^iz  -,  ^%  auprès  de  i^^uqliw  une 
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n.ituc  âe  TiUnc  prou.^rlce ,  lors  de  IWaGoadH 
Ptrics  lous  Mardonius  (  en  490  ).  Pendant  que 
ce  général  étoit  ik  Thébes,  des  troupes  qu'il  avoit 
envoyées  en  avant  voulurent  r:iller  rejoindre; 
mais  lUrprifes  par  des  ténèbres  épaiiVes , eUes |Hirciu 
quelques  rocliers  pour  un  corps  d'ennemis,  & 
ne  ceâièrent  de  tirer  deiTus  leurs  flèches  qtie  T  ird 
cette  arme  vint  &  leur  manquer.  Au  retour  de  ia 
lumière,  les  Mèg3ri.-n<,  1  ,  f  rprircnt  prelqiie  ûn» 
dcfcnfes  &  les  maiÏHcrèrent  jufqu'au  dernier:  tel 
cft  le  miracle  que  Ton  attribuott  i  h  protefiion 
de  Diane  ;  3*.  les  ftatucî  de-;  douze  grands  dieux 
attribuées  i  Praxitèle  j  4  ,  plus  loin  un  bois  con- 
facrc  à  Jupiter  Olympien,  dans  lequel  étoit  une 
Hatue  de  ce  dieu  ayaotle  viiage  d'or  &  d'ivaire, 
6t  le  reib  du  corps  de  terre  cuite.  Sur  la  tête 
de  cette  flatue  étoiem  les  heures  &  les  ps  q    , , 
cmbléine ,  comme  tout  le  monde  le  fait ,  ajoute 
Paufania$,de  la  puiflancc  du  dieu  auquel  le  temps 
&  lesdcftinécsûbéiiïent  (  P.Tjf.  in  Att'ica  ,  c.  40). 
Mais  fans  manquer  a  la  conlidération  que  l'on 
doit  au  témoignage  de  cet  auteur ,  ne  pounoil- 
on  jpas  conjeaurer  ou'en  mettant  les  parques  îc 
les  heures  fur  la  téte  du  dten,  on  avoit  voultfin* 
diquerque  le  de  Ain  &  le  temps  éioient  des  pulf- 
fauces  encore fupéncuresàcehc  de  Jupiier?C"eiida 
moins  notre  fentiment,  &  en  ce  point  il  eft  conforme 
i  l'opinion  des  Grecs  di-  î?m])s  û  fîcrnèri;*  ;  fur 
le  chemin  qui  conduitoa  a  1  une  ues  citadelles  de 
Méj^ire  appelée  la  Carie  (  f oy*{  ce  mot),  élOÎt 
un  temple  de  Bacchus  le  uoSum  ou  Nyâelius , 
un  autre  de  Vénus  Tattrayanie  ou  Spi/trophia  ; 
une  chapelle  dédiée  à  la  Nuit,  où  elle  rendoit  fes 
oracles  ;  un  temple  à  /upiter  le  Poudreux  ;  deux 
ftatues  •  l'une  dïfculape,  l'autre  de  ta  Santé  ou 
d'Hygéia  ,  faites  par  Brieiis  ;  enfin  un  temple  de 
Céfés,  appelé  le  Mtgaroni  6*.  au  nord  de  la  ci- 
tadelle ,  6:  allez  près  du  temple  de  Jupiter  Olym* 
pien ,  étoit  te  tombeau  d'Alcaiène» qui, étant  parti* 
d'Argos  pour  alter  è  Tbébes,  mourut  en  che- 
min ;  7".  le  tombeau  d'Hyllus,  fils  d'Hercule  ,  nié 
p:ir  Echeufus  dans  la  première  expédition  des 
Héraclides,  fous  le  régne  d'Airée,  qui  monta  for 
le  trè.ne  de  Mvcéne  (en  1291)  ;  8°.  un  temple 
d'Apollon  Se  de  Diane,  confacrè  par  A  cathous. 
C    Ji  tos  étoit  fils  de  Pèlops  ;  de  fon  temps  un  lion 
muniirueux  faifoit  de  grands  ravages  fur  le  nHHK 
Gtbéron  :  il  avoit  même  mis  en  pièces  le  jeun* 

Evippus,  fils  du  roi  MègarCus,  uont  l'autre  fils, 
notiuné  Tittiaiqut ,  avoit  été  tué  par  Théfée  au 
fiéee  d'Aphidi»  ,  oii  il  avoit  fuivi  CaAor  & 
Poilux.  Méureus  ,  privé  de  l'appui  q  l'sl  cfpc- 
roitde  fes  deux  fils,  promit  fon  royaume  6c  la 
fille  en  mariage  ii  quiconque  tueroit  ce  lion  qui 
rava^eoit  le  pays.  Âlcaihoùs  fe  préfenti^ ,  tna  1« 
lion ,  époufa  la  princeflê ,  &  maure  do  royaume  » 
il  bâtit  le  templ:  dont  on  vient  de  parler ,  comme 
im  monument  de  fa  reconnoilVaace.  Tous  ces  faits* 
fclon  Paufanias ,  avoient  peine  i(é  concilier  avtff 
le  reAtde  U  chrofiolo^egirecqtie^fiç  1^  Mégn- 

trécM 
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riens;  a]oute-t'il ,  fe  tronpoieat  moins  qu'ils  ne 
cberchoient  à  tromper  les  autres  ;  9*.  le  tombesu 
^Hippolite,  reine  des  Amazones,  entrées  dans  la 
l'Attiquepour  avoir  Antiope,  enlevée  parThéfcc. 
Mais  cette  troupe  ayant  été  vaincue  «  H  ippolite  qui 
kcaadtiifottnKMrutdedoiiteiir  ï  Mégare;  loMe 
tombeau  de  Thérée  ,  ce  barbare  époux  de  Progné 

Sii  régnoit ,  non  dans  la  Thrace ,  comme  le  dit 
ride  (yoyei  ce  mot  mais  ^  Daulis ,  dans  la 
Fbochide.  L'hi/loire  a|Ottte ,  au'après  qu'il  Ce  fut 
dbooé  la  mort ,  Progné  &  Philomële  fe  retirèrent 
à  Athènes,  où  elles  paiTèrent  le  rcAe  d'ufle  TÎC 
bneuiffante  dans  la  dovlcur  &  l'ennui. 

Dans  la  féconde  citaddlc  de  Mè 
citadelle  d'Alcathoiis  ,  on  trouvoit  le  tombeau  de 
Mitiftus ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Au  haut 
«Je  la  citadelle  étoit  un  temple  de  Minerve ,  où 
l'oQ  Toyott  une  flatue  de  cette  déefle,  dont  le 
Cttpi  étoit  dofé,  excepté  le  viikge ,  les  pieds  8t 
ks  nains  qui  étolcflt  aivolre.  Entre  autre  rtatues 
Ht  trouvoient  encore  tlans  la  cindelle,  on  en 
nm^t  une  tonte  d'èbéM  &  <rim  fert  Bera 

Dans  la  rue  qui  conduifolt  au  Prytanée,  on 
voyoit  un  tombeau  qite  l'on  difoitétre  celui  d'Ino, 
&  les  Mégaréeot  piétendoient  qu'après  qu'elle  fe 
jettée  i  b  mer  avec  (ôn  fib  Méiiceite  {*oyti 
le  mot  MegarIi)  ,  clic  fut  ponée  furies  côtes  de 
la  Mégaride ,  ou  deux  princciTes  lui  donnèrent  I3 
%ulture:  félon  la  même  tradition  ils  furent  les 
ptetnières  i  lui  donner  le  nom  de  Leucothot.  On 
croyoit  dans  le  pays  pofféder  auflTi  le  tombeau 
rf'Iphigénie.  Adrafle  accable  de  vicilleffc  &  de  dou- 
leur de  la  perte  de  fon  fils  Egtalé ,  revenant  d«  re»> 
pUiûmde  Thébes,finit  fes  jours  Ik  Mégare,où  l*oo 
Toyoit  fon  tombeau.  Près  ds-îà  étoit  la  pierre 
Aoaclerra  (  voyf^  Eleusis)  :1e  tombeau  de  Co- 
rœbi.s  (  voytr  Tripodiscus  )  étoit  dans  la  place 
publique  de  Mégare ,  &  ce  héros  y  étoit  r^è-  ' 
Knté  tuant  ce  monflre  de  TArgolide. 

L'aihlète  Orfippus ,  qui  ,  auiTi  hibile  à  la  courfe 

!uï  U  tète  des  armées,  puifqull  fut  ^néraldes 
f égarèens ,  avott  fon  tombeau  dans  le  même  lien. 
Ce  fut  lui  qui  lailTa  tomber  fa  ceinture ,  continua 
iacourfc  &  remporta  le  prix.  On  admira  dans  le 
temps  que  cepctit  événement  ne  Teât  pas  retardé. 
Paufanias  conicâme  qu'il  pouvoit  très-bien  s'y  être 
attendu ,  &  1  avoir  rait  exprés  afin  d'aller  encore 
plus  vite.  U  y  avoit  c; n  ie  à  Mégare  quelques 
temples ,  &  pluûeurs  Aatues  moins  conûdérables. 
(  Pauf,  m  Atûca  )  ,  c.  39-44. 

Mfgara,  ville  fur  la  cÔte  orientale  de  ta  Si- 
cile,  dans  le  golfe  de  Mésare,  autrement  nommé 
Xiphoniat ,  au  nord  de  Syracufe.  £Ue  «voit  è|6 
nommée  aupaiavant  Hytla ,  k  ce  que  remarque 
$naboB,  I.  ri ,  /7.       Pline,  L.  Jit ,  c.  8,  la 

rcirrlriie  M. -g  J  ri  s, 

M  E  G  A  R  A  ,  I  icu  OU  ville  de  la  Macédoine ,  feloo 
Plutarquc .  m  PyrrAe.  Etienne  de  Byfaoce  la  place 

àms  la  TbeiT  V  e 

Cioy^hit  AT.i  'unnt^    Tome  JI, 
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MnSAKA.  Eneanc  de  Byfanee  met  nne  ville 
de  ce  nom  dans  la  MoloiTide. 

MiGARA,  ville  de  l'IUyric,  fclon  Etienne  de 

Byfanee. 

Megara,  nom  d'une  ville  du  royaume  de 
Pont ,  fclon  Etienne  de  Byfanee. 

Megara  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Syrie, 
de  la  dépendance  d'Apamée ,  feloo  Straboo. 

Megara  ,  ville  de  la  Grèce,  dans  le  Pélopo* 
nèfe,  fclon  Arirtote. 

MEGARI ,  peuple  des  Indra,  aux  enviions  dix 
fleuve  IrtJuj,  -félon  Plhie,  l.  rr,  e.  ao. 

MEGARICUM ,  bourgade  de  l'Afie  «  dam  la 
fiitbynie ,  fclon  Etienne  oe  Byfanee. 

MEGARII .  les  habtenisde  Mégare ,  peuples  de 

M'-garide  .  à  1  oiicfl  de  la  part'.e  (cptentrionale  de 

I  Atuquc.  On  n'a  pas  grand  détail  fur  leur  hiftoire. 

II  y  a  même  dinèrens  fenumens  fur  l'origine  de 
leur  nom  ivoye^  Megara)  ;  ils  avoîent  d'abord 
été  fournis  aux  rois  d'Athènes ,  enftiite  ils  eurent 
quctqucs  rois  particuliers ,  à  compter  de  Nifus,  fils 
de  Pandion,  auquel  fon  père  avoir  donné  ce  royaume 
en  partage.  (  Paufénus  m  Aoka,  c.  jp  ).  Hy  périon . 
nh  d  Agamemnon,  &  roi  de  Mégare,  ayant  été 
tué  pif  Suridion  ,  à  caufc  de  (on  avarice  &  de 
fon  arrogance,  les  Mégariens  ne  voulurent  plus 
avoir  de  roi,  ni  obéir  conflamment  k  l'autorité 
d'un  fenl.  Ils  créèrent  on  nugiftrat  annuel  :  dan» 
le  même  temps  Efymnus.le  plus  confidJirable  d'en- 
tre eux,  alla  à  Delphes,  atin  de  favmrde  l'ota- 
de  par  quel  moyen  pourroit  profpérer  fa  patriew 
Il  futréporfli;  q\:'i]^  k-n'-cn^  li:n-eiix  tant  qu'ils 
obéiroicnt  a  jj.ulitijrj  ,  .it.n  d  impiinier  plus  de 
vcîicration  pour  le  nouveau  tribunal  que  l'on 
alloit  ériger ,  les  Mégariens  rcofisrmèrcnt  dans 
leur  fénat  la  fépoliure  de  leur»  anciens  héros 
lefqiiels  ètoient  cenfés  les  conduire  c-rnre  ;iprè' 
leur  mort.  (PauftnUi  in  Âuica ,  c.  j.  Ayant  été 
dans  la  fuite  foumis  par  les  Athéniens  ,  ils  figu- 
rèrent peu  dans  les  affaires  de  la  Grèce,  &  tom* 
bèrent  dans  une  extrême  pauvreté ,  après  avoir 
eiTuyé  le  fort  général  de  la  Grèce ,  &  paffè  an 
pouvoir  des  Romains. 

MEGARK.la  Mégaride  ,  conttéc  deTAttiquc. 
r  '  '{  Megara  &  Megakii. 

Cette  province,  entourée  de  montagnes  de  trois 
côtés ,  avoit  au  fud  le  golfe  Saronique  vers  Hf- 
t  h  m  e  de  G>rin  I  he  :  on  y  t  rc  u  V  0  i  t  de  cette  bel  le  pierr» 
Manche  appelée  ickiniit^  formée  de  coquiliaEcs 
pétrifiés. 

MÇOARIS ,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Campr-rie', 
félon  Pline ,  qui  la  place  entre  Kaples  Pauû> 

MEGARSUS,  rivière  delaScythie,  fdoa  Scm^ 
bon  ,  cité  par  Ortélius. 

Mfgarsus,  fleuve  de  l'Inde,  qui  fe  dècliaifiQ 
dans  VJaduSf  félon  Dcoisle  Périéeéte,  v.  1149. 

Megarsus,  nom  d*une  ville  de  la  SicSei 
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ME6ATICIK>S ,  non  d'un  Uea  iontûi ,  Air 

uns  monngne,  entre  VEgy^  &  l'Ethiopie.  Pline, 
L.  VI ,  c  2p ,  qui  en  fait  iBcnoon  »  dtt  que  les 
Auhcs  jvoicnc  dooiié  à  cette  ferwieffiB*  le  nom 
de  Myfjon, 

MËGAZA,  «nie  de  rAfrimie ,  dans  la  Libye. 

Hccatée ,  cité  par  Etienne  de  Bv^i rrc ,  dit  que  les 
Arotères  6c  les  Sitophages  ctoiciu  originaires  de 
cette  vilie. 

MEGDII  -  VILLA  -  ANITIORUM  ,  Heu  de 
i'Afiiqiie  propre ,  fur  la  route  de  Girtbagc  à  U 
grande  Zr,(>/o  ,  entre  Oc^-^-Loknta  Sé  MmHë'yUU- 
Mar/îf  ùioa  l'itinéraire  d'Antonin. 

MëGIA  ,  ville  de  TAfie,  dans  b  MéTopotamic , 
fur  le  bord  de  l'Euphrate»  &  aux  environs  de 
Ciiltjm,  fclon  Zoûoie. 

MEGlSBAt  étang  de  nie  de  Taprobone,  félon 
Pline. 

MEGISTA ,  ne  de  la  merde  Lycie ,  félon  Pto- 

leniLi.-,  I.  K,  (.-.  j,  Pline  ,  L.  y,  c.  5/.  Etienne 
de  JByzsnce  connoîc  cette  Ile,  y  met  une  viite 
de  même  nom. 

MEGISTAN.î:,  peuple  rie  l'Afie,  dans  l'Ar- 
ménie, à  ce  qu'tl  paroit  pi^r  TuciiC. 

MEGISTUS ,  fleuve  qui  a  Ton  embouchure  dans 
U  mer  Egée»  félon  SuiHas,  cité  par  Ortélius. 

MEGCÀPOUTANUS  ,  fiège  épifcopal  d*A- 
fri.jue,  (bns  la  province  proconftiiaire ,  félon  la 
notice  épifcopalc  d'Afrique,  8c  félon  la  conférence 
de  Carthagc. 

MEGLLDUNUM  ,  ville  des  Gaules,  félon  Gré- 
goire de  Tour>  j  3inll  ce  nom  ac  iicnt  pas  à  l'anti- 
quité ,  &  ne  fc  trouve  pas  dans  les  itinéiaires  an- 
ciens. Ortélius  croit  qae  c'eft  Mebum* 

MEIAC  ARIZC ,  lieu  de  l*Afie ,  aux  confins  de 
la  Perfc.  Ammicn  .Marcellin  âii  que  ce  nom  lui 
vient  des  fontaines  froides  qui  l'arrofent.  Illeoict 
entiv  Harre  &  Cliarce.  Dans  la  notice  de  Tem* 
pire,  ce  lieu  c(\  mis  d;.ns  le  clépartemeoi  dtt  gOO- 
vcrncur  de  la  Mv;lopot.;mie. 

MEJARCON  ,  ville  de  la  Palcftine ,  qui  fut 
comprife  dans  le  partage  de  ia  trilm  de  Dan  ,  ièlon 
Té  livre  de  Jbfué ,  eh.  iç. 

ME1D0BRIGA  (vcfligcs,  fous  le  nom  d'Ar- 
tnenlut  )  y  ville  de  l'Hif  panic ,  dans  la  Luftrante ,  au 
fud-OUeftde  Norba  Cajare.:.  C'éloit,  dit  la  Marti- 
ritre,  une  ville  puiffante;  &  fon  nom  figniiîoit, 
G.ns  i'jncicnne  langue  du  pays,  la  ville  des  vierges  ; 
fes  habitans  étoicni  lui  noinm«!:i  I'!umi-.ir}iy  à  caufe 
des  mines  de  ce  métal  »  qui  fe  trouvent  dans  le  voi* 
finage. 

Al!  fiirl  (le  cetîc  ville,  3:  en  tirant  vers  le  fod- 
ell,  fe  trouve  une  ch..ine  du  montagnes,  que  les 
anciens  nommoicnt  Mons  Iltmv.mus. 
•  MEIUOBRIGA  ,  chea  les  Lnrtrankns ,  près 
des  monts  tieraùniuj,  au  fud-oiic(l  de  Noria 
i'afarea. 

MELA,  pei'tt  ilcuve  de lltalict  dans  la  Gaule 
iCis-Alpine. 

M£1JE,  vilk,  dltafi»,  tu  pays  des  Snaoiief* 
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Celk  une  de  celles  que  Qitiati»  Fabtot  fftprit;  «s 
rapitoit  de  1  ite-Live ,  L,iv,  c.  20. 

MEUENA  PROMONTORIUM,  promontoire 
(le  nie  de  Cliios.  11  étoit  au  nord-ouch,  en  fjce  de 
l'île  de  Ffyra ,  vers  le  38*  degré  40  minutes  de 
latitude. 

MEL^NA ,  nncien  nom  de  CéphaUdie»  feUm 

Pline,  L.  ir  ^  c.  12. 

MJEHMl£A  ouMelana  ,  ville  de  l'Arcadie,' 
dans  la  panieocct  Jtntale ,  fur  le  fleuve  A]^iée,& 
au  fud-oneft  de  Tdphufa. 

Le  poète  Riam  s,  cité  par  Etienne  dcByfance," 
lui  donne  r6]>iihéte  de  7«Aw3fe/Ae(,  qui  fcmble 
indiquer  lltabileté  de  fes  habitans  à  marner  les 
chevaux;  elle  n'étoirphis,  au  temps  de Paufanias, 
qu'un  village  ruiné  ,  en  grande  partie  »  par  les 
eaux.  Elle  avoir  pris  fon  non  de  Mènàiis,  1*1» 
des  iils  de  Lycaon. 

MELiENJS.  Polyjen  nomme  aînfi  une  forte< 
rc fie  de  Grèce,  aux  confins  de  la  fiiocie  6c  de 

l'Attiquc. 

Mel/Cn^,  ville  de  TAfie  nrineure,  dans  la 

Lycie,  félon  Etienne  de  nvfincc. 

MtLAMBIUM ,  lieu  de  !a  Grèce,  dans  la  Thcl^ 
falic ,  au  voifinage  de  SMê^m»  Il  en  eft  &it  mea* 
lion  par  Polybe. 

MELAMPHYLLOS .  montagne  de  Thracc,  fé- 
lon Pline  ,  L.  n- ,  c.  n. 

MELANPHYtLos.  AriAocritc,  cité  par  Plioc, 
l.y ,  c.  yi,  dit  que  c^eft  tm  des  anciens  noms  de 
l'ile  de  Samos. 

MELAMPIA  ,  ou  Melampea  ville  de  l'Afie 
,-Ti::'u:-i-- ,       li  Lvciic ,  fel on  Etienne  de  Byiàncet 

MELA.MPyGOî»  F£TRA  ee  MitAMPYGus 
Lapis  ,  pierre  fituée  ant  oonfins  de  la  Béotie  & 
de  la  Locride  1  fnr  le  cfaemia  nommé  jétu^tom 
Hérodote. 

MELAN,  montagne  de  l'Arabie  heureule,  an 
pays  des  Homérites ,  félon  Ptoleméc,  £.  r/ ,  c.  7. 

MEL  ANCHL^NI ,  les  Mélanchléniens ,  peuple 
de  la  Sarmatie  Afiatiqiie,  félon  Ptoîernée ,  qui  les 
place  aux  environs  du  Tands  &du  lac  Méotide. 

Scion  Hérodote  ,  tes  Mélanchlénes  portotent 
tous  des  habits  noirs ,  &  que  de  là  venoit  leur 
nom.  Il  ajoute  que  ce  peuple  fuit  les  coutumes  Se 
les  ufages  des  Scythes. 

McLANCHLiENt ,  les  Méhnchléniens,  peuple 
qui  habitoit  les  îles  Caflitérides ,  Icloa  Strabon. 

MKLANDEPTit  au  MELANDETiB,  peuple 
de  la  Tbrace  dont  parle  Xénophon,  7,  ^,  ^1, 
dans  fa  retraitedes  dix  ralite. 

MELANDIA  ,  p-tir  canton  du  Pc^oponnèfe,  oii 
il  fait  partie  de  la  bicyenic  ,  fdon  Thèopompe,cité 
par  Etienne  le  géographe. 

MELANE.  Pline  place  une  petite  île  ain  H  nc-r- 
mée,  fur  la^^dte  de  l'Ioniev  province  de  l'Ane 
mineure. 

MELANES  ou  McLAS  «  golfe  qui  fe  trouve 
etrtre  la  €herfonêfe  deThraoe,  au  utd-eft ,  &  une 
pardé  du  contineot  au  aord'Oueft,  Il  pom  anjoor- 
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B'buj  le  nom  de  ^olft  de  Mef  irlJJi,  d'après  une 
Tiile  fituèe  plus  au  nord  que  n'êtoit  Cardia, 
MELANiàA ,  lieu  dont  parle  Glycas,  ifii  dit 

STon  ie  wmmckt  comounémeiit  Metâ^uiâ,  II 
>it  auprès  de  Conftantinople.  O  ielli,  Thejaur, 
MELANGE  «  ville  marchande ,  au  pays  du 

nie  des  Arvari ,  dans  l'Iode  ,  en-deçà  du 
»e ,  fe!on  Ptoléméc  ,  t.,  m  ,  c.  i. 
MELANGIA  eu  Mélangea,  viIUec  du  Pclo- 
Donnéfe  ,  dans  l'Arcadie  :  c'eft  d*où  les  nabitaiu  de 
Manànèe  tiroicnt  l'eau  qu'ils  bovoient»  an  rapport 
de  Plni&aîas,  L.  rm,  r.  6. 

MiLAKCtA,  lieu  de  TAfic  proprement  dite, 
feloa  la  conjeâure  d'Oriéiius  «  Ihefaur. ,  qui  cite 
Vicens. 

MELANGTTjC  ou  Malangit^  ,  peuple  de 
l'Arabie  heureute ,  vers  Je  milieu  de  fa  loogueur , 
m  midi  des  Gerrhéens,  &  au  nord  dee  noua  Ma- 
lircs,  félon  Prolemée  ,  £.      ,  c.  7. 

MELANI  MONTES ,  ancien  nom  d'une  chaîne 
de  montagnes  que  Ptolemée,  L-i^,  c.  17,  place 
dan«  l'Arabie  Pitrie ,  le  bog  des  défens ,  depuis 
le  golfe  auprès  de  Ptiaran ,  en  tînm  vers  la  Judée. 
Saint  Jérôme  a  remarqué  que  ce  font  les  mêmes 
monta^aos  que  récriture  (aiate  nooune  Sinai  & 
Oiebi» 

MELANT  A,  Heu  delà  Cîlicie,  entre  Arfinoé 
&  la  ville  de  Celenderis  .  (don  Sirabon ,  £.  xiv  , 
p.  (■•jo.  Ortilius  en  fait  un  bourg. 

MELANO-G^TULl  (i),  peuple  de  llntérieur 
de  la  Libye,  félon  Ptoléméc.  Il  habitoit  vers  le 
fleuve  Geir  ou  Gir ,  au  fud  cft  du  mont  Atlas. 

MEL  ANO  SYRI  Ceft  ainfi  que  l'on  appelloit 
les  habnans  de  la  vcntab'e  Syrie ,  au  -  delà  du 
snont  Tauruî,  entre  TEMphrate  &  la  mer  Mèdltcr- 
ntnie  •  pour  les  diAinguer  des  Leteo-Syri ,  qui  ha- 
biioient  dans  U  Cappadoce ,  vers  le  Pont-Enxin. 

Sy'i  fignifie  les  Syriens  roirf  ,  &  Ltuco- 
SyrijXit,  Syriens  blancs.  <  eue  didinâirn  fe  trouve 
fondée  furStrabon,  L,Xlt,  p,S44%  Euflathc,  & 
Porphyroeénéie.  Le  premier  parle  des  Lcuco-Sy- 
riens  en  p!u5d*wn  lîeu,  l.  xvt ,  p  jf4&  737.  Il 
dit  aufli ,  L.  xvt  ,  p.  ryj ,  que  Its  Syriens,  habi- 
tans  de  la  Cappadoce ,  tant  auprèii  du  mont  Tau- 
rus  que  du  Pont-Euxin ,  étoient  nommé*  Iraro» 
Syri,  c'cAà-dire,  Syrien*  blancs ,  parce  que,  pu  r 
iiiit-il,  ii  y  en  avo  t  auiH  de  noirs,  favoir,  ceux 
dTau-delà  le  mont  Taurus. 

MELANIPËA  «  Melanipia  ,  l'une  des  îles 
Chtitioràm .  félon  Phavorîn. 

MELANIPPIUM  FLUMEN,  rivière  d'Afie, 
dans  la  Pamphylie.  Elle  étoit  confacrce  à  Minerve , 
m«  rapport  de  Quintu»  Calaber,  X.  iii»  iêlon 
EikaDue  de  By&nee. 


(1)  Le  nom  Mî'ts  fîgnifiant  noir  en  grec ,  on  ne 
peut  guère  douter  aue  par  le*  M*  mo'GttiUi  les  anciens 
Alataei  dtfl^  ieaaèfrci  de  rinAnaur  de  Mftiqpe. 
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MELANO,  île  d'Afie,  dam  b  Doridc  &dan» 
le  Rolfo  Céramiqtte,  felon  Pline  ,  L.  y,  c.  p. 

MELANOS.  promontoire  d'Afic,  auprès  de 
Cyaique  ôc  de  rembouciiurc  du  Riiindacus ,  vi»-à- 
vis  de  nie  d'Artacc.  Strabon,  L.  xii ,  y.  jjô ,  dit 
^i/^le  dépafl'e  quand  on  bk  voile  de  Cysiquc  à 

MELANTHII.  éci:cns  mer  Icarlcnne , 
auprès  de  Samos.  Strabon  en  parle.  £.  Xir. 
p.  6j€.  .  ^  ' 

MlLANTHit,  écueiU  dont  parte  Apollonius, 
Ar^naui.  L.  tv.  Son  fchoUaftc  dit  quils  étoient 
auprès  de  l'ile  Thera. 

MELANTHIUM  Fij/MEN,  Hviére  de  la  Cap. 
padoce,  feloa  Wine,  L.  vi ,  c.  4.  Arrien,  Perlpl, 
P<--'::.  [.i  niii  h  (ûi'-i-Mc  il.ii'es  <'c  Cotyora. 

MtLANTHiuM.  Cédrene  parle  d'une  montagne 
tic  ce  nom  dans  la  Syrie,  étoit  un  temple  dt 
Vcrta.  Ortélius,  Thefaur. 

MELANTIANA  &  MELANTIAS,  village  de 
Tbrace ,  au  nord  de  la  Proponiide  ,  ^VÂdliytû»  , 
entre  Sclymbr'u  Byf^nttism.  Il  eft  nommé  dans  In 
table  de  Peutinger  ,  Meloniiana  ;  &  AUUnûada 
dans  l'itinéraire  d'Antonin.  Suidas  le  décrit  ainfî  : 
MtUttiuu,  que  l'on  nomme  k  préfeot  Mtiitastclk 
un  v91age  de  Tlirace,  i  cent  onze  ftadiss  deBy- 
zance  :  il  eft auprès  du  flaive  Atliyras,  qui,  un 
peu  plus  loin ,  tournant  vcs  le  fud  -  eft  ,  fe  jette 
dans  la  P'ropentidet  de*&  vient  que  le  port  qui  cÂ 
fur  ce  rivage  en  porte  le  nom.  Ammien  Marcel- 
lin  ,  L.  XXXI ,  e.  Il ,  nous  apprend  que  les  empe* 
rcLiri  y  avoicnt  une  maifon  de  plaifancc.  Il  eft 
auffi  parlé  de  MéUntiadedaos  lachronique  d'Alexan* 
drie ,  p.  8çé.  Antontn  en  fait  auflB  mention. 

MELAS,  ri  vièrc  duPéloponr.èfe  ,(ijns  l'Arcarfie, 
félon  les  anciens  poètes  ;  car  Paufanias  n'en  parle 
pas,  quoiqu'il  ait  bien  parcouru  &  décrit  ce  pays. 
C'toir  une  opinion  ancienne;  8c  peut-être  ce 
fl  :'ti  ve  a  voit-il  changé  de  nom ,  ou  peut-être  l'a-t-on 
Ci  l-fondu  avec  le  Mclai  de  rAcbaie.  Deays  le 
Périégète,  dit: 

In  MeJii  auum  fnfiila ,  eJ''jm  terrjm  fuhitjnt 
Arcadts ,  Apidamnft*,  fub  ctlfo  tuzo  Eryauuuki 
va  MiUt,  »K  Crathts,  M  finît  O/aUtu  Um, 

Caittmatpie,  dans  fon  hymne  à  Jupiter,  en.v'vli- 

3uant  qu'il  y  eut  un  temps  oii  l'Arcadie  n'avoit  pas 
e  fleuves ,  dit  que  là  où  coula ,  depuis  ,  le,,M8U% , 
on  voyoit  ronler  des  charriots.  ' •    ^  ' 

Mfl AS, rivière  du  Péioponnèfe  ,  dans  rAchaîc, 
felon  Strabon  ,  L,  viii ,  a.  }S6,  qui  met  Oknus 
fur  cette  rivière.  Tum  Otcnus  ,  &  ëd  t<im  Mtla* 
ptvius  magnitt.  M.  d'Anville  fenle  que  c'eft  le 
Pbnu.  {y.  rartick  GKJtClA  ). 

Mêlas,  nom  d'une  rivière  de  la  Béotîc.  Elle 
avoit  ù.  fource  à  fept  ftades  d'Orchomène  ,  &  (a 
jcttoit  dne  le  Uc  CephUDs.  Paufanias,  L.  tx, 

Zz  « 
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MC(pA$t  petite  rivière  de  la  Grèce,  dans  la  The(' 
filie,  anofts  dlféraclëe,  félon  Hérodote,  Titc- 
Lire  &  Sirabon.  Elle  cou^oit  entre  le  Sptrchius  & 
YAfopui.  Tite-Livc  la  (wnomxat' Anuùtuhit ,  gros 
niifGBgp,  ou  une  petite  rivière.  11  le  jette  Àos  le 
gplfe  appelé  «Ion  Aiaiheiu  Sinus. 

Mêlas  ,  miére  de  U  My gdonic ,  félon  0?Jdc , 

'Mct-im.  L.  II ,  V.  «4-'. 

NlCLAS,  rivière  de  Thrace.  Elle  a  la  fource  vers 
les  montagnes  .'pafle  auprès  de  Bum'idïfùm ,  & ,  fer- 

f tentant  vers  le  midi,  elle  fe  jette  dans  la  partie 
èptentrionale  du  goUe  qui  forme  la  prcrqullc  de 
Thrace.  Ce  golfe  en  prenolt  alors  le  nom  de  Mehs. 
Pline,  L»  IV,  c*  11,  parie  de  cette  rivière  ,  &  dit 

3u*elle  donne  fon  nom  au  golfe.  Le  nom  moderne 
c  ce  fleuve  efl  Sulduth. 
Mêlas  ,  fleuve  de  l'Auc  ,  qui  prenoit  fa  fource 
dans  l'Afic  mineure  ,  près  de  la  ville  de  Cafarea  ad 
jfrgaum ,  couloit  vers  Vcû  jufqu'à  la  ville  <ie  To- 
ttofa ,  de-là  il  alloit  au  fud-e^ ,  travcrfoît  la  Mèli- 
lène,  &:  fc  perdait  dans  i'Fuphraïc  ,  vers  le  37* 
deeré  40  minutes  de  latitude.  Ptoleraée  en  parle. 

MELAS,  rivière  de  TATte,  dao> la  Pamphylie, 
aux  ccr.flns  delaGUcto,  pris  &  à  l'orici»  de  bi 
ville  de  Side. 

Paufanias  «Ut  que  les  caax  de  ce  0euTe  étMent 
froides. 

Mêlas  ,  fontaine  de  TAfie  mineure,  dans  la 

Lycic. 

Frobus  nomme  ainfi  U  fontaine  où  la  fable  dit 
que  Latone  métamorphofa  en  i^reoouilles ,  les 
payfans  qui  vouloiciit  rcmpcchcr  de  boire. 

Mllas  (Kara-Sou)  (i),  fl^-uvc  de  l'Aûe  , 
idans  l'Arménie  mineure.  Il  prenoit  fa  fource  au 
nord  du  mont  Atpuu  f  M.  Ardgch) ,  couroit  à 
l'eft  }u(qu«  vers  lavilkoe  Mui-m  r ,  puis  au  fiid<A , 
fc  rcni'rc  dans  l'Ktiphrnte ,  imniidiatcioent  au<dcf- 
fus  de  l'endroit  où  cé  fleuve  s'ouvre  un  pa<Iàee 
dans  le  mont  Tamu,  vers  37*  degré  4%  mi- 
ntircs  de  Intinide. 

•Mï  LAS  Sinus  ,  golfe  de  la  Thrace ,  à  l'cmbou- 
ehure  de  la  rivière  tfu  même  nom,  fcton  Proicmée. 

L*îie  de  Samoibrace  étoit  à  Teatrée  de  ce  golfe  » 
&  la  ville  de  CatHa  étoit  fimée  au  fond.  Eimathe 
•bfervc  que  le  pxlfc  prenoit  quelquefois  le  nom  de 
cette  ville.  CcH  le  même  que  le  Melana  Sinus. 

MELDI,  peuples  de  la  Gaule  Lyonaoife ,  qui 
d<^e<^icnt  Labitcr  fur  le  bord  d'une  grande  riviiire, 
fiilifquo  Céfar  dit  dnns  fcs  Commentaires,  qu'on 
Cèrtduifoit  de  U,  fur  l'océan  ,  les  navires  que  l'on 
V  («bri^uoit.  Ptoiemi-c  leur  donne  pour  capitale 
ni 'ville  de  htîmtm^  qiie  la  notice  aes  provinces 
place  dafT'5  h  qtntrièi?ie  Lyonnoife.  Ce  font  fet 
peuples  du  dioccfe  de  Mcnux. 

MtLDi  (  ^^t,7ux  ) ,  vîHe  de  la  Gaule,  vers  le 
nord-eA  de  Luutia.  Ce  nom ,  comme  on  vient  de  te 
voir ,  ètoit  celai  du  peuple ,  doftnè  enûiite  k  1» 


(s]  Cdk  le  arfme  a/m  en  Tivc ,  tau 
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v!l!iî.  Pio!cmée  nous  apprend  que  le  nom  propre 
du  lieu  croit  latinum. 

MELDITA  ,  ville  de  l'Afrique  propre,  félon 
Piolemte,  L,  ir ,  c.  j  :  c'étoit  une  des  villes  Me- 
diterranées,  de  U  province  proconfulaire.  Pline , 
L.  /  ,  «,  4,  dit.-  Mtl^tamm  oppidum;  ficlaconie* 
rencedeCanbage  fournit  l'évêque Tutus,  tjàfco' 

pus  pleh'is  Mt'^itjns. 

MELEA,  lieu  d'Afie  ,  dans  la  Mylîc,  vers  le 
Ca'ique,  félon  Strabon  ,  xin. 

MELEABA ,  ville  d'Egypte^  Iclon  OnéUus, 
qui  cite  le  livre  des  notices. 

MELF  AGRÏ  VALLUM ,  le  fo/Té  de  m\h^^rç  ; 
il  étoit  dans  le  tcrriioire  de  la  ville  d'Axuiocbe  de 
Syrie,  félon  Sirabon,  L.  *r/,  p.  7//. 

MELES  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure  ,  dans  flo- 
nie,  auprès  de  Smyrne,  félon  Panfanias.  Il  aveit 
fa  fource  au  mont  Slpylus  ,  couloit  au  oueft^nd» 
oueft  fe  jetter  dans  le  golfe  de  Smyrne.  A  la  fourœ 
de  ce  fleuve  étoit  une  grotte  ,  où  Ton  dit  quHo» 
mère  compofa  fun  poème. 

M£L£S,  ville  d'Italie.  Marcellus  la  prit  fur  les 
Samniies,  au  rapport  de  Ttie*Uve,  X>  xairtt, 

€,  I. 

MELESOBE ,  fiège  é^ifcopal  dont  il  eA  parie 
dans  les  réponfes  des  patnardiesdfOrîefit,  au  tap> 
port  d'Ortélius ,  thtfaur. 

MELESSES .  peuple  de  rEfpagne  ,  dans  b  Cd- 

tibcrie,  félon  Titc  -  Li\e  ,  L.  xxvili ,  c.  j-  tl 
avoit  une  ville  nommée  Orinx ,  &  des  mines  d'ar- 
gent qu'il  fatfoit  valoir. 

MELETÎ  SINUS .  colfe  à  TemboucTnirc  du  M*- 
Us  d  AfiC  :  aîtuclleu;i.n:  t'cii  le  goite  de  imyrne. 

MELIA,  ville  d'Afie,  dans  la  Carie,  (cta» 
Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  Hàcatèe. 

Melia,  ville  de  la  Gaule,  feboOriélms, 
faur.  qui  apporte  jpour  preuve,  U  vie.  de  (àilK 
Nazaire  &  de  faint  Gervais. 

MELIAS,  petite  contrée  de  Grèce ,  près  du  golfe 
Malijquc,  félon  Hérodote,  X.  Ki/.  £Ue étoit ftC» 
£c  au  nord  du  mont  (E:a. 

MELIBŒA  ,  ville  de  Grèce,  dans  la  parie  de 
k  TheiKilie  appelée  Maenéfie.  /e  ne  me  âatte  pa> 
de  réfoudre  les  dHfRcuttés  qui  s'offrent  par  r^pporr 
à  l.i  por.uon  de  cette  ville ,  mais  je  dois  les  cxpofer. 

Strabon,  à  latin  du  place  cette  vdicdans 

un  golfe ,  fur  la  côte  orientale  ;  ce  golfe  fc  trouyoit 
CT-c  le  mont  Offj  ,  ai*  nord,  &  le  mont  Ptlkii\ 
lui  peu  plus  éloigne  de  la  côte  ,  mais  en  fuivr.nt  dit 
nord-oueA  au  fud-ert  ;  c.ir  il  faut  remarquer  qu'ici 
la  côte  orientale  eft  (4i:p:u-éc  de  l'intérieur  du  paysr 
ob  fe  trouve  VCHKhifltu  par  I.1  chaîne  du  Pelioa. 
M.  d'.A.nvirc  ,  qui  .1  ircs-M-n  figuré  ce  U-:nl  dans- 
fa  carte  ,  s'cft  conformé  a  l'état  aduel  des  lieux. 

Tite-Livc,  en  parlant  de  la  guerre  qi,c  les  Ro- 
mains faifoicnt  de  ce  côté,  dit  que  «M.  Popilia* 
»  fut  envoyi  avec  cinq  mille  hommes  pour  afliéger 
)»  la  ville  de  Mélibêe  •>.  Il  donne  aïiui  fa  pofition  : 
Sita  €jl  in  radic'éiu  OJpt  mont'u  quâ  punt  m  TheJ^' 
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M.  Larcher,  occupe  du  çrand  tntxH  de  (t  Ira- 
iuâion  d*Hcroclotc  des  no  ^  sf'.  .  :  [c  ,  qui  l'ac- 
CMBpagncnt ,  s'en  eft  unu  au  texte  de  lue-Iive  , 
ft  a  dit  (  /.  7 ,  aap  )  :  «  Mélibée ,  ville  fruée  fur 
»  les  côtes  cft  de  la  MagnèfiC  ,  m  picH  du  Tnnnr 
»  Ofla,  &  du  côté  qui  regarde  b  Thelianc  :  ciic 
»  cotnmande  la  ville  de  Démétriade  n. 

Il  cite  cnfuite  le  texte  de  Ttte-LiTC*  Sins  man- 
quer au  refpea  dû  à  ce  favant ,  je  crois  devoir  re- 
marquer , 

1°.  Que  puifque  Mélibéc  èroit  fituèe  ùa  ks 
côtes  tjl  de  la  Magnèfie  »  ce  ne  poiivoit  être  dn 
côté  qui  regarde  la  Thcflalie;  car  U  TlieiTalie  for- 
mu»  finiéiieur  du  pays,  die  le  trouvoit  au  nord 
&àl*one((. 

a".  Que  Titc-Livc  ne  rrtc  paroît  pi^  exaâ,  quand 
il  dit  qu'elle  étoil  fttué*  m  r.i^j.iiuj  OJJ'x  montii, 
c'eft-à-dire,  au  fied  4n  mont  OlTa;  6c  en  effet, 
félon  Strabon ,  elle  ctoit  fur  la  bord  la  mer  ;  & 
ou'il  ajoute  imm'acM  fi^er  DtmtPÙidm,  Une  ville 
(ituèe  au  bord  de  la  mer  n'en  peut  pu  doaiaer  une 
autre. 

3  .  Mais  ii  y  a  une  autre  difiîailté  :  c'eA  au'entre 
Ci$ deux  villes,  il  y  avoit  tou:o  la  chaîne  du  mont 
fffîMit  autre  d>fiacle  qui  rcnpicboit  de  cmman- 
^lavilledeDeinetrîas,  comme  ledit  M.  tarcber. 

Mais  comme  il  ne  feroii  pas  équitable  de  ne  faire 
^'une  Critique,  fans  oftVir  le  même  avantage  à  ceux 
^ai  Toudrom  aufli  examiner  ce  point  de  géogra- 
phie, voici  mon  opinion: 

Ou  Tite-Livc  i'eft  trompé ,  on  fort  texte  peut  être 
ahérfr. 

Il  cft  três-poffîble  que  n'ayant  pas  fous  les  veux 
onc  carte  aulU  exade  que  te  les  qui  fe  font  aôuel- 
lement,  il  n'eîtpos  bien  connu  la  polition  do  Mc- 
iibée  ;  il  peut  avmr  aoiE  confondu  le  mont  Oifa 
avec  le  Pélion.  Dan»  l'on  «c  Tautre  cas ,  je  crois 
qu'il  vouloit  dire  que  c'étoit  la  montagne  qui  é toit 
mmr»—  fuptr  Dtmttriadem  ,  puiiqu'U  avoit  dit 
^  b  ville  iioit  au  bas  d*ttDe  montagne  ;  alors  il 
bV  auroit  qu'un  liger  ci^mî^cmcnt  à  faire  dans  fou 
texte;  alors  il  auroit  dn  :  i-ile  eft  fituée  au  pied 
•  dn  montOlTa  (ou  plutôt  Vclion),du  côté  qui 
»  s'avance  vers  b  Theffalic ,  &.  commande  la  ville 
»  de  Demetrîas  ».  Cela  peut  o'étre  pas  bien  relati- 
vement au  texte  de  rhiflorieo,  mais  ceU  eft  plus 
exaâ  en  géographie.  . 

MELIBŒUS  MONS ,  nom  drooe  montagne  de 
la  Germanie ,  félon  Céfar ,  qui  ttoxt  rn  mur  de 
ftparation  entre  les  Chétufqufis  &  les  Suèves.  £Ue 
faifott  partie  de  celles  ^  couvroit  b  forêt  Bétmu 
(Bell.  Call.  L.  ri,  c.  ».). 

MtUBdWS  Mous  ,  montagne  de  ntalîc.  Il 
javokb  fiNveed»  fleuve  Othonte,  félon  Tret- 
xés  ,  cômmcanMttr  de  Lycopbron.  Ortilius  , 
.  thtfaur. 

MELiBdUS,  nom  d'un  l".cu  dont  parle  Nicé- 
«as.OrtéUus,  ihtjtur»  ^'>1  devou  <îire  vers 
r  AGc  mîacuse.  .t 
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MELIGOUNIS,  c'cft-J-dire  ,^r«7r  M  mUL  Se 
Ion  Caîl:m.(quc .  dans  Ton  hymne  à  Di.mc,  ç'.ivoit 
été  l'ancien  nom  de  l'ilc  de  Lipari.  Elle  le  portoit 
lorfciue  Diane  y  alla  demander  une  armure  stut 
Cyclopcs  (foyfî  Liparis}. 

Melii,  letMéliens,  c'cH-à-dire  ,  habitons  de 
Mclos. 

MELU  «M  Malii,  tes  Mêliens  >  habttans  de  b 
Maliade.  Ils  ètoient  fituès  vers  on  golfe  de  la  mer 

Les  Maliens  fe  fubdiviloicnt  en  trois  peuples^ 
félon  Thucydide  (  L.  // ,  c.  j»  )  les  Paralicns ,  le» 
Hiériens  &  les  Ti  chiniens.  Scylax  paroîi  en  faire 
deux  nations  duierentes,  dont  l'une  eft  celle  de» 
Méliens ,  &  l'autre,  celle  des  Maliens.  Les  Mé* 
liens  étoient  fur  le  golfe  de  ce  nom.  Leurs  ville* 
éiotent  Entm ,  Bonn ,  Gànhm  ;  les  Thermo- 
pyles  ,  Tra:hb,  <ffu,  Htraetea.  La  première  ville 
des  Maliens  éroit  Lamu  ;  la  dernière ,  Echlnus» 
Ils  l'étendoieni  itifqu'aux  ^nîades  (M.  Larclicr). 

MELINA,  ville  du  Pcloponnèfc ,  dans  l'Argo- 
lide.  Vénus  y  ctoit  adorée ,  &  en  avoit  pris  le  lur' 
nom  de  ^re-/m(rdyreloiiLyeophron,ciiêpar£iienMr 
de  Byzance* 

^UNOPHAGI,  les  Mélinophages ,  peuple 
de  la  Tl.race.  On  vo-t ,  d;ins  fa  retraite  des  dix 
nulle  ,  que  les  Grscs  ir.4vctieicnt  leur  pays»  ayant 
le  Pont-Euxin  à  droite ,  pour  aller  à  SiUmyJejffksm 
Etier  ne  de  Byzimce  fait  aufli  mention  de  ce  peuple. 

MELIODUNUM ,  ville  de  b  grande  Germanie, 
félon  ?to!emce,  L.  11 ,  c.  n. 

MELIPIA  :  c'cA  ainfi  qu'on  lit  ce  mot  dans  l'iti- 
néraire d'Antonin ,  qui  doit  être  celui  d'une  placer 
aux  confins  de  la  Moefic  Si  de  la  Thrace.  Ce  lieu 
ctoit  à  vingt-quatre  mille  pas  de  S^rdique.  Aiuo- 
nin  ,  i/.vjt.'. 

MELIS ,  vl'Ic  de  la  Tracbîme  ,  fclon  le  fcboliaAff 
de  Ca'Umaque ,  cité  parOrtêlins ,  thefaur. 

MELISSA.  Hannon , amiral  de  Carihage ,  nomme 
ainfi  dans  fon  périple  ,  l'un  des  cinq  comptoir* 
qu'il  établit  fur  b  côte  occidentale  de  l'Afrique , 
en:rc  le  promortoirc  Soloé  8c  le  fleuve  Lixus. 

Melissa  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Libye  ,  fcloft 
Hôcitée,  cité  par  Etienne  de  Byfancc.  F.lle  dcrt- 
noitlenomdc  M  HJpr.t  Re^^'o,  au  pays  d'alentour* 

MîlISSA,  vill  i<;.-  du  Pclononnèfe ,  dailS  lo  tc*- 
ritrirc  de  Corinthe,  fclon  PlutarcjiiC. 

Mfi.issa  ,  village  d'Afie  ,  dans  la  Phrygié, 
félon  Aihaîée,  L.XIJI,  c.  14  :  il  dît  qu'Alcibiade 
fut  inhumé  au  village  de  Méliffe  en  Pbrygie,  apré» 
qu'il  eut  péri  par  les  embftcfics  que  luî  tendit 
Pharnabafe:  nous  vin:es  fon  îombc;iu  à  INÎ'lllTe, 
lorfqite  nous  allions  de  Synnadcs  à  Métropolis. 

MEUSSOPEmtUM,  bourg  d'Afie  en  Armé' 
nie,  félon  Curopaiate  ,  cité  par  Orr  tniv 

MELITA  on  MÉLITE  (MjIii),  On  fa  t  la  por- 
tion de  cette  Ile  ,  que  Piolcroée  croyoit  trop  près 
de  l'Afrique.  A  caufede  fes laines,  Silius Italiens 
lui  donne  l'cpiihête  de  Lavgerm.  On  y  cmj>'oyair 
cette  matière  avec  mbercbe  1ms  doute .  puit^p* 
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Gicéron  {JeSîgn'u,  c,  i6)  r^procHe  I  Verrèj  «Py 
avoir  ùu  ir.iva:!'i;r  p^'rvknt  trdii  ans  à  un  habit 
iL;  t'cmine.  li  parte  eni'uite  d'un  temple  de  Junon 
qoî  ètoit  dans  cette  ilc ,  pràs  de  la  ville  du  rniine 
nom.  Il  cfl  dit  lesaacs  des  apAtres  que  faint 
Pai.l  aborda  a  Mtlitt  ;  mai»  on  eft  en  dente  ft  ce 
dit  àceUe  dont  il  parle  ,  pu  ï  une  autre  Mil:;.-  ou 
Mtliiéf  du  golfe  Adriatique.  Ou  raconte  qu'il  y 
fin  préfervè  d«  la  morfiirv  #iiire  vrpèK,  ou  du 
inoiiT»  de  l'efTc  t  de  fou  venin  ,  Sc  qu'il  fecoua  dans 
le  feu  l'animal  qui  s'étoii  attaché  à  (on  doigt. 

Cette  i!e  fut  prHe  fur  les  Cartha{;inoi$  par  les 
Romains:  les  Arabes  h  reprirent  de  r-n  iveaii  ,  & 
l'on  trouve  encore,  dan:»  la  lanjjue  6l  dim  les  mo- 
numcns  du  pa^s ,  des  traces  da  féjour  qn*y  fiffiut 
le$  Miiples  orientaux. 

MntTA ,  MtuTt,  M  Mittrim ,  Ke  defTIlyrle 
daiHl.!  D.ilmatlc,  d.inslegolfc  Adristique. Etienne 
de  By  lance  la  place  entre  l'Epirc  &  llialic. 

Mfuta  ou  MfLiTE,  lac  de  Grèce,  au  pays 

des  (K';'::îfles  ,  L-lon  Strabon  ,  L.  X ,  p.  r  j  ,  r'd\  Iin 
donne  trente  lladcs  de  longueur  Sc  vingt  de  largeur. 
Il  itoit  cnxteYAch.loijs  &  VEvenus^  riviérCSduiS 
r£toU«,  aiuc  confins  de  i'Acarnanic. 

MïLiTA ,  nom  de  lUe  de  Somothrace ,  Mon 
Strabon  ,  L.  X  ,p.  472. 

Meuta  ou  NiéuTS,  lieu  d'Egypte  où  l'on  ren- 
doU  les  honneurs  divÎM  lu  dngou  t  ui  rappoit 
d'Elien  ,  An'imjî.  c.  ty. 

MELIT^ENSES ,  peuples  de  la  TlicflTalie  dans 
la  Phihiotlde ,  fclon  Strabon,  L.ix,  p. 432,  qui 
dit  que  leur  ville  avoit  anciennemeot  etè  nommufce 

MELITAR  A .  ville  d'Aile,  dans  bgnnde  Phry- 
eie  t  tclon  Pioieméi:,  Ur  ^t.  st, 
MEUT£.  vUle  d'Aile,  dans  llonie.  Vitnive, 

L.tv,  c.  I. 

Melite,  MjIu  (voyrj  Meuta  ),  île  de  la  Mé- 
diterranée,  au  fud  de  la  Sicile,  rilv--  avoi!  reçu  de 
bonne  heure  des  colonies  des  Phéniciens,  èc  Tes 
liabitant  occupés  d'arts  &  de  commerce ,  devim'ent 

fort  riches.  Mais  cettï  île  étant  ttè«-pet'te  ,  fiiivit 
prëfque  toujours  le  tort  des  peuples  qui  dominc- 
retit  fur  la.  Méditerranée ,  &  pa(ni  alternativement 
des  Carihaginois  aux  Romains.  Elle  eut,  cnmtne 
U  Sicile  ,  beaucoup  k  fouffrir  des  vexations  de 
.Verrt's. 

MEIiTEIUS  MONS,  montagne  dont  parle 
Apollonius.  Afffiitaut.  L.  rr.  Elle  cft  dans  nie  de. 

Corfou  ,  fclnn  Ton  fcholiane.  Elle  cft  nOIlUttie 
Aff^'i""!  dans  le  iexiqiic  de  Pliavotin. 

MELITENE,  {MJ^J'Ù)  contrée  de  TA  fie, 
dans  l'Arménie  mineure.  Elle  s'étendoità  la  droite 
de  l'Euphrate,  Se  ittnt  travcrfce  par  le  fleuve 

Mkuteke  ,  ville  de  Cappadoce ,  &  au  fud-eft , 
fur  un  ruiflêeu  qui  lé  rend  dans  te  Mélat.  Je  eroi« 

rois  aCCcl  que  cette  ville  n'étoit  pas  fort  ancienne 
fous  les  premiers  empereurs ,  puilquc  Strabon  ni 
râoe  a*cn  oot  pvli.  AnffiPfocope  dic>U  que  ce 
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m  fiit  dSAord  qu'un  Ibrt ,  &  que  ce  fut  Traiiq 

qui  l'entoura  de  murailles ,  &  en  fit  une  *ii,e. 

Cette  ville,  qui  fut  enfuiie  la  métropole  (U  il 
fcconde  Arménie,  eft  célèbre  datrs  rbiflnre 
eccléfiafti  pie  ;  c'cto-r  t?.  qu'émit  établie  la  légion 
appelée  la  Foudroyjme  ;  te  tut  auffi  k  Milïtiiu^u^ 
iut  martyr  tic  iaint  Polieuâe  ,  qiû  p^ffe  pour  le. 
premier martj^r  d'Arminie.  On  U  noome  aâucUo* 
ment  hMjtn^, 

.Melithn  e  ,  contrée  d'Afi: ,  J  ns  ItCippilbMf 
elle  ert  occupoit  la  partie  du  (ud-eiL 

Gioptfkk  4»  PuAmk, 


Zopariflui.  Dagafi,  X 

Tiur^iu,  .              ffinw  coL  I 

Eufimara,  MarcaU.  f 

I-iffm.  Stmfmu  | 


MEL1TIA ,  ville  de  Grèce ,  qui  ètokà  une  jour* 
née  tle  chemm  de  Pharfa'e,  félon  Thucydide. 

MhLiTÏA,  ville  fuuée  au  bord  de  U  mcf 
Atlantique,  &  bâtie  par  HannoQ»  Cinhagilloie« 
fdon  le  h»x  périple  de  Haopoii. 

MËLITT^A,  ancienne  v9le  de  Theflalie, 
fclon  Ericn'u.-  !c  i; ' i -l'/aphe  .  &  Polybe  ,  L.v. 

MEUTUSSA.  vaicdcriilvrie,  kXoa  Etieane 
le  géographe,  qui  cite  le  treizi/me  livre  de  f  olylie. 

MELIZIGARA  ,  phce  marchande  de lliide,«« 
deçà  du  t>ange,  i'elon  Arrien  ,  ^émU 

MEUZIGERIS,  ville  de  tlnde ,  aa-del&  du 
Gange  ,  fclon  Ptolemée ,  L.  vu ,  c.  2. 

MELLARIA,  {Futm€s  Ovejuna)  ville  de  l'Hif- 
panie,  daai  la  Biiique,  au  pied  des  montagnes, 
&  au  fnd  ooeft  de  Sijiq^,  C'iioit  us  Iteu  ceufidé* 

rable. 

Il  ed  fiit  memioB  de  cette  ville  dans  llcinéaiie 

d'Antonin. 

Mellarta  ,  (Tarifa)  ville  dc  niifpanie  ,  dans 
la  Bt'  tiqiie  ,  au  fud  ,  fur  le  d '-troit.  Elle  étoit ,  fclon 
Strabon  ,  renommée  par  fes  falines.  Auliî  faifoit- 
elte  un  commerce  confidérable  dc  viatsdes  fatéo. 

E!1e  étoii  fituée  à  douze  milles  dans  la  parnft 
occidentale  de  ^oms  Albm,  Antonin ,  iimér, 

MELLISURGIS,  lieu  de  la  Macédoine,  «ntf» 
ThefTalonique  &  ApolkMie ,  feJtM  riiindraira 

d'Antonin. 

MELLO, ville  ou  bourg  de  la  Judée,  dans  1» 
tribu  d'Ephraïm.  Il  eA  dit  dan*  le  livre  des  /ugeSt 
que  les  habiuns,  de  concert  avec  ka  Ssciiianitcs* 
reconnurent  AÛnelec  »  fik  da  Cèdéeo ,  ponr  lear 
roi. 

MELLOSEDUM:  il  efl  fait  mention  de  cette 

ville  fur  îa  table  de  Pcutinger  ;  flic  fe  trou  voit  fur 
la  route  qui  aUott  dcCtticro,  ou  Grenoble,  kt'Alpit 
Colâa. 
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M.  d*Anvllle  croît  mtt  le  lieu  qui  a  Aiccédé  ik 
httlL  Jalbm,  eâ  Miapum ,  fur  la  Romanche ,  entre 
le  bourg  d'Oifans  &  le  Laatiret. 

MLLMCES,  place  f(.;te,  fitiiée  fur  une  rncbe, 
ditii  b  Zagorie  ,  fcbn  CuropaUtc ,  ciié  par  Orié- 
fitts,  Tke/aar. 

jMELOCABUS  ,  ou  MfLocAVUS  ,  ancienne 
ville  de  la  grande  Gcrinaïuc  ,  jcion  Ptokmée. 

M£IX>iybNUli ,  oue  Ion  croit  être  la  fl^e 
que  Mcitofidum         ac  la  Gaule,  chfï  Ses  Sfrcrf;  ^ 
&  rentenuiè  (laos  uoc  île  de  la  Seine  :  c  cli  ^icta^l 
Jencac  Melun. 

Cet  article  eft  intérefiÎMit  dans  U  notice  <k  la 
Gaule  de  M.  d'Anvilte. 

MELOESSA  ,  pctiieîle  fur  la  côte  de  la  grande 
Grèce  ,  au  oays  des  ficuiiens,  ver»  la  côte  d  Efqui- 
âcbe.  Ceft  fdinôt  un  icueU  qu'une  SIe.  PHne  » 

Z.  ///,  C.  fO, 

MELOS  «  île  de  la  Grèce ,  oue  fa  fplendeur  & 
fe«  richeflès  rendtnent  me  poffefion  iméreffiinte 

pour  lc<5  peuples  du  continent  t?e  la  Grèce. 

Les  anciens  ont  vu ,  dans  les  écueils  qui  envi- 
ronnent cette  île  ,  des  mooftres  dévorant,  prêts  à 
engloutir  les  vaiflsaux ,  &qiri,  parkvn  mugilTe- 
mens ,  rèpandoient  au  loin  la  terreur.  Son  port 
eil  allez  vafte  pour  recevoir  les  cilMtlrcs  les  plus 
nombreufet ,  &  eû  li  Tain  i  de  tous  les  v  cm  s  ;  mais 
9  eft  d'une  fenie  ^cilc  par  celui  de  nord.  Les 
rochers  dont  cette  île  eft  environnée,  fo  u  légers 
&  Ipongieux.  L'alun  de  Mths  était  fort  etlimé  des 
anciens  :  Pline  en  parle  dan!>  fon  hiiloire  naturelle  , 
L.  XXXV ,  ch.  If.  Sur  le  bord  de  la  mer  ell  une 
grotte  remplie ,  par  une  fonrce  abondante ,  d'eau 
cli  iiiiîc  fulfureuic  ,  dont  les  v.ipeiirs  font  de  ce 
lieu  une  éxuve  naturelle.  Hippocrate  cite  un  ma- 
lade, qui  Ait  cuéri  en  très-peu  de  jours  d'une  galle 
korrible ,  par  T'ufage  des  eaux  de  AL-hs,  mai» qui 
mourut  hydropique  peu  de  temps  après. 

Cette  île  étoit  vers  le  36*  degré  30  minutes  de 
latitude,  au  fud-oueft  de  celle  de  Siponos»  à  l'oucft 
de  celle  deSicinos  ,  à  l'eft  du  promontoire  Malea. 
dans  la  Laconic. 

Melos  ,  lieu  d'Afie  *  dans  la  Carie ,  félon 
Snidas,  qui  dit  queTerm^,chiteau,  étoit  entre 
HalyeamalTe  &  Mdoi. 

McLOS,  ville  k  l'cxtrémiié  de l'Hifpanie  .  auprès 
des  colonnes  d'Hereide,  feion  Etienne  deByfanoe , 

an  mot  j^itxer. 

On  croit  que  cette  ville  a  été  nommée  des 
deux  manières  ,  B*Iûs,  ou  feuil  de  la  porte  ,  parce 
Welle  éioit  à  l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar  ;  & 
Jkrbf  ',  à  caufe  des  pommes  d*or  qu*Hercu1e  y 
apporta. 

Melos,  village  de  Grèce,  dans  rAcamanie, 
félon  Etienne  le  géographe ,  &  Thucydide  ,L.mi, 
cités  par  Ortéliiis. 

MtLOS,  ville  de  Theflalie,  félon  Suidas,  qui 
a  Mis  cela  de  Thucydide, .K/i/>/*  3 J4> 

MELOTHl«viUed'Aflc,danslaCilkic,ILM.cft  i 
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parlé  au  livre  de  Judith,  e;  a  ,  a,4$.  Sllt  iilt  prife 

par  Holophcrne. 
MELPEA  ,  petit  canton  de  TAreadie ,  un  peni 

VoucAéc  Mcg  ilap,^!}].  11  pafToit  [jour  le  lien  thani- 
pétre  ou  Pan  avuit  autrctu. s  ùiveatc  l'art  de  jouer 
de  la  finie. 

MELHHES, rivière  cl'Ii.ilic,  dans  la  LiJcnnie  ,■ 
félon  Pline.  JEUe  couloit  auprè*  du  promontoire 
PalitUTe. 

MELPLA  »  avMELFCA ,  village  du  Pélopoonèfe  ; 
dans  l'Arcadte,  félon  Plnifiaita«,  cité  par  Ortélidt, 

Thefsur. 

MtLPUM.viUedltalie,  dans  l'inlubr ie  ,  fclon 
Pline,  L.  ///,  c  16,  Elle  ne  fid>lîAoit  plus  de  fon 
t?nips,  &  il  dit  que  cette  ville,  qui  étoit  la  plus 
riche  de  toute  la  contrée ,  fut  détruite  t>ar  les 
Infubriens,  les  Boiens  ix  lc>  Sénonois,  le  même 
jour  que  Camille  prit  la  ville  de  Yéîc$t  ^Uf  quoi  il 
citeC!omélhis  Nepos  potir  garante 

MFLSUS,  fleuve;  il  prtnoit  fa  fourcc  vers  le 
fud-oueil  de  Lucuj  Ajhirum ,  paiTait  par  cette  ville» 
&  (è  rendnit  dans  la  mer  de  Cncahie ,  prés  fie 
Napt, 

MtLTHA,  lac  de  la  Palefline  .  auprès  &  vers 
le  midi  de  Tibériade,  fdon  Guillaume  de  Tyr. 

M  ELUS,  fortercâie  d'Aûe,  vers  l'Arménie  » 
félon  Ciiropalate,  cité  par  OjtèUuf.  Thejaur. 

MELUS^A ,  ile  V9ifine  de  l'ihérie  ,  felr.n 
Etienne  le  géographe ,  qui  cite  Hécaiée.  OneUi 
Thtfaur. 

MELZITANUM  OPPIDUM ,  ville  de  l'Afrimie 
proprement  dite ,  félon  Pline ,  L.  k,  c.  4.  Cell  la 
même  ville  que  Mtldiu. 

MEiMACEM ,  peuple  guerrier  &  brave  de 
l'Aiie.  C/étoit  une  nation  puifTante  an  voifitta|»e 

de  la  Ptrie.  Qi;ir.tc  Ci  r  lV  ,  !  .  vu  ,  c.  ^  ,  dit  qu'A- 
lexandre prit  ,  iactiigca  ix  detruuit  Jeur  ville  jul*- 
(|i:\..i,ic  hjndcmens. 

MEMARMAJJS.  Orafe  donne  ce  nom,  comme 
panictilier ,  k  une  partie  du  mont  Taun».  OtuM 
ThtfottT. 

MEMBLES,  tivière  d'Italie ,  félon  Lycophron. 

MEMBLIAROS,  ile  de  la  Méditerranée,  dans 
la  mer  de  Crète  ,  auprès  des  i!c<,  de  T*i rrn  8c 
Ansphe.  Etienrw  le  géographe  1  1  u'nvwwic  BLiorct, 
Oneiii  Thtijur, 

M£MBLOSIT>NUS,  M£MBLOSIT£NSIS. 
MEMBA05ITANUS  &  MEMBRESSITANUS. 
Dans  la  conférence  de  Carthage  ,  on  fait  connoîtrc 
les  villes  de  Memhrofa  ou  Manblofa^  ou  Memir  o  Se 
Mtmbro.  Il  y  avoit  la  ville  de  Mtttbriffé ,  qui  étoit 
de  la  f,rovirce  confulaire  :  on  le  voit  fur  la  table 
de  Pcuiinpcr.  Mmhlo ,  dent  parle  Antonio  ,  étoit 
tbns  la  même  province.  ' 

MËMUfi,  peuple  de  la  Caule  Narbonnotfe,  au 
nord-oueft  des  Fenibr^.  Pliaedit  qu'ils  poMdoient 
la  ville  de  Cârpuaoraclt  ;ttai%  M.  d'An  ville  donne 
ccrtc  ville  aux  Cavares,  auxqilels  Scrabon  donne 
tout  le  pays  compris  entre  ki  Dutaoce,  près  de 
Camttan  ^  k  «eniliHiitjlei'UéK.  Le  R.  £apoD 
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pcnfc  que  ce  pcupîc  C'toit  celui  rie  Carpcniorj:!/:,  Se 
qu'il  poiîvfiit  i'r.rc  partie  dss  L'avarts,  coniine  les 
OxU'  i  (a'iloicnt  partie dcs  Saly es. 

MLMNIU'M  ou  MEVs'ruM ,  ville  de  l'Afie,  dans 
l'Afiyrie,  a  ce  qu'il  paroi:  dans  Qi-intc-Curfc.  Il 
ajoure  que  l'on  y  voyoit  ta  famcufe  fontaine  qui 
jetott  le  bitume  en  U'  Brande  quantité ,  oue  l'on 
difoît  que  les  mon  d«  Babylone  ««oient  été  Ûtis 
avec  ce  cimcnr. 

KlEMNON,  ou  ^/</;Jr  Memnonium,  c"eft-h- 
dire,  pnlais  ou  citadelle  de  Memnon.  Il  ctnit  à 
Sufes,  n  S' ù.Kf.i'TùKtf  in.a/.eTro  fj.iy.y<!?;i6>^  (  Strab. 
L.  XV ,  p.  lo^S  ).  Hérodote  du  la  mcme  chofe. 

Memnon  ou  Memnomvm,  pilabdeMcmaon* 
prés  de  Thèbes  ,  en  Egypte. 

MEMNONES  ,  peuples  de  fEthiopie ,  fous 
rFgypte  ,  près  de  Mèroé  »  felon  Ptdeate  & 

Agaihcmcriis. 

MEMNONII  MURLRni&iilas,  L.  tv.e.ji, 
dit  qu'il  n'a  jatnais  vu  ces  murs  qui  étoient  à  Suzcs, 
«a  Perfe  ,  &  que  perfonnc  ne  lui  avoit  pu  dire 
comment  ils  étoient  fsus. 

M£MNONIS  PAGUS,  bourgade  de  la  Troade. 
Straboiit  £.  xuttp.fSf^  lametan  ▼oifinagedn 
fleuve  JEfapus. 

Memnonis  Sepulchrum.  Jofeph,  htU.  jud,, 
t.  Ht  c.  p ,  place  oelica dam  la  Pbènjeie,  auprès 
du  fleuve  Bdus. 

MEMNONIUM,  M.  Memnon. 

MEMORISE  FLUVIUS.  î!  y  a,  dit  Pline ,  L. 
XMXi  p  e.*,  dans  la  Béotie ,  près  du  temple  du 
dieu  Tnpkonius,  Si,  au  voifinage  du  fleuve  Or^Atf* 
r- -  c .  deux  fontaines, dool  une  cft  nomunée Ut- 

mona  fiuvius, 

MEMPHIS  ,  ville  célèbre  d'Egypte  ,  fur  la 
gauche  du  NtL  On  oc  fait  ni  la  jude  poûti^n  de 
cette  ville ,  «i  Pèpoque  deia  fonoation ,  ai  même 
celle  de  fa  deflniAion. 

Quant  à  fa  pofition ,  on  ne  peut  que  former  des 
conjcAures  ;  mais  elles  doivent  nécdTaireffieRt  ap- 

prnrhfr  r!c  1:i  V\'.2  ''\  v:  ,  frîon  Strabon  ,  L. 

xvu,  p,  noo,  a  trois  (clicnes  de  Delta,  ce  qui 
doit  faire  quinze  milles  romaios,  i  raifon  de  huit 
Aades  par  mille,  &  de  quannis  pour  lefchenes. 
Plof  t»,  U  dit  que  eette  ville  etoit  à  quarante 
flades  du  icrrcin  tlcvé  ,  Air  lequel  étoient  les  py- 
ramides. Les  mefures  données  par  Pline  fe  rap> 
portent  à  celles  de  Strabon  beaucoup  mieux  que 
celles  qii:  Te-  lifcnt  d.ins  Diodnrc,  qui  met  les  pyra- 
mides a  quinz.c  miUes  de  Mcraphis.  Det  favans 
4MB  dtaminè  cette  queAion.  On  croit  pouvoir  affû- 
ter «  d'après  emi,  que  Memphis  étoit  fur  U  gauche 
du  Ni),  entre  les  pyramidâ  dcGîza  &  celles  de 
Sacara^  à-pcu-près  où  fc  trouvent  Mncnn;ir. 
Méiralwnny.  MM.  d'AnviUe,  Norden ,  Savari ,  &c. 
ont  tnilè  ce  point  de  géographie. 

Sa  fondT-on  cft  attribn-îr  ,  yiT  H^-cdotC  ,  à 
Méni'.  ;  ik.  par  Diodorc,  i  Ucaorcus,  iiuliiéine 
descendant  d'Ofymandias.  Peut -être  peut- on  coa-  : 

■cilifr  (Ci  autsun ,  en  diOuu  (gto  U  ville-fiitcm»*  | 
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mencce ,  en  effet,  par  Mènes,  mais  ijut  ce  fut 
Uchoreus  qui  l'agrandit ,  &  en  fit  une  ville 
royale. 

Malheureufement  aucun  de  ces  auteurs  nenOHS 
en  a  donné  une  defcription  un  peu  détaillée. 

On  %'oit  par  deux  mots  que  ait  Thucydide ,  que 
cette  ville  étoit  compofée  de  trois  parties,  dont 
une  fe  tlommoit  Ttîx.er  Afwxa  r ,  le  mMr  blanc. 

Les  auteurs  que  j'ai  cités  précédemment  ,  ne 
parient  pas  de  ces  trois  parties,  &  ils  ne  donnent 
prcfqu'aucuns  dénils  fur  cette  ville  célèbre.  En 
I  ^;jnéra!  ,  les  anciens  ne  fongeoient  pas  affcz  à 
la  poftéritè.  Straboo  dit  feuleoieat  OsA/r  t^n 
/*«><tA»  T*  btS  nttflft:  c'e^nne  grande  ville 

très  peuplée  ;  c'eft  î.i  féconde  (cda  Ve«t  dire  la 
première)  après  la  Alcxandria. 

On  voit  fnr  ce  qu'il  a  dit  précédemment ,  qu'il  y 
avoit  à  Memphis  un  tempic  d'Apis,  le  même, 
felon  lui,  qu'Ofiris,  &  tout  près  un  temple  de 
Viilcaln  :  il  ctoit  fort  orné.  Il  y  avoit  une  place  que 
l'on  nommoit  le  Z^romoi,  où  fe  £iifoientdescom* 
bats  de  taureaux  (  tf^mtts  )  que  Ton  élevoit  pour 
ces  fortes  de  jeux  (  i  ). 

U  V  avoit  aolfi  à  Mempbis,  un  temple  de  Véoes^' 
qt:e  ron  nomtnoit  une  divinité  grecque.  Quelques 

auteurs  pcnfoient  que  cctît  Vénus  étoit  la  lune.  U 
fe  peut  que  ce  fott  dcœ  tempic  qu  Hérodote  ait  die 
qu'il  y  avoit  dans  le  lieu  (  tu  Ti/A.iref)  con^acqfr 
à  Protte  ,  u.ie  cliipelle  dédiée  à  Véntis  l'éirangère  ; 
il  conjcdurc  lui-même  que  cette  Vénus  pourroic 
être  Hélène,  grecq|iie,  &  par  oonfèqucnt  étran- 
gère  à  l'Egypte. 

Des  Phéniciens  deTjrr  habttoient  autour  de  ce 
lieu  confacrè  à  Protèe  ,  dont  le  nom  égypttea 
étoit  Cétes  :  oa  nommtnt  leurs  habttaiiooSj  1« 
quanier  des  Ty  riens. 

C'cH  à-peu-près  roiit  ce  que  l'on  fait  fur  Mem- 
phis. Quant  au  temps  de  fa  deilruâion ,  on  l'ignore; 
mais  iicfl  certain  que  l'exiftence  &  la  gloire  d'A- 
lexandrie en  furent  la  principale  raufe.  Les  rois 
Ptoleméc  y  tinrent  leur  cour;  il  s'y  fit  un  grand 
commerce.  O;  abandonna  l'ancienne  ville  pour  la 
nouvelle  i  &.  fes  bàlimens  non  entretenus,  non 
réparés,  tombèrent  infenfiblement  en  mines.  Oa 
enleva  ce  qn'i!  y  avoit  de  plus  f4)lldt:  dans  ces 
ruines  pour  bâtir  ailleurs;  &  le  limon  apporté  par 
le  Nil ,  couvrit  ce  qui  en  rcfloit  :  telle  ett  du  moins 
la  rn'('nrt  niii:  l'on  peut  donner  r  c  "';  ir;:nfnijâlité  de 
retrouver  les  trnccs  de  fon  cmplav.cmcm. 

MEMPHITIS  NOMOS.  nôme  ou  canton  de 
l'Egypte,  su-dciTus  du  A  '-t  ,  à  l'occident  du  Nil. 
il  prenait  ion  nom ,  felon  Ptokmée,  de  la  ville  dç 
Memphis  »  û  capitak. 

(  t)MaU  )e  feroii^rté  i  croire  tpie  cw  combaii  èieiens 
Bonpasa  mort,  comMcaEl^ioe,  naïades eoacftai 
^rSnalioolsscodipareieesjew  o^lViocaipleyoitdes 
49wvauk,  }  • 

M£N, 
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MEN,  lieu  manttme  ,  dans  la  Sarmatie  Afia- 
tique,  proche  de  Phan.if,oria ,  à  ce qall pitok pur 
riiiAoire  Miftellanée.  Orulù  Thtfutr. 

MEN£  ou  Menés  (Mmm),  ville  delà  Sicile, 
au  fiid  A'Hyh'.j,  Elle  avoit  été  fondée,  félon  Dio- 
dore,  par  le  rot  Oeucerius.  Soo  territoire  ètoit 
lêriile  en  bled. 

Pcolemée  place  cetre  v!l!e  daM  llmérioir  des 
terres ,  entre  Neaum  &  Paciorut, 

MEN  A  YS ,  fontaine  de  la  Sicile ,  chez  le  peuple 
Ltomùù.  Vibiii*  Scqwejlcr ,  cité  par  Ortélius ,  dit 
que  les  haWtans  du  troifinage  craignoient  de  jurer 
par  les  «-ntix  de  cette  fontaine 

MENA  M  BIS,  ville  de  l'Arabie  Iicurcufe.  Pto- 
lemée,  K/,  e*  7,  lui  donne  le  tirre  de  ville 
royale  ,  &  la  met  entre  Sabe  &  Thabbi 

MENAN,  nom  de  deux  îles  de  l'Afrique  ,  dans 
h  mer  Hippade,  félon  Ptolcmèe,  L.  iv ^  c.  8. 

MENANIMI ,  pevples  de  Sicile.  PUne  ca  bit 
mention,  L.  rit,  t.  9, 

MENAPIA,  vi!!:  âc  h  Badriane ,  félon  Pto- 
Imée,  L.  VI,  c.       Amnien  Marcellin  lit  Me- 

0nila.  Orlelii  Thefjur. 

MEN  APII ,  les  Mioapiet».  Au  temps  de  Céfar , 
ce  peuple  habhoit  les  rives  du  B^Rhin.Ils  av  oient 
au  nord  &  i  VcaUMofa ,  &  \tSeal^à  rwH. 
C'eft  à-pcu«près  le  Brabant  aâuel. 

MENMUCITM ,  viUe  de  la  Ganl«  Belgitnie , 
fur  la  roiire  de  CafitUim  k  Coloync,  felO0  riti- 
nérairc  d  Antonin. 

MENDA,  ville  de  rEuropc,  fur  la  cdteocci» 
dentale  de  la  Pallcne,aufud(le^j«M.CéioitiiiM 
coltHue  des  Erétriaos.  Son  terricoire  étoit  renommi 
par  fes  exccllens  vin*.  Hirodote  en  parle  Ti  |  ifi. 
livemcnt,  i.K//  ,c.  i3j, qu'il  eft  étonnant  qu'Or- 
tèlitis  &  laMartiniére  aient  méconnu  cette  ville. 

MEtiDMf  ville  de  Ir.  Sicile  ,  auprès  des  tacs 
Pdùci^  Mon  Apollodijfe  ,  eue  p-r  Etienne  de 

MENDAELpeopIes  de  la  Tbrace  »  &  originaires 
4t  U  Gticc ,  lekm  PinfinÛM. 

MENDALA,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange, 
dans  l'intérieur  des  terres,  chez  les  Carii,  félon 
Fiolemée. 

MENDECULIA,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  l'in- 
téricur  de  la  Lufttanie ,  entre  Rufticana  &  Caurûm^ 
ielon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MENDES  f  ville  de  l'Egypte  ,  où  l'on  adoroît 
k  dieu  Pan  &  le  boue,  mon  Sitaboir^  it  on  hst 
ipimoloït  des  brebis. 

Cette  ville  étoit  près  de  l'embouchure  d'une  des 
branches  orientales  du  Nil  entre  Sthejmj/tiu  A 
fooeft  &  Tms  à  V^Ct, 

Le  bras  dn  Nil  lur  lei|oel  elle  itoit^  portoû  le 
nom  de  Mendéficn  :  on  le  nomme  afludlcmcnt 
Dibi:  les  Francs  difent  Pefcbicra,  &  la  ville  ac- 
tuelle fe  noinfreAshmanraDah. 

MEN"r)FSTlJ\'î  (tsTIUM.nom  que  Ptolcméc 
donne  a  l'une  des  tmboucliures  du  Mil,  ^^«'^c^ 
MillDCS). 

Gtttff.tphie  aïKiauii*    Tome  IL 
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MENDICUL£A,villede]aLufitai)ie.  Ptolemée 
L.  ityc.  j,  la  place  dan  les  terres  «atie<ftejli- 

ama  fie  Caurium. 

MENDICULEIA,  ville  de  i  Hifpanie;  l'itiné- 
raire  d'Antonin  la  place  fur  la  route  d'AÂeruca 
k  Tarragone,  entre  Cum  &  Gltréa,  à  àx-neu£ 
milles  de  la  premKie  fit  à  ybigt<4iciH  nulles  de 
la  féconde. 

MENDIS,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Pa- 
raxie ,  fur  le  golfe  Therméen.  Tite-live  ,  L.  m  , 
«.  4/ 1 'ppcUe  cette  ville  vmm  mâtiùmm  Caf^iÊdnm 

OVtfalOV.  *  \ 

MENE ,  bourgade  de  Phrygie  ,  fclon  Athcnée  , 
L.  u ,  c,  2  :  il  dit  qu'on  y  voyoit  des  eaux  âcres 
&  nitreufe*. 

Mené  ,  ile  de  la  oier  Mèditânanée  t  ^àm  Ov» 
télius,  ^li  cite  faine  Epiphane. 
,  MEN  te  I N  A ,  ville  de  ranotrie  ;  elle  étoit  dans 

■  ^^"^it.  ^  Elitmw  le  géofiaplie  qui 

cite  Hécatéie. 

MENEDEMIUM,  vlllcdela  Lycie.Ccft  Etienne 
g*ograpJ>e  qui  en  fait  mention  d'après  Capiioik 
Menedemium,  ville  de  la  Catbalie  ,  dam  la' 
Pampbilie.  Ptolemée,  1.  r,     f  ,  la  pbce  tairt 

Poêla  &  C/raaopo/h. 

MENEFF^SITANUS  ou  MEDEFESSITANUS, 
ftège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la  Byfacéne,lidon 
b  notice  éptfcopalc  d'Afrique,  fit  la  confêreact 
de  Canhaf^e  :  c'eft  cette  même  ville  ouc  Procope, 
dtBeU.f  'unjui.  L.ir,  e.  aj,  nomme  Mtntfeftot. 

MENEGGERE,ville  de  l'Afrique  propre.  L*!- 
lindcaife  d'Amonin  la  net  fur  la  route  de  The- 
veAeà  Tïi/^am,  entte  Tbevefte  fit  CUiim ,  ï  v'uigc* 
cinq  milles  de  la  pcenidvo»  fik  à  pareille  difluicc 
de  la  féconde. 

MENEGGESEM,  ville  de  TAfrique  propre, 
dans  la  Numidie,^  ce  qu'il  paroît  par  l'iTirérairr 
d'Antonin,  qui  la  place  fur  le  chemin  d'Ethtnac 
k  Thévefle,  entre  vègefeU  &Thévefte,à  vingt  , 
milles  de  k  première  &.  à  autant  de  la  féconde.  ' 

MEIl£LAiDA.Mânlae,  L.  rtUy  c.  aj,  dk 
qu'on  avoit  donné  ce  nom  It  une  fontaine  de  l'Ar* 
cadie  ,  au  voihnage  de  la  vîHe  de  Caphya.  • 

MENELAIUM ,  canton  duPéloponncfe  pr^de 
Spatte,  du  côté  de  l'orient  d'hiver,  félon  Etienne 
le  géographe.  Polybe  en  ftît  aufli  mention ,  L.  r.. 

Menelaiumou  Ml  nfi  \!s  ,  comme  on  lit  dans  - 
les  meilleures  éditions  de  Tite-Live  ,  L.  xxxtx  , 
e.2d,. ville  delà  Dolopie.  i< 

MENFIAUS,  ville  de  l'Egypt- ,  &  !  a  capitale 
d'un  nômc  appelé  MtaLùus  par  Piine  ,  L,  r, 
c.  p.  Strabon  ,  L.  xrii,  p.  80 j ,  après  avoir  parlé 
dn  n5me  de  Nitrie  »  ajouBe  que  la  ville  Ménnaiis 
n'en  eft  pas  éloignée; dans  ïtt  édita  de  rempennr 

Juftinien,  h  ville  'ic  MentLius c({  n^ççXke M^Btluittt. 

Memelaus  ,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mannari- 
que.  Ptolemée  ,L.v ,  c.  ; ,  la  place  dam  leemtes,' 
cntrci.«i.«&  G^ph^rj.  Hérodote,  L-iy^e.  160, 
le  périple  de  Scylax,^.  4)  ^  4/,  tél.  Oxford,  1698^ 
I  fie  Siiàbon»  L,  i/»cn  font  mcnrion* 
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de  .Vff  TC,  félon  CitCroii .  in  l'errcm. 

MENES,  ville  Je  rilcHdpérie.  Diodore  d« Si- 
cile,        c.  s3  >  ditqifdleéMit  haUiéo  par  des 

rr'iiopiens  icluliioph.iges, 

MLNESTHEI  PORTUS.port  d'Efpagne  dans 
la  Bétiqye,  félon  Strabon ,  L  jii  ,  p.  i^o  ,  Ôc 
Ptolemèe^  L.  it ,  c.  4;  le  premier  le  met  dans 
le  PMa ,  petit  pny»  MpdMuK  de»  hafaitins  de 
G.ides  ;  le  teconJ  le  place  dMS  ktB  Tapdil«.Plim 
uotnme  ce  lieu  Bct('ppo.  * 

MENICUS,  ville  (pie  Curopalate  &  CUrta» 
femblcnt  mettre  dans  la  Syrie.  Onelii  ThtfoÊt, 

MENlDiE,  peuples  dont  Tertuilien  men- 
tion ,  itAnma.  Il  dir  quils  s'eaiparicciK  daPélo- 
Monèfe. 

MENINGE ,  fle  d*A(nqiie.  Plttnrqne ,  tn  MWw , 

di(  que  Marius  a'^orda  à  l'ile  de  Mirante  ,  &  que 
de-là  il  pada  à  Carthage.  C'eft  la  mÉmc  ilc  que 
FtDblemée  appelle  Lotbophagites .  &  dans  laquelle 
il  dit  qu^il  y  avwc'dtm  villes  >G«mpoiis  &  Ht' 
vingt. 

MENINI,  peuples  au-deli  cîes  Alpeï,  fclon 
FltM , lt,3kviii , . C.  ^.  Ortélius  peoibie  qae  c'étoit 
vne  méprife ,  &  que  ces  Mimtà  éwncm  lesméaM» 
que  l;s  A f 'm/ni,  dont  cet  auteur  parle  ailleurs. 

Mi^Ni^MlNl ,  peuples  d'Afrique.  Pline ,  /.  vu , 
«»  ■»  plaeftta»O0IDMlB»Elliiopico»  le  long  du  fleuve 
Aflargus*  eo  tirant  vers  le  feptenicioA,  &  à  dix 
journée»  de  diAance  de  l'Océan. 

MF.N'IUS  ,  il  ,i\  c  du  Pctoponnèfe,  félon  Sfra- 
bon ,  ipUn.  8 ,  qui  inet  Ton  embouchure  au  toî* 
iînafle  du  promonK^  ■  Ché4enite9» 

MfiNLAStCUS  ,  aeuve  de  THifpanie  Tarngnn- 
noife.  Pomponius  Mêla ,  L,  m  t  c.  1  ^  le  nomme 
Ma^adû  ;  \es  exemplaires  hdM  de  Pkolemèe,  L, 
U ,  €.  6 1  lifeat  Mtale/au  en  parlant  de  la  ville  ; 
le  grec  porte  Mta»fca>  Pline ,  L.  iv ,  r.  xo ,  ap- 
pelle aul!'  M illc  Monofca. 

MENt^ËiÂNjE,  ville  de  U  Pannonie  <  l'itiné- 
take  d'AacoBîrh  itet  for  bvovte  ^JÊmmu  h  Sir^ 
mnn  ,  entre  P'^'una  Si  Iniecntm^  à  vingt  f-i  milles 

Ijpremiërc  ,  &  3  vingt-huit  milles  de  la  féconde. 

N(£NNI  :  OA  trotfve  ce  nom  dans  Jérèinie.Dem 
Calmet  omis  qa'il  iadifM  ttoe  dtvifioa  de  ï'Ax- 
inénie.  - 

MENNITH,  vir.c  de  h  PH^eftine,  aa-deli  du 
J[nuTëaia.,  daqs.b.  triba  de  Gad,  1  ouatre  milles 
d'F.febon  )  fur  le  chemin  dt  •FhâàdMphie',  Mon 

Jcphté  pouffuivit  ks Ammonites  jitfqu'à  cette 

MEiiOBA ,  Dom  de  deux,  âeuves  de  la  Béti' 
«ft»,  fdon  Pline  ,  L,  ut ,  c.  1.  L'un  de  ces  fleuves 
{"v  jctidii  dans  le  Rétis,  &  l'nutre  dans  la  mer 
d'Ibéric  i  far  chacun  de  ces  fkaves  il  y  avoitune 
vill«'de'riilMé  ii«n< 

Memoba  ,  ville  de  l'Hîfpanie  ckns  la  Bétîque  , 
fur  la  bord  de  la  mer  ,  à  qudqae  dâdance  ii  Tcft 
deJlafafli.  -  -...I 


M  E  N 

M6NOBARDI ,  peuples  vmfiin  ét  la  grande 

Arménie  ,  félon  Pline,  L.  F/,  c.  g. 

MENOCAUENI,  peuples  des  Alpes.  Pline, 
L,  ///,  c.  20  ,  les  place  entre  Teri;cftc  &  Poli. 

MENOIDA^viUede  la  PaleAi  ne  ,  fclon  In  no* 
ttce  des  di^tésde  Teippire  ,  ^tfi.  31.  Ortélius 
foupçonne  que  ce  pottrrouitfc  la  m4m«  ville  qnt 

ME^fOB ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Ptelefline,  Bt 

peu  éloignée  de  Ga7a.  On  ns  la  connoit  que  par 
Eafèbe,  qui  dit  que  de  (00  temps  ce  o'étolt  qu'un 
villaee. 

MENOSCA  ,  ville  de  l'Hifpanie  .  an  p^v;  des 
Ventes  ,  fur  le  bord  de  la  mer  des  Cantabrcs  , 
danî  rHifianl:-  i-'érieure, 

MëNOSGADA,  ville  de  la  Germanie.  Ptote> 
«ée»  £.  // ,  c;  ,  la  met  tunÊe^pm  6c  Â»rw 
g'ium. 

MENOTARUS ,  ville  de  la  Sarmatie  Afiatique, 
félon  Pline,  L.  vt y  c.  7. 

MBNRALIA,  ville  de  l'Hifpanie,  fi  pourtant 
ce  nom  ii*eft  pas  corrompu  Ôc  mis  pour  Mellaria, 
Ortélius  attribue  cette  ville  aux  CêlittjhUM,  nié 
.   Ptolemée  la  place  cbca  \ciS*fiuIi, 

MENSlDOSeit  Mmoitoc  t  la  nodceda  fnnâai» 
chai  de  Jérufalem  marque  un  évèché  dn  OS  nont 
fous  la  métropole  de  Rjàba  MojHùs, 

MENTES  A  {San  Thomi),  ville  de  iWpinle  , 
dausla  Bétique ,  4  l'eft,  près  de  la  fource  du  £atu, 

Ced  dans  cet  endroit  à-peu-prés  que  'Dte-Live^ 
L.  xxyi ,  c.  17  ,  place  les  terres  des  Anfétins.  Il 
ajoute  qu'eo(re  Ukutrpj  &  Mtnufa ,  iJ  y  avoit 
un  lieu  nomnéle»  pierres  noim,  oùétoitie  catBp 
d'Afdrubal,  hlî  d'Ami Vnr  ,  lorfqu'cn  k^A  de  Rome  , 
C.  Néro  arriva  en  ki^gnc  pour  comouoder  les 
troupes* 

Elle  appartenoit  au  peuple  Bs&imî. 
MENTESA  ORETANAwMiKTBSA  des  Ort^ 

uni  ou  OrCtains  (  Bttanje^)  ,  ville  de  l'Hifpanie  ci» 
térieure ,  vers  le  fud-eA  entre  des  montagnes. Pio* 
lemée  en  £iit  mention. 

MENTONINES,  peuples  d'Iralic .  félon  nne 
table  (i  airain  ,  conierycc  à  Gènes  &  citée  par 

MËNTONOMON,  golfii  de  TOcéan  Germa- 
oiqu£.  Les  Gnttons  habitoient  fur  lei  bords ,  félon 
Phne,  Z.  xxxvii,  r.  7. 

MENTORES.  peuples  que  Pline  place  auxcn- 
'  vnons  de  la  Liburnic. 

MENTORir  A  ,  contrée  volfinede  l'IAric,  fcloi» 
Arifiote  ,  in  Ma^bu.  qui  fépare  ces  deux  pays  par 
k  m  m;  De'phius ,  dont  il  doluie  la  defcriptioo. 

MËNTUM ,  ville  fituée  an>  environs  dei'Epire  » 
félon  Ortélms.11  ajoute^e  Sknboa  dir  qu'alla 
I  s'appela  premidramcat  Tt^kttt  ^  de  fim  tanp» 

TapkiuA 

MENTURINUM,  vUle  d'Italie,  aux  eaviran* 
de  Capoue»  à  w  qall  potelt  par  le  raoïeit  d€« 

G>nciles. 

MENULUmS  AGER,  lim  dTiaUe.  Fdb»» 
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Z.  xrii ,  it  Vtthor.  p^fuM^jA.  \t  ieul  auteur  qui 
«0  faflTe  mention.  * 

MENUTHIAS ,  \\c  d'Âfiiqae ,  làr  la  c6ie  de 
l'Ethiopie,  félon  Ptolemée. 

VolÙi»  ooyoit  que  cette  île  étoit.Zanz'ber.Tur 
lacâce  «riemale  (k  l'Afrique ,  vers  Moumhique. 
Mais  on  trouve  une  opinion  dilRrente  (  Mm. 
dt  Ut.  T,  vu  ,  h]\l.  p.  9^  );  l'arateur  dont  on  a 
extrait  le  mémoire  penlc  qg«  Menuih'us  eft  Ma- 
dagafcàr}  «Tantant  même  que  cette  Ile,  die  on, 
éioil  cou  Terre  de  bois  ,  avoir  des  fonijines,  des 
rivières  ,  des  crocodiles ,  des  oiieau*  ti.  des  pc- 
cheurs  qui  fe  fervoient  de  canots  6its  d'une  feule 
fiéce  w  boà$ffMr9fy/t>M,  comme  foot  eacore  ics 
.Miurdi  ée  cim  Ile. 

Il  eft  vrai  cependant  que  cela  peut  convenir  h 
d'autres  îles  comme  k  Madagafcar;  il  n'y  auroit 

Îu'un  rapport  dan  la  gnndcttr^de  ces  fies  qui  dici- 
eroit  la  queftion. 
MENUTHiS  ,  bourgade  de  1  Egypte  ,  félon 
Ctîeone  deByfance. 

MENYTANUS  ,  Hège  én'rcnp-il  ilda  Pa'dHne. 
On  trouve  dans  le  concik  de  Jcrulaicin,  tenu 
fan  5^6,  h  foufcription  de  Sttphanus  MtnyuimSt 
MfiNZOCHASAl  On  dit  que  c'eû  le  premier 
nom  deSéteocie. 

MEPHAAT,  nom  d'une  ville  de  la  terre  pro- 
mife  t  qui  étott  fi  tuée  dans  la  tribu  de  Rubea  « 
filen  k  tivrede  Jofiiè. 

Elle  app^rrrnotr  niix  lévites  de  CCtie  ttibtt  t  qui 
étorcfit  de  la  Umillc  de  Mérari. 

Cette  ville  étoit  fur  le  torrent  d'Amoo. 

MEPHAS,  lieu  o'i  il  7 avoir  une  garnifon  des 
Sarrafins,  félon  George  d'Alexandrie  ,  cl^rs  Ja  vie 
de  S.  Chryfoftôme.  Orulil  Thtfaur. 

MEPHET,  félon  les  Seviante,  &  Mtoluat, 
fetoa  la  vulgate ,  ville  de  la  Faleffine ,  d^s  la 
tribu  de  Ruben.  Elle  fot  cédée  aux  lévites  de  la 
Êimillc  de  Mérari.  Eufdiedit  que  de  fon  temps, 
les  Romains  y  «mrcieBoie«  une  g^nnlfiMi  pour 
b  sûreté  du  pays. 

MEPHYLE,  ville  d'Italie,  que  Dcnys  d'Hily- 
camaflc  attribue  aux  Aborigènes,  &  au'il  met 

fur  la  A-oie  Qùn:h  ,  flans  l:i  dépendance  00  RuUe, 
£lle  ctoii  a  40  Ûades  û*  Suru. 

MERA  ou  MaKA  ,  lieu  du  Péloponnèfe ,  dans 
i'Arcadie,  iielon  Paufania»  ,  qui  le  place  fur  la 
route  de  MantinéeàOrdMMiéii»  On  a*ea  voyoit 
plus  que  les  ruines  au  temps  de  cet  auteur.  On 

Sréteodoit  qu'il  avoit  pris  fon  nom  d'une  fille 
TÛbs»  enterrée  en  ce  lieu.  U  eft  vrû  que  les  Té- 
féates  revcndiquoicnr  cciTe  ff?pultiirc, 

MERiE ,  fleuve  du  Péloponnèie  ,  dans  TArca- 
,  félon  le  lexique  de  Phavorin. 

MFR  APHII ,  peuple  de rAfie,dualaPeriîde, 
félon  Hérodote. 

MERCIDES;Fréculptie  appelle  de  ce  nom  t  ne 
^ille  de  l'Afrique  propm,  qjv^  Piolen»e.noiw  i 


MER  571 

MERQMEN  ou  Mercuohis,  vUle  de  l'Arii- 
que  propre.  L'itinéraire  d^iotiin  la  met  Air  ta 
route,  de- Carthage  à  Ci/u,  entre  Jufti  &  Mu.^ 
imies,  ï  vingt -quatre milles  deûpreimère, 

égaie  diftance  de  la  féconde.  ' 

MERCURII  AQUA  ;  Ovide  ,  Fa(lor ,  £, 
^.  672  t  dit  qti'auprés  de  la  porte  Capétie,  il  y 
avoit  une  cm  ippi  lr  -  l'eau  de  Mercure.  Il  ajoute 
qu'on  attribuoit  à  ceue  eau  une  vertu  divine.  ; 

MnontnDÉLVMtm,  llw  d'EiMopie.  Pline,- 
L.  xxxvji,  -.  4,  dit  qu'on  trottVOil  k dilinaiic 
enrre  ce  lieu  ÛC  l'île  de  Méroé. 

Mercurii  IirsvLA,  petite  île  iWUfldiaAtfiir' 
daigne,  fek»  Onilius.  -C'cft  ïtinmm  U 
Pcolcfliée. 

Mercurii  T  opHRti  Calcatio  ;  il  y  aveit 
un  heu  aiafi  nommé  dans  TEduopie,  iieion  Ifilciua 
fur  Lycopbeoa.  OrMfif  «If  fW.  > 

Mercurii  ,  on  HrR^trs  PRoi(OKTOR.iuM{^jr- 
aiJdar),  promootrHfc  d'Afrique ,  à  tmelteue  auntjlrl 
de  Aquilaria ,  &  à  onze  lieues  à  l'eA-fud-eft  4*1 
promontoire  d'Apollon.  Ptolemée  en  parle. 

Onailine  que  lorfque  le  temps  eft  beau  &  fcrof , 
on  découvre  de  Ui  les  montagnes  de  la  Sicile. 

MËRCURIUM  T£NTALEMi  c'itoit  le  mtai 
donnent»  prés  delà  lunivelle  Carihage .  felonJe 
Tite  Lire  da  Pidi^  da  GfOftàvius,  !•  xxrt^ 

MERCURIUS,  «u  A»  MnoillUi;r!thiérair« 

d'Antonin  qui  furnomme  ce  lieu  ah  Exploratione , 
la  oiace  ï  cent  foixanie-quatorze  milles  de  Tiogis. 
Mevcurius,  ««  Ad  MaRCyRii ,  lieu  de  l'Ahi* 

Îue,  dans  la  proviaca  de  TtqBiiane.  Lliinénure 
'Antonin  lenetfiirb  route  dn  prender  Alrroun» 
i  Tingis  .  entre  Zibin  &  Tingis,  k  fix  milles  de.la 
première  de  ces  places,  Slï.  dix-buit  milles  de  la 

MERDI  &  SERDI ,  peuples  de  Thrace.  Dion 
CaiTius.  L,  Ut  f,  462,  dit  qu'ils  Aticntfuti^uynès 

par  f'rsiîus. 

MERENI ,  peuple  d'entre  les  Goths,  vaincu  par 
les  Vandales ,  Icloa  Jornaudès ,  dt  rtk.  gtsk.  c.  23. 

MERFEREBIT  ANUS ,  «nMiaviEMCMltsi, 
fiége  épifconal  d'Afrique» 

MERGABLUM ,  vHIe  de mitpsAte, danf  lia. 
tèricur  de  la  Bétique  ,  entre  Bttjîppo  Ad  Ha* 
cukm ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  , 

MERGANA ,  lien  de  la  Sicile ,  fden  Pbly^» 
L,i,c.  8. 

MERGISAFAR  ,  Ueu  de  b  Paleftine  où  GmU 
laiime  de  Tyr  croit  que  Us  it  la  conrcifion  de 

fairt  Paul.  O'u'u  thtfjur. 

MLRGlUiVi,  heu  de  la  PalelUne , ieloa  Ortclius, 
qui  cite  Guillaume  de  Tyr. 

MERI,  ville  de  la  Syrie,  eatfe  Cyrrbus  & 
Edeile,  feloti  quelque;  exemptairea  dt  PMnfmitfe 

d'Antnnlri. 

MERIBREGA,  ville  de  la  Ufitanie.  Ptolemée, 
'X,  M»  c  f  »  la  place  «hialvpIiiipM.  VUnéiuIre 
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d'AntOn  n  |iôrtc   Mirobrita  ,  &  place  CCttC  Ville 
»entrc  /      '.M      Ca  far.Jugufla. 

MËRIDIAMUM,  lieu  de  Tbrace,  dont  U  eft 
parlé  dans  les  iMuveiles. 

MERINA  ,  vi!lc d'Italie,  dans  la  Fouille,  félon 
Pline  ,  qui  en  nomme  les  habitans  Merinattt. 

MËRIOLACENSE  CASTRUM .  lieu  fortifié 
dans  la  Gaule.  Grégoire  de  Tours ,  hifl.  L.  lit ,  en 
parle  &  en  donne  une  belle  defcription. 

MERITUS,  momagpie  de  bThnw*»  félon 
Pline,  L.IV,  c.  ii. 

MERMADALIS,  rivière  qui  féparoit  l'Albanie 
éù  pays  des  Amazones ,  da  côté  du  feptentrion. 
Strabon  en  piriè  au  livre  onuéme  :  un  peu  plus 
bas ,  il  femble  appetler  cette  même  ntiere  Mtr- 

'     MtRMEROES ,  lieu  aux  environs  des  monts 
Caucafes,  félon  Ortélin*  ,  qui  cice  Suidas. 

MERMF.SSUS,  v  l  c  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Troade.  Etienne  de  Byfance-  dit  aue  la  Sibylle 
Erythrée  éioit  originaire  de  cette  ville. 

MERO^  ,  ville  de  l'Etbioiue,  Cou»  FEgypte, 

félon  Ptolcméc. 

'  MERODIPA ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Cerie,  auT<Mfinage  de  celle  d'Hïlycarnafle  »  félon 
Diodore  de  Skile. 

MEROE.v  llo  d'Afrique, capitale  de  l'Ethiopie, 
dans  une  prcfqu'i'c  formée  par  le  Nil  &  l'wif/ÎJ- 
torat  ,  k  cpiarantc  journées  de  Tile  Ttekon^fo. 
Mali  les  modernes  les  plus  favaM  0*001  pu  dé' 
terminer  fa  juAe  pofnion. 

MEROM ,  M  Marom  ,  lac  de  la  ladée  *  dans  la 

■  tribu  de  Nephtali ,  feîon  Jofué. 

C'eft  le  premier  Uc  où  fc  rend  le  Jourdain.  Il 
ètoit  au  fud-eft  de  la  ville  de  Rtbhta. 

Quelques  amêun  parotflènt  penfer  que  ce  lac  doit 
être  le  même  aue  celui  qui  eft  plus  connu  fous  le 
nom  (11-  Scncnon  ;  d'ai/trcs  les  mettent  au  pied  du 
Mont'Carmel ,  ce  qui  eft  mwia  probable.  M.  d'An- 
Tille  eft  du  premier  fentimene. 

MFROMK  ,  pays  ou  champs  ,  &  probablement 
urès  du  lac  de  Mtnm  ;  pu  croit  m£me  que  c'cll 

même  nom. 

MER  ON  AS.  Ce  nom  fe  rrouvoîtdaosStraboa: 
il  en  a  ctc  rcrranchi  pa'-  Cafaubon. 

MERORUM  CIVITAS.  Ce  nom  fe  trouvoii 
dans  Pline  }  il  en  a  été  retranché,  par  le  P.  Har* 
douin. 

MEROS,  ou  Merus,  m:  Mv;iicdjrindc,fclon 
$trab^,Méli  ,  iElien,  6cc  Elle  étoit  confacrée  à 
:Ju6itet,  &r»B'prkettd  que  Btediw  y  avoir  êtê 
élevé. 

Ptolemée  place  cette  montagne  entre  )îindui  ^ 
le  Cophttus. 

MeaoSt  Ortéiius,  Mry«i(r.  dit  qn'Uifvdiîns 
donne  ce  ndm  i  une  partie  ^Jn^abu,'  mm  téà 
n'efl  pas  clair  :  'car  U  y  avtMC  une  viOe  flk  me 
mooiasoe.de  ce  nom; 

ME&QIH  i  /ofeph, 4Mdf;  Af*»-*^  di» <|te 
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le  boure  de  Meroth  termine  la  GaViliedtfc&tl^ 

lV.^c:ii-:!lt. 

MERROMENÎ ,  peuple  de  lUlyrie ,  félon  Ap- 
pien  ,  dt  htllttttyr.p.  y 63. 

MERTiE,  peuples  de  l'île  d'Albion  ,  félon 
Ptolemée  ^  L.  il  ^  c.  j ,  qui  k  met  au  nord  des 

MERUA ,  ville  de  rHifpime  TarïMOMieife. 
Ptolemée  ,  il  77 ,  c.     la  phce  chefeles  Ltâ^tw 

Lujnci. 

MERUCRA  ,  ville  derHifpanic.  Pline,  L.  m, 
c.  I ,  la  met  dans  le  département  de  Scville. 

MËRULA  »  ville  d'Italie ,  dans  te  UKutie,icloB 
Pline. 

MERULIS ,  lieu  d'Italie,  à  huit  milles  de  Popa- 
hnid,  Ceft  le  lieu  du  martyre  de  faim  Cnibouias, 
félon  Onèlius. 

MERUSIUM,  lieu  de  h  Sicile,  à  foixanfc-dix 
flades  de  Syraciile  ,  fclon  Thcopompe  ,  cité  par 
Etienne  de  Byfance. 

MESABIUM  ,  montagne  dt>  la  Grèce,  dans  la 
ficotie>  auprès  de  l'Euni^e ,  félon  Paufantas. 

MESADA,  ville  de  \  Arabi:  Pétrée,  dans  les 
terres,  entre  Mra  &  Bofira  Ug/tt^  félon  Ptolemée. 

1>V^S. ,  peuples  de  llnde,  aux  envinuis  du 
{\i\\vt  Indus,  fclon  Pline,  L.  \  i ,  c.  20. 
I      MESiEPOLb,  ville  de  l'Aiie  mineure,  dani 
rionie.  Selon  le  rapport  de  Philoftrate,  c*eftoble 
fophifte  Ariûoclo,  de  Perc,anii  ,  finit  fes  joun. 

MESAGECES  ,  peuples  de  l'Ethiopie ,  foU 
l'Egypte ,  fclon  Pliie ,L.rj,  c.jo. 

MbSAMâaiA ,  contrée  de  U  Perfide.  Arrien; 
ta  tndtcis.e.  jç,  lui  donne  la  forme  d*une  pénifto 
fuie.  E"c       t  au  volfinage  du  fleuve  Padarpu, 

Mesambria  ,  ou  MtSEMBRi  A ,  viUc  dc  la  Thri- 
ce  t  fw  le  Pont-Euxin ,  fit  tout  près  de  VUtmi 
Extrtma,  au  nord  d'.^^^o'jWta.  Elle  avoit  été  foodte 
par  des  habiuns  dc  By  lance  &  de  CbalcèdmAe, qui, 
Iclon  Hérodote  {L.  vi,  c.  ^j),  aimèrent  mieux 
s'expatrier,  que  de  reftcr  fous  la  puiflance  de 
l^rrius.  Ceft  aduellemtnt  Mlftvrta, 

Mesambria  ,  autre  ville  tîe  la  Thrace,  mais  au 
fud  &  fur  la  mer  de  l'Archipel ,  en  face  dc  l'ik  de 
Thafus ,  proche  de  Svym*:  entre  eUes  deu»  itoit  le 
Ujfus.  • 

M.  d'Anville  ne  l'a  pas  marqué  fttr  fa  carte. 

MESANEI,  peuples  dont  fait  mention  Jofcp^. 
U  dit  que,  de  fon  temps ,  leur  ville  étoit  appelée 
Pafirù  Cafimm.  Elle  éiott  vmifemblabletneot  dan 
la  Perfide ,  fur  le  golfe  Perfiquc. 

MESANGIA,  lieu  oii  Théophile,  L.  ni^ai 
Auiohcum  ,  dit  qud  le  nà  C^ru»  fut  né  pir 
Myriade. 

MESAPHAR  ,  bourg  de  b  Kkfline.  «n  en- 
virons de  Sydon,  feloQ  OrtéUuf  «  quid» 
Guilkume  de  Tyr. 

ME5ARFELTENSIS,fiège  épifcopai  d'Afnqne; 

MESATF  ,  ;if  dcfcrtc  ,  fclcn  Flinc  ,  L  -fr,  f.  \u 
11  paroit  qu'eUc  étoit  aux  environ*  de  U  Cheifonr 
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MESCHELA ,  m  M  aicaalA  ;  «ttlc  ifAlrîqae  J 

felonDiodore  de SlcUc  ,L.xx,  c.  s8.  Elle  etoit  Tort  | 
jjrande  &  tort  conûdénble;  elle  avou  été  fondée  | 
par  une  colonie  die  TroyciM.  | 

MESCHIA  ,  contrée  au  voiftna^  ie.  l*Ibérie 
Afiatique,  fclon  CuiopaUtc.  Oruùt  thtfaur. 

MESCHINI,  ancien  nom  des  hah.tans  de  la 
CappadoccJofipoh,  ^nff.  L,  i ,  c.7,  dit  que  ce 
nom  v«ii«Mt<leoaaideMefc]nis,de  qui  ces»  peuples 
defcendoicnt. 

MESE,  que  l'on  nomn  oit  auffi  Pomp^n'una. 
Céioit  une  des  îles  Sta.h.Jc  ,  fimée  fur  Us  côtes 
de  la  Gaule  Narbonnoifé ,  félon  Pline.  (  yty*i  U 
notice  de  la  Ganle  de  M.  d'An  ville  ). 

MESEM^jRîA.^^^^W^AMBRIA. 

MESENE  ,  9u  Mësslpe  .  contrée  Oc  ville  de  la 
Sictlcj  félon  Etienne  de  Byfançe. 

Meseke  ,  ^ille  de  la  Tlir,ice,  aux  environs  de 
Zurule.  Les  Scytlio^k  ko  W»laqi:es,  en  l'an  1 198, 
pillèrent  pliiikuiv  vUIagcf  tiix  cnvkons  de  cette 
ville. 

Mismv,  contrée  del'Afie.qni  s*étefldott  entre 

Tancien  lit  del'Euphrate  &  le  Tipre  ,  au  fud-efV  8f 
au  nord-oueA  du  bras  de  ce  dernier  tlcuve,  qui 
va  dans  le  golfe  perfique ,  former  fa  bouche  occi- 
dentale. Cette  contrée  s'étendoit  depuis  le  golfe 
Perfique,  au  30*  degré  de  lathudc  jiifqu'au  30* 
qtùnze  minutes. 

•  MESMA,  ville  de  l'Italie,  félon  Apollodore, 
eîlé  par  Etienne  de  By  fance.  Phavorinus  dit  qu'elle 
avoit  été  bîitie  par  les  Locres.  Il  ajoute  qu'ily  avoit 
un  âeuve  du  mcmg  nom. 

MESOBATENA,  contrée  de  l'Afie,  dans  b 
Perfide ,  au  nord  du  pays  des  C^aî. 

Cette  contrée  eft  nommie  MaffahUlcj  par 
Strabon. 

MESOBOA  ,  bourgade  du  Péloponnèfc»  dans 
rArcadie.  Le  fleuve  Ladon  y  pafloit ,  feloa  Pau- 

fanias. 

MESOCHORTON,  ville  de  l'IiaUe,  dans  la 
partie  de  !.i  crande  Grèce  appelle  Mejfupit. 

MESOGEIUM  ,  nom  d'un  écueilau  voiftnagede 
Tile  de  Lesboi ,  félon  Platan|uç»  m  Sapent,  emi- 

yivro. 

M tSO LA,  ville  de  TArcadie  ,  félon  Onèlius, 
tliejaur.  Il  cite  Strabo»  ,  qoi  cependant  la  met  dans 
la  Meffenie  ,  L.  K///,  p.  jte*  &  ajou»  que 
quelques  auteurs  la  prendeot  pour  VHhû  ou 

YHurj  d'Homère,  Ir  //.  Etienne  le  p^Ogn* 
phe  met  auffi  Mefola  dans  la  Mcffcnie. 

MESOLIA  ,  contrée  de  l'Inde  ,  dans  la  panic 
orientale  de  la  prcfqu'îL'  en-deçà  du  Gange,  félon 
Ptolemce.  F.Uc  prenoit  vraifemblablement  fonnom 
du  fleuve  SUfolus  qui  la  travcrfoit. 

MESOLUS  (AmA/w,),  Beuvc de  l'Iode,  dans 
la  prefqu'île  eo<def&  du  Gange,  Won PtolemAe. 

11  fe  jcttoit  dans  la  mer  par  pl>jfi^nr<;  cmhn;<- 
chures,  iiir  la  côte  orientale,  au  nortl-norJ  cii  de 
remboHchure  du  Tyna. 

M£SOHESOS«  lie  delà  Propoatide.  B  eft  «a 
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(ait  ffléiltîofi  dans  les  cedBtutîotis  de  reapoeai 

Emmanuel  Comnène.  Orutn  thefaur. 

MESOPOLITiE,  peuple  de  l'Afie  minenre; 
aux  environ  de  Flonie  »  feton  Appien. 

MESOPOTAMIA  ,  grande  province  d'Afie  ; 
dont  ie  nom  grec  fignifie  «M»  Ir^/ruvr ^ ,  &  qu'elfe 
tenoit  dç  fa  pofiâoo,  comme  oq  peut  voir  par  • 

rinfpcftion  d'une  carte  ,  &  par  ce  que  dit  Strabon  , 

elle  étoit  entre  le  Ttgine  &  rCupbrate.  (  f^vjvf  cet 

autCiir,  L.  r ,  p. 

Ce  pays,  tres-connu  par  les  auteurs  Grecs  ,  J'eft 
auflU  par  leslivres  faints ,  dans  lefquels,en  hébreu  1  il 
porte  le  nom  d'^r«iiou  d'ArMiMm.  Mm  ctmiBe 
Aram  fignifie  auflU  la  Syrie,  ils  difoicnr  Âr^m 

Sahar^slm ,  la  Syrie  des  fleuve";.  Le  P.  Hardouin 
qui ,  par  goût  ou  par  un  travers  inconcevablo, 
aimoit  les  paradoxes,  a  prétendu  que  la  MMb- 
poiamie  de  l'Ecriture-Saintc  n'étoii  pas  celle  que 
n  ,n  I ,  a  ppcHorts  ain  fi,  mais  l'ef pace  quîte  trou  ve  entre 
rEv.plirate  &.  le  Jourdain-  Ni  :s  (omnics  trop  luin 
du  temps  où  l'on  écrivoit  les  autoriics  dont  il 
s';ippuie  pour  juger  du  degré  de  COnooiffilOce  dcs 
auteurs  qu'il  cite.  J'abandonne  donc  fon  opinraa^ 
&  ne  parle  que  de  la  Mefopotamtc  des  Grecs. 

Cette  province  qui  eft  inclinée  du  fud*eA  au 
nord-oueft,  comrnençoh  ni))* degré 20  minutes 
detatîtnde,  &ne  flnîflbit  qu'au-deu  du  37  degré 
30  minutes. 

Je  la  fuppofe  defcendre  au  fud  jufqxi'au  coude 

3UC  formoit  le  Jourdain  à  Cunaxj  ,  &  à  la  muraille 
c  Sémiramis  qui  h  féparoii  de  U  M<£en(. 

Au  nord  ,  elle  avoit  ane  partie  du  Taumt  &  te 
Mafias  (  Karudgia  Daglaii) ,  qui  S*itendoienc  Cnm 

rEi'phrate  &  le  Tigre. 

Le  nom  moderne  ,  donné  par  le«  Arabes  à  cette 
morne  j)artic  ,  c;:ij  irie  la  même  idée  que  le  nom 
ancien  ;  ils  U  nomment  il<  ;  dans  leur  langue , 

Dans  la  partie  feptc.nriona'.e  on  trouvoit  VOf- 
roène,  qui  paroit  avoir  eu  U  même  que  VA»' 
thmufia.  , 

La  partie  feptentrionalede  la  Méfopotamîe  eft 
occupée  par  quelques  chaînes  de  montagnes  qui 
vont  cLi  tio:d  oueft  &  fud-efl ,  dans  le  fciis  des 
ileuves.  Celles  du  milieu  porioieot  le  nom  de  5m< 
gara  Manies ,  (Monts  de  Sindjar.)  \ 
Les  principaux  fleuves  étoientt 
Le  Chjhoras  (  Al  Kabour)  :  fon  balTin  étoit  entre 
la  chaîne  occidentale  &  celle  du  milieu.  Il  com- 
mence à  la  hauteur  de  CA^r«  (Harram) ,  roajs 
à  l'eft  des  montagnes.  11  «rcofoU  1%trguhh ,  Refatnm 
(Ras-Aïn')...  Jcraha  (Aaraban)...  Thallaba  {Thih- 
b-^n)...  ObeUid  (  Obéidia)...  recevoir  les  eaux  .  du 
Lacus-Bebcraà  (  lac  Katonnieh  ),  piûsioumoit  vert 
le  fiid  oueft ,  reccvoit  à  fa  gauche  le  MygJoni»$t 
arrofoit  Magu/a  (Makefim),  &  enfin  le  rendait 
dans  l'Euphniey  nvA  ttadie»kCirm^(Kffr; 
kifich.) 
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•4RI  nord  •(  MoUn  ) ,  «oalmt 

T ers  le  fud-eft  i  il  ne  reBcontlOii  de  ville  x{\Ck  Siu- 
fora  (  Sindjar),  d'où  il  touroolt  vers  le  Cud-oueA, 
-•vec  la  chaîne  de  montagnes  qui  finit  ii  peu  prés  au 
nordoueft  de  Magufa.  U  fe  rend  dans  le  Chaboras , 
au-deflus  de  oene  ville  ;  6c  dans  le  lieu  de  /on 
confluent ,  il  y  a  aujourd'hui  un  liCH  que  Ton 
;lioatne  Al  Nahrai»  L  les  fleuYcl.} 

principale»  'W^e»  eiwinie*  par  thiflolre , 
éioîent ,  en  commençant  par  le  nord  : 

l'«  Dans  U  partie  orienule  ,  ie  long  du  Tigre , 
'Wllicu  ftiêfNifibu  (Nifibin)...  Bt\akde  (Zabda 
appelée  auflî  Dgcrira  ibn  Omar  )  (  i  )....  S'mgara 
(Sindja  }...  Lab^mA  fur  le  Tigre  (  Moful  )...  H^tra , 
^lOtMldfe  (  Hatder  ).»  Apamta-h4{ftna„.  A  quelque 
•Âftaaee  tu  fud,  fur  le  Tigre  i  mais  ï  fa  gauche, 
'hoisde  la  Méfopotatnie ,  éiolt  la  ville  é^Antlochia^ 
&  il  cette  hauteur  corrmcnçi  li  le  mur  qui  alloit 
du  Tigre  à  rEupfatatCf  fou»  le  nom  de  Muriu  MuSa 
ou  SmMMuRt» 

a".  Dans  la  [urtîc  occidentale  ,  c't!  :uient  Edijfa  , 
•Pj>elée  auili  Calli-H/ut  (  Orh  ).,.  Chanm  f  Harraa  ) 
flîttf^wnm  (Racea)...  Crttfium  k  l'eiiiboachiire 
du  Chafcoras  (  Kerkifieh  )•..  ^miAo  (AnahV... 
Utiuuda  (Hadiih  Uoflour)  fur  la  droite  de  l'£u- 
phnw. 

D'autres  villes  moins  confidérnbles  fe  trouvent 
fur  b  carte  de  M.  d'AnviUe,  &  dans  b  géographie 
de  Ptoleméc  qui  Vt  fUvre. 

Selon  Sirabon  ce  pays  ètoit  fertile  en  vignes  & 
abondant  en  bon  vin,«'«Av  fUft  tvdfjiTtKitt  ko.) 

La  Mifopotamie  fut  une  iatrapie  ious  les  roit  de 


la  MéropotuDie  avoH  m  nord  ime  partie  de 

rArmunie  ;  au  couchant  ,  l'Euphrate  ,  le  long  de 
la  iivrke  ;  au  levant  >  le  Tigre ,  ie  long  de  rA0yrie ; 
an  nid,  aulE  l'Eu|Âfaie      fe  rtunit  au  T^ic. 

Les  montagties  les  plut  codfidMUca  Mtnt  le 

Mafius  &  le  Sbigarai. 

Les  fleuves  étoient  le  Chaboras  8i  le  Saocoras  (%). 
Cette  région  fe  divifoit  en  quelques  provinces , 

3ui  étoient  YAntAemuta  an  nord;  puis  en  redcfcen- 
ant  au  fud ,  b  ChakU'is ,  la  G.iu^.iniies  &  vers  le 
Tigre,  VAtaktiui  au-deflbusde  h  Gautaiùut,li 
Tingau,  &  le km§  de rEii{i|inite  ,ca  ddccuduit , 


(i)  CeA-i-dire  lie:  c'eft  qu'en  effin,  elte-«A 
nne  prefqu  lie  formée  par  le  Tigre  :  tt  lté  Aalk»  n\ 
pas  de  lAot  pour  dire  prcH^lla;  Otdifnlllr^  — " 
ce  n'«i  foit  pas  une. 

(a)  M.  dTAnviUe  peafe  ooe  ce  Jmre  ci  k  J^fAs- 
p  ce  q^i  cft  nb-pfobuk. 


Porfica. 
Amana, 

SurnucJ. 
Btrjima, 
Baurn*. 
Nïcephorimu 

Chai  ara, 

Thtlda. 

Aphpktdaïuh 


Dorhttê, 

Sjpkt, 
Dcba. 
S'mgara, 
Bttonjé» 


La  kog  4e  Vht^katt» 

ZitAa. 

Btetlunth*. 

Rhtfcipka. 

Agamana. 

EuJrjpa» 

AcUaa. 

Pacoria. 

TerîdtM. 

NtXiirJj, 

Selmàë, 

Le  long  du  Tigre. 


Dans  l'iatérieur  du  pays. 


Biik'ut. 
Edtffa. 

Sam*, 

Rk'tpna, 
Oxift.  (j) 
Samuâ, 

ArxMtâm 

Smnâ. 
Manbukh 

Baxjgha, 
AtuMitt 

Mesopotamia  ,  d'autres  parties  ont  encore  éd 
défienécs  pat*  te  nom  de  Méfopotamie  ;  mais  ee 
ne  futiamait  univerfellement  par  tous  les  auteurs; 
on  les  trouvera  à  leurs  ^rrick^  particuliers. 

MESPE,  lieu  de  l'Afrique  propre, fur  la  route 
de  Tacapa  à  ad  Aqujs ,  enrre  Tenadaffa  &  Leptt$ 
Magna  ^  félon  ritincraire  f?'Anrrnin. 

MESPHE ,  lieu  de  b  PaiciUne ,  dans  la  tribu 
de  Beniainin,  félon  Jofeph. 

MËSPILA,  TiUede  rAlie.MM  frefttiàres  de  h 
Médie.  Elle  Mk  fituée  fat  la  rhre  orientale  dit 
Tigre,  vers  le  36*  deg.  if  minutes  de  latitude. 
MESSA,  (v«x«|  Massa i  c'cA  k  nom  qui  fe 
sn&iuas)» 


Canhx. 
Tiriihia. 
Thergutlu 
Ortàtaia* 

Zama, 

Sinaa, 

Gorbatha, 

Badaufa» 

Barianj. 

Avphadaïuh 

Pcl'ula. 
Aenaiùs, 
BmtÊttt 
Dtn 
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MESSABA ,  ville  de  Cures ,  félon  Hécatécî 
Cité  1  ar  Etienne  de  Byfatice. 

MESSABAKA ,  Ueu  de  bPakfttne.  GttiUaBOK 
ie  Tyr,  L.  xxt ,  e.  ii,  en  parti* 

MLSSABATiE,  peuple  de  l'Afie ,  dans  la  Ver- 
fib'e  ,  iclon  Piolcmée  èc  Denis  le  Péncgètc.  Ce 
dernier  dit  quMs  habitoient  au  nord  de  Babyione. 

Leur  pays  eft  le  même ,  i  ce  au'il  paroit.que  la 
pTOvince  de  TElymaïde,  appelée  Majfabaùca  par 
trafcon. 

MASSADENSIS  ,  oom  d'un  Weu  dont  il  eil  parlé 
ibtis  1«  «ode  ThèMofiea  ^  L,  Uyùt.dt  apptUat. 
MESSAL,  ^Ht  de  b  Judée  «  dent  la  irihi 

d'Afcr. 

Elle  fat  doDtiée  per  lofnè»  «wr  Uvim  de  It 
làmille  de  Gerfon. 

Eurèbe  dit  qu'elle  éttnt  dam  le  ToUÎMfe  du 
lAont-Carmel. 
*    MESSALUM  ,  Tille  de  l'Arabie  heareufe  , 
fidoB  ninc ,  £.  jr// ,  c.  i6. 

MESSANA  (  Ml/çan  )  ,  île  dans  1?  llr  c'ii  Tl;;-  , 
félon  DioQ  Caffius.  Elit:  ctou  pre?.  de  1^  mer, 
poifqa'îl  cA  dit  que  Trajan  après  s'être  emparé  de 
cette  9e  ,  eut  beaucoup  à  toaStu  des  «taries. 
Céroit  une  partie  qui  s*«eedaît  depide  k  nnr  de 
Scmiramis  jurqu'à  la  Ë^ibylonie  ,  &  qw  1*00  COtt* 
ooit  mieux  fous  le  nom  de  MtJJene. 

MxssANA  (  Mtfme  )  ,  ville  de  la  Sicile  ,  fur 
le  flètroit.  Cette  ville  avoit  d'abord  porté  le  nom 
<3e  Zancie ,  qui  lui  avoit  été  donné ,  dit  Thucydide , 
de  la  forme  de  Ton  port  rcfTemblant  àunefaiilx; 
ce  qiie  ce  nom  (îgnîtîoit  en  langiie  Sicilienne. 

Le  mène  auteur  rapporte  que  cette  ville  fiit 
Ibndée  par  des  pirates  de  Cumcs. 

lU'y  rendit  enluite  différent  peuples  Grecs.  Ana- 
xîlas  ,  meflénien ,  devenu  tyran  deR^e  ,  ayant 
sppcl^  de  ce  côté  fes infortuné» compatriotes  chaflés 
ou  Péioponnèfe  par  les  Lacédémoniens ,  fit  la  guerre 
aux  hafcans  de  Zancle  ,  les  lIi  !Ti  &  établit  à 
leur  place  les  Mefféniens  fugitifs.  Ce  fut  alors. 
Tan  m  Rome  94,  que  cette  ville  prit  le  nom  de 
Mejpta/ï  ou  Meffane.  Des  foldats  cnm^îaniens , 
après  en  avoir  égorgé  les  habitans ,  s'en  étant  em- 
parés en  47a ,  y  prirent  le  nom  de  Mamrtins^ 
qui  paroit  avoir  fignifiè  les  Marèûux.  Aprà 
la  prife  de  Rége,  en  481 ,  Meflàoe  fiit  déchirée 

1)ar  deux  fsriiMns  ;  Tiuie  appelolt  les  Romains  • 
'autreleaCanbagincMS.  Les  deux  peuples  parurent 
▼iMi1<nr  tt  rendre  k  ces  invitations  :  tel  fut  le  pré- 
texte de  la  première  guerre  Punique.  Mais  dans 
la  fuite  Meflanc  eut  bien  à  fouffrir  de  la  pro- 
tedion  qu'elle  avoit  demandée  à  ces  peuples. 

MESSAFA-,  canton  ^u  Péioponnèfe,  dans  la 
Laconie,  fclon  Théopompe,  cité  par  Ëîenne  de 

'■Ti'^'^- 
MESSAPIA  ,  U  Mtffa^it,  Cette  contrée  de  H- 

talie,  qutûque  penaifolie,  était  couverte  dTarbres 

Qo  d«  pâturages. 

Ses  prtnci[»les  villes  étoient^nmie^fl,  Rudia, 
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Elle  étolt  auiTi  nommée  lapygla.  Son  nom  de 
Mejfjpia  ,  fclorrle  favant  Mazocchi  ,  vcnoit  de  Fo- 
rienralno/f'ip,  le  vent,  parce  qne  cette  partie  eft 
plus  fotirem  ravagée  par  les  ▼ents  que  ta  partie 

méridionale. 

Selon  Strnbon  on  avoit  compté  jufqii'à  treize 
villes  dans  h  Meflapîe. 

MESSAPIUS,  montagne  de  la  Grèce,  dans  l.i 
Beotic.  Elle  étoit  dairs  ccite  partie  de  b  Ihèotie 
nui  étoit  à  la  gauche  de  rEuiîpe  ,  fdon  Paufaniai , 
L.  tx  ,  Btotic ,  e.  32. 

ME*iSAPlUS  MONS  ,  montagne  aux  confùis. 
de  la  PsEonic  &  de  la  McJiquc  ,  félon  AriAote^, 
L.  IX ,  e.  4St  dans  fon  hifloirc  des  animaux.' 

MESSATIS  en  Misaiis,  ville  de  fAcliaïe: 
PaufanLis ,  L.  vtt^  e,  tSf  Ht  qu'elle  étoit  ciitio. 

^rva  &  Ànihia, 

MESSE;  il  y  a  dans  le  grec  d'Homère  Mmv^;. 
ce  doit  être  la  même  ville  que  Paufanias  nomme 
MaflTa  ,  &  dont  îl  ne  faitqtnndiquer  la  fituation 
for  \i  cote  de  la  Laconie  ,  bordoit  à  \'c(i  le 
golfe  de  Melfénie  :  elle  étoit  à  Quelque  diflance 
au  nofd-ooeftdupiiMnentoiiv  deTeoare,  & 
avoit  un  port. 

MESSE ,  ville  dont  parle  Suce»  dans  ce  ytH. 
de  fa  Thébaîde,  L,  ir^v»  naé: 

Quoj  PhariSf  volucrumum  ,  ptrerts  tytktnt  M^fi, 

Ortélius  penfe  que  c'eA  hiajfa. 

MESSEIs ,  nom  d'une  fontaine  de  U  Theila» 
lie.  Homère  ,  ïl'tad.  L.  11 ,  v.  46^ ,  en  parle  ;  &  elle 
a  été  connue  de  Strabon,  t.  ix,  p,  4)4 ^  &  de  Pline» 
L.  ir  ,  e.  8. 

MESSEN ,  ville  de  la  Laconie,  (U<m  Héfycidna, 

cite  par  Orrclius,  thtjaur. 

Comment  ce  favant  ne  Togroit-îl  pal  «lé  c'éloik 

MESSENE,  efpéce  d'Ile  reflerrée  entre  ITu. 
phrate  à  l'oueft  &  le  Tigre  à  l'eft.  Elle  avoit  su 
nord,  le  mur  de  Sémiramis ,  &  au  fud,  un  canal  • 
qui  la  fèpanrft  de  la  Bal^lonie  &  de  b  Séleu» 
cide. 

Messeve  {Mavra  Matkï)  .  capit.ile  de  la  Mcf- 
fénie,  au  nord  d'jEchslia,  au  fud  d'Irh<^me. 

Quoique  cette  ville  portât  le  nom  de  la  première 
^  reine  du  pays  dont  celui  du  pays  mène  s'étoit 
enfuite  formé,  elle  n'étoit  pas  ancienne.  Epami- 
nondas,  ce  vengeur  des  outrages  faits  à  la  tibettè 
de  la  Grèce  par  les  Lacédémoniens ,  en  avoit  été 
le  fondateur.  Il  y  avoit  rappelé  les  Meffihiiensdif^ 
perfés  vers  l'an  569  avant  J.  C. 

E'.lc  croit  au  pied,dii  mnnt  lTh*mc  S:  compre- 
noit  une  grande  étendue  de  terrcin.  Ses  habitans, 
charmés  de  recouvrer  un  afyle  fûrau  fein  de  leur 

Siatrie,s'<koicrT  fnrr  ocrtipiîs  r'ii  fr.in  de  fnnembellîf» 
èment.  Paulamas  en  fait  uœ  delcription  fort  éten* 
due.  Je  crois  devoir  me  berner  à  en  imBqiier  te 
priacioma  monumeni* 

t*  nnfienn:  béant  teonles  teb  que  ceux  d0 
NcptOMt  de  Véan^de  CM»,  d»  incmr,  ^ 
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a".  Différentes  Haïucs  dont  les  plus  rccommail- 
dablcs  étoicflt  celles  deCybclci  k  caufc  de  U  beauté 
du  travail;  celle  d'Epamuiondat,  dent  la  vue  rap- 

elloit  les  bienfaits  &  la  gloire  de  ce  hdros  : 
toutes  celles  du  ictnDle  d'EfcuUpe  faites  par 
Damoj  bon  ,  fci.lptear  K  plus  Jubile  qu'ût  vu 
oahre  la  MeiTenie, 

)*.  Le  tombeau  dn  vaUtant  ArUbm éne ,  mort 
à  Khpdcs,  mais  dont  lestcAes  prèdcHX  «voicm 

été  rappurtés  à  Mtffhu. 

Strabo»  parle  auffi  de  cette  ville  comme  d'une 

dci  p'iîs  fortes  plncci  de  rantiquité,  &  la  com- 
pare à  Cor inthc  (Icicnciue par  DUC  double  citadelle, 
comme  Mfffcne  l'étoii  par  la  foittfeOS»  bâtie  fur 
le  mont  Iinômc. 

Sur  le  chemin  qui  condulfoit  k  cette  cttadclle , 
on  troiivdii  uns  fontaine  que  l'on  nppclk  i:  Clep- 
sydre, c'cll  a  diré  mu  qui  cache  ou  cju  cachet. 
On  prétendoir  que  lesnymphei  qui  avoicnt  éle- 
vé Jupiter,  le  venoicnt  laver  fecréiemeni  dans 
«ette  romaine.  De-là  ,  fclon  les  gens  du  pays ,  l'ori- 
gine de  Ton  norr. 

M£SS£NIACUS  SINUS,  eolfe  de  U  Grèce, 
éins  le  Pitopomiéfe.  D  »*étendon  du  ftid  au  nord , 

&  étotr  formé  par  le  pVoiTioiitoîrc  Tciuriim  ,  à 
TeA  &  k  l'ouell  par  celui  d'Acritas  i  l'endroit  le 
plus  ^profond  du  golfe  ètoit  ven  le  )7*  degré 
1»  mîmitca  de  latitude. 

MESSENIE  (!a),  contrée  de  la  Grèce,  qui 
occupoit  la  panic  fud  cft  du  Ptlopom;ïlc  :  (a 
forme  très-inégale  prcnoit  beaucoup  fur  fon  éten- 
due. Elle  avoit  treize  ou  quatorze  lieues  dans  fa 
'  plus  grande  largeur,  8i  dix,  àpeu-près,  du  Aid 
au  nord.  Ses  bornes  éioient ,  au  nord ,  l'Elide  & 
TArcadie  ;  à  l'eft  ,  la  Laconie  ;  au  fud ,  eu  grande 
iwrtie,  le  goife  Mefféniaquei  &  k  Touefl  une  pw« 
tie  de  la  mer  Ionienne. 

Censys  ûoir  montueux  &  peu  feriile  ;  Ç.i  prin- 
cipale rivière  éioit  le  l*am'tjfut  ;  âc  MeJJine  étoit  fa 
ville  capitale. 

Les  détails  géogr?phic{i;e5  fe  trouver»  cr  mprss 
dans  le  grand  article  de  la  Grèce  {G  actu)^  je 
ne  les  répéterai  pas  ici. 

J'ajouterai  que  ,  fclon  Paufaoias.ce  pays  tiroit 
foo  nom  d'une  princeffe  appellée  Meflîne,  native 
d'Altos ,  fille  ^;Triopas,  8f  petite-fille  de  Plior- 
bas.  Ayant  èpoufé  Pulyaicn  ,  lils  puiné  de  Lé- 
lex  ,  cette  prmcefle  qui  n'avoit  pas  d'dtat ,  per- 
fuad^  à  (on  époux  de  s'emparer  du  pays  fitu^  li 
l'oueft  de  la  Laconie,  &  dont  les  habitans  encon. 
fâuvagcs  ,  étoicnt  fnrs  loix  &  fans  l"oti\ xrain.  Ce 
projet  réiilfit  :  Polycagn  donna  le  nom  d^;  fa  femoie 
a  cette  contrcc,      y  bâtit  plufienrs  vîUcs. 

I.T  famille  de  Polycaon  étant  éteinte  ,  h  s  Mef- 
fénicns  fe  choifiient  pour  loi  Pcriètes,  iiisd  ./£olus. 
Apharéus  lut  fucccda.  Il  reçut  dans  Tes  étai«  fon 
neveu  Nélép,  auauel  il  alligna  la  partie  mari-, 
thne.  Le*  enfans'  d'Apharèns  ayant  été  tués  i  la 
guerre,  la  Mcffcnie  ;i|i;>artiiit  a  Ncllor  ;  une  par- 
tie cependant  ètoit  dans  les  états  de,  Ménèlaa. 
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Le  poftérité  de  NoAm  l*ettt  toute  entière,  8i 
la  Mnferva  jufqu'au  retour  des  Héradidesqui 
chaiRrent  tlîlanrhns. 

Crefphontes  eut  en  partage  la  Mcflèoie  :  dans 
la  fuite  les  Lacédémonieus  s'en  emparèrent  &  en 
réduifirent  les  habltans  en  efclavagc  :  une  grande 
partie  il  eft  vrai  p^lt  la  fuite.  Ce  tut  d^iis  l'une 
de  ces  guerres  que  parut  le  célèbre  Ariûomèoe, 
dont  ri.liloire  otfre  des  traits  d«  bravimre  y  de 
courage  &  de  bonheur  à  peine  concevables. 

Après  U  bataille  de  Lendre  »  Epaminoodas  rap- 
pclla  k-s  defcendans  des .  MeflibMac  »  (k  bitU  1» 
ville  de  MeHéne. 

MESSOA,  ou  Mesoa  ,  lieu  du  Péloponnife, 
dans  la  Laconie,  félon  Etienne  de  Byiâaee  9c. 
Paufanias. 

MESSOGIS ,  montagne  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Lydie,  félon  Eticn  .  de  Byfance. 

MESSOLI,  peupk  de  l'A  trique ,  félon  Piuiar* 
que  .  qui  rapporte  qiie  leur  forteredcfiltcniponèt 
par  Calpumius  CraUus. 

ME^UA.  ville  derAJKque  propre ,  furie  pAk 
de  Cnrthaee.  Elle  ert  nommée  aulTi  Ml/ua. 

MESSUIUM,  ville  de  la  Ger  manie.  Ptoleméc» 
L  u ,  f./i,  la  place  entrcLupia  &  Argil'u. 

ME&TAR,  lieu  de  l'Afie,  dans  1 1  Sync,  entre 
Chalcide  &  Antioche ,  fur  le  fleuve  Urontc ,  fclon 

Nicépliort  f"r,Ilil1e. 

MESTARNE,  vUle  que  Suidas  place  chex  le* 
G^t.  On  croit  que  c'eft  le  même  que  Meifar. 

MESTLETA ,  ville  de  ribcrie  afiatique.  Pto- 
lemée,  L.  Y  ^  c»  ii,  la  pUce  entre  Atuaiffa  fie 
Zalijfot 

MESTRTAN.t,  ville  de  la  Pannonie.  On  la 
trouve  dans  Antooin,  WHér.  qui  la  met  fur  la 
route  de  St^ma  k  Aemeum^  entre  S^Aêdé  &  Afo. 

^eùjrij ,  à  trente  milles  de  la  première,  H  ï  vinge> 

cinq  milles  de  ia  féconde. 

MESTUS,  fleuve  donné  par  quelques  auteurs 
pour  appartenir  à  la  Thrace;  mais  ceftcertaîne* 
ment  Nejlus  qu'il  faut  lire. 

MESÙA,  colinc  &  pcninfule  de  la  Gaule  Nar» 
bonnoife,  félon  Pomponius  Méla«  L.Ute,  lu 

Mesua.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Pomponius 
Mcl.i ,  &  dnn5  Feftus  Avienu<:.  Il  appartenoit  à  la 
^  iic  maritime  de  iaGâuîc  Narbonnoife.  On  en 
retrouve  la  pofition  fur  le  bord  de  l'étang  de  Tao  , 
entre  deux  volcans.  iVoytT  la  notice  de  la  Gaule.) 

MESUGA  FROVINCIA,  &  COZERIMO- 
RUM  TFP>RA.  On  trouve  ces  mots  dans  le 
Rabbm  tl<!.id  Danius  ,  cité  par  Ortélius, /At'/ûw. 
Il  ajoute  que  les  Juifs  y  furent  gardés  prifoiiniers. 
Cette  province  devoir  être  au  voifioagc  de  la  Pcr> 
fiijue  ou  de  la  Babylonte. 

MESUS ,  vUle  de  TEubie ,  fetoa  Aine,  \L.  ir , 

C.  12. 

i\JETABOLES ,  bourgade  que  Curopalate  fem-  . 
ble  placei  «u  voifinagc  de  TArmènie.  Ofteûi 
thefaur* 

METACHOEUM  , 
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METACHOEUM  ,  licti  fbrtifié  dan»  la  Béoôe. 
Etienne  le  géographe  le  place  entre  OnfiomMiuSt, 
Corotua  :  il  auffi  ce  lieu  àleiackomm. 

METACOMPSO ,  ville  d'Egypte ,  félon  Ptole- 

mec  ,  L.  IV,  c.  f.  11  femble  que  ce  foit  la  Tj- 
tAemp^o  de  Pompocius  MeU,  X.  /,  c.  p;  mais  il 
«n  nu  nne  (le du  Nil.  Pline,  £.  rf ,  r.  >p ,  rappelle 

TJcjmpfon,Si  dit  qi:e  quelques-uns  la nommoient 
Tà^Êtkts.  Hérodote  écrit  Mctùcompfot  &  en  fait  une 
Me  qo*il  pbce  auprès  d'Elephantine.  Ceft  Mlffi 
apparemment  le  même  village  T<3compfot ,  que 
Ëtienne  le  géographe  place  en  Egypte ,  prés  de 
niePInha, 

METACUM ,  ville  de  l'Arabie  beureufe.  On 
croit  qi/Sl  faut  lire  CmàaùOmi  c*eft  U  mot  qui  fe 
trouve  dans  rcxcrrp!  ire  dit  toi  que  j*ai  Ibtta  les 

YCuxAyoytT  Arabia.  ) 

METADULA,  ville  de  laCappadoce.Ptolemèe, 
£.  r  (  e.  ,  la  pUce  daoi  le  mu  PolèniMiiaque 
&  dans  les  terres. 

MI  TAGONIT^C , peuples  d'AfViqae,  qui  linbl- 
toteot  aux  environs  du.  promontoire  hUtaganmm^ 
fur  la  cdte  de  h  libnrittde  Tingitaae,  félon 
Strabon ,  L.  xvit. 

METAGONIUM,  félon  Strabon ,  Z.  XYiu 

METAGONITES,  félon  Ptolomée,  £.  /k,  c.  / , 
pfiomontôtre  d*Afini|ue,  fur  h  cdte  de  la  Mauri- 
tanie Tinptane. 

METALLASSUS  ,  ville  <'e  !-  Cappadoce. 
Ptolcmée ,  L.  r  t  c,  6 ,  h  pbce  dans  le  Pont  Polè> 
WOfiiaque.  &  dans  les  terres. 

METALLA  ,  Hfn  âr  l'ile  Sarrlaî^ne  :  Tm- 
fiéraire  d'Antonin  ic  met  (ur  la  route  de  Tibiili  à 
Sulci ,  entre  Néapolis  8e  Sulci ,  i  trente  milles  de 
la  première ,  &  à  même  diAance  de  la  féconde. 

METAtUNUM  (AMrTw),  TÎtle  de  THif. 
panie,  dans  la  Lufuanie,  fur  la  gauche  éeVAnM, 
C'^oii  une  colonie  romaine 

On  a  varié  fur  l'ètymoloçic  de  ce  nom.  Quel» 
qnc«;  a-itetîrs  ont  cru  ^devoir  le  rapponer  i  quel- 

3 «es  mine*  des  environs;  d'autres  en  l'écrivant 
letelGnum ,  comme  Aniooin  ^  en  attlibocot la  feo* 
dation  i  Mereiliis. 

Elle  Init  fituèeà  fooeft  ^Emtrita  Aagufls. 
METALLOFFNON ,  lieu  de  la  Paicflinc ,  i 

Îiiatre  milles  au  midi  de  Dodam,  fclon  faint 
érômc,  in  loc'ts  hebr, 
METALLUM,  lien  entre  la  Macédoine,  &  la 
Thrace ,  félon  Onèlius ,  ihefiur.  qui  dte  Hérodote  » 
L.y,  c.  ,7,  &  njoute qn^il  y  avoît  des flHiwa  de 
cuivre  dans  ce  lieu. 
I  .  METAPA ,  ville  de  rAcamanie ,  félon  Etienne 
le  géographe.  Polybc,  L.  v ,  c.  7,  qui  en  parle 
atiui  >  dit  qu'elle  ctoit  fuuèc  fur  le  bord  du  hc 
Trichcn'tdet:  mais  Polybe  la  place  dans  l'Etolie. 
Ec  en  effet,  elle  écoU  au  fud  du  kc  qui  cfi  daos 

^  hSSt'aPINA  INSULA ,  île  fuuée  .  félon 
Ftioe,  à  l'embouchure  du  Rhône, entre  deux  de 
Ib» embouchures,  (  P'oyei  Tarticle  fuÎTaut*} 
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METAPINUM  OSTIUM ,  l'unedes  emboucha- 
re»  du  Rhône,  entre  celle  que  l'on  nommoit///^ 

anùtnft  ofl'ium  ,  k  l'oucft  ;  &  M  ^,m.'tnfe  ofïium  ,  à 
l'eft.  Elle  avoitpris  fon  nom  de  1  île  it^rt<iy>ÙM ,  qui 
ctoit  entre  le»  deux  dernières  que  je  imm  de 
nommer. 

METAPUNTUM,  ville  dTtalîe,  dans  la  loi' 

canie,  fur  le  golfe  ,  4  l'embouchure  du  Brad^nus. 
Quelques  auteurs  ont  donné  pour  fondateur  k 
cette  ville,  PauHitt,  tyran  de  Cryffa  en  Gréée;  ■ 
d autres,  Leucyppe  ,  arrivé  en  cr  p~y<;  nvec  v.ne 
colonie  d'Achéens;  &  quelques  iiurcs ,  des  Py- 
liens  ,  venus  en  ce  pays  avec  Ncftor  ,  depuis  le 
fiège  de  Troye.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  devint 
fort  riche  par  le  produit  de  fon  agriculnm. 

Il  n'en  re/îe  que  des  vertiges.  Pythagore ,  qtit 
s'y  étoit  retiré  ,  y  périt  dans  une  fédtttoo  i  fa 
maifoa  fnt  cnliiiie  convertie  en  un  temple  de 
Gérés.  ^ 

An  milieu  de  la  ville  il  y  avoit  une  ftarue 
d'Apollon  ,  &  une  d'Arlftic  de  Proconnèfe. 

Les  Métapontins  étoient  partilâns  d'Anaibal* 
qui  prit  chez  eux  <H  quarueis  dliiver  pendant 
plufieur<!  années;  mais  après  fa  retmirf  ,  !es  Ro- 
mains les  puairent  de'leur  attachement  pour  ce  • 
général. 

Siraboo  boqs  apprend  que  cette  petite  républi- 
que d'agrteolteors  ftit  détruite  par  les  Samnites. 

On  voit  dans  fon  emplacement  quelques  CO"  ■ 
lonnes,  for:ant  à  demi  des  monceaux  de  fable. 

METAPONTUSaa  CA$UENTt;M  {Bafîtnto); 
rivière  de  l'Italie,  dans  le  voifinage  de  Tnrenre. 
C'eA  fur  cette  rivière ,  félon  Appien ,  que  Marc- 
Anroinc  &  Odave  eureot  une  cmvevue,  perU- 
médiarion  d'Oâavie. 

METARIS  JESTUS,  golfe  fur  la  cdte  orien. 
talc  de  nie  d'Albion.  Ptolcmée,  L.  ,  c.  7  ,  le 
met  enn-e  l'embouchure  de  l'Abus  &  celle  dn 
Gariennu<:. 

METARUS ,  fleuve  del'EfpagneTarragonnoife, 
félon  Piolemée ,  i.  //  ,  c.  6.  Pomponius  Mêla , 
L.  lit ,  c.  /  ,  le  nomme  Me^nis, 

METAUM  ,  ville  de  l'ile  de  Lesbos  ,  félon 
Etienne  le  géographe ,  qui  cite  Hcllanicus. 

METAURENSIS,  fiège  ipifccpal  de  l'inrîe: 
il  en  eft  fait  mention  dans  le  fixième  concile  de 
ConAaniinople  ,  fous  renpeieur  ConflanHn-le- 
grand. 

METAURUM  ,  ville  de  Pltalie.  Pomponhia 

Mcla  ,  /.  7/,  L.  4,  la  donne  aux  Brutiens. 

M  E TAUftUS  (  ie  Mttro  ) ,  petit  fleuve  d'Italie  , 
dans  le  Bnifium. Il  commençoit  tbins  les  montagnes  ' 
ui  parcourent  toute  cette  prcfqu'île  qui  forme 
e  ce  côté  l'extrémité  de  l'Italie,  &  fc  rctidoii  k 
l'oueft  dans  la  mer.  A  fon  embouchure  il  y  avoir 
une  CaU  fous  (on  nom ,  c'eA-à^ire  un  petit  abord 
pour  les  vaiflèaïut ,  oh  an  moyep  de  quelques 
degrés  on  pouvoit  les  changer  aifément.  Je  crois 
quec'eftce  même  endroit  quia  au  (fi  porté  lenoi» 
«PcrtwOrafiii 

Bbb 
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C*«ft  vsh  és  cette  rivière  que  Van  de  Rome 

Arcfritbal ,  entré  en  ItaVic  pnnr  .-,Vcr  joinHrc 
Ion  frère,  fui  battu  par  les  coniuls  Ciaudius  Mero 
&  M.  Livius. 

Il  y  périt  avec  plus  de  çoooo  hommes. 

Metaurus,  lieu d'iulie, avec  un  port  àTem- 
t)oiichute  du  fleuve  Meiaurui ,  Telon  Strabon. 

Metaurus  ,  nom  d'un  fleuve  de  la  Sicile.  Stra- 
lon,  JLp/,  p.  ajf ,  dit  qu'il  U  perd  quelque 
temps  Coui  terre. 

METELIS ,  viUe  d'Egypte  •  à  l'embouchure  du 
NîL  Ptolemée ,  L.  tr,  e.  f ,  dît  qu'elle  étoit  la 

rapitale  d'un  nô  ne  auquel  elle  donnoit  Ton  nom. 
Etienne  le  géographe  écrit  MtiiUs  ,  &  {m  cntca- 
dre  qu'on  la  nomm<Mt  aulB  Buh'u. 

METELITES,  nAme  d'Egypte,  dont  Métélis 
iloit  la  cipirale,  félon  Piolemcie,  L.  jr  ^  c.  j. 

METELLO  POLIS  .  Metellopoleos  ,  ville 
èpifcopale  de  la  Fhrygie  Pacatienne ,  félon  la  no- 
tice de  Léon'le-Sage. 

METENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'At^rlque,  dans 
la  Numidie  ,  félon  la  notice  des  évècliés  d'Afri- 

âue  ,  où  Félicianus  eft  qualifié -r/7Î/c0paj  Mtunfis  , 
i  félon  U  conférence  de  Carringe,  a^.  , 
ntmu  eft  dit  epïfeopiu  pUiif  Mot^» 

METERCOSA  ou  Mentercosa  ,  ville  d'Efp- 
§ne.  Piolemie ,  L,  tt,  e,j ,  la  donne  aux  Carpe- 
fans,  &  hi  jilaee  entre  tjpimm  &  BammM. 

METEREA  TTJRBA.  Ce  nom  fe  trouve  dans 
Ovide  (  Triji.  L.  Il ,  Elt^.  o»**  on  croit  qu'il 
lànt  lire  Niurea,  parce  que  MS  Neuri  étoieitt  de 

ce  côfi  ,  au  lieu  que  l'autre  nom  crt  inconnu. 

METHANA  ou  Méthane,  fitué  fur  un  petit 
ilttime  au  nerd-oueft  de  Trézène. 

On  y  voycit  un  temple  d'Ifîs  ,  qui  fembloit 
indiquer  que  des  Ëg^'pùeas  i'étoient  établis  en  ce 
lieu. 

Paufantas  dît  que  celieuavoit  aotrefimétê  fbr* 
tiBé.&ille  place  entre  Trézène  &  Epidaure. 

METHEA  ,  vingt-cinquième  Hation  des  Ifr.ié- 
Ittcs,  où  ilf  vtnreui  camper  en  forum  de  Tharè. 
Ce  lieu  tlcvcit  être  dan«  l'Arabie  même,  ▼ers  le 

fi'.Ic!!  de  Tharé. 

METHONE.  11  y  a  eu  plufieurs  villes  de  ce 
nom  ;  mais  celle  dont  pane  Homère ,  dans  le 
catalogue  des  vaiiïcaux,  ver*;  zrt  .ne  peut  pas  être 
celle  que  Thucydide  attribue  u  la  Maccdoioe  ,&  qui 
V  croit  en  effet.  J'adopte  au  contraire  le  fentiment  de 
Kcy  lax ,  qui  la  place  oans  la  Ma^nèfic.  Deux  raifons 
mHitentviAorieofement  pour  ce  fentiment.  t*.  Ho> 
mère  qui  fuit  prefqtie  généralement  un  ordre  giJo- 
graphiqae  dans  fon  catalogue  des  vailTcsux  ,  vient 
de  parler  de  quelques aotrm  villes  de  la  M:t^nd-fie  , 
fuuèes  dans  les  terres ,  ou  près  du  golfe  Pél  i/gique^ 
a*.  Il  nomme  après  Méthone  &  Tliaum  jcie  ,  des 
villes  qui  appartcnoient  i  la  Magnéfie  ,  fur  la 
rôtc  orieniak^  Peut-on  douter  que  Méthone  n'ait 
ité  de  ce  co»&«  8c  ne  pas  croire  que  qtielque 
rcvolntioa  en  ait  fint  peMre  la  jwfiiioa  i: 
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Methovs  (  ^4odoH  ) ,  cA  nommie  par  Paii6a«s 

Mp''!c>ie ,  ville  de  ta  Mctrènie ,  furlebocd  de  UmCT f 
3 a  nord  de  Hle  d'O-nufflt. 

Strabon  rapporte  que  quelques  auteurs  croycMetu 
qu'elle  itoit  la  même  que  Pidafos,  l'une  des 
villes  qu'A^unemnon  voulott  donner  à  Achille. 
Lorfque  les  Lacédémonicm  furent  maîtres  de  la 
MeiTénie,  ils  abandonnèrent  cette  ville  aux  Naa* 
pliens,  chalFés  de  chez  eux  par  les  Argiens  fout 
le  î^zr'c  â:  Domicfaiidcs,  roi  d'Argos.  Lorfque 
ics  M^iicniens  furent  rentrés  dans  leur  pays,  ils 
ne  cherchèrent  point  à  reprendre  cette  ville. 
Strabon  nous  apprend  mie  pendant  b  guerre  qu'il 
appslle  Aaiatjut ,  Cmi  doute  à  caufe  «tt  h.  bataille 
d  Aâium  qui  èn  fut  un  des  événemens ,  Agrippa 
s'étant  emparé  de  Méthone  t  y  ^  mourir  Bocchûs  t 
roi  de  Maurèunie  ,  parce  que  ce  prince  avoSc 
pri<  le  parti  d'Antoine  contre  Augure-. 

Au  temps  de  Faufanias  on  y  voyoït  un  temple 
de  Diane  aaemotu  ,  c'eA-à-<ure,  qui  éloigne  les 
venu.  Les  |ens  éi  pays  prètendoieni  qu'il  jr 
en  avoit  enantrefebdetits-confidéraUti  le  long  de 
cette  cftte  ;  &  qu'ils  avolent  ccfTé  depuis  la  fondation 
du  temple  par  Diomède.  On  voyoit  dans  le  tem' 
pie  une  eau  qui  pmoUlbic  mèlie  d'une  «fpîoe  de 
gomme. 

Méthone  ,  ville  de  la  Picrie,  félon  Ortèlius 
thefiur,  qui  cite  Suidas  &  Etienne  le  géographe. 
Plutarque ,  in  fiu^aH,  gnu.,  nous  apprend  que 
les  habitans  de  cette  viUe  (è  nommoient  Âf»f- 

phendoneti.  Elle  étoit  aux  confins  de  la  Macédome^ 
félon  Démortliène  ,  Olynth'utUi  1.  Elle  étoit  fur 
le  bord  du  golfe  Thermaïque. 

Ce  fur  au  fiègc  de  cette  place  j  que  Philippe^ 
pérc  d'Alexandre  ,  perdît  on  oeiL  On  fait  qu'il 
y  avoit  dans  la  ville  un  homme  très-habile  à 
tirer  l'arc*  Il  écrivit  fur  une  flèche ,  à  l'mi  droit 
Jt  Pht&mt\  lança  la  flèche ,  &  en  effet  atteignit 
le  roi.  Ce  prince  fit  mettre  fur  la  même  flèche ,  fi 
Philippe  p'tadla  viUt ,  il  ftru  pendri  Àpr.  Je  crois 
me  rappeler  qu'en  efct,  cet  admit  tiicur  d'are  Int 
pendu. 

La  Martinlère  fe  trompe ,  en  difant  que  ce  fut 
en  affic^cAnt  M<jihone  de  Magnéfie  ;  OO  n'Ctt 
cosnoilloit  pas  même  alors  la  pofîtioo* 

MentONtt  vaie  de  l'EnUe,  fdon  Etienne  le 

géographe. 

MltHone,  ville  de  la  Perfide  ,  fclor.  le  mèmc^ 
METHORA,  ville  de  l'Inde.  Arrien,  \n  Indh» 
cis  ,  la  donne  aux  Sarafoui  &  Pline ,  £.  r/  , 
c.    ,  la  place  fur  le  fleuve  Jomanés,  qui  fe  îecte 

dans  rinde. 

MtTHURlADES,  îles  entre  l'Attîque  &  lUc 
d'Egine,  aupiès  de  Tiiiène,  félon  Etienne ]egto4 

graphe.  Pline,  L.  IV^c.  1»,  écrit  MtraDKtDCS, 
&  les  met  dans  le  golfe  de  Mé»re. 

METHYDRIUM,  vîllcdeFAi«adie,au  nord- 
oueft  de.it/jA/ÀKJ. 

Gene  ville  ,  quoiqu'cneem  allé*  conGdénbl» 
«u  tempe  de  hM&aias ,  mit  M  eependant  Ws 


Digitized  by  Google 


MET 

ildèraUement  afFotblie ,  lorCqu'iine  grande  partie  tiW 
lès  habitans  avott  pai)è  a  Mégalopolis ,  pour  «m* 
trUnier  à  rr.î^r^n durement  de  cette  ville. 

Il  ne  lui  reiloit  guère  de  Ton  ancienue  grancicur , 
^ue  la  réputation  d'avoir  été  fondée  par  Orciio- 
mène  «  oc  ttlOiiDeur  d'avoir  donné  naifTance  à 
pjnfiemt  athÛtei  «Mronnét  aux  jci»  olympiques. 
Minée  fur  une  hauteur  ,  mais  re/Tcrrée  à  l'oueft 
par  i«  MalëtM ,  Sl  k  Yed  par  le  MyLait ,  clic  en 
«voit  pris  le  nom  de  Metliydrium ,  que  l'on  pour- 
roît  rendre  en  françois  par  £ntrjgntj.  Cette  \ille  fe 
trouvoit  dans  la  dépendance  de  Mégalopolis  i  il 
y  avoir  un  temple d«  Ncpiunt/ifijpÎMfnr  M* bords 
do  AfyUoiu 

METHYMNE,  ville  fiinèeâiM  la  panie  fep- 
tentriona?b  Je  !'ilo  de  Lesbos,  au  noH^oueft  de  celle 
é'Ântiff'.t  ,  vcr5  le  39*  degré  3O  miDUtes  de 
latitude.  Le  iruficien  Arion  émit  de  ceiM  ville* 
C'eft  aéhiellemeni  Porto-Peccra. 

Methymnc  .  vi  le  de  lUe  de  Crète.  EBen  en 
parle  J.^fiv  l'on  'ndolrc  Jl-s  animaux, £.  xtr ,e.  10. 

METIBI .  peuples  de  la  Sarmatie  européenne. 
Fiofenée,  ^  r,  c.  p  »  les  met  parmi  les  peuples 
qui  habitoient  au  DOnl  des  moni<<  Coract  ; 

MET! LA,  lieti  de  l'Afie^dans  la  Méiitènc, 
fiv  te  bord  de  l'Euphrate.  Il  étoît  dans  Tendioit  oii 
ce  fleuve  eft  refl'erré  entre  deux  moaiagnes ,  vers 
le  ^7'  degré  \\  minutes  de  htiiuile. 

MtTiLA  ,  capitale  dci  MirTcs  établis  près  du 
Rbin  6(  des  Barave«,  félon  ritioéraire  d'Antonin. 
On  dit  que  Gcrmanicns  fâirant  la  guerre  d^ns  ce 
pnvs ,  le  renverfa  de  manière  à  nien  laiiler  fub» 
fifter  aucun  vcftige. 

Ceft  ainfi  qu'on  Ufoit  dans  Pline  le  nom  de 
IHe  appelée  Mti^iM.  f  y^tyt^  ce  mot.  ) 

METTRA  ,  ville  d'Afrique.  Ant^nin  «dansfon 
itinéraire,  la  place  fur  I.1  route  de  Liii^niades  à 
Catabathmon  ,  entre  Paniuri  &  Jucundiu  ,  à  vingt 
millet  de  la  première ,  êc  i  qnaïame  naiUes  de  h 
féconde. 

M£TO  ,  lieu  d'Iialie.  L'rtincraire  d'Antonio  le 
aaarqno  entre  Pa  tmum  &  Tacha  ou  Ticl/ia ,  k 
vingt-deux  milles  de  la  orcmiére  de  ces  placée , 
&  à  vingt  -  quatre  milles  de  féconde. 

METOPA  ,  vill.  L,;  'ont  fait  mention  Surins 
dans  la  vie  de  S.  ËuiKyme,  abbé.  Ortélius  croit 
quil  étoit  du  cdté  de  l'Arabie. 

METOt^EN  :  Calîiniaqiic  &  Elien  ,  ta  VMVS  , 
donnent  ce  00m  à  un  fleuve  du  Péloponnéfe,  Il 
cil  dans  rAtcadie  .  félon  le  fcholiafltt  d*  CaiU> 
maqae. cîié  par  Onélius ,  th«f. 

METOREf^lUM  CIVItIuS  »  viMe  d'Afie. 
Cétoit.felonDifl  s  de  Cr^te,  la  capitale  du  royau- 
me de  Cycnus.  Elle  n'étoit  pas  éloignée  de  la 
ville  de  Trove. 

MFTORFS,  peuples  de  la  Perfide.  Ptolemée* 
L.  K/ ,  tr.  4 ,  les  place  au  midi  de  la  Mardyene. 

METOROME,  ville  de  la  Cappailoce,  dans 
le  Pont  Polèmoniaque.  Ptolcoiée,  X.  r«  «■ 
U  phc*  OHM  Sthfiâ  fit  $40^0* 


MET  jr, 

METRACHA .  ville  archi^fcopale.  K  en  <H 
fait  mendoB  dans  lea  hnSSo»  pontificales  de 

rO'irnr. 

MÉ.1  KO  POLIS  :  ce  mot  ,  proprement  grec  , 
compofé  de/ux'nt/i  de  ««Air,  figniiîe  ils  lettre, 
KtUt-mèn,  Cefl  ce  nom  qu'on  «mnoit  ori|tftai- 
rement  aux  villes  frecqaes  qui  avoîent  établi 

ai'Ieurs  des  c«i!onies  :  fêterai  voir  ,  en  n.-iffantcei 
article  ,  c^e  le  fens  de  ce  mot  s'eil  pris  autrement 
dans  la  fuite;  mais  qu'il  a  confcrvé  celui  qui  cm* 

porte  fupérir-rité  ,  qtjcl  qu'en  (oit  le  titre. 

M  Quoique  les  icns  qui  uiniiroient  les  difFé- 
M  rentes  métropoles  de  la  Grèce  i  leurs  colonies  ftif- 
»  icnt  par^tout  d'une  même  nature,  comaiMibrtaM 
i>  de  lamêmelburce  ,  U  ncftutpes  croire cepcn* 
n  dant  au'il  y  eût  par-tout  une  entière  conformité 
w  entre  les  droits  qu'ils  produifuient  :  le  plus  grand 
•  nombre  étoit  q^mmun  à  touMSimaia  il  y  c« 
n  avoit  prefque  toujours  quelques-uns  de  parti* 
I»  culiers  à  chacune  :  cette  diffèrenc  :  avoit  pour 
»  caufe  ,  foit  les  ufages  diffirens  cn  r;  vi'U  i 
M  grecques ,  foit  les  invcnitons  paruculiéres  au 
m  moment  de  l*êtabliffiemenc*>. 

Entre  ces  droits  il  y  en  avoit  d'fiono'îfîqufi  & 
d'auires  utU'i.  Ceux  éc  la  première  clalïe  regar* 
doient  prefque  tous  la  religion. 

1'.  Les  colonies  ètoient  obligées  d'envoyer  uhis 
les  ans  I  leurs  métropoles  oies  députés  chargés 
d  offrir  en  leur  nom  des  facrlfices  jwx  iliîox  du 
pays ,  &  de  leur  prélcnter  les  prémices  de  leurs 
fruits.  Les  villes  f(recques  d'Afie  s*acquittoient 
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rémicci  lie  leurs  moiilons  à  AthcuCS,  COmme  à 
ville  de  laquelle  ils  tenoient  à  la  firis«  A;  leur 
origine,  dt  cette  précieufe  femence. 

a*.  Si  le  f«ii  facri  venoit  par  malheur  k  s*étemdi» 

malgré  fnms  aflîdus  de  c  ut  qui  veïlloîent  à  fa 
COOiervation  .  les  colonies  ne  poiivoient  le  ralu* 
mer  que  dans  le  Prytanée  de  leurs  fondateurs. 

Les  colonies  étoient  dans  l'obligation  de 
tirer  \eun  prêtres  du  fein  de  leur  métropole  :  mais 
il  ne  faut  pas  croire  que  cette  i  b  ij^itirn  -l'crendoir  à 
ioi|s  les  prêtres ,  nuis  feulement  aux  pontifes  du 
Dieu  turèlnte. 

4".  Dans  la  dlrtribuTion  rfcs  viftimet  ,  s'il  fit 
trouvoit  quelque  citoyen  de  bt  métropole ,  on 
commençoit  par  lui. 

5*.  Les  premières  places ,  dans  les  folemnitès 
publiques ,  dans  les  jeux  ,  les  affitmUèrs  ,  appar* 
tenoient  aufTi  aux  citoyens  des  mtjtrt.polc;. 

6".  C'étott  l'ufage  des  colonies  d'orner  les  tem» 
pies  de  leur  ancienne  patrie ,  de  préfens  confidé- 
rables,  de  dépouilles  d'ennemis,  âc  rrophées,dc 
(latues  èi  d'autres  embeiliiîemens  (  i  ). 

(1)  On  en  voit  on  exemple  dans  ce  que  rapporte  Pau- 
faoiaa  :  fous  Adiien  ,  leumsleeceJones  (T Athènes  firent 
mettre  diKime  une  ftatoe,  qui  ta  lepréfentoit ,  dans  U 
teâîôte  de  Jupiter  Olympien.  M.  de  Bougiinville ,  d  >ot 
mte  ceci,  pcnfi  que dnque  eetonie avoit  loft 
«accetoM^  Bbb  • 
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7*.  On  peut  ajouter  qiie  la  plupart  des  vîUes 
grecques  payoient  tov»  te»  «w  à  «Ut  dTAibènes 
i|ueiques  mcfures  de  grains. 
Les  droîK  utiles  ctoienr, 
i".  (X'iii  que  les  citoyen»  des  mitmpoîcs 
«voient  de  pouvoir  faire  des  aUta;)ces ,  y  con- 
indrf  des  mariages ,  fans  que  Imirt  «ttfimi  Mm 
rCjUir^s  •'•rrn'ic'  T".  (  i  ). 

2".  Le  ctcn  de  pouvoir  acheter  des  terres, 
ou  d'autres  biens  dans  le  terriioire  des  cotoaies  (sV 
y.  te  dnHi  d'faofpiialiié  «voie  )ku  entre  b 
métropole  &  fes  colonie*. 

iM.iis  de  plus,  les  métropoles  aToîent  le  droit 
de  donner  des  L^gidaieurs  à  leurs  colonies  ,  foit 
ptMir  y  établir  la  forme  du  gouvernement ,  foit 
pour  l'y  flaire  revivre  lorfque  quelque»  ivéne- 
mcn*  r^tvoient  renverfé. 

Il  parnît  auff»  que  les  miiiop(;lcs  poiivoient 
envoyer  denouveatix  ciioycns  dans  les  colonies, 
&  qu'ils  entraient  en  pait..^  de  biens  avec  les 
anciens  tuions. 

Toute»  ks  fois  que  les  colonies  voulotent  f^ire 
quelque  etahliflement  nouveau  »  elles  èioicnt 
obligées  de  demander  un  chefà  leurs  métropoles. 

lly  a  quelques  exemples  mime  que  des  géné- 
raux furent  tirés  de  la  mciropolc. 

Mais  le  plus  important ,  fans  contredit ,  c  etoit 
celui  de  pouvoir  exiger  que  leurs  colonies  les 
fecourtiflcnt  en  temps  de  guerre  .  l-  ii  j  Viles 
leur  envoyaient  des  foldats  ou  des  v^itie.iux  , 
foit  qu'elles  reçutTent  dans  leur  fcin  les  citoyens 
4le  la  métropole  aâi^e.  Mon-feulemeot  on  par- 
tageoit  avec  eux  les  lerres ,  mais  on  leur  oéîUit 
la  principale  autorité. 

Outre  ces  prérogatives  communes  4  toutes , 
quelques  mécropoks  jouiflbieni  de  certains  droits 
paaiculiers ,  qi  i  ren:loicnt  plus  grande  encrrc  la 
diïpend.ncc  «ic  Iciin  colonies  Ainfi,  par  exemple, 
les  Lacédcmonicns  gouvcrnoicnt  par  eux-mémcs 
b  ville  d'Héraclée»  tant  pour  le  civil  que  pour 
k  militaire ,  8c  les  magtArat*  fe  montrèrent  n  fé* 
▼ères,  que  l'on  abandonna  la  v.lle.  Ils  en  isfoient 
de  même  a  l'eg^rd  de  la  colonie  qu'ils  avoicnt  dans 
Tile  de  Cythère. 

Les  Corinthiens  gouvemcMent  aufTi  la  ville  de 
Fotidée,par  des  magiArats  n.  mmés  Epidemiur. 
g  s  :  on  les  V  cnvo^oii  tous  les  ans  La  même 
diofe  avo-t  lieu  entre  plufieurs  autres  méiru- 
poles  8c  leur»  colonies. 

On  voit  par  ce  qui  vient  d'être  dit,  qu'il  yavoit 
entre  les  mctropoles  &  k;i  villes  qu'elles  avoient 
imdtes,  uneaUiaiMe  natiwdk  ijuifiibfiAoit  lécl 


(i)Cet  avtnra^e  étoit  regarrfc  comme  rré^-important , 
parce  que  le*  «il les  grecques,  fi  jaiouies  les  unes  des 
autres  ,  eftimoient  h  l'ort  leur  droit  ét  lMnffK*eilie , 
quV  lîts  ne  Viccordoient  que  rarement. 

On  tiit  que  le»  viOes  ne  jjcrmitroient  pas  aux 
citoyens  de  auitter  leur  p^tiic»  m  aux  etraogers  de  venir 
]rmc  JiHiiqouri  fine  ua  wftmcmwi  ygWb» 
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femem  fans  avoir  befûin  d'Ctrc  m»rqtiéc  par  auCUl! 
traité  Dofitif  Et  ce  devoir  des  colonies  étoit  une 
fuite  11  iMturcllc  de  leur  dépendance ,  inie  les 
mirropotes  fe  plaignoient  hamemem  de  celles  qui 
paroilToient  y  manquer ,  &  que  même  elles  les  en 
punilloâeni  avec  la  dernière  rigueur,  lorCqu'elles 
«toieoc  ta  draitil»  6ire  vilotr  leim  droit»  fwr  b 
force. 

Mais  enfin  ,  tout  n'étoit  pas  à  la  charge  des 
colonies:  les  métropoles avoient  aulTi  des  ilevoir* 
k  remplir  à  leur  égard.  On  peut  d'abord  einre  voir, 
dans  le  droit  d'y  envoyer  des  magiflrais»  l*oM^ 
gatton  de  veiller  k  leur  confervaiîun  ,  de  leur 
iervir  de  tutrice,  fi  l'on  peut  le  fcrvir  ici  de 
cette  exprciTion ,  oe  les  («Niienir ,  de  partager  Imis 
difgraces,  de  leur  donner  toutes  fortes  Vefeeoof» 
dans  la  guerre,  &  de  s'occuper  en  toute  (Kcafion 
de  leurs  miéréts  :  ce  n'étoit  qu'à  ce  prix  que  les 
cotûnies  leur  dévoient  hommage  6c  obèiifancc.  Et 
la  négligence  des  métropoles  i  rem[^ir  ces  devoirs» 
mettL/it  les  colonies  en  droit  de  fe  (buftrairc  ■ 
robéilTaiice  qu'elles  leur  dévoient. 

Le  titre  de  métropole  a*eui  pas  le  même  avait* 
r^e  cbei  le»  Romains  :  cpioîqu'ils  multipliaâénc 
leurs  colonies ,  il  n'y  avoit  jamais  qu'une  métro* 
pôle ,  c'étoit  Rome.  Et  comme  elle  étoit  la  pre- 
mière ville  d'un  empire  immenfe ,  elle  ne  voyoïl 
dans  les  habinns  dès  colonies  que  des  fu}ets. 
En  général  ccp-nd  î  ir  ,  on  traitoit  de  métro* 
pôles  les  villes  que  nous  nommerions  C^piultt^ 
celles  oii  fe  tenoient  les  alTemblées  générales  de 
la  province»  où  éioiciu  le»  tribunaui  en  dernier 
renort. 

Mais  le  droit  de  métropole  fe  c  inferv:^  tl.m,  \i 
hiérarcliic  ecclèftaAique.  L'é^ifc  U'Oncnt  divifa 
d'abord  (es  prélats  en  mctropotiiaias ,  en  aunti» 
phJts  &  en  jrcAfvdpicr,  4)iù  totts  dioient  plot 

que  les  évèqucs. 

Le  nom  d'autocéphale  a  difpani ,  quoique  U' 
cbofe  foit  reliée.  On  appeloit  aiofi  les  évéque» 
qui  ne  recomraiilént  que Vanioriiî  du  patriarche  ; 
comme  il  cneft  de  quelques  évécbés  qui  ne  font 
fuffragans  d'aucun  archevêque  :  car  depuis  les 
méiropolilains  &  les  archevêques  n'ont  plus  fait 
qu'une  même  cUfle ,  &  ce  n'cft  qu'autant  qu'un 
prélat  efi  archevêque,  qu'il  peut  être  métropoli- 

On  peut  voir  à  la  fin  de  l'hiAoirc  Byfaïutne  une 
longue  lifte  de  métropoles ,  qui  Ait  publiée  par 
Andronique  Paléologue-te-vieux.  La  .\urtin>ére  l'a 
inlorée  dans  ion  diâionnaire,  où  l'on  pourra  le 
voir  auiïi.  GoRMM elle  n'intérelTe  que  les  dtvifion» 
eccléfiafiiqiies,  jttcrois  qu'il  fuffit  ici  d'y  renvoyer. 

Je  remarquerai  feulement  que  dans  la  Gaule, 
fou^  H  orius,  tcmps-où  la  Gaule  croit  didinguée 
des  feot  provinces,  il  y  avoit  quinit  métropoles^ 

i".  Dans  la  Gaule  ;  (avoir , 
Lyon  ,  Lugdunum  ,  dins  la  première  Lyonnoife. 
Rouen ,  Roiomagiu ,  dans  laieconde  Lyoïmoife. 

San»  teMf  p  dan  b  LjriMUMilc  Wniwmqifa 
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Trêves ,  Trevtn^  dans  la  première  Bclgiqoc. 
Hciœs,  Rtaûtiam  la  feconcle  Bvlgiqi  e. 
Maycnce,  Moftatiéaan^  dan»  la  première  Ger- 
manie. 

Cologne  ,  Cetoma  ^^yy^M»        la  'feoMde 
GeroMnie. 

fieiânçon ,  l'efonm ,  dans  la  grande  Séquanoife. 

2°.  Dans  les  lo|)t  provinces;  lavoir. 
Vienne,  f^liana^  dans  la  province  Viennoife. 
Foiirgcs,  Biiariget,'  dans  la  première  Aquitaine. 
1:  :  l-  j.!x,  BurJle;jLi^  dans  la  fcccnde  A.quiuine. 
i-aiiic  (  t  )  ,  EiMjj ,  dans  U  Novcmpopulanie. 
Na»bonne,  N^rbo  ^  dans  la  Narbonnoifc  première. 
Aix  ,  Afim  fixait^  dans  Ja  féconde  Narbonnoife.- 

3*.  Dam  hi  province  des  Alpes-anartiinies. 

Erriliriin  ,  f.broJutlum, 

Metropous  t  ville  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne. Ptolemée,  X.m,  €.s»  la  place  auprès 
du  Boryflhénc ,  entre  Serymum  &  Olkim,  Hinc , 
L.  iv ,  c.  12 ,  \z  nomme  MiUwpolis. 

MlTROPOtls, ville  delà  t'iuygic, félon  Edcme 
le  géogpra|>he.  Ptokmie ,  K ,  c.  a  ,  la  lange 
parmi  les  villes  de  Lydie  &  de  Meenie ,  au-deflbas 

de  Jovii  fj/ium. 

MtTRovbus,  ville  de  la  grande  Phrygie.  Pto- 
]cmcclapbceentre/'«//«  &  Apamta  CikoM,  Etîeiine 
le  géographe  connoît  aufTi  ceite  ville. 

Metropolis,  ville  delà  Lydie  ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

Metropous  f  ville  de  la  ThcfTulie  ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Ptokmce  ,  L.  /ri  ^  c.  »j  , 
la  donne  aux  Eftioces.  Tîte-Live,  £.  xxxn  tCij^ 
&  Jutes  Ciûit,  de  itU,  ehiL  L,  m  ,t,8o,«n 
font  anffi  memion. 

Metropoli^  ,  ville  de  rAcafaanie ,  félon 
Etienne  le  géographe  &  Polybe. 

Metropous  ,  ville  de  la  Doride,  félon  tienne 
le  géographe. 

MtreoPOLis,  ville  du  Pont  Etienne  le  géo- 
graphe la  donne  aux  MuJJynaci. 

Metropous  ,  vittc  de  iâ  Scy thie »  félon £ûenne 
le  géographe. 
■Metropolis,  %'îlle  de  l'Eubée  félon  le  même. 

Metropolis  ,  ville  de  la  haute  Tbeflàlie. 
Etienne  le  gco  graphe  la  dUftagoed'ane  autre  vîUe 
•éc  iTiéir.c  ni. m  dans  la  même  province. 

Metropous,  ville  de  i'Aiîe  mineure,  dans 
llonie  ,  fiiuée  entre  Ephéfe  &  Colophen  ,  «tt 
aoid  eft  de  cette  dernière.  Cette  ville  peu  connue 
•  cependant  éiè  nonunée  par  phifown  auteurs 
>  On  en  Yoit  eneoie  qnelqnea  raîiietÉ 


(  I  )  Cette  ville  d'Eaufe  o'efi  pas  prècifèncBt  celle  qui 
avoit  le  titre  de  motropo'c  ;  «.  croir  F.luf*  ,  capitale  des 
£luj'iiict  ,  places  dans  l'Aquiranic  ,  entre  les  5oIm/««  ,  au 
nord ,  &  Ick  ^'fci,  au  fud.  hùifa  ayant  été  détruite  p&r  les 
Nomijnds,l'evcque  <t*^>/(<  ou  <l'.^«<ft ,  monta  à  laoïgniié 
4e  n^ropoUuin.  L'anctcs  cnplacemcat  4'£A|(«  forte 
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MiïTr.OPOrw,  .ville  <;terilàimâ,  félon  Ortélms . 
éfjaur.  qtji  cite  le  Concile  de  Nicèe ,  où  on  voit  û 
foulcrip  ion  àeSylvJnus  metropoUunus  ex  JfturiJ, 

MErKOJM.  U  trt  parlé  d'un  lieu  ou  d'urt« 
▼illc  de  ce  nom  dans  Arnen ,  Pé  'ipl.p.  14,  qui  la 
met  dan»  laUithyme,  fur  le  Pon:-£uxin  ,  \  dit 
que d'Héradée  i  M.iroum,  ii  y  ayoit  quatre-vïjigts 
ftadcs,  &  t|u   .n  e  (tadesde  Metroumk  PoGdiuoL. 

M£TUBARlS»ile  de  ia  Pannwiie ,  fetaï 
Pline,  c;  aje. 

METOLUM»  ville  des  Japydes.  Appier» ,  m 
Illync,  lut  donne  le  .  titre  de  métropole  c'u  r  ^  s  ' 
il  ajoute  qii^ette  «ft  fitoéefur  nne  montagne  cou- 
vertes d'arbres ,  &qu'c!l::  ^fl  bâtie  fur  deux  éié- 
vaiion» ,  partagée*  par  une  petite  vallée.  Dion 
Caffius  en  parle,  L.  xiix  ,  d.  4,».  Sfmbon  , 
ru ,  p.  3,4 ,  dit  qu'Augufte  fur  blelTé  en  l'afTié- 
géant ,  qij'il  la  prit,  leur  impofa  des  loix  fi  dures, 
an  lis  aimèrent  mieux  brûler  avec  leur  ville  oue 
de  les  (iibir.  ^ 

MEVANIOLA  ,  ville  de  l'Italie  ,  chex  les 
Sènonois. 

MEVIANA,  villa  de  llialie,  dans  l'Umbrie , 
an  fod  oiieft  de  Fulgimiim.  PtOemée  la  donne  aux 
Vilumhres,  peuple  qui  babitott  dau  la  parôe 

orientale  de  l'Umbrie.  " 

MEZAI ,  ou  Mazaei  ,  peuple  de  rillyrie 
félon  Pcoiemée  &  Pline.  Ce  dernier  écrit  Me-jJ 

Ml  A,  bourg  de  la  Palef^ine,  au-delà  du  Jour- 
dain, fclon  Jofeph,  ^nrcj.  L.  xx ,  c.  t. 

MIACUM,  ville  de  l'Hifpanie,  félon  ritiné- 
rairc  d'Antouin  ,  obelle  eft  marquée  entre  StgoVut 
&  LomplLtum. 

Elle  étoît  fituèe  prefqu'au  fud  de  Stgovia. 

MliEDII,  peuples  de  l'Afrique  propre.  Ptole- 
"^mV^c  ^  '        "'"^^  au-dtflus  des  Muf-ni, 

MIAb,  vtllage  de  Syrie,  pour  lequel  il  y  eut 
difpiue  entre  les  lutfr  &  les  habinuM  de  Philadel- 
phie. 

MIAZENA ,  vîlle  dePAfie ,  dans  la  Mélitène  2 
entre  des  montagne?  &  le  fleuve  Mêlas,  prés  & 
à  l'occident  do  l'Euplwate ,  ver»  le  mdegri  40 
minutes  <'c  latitude. 

MIBIARCENSTS ,  fiégc  épifcnpal  d'Afrique, 
dans  la  Byzacène.  Parmi  les  évéque*  qui  fouf- 
crivireiu  à  la  lettre  adrefl^e  à  l'empefeur  Cba^. 
taniin  ,  on  trouve  Joamts  mib'urcerps. 

MICERIANUS  ,  nègc  épifcopal ,  dont  il  eft 
pr  rM  dans  la  première  dicrénltt  du  papa  Fdix, 
aiji,  I. 

MICHEKAS,  au  fnd  de  Gnfna,  &  au  nord 

de  J:ail;-,!em. 

MIUACUM,  ville  de  l'Afie,  dans  rArménie, 
à  ce  (juc  croit  Ortélius ,  qui  cite  Curopabie. 

MIDiEUM ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  nanie  fep- 
toitrionale  de  la  Phrygie  falutaire. 

MIDAIUM,  ville  ck  la  grande  Phrygie,  («Ion 
Ptolemèei  J^r,  c.  a,  qui  la  place  entre  DoryUum 
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le  j^cograpl'.j  ,  t*:  Pline  ,  Z,  K,  c.  it ,  en  font 
ttieniion. 

MIDANON  ,  ûêge  épifcopal  de  Syrie.  La 
iiofiee .  (tu  patriûcfaat  d«  Jéniutom  le  met  Ibits 
l'archcvèche  de  Boft'a. 

MIDEA,  ville  de  TArgolide,  au  nord-oued 
ie  Uffa. 

E'eàryon,  pére  d'Alcmène,  y  avoit  autrefois 
régné:  elle  ètoit  détruite  au  temps  de  Paulantas  ; 
Blai«  elle  cxidoit  .iti  temps  d* 3UlM)pllOD *  qui  en 
pirk  daoi  (Is  HeUeoiques. 

MIDEA  •  vUUi  de  Beemie,  feton  Straben  , 
L.  1 1  f9  y  qui  quelle  fut  fuhmcrgée  par 
les  eaux  du  Uc  Copaîs.  Ericnne  le  g^osraphe  dit 
qu'on  t*appelU»k  tiideniieineni  PerfcfeUs. 

MiDFA  ,  cette  ville  perdit  enfuiie  et  premier 
nom  ,  pour  prendre  celui  de  LthjdtJi  ou  Leba-Jce  , 
fous  lequel  elle  eft  beaucoup  p'u^  connue.  Le  nom 
de  Midée,  félon  P  tufanias,  lui.  venoit  de  la  m^^re 
d'AfpUdofi.  La  ville  ètoit  alofS  fur  h  noniagne , 
fitiiauon  elTentielli:  à  confcrv  r,  '  tnt  que  le  pays 
ne  fut  pas  alfez  peuplé  pour  cju  wlle  n'eût  rien  à 
craindre  des  incurfions  qui  fe.faifdent  tré$-<rè- 
qttïinircnt  parmcr.  ^ii»  u  Crainte  de  ce  danger 
s'ctAot  évanouie ,  avec  la  facilité  d'obtenir  aiT%- 
ment  de*  fccours,  un  athénien  noirmi  Lcb^ilus  , 
venu  tMidéc,pour  quelaue  raifon  que  l  'on  ignore, 
'perfuadz  ani  nabîtars  «fe  quitter  la  moniagiie, 
&  dj  s'c;al)'ir  dans  l.i  pîaine.  Il  donn,i  f.  n  r,rm\ 
cette  nouvelle  ville.  Mîis  comme  \i  dclcnpuoci  de 
Lèbadte  n*eft  (as  ici  mon  objet ,  je  renverrai  donc 
\  ce  qi.e  j'en  dîs  à  l'ariicle  de  cette  ville.  (  Foyt^^ 
Lfb>dea.) 

MlDliE  TUMULl  ,  lieu  du  Poloponnèfe  . 
félon  Xénophon ,      vu  ^  f.  6if  ,  qui  ajoure 

Îii*Archidamus  y  campa.  Il  <toit  près  de  ta  ville 
iiJta. 

MIDELLÏ  ,  petite  vilie  d'Aile  ,  dans  la  Natolic. 
Elle  éioit  jutrcfois  épitcopab,  ik  clleert  nommée 
Aitjaium  dans  la  notice  de  Uiéroci<is ,  &  McJj- 
(um  dms  la  notice  de  Léon*1e-fage.  Ortvlius, 

'**''MÏblCENSIS ,  fiège  épifcopal  de  TAfrioue , 
dans  la  Byaacéne  »  félon  la  conférence  de  Car- 
thagc. 

MIDlLA,o«  MiDLA,  ville  d'Afrique  ,  d.ms 
la  Nuoiidie.  Jade r  à  MUiby  ConfefTciT  &  martyr , 
jafliAa  au  concise  de  Çarthage,  tenu  fous  S.  (  y- 

Îrién.  Dans  la  conféi«nee  de  Cartha^e , 
nlianùs  ell  qualifié '/''/îopui  M'idiUnJîi ,  fi»,  la  ro 
itcc  des  évcchés  d'Afrique  nomme  Florcmianus 
Ifpifcopus  MiJfiJtfi' 

MIDITANUS,  ou  MiniDiTANUS ,  fiOr,':  épif- 
copal  d'Afriquo  ,  dans  la  Byiicè.  c.  La  notice  d'A- 
frique fournit  EutoJius  M  Jidiunus  ,  &  la  con- 
^rcnce  de  CanKage  ,  S*r<nidmu  Miditaw* 

MIEDII  ,  anciens  peuptet  de  ta  Manrftante 
i"iif  .  i  fis.   Us  liabitoient  dan*  \^  partie  orientale 
des  monts  Audus.  Ptolemée  en  fait  mention. 
-  -MIEZA,  %ait  <lela^MacMmne,  fctonlliiie,- 
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L.  ir,  e.  Etienne  le  géographe  dit  qij'on  fa 
nointnoit  aiiiTi  iryii yr/tum.  Mais  ce  n'étoit  pat 
un  ville .  comme  le  dit  cet  auteur }  c'étoit  ienom 
du  làuxbou  g  deStagyre.oiTArirtoie  dooooitfcs 
leçons.  (fo;cç  Plutarque  in  AUx^niro).  WUu 
convenir  cependant  que  Ptôleméc  nomme  une 
Ville  de  hhc^j ,  f^vtt;* ,  dans  TEmadiie,  9t  IVn 
n'en  conooit  pat  U  f  ofuion. 

MÎGIRPENSIS.  fiege  «^pifcopal  d'Afrique ,  dans 
1»  province  proconlulaire.  Ai'.v  f'imus  à  Mt^npj^ 
foufcrivit  au  concile  de  Carthage  tenu  fôui  S. 
.  Cyprieo.  Licon^reneedeXÎarthage  nomme  Vk- 

ter  ep'sfropus  pUtit  mtgirpen/tj ,  &  dans  la  noiicc 
ép:(c(  p-le  d'Afrique  ,  Pafchafius  eA  qualifié  eptf' 
eoput  Migirpenfii. 

MiGO  ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Marmariqre. 
Pteiemie  »  L.  ik  ,  c.  f ,  h  place  entre  D'iofcoion 

MIGONIUM,  nom  d'une  plaine  de  laLaconie, 
qui  croit  fiitiie  vis  à  vis  de  111e  de  Cranè.  Le 

mont  Ljrifiuï  domtifo  t  cerre  plaine,  dans  bqudle 
on  voyoii  un  teaiplc  dédié  à  Vénus  Mi^omiit, 
ftloji  P.iiiiariai,  L.  m,  LacM,  e.  t», 

MIHDIMON,  nom  d'une  caveri\e  ou  grotte, 
dans  l'Arcadie,  dans  la  contrée  de  Némée,  feloa 
Gcrmanicus  Céfar ,  fur  Aiatus,  0-iti  i  tfitjâv, 

M'LAS,  fleuve  d'Italie  ,ch(z  leiStnon  s. 

MILCORUS,  villede  la  Tbraee,danslaClial. 
ctdie,  fflon  Thiopompe  ,  cité  p.ir  Etienne  de 
Byijijcc.  On  luupçonne  que  c'eli  le  même  que 
Mittcorum:  on  fent  combien  cette  erreur  ferolt 
facile  à  des  copiées  ^cs*  s'ils  n'étoiem  paspltti 
inflrnits  qi^e  h  pit  part  des  nôtres. 

MILESIA  ,  contrée  c!'.A{ic  ,  d;.ni  l'ionie.  Pliiif, 
L.  XI ,  c.  a/,  qui  en  fait  mention ,  dit  qu'on  n'y 
voyoit  des  cii^ales  qu'en  peu  d'endioil».  Àriilme« 
/<  /  ^nim  ;.'.  /  p///,  C.  || ,  evott  &it  cctte  ic- 

iiarque  ivant  lui. 

C'éioit  dans  cette  partie  du  territoire  de  Milctg 

Iu'étoit  rétabUirenent  des  fitaodiide»  «  fièmi 
'un  temple  &  d*un  oracle. 
A'.  B.  Voici  ce  qi:c  dit  M.  le  comte  de  Oioi- 
feiil  de  cette  contrée, daiu  fon  fuperbc  yoyggQ,. 
T.  i  ,  p.  f77. 

Toute  la  plaine  qne  parcourt  aâuellement  le 
Méandre ,  étoit  aisucfois  un  golfe  »  dont  l'extré- 
mité avoit  déj.^  été  comblée  du  temps  d'Héro- 
dote, qui  le  premier  nous  a  iranfmis  cette  tradi* 
tioff.  De  ce  golfe  11  en  fortoh  on  autre  qui ,  reC- 
ferré  par  le  mont  C'hs,  s'tîtendoit  vers  le  midi, 
alloit  le  terminer  au  pied  du  mont  Latmut^  &  cfl 
reccvôit  fon  nom.  Ce  Lvmi.us  Sinus  qui  (orme 
n "^iie'l-rment  un  lac,  a  fiihfifté  long-temps  après 
Je  gultc,  &  n'a  été  (éparé  de  la  mer  que  par 
les  anerriïïemens  fucctfltfs  qu'ont  prodiiitt  1m 
terres  châtiées  par  le  Méandre, 

A  répoqoe  de  'Parrivée  de*  Grecs  en  fenie , 
•e  rivage  de  l.i  mer  rci»noit  depuis  Myus  jufqu'i 
Pri<ne  ;  &  ces  deux  villes  aduellement  (î  éloi> 
gnéet  4e  là  vktl  kiiiSkùC  t'exccUens  ports. 
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DutempsdeStrabon,  !e  coatîdeiit  Vétott  aeerd 
MnlidérabiiOMitt ,  &  n*ètok  vim  qui  traiie  Ai- 
desdeMUet.  r-.  ^  ^ 

Cinquaate  ans  après,  Pline  dît  que  l'embou- 
chure du  Méandre  n'étoit  plus  qu'à  dix  ftades 
de  Mtlet  «  8e  cette  di(bmce  «toit  ttors  h  hr^eitr 
du  cicrrnir,  pircc  que  Ic  go'fe  de  Ljimus  commu 
niqijoit  à  la  mer.  Mais  80  ans  plus  tard^pjuù- 
nîas  nous  montre  ce  détroit  entiircmeat  ofallnié, 
&  le  Méandre  £e  icinat  à  la  «et  figw»  les  «un 
d«Miler(i). 

En  866,  (on  embouchure  étolt  prjs  du  lieu 
nommé  C<pi ,  connu  dans  l*hiftoire  par  la  trahifon 
de  l'enpemur  Michd ,  qui  y  fit  aflaffiocr  fya  ood* 
Bardas. 

M.  le  comte  de  Choifeul ,  arrivé  fur  les  bords 
du  bc  quia  fuccédé  au  S/niu  Latmkus  ^  étant  an 
ùiàroue&t  par  Toueft  .dit  ;  continuai  ma  route 
te  long  do  lac ,  ayant  le  mont  Grms  k  ma  gauche , 
par  un  chemif.  ircs  rcflcrréiS:  lorfque  nous  eum« 
atteint  rcztrémtté  du  lac  ,  nous  touyiâmes  i  l'oueft 
avtour  de  bbafe  de  U  montagne,  &  000»  arrîviffle», 
avant  le  conc^cr  rfn  fnlc;! ,  i  un  hameau  nommé 
leehitkeni:  nous  pailamcv  la  nuii  fur  les  bords  d'une 
belle  fontaine  que  nous  ne  tardâmes  pas  i  fCCOB* 
noitre  pour  b  fonttine  de  Blbl'is. 

Le  temple  d*Apollon  Dniyme  n*éto{t  éloigné 
que  de  80  ftades  de  Mil  et. 

MILESU,  peuples  de  la  Grèce  afiatique,  dans 
rionie.  Diodore  de  Sicile ,  x/ ,  c.  ^  ,  les  appelle 
traîtres  à  l<-iir  patrie ,  parce qu'ils  s'étoicm  attachés 

au  parti  de  Dartus. 

MiLEsii  ,  peuples  du  Péloponnèfe  :  Diodore 
de  Sicile,  L,  xir  ^  dit  que  Denii  leur  donna  la 
ville  de  Meflkoa  «  pour  qi^s  rhabirsflênr. 

MILESIORUM  MURUS  ,  îicn  de  iT.pyptc,  >u 
voifinagie  de  la  féconde  embouchure  «lu  Nil ,  félon 
Strabon,  L.xrii  ^  p.  Sût.  Les  Miléfiens,  diMl, 
étant  entrés  dans  le  Nil  avec  trente  vaifléaux  par 
remhouchurc  bolbitîque  ,  y  débarquèrent  &  conf* 
truiftrent  cet  ouvrage,  qui  •dcrr.ei  r,i  impàri.iir.  Il 
place  cet  événement  au  temps  de  Cyaxare,  roi  des 
Mddes. 

MILETOPOLTS ,  ville  de  l'A  fie ,  dans  la  Myfie , 
ieloD  Pline  ic  Etienne  de  Byzaïuc  Elle  étoit  inuée 
fur  rètmg  îtAnymét  d'où  fort  le  Rhyndicus. 

MiiETOPOLis,  nom  d'une  ville  de  U  Peiie, 
félon  Etienne  de  Byzance. 

KIlIxroPOLis  ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Bo- 
ryfieiùs ,  dans  la  Sarmatie.  Elle  avoit  été  ainfi 
iiDimnée,  perce  que  é'ètoii  une  colonie  de  Mi* 
léfïcns. 

MILETUS  :  cette  célèbre  ville  de  l'Afie  mi- 
neure dans  rionie ,  étoit  fituée  fur  le  bord  itiéri- 
«Tmnal  du  golfe,  dans  Iciniei  fereadoit  le  Méan> 
dre  ;  mais  ce  fieuTC  a  t^emcnt  comblé  ce  golfe 


MIL*.  5S1 

queU  TtOedeliaer  finit  aAadlaBttlélpIfls  éimm 

lieue  ^s  les  terres. 

La  ville  de  Ali^Miu  étoit  au  nord  du  promontoire^ 
Pofidrum ,  au  fud-eft  du  promontoire  Tropiùtm,  &  à,, 
l'oucA-fud-oueû  de  la  ville  de  Myus  »  vers  le 
37*  degré  ^  c  miumes  de  latitude. 

Cette  Ville  fut  l'une  de  celles  aae  les  Grecs 
conquirent  i  leur  arrivée  en  ACe.  L'embouchure 
dii  Méandre  qui  étoit  très -éloignée  de  cette  ville, 
au  temps  de  Paufanias  ét<Mt  fous  les  raurs  de  Milet. 

Cette  capitale  de  l'Ionie  étoit  ornée  d'édiâces 
fuperbes ,  tk  étoit  célèb» pif  foii  commerce»  fes 
arts  &  fes  fciences.  ■ 

Elle  avoit  un  fuperbe  temple  de  Cérés ,  que 
la  dèefTc  défendit  elle  môme  contre  les  fold-ts 
d'Alexandre.  Le  tombeau  de  Niléc  ,  fondateur  tia 
la  ville ,  (e  voyoit  prés  des  murs  fur  le  chemin 
du  temple  d'Apollon  Didyrae.  La  citadelle  ,  conf- 
truite  par  Tiflapherne ,  uxr  Tifthms  qui  féparoit 
l'ancienne  ^ -iic  de  L  n. nivelle,  domlnoit  p.ir  f» 
fiitiaiton  élevée.  Le  thcàtrc  conftruit  en  pierres  , 
éioit  revêtu  de  marbre  &  enrichi  de  fculptores. 

De  tous  ces  é  ^:rire<^  fiiperbcs  .  i'  ne  tcOc  plus 
que  des  marbres  mutiles  pour  la  plupart  à  demi 
enterrés. 

Milet  eft  la  patrie  de  Tbslés,  l'un  des  fept 
fages  de  ta  Grèce.  Il  èton  auieiu'  de  la  feâe  Ionien* 

ne  ,  &  de  plufieurs  découvertes  en  aftronomie.  La 
fameufe  Afpafie ,  maitreiTc  &  femme  de  PétidèSp 
étoit  de  cette  ville. 

Vénus  avoir  un  temple  k  Milet ,  &  un  autre 
dans  le  voifinage.  Ce  A  dans  ce  dernier  que  Denys 
vit  Caliirrlioé  pour  k  première  fois,  ce  qui!  ta 
prit  pour  la  déeflie. 

Cette  ville  qui  étoit  la  première  de  l'Ionie 
en  alhnt  du  fud  au  nord,  étoit  auflila  première 
en  dignité ,  puifque  ce  fut  là  que  Nélée  établit 
fa  colonie, &  qu'elle  fut  la  capitale  de  la  contrée. 

Elle  fut  nommée  d'abord  ùU^els ,  du  nom  des 
Lélèges  qui  l'habitèrent  ;  puis  Puynda  ,  à  caufe  de 
la  II  11:  :é  de  pins  que  produifoit  fon  territoire; 
eiili  ite  AnaOoriai  enfin  MiUtot  ,  on  Mllttus  en 
latin. 

Le  grand  notnljtc  rîc;  co'nrics  qu'envoya  Mi'et, 
ne  contribita  pa^  peu  à  la  rendre  illuAre  ;  on  voit 
dans  Hérodote,  ce  qu'elle  eut  k  fouflrir  de  b  part 
des  rois  de  Lydie.  (  yeynL.  t.  ) 

N,  B.  M.  d*AnviUe  «t  (Géogr.  ane.  T.  11  ; 

p.  77  )  ,  que  «  c'eft  fe  tromper  que  de  croire  qu'un 
»  heu  nommé  Falaifa  réponde  à  fa  pofition  ».  Mais 
pourquoi  fetOÎC-ce  fc  tromper  ?  Chandler ,  qui  a 
vifttc  ce  lieu,  y  avoit  vu  des  ruines ,  un  reOe  de 
théâtre,  &  une  Infcription  où  fe  trouve  le  nom  de 
M.lct. 

M.  le  comte  de  Choifeul  parcourant  le  premier 
cette  contrée ,  avec  les  lumières  qu'il  a  par^tom 

répandues  dat»  fon  ouvrage ,  a  jené  fur  cette 
ni;i;iére  UH  jour  qui  diflîpe  touics  les  obfcurités , 
ik  détruit  pleinement  l'aflièriion  de  M.  d'Anville.' 
u  Les  grands  changemcns  fnekconisdu  Méaofr 
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it^V  aitX^.Te  a&Tnre  dtf-  thoifeu!  (îhkp.  l9o) , 
m  «.fait  àirouver  à  touce  ia.coptrée ,  avt>ient  égare 
»'toâ&1èI(l6m^és' ^dr  ti  yéiftiMe  pèfiikm  de 

V  Milct ,  qu^  cherchoieilt  toujours  i  placer  fur 
n  le  bord  ie  la  mer.  A  la  parfaite  connoifTance  des 
M  révolutions  qu'ont  éprouvées  ce  rivage ,  fc  joint 
»  le  témoignage  de  pluûcun  iofcripttons,  dans 
»  lefquelles  on  Kt  le  notn  de  cette  ville ,  &  qui 

V  fc  trouvent  parini  les  marbres  dont  font  cou- 
m  verts  les  environs  de  Palatfcha.  Ainfi  il  ne  peut 
m  plus  leAer  de  doute  Ibr  cette  pofitioa». 

M  fzi  parcoata,coadinie  notre  illuflre  voyageur, 
toutes  les  mines  de  Milet,  &  nulle  il-  n'^i 
éprouvé  autant  de  rcgnts.  De  tons  ce  L-Jihjcs 
iuperbes  qui.embelliiToient  cette  capitale  de  l'Io- 
ilie ,  fi  célèbre  par  Ton  commerce ,  Tes  rîcheiïes , 
&c.  11  ne  reftc  plus  que  des  marbres  mutilés  ,  la 
plupart  à  demi  enterrés.  Toutes  les  colonnes  font 
DrilMt,  renverses  ,  nuls  Teftiges  reconnoifiables 
de  ce  temple  de  Ciras  f  91e  II  décfle  défendit  elle* 
môme  contre  les  foMats  d'Alexandre  ,  ni  de  ce 
tombeau  de  Nilic  ,  fondateur  de  la  ville ,  qui  , 
fuivant  Paufanias ,  fe  voyoit  près  des  murs  lur  le 
cbemifl  du  temple  d'Apollon  Didyme.  On  lecon* 
noit  cependant  encore  l'emplacement  de  cette 
citadelle,  conflruitc  par  Tiffapherne,  furlIAhme 
fcparoit  le  nouveau  Milet  de  l'ancienne  ville 
appelée  PûtmmMiUm  ^  &fitnéefur  unepiotnfule 
que  (on  élévation  tàt  neore  tflHnener  lu  niUi;u 

de  la  plaine.  Aptn  dcdiftanccde  cet  endroit, 

font  les  ruines  d'un  ihCitre ,  dont  la  partie  circu- 
bire  iffez  bien  confenrée  »  n'eft  pas  creufée  dans 
ii!ic  colline, commebeancoup d'autres  théâtres  de  !  i 
Grèccàl  cil  cniiirementCtMïllruiten  pierrcs^coinmc 
celui  de  Marccllus  à  Rome.  Il  ne  refte  ab&tmnent 
rien  de  toute  la  partie  de  la  fcëne». 

MiLETVs .  non  d\me  -ville  qui  étoit  fitnée  dans 
un  petit  golfe  fur  ta  côte  fepientrionalc  de  l'île 
de  Crète.  Strabon  dit  que  cette  ville  nyant  été 
détraite,  (on  territoire  appartint  aux  I.yiticns.  Il 
ajoute  qu'e  n  la  rcgardoit  comme  la  mère  de  Ja 
famcufe  ville  de  MtUiut  ^  en  lonie. 

MILEVIS,  lieu  de  l'Afrique  propre»  fdon 
ftint  Aucuftin  ,  e/iù,  168  ai  Donaam. 

MILEVUM  ,  M  MItEa  (  AUelak  ) ,  ville 
de  l'Afrique  ,  dans  la  partie  orientale  de  la 
Mauritanie  ciifarienne.  La  table  de  Peutingcr 
CD  fait  mention.  Elle  étoit  fituée  au  fud-fud-ouefl 
de  l'embouchure  du  fleuve  Ampiaga.  On  y  voit 
encore  un  grand  baflîn  d'archiiedtire  romaine. 

MILIANENSIS  ,  eu  MFLTANENSIS,  f.ègc 
ipifcppat  d'Afrique,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
lii notice  des  évéebés d'Afrique,  qui  le  place  dans 
la  Mauritanie  céfarienfc.  L'itinéraire  d'Antonin 
parle  de  Malluna ,  da^m  la  Mauritanie  céfaricnfe  , 
&  la  met  entre  Sufjfar  &  Tigavas  cjjla.  Dans  la 
conférence  de  Carthaga ,  Viâor  eft  qualifié  ^if- 
eopus  mjl'ianenjtt, 

M1LIARE  ,  fleuve  de  I»  Oack,  fiba  Jor- 
pandéa»  Otuiii  thefaur» 


■  'MTUCrtlî  ,  (binai  ne  du  rerritôlre'di  Syiés 
cufc,  félon  Pline,  L  m,  c.  8.  ■■ 

MILICHUS ,  petit  deiive  de  PAdiaie,  en  nord 
6c  à  l'extrémité  du  rfiont  Pjnachatchus. 

Ce  nom  AlilUhus,  qui  fignifîe  doux  comme  dm 
miel,  n'avoir  pas  d'abord  été  celui  du  fleuve, 
du  moins  s'il  en  frut  Croire  Paufanias.  U  n'en 
avoti  point  «ncora  lorfqifà  Toccafion  d'un  lâcri- 
fice  humain  qui  fe  feiloit  fur  fes  bords,  on  lui 
donna  le  nom  J^jtmMUhut ,  c'eA-à-dire,  qui  n'eft 
pas  dont.  On  cbangea  ce  nom  à  l'kbouiea  d« 

(acrifice. 

MILIDIENSIS .  fièee  épifcopal  d*Afriaue.  Dans 
la  conférence  de  Caruu^  •  Libctalii  efl  ipriifiift 
tpifioous  Milii'unfa, 

MtLINUS,  port  de  l'Ethiopie ,  fur  le  golfe  ara- 
bique ,  ft  Ion  Strabon. 

MILITARE,  lieu  de  la  Valérie  ripenfe,  felott 
la  notice  <lcï  dignit^^s  de  l'empire ,  feà.  17. 

MILIUM,  nom  d'un  lieu  dont  il  eA  parlé  dana 
llltiloire  MifceUanée ,  L,  tr.  Ortélius  ,  the/aur, 
fonpçonnc  qoe  ce  pourroic  ètra  lia  quanict  da  la 
ville  de  Conftantinople. 

MILO,  montagne  de  nnde,fekHi  OrtèSns  ; 

thff.ur,  qui  cite  Solin. 

MILOLITUM  ,  ville  de  la  Tbrace.  L'itinéraire 
d'Anfonia  la  met  fur  la  route  de  E^rrrachium  à 
Balance,  entre  Brindice  &  Timporam ,  à  doue 
milles  de  la  première ,  &  &  feize  milles  de  la 
féconde. 

MILONIA,  ville  de  l'inlie,  dans  ie  pays  des 
Samnires,  félon  Etienne  de  Byzance. 

MILTINA,  ville  d'Afrique , félon  OiodM«  de 

Sici'e ,  L.  XX  ,  c.  sç. 

MlLTON  ou  TRIPITION.  promontoire  de  \a 
Thrace»  fur  le  Ootphore  dcThrKC,  vers  le  ûid- 
oueft  de  Porrus  F.phcftorum ,  (k  vert  le  tiord-cft 
de  Seltt'inui  Sinus. 

MILTUS,  ville  de  l'ile  Sagdiana  1  dans  le  golfe 
perfique ,  félon  Ptolemée,  L.  r/fC.  tfftfw  mét 
nie  fur  la  côte  de  la  C'aramanic. 

MÎLVIUS  AGGER.  Stace  ,  Sihar.  L.  ti  , 
V.      ,  donne  ce  nom  au  pont  Milvien. 

MILYX ,  peuple  de  Myiiét  •  ville  de  la  Ly  cie  , 
ît  c6té  de  la  Lycaonîe ,  ao-deAis  tie  la  Pamphy  lie. 
Pline  dit  que  ce  peuple  étoit  Thrace  d'origine  ;  8t 
Hérodote  (  !..  / ,  c.  173),  dit  que  les  M'dyct  ou 
Milyadcs  portèrent  d'abord  le  nom  de  Solydiaa» 
Tant  queSarpedon,  fils  d'Europe,  régna  fur  eux, 
on  les  appela Termictes,  nom  qu  its  avoient  appoT^ê 
dans  le  pay ,  &  que  leurs  voifins  leur  donnent 
encore  maintenant:  ceci  peut  égalcmcoi  fe  rappot^ 
ter  au  peuple  appelé  Lyciena. 

Mil  YAS  ,  petite  contrée  d'Ane  ,  entre  la  Pyfi- 
d'c  &  la  Ly  cic  ,  félon  Strabon ,  L.  xiii ,  qui  ajoute 
qu'elle  s'ctcndoit  depob  la  ville  de  Termeffe  & 
le  paflage  du  ïannta,  mAn'anx  territoires  de 
S.igulaflbs  8e  d*Apamle.  FtCHnnée  ,  £.  r ,  e.  ^  , 
renferme  cette  contrée  dans  la  Lycic  ;  &  Arrien 
nous  apprend  qu'elle  fit  premtéremeiu  panie  de  la 
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Phrygie  ;  mais ,  t] a' Alexandre  i'blCOrpOf'â  dans  la 
Ly  cie  ,  de  txptd.  Alex,  p.  6p. 

HérédoK  dit  (L,  i ,  c.  17; ) ,  que  h  Lyde 
fvoit  autrefois  porté  )t  nom  ésÂfyBat, 

MILYAS ,  ville  d'Aite  ,  dans  une  contrée  de 
n^ne  nom ,  feloo 9<Aybe,  l*v,c  72.  Ptolemèe , 
l,  r  s,  met  cette  vîtte  «bas  li  Çarbalie,  pro- 
vince c'c  la  P  impliylîe. 

MIMALC£Sapenries  de  la  Libye,  félon  Etienne 
le  géographe.  Ortèliiis  tkefiur.  foepconne  que 
ce  pourroit  ètr»  les  Mtmaci  ,  que  Ptolcmcc  , 
L.  IV ,  C.6,  place  dans  la  Libye  intérieure ,  au 
pied  du  mont  Thob.  Il  femble  au/H  qu'Ortélius 
croie  que  les  \fîmjces  ,  mi^  p-r  Prolemée  dans 
1  Airiquc ,  au-dcffous  des  Gephes ,  pourroïent  être 
le  même  peuple. 

MIMAS,  promontoire  dcTAfie  propre,  oppofé 
à  i  lie  de  Chio,  fclon  Homère,  Odyjr.  L.  iix^ 
V,  //s; Pline  ,  L.r,t,  xfs  &  £liea,  MÎaMi» 

Mimas  ,  montagne  d'AAc ,  dans  i'Ionie.  EUe  eft 
très-haute,  &yl  paroit  qu'on  l'a  quelqueïbîs  con- 
fondue avec  le  promontoire  de  mtmm'  nom.  ^tra- 
bon  ,  L.  xtv ,  p.641 ,  dit  qu'elle  ^o'it couverte  de 
bois  Si  qu'elle  noiirridoit  quantité  dcbètes  féroce-. 
Selon  Pline,/.,  y  ^  c.  ip  ^  elle  s'ètendoit  dans  l«s 
terres  reTpacedeft^o  nulles,  &  foriflbitan  prdnen- 
toire  Corycton ,  ou  Mimas. 

Mimas,  montagne  dans  l'ilc  de  Piyna.  Ciccron 
rappelle  Mons  Veittofuj. 

MiMA^,  moatagiie  de  Thrace ,  folon  le  fcho- 
Kafte  d'AtfiAophanc.  Ovide  «  mUtm*  L,  ti ,  v.  aaa , 
tSt  Sui  J.is ,  en  font  auflî  mention.  Orthelll  ifiefiur. 

Mimas,  montagne  de  Œtolie,  félon  Hcfy- 
cbitiS-  Oru  i  ir.rjjnr. 

MIMIANENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  céfarienfc  ,  lelon  la  notice 
^l'Afrique  ,  qui  (parnit /ecun<ûarus  Mtmljp.enfîi. 

MIMNËDUS ,  ville  de»  Lydiens,  félon  Etienne 
le  gèoeraphe,  quiciieHécatée. 

MINA  ,  ville  de  la  Mauritanie  ccfarienfc  ,  dans 
les  terres ,  vecs  la  fourcc  d'une  rivière  de  même 
«mm.  L'itinéraire  d'Amonin  la  met  fur  la  route  de 
G^ia  à  Rmceto'im  ,  entre  Batitae  pmfidium ,  & 
0»à4mm  tiflra ,  \  feize  milles  de  la  première ,  &  4 
vingt-cinq  milles  de  li  fccondc. 

Mina  ,  rivière  d'Afrique  ,  dont  &it  mention 
f  Anonyme  de  Ravcnne ,  JL  m  ,  e.  0  :  eOe  mouil- 
loit  II  ville  de  Afî«tf ,  Se  prenant  fbn  cours  du  (ud 
au  nord  ,  elle  alloit  fe  jetier  dans  la  Méditerranée, 
Ptolemie,  £.  /r «  <;  %, .  nomiae  cette/fiviére  CMiy* 

MINAGE,  ville  4e  lUirpinie,  dans  h  Bètl- 

quc  ,  fur  le  bord  de  la  mer  Méditernsèc  »  fdofl 
Fcflus  AvicniK  ,  cité  par  Ortéltti». 

MlNif.(;ARA  ,  ville  de  l'Inde  ,  en-dc^à  du 
Cange.  Ptolemée  la  place  dans  l'indo-Scythic , 
(%xT  U  c&te  orientale  de  la  mer  de  Larice ,  à  l'occi- 
dent du  fleuve  Nimadus  ,  entre  Ozènc  fit  Tiamtê, 
Géoff'aph'u  éneuiuu.    Tome  ÎI, 
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MINARIACUM  ,  lieu  de  la  Gaule  ,  dans  la 
féconde  Belgique,  au  fud-eA  de  Cafiellum  (  Caflel  )• 
AU  pdfitton  de  ce  lien,  il  fo  fotnioîc  dcox  voies  ; 
fnne  alloit  ^  Tumdeum ,  l*aaire  à  Nmaatim ,  où 
Alrebates  (  A  t  ,  ),  ^ 

MINAT4CUM  .  Ville  de  la  Gaule ,  dans  la  fé- 
conde Belgique,  fur  la  route  de  Bagacum  (  Bavai  )  , 
à]  Durocomrum  (Reims  )  ,  epf^e  CatufiéCUHt  & 
Ntuenna ^  iûoïï  l'itinéraire  d  Antonin. 

MINCIUS,  fleuve  {le  Mincid).  Quoique  pluHeurs 
auteurs  de  r«atiauitè  aient  parié  de  ce  fleuve,  ils 
ne  font  cependain  pas  d'accord  for  fa  fource  :  pla> 
ftcurs  l'ont  regardé  comme  fc  formant  du  lac  Be- 
nacus.  11  fort  en  effet  de  ce  lac ,  arrofott  Mantua , 
forme  autour  de  cette  ville  un  petit  lac  qui  ajoute 
beaucoup  à  l'agrément  ainfi  qu'^t  sûreté  dc  fa 
fituation.  Il  fe  rend  peu  aprcs  dans  le  PaJus.  Cc 
fleuve  a  été  fort  célébré  par  les  poètes  ,  fans  doute 
k  caufe  de  la  patrie  de  Vireile,qui  n'en  ètoit  jus 
èltMgné^  Aum  a^t^on  chante  les  rofoaux  qu^cretf- 
foient  fur  fes  bords,  comme  les  pUis  propres  à 
faire  des  chalumeaux  fonores  &  harmonieux. 'Vir- 

file,  pour  lui doimer  quelque  luAre ,  prétend  (  £a. 
XfV.  atj)t  4p]è  ce  fut  des  bords  du  lac  Be- 
naeus,  &  du  fleuve  Mincius,  que  le  refpeâaUtt 
I  An  telles  .T  ni  cil  a   au  fcLums  dc  Troyc  CÎUq  CCBS 
guerriers  embarqués  lur  trente  vaifleaux. 

MINDTA«  bourgade  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  , Carie  ,  aux  environs  de  Mynduj  ,  félon  Strabon. 

MINENSIS,  MiNNENis,  ou  MiNUEhsis,  fiége 
épifcopai  d'Afrique ,  J  jnsla  Mauritanie  Céfarienne, 
feioli  la  notice  d'Afrique  «  où  il  cft  iaitmeatios 
de  Cmî&u  Muntnfii. 

MJNERViE  ARA ,  île  du  golfe  Arabiaue  ,  félon 
Ptolemée,  L,  /k,  c.  ^,qui  la  place  fur  la  côté 
de  l'Ethiopie. 

MiNERViE  Ara  ,  lieu  d'Italie,  dans  le  pays  des 
Volfqoes.  Strabon  ^  L,v  ,  p.  ija.,  le  place  auprès 
de  la  ville  de  Circé. 

Mimer  VA  MuRi,  lieti  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Achaïe,  félon  Pauftnias  ,  L,  nit  c.  aA,  avA 
le  place  à  cninrc  rtades  du  promontoire  Ifia» 
normuSf  £c  à  quatre-vingt-dix  ftades  de  Cdpiijicus 
Portus. 

MiKERViB  PftOMONTOUVM  (  Capo  de/la  .\fj- 
rurvit)  ,  promontoire  de  Minerve ,  fituè  à  l'oueiî  do 
ritalic,  &  formant  l'extrémité  ocriJnt.vic  delapref- 
qu'de  qui  forme  le  golfe  de  Naptes  au  fua  ;  U 
I  étoit  en  face  de  l'ile  de  Caprées  :  en  pariant  de 
ce  Cnp  par  le  fud  crt  ,  on  entro'.t  dans  le  golfe  dft 
i  .ï,i<im,  appelé aufii  de  Poûîdonie. 

iMiNERViE  Templvm,  l'u»  cu  EfpagDC,  folOM 
Strabon,  £•  iu»p*  «40. 

MuiiJiViB  yRBs  t  Diodove  de  ScSIe ,  r  ; 
c.  j ,  place  une  ville  de  Ce  nom  Ains  hSidle, 
auprè*>  de  la  ville  Himctï, 

MINLRVIUM  , colonie MMnaûie en  Ii8Be,diiis 
U  Gaule  Cifalpine. 

MINICA .  ville  de  la  Syrie.  L'itinéraire  d'An*' 
tonin  la  place  fur  b  rane  de  Cirrum  à  Mtm^^ 

Ccc 
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entre  Hemtfa  &  Btroa^  à  vingt  mV^tes  de  la  prc 

miére  ,  &  2  vïtii!:  deux  milles  de  la  féconde.  1" 
dit  mention  d'une  ville   nommcc  Mutka  ;  dani 
le  fixième  cooctle  de  G>n(lantinople ,  qui  b  place 
dans  ia  oreinière  Galatie.  Orulû  ikejaur. 

MINIO ,  fleuve  d*1talie ,  dans  la  To|cane ,  qui 
avoir  (on  embouchure  entre  Grjv'tjcj  6c  Centum 
UUa.  Virmie  en  fait  mcnùoa  dans  ce  vera  de 
rEa£ide: 

Q«j  Ormudam»,  fù  fwu  Aêiûaids  m  ams, 

MINIUM  ou  MiNius*  fleuve  de  U  Li^fitiaie , 
Iclon  Pline,  L.  ir^c*  ae. 
MiKiUM  ,  ville  de  ta  LoTitanie  ,  fekm  Plme. 

Quelques  exemplaires,  au  lieu  de  Mlaium  ,  lifcnt 
Euimn'tum ,  6c  Ortéiiiis  thcfaur.  ,  croit  que  ce 
pourroit  être  VjEmlnium  de  Ptolemée. 

MINIUS  ,  fleuve  (  Mh:o]  ,  fleuve  de  l'Hifpanic 
citérieurè.  Il  arroibit  les  vdks  de  Locu*  jiu^ujli, 
A'AifUf  on^mtt ,  de  Tydt  »  flt  ie  rcndoit  ^  la  aer 

MINIZUM.  Voyti  MiziNtfM. 

MINN^T,  peuples  de  l'Arabie hcurcufe.  Stra- 
bon*  I.  XVI  y  p.  yçS ,  Ils  met  (ur  la  côte  de  la 
iMrRouge»&  leur  donne  ia  ville  deCinu,(m 
Carj/iJ  ,  pour  capitale.  Ptolemèe  ,  L-  y^t  7»& 
Etienne  le  géographe  écrivent  Minai'  pour Minnai, 

MINNAGARÀ  {Ai-M  mfor^  ).  Arricn  ,  dans 
foa  périple  de  la  mer  Erythrée  ,  donne  cette  viyc 
poor  b  mètfopole  de  toute  b  contrée.  Elle  étoit 
fiméc  fur  la  rive  droite  de  rtndus*  vefs  le  aj* 

degré  If  min.  de  lat. 

Cétoit  vrairemblablcrncî  tl  i  capitale  àt  Mu/îcani, 
MINNA  VUiA  MAASL.lieu  de  l'Afrique 
propre.  L'ittaèraire  d'Amonht  le  met  fur  b  roate 
de  CartI.agc  à  Tfiemc,  entre  Mtgradi  vUh  ar.'uio- 
ntin,ëc  lepiis  Af<t;fftf,à  vingt'Oenfmillesdcbpre- 
ni^e ,  &  à  pareille  diAance  deb  Ibconde. 

MINNOnUNUNÎ .  MissjovyvM  {  MonJon), 
ville  de  l'Hclvene.  entre  Bromaeus  &  Avcntitum 
Htlvttionim ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Elle  ap- 
panenoit  4  b  gnuide  Séquanoife»  &  fe  trouvoit 
ao  nord  de  Laufoiùas  lêtus,  (  Ladânne  ) ,  &  au 
Aid-otied  à'Avtnticum  (  Avenche  ). 

MINOA,  ville  de  Vile  de  Crète,  félon  Prolc- 
mée,  <|oib  marque  fur  la  côte  feptenrrionalc  de 
l'ile ,  entre  le  promontoire  Drepanum  &  l'embou- 
chure du  fleuve  Picnus.  Elle  étoit  vers  l'oueâ. 
MiNOA  ,  port  de  Tile  de  Crète.  Ptolemée, 
tii,  c,  17 ,  le  place  Air  b  c6ie  orientale  de 
Rie,  entre  le  promontoire  Samonban,  &  b  ^Ib 
de  Camjra.  Elle  éfoit  vers  l'cfl. 

MiNOA  ,  île  de  Mino$,dan&  le  golfe  Saronique , 
«ont  prés  du  port  ou  bavte  de  Nifée.  Ce  fut  dans 
cette  petite  île,  au  rapport  des  Mégariens,  qtte 
Minos  ,  venant  ftire  la  gutrrc  à  Nifus,  roi  de 
Mèg.ire,  débarqua  les  troupes;  &  de  là  le  nom. 
de  Minos  donné  à  llle^  (  PmHf.'ui  Aukaf  c.  44  ). 

MiNOA,  promonioîTe  de  b  Grèce,  dans  ]*At> 
M|ne ,  du  ceci  de  Mégue*  Strabon  dit  que  ce 
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promontoire  formoit  le  port  dn  Ntffi  ou  Nif*. 

MÎNOA,  li-u  t'urtif.:  lur  le  golfe  Afgolit^uc, 
fclon  Srrabon ,  encre  Dtiium      Epidauruj  Limera, 
MiNOA  :  la  ville  à'Her<*:Ua  en  Sicile  avoit  aufii 
porté  ce  nom,^  lorfi|ue  Mînoc  y  eift  fait  depaa- 
des  augmentation!* 
MiNOA ,  ville  de  PArabie^  fdon  Enenoe  de 

By  fance.  * 

MiNOA ,  ville  de  nie  de  Sîphnus ,  fdon  Etienne 

de  Byr^nc?. 

MiNOlDES,  nom  de  aueloues  îles.  Apol* 
lonius,  l.  il.  Son  fcholbâe  t«id  ABaMàt  par 

M1N0IDUM.  Appotloniiis  8e  le  Lexicon  de 

Phavorinus,  donnent  ce  nom  à  la  mjr  de  Crète. 

MINOIS.  S.  Jérôme  ,  parlant  de  la  ville  de  M<< 
denuum,  dans  b  tribu  de  Juda  ,  dont  pat^e  lûîe, 
ajoute  ces  mot^  :  c'eA  aujourdluii  b  ▼ittedeMc* 
nois ,  auprès  de  Ga^a. 

MINTHUS  (  Vfo/u),  montagne  de  laThtiphjlie» 
qui  U  traverfc  du  fud-eft  au  nord-oueft. 

Elle prodoifoit,  dit  Strabon,  une  plante agréabb 
à  l'odeur  &  que  Ton  appelle  la  menthe.  Elle 
avoi^  pris ,  félon  lui,  ce  nom  dVne' concubine  de 
Platon, découverte  par  Proferpine,  &  changée  en 
cette  plante.  Ccft  aulTi  à  caufe  de  fa  bonne  odeur 
qu'on  lui  donne  l'épithèce....... ,  ou  de  Suave. 

MlNTURNiE.  ville  d'Italie,  dans  leLatium; 
fur  la  voie  Appienne ,  tièfjpré*  de  b  Ounpanîe  • 
près  FormSm  i  Vouefl ,  9l  Aeffa  Aruaem  à  Teft , 
fur  le  Lyris,  k  quelque  diAance  de  Con  embou- 
chure. Titc  l.ivcen  parle  comme  d'une  ville  fort 
ancienne.  Les  Homaim  aVu  emparèrent  par  tta* 
bifon,  l'an  de  Rome  4)9 ,  6t  y  envoyèrent  une 
colonie.  On  y  en  envoya  une  nouvelle  au  temps  de 

Ccfar. 

Mais  l'événement  qui  a  le  plus  contribué  àper- 
pètuer  le  fouvcnir  de  Minturnes,  c'eft  le  trait  ! 
fuivant.  Marii;? ,  pni:rfi;'tv:  par  fe%  ennemis  , avoit  '  I 
été  trouvé  dans  des  marais.  On  l'avoit  enfermé 
dans  la  prifon  de  Mintumcs  ,  &  un  foldat  ger» 
mait  avoit  reçu  Tordre  d'aller  IV  poignarder.  Ma- 
rlus  le  voyant  artiver ,  jeita  ntr  Im  im  regard 
fi  terrible,  que  le  foldat ,  frappé  d'il-tonnein  ir.  & 
de  rd'peâ ,  s'en  fuit  &  le  laiila  feul.  Peu  après  les 
I  m:<gi()rats  le  remirent  eu  liberté.  VoyerJSKJkMik 

Le  thcâtre  de  cette  ville  fc  voit  encore  aujour- 
d'hui. C'eil .  dit  M.  l'abbé  (Jliaupi  ,  après  le  Tthur» 
tifium  d'Adrien ,  l'antiquité  de  ce  genre  auoual 
il  eft  le  plat  rtÂé  de  (a  forme  primitive.  Ou  ffut 
bien  qu'il  en  faut  excepter  le  théitre  d*2fitiarta> 
num ,  qui  eA  tout  entier.    ■  : 

Vénus  étoit  adorée  dans  cette  ville  (bus  b  nom 
de  Marica  ,  &  tour  prés  de  la  ville  ,  cette  dédfe 
avoit  une  chapelle  avec  cette  infcription  ,  Templum  1 

MINYA ,  ville  de  la  Orèce ,  dans  b  TheflàUe, 
félon  Etienne  de  Byfance.  U  ajoute  qu'elle  avuit 
M  nommée'  AImma, 
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MontA,  viHe  del'AAe,  dans  la  Pbrygie,  Telon 
Edsane  de  Byfancc. 

MiNTA  ou  MiNOA  ,  vîllc  de  l'Ile  d'Aiiior|os> 
félon  Ptolcince,  &  Etienne  de  Byfance.  EUeîiOÙ 
fituée  dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  l'ile. 

MlNrADA,  contrée  de  rAGe,  darul'Armé- 
81».  Nicolas  Danarcine  dit  que  le  moat  Béris 
éioir  rfnn^  cette  contrée. 

MilSY^,  les  Minyens. Ce  peuple,  fort  ancien 
ibas  la  Grèce ,  fe  trouvoit  en  plufieurs  contrées  ; 
foit  que  le  même  nom  ait  été  donni  à  ,plu$  d'uo 
peuple,  foit  que  ce  peuple  fe  foit  divUe,  &  tracil- 
porté  en  diffcrcns  cndroiis. 

Il  paroit  que  les  plus  anciens  Minyeos  étoient 
«n  Bèotie  ,  &  que  ce  nom  fut  porté  par  les  pre- 
miers hshiriirs  d'Orchonicnc  ,  qui  avoient  pris  ce 
nom  de  Minyas,  1  un  de  leurs  rois.  Les  Ôrcho- 
néniens  de  Bèotie  furent  donc  nommés  d'abord 
Minyeos  j  mais  comme  il  y  avoit  au(&  en  Arcadie 
.  «ne  ville  d^Orchoméne,  ou  fes  habitai»  avoient 
réellement  un  rjppnr:  àc  parenté  avec  les  autres, 
ou,  ce  aui  eft  aÙez  vrairembhblc  ,  on  imagina  de 
iemroa  donner  no,  tcaufe do  rapport  de  nom  entre 
ce$  deux  villes  :  on  le?  nomma  aufTi  Minyens.  Quoi 

Îu'il  en  foit,  voici  quelques  traits  concernant  les 
linyens. 

Ouelqnes  Minyens  d'Orchomène  de  Béotiecon- 
duwem  nnecdodni  Meos;  &  comme  les  Ar^ 

gonaûtes  ont  été  quelquefois  appelés  Minyens , 
on  a  deux  opinions  fur  1  origine  de  ce  nom.  Quel* 
ques  ante«fs  penfent  qu'ils  le  reçurent  de  ce  que 
cette  colonie  s'étoit  établie  dans  leur  pays;  d  autres 
jKiéfument  que  ce  pourroit  être  parce  que  les 
plus  confidérables  d'entreeux  dcfci:  ni  nient  des  filles 
de  Minyas.  Car  Jafon  avoit  pour  mère  Âlcimède  , 
fille  Oti  petite-fille  deltfinyas  :  Iphyclus  ,aVoltauai 
pour  mère  Clyméne ,  fille  de  ce  mètre  prince.' 

Une  partie  des  Minyens  Orcliomcniens  de 
Btolie  fe  joignit  à  la  colonie  que  les  fils  deCo- 
Ams  conduifirent  eo  lonie.  Ils  s'étabbrent,fous  la 
conduite  d'Athamas,  iTbèos,  ville  fmièean  fnd 
de  riftîuiie  qui  ioint  la  prerqu'ilc  au  continent, 
k  l'ouefl  de  Smyrme.  M.  Larchcr  pcnfe  que  c'cft 
par  cette  raifon  qu'Hérodote  dit  que  les  Minyens 
Orchotnéniens  font  mélte  avec  les  Ioniens  d'Aûe. 
{  Z..  / ,  c.  146). 

Mais  il  parle  encore  d'une  autre  forte  de  My- 
Idens»  (J^  xr ,  c.  i^f  ):  ceoz-ct  avoient  pris  le 
non  'de  Minyens,  parce  ao*ils  defcendoieot  des 
Argonautes  :  ils  s'étoient  fixés  dans  l'île  de  Lemnos: 
les  Pélafges  les  en  chaflerent.  Ces  Minyens  firent 
^oUe  vers  la  Lactwie  ,  prirent  terre  &  allèrent 
camper  fur  le  mont  Taygètc ,  où  ils  allumèrent  des 
feux.  Les  Lacêdémoniens  ne  l'eurent  pas  plutôt  fu  , 
qu'ils  leur  envoyèrent  demander  qui  ils  étoient,  & 
d'oïl  Iks  veooient.  IH  répondirent  qu'ils  étoient  Mi* 
ny  ens  ,  &  les  defceadant  de  ces  liéroi  qui  s*é(oient 
cinSarqué»  fur  le  navire  Argo.  On  leur  envoya 
de  nouveau  demander  pourquoi  ils  étoient  venus 
sfaa»  le  py*f    poni^poî  ibaUiuMNtncdCifeiis. 
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Ils  dirent  qu*ayant  été  cbafl!2s  de  Lcmnos  par  les 
Pélafges,  ils  venoient  chez  leurs  pères,  comme 
celaétoit  juAe ,  &  qu'ils  prioient  les  LaccdémS. 
niensdeles  recevoir  chez  cu|c ,  en  ptopofant  cer- 
taineiï  conditions  qui  furent  acceptées.  Les  Lacé- 
démoniens  leur  donnèrent  des  terres.  Les  Minyens 
fe  marîèitneavec  des  Lacédémooknnes.  L'bîiloricn 
ajoure  qu'ils  donnèrent  à  d'autfcslcsféfluncs  qu% 
avoient  amenées  de  Lemnos. 

Mais  les  MioycM  ayim  VOnlu  quelque  temps 
après  avoir  pan  au  ccmvernemenr ,  Hérodote  dit 
même i la  r(^uté,6t  ayant  fiiit  plufieurs  chofes 
contre  les  loix  ,  i!s  furent  arrêtés  î:  mis  en  prifoit. 
On  vouloir  les  punir  de  mort.  Mais  leurs  femmes 
ayant  obtenu  la  permiflion  d'aller  les  voir  daiis 
la  prifon  la  nuit  dcrtin(ïe  à  leur  fuppîice  (car  à 
Lacédémonc  les  fupplices  ne  fe  faifoient  pas  le 
jour),  elles  y  changèrent  d'habits  avec  leurs  maris, 
Sl  leur  donoérent  aiofi  le  moyen  de  fe  faurer  :  ils 
retoumirent  alors  for  le  montTaygète. 

Us  auroient  infailliblement  fini  par  y  périr,  car 
les  Lacêdémoniens  ne  (avoient  pas  pardonner  fi 
Theras ,  île  la  race  de  Cadmus,  n*cAt  obtenu  leur 
grâce:  iî  cn  emmena  avec  lui  une  |>:?r!;c  ,  lorf- 

Su'il  alla  tundcr  une  colonie  dans  1  lic  appelée 
lors  Califle ,  puis ,  de  Ton  nom ,  Thera.  Les  antres 
palTèrent  en  Elide  &  en  Arcadie,  chaflcreot  do 
la  Triphylie  les  Cancons  &  les  Pïronéaief ,  fie 
bâiîreni  les  villes  de  Lepraum  ,  rl„>  Mjcijhu^  de 
Prixifde  Fyrgos^à'Epirum  Ql  de  i\udium,  la  plu* 
part  détruites  depuis  par  les  Elécns. 
,  MIN  YCIUS ,  fleuve  qui  paflbic  à  Pylos ,  feloa 
Héfychius ,  L.  iv. 

MIN YEUS  ,  fleuve  de  h  Tl  cfTalie.  EKodore  de 
Sicile,!. /K,c. 9,  &PUne,mi.  6>  «««ni!, a*. ^  , 
nous  apprennent  qu'il  fe  nommoit  anparavam 

Orchom(n\iS, 

MiNYEUS,  ce  nom  fut  donné  à  ville  Oreho' 
mtnut ,  dans  la  Béotie.  Ontlu  thtfaur. 

MINYEIUM,  nom  d'vn  lieu«  fdoa  Suidât. 
OmBi  dufiur, 

MIRABEL,  lieu  de  la  Palefline,  fe.'on  G  .  I- 
laume  de  Tyr  ,  qui  le  place  auprès  d'Afcalon. 
O'telii  thefjiir. 

MIRAGE,  lac  de  Scythie.  On  le  prcfn-nc 
d'après  cet  endroit  de  Valérius  Flaccus  ,  dan:^  Ion 

poëaw^fi»  ks  Aigoonim» 

..*.....*•  Styilùcis  qtttm  JupUtr  orîs 
Proge$wît  vMsUm  Mkêem  THifim§Bt  jufU 

Ofiia  

Ortélios  penfe  que  c'efi  le  même  lac  que  d'antres 

écrivains  ont  nommé  Tamyafctn. 

MIRDUUM,  ville  de  l'Afic,  .mx  frontières  de 
la  Perfe ,  i  gauche  du  chemin  par  où  l'on  alloit 
è  Nifybe ,  febo  Arocope.  Quelques  aotewsrécri- 
vent  MinJuum. 

MlRlClANENSiS,  ftùc  épUcopal  d'Afriune, 
daM  In  Byncéaei  Fuau  les  évéques  tpi  umk 
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crivlrcnt  a  h  lettre  adreiicc  à  l'empereur  Codf- 
«aniin  ,  on  trouve  Sjia/mus  Mitkumajis. 

MIRIDE,  lieu  fortifié  en  Afie,  aux  environs 
éanmaxZj^us ,  leloo  Ammien  Mareenia,£.  zxx, 
p.  if8  :  quelques  fluiiBfcrîts ,  ait  lien  de  MîrUt , 

lilCBt  Maridt. 

MIRISA ,  TÎlle  de  l*Afie ,  dans  b  Syrie  cfenfe, 

félon  Eeérmpc. 

MIRMiDONIA.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
l'on  appettoit  autrefob  ainfi  Rie  «TEgiim,  dans 
le  golfe  Serooique. 

«IROBRIGA  ,  ville  de  raifpanie  ,  dans  la 
Bi^tiquc ,  M.'rs  le  fiid  cH  de  Mtiairuom,  dans  le 

pays  dus  Orcuni^  iclon  Ptolciiiêc. 

MiROBMGA  OU  MerobriGa  ,  Ville  de  l'Hif- 
panie,  dans  l'intérieur  de  la  Lufitanic  ,  chei  les 
Ctlàci,  félon  Ptolemée.  Elle  éioit  fiuicc  au  fud- 
oueft  de  Pjx  Jui'tJ. 

MIRRHAN,  lieu  de  l' Afie, dans  la  Méfepo- 
tantie«  for  le  bord  de  l*Enphrate ,  au  fud^eft  de 

•  Circrfîum.  Tfîdo-a  tî?  Charax  parle  de  Ce  lieu. 

MIRUS,  fleuve  J«  l'Aftc,  dans  la  Phrygîc, 
félon  Suidas. 

MIi>ARIS  «u  MTSARts.  Ptolemée,  L  tu ,  c.  / , 
donne  ce  nom  à  la  partie  orientale  du  promon* 
toire  de  ridhme  appel:  la  eonrfe  d*Acliittc,  dans 
la  Sarmatie  Européenne. 

MISCERA,  TiUe  de  U  Licanie.  félon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  cite  Théopompc. 

filSENUMPROMONTORIUM  (  Ca^o  duMi- 
stna  ) ,  cap  de  l'Italie  ,  dans  la  Campanie,  au  fud 
.  de  Baves.  La  mer  forme  en  cet  endroit  un  port 
naturel,  dont  AuçuAe  tira  on  grand  parti ,  par  les 
travaux  qu'il  y  ht  cv^cutcr.  Ce  port  fervoit  <l 
retirer  les  flottes  romaines  du  départemeot  de  la 
XUditemnée ,  comme  Arrimnam  retirait  celles 
de  la  mer  Adriatique. 

M  B.  Il  ne  relie  de  ce  port  que  deux  anti- 
quités. 1°.  Ln  Pifcine  ou  l'on  réfervoit  l'eau  douce 
liéceflâire  pour  les  embarcations  ;  x",  une  fuite  de 
tombeeits» 

MISETUS,  nom  d'une  vUle  dch  lUbcédoiBe , 
Mon  Etienne  de  Byr^nce. 

MISGETES,  peuple  qu'Edeme  de  Byiâoce 
]^ace  dans  l'Ibérie  Européenne. 

MISGOMEN^ .  ville  de  la  Grèce ,  dans  la 
TheHalie ,  ftloo  Ifetteoicns,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

MISI A ,  ville  de  rAlbanie ,  entre  les  flettves 

*jtU>4tius  &  Crr/Siuf,  félon  Ptolemée. 

MISIMIANI  ,  peuple  fous  la  dépendance  de 
Colchns,  fclon  ^ttUas. 

OrtélittS  ilcMipçonne  que  ce  font  les  mêmes 
tnés  par  Pline  Mejftnutû  ,  ou  du  moins  qu'ils 
éfoien:  !i  ni:  rrophcs. 

MISIO,  âeuve  d'Italie,  dans  le  Plunuau 
MISOR  ,  vUle  de  la  Nd&ie,  dans  b  tribu 

de  Ruben. 

MbPHATE  Moyfc ,  Genèfe  ,  »4  ,  7 ,  dit  que 
Jes  Mis  de  CodoiblKNiior ,  Amniphel  fit    a«ii«f  , 
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nptcs  avoir  parcouru  le  dcfert  de  Ph^nn,  vinrent 
à  la  fontaine  de  M^pkau ,  qui  eft  «atieoneA  ap* 
pellée  ddéi, 

MBSUENStS,  fiège  épi  fcopal  d'Afrique ,  dans 

la  province  procon(ulaire ,  félon  la  notice  d'Afrique, 
qui  du  Hirnndintts  Miffuen0*.  La  conférence  de 
C;trth.i^c  f^iit  mention  àiSttvus  Dei. 
MISSYRO,    MlSSYRON  OH  plutôt  NlSYHOS, 

comme  l'écrit  Sirabou.  Cette  petite  ik  cioit, 
fclou  cet  auteur  ,  au  nord  de  l'île  de  Tcloi  ; 
d'après  la  juAe  connoiOiuice  duloc^  aÔnel,  H  bm 
dite  m  nordHmeft ,  en  écoutant  qo*elle  ié  itoovoit 
au  fud-ouefl  du  promontoire  Trtofirum.  Plus  bas 
cet  auteur  ajoute  que  cette  ile  étou  un  fragment 
détaché  de  llle  de  Cos.  Il  eft  poflible  que  l'ite 
de  Cos,  les  roches  appelées  iles  des  Nifyriens ,  & 
1*î!e  de  Nifyros  elle-même;  n'aient  fait  autrefois 
qu'une  ntéme  ib,  fipnite  cbpois  par  TeSet  de 
quelque  volcan. 

MËTHIUM, ville  de  l'Afie,  dansb Cahiie, 
cbez  les  Orondites ,  félon  Prr>lemée. 

MISTIA,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Brutium.  Pline 
écrit  Mij^,  mais  Etienne  de  Byfance  dit  Myfiu; 
Se  l'on  trouve  ailleurs  Mijïi*.  Elle  éteit  fur 
la  côte  orientale  entre  le  promontoire  Coântum , 
&  la  ville  de  CocnuMi,  nn^ieu  an  fud  du  Sbai 
ScyUac»ut, 

M1S17LAMI ,  peuple  de  l'Afrique  propre  •  félon 

Ptolemée ,  qui  les  place  au  pied  du  mont  Âudss. 

MISUM ,  temple  d'Hercule.  Plutarque  le  place 
en  Grèce,  dans  la  Phocide. 

MISUS ,  âeuve  de  l'Italie*  dans  l'Uiiâ>rie, feloa 
la  table  de  Feutinger,  où  Ton  voit  que  cette  ti* 
viére  arrofoit  la  ville  de  Scna^Altu^. 

MISYNOS  ,  île  de  la  mer  de  Libye ,  félon  Pto- 
lemée, L.  IV ,  c.  3. 

MlTRACINi  ,  lieu  ou  contrée  de  la  grande 
Arménie,  fclon  Strabon  ,  L.  it,  p.  /^o,  qui  dit 
que  le  ratrapc  d'Arménie  cnvoyoit  tous  les  ans 
au  roi  de  Ferfe  vingt  nUle  poulios  de  cet  en* 
droit ,  t  Afi^mAtijt,  ' 

MITHRIDATIS  REGIO,  centrée  de  la  Sar- 
matie Âûaiique.  Ptolemée,  L,  r,€,  fi,  la  place 
au-deflbus  du  pays  des  5înae«Bl,  8e  aiMkffus  de 
celui  des  Mdjnchlxn'î. 

MITHRIDATIUM  ,  lieu  fortifié  dans  la  Gt* 
latie.  Strabon  ,  L.  xii ,  p.  f67  ,  dit  que  Pompce 
détacha  ce  lieu  du  royaume  de  Pont ,  pour  le 
donner  I  Bogodbtoms. 

MITRjÏI  ,  montagnes  aux  environs  des 
Mcot'.dcs  ,  félon  Lucien  ,  in  Toxari. 

MITROCOMIAS  ,  fiége  èpifcopal ,  dans  la 
troiûéroe  Paleftine.  La  notice  de  LÎoa*fe>^|K  te 
range  fous  la  métropole  de Fetra;  8e  les  notices 
du  parriarchat  de  Jérufalcm  de  même. 

MITYLENE.  Ceft  ainG  qu'on  Ut  ce  nom  dans 
quelques  ouvrages  ;  e*eft  une  fiime.  Foy^t 

TILENE. 

MITUYS,  fleuve  de  ia  MaccdoinCj  fclon  Tite- 
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mXODIA  ;  Ortelit»  thtfaur.,  qui  cite  Ho* 
mère  6t  ApoHonins  ,  L.  ly,  donm;  ce  nom  au 
pallafte  qui  fe  trouve  caue  Scylta  &  Charibde. 

maJElt  peuples  «te  la  Suziane,  fclM  Pline» 

t.  rr  ,  c.  tj. 

MIZIGITANUS,  fi^e  épifcopal  d'Afriaue,  dans 
la  pcovince  proconfulaire,  (èlen  la  confèreaeede 

Carthage ,  qui  fournit  pîaàius  Si\\i2^itàr\us. 

MIZINUM,  ou  plutôt  MiNlZUM,- ville  <le  la 
Calatie.  L'itiniraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route 
de  ConAantinoplc  à  Antiochc  ,  entre  Ltganti  & 
MmegorJum  ,  a  vingt<trois  milles  de  la  première 
de  CCS  places ,  &  à  vingtJuiit  milles  de  la  féconde. 

MNASiEMANES,  peuples  de  l'Arabie  beureufe. 
Piolemie ,     rr ,  e.  7,  les'  met  Air  le  mont 

MNASES  :  le  troiftétne  concile  d'Ephèfe ,  fait 
■leonoa  d'an  certain  Théodore  qualifié  évtque 

t'c  ce  lien. 

t^iiNASYRIUM,  bourgade  de  l'ile  de  Rhodes. 
Soraboti ,  L.  xiv  ^  p.  6jj  ^  dit  qii*dle  itoit  dans 
k  voi£flaee  de  la  ville  L'uidus.' 

MNEM1UM  ,  promontoire  de  l'Ethiopie ,  félon 
Ptolemie,  L,  iv  ,  c.  7,  qui  le  place  entre  Cher- 
foiuftu  &  le  inont  I/iuSf  fur  le  éolfe  Arabique. 

NNEMOSYNES  &  LETHES,  foniman  fleuve 
Hcrcyna,daiis  la ficeoiic , <ckm  FanTaïuas,!»», 

MNIARIA ,  Tille  de  la  Mauritanie  Céfariaiie. 

Piolemée ,  L.  ly,  c.  2  ,  la  phce  daos  IctueiTes, 
entre  ^liiou  Hl  Gitlui.  ' 

MNIZUM ,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft  faitmen* 
tion  dans  le  code ,  L.  vu ,  lit.  63t.  C'étoit  un 
fièçe  épifcopal  ;  car ,  dans  le  concile  de  la  pre- 
mière Gabtie ,  Anancns  cft  qualifié  éré^ne  de 
Mni^um. 

MOAB  (les  plaines  de  ).  Elles  étoient  prés 
&  il  l'orient  dit  Jourdain  ,  vis-à-^  is  rfc  Jéricho. 
Ce  fut  le  lieu  de  la  quarante  •  deuxième  iiation 
des  Ifraèlites,  &  c'eft-là  que  Moîfe  leur  parb  pour 
la  dernière  feb  ;  &  c'eft  de>U  qu'iJa  panirent 
pour  travcrfer  le  lounbûn,  foi»  ut  conduite  de 
Jofué. 

MOABEN  «  lieu  de  la  Bceode,  dans  le  jpaya  des 
Lyhi ,  auprès  dit  mont  PKatts^  où  leSphtni  avoit 

fa  demeure  ,  fclon  Tzetzès  fur  Lycophron, 

MOAfilTiE,  peuples  de  la  Paleame,  qui  babi- 
toient il  l'orient  delà  nfbu  de  Ruben,  au*delà  du 

torrent  d'Arnon.  Les  Moabjtcs  n'étoienr  pi5  compris 
tlans  l'anathème  prononce  centre  les  Citiancens  ; 
Dieu  défendit  au  contraire  aux  Ifraèlites  de  com* 
battre  contre  eux;  maisfialac  leur  roi  s'étanr  fervi 
deBabam  pour  perdre  ce  peuple  par  un  moyen  infi- 
Çne ,  Dieu  ordonna  de  leur  livrer  baiaillej  &  tb 

furent  exierminés. 

Ces  p^picss'ètant  joints  aux  Ammonites  &  aux 
Amalécitcs ,  tinrent  les  Ilraélites  dans  l'opprenion 
pcodant  dix*huit  ans  ,  après  lefauels  Aod  dcfît 
^|on  leur  roi,  &  délhrrain  pcn^ de  Dieu. 
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Saul  remporta  pluiicurs  vido.rcs  contre  les  Moa- 
bites ,  &  ils  furent  abfolument  aflujctils  par  David. 
Il»  pajjrèreot  le  tribu  au  temps  de  Salomon  &  des  .  ^ 
prenuers  ro»  dlfraêl  >  dans  le  lot  defqttets  ib  ft 
trouvèrent  ;  mais  Mcfa  ,  un  de  leurs  rois ,  fecoiia 
le  joug  après  la  mort  d'Achab  ,  roi  d'Urael. 

Verscetemsle»  MoaUtes,  de  concert  avec  les 
Ammonites,  vinrenr  attaquer  Jofaphai  ;  mais  ils 
furent  vaincus  par  ce  prince.  Ils  le  turent  encore 
p.ir  jor^m ,  ti'.s  d'Achab .  pouT  te  iiibiy  qifîb 
refnfoient  de  paver. 

Après  le  tranfpott  dei  triboi  de  Riibeo  Hc  de 
Cad .  les  Moabttes  fe  mirent  en  poflêflioades  vîUm 

qui  leur  avuicni  appartenu. 

Ces  peuples  dans  la  fuite  furent  fournis  aux 
rois  de  Perfe,  puis  à  Alexandre-le  grand  ,  & 
fuccefitvement  aux  rots  de  Syrie  &  d'Egypte,  & 
enfin  aux  Romains. 

MOBA  :  c'cft  le  nom  d'une  partie  confidérable  - 
de  PArabte ,  félon  Etienne  le  géographe. 

MOBUCHARAX,  ville  de  la  troifièmc  Palcf- 
tine ,  félon  Etienne  de  Byzance.  Elle  cft  nommée 
CkâTOemoU  par  Ptolemée. 

MOCARSUS ,  nom  d'une  contrée  de  la  Thrace , 
félon  Théopompe ,  cité  par  Etienne  de  Byzance. 

MOCATA,  ville  dei' Alie.  dans  laBithynie, 
félon  Oomitiits  OUiftratos*  cité  par  Etienne  de 
Byzance. 

MOCCADELÎI ,  ou  MoccADiNi,  peuples  (îe 
TAfie  mineure ,  dans  la  Lycie ,  aux  coniîn»  de  b 
fiithynie.  Ptolemée  les  place  auprès  des  Cydifiies» 

MOCCLE,  V  (bî^c  de  rAGe,dan$bPhiygte» 
félon  Etienne  de  Byiance. 

MOCHADION ,  nom  d'ttn  endroit  du  rivage 
delà  mer,  au  volfinagc  de  Byzance,  fclon  Pro- 
cop«.  OrtcHu<>  penfe  que  ce  pourroit  être  fur  le 

f^olfe  Moueapcr'uia,  dont  Deny»  de  ^raance  donne  » 
a  defcription. 

MOCHMUR ,  torrent  dé  b  Paleftlne,  félon  le 
texte  hèhreu  du  livre  de  Judith. 

MOCHONA,  ville  de  la  PaleAine  ,  dans  fa 
tribu  de  Juda. 

MOCHURA,  ville  de  l'Arable  heureufo.  Tt  - 
lemée ,  £.  k/,  c.  7,  la  met  dans  les  terres  caire 
yilju  civ'uas  &  Thumua. 

MOCILLUS,  colline  de  l'Afie^dana  h  Biiliynte^ 
fclon  Cé'.Irèr.e  &  Zonare. 

MOCISUS  ,  MOCESUS  ,  MUSCISSUS ,  ou  " 
Mocissus,  n.iin  d'un  lieu  dans  la  Cappadoce. 

MOCORET.E,  peuples  de  l'Aiabie  heureufe. 
Ptolemée,  I.  vï  ,  c.  7  ,  les  place  avec  les  Dwaâ^ 
au'deflbus  des  Mnaï  &  au-aeiTus  des  ^«é«r. 

ftK>DAC£,  peuples  de  la  Sarmatie  afiatique, 
félon  Ptolemée,  Z.  i' ,  c.  ç. 

MODIANA,  vuie.dc  l'Arabie  heureufe.  Pto- 
lemée, L.  VI,  c.  7  ,  la  mctfurtegolfieAraliMpHi, 
entre  O  in<  &  le  mont  Hippof. 

MODIN  ,  viile  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Dan.  £He  étoit  Mtie  fur  une  momagne  1  9l  ettn 


Digitized  by  Google 


Î90  M  (E  N 

étoic  la  patrie  du  pr£tre  Maibathias  8t  des  Maefaa- 

Dées. 

Judii  Machabôe  remporta  près  de  cette  ville  j 
une  viâoire  fur  Antiochus  Eapaior. 

Ou  KinMite  Jofepb  l'Iiifloneo,  on  vovdi  en- 
core auprès  de  Modin  ,  le  fuperbe  tombeau  de 
marbre  blanc  que  Simon ,  l'un  des  Machabées,  avoit 
(àii  élever  pour  l'on  pére ,  fes  trères  &  pour  lui. 

MODOCiE ,  nom  d'un  peuple  de  la  Samutie 
aCatique  ,  félon  Ptolcmée. 

MODORTIA,  ville  de»  InfJbres ,  félon  Paul 
Diacre  ,  qui  la  met  à  rlouzc  milles  de  Milan. 

MOOOGALICA  ,  peuples  dcslnd-:,  P;;nc  les 
place  dans  une  ile  du  Gange ,  &  ajoute  que  cette 
lie  croit  extrêmement  grande, 

MODOGULLA ,  ville  de  Tlnde  ,  en-deçà  du 
Gange  ,  entre  CaUigtr'u  &  PetirgaU ,  félon  Pte- 
lemée. 

MODOMASTICA ,  contrée  de  i'Afie,  dans  U 
Ormanie  dèferte ,  fdon  Ptolemée. 

MODONUS ,  nom  d'un  fleuve  de  l'Hibernie. 
Piolemée  en  place  rembouchure  entre  le  promoii' 
toire  faerè  &  la  TÏIIe  de  Mtnapht, 

MODRON,  ou  Mon» A,  lieu  de  l'Afie  dans 
la  Plirygie.    Strabon   dit  que  c'eft  OÙ  Ic  fleuve 

GjUus  prer.oit  fa  fourcc. 

MODUBiK.  peuple  de  llnde  au-delà  du  Gange , 
félon  PKne. 

MODUND  A  ,  ville  de  rEtliiopie,roa$  l'CgypMb 
fur  lo  bord  du  Nii ,  félon  Pline* 

MODUNGA ,  ville  de  l'Alriqne ,  dan*  la  Mau- 
ritanie céfarienfe ,  entre  Rufieibar  &  Pemboadiure 
du  fleuve  Strbtut ,  félon  Ptolcmée. 

MODURA,  9U  MODVSA,  ville  royale, dans 
la  prcfqu'ile  de  l'Inde,  en-deça  du  Gange,  félon 
Ptoleméc  &  Pline.  Ce  dernier  écrit  ModuJ'd. 

C'étoit  la  réfidence  du  roi  de  Randion.  On  voit 
dans  le  périple  de  U  mer  Erythrée .  que  la  pèche 
des  perles  appartenott  à  ce  prince.  L«t  états  de  ce 
prince  s"ctendoient  conridérahlemcnt  dans  cette 
partie  de  la  prcfqu'île ,  depuis  la  contrée  Ca/ivr«M 
|ufi(u*à  la  cote  au  nord  de  111c  de  Tapiobane. 

MODUTTÎ,  vire  fituée  fur  la  côte  de  l'île  de 
Taprobsne,  entre  l'embouchure  du  tittxyc  Phafii 
&  la  ville  .-inutir.i^jraf  félon  Pioleoièe; 

MCECHINDIRA ,  viUe  de  ITihiopîe.faiMl'E- 
•gypte,  fclon  Pline. 

M(EDUM  ORIENTIS .  liât  de  l'Afie .  dans  la 

B'thynie  ,  fur  b  rocte  de  Conftaminopîe  à  Antio- 
clie ,  enac  Nicce  6c  Coiyxmm  ^  félon  l'itiiicraire 
d'Antonin.  Quelques  auteurs  croient  qu'il  faut 
lire  McJkm  orientis.  (  Fovff  !a  Martiniêre). 

MCE r, Il  ANl  .  peuple  de  l'Italie,  dans  le  Lattum^ 
félon  !  -    s  d'Haiycarnafl'c. 

MCENAKIA ,  petite  ile  iûfani  partie  des  tUsa 
Baléares. 

MCENTINE  ,  nom  d'un  peuple  de  l'IUrrie. 
Ap^icnks  place  parinika  iapodes. 
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M(EI>rUS,  M<ENtS,  en  Mmvs,  fleuve  deU 

Germanie  ,  fclon  Pline,  Pompdnius  Mâa  «  6c 

Ammien  Marcellin. 

MOEONIS  ect  Meohes.  Ces  peuples  font  les 
anciens  liabirans  de  la  Lydiî. 

Strabon  dit,  L.XJI1  ,  t»?  ,  e  Um  tw 

K<tKft  Mnêue  n^vwêfoi ,  Mo(oif<tf ,  que  IcsLydical 

Îlu'Homéfe  nomme  Méooiens  «  rorcnt  dons  b 
uiie  nommés  Mœoniens. 

MŒOTIDE  (  le  lac  )  fïpare  l'Afie  de  l'Europe , 
&  va  ie  perdre  dans  le  Poni  Euxin  ,  j  le  Bof- 
plioreCimmérien.Arriea  &  Strabon  ne  an  doniicni 
qu'environ  ncu(  mille  rtades  de  circuit.  Son  rivage 
ti\  prefque  drott  du  côté  de  l'Afie,  &  Ueft  très* 
tortueux  du  côté  de  r£urope  ,  qui  d'aîlleuis  élnt 
tout-à-fait  défene.  La  c6te  de  l'Afie  iieit  trét* 
peuplée. 

Strabon  &  Pline  ^fent  nue  ce  lac  eA  peu  pro- 
fond ,  que  Tean  en  cA  blanche  &  peu  falée :  Pline 
ajoute  que  toute  la  mer  Mceotîde  n'ert  que  l'cm- 
boiiLlvire  du  grand  fleuve  Tanaîs ,  élargie  &  rete- 
nue par  deux  becs  de  terres  d'£uropc  &  d'A/k 

qui  le  tapprechenipourfimnerledèiroitCimmè' 

rien. 

M^OT^,  peuples  de  b  Scythie,  mii  balit* 
toicnt  entre  le  pays  des  Thyflagctae  &  le  PklA- 
Mœotide.  Le  Lycus  travcrfe  le  pays  de  ces  peujdes 
avant  de  fe  rendre  dans  le  Patus-Mceotide. 
^  M<ERA ,  ou  MtaA  &  Mai  A  ,  yilbge  de 
l'Arcadie,  an  nord  de  Mantinéc.  Au  temps  de  PïW- 
fanias ,  on  en  voyoit  encore  les  ruines. 

M(ERIS  (  lac  ).  Autant  mi  eft  certain  de  l'exif' 
tencede  ce  lac  ,  célébré  par  tous  les  anciens  gui  ont 
écrit  fur  l'Egypte,  autant  on  a  varié  (ur  (a  juftc 
fituatiôn,  ainfi  que  fur  fon  étendue.  Je  vais  rap- 
procher les  paffages  les  plus  intponans  concernant 
ce  lac. 

Selon  Hérodote  {L.  n ,  c.  417),  le  lac  Moeris 
avoit  de  tour  36oaftadcs.  Us'ctendoit  en  longueur 
du  midi  au  nord  ,  tournoit  ^nfuiie  à  l'oueft ,  & 
fe  portant  vers  le  milieu  des  terres  le  long  de  U 
montagne  qui  eft  aa-defltis  de  Memphis ,  il  s'y 
tcrminnit.  Les  gens  du  pays  prét-iK'ircnt  qu'il  avoit 
une  iifue  fouterraine  dans  le  Syrte  de  Libye. 
En  quelques  endroits  il  avoit  iufcfu'à  50  orgies  ' 
brafles  )  de  profondeur.  Ve''.  le  mi'-.cu  on  voyoit 
eux  pyramides  qui  av oient  200  pieds  de  hauteur 
au-deflus  de  l'eau  ,  &  autant  au-deflbus. 

Il  avoit  été  creuft  de  main -d'homme ,  dans  un 
terrein  fec  &  aride,  &  il.tiroii  fet  eanx  du  Nil. 
Pendant  fix  mois  elles  couloient  du  Ni!  n  s  le  lac  , 
&  pendant  les  Hx  autres  mois  elles  ctoicnt  repor- 
tées du  lac  dans  le  Nil  ;  la  pèche  de  cet  immenft 
réfervoir  rendoit  chaque  jour  au  iréfor  du  roi  v.n 
talent  d'argent  pendant  les  itx  mois  que  l'eau  fe 
retiroit,  Sc  vingt  mîMS  feulemeot'  pendant  qoe 
l'eau  y  eniroic 

Dans  ufl  autre  endroit»  le  même  hift»nen  dit 
qn'mt  pen  mi-dcflÎM ,  le  long  de  ce  lac  »  pid*  de 
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la  Ville  des  €rocoÂlei  (i  ) ,  avoit  été  eonflruu  le 
labyrinchè.  Il  y  avoit  fept  joiirs  de  davi^doo  de 
la  mer  au  lac  Mœris. 

Diodorc,  dont  le  récit  eA  aiïez  conforme  à 
celui  d'Hérodote! ajoute  que  Too  avoit  commencé 
à  creufèr  ce  lac  k  dnt  fcheencs  au-deflt»  de  Mem- 
pfiis ,  &  qu'il  commiiniquoit  au  Nil  par  un  canal 
de  80  (bdes  de  long ,  fur  trois  plcthres  (  joo 
pieds  )  de  large. 

Str  Aon  s'cl  ligne  de  ce  récit.  Il  ne  donne  aucune 
inerur;  prcciîe  ,  rapportant  leuicinent  qu'à  la  vue 
9  a  l'air  d'une  mer  ;  il  parle  aulTi  d'an  anA  ,  qui , 
avec  le  lac  ,  fervoit  à  recevoir-  les  eaux  du  Nil 
dans  le  cemps  de  h  crue.  On  ^enoh  dans  ce  lac 
les  eaux  dont  on  avoit  bcfom  pour  arrofcr  les 
icrres  ;  le  refte  retournoit  dans  le  Nil  par  une  des 
embouchures  du  canal  ,  lorfque  le  fleuve  avoit 
baiiTé.  Près  ilc  là  éioit  le  tomocau  du  roi  ifmao- 
dès,  ou  le  labyrinte  ,  6cc. 

Pline  (^L.xxxf'i)y  parle  de  ce  lac  à-peu- 
prés  comme  s'il  n'eùAoit  flus,  puiCqu'il  dit:  «il 
>  y  a  cncoiv  deux  f  yramidea  dans  VendroU  où 
»  êtolt  le  lac  de  Mœris  ,  c'eft  - à  -  dire  le  erand 
»  canal  ».  Et  dans  un  autre  endroit  {L.  K),  il 
dit  que  cela  étoit  entre  les  nomes  Arfinoïtes  & 
Memphites,  à  71  milles  de  Mempbis.  Ce  lac ,  félon 
lui ,  avoit  2^  milles  de  tour ,  ou,  fuivant  Mutianus, 
450  milles. 

Poraponiitt  Mêla  ,  quand  on  s'en  rapporte  à 
faocien  (ene,  ne  drâoe  que  20  mi\\e$  de  circule 
au  lac  Mceris.  Mais  on  a  cru  devoir  corriger  cette 
leçon  :  Ic^  avis  ont  été  partagés  :  Volcius  s'eri 
déterminé  pour  500  milles. 

M.  Gibect  qui  a  coin|»aré  ces  récits  des  andens, 
(  Méa,  di  Bit.1.  xjorar  )  *  61c  tris-jodicienicment 
obferver ,  t".  qu'Hérodote  parle  d*un  canal  fort 
long;  queStrabon  parle  d'une efpèce  de  mer: 
)^0  en  conclut  que  \\\n  &rautre  ne  parlent  pas  du 
même  ohict.  Selon  lui,  Strabon  parle  die  l'amas  d'eau 
oui  <c  irouvoit  dans  le  nôme  Arfinoîte  ,  &  Héro> 
■ote  du  canal  qui  y  portoit  les  eaux  fuperflues. 

Il  juAifie  cette  opinion  par  l'état  aâuel  des  lieux , 
d*apiîîs  les  récits  oe  Toyaceurs  e<aâf .  Le  lae  de 
K<m  des  Arabes  aflucls  eftlc  lac  Mœris  de  Str.v 
bon;  &  le  Bahr-Joufef  ^-cziaX  long  de  XQ  lieues , 
eft  le  lac  d'Hérodote ,  ainfi  qu'on  va  le  voir  par 
fexTrait  de  ce  mémoire. 

Il  y  a  une  autre  opinion  adoptée  par  M.  d'An- 
ville.  Elle  a  été  combattue  par  M.  Gibert ,  Se  par 
M.  Larcber.  Ce  lavant ,  dans  une  de  fes  notes  lur 
Hérodote ,  s*cxpriiiie  aioG  t  (  T.  ir ,  p.  4^^  ) 

u  La  plupart  des  modernes  reprochent  aux  an- 
ciens d'avoir  donné  au  iac  Maris  une  étendue 
incroyable  ,  &  de  fe  contredire  entre  eux.  M. 
RoUin  évalue  i.  180  lieues  les  )6oo  ftades  d'Hé- 
rodote :  je  ne  fuis  plus  furpris  de  foa  iocré- 
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dulité.  M.  d'AnvUle  penfe  que  le  Moetls  d*Hén>* 

doic  n'cd  pas  le  même  que  Celui  lie  Strabon:  il 
me  paroii  ie  tromper. 

Il  6tit  diiUnfuer  le  lac  do  eanaf  de  commun!* 

cation  :  le  lac  propr-ment  dit ,  afluellcmcnt  lac 
de  Kcm,  cA  l'ouvrage  de  la  nature;  le  canal  de 
communication  ,  tcU.i  l'art  :  le  premier  n'a  rien 
de  bîeo^  merveilleux  .le  fécond  a  droit  à  notre 
admiration  ,  8c  nous  Tommes  étonnés  que  i'on  ait 
pu  niffnc  au  travail  nécelTaire  pOUT  l'achever»  Il 
y  a  donc  ceci  à  remarquer. 

Hérodote  donne  au  tout  le  nom  de  tac  Mans; 
il  rJi'  -J:uT  mots  du  lac  proprement  dit  ,  mais  il 
sctciid  particulièrement  fur  la  partie  qui  a  été 
creuféede  main  d'homme,  c'eft-à-dirc  fur  le  canal. 

Strabon  diitineue  avec  exaâitude  le  canal  du 
lad  :  il  appelle  Te  premier  iiofv^  (  un  can^  } , 
&  l'autre  /J/jlvh  (un  lac)  »* 

Loflbue  M.  Larcber  ècrivoit  fes  notes ,  il  ne 
cooimnoit  pas  encore  l'opinion  de  M.  te  Roy  , 
dont  je  vais  parler  ci  n|i:c';  ;  c'ell  pourquoi  il  dit: 
les  principaux  fentimens  fur  la  fuuation  du  lac 
Mœris  fe  réduifenc  à  deux  ,  celui  éi  M.  d*An< 
ville,  &  celui  l'l.-  M.'Cibcrr. 

M.  d'Anvillc  luppoïc  que  le  Bahr  -  Bathcra 
aâuel  remplit  toutes  les  conditions  ,  &  répond 
au  lac  Mcoris  d'Hérodote.  M.  Gibert  efl  perfuadé 

3ue  le  BahrJo<êf  convient  mieux  ib  b  deicriprion 
c  cet  biftorien. 

Le  premier  s'cfl  iervi  avec  beaucoup  de  dextérité 
des  paffages  des  anciens  ;  le  fécond  me  paroit  les 
avoir  mieux  flifcucés.  "Voici  k  réTume  de  ton 
opinion. 

Le  Bahr-Bathen  va  du  fud  au  nord,  ainH  que  le 
lac  Mœris;  mais  il  a  cela  de  commun  avec  d'au» 
très  canaux ,  il  ne  peu  être  le  Mœris  par  plu< 
Heurs  raifops. 

i".  Le  lac  Mœris  fe  portoit  à  l'oueft,  vers  le 
milieu  des  terres,  le  long  delà  montagne  qui  êft 
au-deffus  c!c  Mcmphi^  ,  communiquoit  fous 
terre,  au  rapport  des  gens  du  pays ,  avec  la  Syrto 
de  Libye.  Le  Bahr-Bathen  ne  fait  pas  de  coude,  ne 
gagne  point  le  milieu  des  terres ,  &  ne  peut  com- 
muniquer avec  la  Syne  de  Ubye  ,  le  Bahr  /ofcf 
&  la  montagne  de  Libye  étant  entre  deux. 

a^Le6ahr•Badlen  a  beaucoup  moins  de  tonr  que 
ne  lui  en  tbnne  Hérodote ,  Diodore  de  Sicile  & 
Pline  ;  M.  d'Anville  fuppofe  qu'il  faut  entendre  de 
la  furface  ce  que  ces  auteurs  ciifent  de  la  circonfé- 
rence; mi li  1:^  termes  d'Hérodote,  tb  Ttftfjttrpof 
TttfTipUiH  ,  fit  ceux  de  Diodore  de  Sicile  ,(£./, 


jntf ,  m  font  pas  luIc^ibleB  de  ce  fens  (  s  ). 


(1)  On  voit  bien  que  !e  niM  ttiimUn  qui;  en  grec 
figaifie  abrolument  mtfun  du  tonieur,  ne  peut  pat  •'entcn* 
dte  dViue  furCace.  Il  n'y  aurott  équivoque  que  fi  Jg^ 
anteuis  enflant  dit  ianleacnt  fi'*/**  ^  mefava. 
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Les  mannfcnts  de  ces  deux  hinorlcns  s'aCfortTcnt 
tous  fur  CCS  termes ,  &  l'on  ne  doit  pas  (uppofer 
qu'il»  aient  été  altérés,  précifémeni  parce  qu'on 
a  bcfoin  d'étuycr  un  fyflèmc.  Si  l'on  veut  que  ce 
foii  une  méprire  d'exprcfiîon  ,  comme  l'avance  M. 
d'Anvillc  (  Mm.  Jur  l'Egypte  ,  page  ij6  ) ,  c'cft , 
4ans  deux  homm«s  d'aa  mérite  îupérieiir  en  fup- 
pofer  une  dont  ne  ferotent  pas  capables  les  plus 
Hic'îîocrcs  écrivain?. 

y.  Le  lac  Mœris  ne  peut  être  le  !ac  Bathen  , 
puifque  le  premier  étoit  ^rès  de  la  v  ille  des  Croco- 
diles, qui ,  dc-piiis ,  a  pris  le  nom  d'ArfinM.- ,  8r 
s'appelle  aihicllcmcnt  Fcuiin  ,  &  que  le  UAn- 
fiathen  en  eft  éloignée  de  plufieurs  lieues. 

Le  BahivJoref  me  parott  être  le  lac  Mœris. 

1*.  11  va  du  fud  aa  nord ,  comme  te  cBt  Héro- 
dote ;  mais  cette  raifon  ne  fuffir  pns. 
'  i".  Il  fait  un  coude  à  l'oueft,  fe  porte  dans  le 
milieu  des  terres  le  lOfigde  la  monugne  au-defliis 
de  Memphis ,  &  peut  commontouer  à  la  Syrie  »  s'il 
a  une  iflue  fouterraine*  comme  le  prétemk>ient  les 
gens  du  pays. 

}».  Le  fiahr-Jofef  a  environ  )a  lieues  du  midi 
«Il  nocd,  &  f»  cotirbure  fiirqu*au  lac  du  nom 
Arfjnoë ,  efl  de  8  i  9  lieues ,  ce  q«i  fait  en  la 
doublant  80  à  Si  lieues:  cela  s'accorde  très-bïen 
avec  ce  qu'IIirodote  &  Diodore  de  Sicile  donnent 
de  ciicuit  au  lac  Mœris.  Les  y6oo  ftades  de  cet 
hiAoricn  ,  ou  60  fchétres .  font  un  peu  plus  de  7^ 
llciics.  Cela  approche  beaucoup  ;  niais  û  le  fchène 
étoit  un  pcti  plus  fort,  cela  nous  rapprocheroit 
encore  davantaee  de  la  mefure  du  Bahr-Jofef  :  or, 
1^0  fait  qac  k  fcbéne  vanoic  d'un  lieu  k  un 
autre. 

4*.  Il  y  avoit  des  écliifcs  à  l'entrée  du  lac 
Mœris  }  on  tioi)ve  encore  à  l'endroit  où  elles  dé- 
voient être  placées  «  des  mines  dSine  ville  que 

les  Arabes  appellent  Babnin  ,  v\\\z  des  Portes, 

Le  canal  commence  à  HerinapoUs  (  Mellari }  , 
ou  plutôt  en  deçà ,  fuivant  U  carte  de  M.  Norden  ; 
court  quatre  lieues  vers  l'oued ,  fuivant  M.  Gran-i 
^cr ,  8c  fe  recourbant  enfuite,  continue  fa  route 
du  lud  .TU  nord,  jiifqu'au  FaÏDni.  Diodore  de 
Sicile  parle  d'un  canal  de  communication  (  X.  / , 
§.3)  de  80  ftades  de  long  ,  qui  font  un  peu 
plus  de  trois  lieues.  II  eft  év  ident  que  c'efl  cette 
cariie  dç  Bahr-Joief  qui  va  ie  quatre  lieues  vers 
foueft  »  on  pltttôt  un  p^ni moiss,  fwvantM Noi^ 
den  t  puifque  ce  voy^eiir  en  met  le  (ommeoce- 
Sient  en  deçà  entre  Koda  Çc  Ashmnnein. 

Mais  l'opinion  qui  paroit  le  mieux  fe  rapporter  k 
çe  qu'ont  ait  les  anciens,  &  i  l'ufage  qu'on  devoit 
attendre  de  ce  canal ,  c'cd ,  fclon  moi ,  celle  de 
M. le  Roy  ,ii\:(Ti  tic  r.Tcadéîr-cdfsheML's-letirL'S.lla 
un  avantage  fur  celui  de  M.  bibcrti  c'eft  qu'en  expli- 
quant trés-exaâement  les  paflâçcs  des  anciens ,  il 
établit  une  double  communication  du  Nil  avec  le 
.  lac  de  Mans  •  au  lieu  que  Aitvanr  M.  Gîbert ,  il 

p'y  en  avcit  t|ii\iric  ,  qu'il  f,ill«.':'it  aller  ckcrcher 

pin>d)^ieufi:mciit  ha^t  vers  Le  iu(l,  Je  crois  qtjç  ce 
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mémoiré  qui  paroùra  imprimé  dans  le*Mémoire» 
de  l'académie  dont  il  eft  membre,  eft  ce  que  l'on 
peut  préfenter  de  plus  latislàifimr  fur  cet  objet. 

MŒSI A ,  pays  d'Europe  ,  que  tes  Grecs  ont  aHez 
unanimement  appelé  Mjffim  ,  nais  dont  il  hnt 
d'autant  pins  conferver  le  nom  laiin  ,  que  l'on 
évite  nuifi  la  reiTemblance  avec  celui  de  la  Myfie, 
province  d'Afie.  Peut-être  les  premiers  habitsns 
de  la  Mœfie  y  étoient-ils  pafliés  de  la  Myfie,  8c 
que  de-li  étoit  venu  le  rapport  des  deux  noms. 
Si  l'on  veut  de  plus  grands  détails  fur  les  autorités 
en  faveur  des  noms  Majta  OU  Myj^,  Ottfcmvwt 
CcUarius,  T.  J,p,j68, 

Statatioa.  La  Malte,  qw  ne  fntgoiie  conaoe 
des  anciens  Grecs,  &  dont  on  n*eut  des  détail* 
que  depuis  les  conquêtes  des  Romains,  étok  aa 
nord  de  la  Macédoine  &  de  la  Tlirnce ,  &  s'é- 
tendoit  en  remontant  du  fud  au  nord,  de  nis  ces 
deux  grands  pays  ,  jufqu'à  la  rive  droite  du 
Danube. 

De  l'oueil  à  l'eft,  elle  s'èten doit  depuis  la  Pto- 
nonie,  ou  \c  Drinus  Me  Drin),  partant  à  Sir- 
:::ii:rT:  g:  n  SU^Uunum  (Belgrade)  ,  pour  fe  rendre 
I  dans  le  Danube,  lui  fervoit  de  bornes;  à  l'oueft, 
c'éioit  le  Poilt*E|llilu  depuis  le  promontoire  appelé 
Httm'vaim»  ,  au  ftid ,  julqii'aïKidi  d'fjînfatit . 
au  lien  on  étoit  SaBeet. 

Cette  v.'ftc  étendue  qui  comprenoit ,  depuis  le 
17*  degré  de  longitude  k  Feft  de  Paris,  jufqu'au 
27* ,  étoit  pamgée  en  deux  parties,  en  panie 
par  des  montagnes  ,  '&  en  parties  par  le  Ctims  (1)  , 
(le  Zcbiis,  Icloii  M.  d'Anville),  qui  fc  rend 
daQS  rifter,  à  peu  près  {pus  le  ao  degré  40 
minutes  de  longitude,  félon  M.  d'Anville:  au  lieu 
que  d'atKtes  cjtrtes  mènent  le  Zebrit  ta  10*  degré 
40  minutes. 

La  panie  comptifc  entre  le  Dtinus  &  le  Cebriu^ 
fe  nommoit  Maft*  fuptnor  ;  celle  qui  s'étendoit 
depuis  le  Cthrus  julqi'j  la  mer,  ctoit  ]a  Mafîa 
injtnor:  ce  qui  répond  à  ces  expretTions,  la  haute 
&  la  biilL-  M.xfic.  Les  principales  places  (t  irott* 
voient  le  long  du  Danube. 

MŒSIA  SUPERIOR.  Le  princioal  fleuve  ds 
la  haute  Mœfie  éioit  le  M-irgus  (la  Morava)^w 
formé  au  fud  de  Sarm.ithe  (  1  ) ,  de  deux  antres 

rivières  (  3)       11  y  avoit  pJus  à  l'eft,  le  TÎmkiês  f 

(  le  Timak  ). 

Les  viHcs  principales  iitoient  SiiimJiuaim 

5 Belgrade),  y'tmtnac'tum  (des  Mines),  Bmmmm 
Vidm  )  ,  &  Rjtiaria  (  Artjar)  ,  ayant  eu  le  rang 
e  métropole  de  la  Dacie  riveraine.  Dans  les  terres 
on  trouvûit    ,\ji^itj   (Nilla),  patrie  de  Conf- 

tantln.  Je  paûie  d'auucs  lieux  moins  coniidéraUeSt 


(i)  Zibris  fo  trouve  au  nord  Vifzederiaa ,  aynt  à 
l'o'ieû  !a  rivière. 

{%)  C'cft  à  préroni  Stulati  qui  cft  oonilucat. 

Celle  qui  Vient  de  l'cft  ,  eft  la  Mamva  de  Balcnié  i 
celle  de  Toucft  ,  la  A^arava  de  Seaia. 

qui 
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.^iS  ft  retrou V6nt  éans  U  géographie  de  Ptole- 

Mafia  Infcrior.  Lcs  principaux  fleuves  étoient 

IJEfcus  (l'Esker)          YOfmus  (l'Ofmo)  

i£/IK*(le  Vid)^.  YLt"'x  (rl  i  rrn)  :  ces  fie  uves 
cocilanc  du  fud  au  nord  le  rendent  dans  le  I3a- 
nubc...,.  Le  P^nyfus  (  Daphe  fui)  ,  couloit  de 
i  ouetf  à  l'eft ,  6c  fc  rendoit  dut  le  PoofrEuiin  , 
pfèsrOdlr^CVariu). 

Les  villes  principales  étoient ,  Air  le  Danube, 

^fcu*  (Artzar),  Nia^lis  (Nicopoli)  

Durojhm  (Driilra,  mais  ap{)cU>e  pliis  ordinai- 
rement SUiftria) —  AxopolU  (RiHovs  ,  & 
Trafmi^  qui  étoit  un  pofte  confidérable  ,  mais  dont 
on  ne  connoit  pas  la  pofition  corrcfpondante. 

Daos  les  terres  on  trouvoàt  S^rdica,  appelée 
«ofnbe  pr  les  Bulgares  TtUJk^m^  &  dont  il  «fle 
quelques  vefliges,  tout  près  de  Sophla  :  Taurtfum  , 
OÙ  Jurtinien  prit  naiflance.  &  qui  fur  appelée  en- 

fi.i  c  JujTuùana  prima  (  Dginflendil  )   Nicopolu 

ad  Htzmum  {  Teroova  )         Nietpolu  ad  Ijirum  , 

(  Nicopi       MaràmopoUs ,  (  Mwcenopoli  )  

Sur  les  bords  du  Pont-Euxin  on  irouv-jit ,  lans 
la  partie  appelée  ,  &  au  fud  de  cette  partie, 

le&  villes  dc  Tomi  (Tomefwar),  qui  eut  le  rang 
de  jnèiropoliiaiiie ,  &  qui  fera  à  janials  célèbre 
poar  avoir  été  le  lieu  d'exil  d'Ov»de.-^  UrU 
(Xatgri).  &  Od^  (VacM> 

Ciographit  dt  U  Mafic  ,  félon  Ptolmit, 

Par  ce  que  j'ai  dit  précédemment ,  on  ae  fera 
MS  Ibtpris  de  voir  que  Ptolemée  écrit  Moria , 
^^fa*  *B  ^  Mafit.  Je  fupprime  ce  qu'il 
dît  des  bornes  de  ce  pays  ,  pour  ne  pas  trop 
«'étendre. 

Sur  les  ixtrds  du  Pont-Euxin .  au  fud  de  l'em- 
boaetioi*  du  Dmiibe  »  appelée  S^enu»  ^Bmmt  on 

trouvoit  : 

Puntm.çnm»  ,     Ttrifiria  t  ptom. 

IftrôpslU,  Odyffus. 
fomi,^  Panyfi,  fl.  Oftia.  , 

CalUûa.  Mt/emtria,  (t) 

Dyonifopoïîs, 

Lcs  Tnh.ill'i  ou  Tt'lirillf«  occ!!poirnr  In  partie 
inférieure  de  la  baiTe  Mœfic    c'cll-a-dire  ïur  le 

Danube  ) ,  mais  un  peu  reculés  vers  l'oued  

Ceux  qui  étoient  au  fud  des  embouchures  du 
Datwbe ,  étoient  appelés  TrogloJytm  ou  Troglo- 
dytes.... pTre  ces  embouchures* étoient  le<;  Pcu- 
euii  ,  ou  les  Peucins....  Vers  le  Poni-Euxio  ctoieat 
les  Crobyii  ,  ou  Crobyfes  ;  au  -  deiTus  iTeux  les 
iSufii  ou  Etéiîeos,  &  les  ObuUnfù^  ou  Obulcn- 
fiens.  Lcs  parties  entre  ces  peuples  étoient  habitées 


fi)  Cette  ifille  §ê  «oa»MC  far  la  a>M  qui  efl  au  fud, 
«près  que,  venant  de  fcnbooehefe  du  Aeuve ,  on  auroit 
Rouble  le  pfonentolre  KWiKisirwu  ,  eft  atutbaée  à  la 
Tlwace. 

Ctographie  amitaiu,    Tomt  JUk 


MOL 


195 


fwltt Dmenfil ,  les Demenfiens  &  les  Pureftfii,on 
iarenfîens. 

Lcs  villes  le  long  du  Danube  étotem: 
Rhegianum,  Tromanfca, 

Œfeus  TMt^omm,  SudJ^vj. 

DiMumt  Ax'opoUst 

Novee.  Carfum. 

Trimmanlamm  Trifnis. 

Duroflolon.  Nmémwm» 
En-de^  dn  fleuve. 

Danfhya.  Tibifca, 

N,  B,  Les  villes  que  Ptolemée  nomme  enfutte  ; 
font  fur  la  céteau  nord  des  embouchures  du  Da- 
nube ,  &  appanenoicnt    !a  Dicic. 

MosiA,  ville  de  la  Phrygjie,  au  voifmagc  de 
Tfoye ,  félon  Servbs,  for  ce  vers  de  Virgile  ; 

 NtdbuMàm  fiM^tàfm 

JaStt. 

Etienne  de  Byzance  nonoie  cette  ville  My/U$, 
MdSIUM ,  ville  de  nralîe ,  dans  rEtrorie,  félon 

le  livre  des  origines  ,  attriliuc  à  Caton. 

MCBSUS.  MESUS  6-  Ni£î>US:  ces  trois  diffé- 
rens  tioms  font  employés  par  Valerius  Flaccus  , 
Z.  r/,  pour  défigner  le  flBèine  peuple  qui  hi^toit 
la  Scythie  pontique. 

MOGARON,  ville  de  rAf.e.dansla  Galatie; 
fur  la  route  de  Tavia  k  Sebafic,  entre  TavU  &  Dê» 
rénon  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MOGETIANA,  ou  Mocîntiana  ,  ville  de 
la  Pannonie  inférieure,  fur  la  route  ù^S'umium 
à  Trêves ,  entre  VaUtun  &  Sataiia,  félon  ritiJlé» 
raire  d'Antcroin. 

MOGLAENA  »  MOGLE  ,  peuples  de  la 
Macédoine ,  félon  CédrOna  8t  Curopaïaie. 

MOGOLA ,  ville  de  l'Aile  mineure  aux  envi- 
rons de  la  -Carie  ,  ùHon  Cooflantln  Porpbyro* 
génète. 

MOGONTIACUM  (Andcmach  )  .  lieu  de  la 
Gaule  dans  la  partie  appelle  Germanie  ûip'' mcutc  : 
elle  en  devint  la  métropole  &  la  réfidcncc  d'un 
(>éné'al  qui,  fous  le  nom  de  Dax^  eommandoit 
depuis  la  frontière  du  d-ilrifb  p:ir['culier  d'  -/'f;  n- 
toratum,  jufqu'aux  limites  de  U  Germanie  initriiurc. 

MOGRUS  (Mogaridïé)  ,  fleuve  de  l'A  fie, 
dans  la  Golchide.  Son  cours  étoit  de  l'eft  i  l'otieft  » 
Se  il  alloit  fe  perdre  dans  VAchj/tt. 

Ce  fleuve  crt  nommé  par  Arrien. 

MOHAILA ,  ville  de  la  Paleltine  ,  fdon  la 
notice  des  dignités  de  Tempire. 

MOLADA  •  eu  Mol  athi  .  ville  de  U  Pa- 
leftine  dans  la  tribu  de  Juda,  feten  le  livre  ào 
Jolué  Elle  fu-  m  Je  dans  la  tribu  de  Siméon. 

Hadriel ,  qui  épouU  la  tille  aînée  de  Saul,  étott 
de  cette  ville. 

MOLARU  ,  Ueu  de  l'île  de  Sardaine  »  fur  la 

Ddd 
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route  de  TiMSth  CsnSi ,  entre  Ntfii  fle  !*• 

d';.::  .  '  '   '  ruinérairc  d'Antonin. 
,    MOLt  AHA  ,  nom  d'une  ville  de  la  Paleftine  , 
ftlen  la  notice  des  dignités  de  Tempire. 

MOLE  AXES,  nation  alliée  &  amie  du  peuple 
romain ,  félon  Aulugèle ,  £.  / ,  c.  13. 

MOLI  C^ENI ,  peuple  de  U  Scjrdiie,  cii4e^ 
de  rimaûs ,  fclon  Ptolcmëe. 
MOLIB^,  peuples  de  rEth'topie,  fousrEgypie, 

au  dcfTuiis  âcs  Sob^rîJa ,  fclon  Ptolcmée. 

MO  LICUNZENSIS  ou  Meucbuzcnms . 
fiége  épifcopal  d'Africfue ,  dans  la  Mauritanie  iîti- 
fcnfe  ,  félon  la  notice  des  évéchés  d'Afrique. 

MOI.IENSES.  Suidas  donne  ce  nom  j  un  peu- 
ple de  Grice. 

MOLIND^,  peuples  de riade.  Pline,  L,  vt . 
e.  19  ,  les  place  an-dett  du  Genee. 

MOLISCON  ,  lieu  foriifié  cbnt  Cidrcne  & 
CuropaUte  font  mention.  (.)ri(:;lïui,  ÛitJ'aur.  croit 
que  ce  lieu  -pouvolt  être  en  lliyric. 
MOLlSMF..\<vFS,i)ui,;lcs(lc'.iG,.ulc.'lvcsde  Char- 
tres en  tait  m;ntioi;  ;  malM.11  tu  ij;nute  la  pofiiion. 

MÔLIUM  «  W0A.10V.  On  trouve  ce  nu  m  :ui 
cotnmencemeni  du  cbap.  du  L.  v  de  Piolcroéti , 
qui  y  iMrle  des  bornes  de  la  Cilide.  Cependant  les 

truduircur'.  rencfcnt  ce  nom  par  j4mamis  nions.  Je 
ne  fais  d'oii  vient  cette  ëttiérencc  ,  ni  quel  peut 
être  ce  Molium, 

M(M  1  f>ssi ,  paiples  de  la  Thelblie  ,  félon 
,\  kt(>nn\  s  le  grammairien. 

MOLOCHATH,  flaive  de  l'Afrique,  dam*  la 
Mauritanie  Tingitane  ,  fclon  Ptolcmée,  Il  en  plaW 
l'embouchure  entre  celle  du  fleuve  Malva  8c  le 
promontoire  M^nç^onhcs. 

Ce  fleuve  cft  nommé  Mulucàa  par  Pompcnius 
Mêla. 

C'étoit  la  home  du  royaune  de  Bockus  &  de 

celui  des  Maffxffylicns. 

MOLOCRIA ,  ville  del*Elide,  dansla  VimU, 

félon  Ftît.Mine  de  B\  r.npce. 

MOLCT' IS  ,  f Ivicrc  de  Biotie,  peu  tlo'.gne^c 
Platée,  fur  les  bords  de  laquelle enrit  un  temple 
de  Céres  EleuAcnne.  La  Mardaière  ne  met  pas 
cet  article  de  Wo£»r»,  mais  il  met  AMoemum^ 
ce  qi.i  trt  une  double  fau-e.  i".  II  prend  l'accufarif 

J>our  le  nominatif  ;  a",  à  raccufaùt  mîmc  ,  ce  aom 
lut  Mohcntm. 

MOLON.  Pomponiiis  Sub-nm  ,  tn  G.  jEntiJos, 
dit  que  félon  qutlq^ies  un' ,  Luec  avoit  été  enterré 
d,i:  s  11  ville  de  Berecynthe,  a  |  rcs  du  Heuvc 
Molon.  Mais  on  croit  que  c'cA  luie  £uite  •  &  ^'li 
ûut  lire  Nohm. 

MOLORCOS.  Il  paroît  que  l'on  appela  quel- 
«pwCoii  ainfi  la  forêt  de  Mimée.  (  Foyt^  !iervtu»  fur 
te  L.  lit  des  Géotgîques ,  %<m  s  ly  ). 

MOLOSSl.  Ce  ptuple  s'éi;!  ii;  eu  Fptre  peu 
après  la  ri.ine  de  Ti-oye  :  ils  eurent  pour  cncl,  ou 
un  f\U  de  Néopiolèmc  ,  comme  le  difettt  Scvmntts 
de  Chio  &  le  fciiuUaâe  de  Findare»  ou  Mèop- 


MON 

tolèffle  Isî  môme ,  comme  Pindare  finiiyc  le  fii^ 

pofer.  Des  Moloiles  s'étoient  joints  aax  Ioniens, 
lorfque  ceux-ci  s'établirent  fur  la  côte  de  TAiie 
mincnre  qui  reçut  leur  nom.  Hàod.  L.i  y  §.  ij^6. 

MOU)SSiS  ,  e«  MOLOSU,  contré  de 
pîrt.  Hie-Lhre  dit  qtt*Anicus  en  fomoit  toutes  ks 
villes  à  la  rèfervc  de  trois. 

Eiiemie  de  Byuncc  ccrit  Malofiu, 

Il  paroit  que  la  MoloAc  dieit  b  |flnie  k  pb» 
méridionale  de  l'Epirc. 

MOLOTTUS  ,  Oeuve  du  Pèlopoméfe^  4«w 
l'Arcadie,  félon  PIMiImMI.  S»  illieipidM«  éCf^ 
vent  Molojfus. 

I     MOLPIDIS  PETRA  .  Inv  dont  parle  Lyco- 
phri  n.  lûcius,  fon  commcniateur^dil  ^fWC*élOÎt 

ile  nom  d'une  ville  de  l'Ëlide. 
MOLURIS,  nom  d'une  pierre  on  dW  nxlier 
de  U  Gt(}cc,  au  territoire  de  Corinthe  «  Inr  Je 
chcniiii  de  Mégère: ,  félon  Faufanias. 

MOLUS ,  fleuve  de  la  Grèce  vers  la  Béotie. 
Pluarqtte  diit  «me  Sylla  dre&  nn  trophée  dans 
I  rendront  oîi  Ardhelaîn  avoit  eoamentéA  pfier  cui 

à  fuir,  fur  I,-.  ï,    rrlf  du  \Jolus. 

MULbUb  ,  pcuplmle  i'Eolide ,  félonie  lexique 
de  Phavorin. 

MOLYBDANA  ,  vill^  He  l'Afrique  dans  la 
Libye,  chez  les  Af^ijiifAi  ,  leion  Etienne  de  Bjr* 
zance. 

MOLYBODES,  île  fur  la  cftte  de  celle  de  Sar- 
daigne  :  elle  a  été  nommée  par  les  Latins  Plum- 
^ira  (  I  )  :  peut-être  y  avotfon  trouvé  quelque 
mine  de  ce  métal,  ce  qui  ivoit  itonod  lieu 
noms  grec  &  latin. 

MOLYCRIA  ,  ou  MoLYCaiON ,  ville  chez 
les  Locres  Ozoles,  félon  Ptolemce,  &d»M  VEp 
tuhc  ,  félon  Etienne  de  Dyzancc. 

Elle  c(l  uonunée  Moly.non  par  Paufanias. 

MOEVNDA,  ville  lie  l'Afic  mineure,  dans  la 
Lycie ,  fclon  Aleuodrc ,  cité  par  Etienae  de  By- 

I  rnnce. 

MpMEMPUIS,  ville  d'Egypte  ,  qui  devoic^w 
à  roîieft  du  bfas  oceldenial  du  Nil ,     aflcz  pré* 

du  l  ie  M.irc(Mis.  Ce  fut  prés  de  cette  vi  isqu'Apriès 
fut  défait  par  Aiiufis  8c  les  Et^yptiens  :  ivoltés.  On 
peut  croire  en  lifant  le  texte  de  Stral  >n  ,  que  M. 
d'Anville  a  placé  Momemphi»  nrop  (>réa  du  lac 

M.(reoiis. 

A  .  B,  Il  faut  obferver  que  M.  R  <  Im,  dans  k 
premier  volujne*de  fon  biiîoire  aaci«niie ,  dit  que 
cet  èvinenent  eut  lieu  près  de  Memphis  ;  c*eft 

une  méprife  de  ce  favant  homme.  La  difpoGrion 
des  de;ix  armées  étudiée  avec  foin  ,  fnfRi  pour 
condr.re  qt;c  l'a^lflion  fe  psl&  bien  plus  près  «fai 
lac.  Apriès  fut  défait  l'an  570  avant  J.  C, 
MONABATES,  nom  qu'Etienne  de  Byzaace 


(1  )  Ce  A  eue  les  Latim  avoieat  préfumé  que  Mt^ytttdm 
ytaattétiitayUM  %ni6aait,engireca  Aipienbi. 
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Ame  aitx  liabitans  de  la  ville  de  Mcruta ,  dans 
Vlfmne. 

MONACHE,  Uc  fimée  devant  celle  de  Tapro- 
t»ne.  Ptolcmèe  la  place  eotre  celles  ^JEpdimm 

MONAÛI,  peuples  de  ritalie.  lis  furent  ex- 
ttrminés  pir  Diomède,  félon  k  rapport  de  Pline. 

MON^DA,  \\z  q.ij  Ptokm.c,  Z.  a.  c,  a, 
place  fur  b  côte  oiicuuL  de  i  ilibetnic. 

MONALUS  ,  rivière  de  la  Sicile.  Ptolemce 
place  fa  Cmirce  dans  ks  monts  Ntirodu^  à(,  ion 
cmboachure  iiir  la  cdie  feptentrionale,  entre 
fiuUd'tum ,  à  l'occident ,  &  Alttfa ,  à  l'orient. 

MCWDA,  M  MvwDAy  nviére  de  l'Hifpanie , 
dans  la  Lufitante  ,  félon  Ptolemée ,  Pomponias 
Meb  APline.  Ce  dernier  écrit  Munda. 

MowD A  (  Samel-dtvi  ) ,  rivière  de  l'Inde ,  fur 
la  c(Sic  orientale  de  fai  piefqu^  en  deçàda  Gange, 
d^on  Ptolemce. 

LUe  étoit  entre  les  tlcuves  Mtfolus  &  TynJU. 

MONO£L,  ville  de  llnde.  félon  Avicennc. 

D  rapporte  que  c'cft  de  là  que  vcnoît  l'aloès  noir. 
MONEDÈS.  Pline  nomme  ainfî  un  peuple  des 

Indjs. 

MONESI,  peuple»  de  la  Gaule  Mimanique  , 
reloa  Pline.  M.  ^Am^lle  dit  (  notice  de  la  Gau- 

4^])-  •  on  reconnoii  leur  nom  cl.ins 
»  celui  de  Monein  ,  entre  Pau  &  Navarreins. 
*  Oeft  un  de  ces  peuples  que  Ton  ne  juge  du 
»  rang  des  plus  con/îdérables ,  &  dont  cette  partie 
»  de  la  Gaule  abonde  finguliérement  dans  Pline  ». 

MONETTIUM ,  nom  d'une  vîUe  i)iie  Sfnbon 
^ace  chez  les  Japodes. 

MONILIA,  lieu  d«  l'Italie,  dans  la  Ligurie. 

MONOBRIGA,  ville  d'Efpigne  dans  b  Bé- 
oope  ,  felon  d'anciennes  iafcriptiona. 

MONOCAAONUM ,  ville  de  rAfrlqw ,  dans  ta 
Libye.  Ptolemée  la  place  dans  la  Matéocidc. 

MONOOACTYLUS,  montagne  de  l'Ethiopie , 
entre  celles  de»  Saiym  &  le  mont  GMmt ,  félon 
ftolenée. 

On  croit  que  c'eA  la  même  montagne  que  Pline 
appelé  Per.tjJjfty'us. 

MON<ËCHUS,  montagne  de  riilyrle,  febn 
Vitiit  SequeAer. 

MONOGLOSSUM ,  lieu  cî'eotrepôt  dans  l'iiidc. 
Cil  deçà  du  Gan^e  ,  klon  Ptolemce. 

MONOLEUS  LÂCUS,  lac  del'Eifaiopje,  au- 
frès  de  Ptolânaïde  »  ièlofl  Pitne. 

Snabofl  décrit  ce  lac»  8c  die  «(uc  le  lettre  Apj- 
ètmty  a  voit  fi  fource. 

MONORiZ.b,  nom  de  l'une  des  principales 
irUlci  de  la  partie  de  b  CoteUtte*  «foi  èCMt  à*la 
droite  du  Pha/îs  ,  (■Aiv.i  Procope. 

MONS  BRIZACILJ>.  Ce  iicu  paroit  repondre 
à  Brilac.  Mais  il  faut  admettre  que  le  Rhin  a 
I  ton  tùtm  i  c'eft  ce  qui  eA  prouvé  par  plu- 
HciMH  dires.  Uwtcke  d»b  Gank 
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f  MONS  PEREG&l.iUS  ,  Usu  fortifié  de  U 
Palcihiic ,  près  de  1*  Ville  de  Tripoli,  félon  Guit 
laume  de  Tyr. 

MONS  REGIS,  lieu  encre  la  Pannonie  &  la 
vilL-  nommée /i^rum  JatS,  fdoQ  Paul  Diacre. 

MONS  SACER  ,  nti  Mont  frcrc  ,  montagne 
d'Italie,  fitucc  ,  Cdon  Tite-Live,à  trois  milles  de 
Rome.  On  fait  que  ce  fut  fur  cette  montagne 

i[ue  le  petjple  romain  fe  retira ,  par  une  fuite  de 
on  mécontentement  contre  le  fénat;  &  qu'il  en  fut 
enfin  rappelé  par  la  midiation  de  Meneniiis  Agrip- 
pa ,  qui  employa  fi  heureufemcnt  U  fable  de$  ' 
membres  &  dereftomac.  Ce  mont  n'efi  aduelle* 
ment  qu'une  colline,  à  la  droite  de  la  voie  no- 
mcntane ,  au- delà  de  VAniOf  qui  tait  un  coude  en 
cet  endroit ,  auprès  de  PoilU  LomentMO.  Cefl  à 
tort  que  Cluvier  dit  que  fur  cette  colline  eft  aujour- 
tPboi  fitoé  le  bourg  de  S.  SOvedre,  puifqu'il  n'y 
a  aucun  bourg  en  cet  endroit,&  que  celui  qui  porta 
le  nom  de  S.  SUvcAre  eft  plus  au  midi  fit  fe  nom- 
moit  autre&Js  5orafllr.  On  voit  par  l'épithète  de 
que  Varron  donne  à  la  rcr-  ;:e  i\;T  Is 
Mont  iâcré ,  qu'il  dcvoit  alors  eue  du  icrtuoirc 
de  Crujlumtrïum, 

MONS  SELEUCI  ,  ou  Seleucus  ,  lieu  de 
la  Gaule  narboonoife  ,  félon  ruinérairc  d'Antonin. 
C'eA  aiiiourd'huî  la  Bâtie ,  fur  mont  &U«n ,  en 

Diiipliîné. 

Ce  lieu  qui  étoit  compris  dans  h  Narbonnoifil 

'féconde  ,  étoit  entre  Kipnc^m  (Grip)  ,  au  nord-cil  , 
&  D.j  (Die):  il  crt  mémorable  par  une  vic- 
toire que  Comlaoce  y  remporta  fur  Mnence, 

l'an  3 ^3  de  notre  ère. 

MONS  Si:  ICiS  .  monngns  d'Italie  ,  dans  la 
Vcncîie,  ver«  le  fud-eft  d'Alcfte. 

MONTANA, appelée  aum  MARITANA,  lieu 
de  ritalie,  dans  le  Pkenum,  k  quelque  dillanccaii 

fud-ca  de  r.  ,... .... 

MONTAÎfA  PESiNSVLA  ,  fuMONTUOSA  CheR> 
50NNESUS  ,  p^irfule  de  l'Ethiopie ,  fur  le 
Adulioue ,  entre  les  rtUes  de  5^<tfA  &  d'jiÂUs^ 
félon  Ptolemte. 

Montana  EpH;'.\nt ,  montagnes  de  la  Pa* 
Icftine  ,  fermant  au  nord  le  balTm  au  f  nd  duquel 
coule  le  torrent  qui  paflbit  à  Capl'.jrfjU ,  appelée 
depuis  Aaàpatr':s. 

Montana  urbs  ,  ou  Novate  ,  vi'le  de  laNo- 
riquc  ,  fur  la  route  d'Aquilée  à  Ljur'uat'n  ,  entre 
CÛuiaiicte  &  SatMMa^  ie\ou  l'itinéraire  d'Antonin. 

MOHTE  FERETRUM ,  ville  de  l'Italie  dans 
le  Pkenwn,  félon  Proc-  pc 

MONTENSIS  ,  ou  Montenus  ,  fiègl  éptfco- 
pal  d'Afrique ,  dans  la  Nuniid:e ,  félon  la  notictf 
d'Afrique  Se  l;i  conférence  de  Cisr.h  ic  \ 

MONTES  Aimi.  Diodoredc  Sicile,  vers  h 
ûn  (lu  livre  qi'..iirième  »  donne  ce  nom  i  det' 
moniaenes  de  Sicile. 

M^IS  SELEUGUS,  ««r<(  Mm 

MOFHid'CllOPUl,  monngnes  de  VEeymi 
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au  diiuis  de  Thcbcs  6l  à' EUphanùnj  ,  félon  Hé- 

ro;!ore. 

11  femblequc  Sénéque  les  appelle  les  veines  du 

m 

MOPHIS,  fleuve  de  l'Inde,  en-de0  da Gange, 
fclon  Ptolcméc ,  L.  vii ,  c.  /. 

M0PS1UM  .  ville  de  la  Pélargioti^,  dal»  b 
Theflalie,  fclon  Strabon*  L.  ix  ,  fâg»  4^ ;  j  & 

Etienne  de  Byzancc. 

>NÎ0PS0RUM  URBS  ,  vlUc  âc  la  Grcce  ,  dans 
la  ThciTaiie  ,  félon  Rotmirus  dans  fes  Qote&  fur 
Apolloniiit. 

MOPSUFSTTA  (Mcffiffe).  vilk  de  l'Afic, 
dans  la  Cilicie.  Elle  «:toit  fituce  fur  le  bord  du 
fleuve  Pyramus  ,  au  nord-oucfl  de  la  ville  de 
Mallos,  &  de  l'embouchure  de  ce  fleuve  vêts  le 
X6«  degré  f  f  minâtes  de  latitnde. 

MOPSUS,  ou   MOPSIUM  TUMULUS,lîeu 

«le  la  GrC'ce,  dans  la  ThclTalie,  entre  Tempè  & 
LarifTe ,  félon  Tite  Live. 

MOPTENSIS  .  ou  MoCTtKSiS ,  fièjje  épif- 
Copal  d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  Suifenfe  , 
ièlon  la  conCcrcncc  de  Carihn^e. 

MORA,  ville  ficiiée  dans  l'intérieur  Je  l'ile  di; 
Corfc ,  entre  Opinum  &  Mjtift ,  félon  Pioiemée. 

MORABUS,  Iku  de  1,^  l'-nnon'c,  cîe  r,.i:trc 
côté  du  Danube  ,  fclon  Ccdrènc  6c  Curopalate. 

MORANTIACUM,  nom  de  lieu  .  k  ce  qu'U 
prait  fat  le  titre  prenucr  du  code  Théodoiîea , 
dtejfiet»  rtSor.ptwuuMt. 

MORASTI ,  ville  de  la  Palefliine ,  dans  la  tx'ùnï 
ée  Juda.  C  etoit  la  patrie  du  prophète  Michée. 

MORBIUM  «  ville  de  la  Grande -BfCtt^, 
lelon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

MORDENSIMNIS,  peuple  d'entre  les  Goths, 
&  vaincu  par  les  Vandales  ,  fclon  Jornandès. 

MORDIACUM ,  ville  de  l'Afie.dans  U  PiOdie. 
Ibloft  Etienne  de  Byzaaœ  :  cnto  ville  lot  par  la 
fiiitc  appelée  Âpolior^if. 

Achénée  rapporte  qu'il  crolHoit  des  pommes 
dàltcieufes  dans  le  territoire  de  cette  ville. 

MORENA  »  non  d'uoft  contrée  de  l'Afie. 
Strabon  tOt  qu*eUe  ftKbit  partie  de  h  Myfie ,  & 

Se  Jules  Cefar  en  donna  une  partie  à  ricon, 
ef  de  brigands  ,  qui  avoit  rendu  de  grands  fer- 
.vices  aux  Romains. 

MORGETES ,  peuple  de  rinlie  ,  dau  l'CEno> 
trïe»  félon  Pline. 

Strabon  rapporte  que  les  Morgétes  furent  chaf- 
fés  de  leur  pays  parles  CEnorrieus,  &  qu'ils  paT- 
lirent  en  Slcae,,  oîs,  Iclon  quelques  ameurs,  ils 
^nnèrent  le  nom  à  la  ville  de  Mo-^^.jrn'mrj. 

MOR6INNUM  (  Moiran  ) ,  lieu  de  U  Gaule , 
ùxr  la  route  de  VutuiA  (  Vienne  )  k  Cularo 
(  Grenoble  ).  M.  de  Valois  eA  d'un  autre  ienti< 
aient  ;  mais  la  dlfeuifion  des  mefures  ne  le  rend 
•as  admiflible. 

MORGYNA  ,  nom  d'une  ville  de  la  Sicile , 
ttXoa  Eiiennc  de  By/ancc. 
MOai»  viilae»  d'Sthiopie.Fisteaiée,  L,  iv» 
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e.  7  ,  le  p'ace  fur  la  C(*ite  ccciilcntalc  du  Nil ,  étUré 

Satacluhc  i\,::;s. 

M0RIA,«  ou  MoRUH  ,  montauiedelaPa* 
lefline ,  9i  fur  laquelle  le  temple  &  ItnSàcm' 

fat  bâti  par  Salomon. 

M0R1CAMBE,  golfe  fur  la  côte  occidentale 
de  nie  d'Albion  ,  entrç  le  golfe  JutKê  &  le  port 
dea  SttoÊttL  félon  Ptolcpiée. 

MORIDUNUM ,  «v  MtntTDVWUM  ,  ville  de 
la  Grande-Bretagne  ,  fur  la  route  de  Cdlna  à 
Urioconium ,  entre  Darnovaria  £c  Seadum  Numùo'^ 
Tum,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MORIES  ,  nom  d'un  ^-ei  p's  de  l'Inde.  FTicnr»* 
de  fiyzance  dit  qu'ils  ii.d»iLuii.iit  d^a^  ucs  iiiailons 
de  bo:s. 

MORILLII,  pet^es  que  Plioe  place  daasrîn-  , 
téiîeur  de  la  Maoédoioe. 

MORIMARUSA  ,  nom  que  les  Cimbres  don» 
noient ,  félon  Pline,  à  la  mer  du  Notd  qui  baignent 
la  Scyihie.  11  aî«ute  qu*Hècai£e  appdeiz  cette 
mer  Amûlchium, 

MORINI ,  les  Morins.  H  parolt  que  ces  peu» 
1  î  :>  fi  il  'ttcjient  d'abord  feulement  le  long  descdtes 
de  la  mer  au  nord  de  la  France  ,  depuis  Moo- 
treuil'fur-mer  jufcpi'i  Calais  :  c'efl  par  cette  rai- 
fon  vrn;fcTrb!nb!?trent  que   Virgile  les  a-^'^:-':!;? 
les  plus  recules  des  hommts ,  (extremt  koirinum).  .NUii 
ils  s'avancèrent  ap]»remmetit  dans  les  terres  ;  car 
Pwleoiie  leur  donne  pour  capitale  la  ville  de 
TVnMHVA  Mais  ils  poflîdeiem  adS  fur  la  mer; 
à  l'oucrt,  Gtjfor'iacum.  Leur  nom  de  A/arwi  avoit 
pour  racine  le  nom  Mor^  qui  en  Celtique  figni- 
mît  Mer,  &  défigook  aînfi  un  peuple  marirmic. 
Leur  territoire  parut  aux  Romains  aflcz  ètenda 
pour  y  placer  ceux  cirés;  ce  forent  les  v'iUesque 
je  viens  de  nommer.  Elles  devinrent  enfuite  évé: 
chés.  Mais  celui  de  Tirouaoe  itoit  fi  ètenda , 

Îu'à  la  deflrttffioQ  de  cette  viUe  par  Charles» 
)uim,  on  forma  deux  dlocèfc<  des  pays  qu'avoit 
compris  le  fien  ;  ce  fut  celui  de  S*  Orner  & 
celui  d'Ypres.  Quelques  auteurs  ont  cru  pouvoir 
attribuer  auiE  aux  Morios  le  diocèfe  de  Toaraay; 
nais  M.  d*Anville  retette  ce  fenriitient ,  &  ctêit 
qu'il  appartenoit  aux  Ni  t\  iens. 

Les  Morin»,  veifins  des  Ménapiess,  avoient  les 
mêmes  moeurs,  &  n'avoicnt  comme  eux  f|uedcs 
viîlnr^cij  (le?  îrrnncfs  &:  dc5  chaumière-î.  Les  tldS 
ètoient  en  grande  uanic  couverts  de  bois  ,  de 
lacs  &  d'îles  entourées  de  marais  ;  &  ils  en  tlroient 
le  phis  g^d  para  pour  la  coofervaitoa  de  leur 
liberté  ;  car  d&^h  praniife  débite ,  Ib  ^eefta: 
çoient  dans  CCS  redoutables  retraites,  l'ennemi 
n'oibit  les  y  ûiivre.  Céiàr  cependant  tortna  ie 

[)rojet  de  les  fubjuguer ,  &  y  rèiiflit  ;  &  après 
es  avoir  vatocus  ^  u  le*  louiàt  ews  Amkâtu  9» 
Artéfiens. 

Pline  rapponc  que  le  pays  des  irins  four* 
œilloit  d'oies ,  &  que  nour  en  tirer  un  profit  plu» 
confidèraMe,  des  marcnands  en  f  aifoient  conduire 
des' troupes  ju^u'à  Bammi  11  a|iHite  mtm  009 
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tlreon  (lance  qui  n*cn  rend  ptsle  fend  nétns  dîfiî- 

cile  à  paroîtrc  vrai  ;  c'eA  qu*il5  pî;icôrent  à  la  tcte 
du  troupeau  ceux  de  ces  animaux  qui  étoient  tati- 
cuis ,  ^rce  que  ceux  qui  venoient  «pris  ks  poitf* 
foiem  &  les  fivf oient  de  aumchcr» 

Oa  Ut  aiiffi  érâ<  cet  aueur,  qnU  finroient  m 
Çrand  trafic  de  leurs  toiles  i  &  de  pl«s  qu*lls  ctoient 
il  vexés  pai;^ies  Romains,  «{u'tls  étoient  obligés 
de  payer  un  drdt  pour  avoir  la  permlilion  de 
planter  des  allées  autour  de  leurs  liabiniioas,& 
de  s'y  promener  à  l'ombre. 

MORISENI ,  peuples  de  la  Thrace,  prêt  du 
rivage  du  Pont-£uxin ,  Mon  Plioe. 

MORISOS,  ville épifcopale  de  U  Thrace ,  (don 
la  notjce  de  Hiéroclés. 

MORISSENA  ,  lieu  de  la  Pannonie ,  fur  le 
bord  du  fleuve  Manftu. 

MORIUS .  fleuve  de  la  Gnèce ,  dans  la  Béotie , 
•n  Yoifinage  du  ntoét  T^lemtf ,  félon  Ptutarque. 

MOROBISDUS.  On  "trouve  un  lieu  ainfi  nom- 
mé dans  Cédrène.  Ortélius  penfe  qu'il  devoit 
être  dans  la  Grèce. 

^  MOROECA,  ville  de  rHifpanîc,  dans  Hmé- 
rictir  du  pays  des  Canubrl,  félon  Ptolcmée. 
r  MORÔN  (Almérim)  ,  ville  de  rHifpanie  , 
dans  la  Lufttanic ,  chez  lesCiltUi  »  far  la  g^he  du 
Tapts ,  prefque  en  6ce  de  SmUm. 

Cette  ^  Il!e  .  félon  Strabon ,  avoir  été  fondée 
par  D.  Junjus  Brutus  «  qui,  âifant  la  guerre  con« 
ne  les  Lufitaniens ,  s'étoit  fervi  de  ce  lieu  comme 
dTune  Jbrtcrcâe.  U  avoit  fi  bien  fonifié  les  bords 
Al  fleuve ,  qp'il  s'étoit  rendu  le  maitre  de  la  na* 

MORONEON,  promontoire  de  TAfirlaue,  fur 
le  golfe  Arabique  *  félon  Pomponius  Méh* 

MORONTOBARIS ,  o!i  Mofontob  vr 
BABiS»  île  fituée  fur  la  côte  de  la  Gcdrofie  ,  au 
▼oifiawe  dn  port  des  femmes ,  feloo  Arrien. 

MOhOSGI  »  ville  de  lUifpaoie  ,  ches  le 
peuple  VaréuS ,  félon  Pline. 

MORTHULA  ,  ville  de  l'Afie,  fur  le  bord  du 
Poot-£tuin  ,  dans  la  lazyque.  Elle  étoit  i  i'efi^ 
aetd^  dMiiciM,  &  au  oueft*fud>etiell  de  Cfain> 

Ptolemée  parle  de  cette  ville,  de  latpiclle  M. 
de  Peyflbnnel  croit  que  l'on  voit  les  rutoes  i  Wn$ 
lieues  à  l'oucft-fud^ueA  de  Kordylé. 

MORTUUM  FLUMEN.  Apulée  donne  ceneui 
&  l'Achcron,  nue  Ics  poëres  avoicnt  iffla^aè  éut 
un  fleuve  de  1" enfer,  ^/«i ,  Z.  vi. 

MoRTVUM  Mare.  Un  ancien  comoientaMur 
de  Juvénal ,  appelle  aiofi  l'océan  Atlantique.  L'orl 
gine  de  ce  nom 
cicnrtcment  c  " 
Orttlti  ihtfaur. 

MORUNDA ,  ville  de  FAfie,  dans  h  Médie. 
P(ukmée  la  ^ace  dans  ks  ttriea  ,  entre  Léinajfa 

MORUNDA  ,  ville  dcrAftc,  dans  rArro[iattr.e  , 
ittuée  diuis  la  partie  fepicûu iooale  du  lac  Sgauuh 


nom  venoit  de  ce  oiiVmi  croyoit  an* 
qull  a'èidt  pas  poflîble  d'y  naviger. 
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I     MoftVMDA ,  ville  de  llode ,  en-de^  du  Gange» 
dans  les  tenes  &  chea  le  peuple  Au  «  feloa  fio* 

lemée. 

MORUNTES ,  peuples  deslfldcs,  au  voifiaag^ 
des  Mafua ,  feloa  Plioe. 

MORTLLOS.  ville  de  la  Macédoine  dans  la 
Paraxie »  entre  &tam  &  An^ttm  Pft^kvm ,  Mok 

Ptolemée. 

MOSA,  nom  d'un  lieu  de  laXSaulej  \  ce  cpill 
paroit  par  l'itinéraire  d'Antonin  ,  entre  Andoma' 
tunum  QLangres^,  &  Tidlim  Ltuiorum  (Toul). 
Ce  lieu  répond  à  Menri  «  Inuè  au  psffige  de  la 
Meufe. 

MosA  (b Meufe),  rivière  de  h  Gaule. Céfar 

avoit  connoiiTancc  de  fa  foiirce  ,  puifqii'il  die 
qu'elle  fortoit  ex  monte  P'ogefo  ,  qui  in  foiitiu  Lia- 
gonum.  Nous  n'admettons  pas  les  Vo(ges  ) ufau'au 
pays  de  làafjmtsi  nuis  il  eft  vrai  que  la  Meufe 
prend  û  fiiuMe  fiur  ht  confins  du  pays  qui  leur 
appartenoit.  ^. 

MOSiEUS  (Ab-zal),  fleuve  de  l'Afie,  dans 
la  Perfide^  Il  venoii  du  nord-e(l  fe  fCtter  ifans  1« 
GynJes  t  au  oucft-fud-oueft  de  Su^a. 

MOS  ARN  A ,  ville  de  l'Afic ,  dans  la  Caramanie  , 
félon  Arrien. 

MOSCHA,  port  de  l'Arabie  heureufe,  fdoir 
Arrien  &  Ptolemie.  Ce  dernier  le  place  chez  tm 
Adramites. 

MOSCHENI ,  peuple  de  l'Afie,  dans  ,1a  grande 
Arménie,  félon  Pline. 

MOSCHI.  les  Moiqnee,  peuple  qd  habitoic 
au  nord  de  l'Euphrate ,  entre  ce  fleinre  &  la  Col- 
tliidi;  &  les  côtes  iu(î-efl  du  Pont-Euxin,  (eion 
Sirabon.  Pline  dit  que  Phrixus  bâtit  chez  les  Mof- 
oiies  te  ridie  temple  de  Leucoihée  ,  &  qu'il  j 
rcablit  un  oraclew  Ce  Mnple  fut  pillé  par  te  fib 
de  Miihridate. 

Ce  peuple  croît  dans  la  partie  dUOlOOcCaiieiis^ 
OÙ  le  Phafc  prend  fa  fource. 

MOSCHICAREGIO  *  HOIR  d*ane  contrée  de 
l'Afte.  Elle  étoit  partagée  en  trois  portions:  l'une 
s'appeloit  la  Colchide,  l'autre  llbérie,  &  la  rcoi- 
Gèmc  l'Arménie.  Srrabon.  £.  x/,  p»  763. 

MOSCHICI  MONTES,  WNmnies  de  l'Afie» 
dans  la  grande  Arménie,  fdon  Ptolemée^ 

MOSChiUS,  riviéiede  la  Myfie  fiipétiewvi 
félon  Ptolemée. 

MOSCIUS  MONS,  montagne  delItaHeSéme 
le  pays  des  Brutiens,  prés  de  Syllacium.  (  affio- 
dore  en  fiiit  mention  dans  fon  hiAoire  meluc ,  ad 
max.  eMCtUarlum  ;  mais  à  h  marge  du  livre,  d^ 
Ornltus  •  on  lifoit  hUfiau  &  Moyjluu. 

MOSCONNVM,  ville  de  h  CmuIo.  aqnïtaaî- 

qi:e  ,  entre  Àquet  TéMlUm  tlS^fa,  ftlonPitt* 
néraire  d'Antonin. 

MOSEGA  ,  M'Ie  de  rAIbwîc  ,  a»deirne  de 
Samunis,  félon  Ptolemée. 

MOSELE .  Tzetzis  dit  aue  ce  lieu  fin  ainli 
nommé  de  MofeUt,  de  l'armée  ^fà  huùi 
les  Balgucs» 
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MOSELLA  FLUV.  Fleuve  de  U  Gaule  que 
Flofti'.  nomme  Mofula.  U  notice  de  la 

Gaule  de  M.  d'Anviiie)» 

MOSEROTH ,  neu  où  les  Ifraèlites  campèrent 

pour  leur  vingt  fcpîiémc  ftation. 

Il  dcvuit  ctrc  fur  ic  chsmia  qui  conduifoit  de 
Cadc)  à  Afiongabcr. 

MOSODA,  riége  èpifcopal  de  l'Afie,  dans  la 
Cilic  c  ,  Ibus  la  métropole  de  Sileucie  ,  félon 
Guillaume  de  Tyr. 

MOSUMAGUS  (Mou(ion),  lieu  de  la  Gaule, 
tout  prés-  à'Epufum  (  Ivoy  )  ,  d'ans  la  féconde 

AiUSON  ,  ou  MûsiUM  ,  viiic  de  l'Afie,  dans 
l'i-.rèriciir  de  U  (^alatte  ,  entre  Dat4t(ya  &  $«• 
corfi,  félon  Piolemée. 

MÛSOPIA ,  nom  de  ville  »  félon  Ottélius  , 

2 ut  cite  CCS  vers  det  méiamorphofes  4'Ovide  , 
I,  Ki  ,  vtrfet  42 J.  * 

Suhjtilauttt  poitto, 
Bjrhara  Mofop'ios  ttrtebant  a^mtna  muras,' 

MOSSINI  ,  peuple  de  TAfie  mineure ,  aux 
environs  de  PercaaM ,  ftkm  Pllnew 
MOSSINUS ,  fleuve  de  l*Afi«  mineure,  dans 

la  Carie ,  félon  Pline. 
MOSSYLITES  ,  ou  Mossiiicus  ,  port  & 

!>romontotre  de  TEibiopie,  fur  le  golfe  A^  iKte  , 
Mon  Winc.  Piolemie  les  nomme  Mo/yija ,  ik 
les  place  entre  les  ports  de  Mjnft  ce  de  Coh, 
MOSYLON  ,  voyei  MOS&YUTES. 

MOSTENl ,  ville  de  TAfie  mineure,  <bn$  la 

Lydie  ,  félon  Ptolcniéc. 

MOSYCHJLON,  montrignc  de  Tilc  de  L^-muos, 
fclon  Hcfvt!iii;s. 

MOSYLl»  peuples  de  Tile  de  Métoi,  félon 
Ptofeniée. 

MOSYN^CI ,  les  Mofynœqucs  (i),  peuple  de 
î'Ahe ,  aux  environs  de  la  Colchidc  &  du  Pont- 
Eiixin  ,  fclon  Xénophon  ,  qui  dit  que  ce  p^M  ple 
{c  riant  à  la  force  <le  leurs  places ,  répondirent 
qu'il  leur  itoit  cg-il  que  l«  Grecs  favcrfaiTent 
leur  pays  comme  amis  ou  comme  eiincuns.  Ces  der- 
niers nrent  alliance  avec  eux  ,  les  fecoururent 
contre  leurs  eimemb  «  &  traverfôrenc  enfuîte 
leur  pays  en  Iiuit  jours. 

Les  Chalybcs  les  (eparoient  des  Tibaréniens  (a). 
Ce  i»]r*  «voit  biat  jours  de  matdte  pour  une 
armée. 

Ces  peuples ,  d'après  le  récit  de  Xénophon , 
paroillciu  avoir  conicrve  loue,  icnips  ilev  niu.-iirs 
a-peu-près  auiU  bariMres  que  la  plupart  des  fau* 
VBges  encore  exillans  en  Amérique* 

(l)  On  habitaiM  ics  maifens  de  boii.  Les  anciens  nom- 
mnit  ^Uvrut»»  tes  muifbns  de  boii. 

(i)  Foy^iU  note  geaj;iaphi<iue  tic  M.  Larchcr  ,  daos 
I0  wQSnu»  VU  de  (à  tnduftïM  d'Hirodeie,  page^  *V>* 
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^  Leurs  places  n'étoient  qu'à  80  flades  l'une  de 
l'autre,  environ  3  lieues:  ce  devoit  én-ctoutau 
plus  ,  puifqu'ils  s'entcndoient  en  s'appelanc  d'une 
ville  à  Tautre.  Ils  Ce  ferroient  de  canots  6itt 
d  ccorcj  ,  î'c  t'.'.nv  leftiuc''.  ils  r'îrniroiînt  que  trois 
penoiujc!..  Les  cnt.ins  des  gens  ncbcs  étoient  en- 
grailî^î  avec  des  châtaignes  IwuiHiJs  :  ces  enfan» 
croi:ntauifi{^rosqne hauts,  â  peu  dcchofeprès: 
leur  peau  itoîr  tres-bbncbe.  Ce  peuple ,  qui  étoit 
prefquc  nu,  fc  peignoir  le  dos  avec  diflcrcntes 
couleurs.  Ils  ne  rougilFoient  pas  d'avoir  publitme* 
ment  commerce  avec  les  femmes.  Cette  naium 
étoit  fort  M.itK  ,  les  îiomrrîf?  C'^rîtmc  les  femmes* 
MOSYNOPULIS  ou  MosYNON  ,  ville  de  U 
Thrace.  fclon  Nic«ias  &  Cédrdtie.  Athiaèeècrit 
Aicfynon, 

MOTENE  eu  Otbnc, contrée  de  TAiie,  dans 

la  grande  Armtme,  le  loi'^  du  fleuve  Cvw  ,  fc- 
lon Ffolemce.  Elle  cft  nommée  Oùne  par  Flujc 
jur  Kticnue  Byfancc. 

MOTENUM,  ville  de  la  haric  Panr  nL-.fur 
la  route  àc  Saharia  à  Finjobona,  e.it-e  ^.j  aiJrt- 
!'.rJ,'!-cn.t  ,  félon  riiinérairc  d'Antonin. 

MOTHO,  nom  dune  ville  de  l'Arabie «fcloa 
Etienne  de  Byfaoce. 

.MOTIENI,  ville  avec  le  titre  de  colonie  ro» 
mauic ,  en  Ibéricjfclou  Etienne  de  Bvfance. 

MOTINA,  Vttle  de  l'Italie,  fur  la  route  d'A- 
qailèe  à  Bologne ,  entre  Kkms  Strrùuu  &  Bologiiet 
félon  l'hinéraire  d'Antonin. 

MOTUTUnir,  pci:[jlcs  (îe  TAfiinic  propre,' 
au  midi  du  mo'-t  Mampfrrus ,  fclon  Ptolemée. 

MOTYA,  ville  delà  Sicile,  dans  une  péniK" 
fnle  5c  pr^  du  mont  Eryx  »  ^àoa  Dtomre 

MOTYCA  ou  MuTTCF  ,  >  de  b  Sdte; 
prés  du  promontoire  Paihynm ,  far  une  rhrîèrt 
que  Ptolemée  nomme  MuwHmuu, 

MOTYCHANUS»  nom  d'un  flenve  de  bSieik| 

félon  Ptolemée. 

MOTYL/E  ,  ch;'itcau  de  la  Sicile  ,  aox  envIfOItt 

de  Motyj  ,  félon  Etienne  (îe  nvf.nce. 

MOXIANI,  peuple  de  TAhï  ,  d  ms  U  Bi:hy- 
r.ic  ,  nu  aux  cnvironi,  félon  Pto'emée.  U  les  place 
2u*dcffus  de»  PltyUctn^ ,  ISl  an-dellbus  des  Sfd^ 
Un, 

MOXOENA  .  contrée  de  l'Afic  ,  au  nord  des 
monts  Niphates ,  vers  la  partie  occidentale  du 
lac  Arftffe ,  près  de  la  Pcrfc  &  de  la  Médie.  Elle 
s'étendost  depuis  le  dvgré  20  minutes  de  lati- 
tude, jjfqucs  vers  le  39'.  Le  flîuvc  Telthas  cou: 
îoif  dans  cct:c  contrée  du  fud-cft  au  norJ-oucft. 

MOXORITANUS,  iiègc  èpifcopal  de  l'Afrique, 
dans  la  Vonidie ,  félon  h  notice  des  èvtckfi 
d'Afrique. 

MOZOTC  ARITANUS ,  fiège  èpifcopal  d'Afri- 
que ,  duns  la  Byfacéne. 

MOZOTENSIS.  fiége  ipifcopal  d'A^Hque .  dans 
la  Mauritanie ittifenfé,  félonie  eoafbreiice de  Caii 
tbagew 
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MUABUS ,  fieuve  de  l'Afie ,  dbis  U  Panpby- 
1ie«  félon  Antigonus,  cité  par  Ort^Hus. 

MUCERINiE,  ville  d'Egypte  ,  dans  le 
Saû,  félon  Onélhis,  qui  cite  Hèi^  chc. 

MUGHEA$,Jiea  fonifiiè «i  voiunage  de  l'Ara* 
Ue  »fekiii  rfaiftoire  mUcsUanée ,  L,  viii ,  cité  par 

OrtWlM,  lh<fMtr. 

MUCHIRiSiS,  ville  des  Perfes,  k  ce  que 
croit  OrtéliuSy  thefaur.  Il  juge  fur  ua  ptflâge 
d'Agaihlas,  L.  ii ,  (|it'c1!c  était  aux  aiviroos  de 

Phàfts  ,  dans  la  grande  Atmcnie. 

MUCHlRUS.Ueu  de  laUalmatic,  prefque  fur 
la  côte  »  &.  dans  k  voifui^e  de  Stlo  «u  Sm^aa  , 
ièloD  Procope .  GoAor.  L.  nr. 

MUCHTUSll,  peuples  de  l'Afr!  que  propre.  ; 
Ptolemée,  L.  jy  ,  c.  3  ,  les  place  aunkâous  des 
Muturgures. 

MUCIALLA  ,  lieu  d'Italie ,  à  «ne  lieue  de  la 
ville  de  Florence,  du  côté  de  Ravenne  ,  à  ce  qu'il 
fimible  par  un  pa^ge  de  Pmcopc  ,  Gotkor.  L.iii. 

MUCiANA  VlLXA,  loaifon  de  campagne , 
dam  le  voifiaKe  4e  Rome.  Hutarque  en  parle 
(^2n\  la  vie  de  Marius,  au  beau-përe  duquel  t'.'e 
appartenoit,  &  de  qui  apparemment  elle  tuou  fon 
nom  ,  car  il  s'appelloit  Mucius. 

MUCLSSUS,  ville  de  la  Cappadoce,  félon  Etienne 
.de  Byfance&  Procope.  Ce  dernier  dit  que  Trin- 
peretir  JuAinicn  la  fit  réparer. 

MUCX)NI ,  les  Muconcs  ,  peuple  d'Airlque, 
^mlapvtieMieatilede  la  Mauriunie  céfarienfe  , 
emviroiif  du  taoat  MM^aras,  Moù  Ftole- 

mcc. 

MUGl£,  ville  dUralie,  dans  le  SemniuiB.  Il 
en  eft  parlé  daos  ce  vers  de  Silios  Italien»,  L,rju , 

Exjghdiu  lu/Ira  t  ôi-c. 

MUCRITI ,  peuple  aux  envifom  de  Vloàe^liàon 

Callirte  ,  cité  par  Ofiéliuî. 

MUDULTI ,  pcup'ic  qui  habitoit  dans  !a  par- 
tie f«pientrioaale  de  Tile  de  Taproluac,4>rès  des 
CâSM,  Mon  Ptolemèe. 

MUPNNA  ,  fcîon  !:i  Mtrnni'r;  qui  cite  l'iti- 
oérair^  d'Ar<iuuui;  mai»  li  le  truinpc:  ce  nom  n'cO 
|tt5  f'ans  1  édition  de  Wcfe  ing. 

MUGILONES  ,  peuples  (le  !a  Germanie.  Stra« 
fcon  rapporte  qii'ils  furent  fubjuj.v^  par  Maro- 
bt  'us. 

MUGU.AS  ,  lieu  ou  fauï bourg  de  la  ville  de 
Ckl.  ujijls  Colonta  ,  en  Afrique  ,  dai^s  la  Numidie. 

MULELACHA,  vllte  d.-  l'Afrique,  djus  U 
l^auritanie  Tuit^iairtnc  ,  kir  un  prumontoire  qui 
avance  dans  l'océan  Aibiuique ,  félon  Pline. 

MULlENitlS ,  fièg.-  cpifcopnl  d'Atriqiie,  dans 
la  ifuiaidie  ;  U  notice  ép'tcop.lw. ,  n.  lop,  mer 
dans  cette  provinci.-  Pert  j  'ttus  Ai-  lur.fîj. 

MULLITANLS  i«  .ml'L!  irtsus,  fiégeépifco- 
pal  d'Afrique  ,  tlau-.  'a  [;rovi;!i.r  pmcoctfvtàire « 

icloa  la  aoii«c  cpiico^ttle ,  ou  Ubcc^s  >eA  ^ua* 
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1  li£i  rpifccpiu  Mittnunat,  CuMaê  cil  nommé 
rplfcopus  fUbis  MulUtoHM,  dans  la  cùùdtwat  «te 

Cariiiige  ,  n*.  i^j. 

MULONA  ,  v.lle  4e  l'Ethîeiiie.Pline ,  L.  w . 
r.  fp ,  dit  que  1«$  Gcee»  mmMNeiu  cette  ville 

Hypjtoa. 

MULUCHA ,  neuve  de  l'Afrique.  Il  couloir 
entre  la  Mauritanie ,  à  l'ocçident,  &  U  Numidie 
à  l'orient.  Il  faifoit  la  (iSpanùioO  de  cet  dcilX  pro- 
vinces ,  &  aUoit  iê  |MMke  du»  U  mer  Méditcir- 
ranée. 

MUNATII  ou  L.  AU  NATii  Planci  Mauso» 
LEUM ,  lien  d'4talie ,  dans  le  Latum^  iur  le  pra* 
momoire  de  Cayéte. 
j     M UNDA  (  Monda  ) .  vtll?  de  inifimie,  dins 

la  Beiiquc.au  fud  eucft. 

Cette  ville  efl  fur  tout  célèbre  dans  IViftowe 
romaine I  par  la  bataille  qui  le  danna  dans  fes 
environs,  entre  Céfar  &:  les  ii  s  l'o  Pompée,  le 
'.7  de  mars  de  T  ui  dr  Rome  708.  ("cfar  la  gagna  , 
&  l'armée  oppoféc  à  la  tienne ,  perdit  trente  mille 
hommes.  Cnétus  Pompée  ,  trouvé  dans  une  ca« 
Verne,  accablé  de  bjcilitrcs.  f.u  ti:é  par  des  fol- 
dats  qui  porté rent  fa  tétc  à  Ciciar.  Son  frère 
tus  eut  le  botihcur  de  fe  fmvcr  dan»  lés  monta» 
gncj  de  la  Celttbirie,  d'«ù  il  paffa  en  S-r  '  •. 

MtJïïPA  (le  Mondifgo),  fleuve  de  l'Hii^j^imc, 
dans  la  1  iifuanie. 

Ml'NDl  otf  MoNDi ,  port  de  l'Ethiopie,  dans 
le  goife  Avalltc.  Ptolemèe ,  L,  ir^  e>  7  »  le  piiee 
entre  le  port  de  Malao  &  le  pramontoiro  Mo- 
fylon. 

MUNTCIPIUM.  R  Comme  ce  motn'eftpai 
celui  d'un  nom  prc^éune  ville,  mais  qu'il  in- 
dique l'état  politique  d'une  vilte  quelconque  dans 
l'étendue  de  l'empire;  qu'il  a  donc  plus  de  rap- 
port aux  ufages  de  l'-iitiquité  qu'à  la  géographie,  ' 
)e  crois  que  l'on  trouvera  ce  qui  concerne  les 
villes  municipales  dans  le  diaionnatred'antiquiti^  • 
c'eft  pourquoi  je  ne  traite  pas  ici  cet  ariiclc  ; 
car  il  faut  éviter  ces  doubles  emplois:  fi  je  me 
trompe  dans  ma  coojeâure  ,  j'y  reviendrai  ^lan» 
un  fupplémenr.  , 

Quant  a:.<  lieux  mirn'c"paox  de  IllalîCt  VOyte 
la  Ijiic  qu'en  donne  la  M.irtiniére. 

MfMCiPiuM  ,  fiège  épifcopal  de  l'Aftiqne* 
dans  la  Numidie ,  feion  la  nuttcc  d'Afiriqne «  qui 
fait  mentinn  de  V^ar  M»nk\ptnfu. 
MUNlEN5>ES,lieupte  dliaUe.  félon  Plinl, 

l.   lit  ,  C.  f. 

MUNITIUM  ,  ancienne  yine  de  la  jBfaodeGer-  ' 

manie  ,  félon  Ptolemèe  ^  L.  ir  ,  c.  n. 

MUNTOBIUCA  ,  ville  de  la  Luliranîc.  L'itiné- 
raire <!'A-tct)iri  la  mctfur  la  route  de  Lisbonneà 
Emeriu,  cotre  Ffixinus &  Ad Septm  Aras ,  à  (rente 
intlle«  de  h  première,  &  à  qUatoite  milles 
fe«  on  'e. 

èVlUN  VCHIA  ou  MuNYCHiE  ,  port  d'Aibvnel, 
dans  le  golfè  Saroniqne  ,  au  fud  du  Pyrée.  Owy 
voyoit  un  tempici  à  Oiaoc  Munjrcbtoe.  . . 
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Ce  port  ttolt  accompagné  d*un  fcoarg  de  méoie 

nom  ,  enfermi  par  de  lont;iies  murailles  qui  s'itcn- 
doient  jufqirau  Pyrée.  Quant  à  l'origine  de  fon 
nom ,  je  ne  m'en  rapporte  pas  trop  aux  Grecs. 
Strabon  f.iit  entendre  que  de  fon  temps  Munychic 
n'étoit  plus  qu'une  élcvation  en  forme  de  pénin- 
fu!e.  Ce  portètoic  au  fud  du  Pyrée  ;  mais  ce  lien  avoir 
M  de  dèfenre  autrefois»  &  Dioidore  de  Sicile  dit 
cfuH  n'ètoit  pas  nioins  défendu  par  l'art  que  par 
la  nature.  Cornélius  Népos  dit  qucThrafybulc  lor- 
tiâa  Munychie:  Plutarque  ajoute  qu'il  y  avoir 
girmiba.  rtolemèe  place  le  port  de  cette  bour- 

Sade  au-delà  de  l'embouchure  de  l'IleiTus ,  du  côti 
e  l'orient,  à  dix  milles  du  Pyrée.  Cependant  , 
dît  M.  le  Roy ,  il  n'eft  qu'à  deux  ponées  de  fufil. 

N.  B.  aie  port  deMiiaycbie*dit  M.  leKoy 
qui  a  été  for  les  lieux  ,eft  de  Ibrne  ovtfe;  foa 
embouchure  cft  petite  ;  fur  le  côté  qui  tl(;at  à 
la  terre  ferme ,  on  voit  dans  la  mer  de  grandes 
pierres  de  taille  qui  paroiflent  fc  diriger  vers  ie 
centre  de  l'ovale.  Ces  bancs  de  pierres  peuwnt 
avoir  trois  pieds  de  lar^e  ,  &  font  diiUns  de  onie 
à  douze.  On  apperçoit  des  empbcemeiildrédîfi- 
ces  taillés  dans  le  roc. 

MUNYCHIATLS,  contrée  de  l'Arabie  Pétrée, 
félon  Pf<»lemce,  L.  VyC.  17. 

MURANNIMAL,  ville  de  l'Arabie  beuieoCe, 
félon  Pline ,  £.  r.  c  stf  .*  quelques  maauicrttsUfent 
Vfiinrùmid. 

MURANTJM  ,  ville  de  l'Italie,  à  Touett  à^Aqui- 
h'u.  On  foupçonne  qu'il  y  avoit  un  lieu  déflwne 
nom  dans  la  Campanie  :  mais  cek  n'efl  pas  prouvé. 

MURBOGI ,  peuples  de  l'Efpagne  Tarragon* 
aoifc,  fclon  Pfolcniée,  L.  11 ,  c.  6. 
.   MURCASUM  •  nom  d'un  lieu ,  oii  Trallianus 
écrit  quVn  eertun  Zekédemes  avoit  vécu  cent  ans, 

MURCONENSIS,  fiègc  épifcopal  d'Afriaut, 
dans  la  Mauritanie  Ccfarienfc.  La  notice  d'Afri- 
que cite  MjJdMus  MgramM/U, 

MURCUS,  nom  que  portoît  mdenoenKitt  le 
jnont  Aventin  .  félon  Sextos  Pompdiis. 

MUKFX,  v'ilt-'  q»"'^  fembleque  Cédréne place 
MUJt  cnviroDS  de  la  M>:fopntfmie. 

MUR.GANTIA,  ville  d'halie,  dans  le  Sam- 
«Jt;m.  Tttc-Ltve la  traite  de  place  forte,  (fîcftfe), 
&  dit  qu'elle  fut  attaquée  par  Decius. 

MURG1LLUM  ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le 
code  Tbéodofieilt  titre  2,  it  Judais.  Onclius  Tktfaur 
d'u  fur  la  foi  îit  Sigonius ,  que  c'eft  une  viUe  de 

la  r^iuri  :iie. 

MURGIS I  Tille  de  l'Hifpanie ,  dans  la  fiétique  . 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  su  fend  d'une  petite 
taie,  au  nord  oucft  du  pmmontoite  Chaùdemum. 

MURGiS  {AlmtrÏA'),  ville  de  l'Hifpaiûe ,  ûir 
las  confins  de  la  Bètiqiie,  félon  Pline. 

MURGISCA,  vll!c  aux  environs  (TelaTbracf, 
i  ce  oui!  paroît  par  l'oraîf'sn  d'Efchine  contre 
Cfcfip"Qn-  Orteiït  Thefaur, 

MURIANA  ou  MvftiAiHtA;,  «ontt«e  de  ta 
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]ffetite  Arménie.  Ptolemée  >  £<  r,  r.f  «Uddenii 

le  T;tr  -  de  préfcfïurc. 

AlURIDUNUM ,  ville  d'Angleterre,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin. 

MURISIOS,  lieu  fortifié  dans  la Lazique.feloa 
Onilius  lér/ratr.  tfm  âtt  les  Amhemiqoes. 

MUROELA ,  ville  de  la  haute  Pannonie.  Pto- 
lemée t  Il  ,  c.  ij  ,  la  place  eaire  Sacrahani'u  Si 
Ltmudum. 

MURRANI ,  peuple  d«  l'Afie  propre  ,  ftlan 

Pomponius  ,  L.  r,  c.  a. 

MURSA  ,  ou  MuRSiA  ,  ville  de  la  haute  Pao^ 
nooie^  au  bout  de  la  route  de  Si/cu  à  AiurCt^ 
entre  G^tU  fie  Amiêiut,  fdou  ntfaiératre  d'An» 

tonin. 

MURSA  ,  ou  MURSIUM  f  ville  de  Home ,  leba 
Etienne  le  géographe. 

MuRSA ,  lieu  tonifié  dans  la  Gaule  ,  à  trois 
journées  de  cbemin  de  la  v31e  de  Lyon ,  félon 
Socrate,  dan-,  f  n  hifloire  eccléfiaftique ,  L.  it, 
c.  32,  M.  d'An  ville  u'a  point  admis  ce  lieu  dans 
û  notice.  ' 

MURSELLA  ,  ville  de  I3  Pnmonlc  inférieure. 
Ptolemée  ^  L.  11  ,  c.  16,  la  range  au  nombre  des 
villes  éloignées  du  Daaube  ,  &  la  met  entre 
Cemf»  8l  Biiéiû.  L'itinéraire  d'Aoïonia  place 
cette  ytlle  fur  b  route  de  S^aiU  i  Bn^M»  » 
entre  Bajfuna  &  Arr^lon,! ,  à  trente  quatre  milles 
de  la  première  Ôc  à  vingt  milles  de  la  féconde. 
Quelque;  exemplaires  portent Mmim//»'. 

MURTIUS ,  lieu  ou  l'empereur  Carinui  fiit 
tué ,  felou  Vopifcus.  Eutrope  &  Eufébe  placent 
Murgtu  entre  iKsniantnnf  fit  le  moax  d'Or  dans  la 
Pannonie. 

MURVIS,  TiUederAfrique  propre;  Piolcnitt; 
L.  IV  ,  c.  j  y  la  place  entre  Caraga  &  Zugar. 

MURUM,  lieu  dans  les  Alpe^  rhétiques , felo<t 
Antonin,  qui  le  place  fur  la  route  de  Bregenû  ^ 
Milan  ,  en  paflàot  le  long  du  lac  :  il  le  met  entie 
Thttàù  &  Siwams  lacus  ,  k  quinze  millet  du  pre- 
micr  de  ces  lieux  &  à  viu^r  milles  du  fécond. 

MURUS ,  ville  de  l'Hilpanie  ,  chez  les  Orètans, 
au  nord-otieft  de  Lammum. 

MURUS  C^SARIS,  dann  In  Gaule.  Céfir  - 
voulant  fermer  aux  llelvu'u  ic  paiiagc  de  la  pro- 
vince romaine ,  fit  élever  un  retranchement  qtfd 
appelle  MtÊntm,  11  s'éiendoit  depui»  le  lac  /^swear 
jufqu'ao  tnont  htr».  Ce  retranehement  bordait  la 
rivière.  Il  avoit  de  longueur  19  milles. 

A'.  B.  Cet  efpace  fc  retrouve  entre  Genève  &  le 
mont  du  Wache ,  fur  la  gauche  du  Rhône  au  fortir 
du  lac.  Ccd  dans  l'endroit  où  fe  trouve  le  fan 
de  la  CUife. 

MURUS  MEDIjÎI,  ou  Sf  mir  AMiDis  Mijrl'S. 

La  première  leçon  eft  de  Xénophon ,  &  la 
féconde  de  Strabnn.  Ce  mur  joigomc  le  Tigpe 
5;  rEtir>hr.it?.  Strahon  ne  les  met  iju'à  deux  ceos 
Aades  de  dirtance  de  ce  lieu. 

MURUS  TAGENSIS.fiègc  épifcopal  d'Afi-iifue, 
dans  la  Mauritanie  Céiarieufe  ,  fclon.  la  notice 

épifcopjdCf 
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MUS 

ip!fcnp:i!e ,  OU  Mutani»  eft'  qualifié  tfife^us 

MUSyE,  lieu  d'Egypte r  l'itincraire  d'Antonin 
k  place  far  la  rouce  de  Pdufe  à  Meinphis ,  en 
paffimt  par  TAndHC,  entre  P*»sArum^s  &  Hip- 

poncn  ,  h  trcnt c  quatre  milles  de  la  première  dc 
ces  Diaces  ,  ^  a  trente  milles  de  la  (econde. 

MUSiESlLlI.  peuple  de  la  Maurinnie  cé&- 
tienne  ,  félon  Ptoiemée  ,  L.  /r  *  a. 

MUSAEUS  ,  flcnve  de  Gothie ,  félon  Méia- 
pliraltc ,  dans  la  vie  de  faint  Sabas:  il  dit  que  ce 
laint  fut  Doyi  dans  ce  fleuve.  Oruiit  the/aur. 

MVSAGORI  ,  nom  commun  que  les  anciens 
donnoient  à  trois  i'.e<^  voifinrs  de  l'île  de  Crète, 
félon  Pomponius  Meia,  L.ii,c.  7,  Pline,  L.  IV, 
4,  12  ,       ii'-mnie  Mufagora. 

MUSARNA,  viUe  de  UGéarofie,  Mon  Pu», 
lemée,  L.rt,e.  *t. 

MUSARNACI,  peuples  que  Ptoiemée,  L.  k/, 
c  ai,  place  dans  la  Gcdroiie,  auprès  de  TAra- 

1^  MUSBADENSIS ,  fiège  èpifcopal  dc  Tlfaurio. 
•Cette  ville  éioit  fituée  entre  Lamum  &  CtUndtrim. 

MUSCANDA,  ville  de  la  Cappadoce  dans  la 
prèfeâure  d'Antioche ,  félon  Ptoiemée  .  L.  r , 
c  6 ,  qui  pface  cette  ville  au  -  deffous  ^Olbafla. 

MUSCARIA ,  ville  de  l'Hirpanie  Tarrn^an- 
nolfe.  Piolemée,  i. //,  c.  6,  la  donne  aux  ^'j/ 
tontj  ,  &  la  place  entre  Tjrrjgj  6t  Scùa. 

MUSCIAS  CALM£S,lieu  de  la  Gaule, au 
Toiûnage  d'Embrun  ,  ftloA  Gutenie  d«  TotiK  > 
L.  ly.  Cc(i  le  lieu  ou  Muttutoliis  mit  en  luitc 
les  Lombards.' 

MUaanTTANUS,  fiége  éplfcopal  d'Afrique. 
MUSEUM.  Ce  licLi  itoit  a  Athènes.  Selon 
Fauiànias,  c'éteu  un  lieu  élevé  (Ao<f9V)  dans 
rcncciiite  de  la  viciBt  ville ,  htîf  rev  •rtpi^Ker 
«ifXmtmiv  irtOLfiv  w mMftmkimt.  On  voir  par 
le  plaa  inftré  dans  te  bel  àavrw^t  de  M.  le  Roy , 
que  cette  colline  cf«it  renfermée  cf.ins  Tenccinfc 
d'Athéses  par  Thélée,  vers  le  fud-oueft  de  la 
citadelle ,  dondnai»  Vliyffas,  q«i  conloit  i  peu  de 

On  prctciKloit  que  le  poëte  Mufée  avoir  été 
dans  l'ufage  de  chanter  fcs  pocfies  fur  cette 
«oUÎfic.  Paidaoias  ajoute  aue  ce  pocte ,  mort  de 
^àtteflb,  y  ^oit  «aterrè.  Une  infcriprion  rap- 
portée par  M.  Spon,dit  que  Mufée,  fils  d'Eu- 
■nalpC)  étmt  emerré  au  poit  de  Pbalère. 

B  y  «Ht  diai  h  fnlie  ob  monument  élevé  fur 
cette  même  colline  en  llHMMcnr  d'un  cooful  ro- 
main ,  nommé  Caîns  JuKof  Andochns  Pbilo- 
papii'..  M.  S  On  a  décrit  ce  monument  ;  mais  M. 
le  Roy  ne  dit  pas  l'avoir  vu.  Voici  le  fcn<;  : 
«  Cuus  Julius  Antiochus  Philopapus ,  fils  de 
a»  Caîus,  de  la  tribu  Fabia,  coniul,  firére  Arva- 
•  Jès  ,  agrégé  parmi  les  prétoriens  par  Tempe- 
larNcrva  Trajan  ,  trés-bon  &  trcs- 
m  augofte  t  *  triomphé  des  Gennains  &  dei 
m  Dm*. 
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En  achevant  le  peu  qu'il  dit  de  ce  mufetum^  Pau" 
fanias  dit  :  vçtpo^  H  ksu  /i^fi/u.«  «tcTo^i  gjiSft  tfKolo^ 
(Myv  fy'pv-  -  On  »  depuis  érigé  en  ce  lien  un  uuh 
n  noment  à  un  Syrien  ».  Comme  nous  voyons  que 
le  conful  fe  nomment  i4MÎ0cA»j ,  on  préfume  avec 
beaucoup  de  vrpifembbnce  qu'il  éioit  Syrien  d'ori- 
gine ,  &  que  c'eA  h  lui  que  Paufanias  tait  alluiion* 

Ce  lieu  fut  fortifié  par  Déinétrius,  fils  d'Aiidi 
gone  ,  pour  tenir  la  ville  en  refpeâ. 

Mus£UM,  lieu  de  la  Macédoine.  Etienne  le 
géographe  ledit  voifin  du  mont  Olympe. 

MusEVM»  lieu  au  volûaage  de  la  Boeotie,  felea 
Plunrque  in  SyA«.C'étoit  un  temple  des  mtifes.' 

Muséum  ,  lieu  de  l'île  de  Crète  ,  entre  ? ,  r< 
&  la  mer.  Suidas  tk.  Etienne  le  géographe  dilént 
que  les  firènes  avoient  difputè  avec  les  awfet  d^nf 
cet  endroit*  OruiutÂtJamr. 

MUSGI ,  viUe  de  la  Galaiie  »  i  ce  qu'il  paroîc 
par  la  vie  de  faint  Théodore  Afdiiimaiaite,  com- 
pofée  par  Métaphrafie. 

MUSICANI ,  peuple  riche  &  putflant  de  linde; 
gouverné  par  un  prince  qui  prenoit  le  nom  du 
peuple.  Ce  peuple  tilt  alTirvi  par  Alexandre,  qui 
trouva  une  ville  royale  confuiérablc  dans  leur  pay^ 
6l  dans  laquelle  il  fit  bâtir  une  fortere^Te. 

MVSICAKI  TEttRA ,  OU  MvSICAm  KCGNVM  ; 

contrée  d'Afic.  StraKon  ,  L  xty,p.  ép^f ,  dit  cju'tlle 
étoit  la  plus  méridionale  dc  Tindc  ,  6c  Arricn ,  de 
ai^tJ,  yjtxandri ,  L.  vt ,  v.  2jj  ,  ajoute  que  le 
royaume  de  MuGcinus  pwoit  pour  le  plus  opulent 
des  Indes.  Diodore  de  Sicile,  L  xrii ,  Lit  aufli 
mcnti»u  de  ce  payi;  ^  qd  lquti  ai;tLiirs  croient 
que  c'cd  le  mcme  que  Ftolcmée,  X.  vu,  c, 
appelle  SufinHa, 

MUSIS,  livière  tic  la  grande  Arménie,  Plînct 
L,  r/,  c.p,  dit  qu'cUc  le  perd  dan&  l'Araxe. 

MUSLUBIUM ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Mauri- 
tanie céfarienne.  L'itinéraire  d'Antonio  la  met  fur 
la  routé  de  Linuut^  Gvdiage»  entre  fit  Coba^ 
3  \ingr  fept  milles  de  la  première,  &  à  vingt» 
huit  milles  de  la  féconde. 

MUSON,  ville  d'Egypte,  filon  ta  oodee  des 
dignités  de  l'empire  18. 

MUSOPALE ,  ville  dc  l'Inde  en^dcçà  duGangea 
Ptoiemée ,  X.  TU,  c.  f ,  lid  donne  le  titre  de  m6> 
uopole. 

MUSSE,  ville  de  TAfrique  propre ,  icloa  Pn». 
lemce ,  i^.  /r ,  r.  4,  qui  la  met  entre  TSawjfii  & 

Thent'tfu.i. 

MUS^>1N1 ,  pciiple d'Afrique,  félon  Pline  ,  L. 
e.  jf.  Ptoiemée,  L,  IV ^     3*  leamet  dana  l'Afr^ 
que  propre ,  ôc  les  nomme  idi^lA , 

MUSTË,  village  encre  les  deux  Sine» ,  iUion 

(  Ptoiemée. 

MUSTI  i^iSeOy  AèiO-Aèèafs) ,  lieir  de  l'A» 

frique,  ûtué  dans  une  plaine,  en  vue  A'^.:'-'":- 
fiam  8t  d9  Tkucca ,  félon  l'itinéraire  d'Anton  m.  Ce 
lieu  eft  nommé  Mujfr  n^r  Pu^lcnue. 

On  y  voit  lea  tmei  d'un,  fort  bel,  arc  de 
tnoniilic,  ' 

Ecft 
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Elle  étoît  à  quatre  lieues  au  nord-ef^  du  Hea^-e 
BaffraJt ,  dans  h  province  confulaire. 

MUSTILIA  ,  ville  de  la  Cilicie  ,  dans  la  Cappa- 
doce.  Pfoicinco ,  1^  y  f  c.  6  ,  la  P-ncc  dans  la  prc- 
'  fefture  incmc  de  Cilicie ,  aii  denii<i  do  Slna. 

MUSTITANUS»  fiége  épifcopal  il'Atnque,  daos 
la  Numidie  ,  félon  la  notice  épifcopaSe ,  où  Aitto» 
oiantis  ert  qiir.Hnc  fp'.fiopus  MLCir..sr.iis.  La  CMfi» 
rencc  de  Canluge  nomme  JuiFi  ce  fiège. 

MUSULANI,  peuples  d'Afrique,  «bas  la  Nu- 
in-  ';c  ,  (clon  Tacite,  Annal.  L.  ii ,  p.  ,  où  il 
dit  qt.c  c'cft  une  nation  courigeule  ôc  voifine 
des  défertf  de  rAfriquc.  Pline,  L.  v  ,  c.  4 ,  les 
nomme  MifuLaùi  &  Ptolemiej  L.  /F»  «.j*  écrit 
MtfkLtm,  0t  tes  pUce  &  ToccUleat  de  h  grande 
Syrte ,  an  pied  du  mom  AuàUf  6ita»dclliis  des 

MUSULON  ,  ville  d'où  Feu  tiroit  le  cinna- 
mome,  (àt»  Onélius»  shefav,  qm  cite  Siméon 

Sethi. 

.  MUSUVIS,  nom  d'un  fleuve  8c  d'un  village 
de  ta  Gaule  Lyonnoife ,  félon  Ives,  cpijl.  324. 

MUTAGENENSIS  ,  ou  Mutogehnfwsis  , 
fiïge  épifcopal  d'Afrique,  dans  h  Nt  -n  riie.  La 
conférence  de  Carthage ,  n°.  133  ,  tau  meiuion 
d'Antoniiis  tp'tjcopus  plcbis  Mutu^ennenjis. 

MUTALA^À,  village  de  la  Cappadoce,  dé- 
]>endaat  de  la  métropole  de  Ciûree.  Cétoic  la 
patrie  de  faint  Sabas»  fàoa  Méaphrafie»  «bas  la 
yie  de  ce  faint. 

MUTATIO  CYPRESSETA  (port  de  la 
Traiilc).  Lieu  de  la  Gaule  NarbOlUloife ,  à  cinq 
milles  au  nord  crt  d'Aven'tone. 

Des  antiquités  romaines  que  l'on  a  trouvées 
jiu  port  de  la  Traille ,  près  du  pont  de  Soreues , 
font  iuger  an  P.  Papon  qtte  eéiok  rcndroir  oit 
éton  fttué  Mutath  i\prc(feij. 

MUTEC1TANU6  ,  f»cge  épiùopal  d'Afrique , 
dans  la  Mauritanie  céfarienne  ,  félon  la  nodce 
d'Afrique  y  qui  fotTrnit  Quinu^ut  Mnucuêmu. 

MUTELA ,  montagne  d'tadie  dadt  la  Sabine , 
fc^on  Ortâila»  Atfmr^  ip&  dw  Fnmtii»  & 
Aggenus. 

.  MUTHI  ,  ville  d'Egypte  ,  dans  la  Thébaïde. 
L'itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Pciu- 
pum  à  Memphif  par  l'Arabie  ,  entre  Anuu  & 
Ifiu^  ï  huit  milles oe  la  première,  &  à  vingt-quatre 
jniilct  de  la  féconde.  La  notice  des  digoinb  de 
Fcmpirc  ,  /<  .'?.  20 ,  écrit  Matkeot. 

MUTIA,  ou  MuciA  PS  ATA  ,  pr.iiiîe  d'Italie 
«u-delà  du  Tibre.  Lile  uroit  fon  nom,  a  ce  que 
nous  apprend  FeAus,  dt  vtià^, fignîf.  L.  êt,  d« 
ce  Muciui  à  qui  le  peuple  romain  U  donna  pour 
récompenlc- TitC'Live ,  i.  ii  ,  c  i^,  parle  aulTi 
de  cct;e  prairie,  anlTi  bien  que  FcAus:  il  écrit 
'Aiucia ,  au  lieu  que  Coroeliiis  Nepos  écrit  Atmiia, 

MUTILA ,  ^e  de  llflrie  ^  fdoo  Tue-Utre  . 

t.  IV,  C.  If. 

.  :  MUTILUH  ,  viUe  d'Italie  .  dans  la  Fi.minie  , 
entre  Ici  fltnvcs  GeAriki  &  SoUuima,  TiterJivt* 
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L.  xxxîii ,  f  .'^7 ,  fait  entendre  q»je  c'^tfik  une  feci 

tcrvile. 

MUTINA  CMorVnO,  ville  de  U  Gaule 
Cifpadaiie  ,  vers  l'eu  &  aflcz  près  dï  la  Se h/iom. 
Elle  reçut  une  colonie  romaine  vers  l'an  C71, 
Elle  eut  le  titre  de  ailinîcipale.  Cet  état  floriffant 
lut  devint  funefte.  Dans  les  guerres  du  triumvirat 
elle  eut  beaucoup  à  foufTrirde  la  part  dts  armées 
qui  couvroicnt  Ion  territoire.  Brutus  y  fut  aA^ 
par  Antoine;  &  Lucain  en  parle  comme  d'une 
ville  bien  maltraitée.  Elle  i  rm  drs  malheurs 
à-pcu-près  femblablcs  lors  de  i  élév  ation  d'Othoo 
à  l'empire.  Lorfque  ConAantin  ,  l'an  de  J.  C.  311, 
eut  défait  Ruricius  fous  les  murs  de  Véroooe  ,  . 
Maàas  fut  une  des  premières  àliiittovrir  &s  pone^ 

Les  Gotlis  la  iraitdMiti  lion  mal ,  ainfi  ipie  la 
Lombards. 

MUTITUM,  prcfq  [ue  au  fud  de  Fsv<ntii. 

MUTUCUMENS^,  peuples  deiltalie.  fek» 
Pline ,      j ,  c.  /. 

MUTUSC  A,  ou  MuTusc^,  vil!a2e  dltalîe, 
dans  la  Sabine.  Virgile  ,  jEneid.,  L.rii  ,  v*7»^ 
dit  qu'il  y  croîflbif  beaucoup  d'olivieis.  W 

Enù  auaut  tmmt,  oGv^itmfKt  Mitmft*. 

MUTUSTRATINL  Pline  donne  ce  oodi  m 
babittn^e  MyMmum  ,  ville  de  Sicile. 

MUTTCENSES,  peuple  de  la  Sicile,  qui  ha- 
bitoit  la  ville  de  Aforyca  ou  Muiyce  ,  près  du  pro- 
montoire Pachinus,  &fur  une  rivière  que  Pto)e> 
mée  nomme  4ip«;^0tMKs,  félon  Pline,  tu, 
chap.  8. 

MUTTCEïtSES  ,  MUTYFXSES,  OU  MOTYENSES, 

MUZA,  port  de  l' Arabie  heurcufe,  dans  le  pays 
des  Elifun.  Ptoleœée ,  Z..  v j  »  (.  7 ,  le  place  e^tte 
SmêM  &  le  port  de  S^fip^.  Ânrîen ,  deot  km 
périple  de  l.i  mer  Roupe,  s'accorde  avec  Ptolemée; 
car  il  met  Mu^a  à  douze  mille  fiades  au  midi  de 
Bérénice.  Pline,  L.  ri,  e.  95,  parlftaoffiduMR 
de  Mui* ,  &  dit  que  fon  oommeice  ne  coamtkt 
que  dans  le  débit  de  l'encens,  &  des  autres  aro- 
mates de  l'Arabie ,  &  n'alloit  point  aux  Indes. 

MUZANA ,  ville  de  l'Aûe  ,  qui  étoti  ùxakt 
au  nord  de  U  Mèlitéoe  »  fur  le  oord  du  fleave 
Mi^las ,  &  près  des  m<7ntagnei^  TOr»  te.  )8f  dcgii 
ij  minute*  de  latitude. 

MUZIRIS  (Cirich  ou  Zirieh),  port  de  l'Inde, 
fur  la  côte  de  la  cootrée  Limites.  C'èfiQÎt  ut  liée 
de  grand  abord  pour  les  nsviree  lindiees  venant  de 
YAriaca ,  &  pour  les  navires  Grecs  ,  félon  le  pé- 
riple  de  la  mer  Erythrée  >  qui  le  place  à  500  ibdet  j 
de  Tynd'ts. 

Pline  avertit  les  navigateurs  de  fon  temps  «d'évi- 
ter de  r'e  rendre  dans  ce  port ,  à  caufe  du  voiC- 
nat;e  ilci  p  rates.  Cet  auteur  ,  en  parlant  de  la  navi- 
gaiion  qui  fe  t^ifoit  du  golfe  arabique  à  Jia^iru^ 
nomme  ce  port  primum  emparimm  ItH&f, 

L'auteur  dit  riC':".|e  dit  que  ce  port 
à  un  prince  nommé  Ctprohottu.. 

MUZUŒNSIS ,  fiéiB  épilcopol  d*  AfiifM  »^ 
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U  Byzacène,  félon  la  notice  des  évôché*  d'Afri- 
que f  où  Innocentius  eA  qualifié  cvi/icfu  àùiçt- 
Laconférence  de  Carthage ,  n  .  i  )  ttOPUM 

MUZULNSIS,  licgc  cpifcopal  d'Afrlaue,  dans 
la  province  procoofulaire.  Dans  la  cooféreace  de 
Carthage ,  Rufiniamis  cft'  appelé  tpifcoput  pMU 

Mt'ZULENSlS  ,  ûègc  épifcopal  d'Afrique  . 
djns  la  province  proconfulairc.  Janiuriu»,  feltivé' 
que,  aÏMU  au  concile  tenu  fous  (uotCyiiricn. 

MYA,  bourg  de  la  irilm  deGad',  tn-deli  du 

Jmirdaia,  félon  Jofeph,  annq.  L.  20,  c.  1. 

Mya  ,  ville  de  la  Doride.  Pline,  L.  ;  ,  c.  ji,  la 
met  dans  le  polfe  Céramique.  (  Lt  Alarunlèie.  ) 

MYANDA,  ville  de  L  Glkie,  félon  Pline, 
Ly  ,  c.  37 ,  qui  la  place  dans  les  terres.  Quelques 
Ciemphircs  lifent  My-i'iJj. 

MYARA  ,  nom  qu'Etienne  le  tiognohe  donne 

cette  montagne  étoh  fur 
k  bord  de  ia  mer,  en  lonie,  k  peu  dediAance  au 
«ordde  l'embouchure  du  Méandre. 

Comme  Edenoe  de  Byzance  dit  que  cette  mon- 
tagne éioie  en  Carie  ,  il  ed  clair  qu'il  Àendoit  les 
bornes  de  cette  province  au  nord  du  Màandre. 

Elle  formoit  un  promontoire  vts-à  vis  l'île  de 
Sainot:c^étoit  la  plus  hiute  nonngne  de  la  cote: 
ce  canton  croit  un  heviti  pivs  de  cliafTe;  il  étoit 
couvert  de  bois  &  plein  de  uôtcs  fauves.  Selon 
Etienne  de  Byzance,  il  y  avoit  auiTi  une  ville 
de  ce  nom.  On  voyoic  prés  de  Mycale  un  tem- 
ple des  Pomès ,  cV»ft-b-dtre»  de»  vtnirables ,  des 
rrdortabln.  dfls  tBmUes*  On  cniendoit  pur  ce 
nom  les  furies. 

MYCALESSUS,  au  Mycalissi,  ville  de  la 
Béotie ,  dans  la  partie  orientale ,  entre'  Stktmis  à 
l'oued,  &  j4ulis  à  l'ed.  De  ce  que  MvmaI 
(Mycao)  fignifie  en  grec  Mu^'ir ,  les  Grecs  pri- 
Wfldoieat  que  l'on  avoit  appelé  la  ville  dont  nous 
pvlom  MycaUJpt ,  prétendant  qu'en  cet  endroit  la 
vache  qui  condu'rfoit  Cadmus  au  lieu  oîi  les  dieux 
voakneat  qu'il  bâtit  (a  ville,  s'étoit  arrêtée  &  avoit 
'  CBmm«ncèb  mugir*  Cette  ville  dont  on  voyoit 
encore  la'  mines  m  temps  de  Paufanias  ,  avoit 
été  dètmtie  ,  feton  le  monae  anteur,  parDutre- 
pfiis,  à  la  tète  dcsThraccs  qu'Aihcnes  avoit  foii- 
doyés  pour  aller  en  Sicile ,& qui ,  ètanr  arrivés  trop 
taé,  ne  purent  partir  avec  Démoli hcnc ,  l'an  413 
ou  411,  fclon  l'abbèLanglet,  avant  J.C.Cet  officier 
s'éiani  emparé  de  AiycjUffi ,  en  ^t  paflâr  les 
babitans  au  fil  de  l'èpfa  ,  «  lé  ville  fui  «înfi  en- 
liévcmem  détruire. 

An  temps  de  ^nifaniss ,  il  reAeit  encore  du  cdii 
de  la  mer  un  temple  de  Cèrès  MycalefTu.  Les 

Es  du  pays  prétendirent  que  toutes  les  nuits 
renie  le  Daâyle  ouvroit  &  fermok^  la  porte 
de  ce  temple.  Un  autre  fait  qu'ils  avançoientaufii, 
&  fiu  lequel  on  eût  pu  aifémen«  les  déiabnfèr , 
fi  kl  pcém*  n'eulleni  htt  «««•mêmes  les  aumu» 
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de  cette  fable;  c'efl qu'ils  croyoient  que  les  fiuiu 
oue  l'on  dépofoit  en  automne  aux  pieds  de  la 
aéeffc ,  y  paiToient  toute  l'aiioée  fans  fe  ^ater  ni 
même  le  flétrir.  I^au/.  in  Btot.  c.  ip ,  ut  A3, 
c.  2j.  M.  l'ahiié  Gedoyn  écrit  Sîycjli'us. 

Mycaussus  ,  montagne  de  Bœoiie ,  feloa 
Pline ,  Z.  /K ,  c.  7.  La  ville  de  MyiaUJfus^  qui 
étoit  fur  cette  niontapne ,  lui  dot-.;îoit  fon  nom. 

MYCE ,  fiege  épifcopal  que  la  notice  <J«^»i- 
roclès  met  dans  b  {îrovince  tr Afie ,  Ibus  la^itfO- 
pole  d'Ëphèfe. 

MYCENjE  ,  vnie  de  la  Grèce,  daiis  rArgotide. 
Il  faut  convenir  (lu'îl  cft  poffibîc  J'cta'r'ir  d;ux 
opinions  lur  la  iituatioo  de  f-tyccnes  :  l'une ,  c'eâ 
celle  qui  réfulteroit  delà  defcription  de  Str^ibon,, 
placeroit  cette  ville  vers  le  fud-oucfl  d'Argos  ; 
mais  cet  auteur,  je  crois ,  n'avoit  pas  é:c  fur  les 
lieux  :  ce  qui  d'ailleurs  peut  s'entendrCj  ce  nu 
femble,  de  l'étendue  des  terres  qui  avoicut  com- 
pofé  Tancien  royaume  d'Argos.  L'autre  fefltiment 

cft  celui  de  P,iuljni.,<i ,  cjuî  éc  rivoïc  fur  li:s  lieux, 
OU  du  moins  y  avoit  recueilli  les  niaséfiaux  de 
(on  ouvrage,  voici  comment  il  indique  d'une  ma- 
nière précife  la  pofition  de  cette  ville.  1°.  Pcrlie 
vencMt  de  LarifTe  en  Theftialie  à  Argos ,  lorfque  le 
pommeau  de  (on  cpéc  ci.int  tombé  à  terre,  il  prit 
ce  figne  pour  un  avertiHement  que  lui  donnoicnt 
les  dieux  ,  de  bâttr  ime  ville  en  ce  lien  :  ce  qu'il 
fit  peu  après.  Or  en  plaçant,  comn"  n  f  it  M. 
d'Anville,  Mytèae  dans  le  nord  -  cti  d'Argos, 
elle  fe  trouve  précifément  fur  la  route  que  dc- 
voit  tenir  Perfée  ^  &  Paufanias  dit  expreflément 
^  Cotint.^  xr  )  ,  ArtAdftrrr      rr  rarrfui  Toy  ««} 

if  Àftçifi  i  ctux  qui  vont  à  Trttum ,  ffu'ts  vont  i 
Argos,  ont  fur  leur  gjucht  Us  ruints  de  MycilUSt 
c'cft  donc  la  même  poGtioo  ({ue  donne  la  route 
parcourue  par  Perfée. 

2°.  Paufanias  dit  enfuite,  Miixc;  ~        ev  ùue- 

à  quinze  fl]Jet  dt  hfyAnti^  fur  U  gjucht  de  cette 
ville,  (jl  le  Hx'tum  ou  tcnipl  *  Junon,  (lomrrc 
il  commence  la  dcrcri,)tion  en  aiiant  du  nord  ,iu  fud, 
&  qu'il  parle  de  la  façade  de  Mycèncs  qui  étoit 
vis  à-vis  de  lut»  laquelle  itoit  du  côté  d'Argos  , 
par  conféquent  le  temple  de  limon  en  étoit  un  peu 
plus  près  de  ce  côté. 

3*.  Il  cft  établi  pofitiveiQ$nt  par  ce  paffage,  qu'il 
n'y  avoit  que  quinte  Ifades  de  l*Haereuin  k  Mycé- 
nes  ;  maison  voit  au commenccmeot de  l'Eleârede 
Sophocle ,  que  le  pédagogue  entrant  en  fcène  av*e 
Orcile,  iv:  lui  r.'.intrant  les  lieux  qu'a  du  connaître 
fon  cofauce  ,  il  lui  dit:  (la  fcenc  cil  à  Ar^os); 

.•*....      tifW^Ttfit  S^â  èfe 

#n#ltSW  MlMIMT  Titf  'fKvXfvtrif  footr. 

 Sur  idgéuche  eft  le  fuperit  im- 
pie dt  Jimut  ;  mu  pouvons  voir  aujjî  l'opultiut  viffe 
dt  Myeim,On  ym  bwajar  ce  pa^^^ge,  i*.  (|ne 

Eee  a 
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c  temple  Junon  èto'.t  fur  la  gauche  d'Argoî  i 
a",  que  la  pofition  de  MycétiM  n'en  éioit  pas 
tlo:c;:ice  ,  puifquc  c'eft  en  rcsardant  du  «icme  oti 

3n"ûn  \>cat  les  appsrccvoir.  D'ailleurs,  Paulanias 
il  portiivement  qu'il  n'y  avoir  que  quinze  Aadcs. 
Donc  il  convient  d'adopter  la  peûtion  que  je  lui  » 
«bnnée  fur  ma  cirtc  do  Pèloponèfe  :  cette  petite  dif* 
csifTion  Liuit  nécellaire ,  puilque  les  cartes  de  Grèce 
qui  ont  prcccdè  celles  de  M.  d'Anvillc  ,  mettotent 
Myctncs  au  fuctoiieft  d'A  g  .  On  rapporte  la 
fondation  de  Mycéncs  par  Per{èc  ,  à  l'an  1348 
avant  l'ère  vulgaire.  Agamemnon  en  fut  le  cin- 
(juicme  roi  :  on  fixe  le  comiTiencc;TH.Mn  de  Ion 
xègae  à  l'an  taa6  ,  &  il  fut  de  19  ans.  Ce  royau- 
me fat  détruit  ptr  les  Hénclides  en  1 129.  Les 
Argicns  ,  dit  PauAinl  is ,  dciriiifirent  Mycènes  psr 
îalouiie  (u-re  iiASTVT«tf  )  i  de  ce  que  ,  tandis 
qu'ils  itoient  reflés  daM  KoaAion  ,  les  My- 
céniens aynif  envojré  qaMr«*vîngfs  boounes  à  ia 
défenfe  des  Tliermoptules ,  lo«  de  rarrîTée  des 

Pcrfcs  ,  i!s  nvnient  eu  auiTi  part  à  r!ioiin''ur  de  CC 
combat,  qui  avoit  couvert  de  gloiie  \v>  Lacédè- 
moaieas.  Du  temps  de  cet  auteur ,  on  n'y  voyoit 
p!ti$  mic  les  rcrtcs  d€  l'cnceinic  ;  Se,  dans  l'inté- 
rieur le  tombeau  d'Aiicc,  tv  de  tous  ceux  qu'A- 
^memnon  avoir  ramenés  avec  lui  du  fièj^c  de 
Troye  1  &  qu'£gifte  avoit  fait  périr  dans  un  repas. 
II  y  avoit  encore  d'autres  tombeaux,  entre  autres 
Celui  d'EIcftre.  Les  tombeaux  de  Clitemncftre  & 
d'Egiftc  itoient  hors  des  mutaillcs ,  à  quinze  ftatîcs 
dcMycénes  &  an  pied  du  mont  Eubce  ;  (m  h 
gauche  OR  voyoit  un  temple  de  Junon:  le  chemin 
qui  y  menoit  étoit  arroiê  par  les  eaux  de  la  fon- 
taine Elciitcric,  dont  les  prctrelTcs  fe  rcr%'oient 
pour  leurs  purificatioas  ,  &  pour  les  fondions 
iccrèces  deieormîniflére.  On  nonmoît  Prv/^mw, 
line  prn-u!e  place  qnî  ctoit  au-dc\'ant  tlu  temple, 
&  la  inonragnc  qui  étoit  vis-à-vis  s'appelloit  j4crtt. 
L'Aflérion  couloit  au  bas ,  8e  fe  pré«ipitoit  dans 
nngouâre.  Le  devant  de  h  porte  du  temple  étoit 
décoré  de  plnfieurs  (btiies  de  femmes,  qui  avoient 
été  honorées  du  facerdocc  de  Junon  ,  &  de  lûmes 
de  héros  ,  parmi  lefquclks  on  remar(|Uoit  celle 
d'Orefie.  Lçs  grâces ,  en  ftatues  d'un  gout  antique, 
éioient  à  la  gauche  du  veftibulc:  le  lit  de  Ji;n(  n 
étoit  à  la  droite,  ainfi  que  le  bouclier  que  Méncias 

Erit  à  Euphorbe,  lors  da  la  guerre  deTroyeî  ce 
ouclier  étoit  un  des  wréfens  que  l'on  avoté  coh- 
facrés  h  la  déefle.  La  naïue  de  Junon .  tonte  en 
or  6c  en  ivoire,  ouvrage  de  Po'ycL'tc.  Elle  étoit 
d'une  grandeur  exiraortunairc  «  ainte  fur  un  trône 
8t  I  iVnirée  du  temjilc.  Sur  la  tête  de  la  déclTe 
étoit  une  couronne  où  l'ouvrier  avoit  rcprcfenté 
les  Heures  &  les  Grâces.  Junon'tcnoit  un  fctpirc 
d'une  main  ,  ii:  i:ne  gr^-nade  de  l'autre.  On  avoit 
mis  un  coucou  au-dcHus  du  fccptte.  La  Aatue 
d'Hiibé,  aufTi  d'erse  d'ivoire,  étoit  près  deceHe 
de  Junon  Auprès  tîe  ccîU'-ci  ,  on  voyoit  une  cr 
lonne«  fur  laquelle  on  avoit  placé  une  très-ancienne 

ilatue  de  Junon,  On  ayoit  lenfimè  daa»  ce  ■cni' 
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pie  un  autel  d'argent,  fur  lequel  on  ivtit  gravé 
enbas>reBefle9nocesdllercvle  &  d'Hébé.  Seco» 
dernenr,  On  paon  d'or  &  enrichi  de  pierres  pré» 
ciâufes ,  qui  avoit  été  donné  par  l'emperew 
Adrien.  Et  enfin ,  une  couronne  a  or  &  un  voile 
de  pourpre  :  l'un  6e  l'autre  avoient  été  donnés  par 
Néron.  Sur  b  cime  de  la  montagne  ofa  ce  temple 
étoit  bâti ,  on  voyoit  les  fondemens  &  quelques 
reAes  d'un  temple ,  que  le  tcu  avoit  épargnés. 

Le  mooMment  héroïque  élevé  à  Pcrfée ,  éiott 
fur  la  route  de  Mycènes  à  Â^os.  Paufanias  p 
Connu  £.2,  c.  17. 

MYCENI,  peuples  de  la  Mauritanie  cèfarienne, 
Ptoiemée,  L,  /K,  a  »  les  met  avec  les  N*' 
cutn/i  Se  ks  Mteewm  «  an  -  deAms  des  moaa 

MYCHOPONTiON,  nom  que  leshabitans  ds 
la  Bidiynie  donnoient  i  la  caverne  d'Achérufe ,  par 
oti  on  fuppofmt  qu'Hercule  étoit  defcendu  am 
enfers.  Ammien  Marcetlin  ,  L.  xxii  ,  p.  ijo, 

MYCHUS,  port  de  la  Pliocide,  félon  Straboft, 
L.  IX  t  p.  4op  ,  &  Etienne  te  géographe. 

MYCI ,  peuples  d'Aile ,  dit  Eticmw  le  eto> 
:  fans  marquer  tîa-^^  qi?-l  pays  ;  car  !e 
paiîage  d'Hccatée  qu'il  cite  cit  u  court ,  que  l'on 
n'en  peut  rien  conclure  pour  leur  pofition.  Htro- 
dote,  L.  Vil.  nomme  un  penple  de  ce  nom,  qu'il 
place  dans  la  Perfie.  Cdl  mpprenmcnt  le  oêiie. 
Ils  ne  dévoient  pas  être  éloi|iiès  des  Oatiens  6e 
des  Saraugéent.  * 

MYCONIUS ,  montagne  de  Sicile,  lêlon  Ap> 

pien  ,  Je  ht!!,  civil.  L.V ,  p.  yjp. 

MYCONUS,  (Mfo/i;),île  de  l*Archipel ,  & 
l'une  des  Cycbdes  ;  elle  étoit  au  nor  1  cî  j  Naxe , 
&  tout  prés  au  nord  eft  de  Delos.  Strabon  At 
que  les  Myconiens  étoiem  fujets  à  devenir  cinmvA 
\  de  bonne  heure ,  8c  les  voyageurs  moderne';  dtftat 
encore  ta  même  chofe.  Mais  Pline  exagère  lorfeioU 
dit  que  les  enlâns  y  oailTeni  fans  cheveux.  Cette 
île  étoit  pauvre,  ce  qui  avoit  donné  à  fes  habitant 
un  goût  d'économie  qo^ls  avtMcnt  porté  jufqu'à 

r.-jv.Tftcc. 

On  prétendoit  qu'elle  avoit  reçu  fon  nom  de 
Myconos ,  f>ls  d'Enée,  peti^fils  deCaryftttSede' 

Rlro,  fille  de  Zarcx. 

Il  y  avoit  un  proverbe  grec,  veir^'  vn  fii<a 
Mi/'xarer.  Tout  ett  fous  la  feule  Myeone ,  dont 
le  fens  figuré  étoit,  faire  entrer  des  matières 
toutes  dimrentes  dans  un  feul  difeeur*.  Mais  l'ori- 
gjne  du  proverbe  étoit  f.ibiilcufe  .■  on  rapportoit 
que  les  derniers  géans  avoient  été  enterrés  dans 
Myconus,  comme  il  ny  es  avoit  pas  eu  d'auties 
dc|  uts ,  00  s'étoitaficontnmé  à  dire  qu'ils  y  étoicot 

tous. 

MYDIONIA .       de  l*Etofie.  Pblybe,  X.  <« 

c,9,  lui  donne  un  port. 
MTECTHORISTES,  tribnounftmeen  Egypte. 

T1!ri-dote  ,  L  ir  ,  c.  ij;f- ,  dit  que  ce  nÔHM  étoit 
1  a  roppohte  de  la  viile  de  Bubailis, 

i  MY!ECPHORlS,YiUed'EsyFie*duis«flelk 
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Htuée  vis-à-vis  lic  Buàjjiis ,  iSc  capiule  ilu  nôfne 
Jdyecplioritcs, 

MYENUS^  montagne  de  rEtolie.  £Ue  Te  notn- 
■Mit  saparavam  Alphius ,  félon  le  témoignuge  de 
Plutarque ,  de  flumlnii).  &  mortùb. 

MYLS  ,  ville  de  Tlonic,  lelua  Ësienne  le  gùo- 
graphe  ,  c^iii  cite  Hccacée. 

MYEZA ,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  l'Ema- 
thic,  félon  Ptolemée,  L.  m ,  c.  ij.  Pline ,  L  iv  , 
C  ij,  dit  Mit^. 

MYGDOKES,  oeuples  d'AHe,  au  voLfinage  de 
k  Troode  &  de  fa  Phrygte.  Smbon,  L.  xu, 
p.  f64 ,  dit  qu'il  cA  difficile  dsnarquerln  bornes 

pays  qu'ils  occupoient. 
^  M.  d'Anville  les  place  s'étendant  fur  U  Myfie 
à  l'oweft»  &  Air  la  fiithynie  à  l'eft. 

MYGDONIA  ,  province  de  t'Afie  ,  dans  b 
Mé(bpotamic.  Tiicodoret  dit  qu'elle  étoit  .ninfi 
nommée  d'un  âcuve  qu'on  appclloit  Mygdoniui  ; 
auûs,  ielon  Pline,  L.  ri ,  en  ,  ce  nom  lui  avoit 
été  donné  par  les  Mygdoniens  de  Mact^driic,  qui 
y  avoient  apparemment  envoyé  une  colonie. 
Smfion,  L,  xri,p.  747  •  qui  dit  la  même  chofe , 
nous  apprend  que  la  Mygdonie  s'éteodoit  le  long 
de  l'Euphrate  ,  depuis  Z^ui^m^  jufqu*à  Ttuffuiu^ 
&  il  y  renferme  NifihUy  qu'on  appclla  Antiochia 
MygdonÎA.  De  cette  façon  La  Mygdonie  de  Miib* 

Eitamie  comprciMrft  la  partie  occideniale  do  b 
éfopotamic. 

MYGDONiA  ,  contrée  de  la  Macédoine:  elle 
avoit  au  nord  la  Pélagonie  ;  à  l'orient  la  Calcidide; 
an  midi  U  Pèonîe  i  6t  k  l'occident  la  province 
'^Bmi^ut,  Hérodote,  X.  rti ,  <■.  izj  ;  Pline  , 
L.V  y  c.  31 ,  8c  Ptolemée  ,  Z..  ///  ,  c.  1;  ,  parlent 
de cetteprovincc.  (/^<>ye^  l'articic  Macedonia). 

MYGDONIUS,  ou  Saocoras.  rivière  de 
rAfie,  dans  U  Méfopoiamie  ,  félon  Ptolemée. 
Cette  rivière  étoit  formée  de  phtfieurs  courans , 
Ce  alloit  fe  perdre  dars  ic  th^borjs. 

Piotcmée  écrit  Saocoras  i  mais  cette  riviéie  prit 
le  m  de  Myahnm  fooe  les  Sékncîdes*  fd  Ion 
les  oraifons  oc  rcropercur  Julien  ,  où  il  c([  dit 

gie  les  champs  voifws  de  la  viUe  de  Ne/ii>ij  , 
ot  inondés  par  une  rivière  de  ce  nom. 
MYGDUSyUeu  de  l'Afie  mineure.  Ammien 
Marcellin ,  L.  xxvi ,  p.  ^47 ,  dit  que  ce  lieu  étoit 
fitué  fur  le  bord  du  fleuve  Sjngjrius. 

MYGISI ,  ville  de  la  Gu-ie ,  félon  Etienne  le 
géographe ,  qui  cite  Hécatée ,  L.  m ,  fe/ualofur. 

MYLA,  fleuve  de  Sicile.  Il  couloir ,  (eîon  Titc- 
Livc,  L'iv.  XXIV  ,  chap.  _jo  ,  entre  Syracule 
Leontium. 

MYLACES,  peuples  de  l'Epire,  fielon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  dte  Lycophron.  Ifaeitis  veut 
que  les  Mylaets  fuffent  voifins  de  l'IIIyrie. 

MYLiE  ,  iles  au  voiûnaee  de  l'île  de  Crète. 
Pline  c  la,  cA  le  &0I  des  anâcnt  qui 

en  faflie  mention. 

Myl^,  ou  MylES,  (Af'iJW,  ou  Mehrfo)f 

vilb  de  la  SicUe  à  rouéft.  Crâe  petite  ville 
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eft  peu  connue  :  ce  lue  près  d'tilc  que  la  tlorte 
d'Attgufte  t  ^ees  le  commandement  d' Agrippa  , 
eut  un  avantage  fur  la  flotte  du  jeune  Pompée. 

Mtl^  ,  ville  de  h  ThetlaUc.  Tiic  Live  ,1.42, 
c.  f4  ,  dit  qu'elle  étoit  extrêmement  forte  ,  & 

Ïue  cette  force  en  rendoit  les  habitao*  infulcns. 
Ile  Alt  cep««idant  prife  &  abandonnée  ati  ptlLnec. 
MYLANTI  A  ,  proiiuMUoltc  de  Tilc  tic  Rhodc, , 
dans  la  vill-  de  Cj/m.uj  ,  U.lon  Etuiine  le  geo- 

-r,:;:,l:L-, 

MYLAOiV,  peiit  fleuve  de  l'Arcadie,  à  l'oucfl 

Megaiopalis;  il  couloit  du  fud  oucti  au  nurd  eli, 
&  le  fettoit  dans  VAlphé-. 

M  YLASA,ville  de  l'Afie  mineure,  datK  la  Carie. 
Quelques  écrivains  écrivent  MyLJfj  :  c'eft  en  grec 
un  pluriel  fJeutre, 

La  pormoa  de  cette  ville  n'étoit  pas  bieti  connue 
3  vant  le  voyage  de  M.  le  comte  de  Choifeul-Gotif- 
ticr  en  Grèce  6(  en  Afie.  Aiifli  la  poûrion  que  lui 
donne  M.  d^Anvflie  a-f-e11e  beibin  d'être  retti- 
née  (  I  )  j  ce  qui  doit  cl  j  idant  judifier  un  habile 
homme,  c'eft  k  texte  de  btrabondans  leouel  oa 
lit  cepaflage,wAaW<«»  Ji^axircvf  ««T«Wriur 
Suudrfn  Tvr  Totjf  mtt  toCt  *Vir  «»to(V  iTtvntr. 
«  La  mer  la  plus  proche  de  cette  ville  eft  celle  où 
»  Ce  trouve  Phyjcus  nui  lui  lin. de  port».  Or 
^AWcat,  aujourd'hui  Âiariurs^  éwit  inr  la  côte 
du  fud:  il  éioit  raifimeable  que  M.  d'Airrflle  en 
approchât  auftî  Myl^s,  De  plus,  des  marchands 
Anglois,  dont  le  récit  fe  trouve  dans  le  voyage 
de  Wehler  ,  avoient  dit  qu'il  y  avoir  de  Mylaffa  . 
à  l'ancien  Ijjfus  dix  à  douze  heures  de  marche. 

Maïs  enfin,  M.  le  comte  de  Choiicul-Gouffisr 
qui  a  fait  ce  ■>  o,  .ige  avec  une  grande  attention,  n'a 
trouvé  que  cmq  i  fucheurcs  de  marche  9mxtUff»$ 
&  MyUffa,  Sten  a  donné  la  fafle  pofitioo  fur  fa 
caric  (1).  Mais  comment  Strabon  s'crt-il  mépris  ? 
Phyjcus,  quoique  plus  éloigné,  étoit-il  en  effet 
le  port  de  Mylaffa?  Je  ferois  porté  à  le  croire, 
quoique  je  n'en  puiflê  |ns  donner  la  raifon.  Car 
eo^  les  iDtérén  oe  cet  viBcs  entre  elles  poovoîent 
être  tels  que  le  port  de  Mylaffa  ne  hjt  pas  la 
ville  la  plus  proche.  IMiii  rcAe  encore  d'avoirdii 
que  la  ville  étoit  plus  prés  de  la  mer  OÙ  fis  trON* 
voit  Phyfcus.  Il  convient  lio-.c  cl?  rnrprcchcr  cette 
ville  du  golfe  Céramique  ,  Loininc  i  a  tait  M.  le 
comte  de  Choifeul. 

Uorigioe  de  MyUfa  'rcmontott  é  des  temps 
reculés  oit  les  6its  wta  incertsins.  Selcm  Etteiwe 
rie  Bvzance  ,  cette  ville  devoir  ù  fi  n  f  icon  à 
MyliUis,  fils  de  Chryfari.  Selon  Hérodute ,  cette 


(t)  Non  paî  en  k  mettant  fort  loin  r.u  fud  Ac  Strato' 
nlcea  ,  comme  oa  le  voit  dans  une  carte  moderne,  qui 
ne  rCt>ond  guère  à  l'aïuiuncc  que  l'on  a  faite  de  ta  col" 
Icdiun dont  cKc  fait  pjnit;  Ce  reprocl-.o  |K'ur «'étendm  à 
toutes  les  autres  carres  qui  l'accompat!;pcnt. 

(1)  La  carte  infcrec  liins  la  geogrjpliiL-  de  Ccttarius, 
|4<ice  au£  cette  ville  encore  plus  près  <^lagut  que  de 
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ville  itoit  moins  ancienne  que  le  tenple  de  / u^i  ter 
ôrien  ,  biti  dans  Ces  environs. 

Il  psroUque  Mylafa  fut  quelquefois  fouroife  à 
des  rois.  Mylafa  fuivit  prelque  toujours  le  fort 
«le  la  Carie.  Elle   fut  prifc   par  Mithritlate ,  & 
«nfuite  par  Labienu*  qui  s'éioit  retiré  chez  les 
.Fmbès,  &  dont  le  |)ereaToit  été  lieutenant  de 
Cèfar.  Pendant  ce  liège  ,  Hybreas ,  un  de  leurs 
concitoyens,  homme  de  beaucoup  de  vertu  & 
d'une  grande  éloquence,  1«  cncouragcoit  à  la  dè- 
fenfe  la  plus  opipiim  :  il  fut  forci  iM  it  retirer  à 
Rhodes;  à  peine  le  vainqueur  {u^U  de  retour  dans 
fa  patrie,  qu'Hybreas  y  revint  &  y  ramena  li 
liberté.  Car  après  viwr  affranchi  fa  ville  d'un 
iotig  étranger,  il  futbganotir  des  effets  de  l'am- 
bition d'un  citoyen  ,   que  fcs  richeffes  &  fe« 
vues  rcndoient  tort  dangereux. 
Les  Rponins  laiiTèrent  à  MyUjfa  (3  liberté  ; 
.de-là  vîmt  «iie  Pline  dit  MyUJ*  iittra.  Strabon 
TOUS  apprenn  qne  c*étoit  «ne  des  villes  les  plus 
■  mai^nifiqucs  de  l'antiquité,  &  l'une  de  celUs  où 
Ton  admiroit  k  pltis  de  portiques  &  de  monumens 
de  toute  efpèce  :  une  carrière  de  marbre  blanc  qui 
domine  la  ville  ,  fournifluit  abondamment  k  U 
conftru^ion  de  ces  nombreux  édifices. 

ple«  dédiés  à 
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Jupiter ,  l'un  fuué  dans  la  ville ,  à  Jupiter  OJogo  (  1), 
l'antre  filui  ^  Laproads ,  fur  la  route  qui  con> 
d  iifoit  à  Ahbanda  :  il  étoit  confacré  à  Jupiter 
Straàus  ou  le  guerrier.  Il  étoit  fort  révéra  des  peu* 
plesdeGnie,4|oi'Venoteat  de  ^és-loin  y  adrefTcr 
.ienis  TNDKion  avott  conftridi  une  cbMiffèe  qui 
conduûbit  de  MyLfa  i  ce  temple  ;  elle  étwt 
nommée  vole  facrét ,  &  avoir  de  long  60  flades. 

Entre  les  temples  qui  déceroient  My'affa ,  il  v 
«n  evoit  un  dédié  à  Augufle  &  i  le  divinité  de 

Rome.  11  a:-nit  fchapp^  aux  ravngcî  dii  rcrrip?  ,  8c 
•uzèlc  outre  des  prcinier!>chrcncas;  Pocokei  avÀit 
entier.  On  l'a  détruit  depuis  pour  coafliniie  nne 
noÂpiée  avec  les  nmériaux* 

Il  telle  encore  dus  fe— phceMcntdc  MyUJfà 

Îlufiears  monument ,  eittre  lei^oels  U'6nt'fiir>tout 
lAimnier  un  tuoiheau. 
BiTLI^,  ou  Mtuas  Hérodote  &  Pline  nom* 
.  ment  ainfi  les  habitant  de  Mylias ,  contrée  qui 
faifoit  originairement  partie     la  grande  Phry  gie , 
mais  qui ,  dans  (a  fuite,  fut  rangée  fous  la  Lycie. 

Ptolenté^  àKtit  Mytùut  &  y  place  les  villes  de 
Pedk&M,  Ni  fit  Chmu  &.CMActf. 

MYLf SIN ,  peupies  de  la  Phrygie,  ftkMi  Elieme 

le  giiM'/ajîfie  ,  qui  cite  H6c3tée. 

MYLOIh  .  fleuve  de  l'ArcaJie,  félon  Héfychius, 
citi  par  Ortélius  ,  ihcfiw.  Ce  dernier  foupçonnc 
Aie  ce  pourroit  être  le  AfyUon  ou  le 
dont  parle ^iMiu,  L*  nu,  C  jé. 


(i)PëuCauut  (Ui  que  cctut  a  Jui^itcr  Ofu*  (  L,  nu. 
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MYLON,  ville  d'Egypte.  Athcnce  &  Etienne 
goographc  en  font  mention.  Elle  donnoit  le 
nom  au  nôme  Mylopolite ,  félon  Ortéiins,  làtjim, 
MTLUS,  nom  dW  Hé  oîi  Ariftoie,  îii  M 
rjtndh ,  dit  que  les  cavernes  que  l'on  creufe  dans 
la  terre,  fe  rempUiTent  derechef  par  le  moyen 
de  la  terre  qui  s'y  iléve  dfcU^fflême.  Au  lieu  de 
Mylus  ^  queltpieft  liMnufertts  portent  (I« 

Marùnière  ). 

MYNDONFS  ,  n  i'Ic      r  A  frique,  dans  la 
Libye,  félon  Etienne  de  Byzance. 

MYNDUS,  ou  MiNDUs.  (  Mindes),  ville 
de  l'Afie  mineure  ,  d.Tns  la  Carie  ,  félon  Strabon  , 
Ftolcméc  ôc  Etienne  de  Cyzauce.  Pompomi^ 
Mêla  écrit  Mindut. 

Elle  étoit  fitoée  à  l'extrèmiti  d'un  iflhme  un  peu 
an  nord-ooeftdHalyainuflè.  La  vflle  étoit  petite , 
&  les  portes  fort  gr.iadL's  ,  ce  qui  donna  lici;  \\  ce 
mot  de  Diogenes  le  Cynique  :  «  Mendieos,  fermée 
»  vos  portes ,  de  peur  que  la  viiie  ne  fofie». 
Aëtius,  fils  d'Anthat ,  nanf  de  Tnaxene«]r avait 
conduit  une  colonie. 

Mtkous.  Etienne  de  Byzancc  la  diftingw  di 
la  précédente  par  le  furnom  de  vuilk. 

Mtmous,  de  deh  merlearjcnne,  iclon  Fio- 
lemée ,  L.  r  ^  e.  2. 

Mtndus  ,  ville  de  l'Arcadie ,  feUm  k  téinoi* 
gnase  de  Winfemius  ,  dîna  l'es  tematqnas  ftr 
Tbeocrite.  OntUi  thtfmr, 

MYON,  ville  des  Locres,  dans  PEpircCtA 
Etienne  le  géographe  qui  en  parle  fur  le  témoi- 
goaee  de  Thucydide,  Z.  ///,  fut  fintm. 

MTONENSES,  peuple  de  l'Epire,  félon  Etien* 
ne  le  t;-^n?r3[jhi: ,  qui  en  parle  lur  le  témoi?^nj»f 
de  Thucydide,  L.  ix/ ,  fub  fintm.  Piuij-iUii  toa- 
noit  niilTi  ce  peuple. 

MYONlA.viile  de  Grèce,  chez  tes  Locras 
Oxoliens.  Elle  ètott  fitnèe  fur  voe  montagne  fim 
élevée.  On  y  voyoit  uo  bois  facrii- ,  &  un  autel 
dédié  aux  dieux  Déàonaairfj.  On  leur  faii'ott  des 
facrifices  pendant  la  nuit.  Le  Pofidontum  étoit  un 
endroit  au  deffus  de  la  ville,  il  étoit  dédié  \ 
Neptune  ;  il  y  avoir  un  temple  de  ce  Dieu  ,  nais 
fans  flarues  ,  Tt    n  Paiifjnias. 

MYONNESOS  ,  ville  de  l'ionie.  Eiicnne  le 

féographe  la  place  entre  Tiiot  &  Lcbtdus,  Strabon, 
'..  xtr-,  p.  64J ,  en  feit  vrc  péninfulc,  &  Titt- 
Live,  £.  Mxxrit,c.  »7 ,  un  j;romomoire.  Ceft 
une  ile  des  Teïens  ,  félon  Thucydide  ,  L.  m . 

1^0.  Il  me  paroit  qu'elle  itoic  fur  la  côte  an 
nord-oueft  de  lAeéus ,  &  que  le  terretn  s'avw^eit 

en  forme  de  prefqu'île. 

MYUNNLSOS,  île  de  la  Thcffal.c  Strabon, 
L.  Jx ,  p.  4jr  ,  la  met  vis-à-vis  de  Lariffe. 

MYOSHORMOS,  port  d'Egypte.  Ptelemèe, 
jv ,  c.  i  f  ^  Pline,  L,  r/ ,  c.  27,  le  mettent 
fur  la  mer  ron^e.  Arrien  ,  2.  Ptnpl.  p.  1  &  n , 
dit  que  ce  porr  étoit  uii  des  plus  célébrés  de  cette 
mer.  Agatharchis ,  p.  S^4*  "lous  apprend  que  ce 
poit-fiit  dans  b  (tnte  i|ipcl6  te  fÙM  A  Fmar  ;  & 
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Sirabon  ,  L,  xri ,  nomme  ce  pon  font  ces  deux 

MYPS^l,  peuples  de  b  Thrace,  Cslon  Hé- 
yodete. 

MYRC  INUS  ,  ville  de  1»  Thnce.fcïon 

ïiieanc  de  Byzancc. 

^Hérodote  &.  Thucydide  pbcent  cette  ville  fur 
k  bfffd  du  Str^'mon.  Appteo  U  met  au  voifi* 
aige  de  Pfnlippes  ;  &  Txetxét  dit  qu*dle  ètoit 
lodennement  nommée  Hcdonus. 

MYRE,  ville  del'Aûe  mineure*  daflsULycie. 
MYRENORUM  aVITAS;  le  fidéneoàMite 
de  Con(bminop\e  fait  mention  de  CCCtt,  Vilte ,  & 
la  place  dans  la  Phrygie  ialutaire. 

MYRGET£,  peuple  de  la  Seythie,  félon 
H^catèe,  cité  par  Etienne  de  Byzance. 

MYRIANDRI  ,  peuple  de  l'Afie  ,  dans  la 
Syrie  ,  lur  le  bord  du  fleuve  Amùau ,  félon  Pooi> 
ponius  Mêla. 

MYRIANDRÎCUS  SINUS ,  golfe  Myriandri- 

âuc.  C'eft  le  même  que  le  Jlnut  IJJîcuj  ;  il  n'y  a 
i  différence  qu'en  formant  ce  fécond  nom ,  on 
•voit  en  égard  1  la  ville  A*IJfus  ta  Glicte,  au 

lieti  que  le  premier  fe  .  rapportoit  à  la  ville  de 
^ynandns ,  qui  ctoit  eo  Syrie,  au0i  fur  1«  même 
«Olte. 

MYRIANDRUS  ,  vUle  mariiime  de  l'Afie  , 
dans  la  Syrie.  Cétolt  une  ville  de  commerce 
.  habitée  par  les  Phéniciens ,  &  où  Cyrus  trouva 
beaucoup  de  vùffeaux  nuirchands  à  l'ancre. 

Xtei»  d'Aieidie  »  &'  VéàxM  de  Mégare  ,  s'y 

embarquéren;  avec  ce  qu'ils  IVOieiU  -de  plus 
précieux  6c  s  en  retournèrent.  k-  ■! 

Cyrus  y  féfourna  ftpt  jours. 

Eue  éto:t  fituée  dans  ia  partie  fud'Cft  dn  golfe- 
Ifuas^  vers  le  36'  dc^ré  15  min.  deW  au  fud, 
^AUxandria. 

Xénophon  rapporte  que  cette  ville  avoit  été 
fondée  par  les  Phéniciens. 

MYRICjE,  ville  de  llle  de  Cypicu  Elle  étoit 
confacrée  à  Vénus.  •  ' 

MYRICION  .  ou  Therma,  vUte  de  TAfie, 
dans  la  Galatie  falutaire. 

MYRICUS,  ville  de  la  Troadi.  •  EtNime  le 
«éographe  qui  cite  Hécatêe  ,  dit  que  cette  viUe 
Ctoit  en  face  de  Tencdos  &  de  Lcsbos. 

MYRINA ,  (Palio  caftro),  ville  de  l'île  de 
£einilos.  Elle  étoit  dans  la  partie  feptentrionale 
4t  Rie .  for  la  pointe  nord  oueft^  (  i  )  de  nie 
degré  de  '  ladtude  ko  «)ûefi>a0*dH)ae^ 

é'Hrphaflia.   

-  Elle  futainfi  nommée  ,  dit  le  fckijXhift  i^Ajibl- 
lonius  de  Rhodes ,  d'après  Myrlnd  ,-^rtanie  du 
toi  Thoas,  fil»  de  Créthée.  On  la  odrttne  aiijour- 
d'huit  vieux  château,  ou  Palio  ea/lw. 

MYRINA»  viUe  de  la  TroadcSciaboo,  l,,jut , 
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p.  f^y  t  *t  qti*elte  tîrok  fon  nomd^ine  Amazone 

appelée  Myrinj.  T/ctzés    U  tjfitfkroitm  fait  auûffi 
mention  de  cette  ville. 
MYRiNA.ville  der^lide.  Sttdbon,  L,xm; 

p.  6si ,  lui  donne  un  port  Pline  ,  L.  v ,  c.  ^0  , 
dit  qu'elle  prenait  le  nom  de  Scbailopolis  ;  Sc 
Pomponius  Mêla ,  L.  i ,  c.  18  y  qui  la  qualifie 
de  première  ville  de  l'^olide  ,  ajoute  qu'elle  f  it 
bâtie  par  Myrioos  ,  d'où  elle  prit  le  nooi  de 
JWyrm^. 

Mais  je  crois  que  c'ctoit  la  même  ville,  &qiie 
Strabon  ,  cp  éientkoi  au  nord  les  bornes^ 
r^olide  ,  retroavoit  celles  de  Ja  Troad»,  ati*il 

avoit  étendues  au  midi.  - 
MïRINA  ,  ville  de  l'ile  de  Crèt&FItlie»  Z,/r 

c.  12 ,  la  place  dans  les  teirea.  j  ' 
Myrina,  ville  de  Thraee  ,  ftton  Agathias  , 

cité  par  Ortclius ,  thefdur.  qui  remarque  qn'AeK 
thias  écrit  Myrrina  ,  ik  non  pas  Myrina. 

MYRIOCEPHALUM ,  ville  ifi  VA&B  adaeiK 
re,  félon  Nif 

MYRTOPÀYTUS,  ville  ép.fcopalc  ,  fuus  la 
métropole  de  Céfaréc  ,  félon  une  notice  aoonyme 
publiée  par  Schclllrate  :  elle  étoit  voiûoe  de  Ca/- 
lipo!is. 

MYRLEA,  appelée  cr.r.:te  Âpamea  (  Me^ 
nich)  .ville  de  l'Afic  mineure  ,  dans  laBiiliynie.- 
Cette  ville  étoit  fur  la  côte  méridionale  du  Simt*' 
Chxnus^  an  fud  fit  aifez  prés  de  ScyUet.  On 
difoit  qu'elle  •  tenoit  fod   nom   d'une  Ama- 
zone fa  fondntricc.  Une  crîgine  plnj  croy.ibl" 
(!t&  qu'elle  étoit  une  colonie  de  la  ville  de  Co* 
lôçhon  MyHn  kuAt  florifTinte,  ft  ^  gobvetw 
noit  par.  fes  propres  loix  &  fe?  magîOrai*.  Mais' 
Philippe,  roi  de  Macédoine  «Sl  père  de  Pcrfée- 
la  pi\t  &  la  remit  air  pouvoir  de  Prufias,  roi  de 
Bith  ynie.  Ce  p'incc  l.i  fit  rebâtir  à  joo  pas  véfS' 
lenord-ovcft,  Si  lui  donna  1«  nom  d'Apaméc  f* 
f«nimc.  Elle  pafTa  dans  b  fuite  avec  tOutC  la  |^ 
ibynie  au  pouvoir  des  Roinains;        .«..,  , 

Cette  ville  reçut  une  colonie  romaine  ;  & 
Van  voit  par  les  nH)niuneM|>^ne  ce  filr  fous  le 
régne  •tfA]ugiirtèî«!Wli}o"dîr  t^''cérte  édonic  feV 
Ipnvernoit  paa  fe<,  j^oprcs  ■n-,;y:n-.its',  &  étoif 
indépendante!  4»  gouverneirwnt  dô  la  provincfe»" 
I  Quant  aa  nom  ét^eoMcatdia  qui  fe4ié|l)r-fc«'niC^' 
dailles  enn-e  les  mot»  6»lpttta  JiUia ,  eoncord-à  An^^ 
me*,  il  fut  aiemé  paitr  in^oer  l*heurcufe  cou-- 
corde  qui  ré^^noit  dans  l'empire  romain  fur  le  gi>u_ 
jveroement  d'AKgiin«>-qut  établiflbit  cette  colonie. 

Lorfqiie.4a  Biih^iAr  eiM  éié"divH%e  en  devr 
provirct-s  ,  A jv; m -:e:  appartint  Ô  la  féconde  :  elle 
eut  des  ivcijucs.  îillc  porte  k  préfet»  le  nom  de 
MediiB  éHi  c'«û  \e  ftOTt  dc  Boiùk, 

MYRMECES  SCOPUU  ,  éctieil  eue  Rioe»- 
p  lace  ver»  le  goHie  de*1*t<)nie; 

MYRWEf  ION  .  vl'lc  de  la  Gierfonnèfe  Tan-> 
rlque,  furie  bord  du  Bofphore  t  immé-rien  ,  kUm- 
SoabtMis,  Pline,  Milt  ,  fct.  Scyl;»»  la  Met  a»: 
!  nonbie  des  vtttqr  pèéq|Wi»dMti  l^ClMÂiuiil^, 
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Elle  devoir  être  fitnée  près  &  au  nord  de  ffo/- 

^orui;  maison  n'en  trouve  point  de  vcAiges. 

MYRMENA  ,  ville  habiicc  par  des  Antropo- 
çh.iges ,  ("clon  Nicéphorc  ,  qui  dit  qiie  l'apôtre 
5.  Matthieu  convertit  le  prince  de  cette  ville  à 
la  f<M  chrétienne.  Ortélïus,  thtfaar.  foiipçonne 
i|Be  Myrmcnj  poiivoit  être  dans  l'Ethiopie. 

MYRMEX«  île  d'Ainque»  fur  la  côte  de  la 
Cyrénaîque,  (elon  Ptolemée,  L.  ir,  c.  4,  qui 

la  place  :iu[>ix'S  de  Pile  Zjm  011  cîo  Venus. 

ÂiVRMtx  Scofidfs  ,  rocher  ou  ccucil  que  Ton 
uouve  entre  Tile  de  Sciathos  &  la  Ma^néfic.  Ce 
Alt  (w  ce  rocher  que  trois  vaiHeaux  des  Pcrics 
érigèrent  «n«  colonne  de  pierres  ,  afin  ,  du  moins 
on  le  foupçonne  ,  que  le  relie  de  la  flotte  de 
Xerxès  pût  appcrcevoir  plus  sûrement  cet  écueil. 
.  MYRMYDON  ,  viile  du  PitopOnnéfe ,  dans 
TAchaïe.  C'cft  Ahdias  le  Babylonien  qui  en  Tait 
mention  dans  la  vie  de  S.  André.  Ontl'n  thtjaur. 

•  MYRMIDONES  ,       Myrmidont).  Ce  mot 

formé  du  grec  Vi  .-.ut^"  ,  fourmi^ ,  avoit  été  donné 
par  dcniion  aux  hai>iuns  de  Phthie ,  parce  qu'ils 
eioiem  tme  colonie  ventre  de  Hic  d'Eglne  ,  dont 
les  premiers  haUnns  avoient ,  difoit  on ,  habité 
fous  terre.  Mais  ce  nom  ,  éloigné  de  fon  premier 
fens,  eft  emptoyj  ]  ir  H  ni  rc.  pour  défîgacriHI 
peuple  vaillant  que  commandoit  Achille. 

•MYRMISSUS.  ville  de  la  Lycic,  Etienne  le 
géôcnptic  la  met  au  voifuiage  de  Lumpftais. 

lÀYRON  .  âeuve  de  la  Lycie ,  près  de  la  ville 
de  Myre ,  felon  Etienne  le  géographe.  Il  y  a 
grande  apparence  que  VeA,  b  m&ne  q(te  ^ymira 
011  L\mirut. 

MYRONOS,  ou  Myronis,  l)e  du  golfe 
Arabique  ,  félon  Ptolqoée^  X.  ir  ,  a  ,  & 
Ederine  le  géographe*  ,    ;  I. 

MYROPOLIS  ,  ou  Mtropolé,  ville  de 
6rèce,  près  des  Tbermopyles,  vi»>à-vis  d'Hé- 
radée.  Procope  dit:  «  Quand  en  y*  dlllyrie  en 
j>  Grèce,  on  rencontre  deux  montr.gne$  qui,  en 
»  s'approchant ,  forment  un  port  tort  étroit.  Il 
y  en  lort  une  fontaine  qui.pnoduif  UQ'pettt  niif* 
»  feau  j  rnais  ;iorfq»c  :  la  pluie  .fuini>e  en  abon- 
V  dancc ,  il  j'y  forme  un  torrent  qui  touic  avec  . 
»  impètuofité  à  travers  le;  montagnes.  Les  fiar-' 
»  bares  pouvoisnt  «urer  |>ar  cet  endrmt  dans  les 
»  .Tbermopyles,,  dcenliiKe^iuic  laGacce.  Il  avek 
M  'autrefois  ii'l'  frrtific  du  côié  de  la  ville  d*Héra- 
»  clée,,&  de  l'autre  par  celle  de  Myropole  qui 
»  en  eu  proche!;  n«iis  comme  le  tems  avoit  ruiné 
»  les  fortifîcatiotu  tW  ces  deux  villes ,  .Juflinicn 
»  les  répara,  élçva  un  mur  uès-folide ,  au 
1»  oioyeu  duijULl  li  joi^nir  le>  c x trélBÎtéS dsS MOll^- 
»  tagnes,  &  en  boucha  l'entrée  ». 

'  U  femble  que  puifque  les  fonifications  étoient 
tombées  en  ruines  au  temps  de  Juninien  ,  il  falloit 
que  U  viUç  fût  ancienne  ;  ccpcudam  on,  ne  con> 
aoic  pas  cette  ville  dans  l'aïuiquité,  ni  par 

•inrç  q,iie. celle  jde  Pr^pcw  > 
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MYRRHAN ,  ville  de  l'Afie,  Ans  la  MITopoi 

tamie.  Elle  étoit  fmiée  (wf  b  rire  orientale  de 
l'Euphrate  ,  vers  le  34'  degré  40  minutes  de 

latitucli'. 

MYRRHINIUS ,  grec  Mvpfirrîof  ,  bourgade 
de  l'Attique.de  la  tribu  Pandionide :  elleavoii  pris 
fon  nom  de  la  grande  quandié  de  myrie  qui 
croilToit  dans  fon  territoire  ;  cet  arbre  étant 
nomné  en  grec  Kvprtt.  On  y  honoroit  Gé- 
rés Anifidort ,  Jupiter,  Cfcfius  ,  Minerve,  Ti- 
throné ,  Proferpine  l'ancienne  ou  Ifis ,  &  les  Eu* 
ménides.  Diane  CoUiùt  y  avoit  une  {kttie.  Co- 
leniis  qui  avoit  bâti  un  rfinplc  à  cette  déeire^ 
&  duquel  lui  venoit  ce  lurnoro ,  avoit  régné  à 
Atliènes  avant  Cécrops.,  au  rapport  des  Myillli» 
luiricns.  Pauf  in  yiivcâ,  c.  ji. 

MYRSINUS ,  ville  ou  bourgade  de  la  Grèce; 
dans  l'Elide ,  félon  HtMfière.Xe  trouve  auffi  ce  non 
dans  Etienne  r'c  Pv7?nce  ;  mais  comme  t!  cite  les 
propres  paroles  d  Homère  ,  cela  ne  peut  <àire 
qu'une  même  autorité.  Je  croirois  Uei)  VoloilMfS 
que  c'eO  la  mime  ville  que  Strabon  nomme  Aliv» 
tuntium ,  &  que  M.  d'Anvtlle  «  (dacée  <iir  bicte 
au  nord-eft  de  Cyllène,  &  au  nord-oneft  d^Us, 
dans  le  Péloponnèfe. 

MYRSINITIS  VALLIS.  vallée  longue,  pro^ 
fonde  &  couverte  ci'..rbres,  félon  Synefius , 
m.  Ortélfus  juge  qu'elle  pourroit  être  eo  Afrique, 
jfux  environs  de  la  Cyréiiaîquc. 

MYRTETA  ,  bains  chauds  en  Italie  ,  iUoa 

Ortélius  ,  :hi-f]!:-.  qiti  cite  Ceffiis.  Ils  étoicnr  an 
voiftnage  de  la  ville  de  B^ïcs  ,  &  tiroient  leur 
nom  d'un  bois  de  myrte»  qui  étoit  netour  rie  la 
ville ,  &  qm  cotmibuoit  i  rendre  ces  bains  fi 
délicîeur  ,  qu'on  n'y  allott  pas  moins  pour  le 
pîaiflr  que  pour  !a  guèrifon  des  maladies.  Horace  , 
^P^P*  'Si  S  »  mention  de  ces  bains  dans  le 
premier  livre  de  fcs  épttrcs. 

MYRTIUS»  (Mertola),  ville  de  Iflifpanie, 
dans  la  Lqfuanie.  £lle  4iott  aulE  appelée  Mis 
MyriUis, 

'Pompooius  Mêla  la  place  dans  te  Ornuù, 

Myrufis ,  étoit  Htnée  fur  la  droite  de  VA»Mp 
au'  fud-eft  de  Pax  JuUa, 

'  MYRnON ,  montagne  du  Ptioponnife.  Piiu- 

fanias,!^  // ,  c.  37,  dit  qu'elle  étoit  aux  con- 
fins des  Çpida^urieos ,  &  que  de  fon  temps  ou  la 
,  noromoit  TtiKoa, 

M  Y  R  T  1  o  N,  ville  de  la  Tliracc  ,  fclon  Orté* 
iius  ,  thtjaur.  qui  cite  U^oftbène ,  m  Coromm» 

MYRTONIUM,  lieu  fotm  dms  h  ThtaBaS 
Cefk  Suidas  qui  en  6ii  memion  d'après  DèraoCf 

thène. 

MYRTOS,  iie.de  la  wev  .£gcc,aucôtéoccidçnul 
de  ta  pointe  la  plus  méridionale  de  l'île  Eubée. 
Plioe  »  A  ir  «  «•  Il ,  dit  qu'elle  dooaoît  £»o  spm  à 

1» 
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Il  partie  de  la  mer  >£gce  ,  qu'on  appcloit  A/yr- 

MYRTUNTIUM  ,  ville  de  Triphylie,  clans  la 
fanie  feptentrionale ,  au  norJ-oiicA  de  Buprafium. 

Elle  étoit  près  du  bord  de  \a  mer,  &  avoir, 
félon  Strabon  ,  pris  fon  nom  de  Myrflnus. 

MYRTUNTIUM  MARE,  mer  ou  Uc  de 
Grèce,  entre  la  côte  de  l'Acarnanic  à  l'orient  , 
&  nie  Leucade  à  l'occitient  ,  félon  Straboa  « 
L  X  f  p.  Apparemment  que  la  mer,  fort 
TtflTerrée ,  offrit  l'apparence  d'un  ^rand  lac.  Ceft 

Cirquoî  Strabon  la  nomme  A//iuro^«77cé^  une  mer 
•  nomnée  Mvfrnrw**», 
MYRTUSSA .  montMne  c'c  la  Libye ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Ortélius ,  dt/aur.  dit  que 
Callimaque  U  met  dm  la  Cyrinaïque ,  Se  qu  A- 
pollooius  ea  ùk  m  pvomoatoke  qH'U  aoibimc 
Afyrtofium. 

IMTRTUUM  MARE  (roMt/pr*»r  TtKinyM), 
on  mer  Mytienne;  tes<jrccs  dornoicm  ce  nom 
i  U  mer  qui  baignoit  le  promontoire  de  Sc/lUumy 
fitoi  «d  fud-eft  de  l'Argolide^ 

II?  croyoient  qti'elle  tenoir  ce  nom  trnn  ce'f^in 
Myrtile ,  fils  de  Mercure  ik  ccuycr  d'Enomaus , 
lequel  avoit  été  jeté  dans  la  mer  par  Pélops.  Les 
babiraos  <le  l'ile  d'Eubée  prétendoteoi  qu  ce  nom 
VMotr  dTkint  hwmt  nomÉtéc  kfyttù»  Je  olnfiflems 
fur  le  peu  de  croyaoce^rm  doit  à  de  paureiOcs 
étymologies. 

MTSECR05  ,  fleuve  de  FAiibie  henrenle. 
Pline  t  JL  vt  ^  c.  28  met  dans  le  piitiemérî- 
dwnale  de  cette  province. 

MTSIA ,  contrée  de  TAfie  mineure ,  au  nord- 

oueft.  Il  y  avoit  deux  MyTies  ,  félon  Strabon  , 
k petite  6c  la  grande.  La  grande  Mvfie  éroir  vers 
\tCmau^  elle  s'étoit  n  jme  étendue  au  fud  de 
ce  fleuve  ;  mais  les  iËoliens,itam  arrivés  fur  la 
côte ,  s'y  étabUrent  &  refliet^rent  les  bornes  de 
la  Myfie  méridionale. 

La  petite  Myfie  étoit  plus  au  nord,  &  fe  trou- 
voit  voifuie  de  la  Bithynie.  Elle  s'èicndoit  le  long 

des  côtes  de  l'Hcllerpont  t«:  de  la  Propontide. 

M.  d'Anvitle  n'a  pas  indiqué  cette  diviiion  des 
demcMyfief.On  voit  qu'elle  comprenoit  au  nord- 

ot;:ft  11  TroafJe,  &  à  '.'t  H  W  'braKna.  Sur  la  cote  , 
au  nord,  ètoicnt  les  DoLuina  ,  tU.  une  partie  des 


Les  principales  montaj^ne^  ctniprT  Î'/i'î,  occu- 

sont  preique  toute  ia  Troade,     ic  ,  dans 

li  parne  mèridtonate. 

Les  principaux  fleuves  ètoîent  le  Granîciu  , 
ïjE/omuj...^  le  Turjltu ,  qui  te  jctoient  au  nord 

dm  n  Propontide  .  VEvtniu  &  le  Caîeaâ,ifai 

6  jeitotent ,  à  l'ooeft  «  dani  le  Siam  EUiàau, 

Les  principales  TiHes  étoîent...»  itmm  ,  Lamp- 

ficui ,  C'^tw^  ,  au  nord        Aux.irJna  Trous,  

Thib* ,  Adramitùum ,  Ei*a  &L  Ftreamoi  à  i'ouefl. 
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Lê  Myfie  t  fihn  Pi^imén 


Ptolente  indiaue  les  villes  fiuveiites  >  fur  IHol- 
lefpom «dans  U  Myfiè  mineure, oe  petite  Mjfie» 


Dans  rimaicur  de  la  grande  Pbiygîet 

Ddffutj,  J!yJda. 
ApoUoiùaai  RJiyndaium,  PrapeniJfiUt 


Les  principaux  peuples  étoieat  » 

Au  nord,  les  Olyrr.fu:'. 

A  l'uueA  ,  les  Ttctmcnothyùut ,  aux^eisappariC'' 
noit  Trajanopolit. 
Au  iiid,  les  Ptntadtwit$U 
Au  centre ,  les  MyftÊuêtimu^ 

MysiAj  petite  oontric  du  Péloponnéfe,  il  y 
«voir ,  félon  Paufantas ,  L.  /t ,  c.  18  ,  ^ns  cette 
Ci  r:rLL  un  temple  dédii  à  Cirés  Myfienne.  Co 
nom  de  Mylie  lui  venoit  d'un  certain  Myfiua» 
que  les  babiiam  «TAfgb*  direièat  tfretr  été  hôte 

de  Cèrès. 

Mysia  ,  ville  de  la  Troade.  Strabon  ,  £.  xzxzi 
p,  6if,  U  place  au  voiGnaee  d'AJramyuium. 

MvstA,  ville  de  la  Parthie,  l'clon  Ptoiemée 
L.  rt ,  chap,  s  ,  qui  la  place  enue  Harbara  & 

Mtsta  AsRETTFyA  ;  on  don  noit  ce  nom  à  une 
partie  de  la  MyAc,  tclon  Strabon  ,  Uv.  xii 
p.  j74t  qui  dit  que  la  Myfie  Abrettène  étoit 

arrnfée  par  le  fleuve  Rhin,Licus.  Elle  étoit  à  l'eft. 

Mysia  Combuvta.ow  Mysia  Catacecau- 
Mknu  Strabon ,  i..  xiii ,  p.  62^,  doofia  eeuoai 

à  une  perite  contrée  de  la  Myfie. 

Mysia  Hellespontia  .  nom  que  Ptoiemée^ 
L.  iv  ,  c.  2  ,  donne  ^  I;)  petite  Myfie,  peice 

qu'elle  cd  fitucc  fur  rHcUefponf. 

Mysia  MoRENA.nom  que  Strabon,  L.  xit  i 
p,  /74«  donne  i  une  partie  de  la  Myfie.  Elle  occu« 
poil  b  pinie  du  fud-eil,  pa^s  moaiagnewt  oii  ft 
trottveient  les  (burces  du  Cuems, 

Mysia  OLYMPifA ,  nom  que  l'on  donne  à  ta 
petite  Myfie  ,  qui  fut  ainû  appclte  à  caafe  du 
fflonr  Olympe  qui  s'y  trouvoit.  Elle  iteih  itmèi 
fur  la  Propoonde»  8t  s'éccfidoit  allée  avant  dans 
les  terres. 

Mysia  ,  emmée  &  ville  «  fÛM  Etienne  le  géo* 
gra  phc ,  qui  n'en  donne  pas  Une  pins  gtande  c^pU* 

cetion, 

ïff 
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MYSTANUM  STAGNUM,  o«  Mysiakus  La- 
CVS ,  lac  de  la  Scyihie  Européapor,  ftlon  Oc- 

téliu»  ,  l's.jjur.  qui  ctte  Jornanoés. 

-  MYSIENS.  On  doit  eôtendre  par  ce  mot  les 
babiuu»  de  la  Myfie. 

Scl  m  Hcrodotc,  les  Xîyfifni  dt Tcendoicnt  de» 
Lydicn&i  d'ailleurk  ils  avoient  beaucoup  de  i;^- 
port  avec  les  Phry^ens, 

MYSIUS,  fleuve  dcl"^olidc»  frlon  Strabon, 
X.  xiit ,  p,  fiij ,  qui  c'it  qu'il  avok  (a  fource  au 
SMH»  Tcmnus ,  &  qu'il  fe  jetoit  dans  le  Caïo». 

MYSOMACEDONES ,  peuples  d*A(t«  dans  la 

M\  fii?,  fi.!')!!  PI  ne,  L.  v ,  c.  rç.  Piolcmé^c,  L.  k, 
(.  2^  lc«  met  dans  la  grande  Piiryete.  C'etoicnt  des 
Hlwédootcns  mllift  w«c  les  Myttem. 

MYSOCARAS,  port  d'Afrique  ,  dans  la  Mau- 
ritanie Tinutane.  Il  étoii  •  (cLoa  Piokmiée  ir  » 
A 1 1  aunlcuitt  du'port^d*Herculc 

MYSOTMOLIT.'E  ,  pcui)lcs  de  la  Lydie,  félon 
PtinCt  L.  f ,  c,  2jf  i  quelques  inanufcrits  tifent  My- 
JfàmîtM  t  5c  aautres  M<j\ timoHut.  (  La  Mtm- 

mire  ). 

MY&TIA  ,  ville  d'Italie .  dans  la  grande  Gr.!cc , 
ilslon  PKniF,  *o.  Pompoitîui  Mêla ,  I>.  if , 

e.  4,  éciit  A/;/I>«*  EticMeto  géographe  ladouic 
aux  Sainnites. 

MYSTUS,  ttei  for  b  cftte  de  VMuXit\  feloo 
Pline ,  L.  ly  ,  c.  12. 

MYTHOPOLIS  ,  liea'où  les  fontaines  ont 
«quelque  chofe  de  commun  avec  le  Nil,  i  ce  que 
«lie  ÂilligonoS*  M  mÎFsàUii,  Atiflote  ,  in  aJinirandh  , 
qui  fait  aufli  flifntiOR  de  ce  lieu  ,  le  place  au  voifi- 
nai;e  du  nuttaj»  Afcaniuf ,  à  cent  vingt  lladci  de 
Cius. 

MYTICUM  HF.LLESI>ONTlS.Sophronius  fait 
ineniion  de  ce  lieu,  d  ns  le-  pèlerinage  de  S.  Pierre 

&  de  -S.  Paul.  Oittii't  thfjëUT. 

MYTIENSIS,  fiège  épifcopal  dam  la  Lycao- 
nie,  fcloa  le  premier  C€i'ciL-  de  ('onHantinople. 
La  notice  de  Lêon-le-Sage  écrit  Myfiiu ,  &  lui 
donric  le  foixaote^ittiéne  rang  parât  les  lièges 
îadt.^  pendant. 

MYTISTRATUM ,  vUlederAcarnanie,  félon 

Etienne  le  géographe. 

MYTILENE ,  (^  Cifiro  )  ,  ville  dp  File  de  Lef- 
boi ,  è'.lc  étoit  fitucc  au  milieu  de  la  partie  nord  e(l 
de  riic ,  au  nord-nord  elî  du  promontoire  Alalca , 
vers  le  39"=  degré  1^  minutes  dtt  latitude. 

Strabon  dit  que  la  ville  de  Myillcne  avoît  dcujt 
potts  ;  le  niiiidional ,  qui  pouvoit  ofFrir  un  afyle 
v(Ti  ré  à  petits  bùtlmcns  ;  le  fcptenirional ,  grand 
Hc  profond»  étoit  couvert  par  un  môle.  Devant 
CM  ded«  pom  émit  ùnr  petite  jle  fur  laquelte  init 
LAiÎl  iTi'j  [j.ift.c  (le  Ir.  vîîtc  l.nnçus  dit  de  même 
^uc  Mj'tiicne  zû  une  l>cUc  &.  ^ratido  vilic  ^  cvu^ée 
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par  det  eiiripes  où  coule  la  am,  8t  oniéo  iê 

beaux  ponts  de  marbre  poli. 

Callicratidas,  command^tn  des  Lacédémontens 
îors  de  la  guerre  du  Péloponnéle ,  s'avança  avec 
toute  la  flotte  pour  attaquer  Mytilèac ,  tandis  que 
les  troupes  peûmioeot  armies,  alloient  par  ten« 
invefiir  cette  place.  Conon  part  trop  tard  pour 
fccourir  Méthymne,  rencontra  la  flotte  viâoncufc 
près  des  lies  ateûmaujL  Malgré  tous  les  moyens 
qu'il  employa  pour  l'aiiaquer  avec  avantage ,  il 
perdit  trente  vaiiTeaux  dans  un  premier  coni bar, 
vit  Alt  forcé  de  fc  retirer  dans  le  port  de  Myriitne, 
où  il  bt  la  défenfe  la  plus  opioiaue.  Après  avoir 
perdu  la  plus  grande  partie  de  Tes  foldars ,  il  le 
réfugia  dans  te  fond  du  port .  alort  1c  péiTu  raî  Lacé- 
démoiiieti  débarqua  fes  troupes  &  comirença  le 
fiége  de  la  ville.  Les  Athéniens  équipèrent  une 
oonvcUeBonet  Wii  itt  voile  «m  Myiildac.  CaU 
lictatldas,  général  Lacédémonîen ,  laiA  une  par» 
tie  de  fes  galères  pour  ci  m  ir  l-i  !e  fiêge ,  &  lou'.t 
au-devant  des  Athéniens,  li  ic^  rencontra  aux  tles 
Arginufcs  ,  il  les  attaqua  malgré  leur  fupériorité: 
it  fut  tué  dans  le  combat ,  fon  cCcadrc  fut  détruite 
&  Myii!cnc  délivrée.  Selon  Diodore  de  Sicile  > 
L.  XIII ,  cela  fe  paflâ  vers  la  féconde  année  de 
b  93*  olympiade,  ou  407  ans  avant  J.  C. 

La  ville  de  Mytilène  fut  très  -  uuiJÎantc  6c 
très-peuplée.  Les  lettres  y  étoit  en  nonneur.  6c 
^orace(X./,  Od,  7), h  net  an  rang  «tes  villes 
les  plus  célèbres  de  la  Giice.  CétOK  b  ptfiiB 
du  poccc  Akée,  &  ét  Sapkas,  de  Pkasas, 
d'Lfchines. 

Il  y  avoit  tous  les  ans  dans  cette  ville  des  com- 
bats, où  les  poc:es  (î'ifputoicnt  le  prix  de  la  po^e 
en  rétitai;:  li:i.ri  ouvrsgts.  La  phi'iofinihic  &  l'élo- 
quence y  étoient  également  cultivccs.  Epicure  y 
cnfcigna  publiquement  à  l'âge  de  }ians}  &  Arif- 
tote  y  demcnra  ce  même  ttombre  d'amèes.  Lorf- 
qiril  fonit  de  cette  ville,  ce  fut  pour  fe  chaigier 
de  rcducaiion  d'Alexandre. 

A*.  B.  Cadro  a  été  bédé  fur  les  r\iines  de 
Mytilène  :  mais  l'ancien  nom  de  la  ville  «  donné 
lieu  ao  nom  moderne  de  Ttle  que  Voa  non* 

MYTISTRATUM» ville  êA&i^,m»  eavê 

rons  de  C^anhage. 

I      Mytistratum  ,  ville  de  la  Sicile,  félon  le* 
,  interprètes  de  Polybe  ,  I.  /  ,  c.  34.  Le  terre  grec 
porte  Muitlpratum.  Diodore  de  Sicile,  m  ttitg, 
p.  S76,  écrit  Ahtjbéuon  ^  6c  Etienae  le  géogiapn» 

lit  Amtflraùst 

MYUS.  ou  MvovTr,  x'Wc  de  la  Carîe.  Elit 
avoit  un  excellent  port  de  mer  fur  le  golfe  qui 
étoit  à  l'emboBChure  du  Méandre,  mais  que  ce 
fleuve  a  tellement  comblé  ,  que  cette  ville  feroir 
aâneflcmcnt  i  Cffvkon  uois  lieues  de  la  mer. 

I  Myus  étoit  firuée  ait  aord-eft  de  MUet.  &  a» 
\  iùd^eâ  de  Pti^ 
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CetM  vUl«  ètoit  fur  U  gaueht  du  Méandre , 
I  foixaate  ftadcs  au-deiïus  de  Milec.  Les  Grecs 
s'emparèrent  de  Myus  a  leur  arrivée  en  lonie  , 
&  cll^Aiivit  le  fort  de  leurs  autres  colonies.  Arta* 
xerxès  Lonpunuùm  h  donna  à  Thimiftoclc  pour 
l'entretien  de  fa  table ,  lorfquc  l'entrée  du  golfe 
de  Lamus  fut  obftrué$  «  les  eaux  «  ctoupiflant  dans 
k  lac»  cafBmMmt  mm  fi  puds  qiiaadii  dla*. 
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feâatî  qu«  les  habiwis  l'ibandonnércnt  8e  fe  reti- 
rèrent i  Mitetf  Pauûnias  parle  d'un  temple  de 
Bacchi»  en  aurore,  qui  cnAoit  de  fi»  len» 

MIXiE  MAXIMIANOPOUS,  ville  épifco- 

Êale  de  Tbrace ,  dans  la  province  de  Rhodope, 
nneptus ,  ion  ^vë^ue  «  aiiijU  au  coqcUc  d  ijipbefe  > 


A  * 


t  <    »  •  »  • 


•î  >r. 


»  ■ 
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NaAGRAMMA  ,  ville  d'Afie,  fur  U  Gange» 
félon  Ptolemie,  L,  riif  e.  i,qui  là  thei  'entre 

Sud      ii  Cj/n'ij^-ir.!. 

NAAGRAMMU.M,  Piolcmce,  L.  vu,  c.  4, 
dit  qu'elle  ctoii  la  métropole  de  llie  de  Tapro* 
bine  :  il  la  place  dans  les  lene»  entre  .Animpam- 
mum  &  Âdifuium. 

NAALOL  ,  ou  NAHALOt,  ou  Nachalal  , 
ville  de  la  tribu  de  Zabulon.  £Ue  fat  cédée  aux 
Lévites  *  &  donnée  à  la  famille  de  Merari. 

NAAMA  ,  ville  de  lu  Pa'enine  ,  dans  la  tribo 
de  Jud^i ,  fclon  le  livre  de  Joi'wt  ,  ch.  if. 

NAAMATH  ,  ville  de  la  Jiultic  ,  dans  la  terre 
de  Hiis  ,  qui  (aifuic  partie  de  la  demi'tribu  de 
Manaiïé,  au-de'.î  du  Jonrd.tin. 

Elle  cfoit  fitucc  au  l'entent  rien  de  ThéoiJn  ,  v 
&  elle  éfoit  la  patrie  de  Sophar ,  l'uo  des  iro& 
amis  de  Job. 

NAARAN  ,  nppcl'-c  m  t'Crront  NoRAK  , 
ville  delà  mb-.i  d'Épliraïav,  du  côté  de  rorient. 
/.  B.irjl.  7  ,  ;  y. 

NAARATHA  ,  ville  fur  b  frontière  de  b 
«riba  d'Ephraïin.  Eufèbe  met  une  ville  Naarath 

cinq  milles  de  Jéricho.  C'eA  apparemment  la 
même  dont  |>arle  Jofephe ,  &  d'oii  il  dit  que 
l'on  conduifim  les  eaux  pour  ariofér  les  palmiers 
de  Jéricho. 

N  A  ARDA  ,  ville  de  Syrie,  fur  lEuphrjte  , 
félon  Etienne  le  géographe.  Ptoicméc ,  k  , 
€,  iSt  la  place  daos  la  Mdbponunie ,  entre  Ta- 
ndata  &  Sipphara. 

NAARMALCHA  ,  c'eft-à-dire  le  fleuve  des 
rois ,  nom  d'une  ibffe  creufée  par  les  ordres  de 
Trajan,  &  eofuiie  pr  eetix  (M  Sévère  ,  pour 

Joindre  TEuphrate  a',  ce  le  Tigre,  feloB  Ammicn 
MarceUia ,  /..  a^  ,  &  Dion ,  in  vit,  Trajani, 

NAARSAPHARUM,  ville  de  r Arabie,  félon 

la  notice  des  dignités  de  !Vn;[)ire  tom:ûn ,  fcfi.  2, 
où  on  lit,  fila  fécunJa  mtîuTrenJit  Naarfaphjri, 

NAAS  ,  ville  de  'a  iribu  de  Jaoa.  Elle  fut 
peupKâ  par  Thiinn.i.  A  fj'^I.  4,  (j. 

NAASSON,  OH  Naason,  ville  de  l,i  Falci^ine  , 
dans  In  Galilée  .  au  fiid  d'io. 

NABABURUM,  ville  de  la  Mauritanie  céfa. 
rieofe  *  fetott  Pirotemée  yt.ir,c.  2,  qui  la  place 
entre  Ziratha  &  Vitaca. 

NABADES ,  peuple  de  l'Afrique  »  dans  la  Mau* 
mante  cèfarienfê  »  félon  Pline. 

NARAG\TH,  lieu  muré  de  l'Afic  ,  dans  la 
Méfopotamic  ,  fur  le  bf>rd  de  l'Etiphrate  ,  prés 
drO}A«^4i  au  nord-oiicil  de  Circrj'iim,  &  immé- 
diatement au-fleffus  de  rcmbouchurc  dn  fleuve 
C'àahras,  C'eft  dai)»  ce  lieu  que  les  armées  tra- 


Tcrfoient  rÇuphrate  ,  pour  entrer  daos  le  pay» 
romain  en  MabpoMaiie. 

NABAL1A  .  ou  Navalia  ,  petite  rivitre  dont 
parle  Tacite,  &  que  l'on  croit  être  la  mcme  que 
l'IfTel  aâuel.  Ce  fut  fur  fis  bords  que  Civilis  , 
eha£&  de  111e  des  Bataircs  par  Ciréalis,  &  retiré 
chez  tes  Germains ,  eni  une  entrevue  avec  Drafns. 

NABALLO  ,  fortcrefîe  des  Arabes  dans  la 
Pakrtine.  Les  Ifraélitcs  en  firent  la  conquête. 
Jofeph  ,  jniin  L.  xtr ,  e.  2. 

NABANN^,  peuple  d'Afie  ,  dan?  la  Sérique, 
félon  Piolcméc  ,  L.  vi  -,  c.  16,  qui  les  dit  plus 
(  ricntaux  que  les  Aniùbi.  Ammien  Marceîlin  , 
I.  XX///  ,  p.  rjy  ,  an  lieu  de  tijthann*  ,  dit  Ai- 
hamtc;  &  c*eft  ainfi  qu'écrivent  les  îme^iréNade 
Piolemée ,  de  forte  ^puttAttum  6c  Kéfêtum  Ibot 
te  même  peuple. 

NAB AR A ,  vUtage  de  la  Baianèe  «  fatvant  Eu- 
fèbe  ,  M  Stbra. 

NABARIS.  vUle  de  l'Ane,  fuivant  le  té- 
moign-ice  de  Ptolemée»  X«  rr,e.  17.  Se*  iniei^ 
prêtes  iifent  Namaru. 

NABASI,  peuples  de  la  Mauritaïue  céfarienie» 
fur  le  mont  ^^inn.~.ba  ,  félon  Ptoîemée  ,  L.  /K  , 
c.  3.  Ses  interprètes  croicni  qu'il  tàut  lire  Enjbafi. 

NABATA,  lieu  de  la  Palefline,  entre  Cjj^arta 
au  fud  &  lîpo  au  DordHiû,  au  pied  des  moi»; 
tagnes. 

NARATH^A  PETRA  ,  vilîe  de  VAratie  , 
félon  Strabon,  qui  la  place  entre  le  gultc  arabique 
&  h  Babylonie.  Ceftla  ville  de  Pctra,  dont  Pto- 
îemée, L,  r.  Cm  6p  hk  meation  dans  fArabi* 

pctrée. 

NABATîî/EI ,  In  Nabathi:en<;,  ou  Ls  Naba- 
THÉNlENS ,  peuples  de  l'Arabie  hcureufe. 
NABATHRiE ,  peuples  de  la  Libye  intérieure. 

PfolcniJe  ,  L.  IV ,  c.  ^, les  place  înimcr';  ^'cnier: 
a))rès  les  Nanosbcs ,  Ôt  ks  «iicnd  junju'uu  mont 

A'it.ihiif. 

NAUD.CI  ,  peuples  différens  des  Nabathm* 
Eusèbe ,  9.  prizpar.  dit  que  David  les  dompta. 

NABI ANI,  peuples  de  la  Sr.rmatie  afiaiique  , 
fcloa  Sirabon,  L.  Il  y  p.  joé.  11  les  place  fur  le 
Palus-Méotide.  Il  ajoute  qu'ils  vivent  crrailS  ,  9c 
qu'ils  font  voifms  des  Aortes. 

NAUIUS  ,  fleuve  de  l'Efpagne  Tarragonnoife  , 
fclon  Piolcméc  ,  L.  11 ,  c.  6  ,  qui  rlate  Trahît  fiw 
mi/ùt  ojlia ,  entre  Mttari  pmiau  cfia ,  &  Nayillo' 
pîoms  pimùûs  ofiit. 

NABLA ,  ville  de  b  Sarmatic  nfî.itiqnc.  Pto- 
Icmèe  ,  L.  p«  la  place  auprès  du  Hcuve 
C  orax.  S«ft  îMcrpféie*  UtÎHit  JV<M«t,  au  lieu  de. 

NAfiO ,  eu  NcBO ,  ville  de  la  tribu  de  Rnbnn 
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G>ino>c  clic  ctoii  an  vuifîiia^c  du  pays  de  Moab  j 
les  M(j.tl)i<cs  s'en  rendirent  maîtres  ;  &  du  wnips  de 
Jérëmie  elleétoit  à  eux.  Jêr.^^S,  i ,num.  33,  38. 

NABO,  ou  Nebo,  ville  de  la  tribu  de  Juda. 
Ceft  apparemment  le  vj,!.it;L'  de  Nabaii  ,  à  huit 
ailles  d'Hébron,  vers  le  inidi,&  qui  itoicdifen 
d*Eiisébe  &  de  S.  Jérôme»/.  EUm, 
II  ,  19  ,  10,  43  &  ^'^/''^'■- 7, 

IS'abo  «  eu  NiBO,  montagne  au  delà  du  Jour- 
daïo.  Ceft  là  que  Moîfe  mourut.  Deu:.  ^2,  4^. 

NABOTH,  ville  biiicoar  lesenfans  de  Rubea. 
La  Yct^oa  Cbaldéeime  fit       ,  num.  31,39. 

NABRUM,  fleuve  d'Afie,  dins  la  GàdroCe, 
Pline,  L.  6,  c,  33,  dit  qu'il  eft  navigable. 

NACADUMA  ,  vUte  de  )  ilc  de  Yaprobane. 
Ptolemée,  L.  yii,  r.  4,1a  place  dans  les  lenes 
auprès  de  UUrpada. 

NACCARARUM,  ancien  nom  d'un  marais,  dans 
llliTpanie  Tarragonnoife ,  félon  Onélius.  Avieiius. 
éra  marît.  v.  4^2  ,  en  Bat  loeottondans  ces  vcn  : 

Palus  per  nia  Nixccararum  txiersjlmr  ; 
floc  nomen  ifi  aam  paludi  mos  dédît ^ 
Stagmf»  m^kaatv»  furpt  iufrU , 
Ftrjx  OlMf  V  iàpc  Mhurvm  fiât  fatfa* 

NACHABA ,  ville  de  TArabie  dèferte.  Ptole- 
mèe,  L.  r  t  c.  19  ^  la  place  dans  le  voiftnage  de 
la  Méfopoiamie ,  entre  ytncmuj  l^umeciha; 
9lx)îiuiàtNaeltêia.  Les  interorétes  lifcnt  Banacia. 

NACHOR  ,  TÎUe  de  b  Méfc^atnie ,  fuivant 
les  Septante ,  &  de  Syrie  ,  auprè»  de  l'Euphrate , 
fiiiv  ant  le  Chaldéen-  11  en  eA  parlé  dans  la  Gcneie , 
c.  24  ,  y,  10.  (  La  Maniniire 

NACIS,  village  de  r£tbiopie/  que  Ptolemie, 
L  e.  7 ,  place  for  le  bord  ocôaeniat  du  NU , 
entre  A/ori  &  T^Ms. 

NACL£S ,  ville  de  la  Pliénicie ,  auprès  d'Hé- 
lïopolis,  félon  Oncliiis,  ih.jju'.  mii  eue  Suidas. 

NACMUSII  ,  pfiiplêS  de  la  iNl.'uriianie  ccû- 
rienfe.  Ptolemée,  L.  iv  ^  cj^  les  place  derrière 
le  mont  Durdus ,  avec  les  Tohm  &  le»  EMU, 
pfol'aiu  montagnes  Gsnpbe*. 

NACOLEIA  ,  ville  de  la  grande  Pbrvgie  , 
félon  Ftolcmèe ,  L.  y ,  e.  3 ,  Si.  Strabon  ,  xi/. 
Etienne  le  géographe  8c  Amm^an  écrivent  A'.i- 
tilU,  Soldas  dit  Nacoltum  8i,Nantà»  t  nettanc  ce 
dernier  mot  au  pluriel. 

NACONA ,  ville  de  la  Sicile ,  félon  Etienne 
le  céocrjphe  qui  cite  Philiftiis. 

NACONENSIS  COLONIA.  Onupbre,  eiç 
f'ianot  fait  nesnoD  de  cette  colonie  t  &  ki  met 
dans  la  Syrie. 

NACRASA,  (Bok-Hair),  ville  de  1  Aiie  mi- 
neure ,  dans  la  Lydie ,  félon  Ptolemée ,  qui  la 
£iit  de  vinu  mim^ics  plus  orientale  que  Thyaiire. 

Cette  ville  étoït  i  ttob  lieues  de  Thyaf  ire Air 
le  chemin  de  Perg^e*  fclon  line  infcriptiOD  cilâe 
par  ChishulL  ' 

,  «ACRIAsW  NVOUA,  vill«  de  h  Tyranie., 
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félon  Etienne  le  géographe  &  Suidas.  Il  fe  pour- 
roi  t  que  ce  l'eroit  Nuceri.!.    O-ttlii  the/jw. 

NAtTiE,  peuple  aux  environs  du  Ponî-Eu- 
xin  ,  félon  Ortélius ,  qui  cite  Orj;Iùc  ,  ;  .  j4r- 
gonaut. 

^  NACUENSU ,  peuples  de  la  Mauritanie  Cèfa> 
rtenfis.  Pline ,  £.  if  ,  e.  a ,  les  met  ae  pied  des. 

n:ont5  Garaphes.  Les  interprètes  itt  lieu  de  Ns* 
lUtn/u  ^  écrivent  A.ucnfâ. 

NADAGAR  \  ,  ouNaracara  (  C^fir  JchHr) , 
andeone  ytUe  d'Afrique  ,  qui  étoit  iuuée  près 
d*ttne  rîvîèfe ,  vers  Fcft  de  Thevefte. 

Poîybe  dir  c^uc  Sclpion  c:unpa  près  de  cette 
ville  ,  parce  qu  il  y  trouva  de  l'eau.  On  y  trouve 
ouelqaes  reAss  d'un  aqiiednc,  8e  d'autres  veAiges 
d'une  ville  ancicniie. 

NADDAUER  ,  grande  vîUc  de  lEihiopic  , 
fcton  Ortèlius ,  qui  cite  Abdiat  le  Babylonien  * 

m  V.7J  Mjiha'i  apop.  &  Fortunat,  dit  parut  vif^m 

NiEPAPHA .  vilUge  de  Galilàe.  Jofepli  ,  m 
vUdJiiâ,  dit  qu'il  le  fit  fortifier. 

NiESOPOLlS,  pUce  que  fit'fentfier  Tempe- 
rcur /uflinien ,  &  dont  Procope  par^c ,  Z.  ty. 

NAtSSON  ,  ville  épilcopale  aux  frontîêrcî  de 
la  Perfe ,  feloa  AUtaphraib  dans  la  vie  de  faiot' 
Acepfune. 

NjEVIA  SILVA.  On  appelloit  ainfi  une  forêt 
à  quatre  milles  de  Rome;  la  maifon  d'un  certain 
Nxvius,  bâtie  daos  ce  quartier,  lui  avoii  donné 
ce  nom.  Varron  ,  L  iv  ^  de  /  ,  fait  mention 
de  AWitf  SUva  ik  de  A^^evw  perfir.  Stmt  Pok^, 
Ftfli ,  dt  verk.  figntf.  L.  Xii. 

NAGABIDA,  ville  de  l'île  dcTaprobane,  for 
la  côte  appcUée  iittur '«M^mMi.  Ptolemée  *  L.  m  , 
f.  4  ,  la  place  entre  Spaïaita  portas  &  Pantifiaus. 

NAGADF.BA  ,  Ptolemée  ,  L.  vu  ,  c.  ^  , 
nomme  ainli  une  des  treize  cens  tbix.intc  6c  dix. 
huit  ites  (lu'on  diloit  être  devant  l'île  de  Taprobane. 

NAGADIBI ,  peuples  de  Tilc  de  Taprobniic, 
Ptolemée ,  L  vtt ,  c.  4  •  les  met  avec  les  Anu* 
rogramr:i ,  d:nis  la  parue  la  ['lus  ptentrinytatak 
de  l'ile  ,  fous  les  CaMi  &  les  Muduu». 
'  NAGARA  ,  «Il  Nysa  ,  ville  de  Tfade»  en. 
deçà  du  (-:in[^e ,  vers  la  jonfllon  du  Cophes  &  du 
CAa«i,  èc  au  31*  degré  30  minutes  de  latitude. 

Elle  eA  nonumèe  Nyfi  dans  rhiRoire  d'Alex 
xandre«  ou  Ton  ajoute  qu*elle  de  voit  fa  fonda» 
(Ion  à  Dionyfios  ou  Baccbtu  ,  dans  fon  expdcli- 
tioiî  Je  t'Inue. 

NaGARA  ,  ville  métropole  ,  dans  l'Arabio 
beureufe,  félon  Piokaiée,  L.  vi,  c.  #07. 

NAGARGARIT.ANUS,  f.ègc  èp.fcopnl  d'A- 
fritjuc  ,  dm»  la  province  proconfulaire.  yiàonnus^ 
fon  évêque  ,  (oii&rtvk  aa  coDcile  de  Carthag» 
tenu  l'an  tif. 

NAGARUR1S  ,  ee  Nataewa  ,  iUoo  les 
ducs  exemplaires  de  Ptol  méc,  Z.Kli,  c.  >,  ville 
des  lad4S«  co-d^çà  du  Gange  ,  entre  le  ileuva 
)fyaJa  8c  fltvti^mti    au  Mid  d*Ajyoara» 
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Cette  ville  étotc  daiu  les  rerrt«  »  &  par  conft-  i 
qnent  peu  connue  des  ètrangcM*  I 

NAGI)EMA:1  ,  !>.%  N.i;(l:mâcn*,  peuple  de  ( 
l'Afie  mineure,  dau^  la  LyJiu,  aux  environs  de 
Thyatlre.  U  eo  efi  parlé  dans  une  îafcriptioa  rap- 
portée par  M.  de  Pevâunnel  ,  qui  peofe  que 
c'ctoient  les  habttans  d  un  village  aux  environs  de 
«eito  ville. 

L'iofcnprioo  porte  que  ce  peuple  &  les  Arè- 
fiécns  hoiK»pirent  d^me  flatue  le  puiflant  Phlma- 
eus  Stcphanophorc  ,  pour  les  avoir  vengés,  & 
avoir  mis  en  règle  Ls  affaires  fie  leurs  village». 

NAGERl ,  peuple*  de  l'ile  de  Taprobane.  Hto- 
temie»  L.  rit,  4»  les  met  dan»  la  partie  la 
■lus  fflèridionile  de  lUe.  Au  tieu  de  Nôgtti:  fes 
interprètes  lifent  S-sn'tif'i. 

NAGIAi  ville  de  l'Arabie  hetireiire ,  dans  le 
pavt  des  Gébenites,  félon  Pline  ^  L.  yi ,  c.  i8 , 
«u  aioute  que  cette  ville  étoit  tf^s-grande. 

NAGIDOS ,  ville  fiiuèe  entre  la  Pajnphilie  Se 
la  Cilicie ,  fcloo  £riciiiie  le  Giogiaphe ,  &Stra- 
bon,  L,  XIV. 

NAGIDUSA ,  Ue  fur  la  e<^te  de  la  GUcie.  aux 
environs  de  Nagtdos ,  félon  F.ticnne  le  eéographe. 

NAGNATA,TUle  de  rHibcrnic,  félon  Pto- 
lemèe ,  £.  ff  «  r.  1 ,  qui  la  place  Air  la  cote  occi- 
dentale, &  «joute  que  c'étoit  une  ville  cooiidé- 
nble. 

NAGNATiï:  ,  peuples  de  rHibernie,  fur  la 
Ci6:e  occid'.iH.tlc.  Ptolemée»  L,  n  ,  c.  1,  les  met 

tOM  1rs  Eulint. 

NAHALIEL  ,  campement  des  Ifraélites  dans 
le  dck'rt.  De  Mathana  ils  allèreot  à  Na/uliel^  & 
de  Nahan'ul  ^  Ramoth. 

NAHAR  SARES,  ville  de  l'AÛe,  daos  U  Ba- 
bytonie.  Elle  étoit  fituée  for  le  bord  d'un  petit 
bc  ,  à  l'occident  &  près  de  l'Euphrate,  &  environ 
par  le*;  •5  a'  degré  30  minutes  de  latitude. 

NAH ARRA  ,  lieu  de  l'Afie ,  fur  la  rive  droite 
dti  bras  du  Tigre ,  WÂ  fort  du  lac  Thofpittt ,  & 
un  pcuau-defTusdctViTdroit  ob  ce  bras  fe  joint  à 
celui  qui  vient  du  n  ni  f  uert. 

Cette  ville  étoit  verii  le  37'  degré  de  latitude. 

NAHARUALI  ,  peuples  de  b  Genoanie. 
Tacite,  i€  monh.  Crmunor.  fait  entendre  qu'ils 
habitoient  avec  d  autres  peuples,  entre  la  Quatre 
&  la  ViAule.  Il  ajoute  qu'ils  avoient  un  bots 
facré  i  aàe  k  prêtre  étoit  vêtu  en  femiDe  ,  & 
que  la  dtvbtté  qa*on  y  edorolt ,  s'appelloir  Âtcé, 
YMz  avoit  qiielqui  rapport  avec  Caltor  Si  Pollux. 
Cétoit  deux  jeunes  nommes  que  l'on  croyoit 
fréfès.  Il  n'y  avoit  pourtant  aucune  flatue  ,  ni 
atici;nc  hnage  érraneère. 

N  Al  A  ,  fontaine  dans  la  Laconie ,  aux  environs 
éê  Teuthrooe  j  Mon  PanlMMas  •  i»  LMomea , 

NAiftOTH,  m  Natotr  ,  ee  NABAi>«eeaune 

écrivent  le>  Septante  ,  lieu  Je  la  Palcftine»  aup^és 
de  Rjmnh  I  ,  où-  David  fe  retira  iwur  éviter  b 
fâolciice  de  S«il«  qui  cberdioit  à  le  fiûit  mourir. 
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Samuel ,  avec  les  encans  des  prophètes  >  deneo^ 
reit  à  Njtctk,  prés  de  RamJtka,  Cétoit  là  que  It 

tcnoit  le  collège  des  prophètes.  Nj'wih  figotfig 
roailon  de  doéinn'?.  L.  Reg.  c.  *p  ,  v.  ay. 

NAID ,  c  ell  la  terre  oii  habita  Catn  après  fon 
péché:  elle  étoit  vers  b  région  orientale  d  Eden. 
LeParapbrsfte  Chaldéeo  Ut  NoJ ,  pour  Naid» 
Gcncfc,  c.  4  ,  V.  ifi. 

NAIM ,  viile  de  la  PaleAine,  qui  étoit  fituée  m 
pied  du  mont  Hermon ,  à  l'otîent  de  b  deni»«ib« 
de  ManalTc  ,  au-dela  du  J  iin  i  n. 

Eufébe  dit  que  cette  vmc  ctwit  fituée  aUx  eovi-* 
rons  d'£nJor  &  de  Scythopolit. 

NAIN,  ville,  bourg,  ou  village  de  l'Idumée,' 
fclon  Jofcph ,  dt  BeUo  ,L.r^t.  7.  Simon ,  fils  do 
Giora,  entoura  ce  lieu  de  murallks.  HegcHppus, 
L.  iv ,  c.  11 ,  appelle  cet  endroit  Nij.'u  Murut ;  mais 
il  faut  lire  Naiac'u  Murus, 

NAJOT,  ville  de  b  Judée,  daos  b  ttiba 
phraùn. 

Il  tll  dit ,  au  premier  livre  des  rois ,  que  c'ert  où 
Samuel  6c  David  fe  retirèrent  pour  fuir  U  colcro 

de  Satil. 

NAIS,  village  du  pays  de  Samarie  «danslogiraaii 
champ  ,  fc'.on  Jofeph  ,  Ant.  10 ,  /. 

NAISUM  &  INGIDUNUM  ;  ce  foot  deux 
villes  de  l'illy  rie ,  fcloo  Marcelliont  CooBé»  {  i&  dit 
qu'elles  firent  eulevéee  aux  Huns. 

NAITHUM  ,  ou  Naithus,  ville  d'Fgypte; 
fclon  la  notice  des  dignités  de  Tempirc,/»?.  18^ 
qui  la  met  dans  la  province  Auçu/Umù^  On 

lit,  Lohors  pnm.i  /dgituriortim  Nuil/iu. 

NALPOTES  ,  lieu  dans  l'Afrique  propre ,  feloit 
l'itinéraire  d'Ântonin.  Il  étoit  fur  la  route  SHtppoi^  • 
à  l/tt^ut,  entre  le  lieu  ooromé  Ad  Duium  .  «  h 
vîUe  de  lîténctf ,  à  quarante  mille  pas  dTild  Oiie* 
rurt ,  9i  àviogt-quatrc  mille  pas  de  Tabwa. 

NAMADUS  {Nerbtdah) ,  flcuvede  l'Inde,  félon 
Ptolemée.  Il  prenoit  fa  Source  au-defTus  du  pays 
des  ManJUdini ,  vers  le  14*  degré  de  btitude  ;  fie 
courant  à  peu  prés  au  oueft-fud-oueft ,  il  arrofoil 
la  ville  de  Bary^j^a ,  &  alloit  fe  perdre  fur  la  cAtO 
nord-eft  du  golfe  B^ryga^tHus ,  au  fud  de  Baryga^m, 
vers  fe  %t*  oegré  1 5  min.  de  Ut. 

Ce  fleuve  eA  nonnné  limamu  dan» le  pécule  4m 
b  mer  Erythrée. 

NAMMANTIA,  vflb  de  b  Valérie,  fiar  In 
Danube,  félon  le  livre  des  notices  de  reittpbt. 
On  y  lit ,  ftfL  $7 ,  eqmtti  ÙaJmâUi  md  tfammmnàm 

NANiEUS,flcuve  del'îlcd'Albion.  Ptolemée  dit, 

a ,  Cl,  Nancùfiumn'u  ùfiu  dans  U  panie  fep> 
tenirionale  de  l'île.  Au  lïett  de  MnuHu^  les.imer> 
prêtes  lifent  A'^iaus. 

NA^fAGUNA,  rivière  de  ITnde,  feUn  Pto- 
lemée. Sur  la  carte  de  41.  d'AnviUe  ,  elle  eft 
marquée  fe  rendre  daos  la  mer  à  quelque  àif» 
tance  «n  midi  de  CéBeiu,  fur  bdiee de  IImA»> 

NANDE ,  ville  de  b  Médie.  Ptolemée ,  r/» 
^  «  ,  hiutdHM  les  tenoi  >  «oifo  6«M»  &  Zec4M% 
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NAUDIA  NCJLLUS ,  ou  Nahtianvlvm  .  lltn 

6'Afie  ,  aux  cf>'!ftns  âc  h  Galatic  &  de  la  Cnppa- 
doce  ,  entre  ArclicUiu^  ,  colonie,  &  Safima,  à 
vingt*cinq  mille  pas  de  la  première,  &à  vingt- 

Sitre  iniue  de  b  foconde  »  £sk>a  Aatonia ,  dains 

NANDUBANDAGAR ,  ville  de  l'Inde ,  en- 
deçà  du  Gange ,  félon  Ptolemée ,  L.  rii^  c.  i ,  qui 
la  place  dans  la  SjnJruhaiLù. 

NANGOLOGiE,  peuples  de  llnde,  au-delà 
du  Gange  ,  félon  Profemée ,  Z..  « ,  c.  a ,  miî  les 
place  après  les  Djbjfx,  jufques  iur  le  Mèancirc. 

NANIG£RIS,  lie  furlacôie  de  l'Inde.  Ptole- 
mée, £.  7,  c.  /,  la  met  en-deçà  du  golfe  Colcbt- 
que,  &  la  P^'cc  plus  près  de  ce  golfe. 

NANNETES,  ou  plutôt  Namnetes,  peuples 
de  11  Gaule  Celtique,  félon  Jules-Céfar,  L.  ut , 
<k  9,  Prefqne  «ot»  les  antres  écrivains  difeni  A'^a»- 
lujsu,  au  wsode  Nametu,  Scrabtm  y  L.tv ,  les  met 
les  premiers  dans  l'Armoriquc  ,  aux  frontières  de 
FAquitaine.  FUne  ,  X.  ,  (.  ,  dit  :  Uitrà  peata- 
JidgmNanneits.  Ce  font  les  Namneitt  de  Ptotemée, 
Z,ti,c,F,  &  leur  ville  s'appeloit  Condh/ïcnum. 

NANNIGI ,  NANNAGI,o«  Dannagi  .nation 
de  l'Afrique  iniciicurc,  félon  Pline,  L.  k-,  c. 
Elle  fut  (ulMUgiée  par  Cornélius  fialbus. 

NANOSBÔ.  peuples  de  h  Ul^e  intérienre; 
Ptolcinée ,  L.  ly,  c.  ,  les  place  entre  les  Gtw 
ptttm  &  les  NùbnihTit, 

NANTUATES,  peuples  compris  entre  ceux 
de  la  Gaule: ils  babitoieot  la  partie  du  Valais ,  qui 
touche  an  lac  Léman,  ou  de  Genève. 

NAPiE, pétales  de  la  Scyihic  ,  félon  Diodorc 
de  Sicile,  £. /r,c^j;  ce  font  les  iVdjptfi  de  Pline, 
L.  VI,  c.  7. 

NAPiEI ,  peuple  de  FEpire,  felott  Etienne  le 
géographe. 

NAPARIS  ^tPnava')  y^içyxst  de  la  Scythie, 
&  l'un  des  cinq ,  qtii ,  félon  le  témoi|nage  d'Hèro» 
deie,  L.  /r,  c.  48  y  fe  jette  dans  llfler.  IlcouMt 
entre  l'^rj'Kj  &  rOr</r//u'«C*eftaHjomd'hui»  félon 
M.  d'An  ville ,  le  Prouva. 

"  NAPATA,  ville  de  l'Ethiopie,  au  fnd  de  l'E- 
gjrpte,  fur  le  Nil ,  à  l'endroit  oïi  ce  fleuve  ,  en  fc 
recourbant,  fe  rapproche  le  plus  de  la  mer  R.  ujc  ; 
félon  Ptolemée  ,  il  ètoit  ("ur  le  ao'  dcg.  de  lat. 

NAPE,  ou  Nap^,  ville  de  Lesbos ,  félon 
Etienne  le  géographe ,  qui  cite  Heltanicus. 

NAPEGUS,  pciite  ville  ou  gros  vill.içe  de 
l'Arab  e  heureufe  :  il  cioit  dans  le  pèiyi  dci  Elélates, 
félon  Ptolemée ,  £.  r/ ,  c.  7. 

MAPUILUS,  rivièredcrArcadie,  félon  Paufa- 
ntas ,  L  rtii ,  c.38.  Ceft  nne  des  dnq  rivières  qui 
fe  jettent  dans  le  fleuve  A':  lue. 

NAPIS  ,  village  de  la  Scythie ,  félon  Etienne 
le  géographe.  ' 

NAPITIA ,  vaie  de  la  Calabre,  dans  le  pays 
des  Bruricns. 

NAPLl ,  fleuve  »'c  r.Afic  mineu-e  c^^i  perdoit 
au  0Dlfe  Cormion  ,  dans  le  Botpboie  de  Tluace, 
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NAFUCA ,  ville  de  la  Dacie ,  entitt celles  i'Dh 
ptémum  &  Pairuiffa ,  félon  Ptolemée. 

NAR  (  !e  Ncra  ) ,  petit  fleuve  d'Italie  qui  pre- 
noit  fa  fource  au  mont  Tijccliis,  entre  le  P'tctnum 
au  nord ,  &  te  pays  des  Sabins  au  fud ,  couloit  par 
le  fnd'Oiieft,  ou  il  parott  conftant  qu'il  fervoit  de 
bornes  au  pays  des  Subins ,  recevoit  le  VtUnus , 
entre  Interjmna  &  Ajrràa ,  puis  fe  jetoit  dans  le 
Tibre  à  ^or/i2/ium.  Sur  la  carte  de  M.  d'An  ville, 
les  bornes  de  la  Sabine  font  i  quelque  diflance 
à  Teft  de  ce  fleuve.  Maïs  d'après  le  témoignage 

des  anciens  ,  A'm  ,7j  ,  Imcrjmna  ,  Nurn'u  6c  Jioru- 
num,  ayant  été  des  villesSabincs,  on  ne  pcuts'em- 
pécher  de  reconnoitrece  fleuve  pour  avoir  été  les 
véritables  hornc';  df  et?  p^vs,  T'  r,,Ht  qi!c  M.  d'An- 
villc  ,  qui  travaiiioit  bien  tout  ce  qu'n  tailoit,  ait 
choifi  uuur  fa  divifion  ,  une  époque  hiflorique  où 
ces  villes  aient  été  détachées  des  Sabios.  Q^^^ti 
moi,  je  penfe  tiull  ftut  rapporter  la  diviUon  aux 
temps  quicaraâcrifeni  davantage  les  nations  :  puif- 
que  ces  villes  avoieni  été  aux  Sabius ,  pourquoi 
ne  les  leur  pas  donner  fur  h  carte  } 

NARABO,  fleuve  de  la  Pannonîe  inrèrieiire, 
félon  Ptolemée,  £. //,  c.  16.  L'itinéraire  d'An» 
tonin  écrit  Arrabona,  &  le  met  fur  la  route  ffe 
Taurunum  dans  les  Gaules,  entre  le  lieu  nommé 
Ad  Mu'ts  ,  &  un  autre  Heu  nommé  Ad  Suiuas , 
à  q-.:i;i/i:  milles  de  l'un  Se  de  l'autre,  dans  la 

ftrcrniere  Pannonie ,  en  allant  de  la  Valérie  vers 
a  Norique. 

NARACCATENSIS,  fiège  épîfcopal  d'Afri- 

?|ue ,  dans  la  Numidie.  La  notice  épifcopale  d'A« 
rique  nomme  Fwmamn ,  fon  évtque. 

NARAGGARRITANUS  ,  fiège  épi fcopal d'A- 
frique ,  dans  la  province  proconiulaire. 

NARBAS  ,  rivière  aux  environs  de  la  Pei(l;l& 
Cédrène  en  Êiit  mention  dans  fon  hiAoire  de  la 
guerre  d*Hénclius,  contre  Cofroès,  &  dans  foa 
hiftoire  mifcclbnéc. 

_  NAR6  AS£S.  On  prend  dans  Illdore  ce  nom  pour 
celui  d'un  peuple  de  rHifpanie.  (£«  hUr^Ê^t), 

NARB  ATHA  ,  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  demi- 

tribu  de  ManalTé,  en-deçà  du  Jourdain. 

Elle  étoit  le  chef  lieu  du  canton  nommé  Nar» 
hdthc'ic ,  félon  Jofeph  de  Bell.  Jjd.  L.  u  .  c  -f  ,quE 
la  pl.ice  à  foixante  flades  de  Ccfiréc  ui.  i\iiclHne. 

NARBATHFNK  ,  canton  de  la  Judée,  dans  ta 
demi-tribu  de  Manaili^ ,  en-deçà  du  Jouidain,  felea 
Jofeph ,  de  Btti.  Jud.  t.  ti^  e,  $4* 

iV..'/'.»4a  étoit  le  chef  lieu  de  ce  canton. 

Joli  pli  dit  que  ce  canton  étoit  votfia  de  Céfaréa 
de  PrJrrtine. 

NARfilS.  viUe  .de  riUyrie,  félon  Etienne  jdé 
Bvfancc.  '  • 

'NARBO  rvîARTIUS  (  .Wjrtonne  ) ,  ville  d^  la 
Gaule  ,  à  peu  de  diflunce  du  Lord  de  la  mer. 

N  ARBON,  ou  Narbo  Martius  ,  fleuve  de  la 
Ga' :!.• ,  lelon  Polyhc  ,  L.iii ,  c,  ,7 ,       le  donné 
>  pour  la  boroe  de  la  plus  grande  pc  lie  de  i  i£uro|>«  . 
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8e  le i^aett  inprèi  de  MatfeiUe  8e  des hùaémên 

P.li'nT. 

NARBONA.  ville  de  l'Illyric,  dans  la  Dal- 
matie,  félon  Ptolemée,  qui  dit  que  c'ctoit  une 
colonie  romaine,  &  qu'elle  itoit  ficuèedam  les 
terr«. 

NARnoNENSIS  GALLIA  ,  ou  Provincia 
RoMANA  :  divifion  de  la  Gaule.  (  l'^y'i  l  aniclc 
Gallia). 

NARCASUS  ,  na-îon  de  la  Carie  ,  felonficienae 
le  géographe  ,  qui  citi  Apolli>dorc. 

NARCES,  ou  NarcE,  ville  de  la  Niimidic. 
Appien  d'Alexaadrie,  de  BtU.  Pun,  paf.  14,  dit 
qii'AiiaïlMl  furprit  cette  ville. 

NARCISSI  FONS.  Paufanias,  L.  ix,  c.  31, 
dit  qu'aux  confias  des  Tefpiens  ,  il  y  a  un  village 
nommé  Ffedonaton;  que  daittce  village  on  trouve 
une  fontaine  âi'[iLlée  i^'arc'ijjî  Fons ,  &  que  l'on 
prèicndoit  que  c't^toit  dans  cette  fontaine  que 
NarciiTe  fe  regarda ,  &  que ,  frappé  dTadmintion  » 
il  devint  amourL-,' t  de  fa  propre  periOAne* 
Ovide,  Met.  L.  m ,  a  décrit  dément  cette 
tbntaîne. 

NARDINIUM,  ville  de  rEfpngne  Tarragon- 
lioifc.  Ploicmce,  l.  H  »      à,  la  donne  aux 

'   NARDUS ,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange , 
4g(dansle  voifinagedcce  fleuve, Ptolemcc,  Z..  m , 
g  »    la  place  proche  de  Rhandamarcoiu. 
'  N  ARE* ,  peuple  de  l'Inde,  félon  PUne ,  X.  F/ , 

^  NARENSII,  peuple»  de  la  DatmaHc,  félon 

PUne, I.  m, c.  2a. 

NARENSIS ,  fiègc  épifcopal  de  rAfrique ,  dans 
la  Byzacène.  Janvier ,  fon  c\  êqiic  ,  fut  prcfent  à  la 
conférence  de  Carihage.  La  notice  épilcopale  d'A- 
frique ,  1.  indique  K/V?.  jVj.v/i/xcnt.e  les  évoques 
dclaByiacèoe  ;  &  Antonin  place  Narj  fur  la  route 
d' j^ffura  à  Thente ,  entre  Suffëiula  &  Madarfuma  , 
à  quinze  milles  de  la  première.  &i  vingt^inq 
milles  de  la  dernière.        ^     ,  _ 

N  ARES ,  lieu  de  n»lte ,  dans  la  Lucarne* 

KARETI ,  peuple  de  TAnhle  hcureure,  felon 

Ptolemée ,  X..  k/  ,  c.  7. 

NARGARA,  Qu  Nadagara  .ville  del'Afrique 
propre.  Scipion  &  Annibal  y  eurent  une  coaft- 
rcncc  ,  Cclon  Tite  Live  ,  L.  xxx  ,  c.  iç. 

NARGUR,  ville  de  l'Inde,  cn-dc^i  du  Garigc. 
Ptokoie,  I,  ri/,  c.  »,  la  la  dernière  dans 
les  terre*  au  p:»y*  des  Sontjnes.  Quelques  inter- 
prètes Kf«.nt  M^gur  pour  Nar^ur. 

N  ARI ANDUS ,  ville  de  h  Carie  »  félon  Pline , 

NÀRISCI  ,  ou  NAniSQUES,  peuple*  delaGer» 
manie ,  félon  Tr.cite ,  Cscrm.  c.  42  ;  ils  font  nommés 
Viirifi  par  Piolcmée  ,  Z..  1/,  c.  n;  &  Dion, 
X.  IXXI  ,  les  appelle  Na''i(la.  ,    ,  . 

WARtn,  peuple*,  de  J'Atriik  lieurcufe,  (cIm» 
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Ptolettiée,  £.  ri  «  e»  7,  quiles  place  for  kfoUtt 

Pcrfiquc. 

NARM  ALIS ,  ville  de  la  Pifidic ,  félon  Etienne 

le  géographe. 

N AUNIA ,  vlUe  d'ItaUe  fur  le  N*r,  U  piroiiroir 
par  la  carte  de  M.d'Anvillc,  ((ue  eette  v3le  ap" 

partenoit  i  rOmbrîT-  Te  n'ai  pu  démêler  à  quelle 
époque  il  rapporte  la  divifton  de  cette  partie  de 
l'Italie.  Mais  oonnue  le  iV«r,  députe  Kurfia  iu(^ 
qa^kHoruttum^  mtott  avoir  ^ppamoaauxSabij», 
on  ne  peut  guère  douter  que  NtnSm  ne  leur  aie 
également  appanenu.  C«ft  auffi  le  feoliaient  dn 


favant  ahbé  Chaupy, 
N  ARO ,  v  ille  &  ftvMre  de  la  l^lmatie. 
N  ARRAGA  ,  Beuve  aux  environs  de  la  Haby- 
loiiie ,  lelon  Pline,  L.  yi,  c.  26.  Aj—agd  vient 
du  Clialdèen  A'jjrMgj ,  qui  (igtnfit  flumtn  fcijfum^ 
fleuve  coupé.  C'eft  le  canal  ou  la  branche  la  plat 
occidentale  de  PEnphrate  ;  Se  ce  canal  a  été  crea<è 
de  main  d'homme.  Piolemée,  L.  v ,  c.  20  ^  l'ap- 
pelle M^rfansi  &,  Ammien  Marcellin ,  L.xxiti  , 
p.  ara  ,  le  nomme  Marfias. 

NarRACa  ,  canal  de  l'Afic  ,  dans  la  Méfopo- 
tamie.  Il  communiquoit  du  Tigre  à  l'Euphrate , 
vers  le  33'  degré  30  min.  delat. 

Pline  parle  de  ce  canal  i  &  U  paroh,  par  ce 
qu'il  ajoute  ,  qu'il  commtuiiqttoit  foo  nom  i  une 
Vill'j. 

NarraGA,  ville  de  rAlle  ,  aux  environs  de 
la  Babylonte,  félon  Pline.  Elleétoit  (ttuée  fur  le 
bord  oriental  de  l'Euphiaie,  vers  le  }}■  de^è 
ac  min.  de  lat. 

NARTHACIENSUM  MONS .  ou  Anthra^ 
CEORUM  MOKs,  c'eiVà  dire  la  montagne  de» 
Charbo00Wcs.Xénophon  ,  O^ji.  ir  Jg^fisa^fdgt 
6sP,  la  place  dans  la  Thettalie. 

NARTHACIUM ,  ville  d'Afie ,  dam  la  Phtbîo- 
tide,  félon  Ptolemée.  L.  m,  c.  13. 

NARTH£CIS,  petite  île  fur  la  côte  de  celle  de 
Samos ,  félon  Siraoon  &  Etienne  le  géographe. 
Suidas  écrit  Narthtx.  On  trouve  cette  ilc  à  1« 
droite  ,  en  allant  à  la  ville  de  Samos  par  mer. 

NARTHECIUM,  ou  Narthacium,  Heu  de 
la  TheflaUe,  ielon  Xinophon,  Orst.  jtg^M, 
p.  6f8. 

NARTHECUSA  ,  i'c  f  inre  au  promonfoire 
Pûnheaium  par  un  tremblement  de  terre  »  félon 
Pline,  l.  tt,  c.  99.  Mai*  plus  bas,  £.  r, e.  j», 
il  fait  entendre  que  c'êioit  encore  une  île  «UX 
environs  de  celle  de  Rhodes.  (  Chtfinus  ). 

NARULLA,  ville  en-deçà  du  Gange  ;  Ptole» 
mée ,  i.  K/r .  f .  » ,  la  place  fur  le  Pftudofiomtu. 

NARYCION ,  ville  des  Loores  Ozoles ,  félon 
Pline,  /  r , 7.  Suidas  &  Etienne  le  géographe 
écrivent  Aj'  *  &  JS^ncUun.  Oritlii  thc/aur, 

NASABATH  ,  fleuve  de  la  Manriiaitie  Céfa- 
rienfe .  félon  Ptolemée  ^1.  iV,*,  s.Plin«,  X. 
c.  a  ,  le  nomme  Nahtr. 

NASABUTLS  ,  ou  Nazabutes,  peuples  de 
l'Afrique  propre.  Ptolemée,  X.  ir,  cj,  ks  place 
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dans  I3  pariîe  occuîentalc,  entre  les  M'fift.int  &: 
les  Ntjiies,  au-dclFous  de»  premier»  6c  au  dcffu* 
des  derniers.  Quelques  interprètes  <  au  Ueil  lie 
f/tifittiita,  lifent  Naubuttt. 

NASAITENSIS  ,  ricge  éplfcopal  tfAfiîque  , 
mais  dont  on  ne  connoîi  pas  la  province.  La 
aocice  épifcopale  d'Afrique  fournit  feulement  le 
de  Nafaittrjis  ;  &  là  conférence  d»  Carthage 
nous  npprenJ  que  LUwaSs^  tpifetflu  hti  NafiUen- 
yïj ,  y  ûit  préleiu.  * 

NASAMON ES,  peuple  nombreux  de  l'Afrique , 
dans  la  Libye,  à  l'occideot  des  Avfchiut,  Selon  le 
rapport  d*Hirodote,  en  été,  \t»  NafiamuslTiC' 
{oient  leurs  troupeaux  fur  le  bord  de  la  mer  , 
&  fe  rendoicnt  dans  le  canton  Âugiles ,  pour 
y  recueillir,  en  automne,  les  dattes.  Il  ajoute 
qu'ils  alloicnt  à  I.i  chifTc  des  fauterelles;  qu'ils 
les  fairoiciu  fécher  au  foleil ,  &  qu'enfuite  iû  les 
rédu'ifoient  en  poudre  |NMir  tes  noeravec  le  but 
buvoiem. 

Les  Nafmimti  «voient  ta  connnne  d'avoir  plu- 
(teiirs  femmes  chacun,  &  dliabiter  avec  elles, 
«près  avoir  planté  à  terre  leur  bâton  ,  k  peu  près 
comme  les  Maflagétes,  félon  le  rain}ort  d'Héro- 
dote. Il  ajoute  que  »  ïorfqu'un  N>ifamotu  Ce  ma- 
rioit  pour  la  première  fois ,  la  première  nuit  des 
noces  la  ni  n  e  ilcm:  î(  it  (Is  taveurs  à  tous  les 
convives ,  &  que  chacun  lui  iaifoit  un  préfent. 

Pour  (An  des  fermern  tt  exercer  h  tuvinanon , 
les  Safantoms  menoien^la  Tn^in  fur  le  tombeau 
4cs  honunrs  qui  avoient,  parnu  eux,  la  réputation 
dTavoir  été  lèlplBS  juAcs  &  les  plus  gens  de  bien , 
&ib  furoiem  pareiix.Peurladiviin(ion»ils8Jloient 
finre  leurs  prières  au  tombeau  de  leurs  ancêtres , 
8e  y  dormoicnt  enfuitc.  Ils  falfoient  ufsgc,  dans 
knr  conduite ,  du  fongc  qu'ils  pouvoicnt  avoir 
pendant  ce  fommeil.  Ils  (e  donnoient  mutuelle- 
iBcnt  leur  foi ,  en  buvant  réciproquement  dans  la 
«nain  l'un  de  l':ujrre.  Lorfqu'ils  n'avoient  rien  de 
liquide ,  ils fanaSbiiBat  à  terre  delà  pMffière,  & 
1»  léciwienL 

N  ASAV  A  (SaiMMamr) ,  flenve  de  TAftique ,  dans 
la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  Cd'faricnfe. 
Ptoicmce  en  parle.  11  venoit  du  fud-eft  fe  perdre 
dans  la  mer  Midiierraaie,  un  peu  à  Torient  de  la 
^Hc  de  SjU<t. 

NAS  AU  DUM,  ville  de  l'Ethiopie,  fotis  l'E- 
•ypte  ,  félon  Pline,  L.  vi ,  c.  :q. 

NASBANA,  ville  des  Indes,  en -deçà  du 
Cange. Ptolemée ,  L.  yn,c,u  la  place  Tocci* 
dent  lie  ce  fleuve,  dont  il  dit  qu'c  le  croit  un  peu 
éloignée.  Quelques  interprètes  tifcnt  Sabana. 

NASBINCENSIS  ,  fiège  épifcopal  dTAfnque , 
dans  la  Mauritanie  Cèfaricnic.  L'unique  monu- 
ment que  Ton  en  air,  eft  k  notice  èpifcopale 

d'Afrique  ,  n",       ,  o  ;  [rvwsc,  J.inijrius  A'j/- 

tiacta/u ,  nommé  entre  les  évéques  de  cette 
provtnee, 

NASCA  ,  nom  d'tmc  rnort.i;;ne ,  fctonSeta^D  , 
cap.  de  vifco ,  cité  par  Ortêliu»  thtjdUr» 
Gioffii^ik  MCMAM»  Tarn  U, 
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NAICT,  peuples  de  la  Sarrr  ni.'  cnrrp^cnne, 
félon  rtulcmée ,  L,  m ,  c.4  ,  qui  les  roct  su  voi- 
finage  des  monts  Rlphcci ,  auprès  des  ^fffÀî,  6c 
aU'aeiTus  des  yikionti  &  dos  U  s. 

NASCUS,  ville  de  l'Arabie  heurcuf.-.  Pline  i 
L.  VI,  c.  36,  la  met  dans  les  terres,  de  même 
que  Ptolcmée ,  L.  vi ,  c.  7,  qui  en  lait  une  mé- 
tropole. Quekjues  interprètes, an  U«a  d»  A.:/cus, 
lifent  MageofimM.  Ammiea  MarceUin  <cric 
Njfcum. 

NASENUR.  La  table  de  Pcuti  nger  place  une 
ile  de  ce  noaa  entre  la  Gaule  Bel^que  &  l'île  des 
Bretons.  Orufa  thefaur. 

NASICA,  ville  des  Indes,  en-deçà  du  Gange, 
Ptolcmée ,  L.  vu  ,  c.  / ,  la  nomme  parmi  les  vililea  ^ 
qui  étoient  à  l'orient  du  Gange. 

NASIUM,  ville  ou  fortercfTc  de  la  Gaule, 
chez  les  Ltucï^  entre  fuUum  6t  Catumgx ,  fur  ie 
clicrnin  de  Durocortorum  à  Divordurm,  félon  Tid- 
néraire  d'Anronin. 

NASONNACUM.  Il  eft  parlé  d'une  ville  de  - 
ce  nom  dans  le  douzième  livre  du  code ,  ùt.  ii^ 
anfli-bien  que  dans  le  code  ThMofien»  ùt,  6, 
de  Pratofîh. 

NASOS,  petite  ville  du  Péloponncfe ,  dans 
TArcadie,  félon  Paufanias.  Elle  étoit  fitucc  à 
l'ooeft  d'OincAftMmtf ,  &  an  bas  d'une  montagne. 

NASOTIANI,  peuples  d'A fie.  Pline,  L.  jii, 

c.  16,  femble  les  placer  aux  environs  de  la  Sog- 
diane. 

NASSUNIA,  ou  Nasunia,  ville  de  la  Sar- 
maiic  Afiatique.  Pcûlemée ,  L.  y,  c.f,  dit  qu'elle 
étoit  fur  le  haut  d'une  montagne. 

NASUS  ,  lieu  dans  l'Arcadie,  ielon  Paufaoias^ 
ia  Anmd.  L.  Vjtt ,  e.  aj. 

NATEMBF.S  ,  peuples  de  la  Libye  intérieure  : 
il  étoit,  félon  Plme,  L.  /k,  c  tf,  plus  au  nord 
que  la  monta<;ne  l/farguLi. 

NATHABUR  ,  (leui  e  de  l'Afrique  îniérieurc  ; 
félon  Pline,  L.  v,  c.  ;  ;  peut-être arrofoit  il  le  paya 
des  Njrfijb^es. 

NATHAN  :  c'cft  le  nom  que  faint  Jérôme 
donne  h  un  lieu  de  la  PaleAine,  nommé  ^j/7.i/^o/i 
pnr  les  Septante.  La  frciuiere  des  cnfans  de 
Zabulon  tournoit  au  iepteotrion  vers  HMothctu 
/ofilé,  A  t^ ,  V.  14. 

NATHANAEL ,  li  u  daosledéièrt.  S.|èr6me; 
jl".  ar ,  ip  ,  lit  tiakaliet. 
NATHO,  ile  de  l'Egypte  ,  dans  le  Deha; 

Hérodote,  L.  ir ^  c.  16 f ,  dit:  m  Les  noms  des 
»  Hermotybées  font  Bufoiis  ,  Sais,  C'iemmis  J 
u  l'ile  Profop'iiu  $C.\*  moitié  de  nation  n,  M.  d* An- 
ville  a  cniblii  ce  nom  dans  la  defcription  4» 

l'Egvpte.  i 

NATIOLUM  ,  lieù  de  l'Italie,  d.ins  la  parti* 
de  la  grande  Grèce  nommée  YApuHt,  ' 

NATIONENSIS,  Aègc  épifcopal  d'Afrique; 

d.  nis  la  province  de  Byzacèno.  La  ncitice  épifcn- 
<  pale  d' A&ique  nomme  P'ujfius ,  (on  èvcque  \  ^ 

Ggg 
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l'on  trouTC  dans  la  conférence  île  Carthage, 

Fauftin  qualifié  tjftfcopus  Naiontnfis» 

NATISO  ,  fleuve  d'Italie  ,  (bus  l.i  Vènctie , 
fclon  Pline  ,  qui  dii  qu'il  pafîoit  auprcs  à'JquiUia 

NATÎUS ,  port  Je  la  Bctiqwe,  fcloii  Avicmis , 

CÎté  par  Ortclius//i<'/«ii</-. 

NATO,  châtwu  aux  environ»  de  la  A/o/Kf, 
Tdon  Ortélim ,  qui  dte  Marctiiiaus  Cmts:  il  étoit 
fitué  ftir  la  rive  dti  grand  fieinre. 

NATUPHA  ,  défert  aux  environs  de  In  Palef- 
line,  félon  Orfélius  tA^/tfiu-.qui  cire  Mctaphraftc. 

NAVA  FLUV. ,  fleuve  de  la  Gaule.  Ceft  au- 
jourd'hui  le  Natie,  qui  fereiuidwa  le  Rhin,  fous 
jSineen. 

NAVALIA,  ville  delà  Germanie  inférieure  , 
félon  Pfolcmée,  L.  it  ^  e,  ii ,  qui  la  met  entre 
jtfàburs'tum  &  Mt4Sotatintm. 

NAVARl,  ou  NavaRRI.  peuples  de  la  Sar- 
matic  européenne,  fe'on  Ptolcmcc,  L.tUfC,j. 

N  AU  ATA .  ville  de  h  Valérie  Ripenfe,  feton 
b  r.n'cc:  (les  dignités  de  l'empire , /"«fl.  J». 

NAVATIA,  lieu  de  l'Italie ,  fur  h  cftte  de  la 
Hguric .  à  l'oueft  de  Gtnua. 

NAUBARUM,  ville  de  jaSarmaiie  européenne. 
Qucl.|ues  mannfcrits  de  Wine ,  £.  if^ ,  «.  la ,  por- 
tent S.nuinum.  Ptoletnce  ,  L.  Iil  ^  C»  ff  ta  met 
la  d;  rni»>rtf  ville  d.'ms  le  terres. 

NAUBONENSES,  heu  de  l'Afrique ,  dai»  la 
Mauritanie  Céfarienfe ,  félon  Ptolemée. 

NAUCRATIS,  ville  de  rEgypte,  le 
Delta ,  à  la  droite  du  Nil ,  8c  aii-diraiis  de  MeuSs, 
fur  le  canal  Conopiqiie. 

Strabon  dit  qu'el'e  étoit  ancienne,  &  qu*eUe 
fct  bnti:  par  les  Miléfiens. 

Hérodote  ,  Etienne  de  Byfance  &  Piolemée 
font  attffi  mention  de  cette  ville.  Athénie,  cè> 
lèbie  gnmmairien ,  étmt  de  Naueraiù, 

Elle  a  M  èpifcopale. 

NAUECTABE  ,  ville  d'Ethiopie .  fous  l'E- 
^|)te.  Pline  ,  L.  vi,  r.  jo  ,  la  irtet  au  bord  du 

NAUILLOINUS  ,  fleuve  de  l'Hifpanie ,  dans 
la  Tarragonoife ,  chez  les  CalUïti  Luccnfts,  félon 
Ptolemée. 

NAVIUS,  appelé  auiTi  NtvlMia  \  ce  petit 
fleuve,  dont  la  iovrce  e(l  dans  dei  momagnet au 

fud>eft  de  Lucus  Augufl'i ,  coule  au  nord,  &  fe 
rend  dans  la  mer  des  Canrabres  près  de  Lumij, 

NAULIBE,  ville  des  Indes,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée,  L.  vu,  (.  f,  vffÂ  la  place  entre 
le  Suùflt  s  &  X  Indus. 

NAULIDIS,  ville  ou  bourg  de  la  P-iropamifadc. 
Ptolemée,  f{  ,  <•  ,  la  place  entre  Gau^Aca 
&  Ptrfia, 

NAULOCHIUM,  lieu  de  la  Sicile,  fur  h  c<Ve  , 
entre  Ftlorum  Sc  Myljs ,  fclon  Suétone,  w  jiug, 
L,  lt,c,  itf.  Aucuftc  remporta  une  viâoire  fur 
Pcunrée,  entre  Naulochium  &  MyLu. 
,  NAULOCHOS.ile  fur  la  cOïc  de  ceUe  de  Crète. 
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Pline  î  7F ,  r.  M ,  la  place  devant  le  promofl* 
toiie  SMMMeiciMi.  ' 

NAULOCHUM ,  vUk.de  h  Pfaocide  ,  UHm 
Pline,  L.  iv  ,  <. 

Naulochvm pROMONTcmiVM.  Pline,!,  r, 
c.     ,  met  ce  lieu  dans  la  Bithynic. 

NAULOCU$,Ueu  de  b  baiTe  Mœfie,  prés 
dn^Pont-Euxin ,  un  pen  au  nordoueft  de  'éamÊi 
£xtrem.i. 

NAUMACHOS,  ile  fur  la  côte  de  celle  de 
C  rète.  Pomponiua  Méh,  L,  itt<*7%v,  iij,  en 
fait  mention. 

NAUNES,  ott  Gen AVISES  ,  pcoplei  des  Alpes, 

félon  Pline,  L.  in ,  c.  30. 

NAUONIUS  PORTUS,  portdePiledeCorfe; 
dans  la  partie  méridionale  de  cette  9e»  &  dans  le 
voifina^e  de  Pvrtiu  SyTéoifinm  de  Pu>lemie« 
L.  III  f  c.  2, 

NAUOS,  ville  d'Ethiopie,  fous  l'Egypte,  fur 
le  bord  du  Nil,  félon  Pline,  L.  r/,  c.  jo. 

NAUPACTES ,  ville  de  la  Grèce ,  qui  étoit 
fituée  fur  le  golfe  de  Coiimhe,  dans  le  pays  des 
Locrcs  Ozoles.  Les  Athéniens  tlialTérent  les  Lo- 
cticns  de  cette  ville,  &  U  dounctciu  aux  MeiTé» 
nicns  :  ceux-ci  furent  chaiTés  par  les  Lacédcmc 
niens  ,  &  ces  derniers ,  étant  forcés  de  l'aban- 
donner ,  y  rentrèrent.  Dbne  avoit  un  temple  à 
Néiufjclt  ;  (a  llatiic  étoit  de  marbre  blanc  ,  & 
dans  l'attitude  d'une  femme  oui  tire  de  l'arc.  Cette 
Diane  étoit  fumommée  vEtoUemu.  On  avtrir 
confacré  une  grotte  à  Vénus,  où  particulièrement 
les  veuves,  qut  vouloient  fe  marier  ,  venoient  lui 
adre^Ter  des  voeux. 

£fcubpeav«it  aufi&  «n  temple  dans  cette  ville» 
mais  il  étoit  en  ruines  an  temps  de  Paufanias , 

L.  X,  Phoc.  ch.  jS. 

N AUPHRA ,  ville  de  Crète  ,  félon  Pomponius 
Sahinus,  ad  Sol,  in  Ci'i'n. 

NAUPLIA  (  NjooU  Ji  Romani) ,  ville  de  l'Ar- 
golide,  fur  le  golfe  Argoliqus,  au  fud-cft  de 
Temtnicum. 

Selon  Paufanias  elle  dcvoit  fa  fondation  à  Nm^ 
tius ,  prétettdd  fils  de  Neptune  &  dTAmymtAe. 

Mais  uns  recourir  à  un  être  imaginaire ,  fon  éryr-o- 
logie  le  tire  tout  naturellement  de  l'uùge  auquel 
elle  étoit  propre  par  fa  fituation  ,  Sc  celui  auquel 
elle  avoit  été  deftinée  par  les  Argiens}  car,  feloa 
Strabon ,  elle  avoit  été  leur  port ,  &  du  temos  de 
Paufanias ,  on  y  voyoit  encore  des  endroit» 
propres i  retirer  des  vaiiflcaux.  Elle  a  été  conAruite 
de  nouveau. 

On  y  vciyolt  un  temple  de  Neptune  &  une 
fontaiiK  appelée  C<ui<iiAf«  où  l'on  difoit  que  Junon, 
en  s'y  lavant  chaque  année  ,  recouvrait  fa  vir- 
tiniré  ;  allufion  bite  k  mie)<|ues>uns  des  my^Aèies 
de  ciue  déeflTe.  Mais  fin-.tout  la  vénératton  y 
avoit  confacré  une  icrc  d'âne  rculpiée  fur  une 
pierre,  co  mémoire  de  ce  que  cet  animal  ,  ayant 
Brouté  les  (lourg^BS  d'une  ingne,  qui  n*cn avoit 
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èti  qae  plus  f!&condc>  vrw  aioû  démon  tri  la  né- 
ceffiié  de  la  lainer. 

NAUPLIUM,  vîllc  aux  environs  de  FEubic, 
félon  Ortélius  thcfjur.  qui  ciie  Euripide. 

NAUPORTUM,  viU«tfes  TaorSfiiaes»  m  la 
iburce  de  la  rivière  Ntufitua*  Strabon,  X.  rx/» 

e.  t8 1  la  nomme  Natipoiuam, 
NAUPORTUS ,  lieu  deriialie,  d«i»]l»V^te, 

au  fud-oucft  d'/Emona. 

NAUPORTUS ,  ou  Naupontus  ,  rUnêre  qui , 
félon  P.iiie,  L.  m  ,  c  iS  ,  prend  (a  fo'.ircc  d.ins 
les  Alpç>,  entre  Aimons  &  les  Alpes,  auprès  de 
Longaûeam ,  lieu  qui ,  dans  la  table  de  Peutinger , 
efl  à  fix  milles  de  la  yiSizUmpMas*  Cettetlviére 

paiToit  à  Mmona. 

NAURA(aji//),  portdeltode,  fur  la  edtede 

la  contrcc  L'tmyrica,  (éon  le  périple  fie  h  mer 
Lfvthrèe.  Il  devoit  être  à  l'occident  de  lynJ'u, 

NAURA ,  contrée  de  la  Scj'thic  Afiaiique , 
iiclon  Quinte-Curce.  Arian«  dans  le  périple  de  la 
ver  Rouge,  entait  tine  ville  de  llnde,  cn-dcçà 
dnGanee,  dans  U  Limyrique. 

NAUS ,  lieu  maritime  de  l'Italie  ,  aux  environs 
de  Crotone ,  entre  cette  ville  &  S(^ia ,  félon 
fitin^'r-^ire  d'Antonïn. 

NAUSTALO  i  ce  nom  fc  lit  dans  FeAus 
Avienus ,  comme  éant  celui  d'un  lieu  de  b  Gaule 
Karboanoife. 

. . . . .  OppUumfMt  NauJUh, 

M.  Aflrue  a  tr^s-heureufement  conje^ré  que  ce 
mot  ctoit  corrompu  de  Magalo  ,  d'oii  s'cft  formé 
celui  de  Mj^dehae.  {  yoyumim.  de  linér,  f.  17, 

NAUSTATHMUS  ,  port  d«  SicUe  ,  félon 

Pline ,  L.  m ,  c.  8. 

NaustATHMOS  poRTUS  ,  port  d'Afrique  ,  dans 
la  Pcntapole ,  félon  Ptolcméc ,  I,  /k  ,  c.  4.  Pom- 
foniiM  Mêla,  £.     e. 8,  v.  tj ,  en  fait  tiieiitîoa  ; 

mais  il  le  pince  danii  la  Cyrénaïque ,  oh  Srrabon  , 
L,xviit  met  pareillement  un  port  nommé  Nauf- 

Naustathmus  ,  lieu  maritime  de  i'Afie  mi- 
neure ,  félon  Arrien  ,  ptripU  Font.  Eux.  pag.  16 , 
qui  dit  qu'il  y  avoit  quatre-vingt-dix  flades  du 
fleuve  Hélys  à  NéufiMhmus  f  &,  qu'on  trouv oit  un 
aarâls  (bas  ce  lieu. 

NaustaTHMOS  ,  port  i  l'embouchure  du  fleuve 
Indus,  félon  Manian  Héradéote,  peripl.  pag.  «7, 
28  &  fuiv.i  il  dit  que  ce  port  tom  dans  le  golfe 

Çanthi. 

Naustathiwvs", port  d'Aile,  atnt  envirom  de 

h  Tr<i  i  -t:  ,  f^-lon  Strabon. 

N  AU  TAC  A,  ville  d'Afic,  dans  b  Sog,diaiie. 
Arrien  ,  L.  IfT ,  pa^.  147,  dans  foi»  bïlttrife  de 
rexpédition  d'Alexandre  ,  dit  que  BefTiis ,  ayant 
appris  que  ce  prince  o'êtoit  pas  loin  ,  travcrfa  le 
fcvTC  Omu,  Drftb  l«s  Twfleauic  ^  lui  avdent 
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fetvi  h  faire  paiTer  fcs  troupes  ,  &  fe  retira  k 
Nautaca ,  dans  la  Sogaiarc. 

NAUTACiE ,  peuple  de  la  Sogdiane  «  qui 
habitoit  la  ville  de  n^uuea.  Arrien  (k  D.udore 
de  Sicile,  in  fragmtmo,  L,  xytt,  font  meoiioa 
de  ce  peuple. 

NAXIA,  vilbdeb  Carie,  fdou  Ort4tios  tkef, 
qui  cite  Etienne  le  géographe  ^'  Suidas. 

NAXIUS,  fleuve  de  U  Myfie,  auprès  de  la 
ville  de  Tmûs,  félon  JElAtn,  Â$M»mi  L.  xzr, 
e.  if. 

NAXON  ,  ville  de  l'Eubœe  ,  félon  Tzctzès , 

in  /V  !    ,  ChdijJ,  I,  num  js. 

N AXOS ,  nom  de  la  plus  grande  des  îles  Çy> 
cbdes.  Elle  étoit  firuée  au  37*  degré  de  latitude* 

au  nord-eddc  cc'lc  il--  M:ln,,  t^c  .m  tud-fiid-eft 
de  celle  de  Déio^:  ciie  a  prei>  uc  dix  ticucs  de 
circuit. 

Les  ancieiu  a|^Uéreat  d'abord  cette  île  Sinm» 
gyU  :  elle  éttnt  alors  habitée  par  des  Thraces. 

Comme  ils  n'avoicnt  pas  de  femmes,  ils  en  enle- 
vèrent en  Thellalie,  &  entre  autres  IphiUémic 
tk  Pancratis  fit  filb.  Alveus  cnvoyn  fe»  û\s  Otns 
&  Ophi.ilrrs  ,  reprendre  Ifihidémic  leur  mère: 
ils  vainquirent  les  Thracci  ,  >'ètar)t  rendu 
maîtres  de  Pile,  ils  U  nommèrent  DesCaritns 
s'établirent  cnfuin  dans  cette  ile ,  &  lui  donnéreot  . 
le  nom  de  Htae&St  leur  roi.' 

De  îous  les  lieux  où  fe  répandît  le  culte  Je 
Bacchus»  aucun  ne  lui  fut  auifi  particulièrement 
confacrê  que  nie  de  Naxos.  Ses  babiians  dif- 

{>utoient  aux  antres  de  A(W«  &  au  mom  Méiva, 
'honneur  d'avoir  protégé  (on  enfjrtce. 

Njxos,  ainfi  que  les  autres  îles  de  la  merE^éc, 
fat  alternativement  îibre,  ou  fonmiie  aux  Athé- 
niens, cnfuiie  pillée  par  les  PerCes.  Aysnt  depuis 

KalTé  avec  le  reflc  de  la  Grèec  fous  'l  |  des 
omains  ,  Marc  -  Antoine  ,  après  la  baïaiiic  de 
Pliilippc,  la  donna  aux  Rhodiens  ;  mais  la  du> 
reté  de  leur  gouvernement  b  leur  fit  perdre 
prefqu*auffi*tAr.  UArchipel  fit  enfoite  partie  de 
l'empire  l  l  e  bled,  l'huile  &  le  vin  y  éroicnt 
abondans:  Aihéncc  compare  les  viiu  de  cette  i\c 
au  neâar  des  dieux. 

A  la  droite  du  port  de  Njxos  étoit  un  écueil 
fur  lequel  étoit  fitiié  le  temple  de  Bacchus.  Il 
j  communiquoit  a  l'ile  de  Xjxos  par  un  pont  qui 
I  ëtoit  établi  fur  les  rochers  qui  rempliflcnt  ce 
:  paHage.  Ce  pont  fervoit  awffi  i  conduire  au  temple 
■  les  taux  d'une  foniiincabondantc  ,  qu'un  autre 
aqueduc  apportoit  de  plus  d'une  lieue.  Cette  petite 
Ile  éioit  appelée  Strtngyb  par  les  aocbus»  lelon 
quelques  auteurs. 

Naxos  ,  ou  Naxvs  ,  ancinme  vtHe  de  b  Sicile, 
fur  la  tôic  oricnt.ilc  de  cette  île:  elle  étoit  batic 
fur  un  petit  promontoire,  au  midi  d'Mpallinu 
jtnh-igtts  An  ,  &  è  l'orient  de  ytner.s  Fantsm. 

Elle  étoii  très  prcs  de  l'embouchure  d  un  ;  etït 
fleuve  AtRnts.  t^axos  ayant  ctè  dètruue ,  fes 
liabinM  litrent  tnnfponés ,  à  huit  miUes  ds 
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d.tUncc,  Air  te  mont  T^unut  ou  Ib  bâtirent  la  ! 
ville  de  rjcromi/iiu/n;  on  Ta  quelquefois  nommée 
J^jxot-  Taurminium, 
Naxos,  nom  d'une  vUlc  de  lUe  de  Dite. 

félon  Suidas,  cité  pnr  Oitétius. 

Naxos,  ville  de  l'Acarnanie,  fclon  Polybe, 
àtû.  L.iy,c.  jj.  Les  ^loliioe  enlevcrcnt  cette 
TiUe  MX  Acaraaniens. 

Naxos,  ville  de  Vile  de  ce  nom*  fur  Ucdtc 
occidentale.  Foyti  plus  haut. 

NAXUANA  ,  ville  de  la  grande  Arménie.  Pto- 
km^c ,  L  K ,  c.  i;  ,  la  place  auprès  de  TEuphrate, 
dai!    '      oil'i''aï'.i:  à' AruxJtJ,  | 

NAZADA /ville  de  la  Médie.  Elle  étoit  dans 
les  terres,  félon  Ptolemée,  £.  ri,  a,  qui  h 
jTCt  entre  Pktmaca  &  AUnra, 
*  NAZALA,  ville  de  la  Phcnicîe.  Oo  Ut  dans  la 
neiice  des  dignitîs  de  l'empire» a^,  Eqiûtts 
froir.o'i  i.-:J  -:;cr>ie  ÀSiai^aldt,  » 

NAZAMA,  ou  KAZAREtTS,  vîlle  de  Syrie, 
dans  l' Apamènes ,  ftlon  Pn)lcniée  ,  Z..  k  ,  f.  ly. 

NAZAMBA ,  petite  viU«  de  la  Cilicic.  Rubeus 
dit*  d'apr^  Andre;.s  Agnellus»  que  cccte  ville 
'  fiit  aUmêe  par  an  trcmbiiémeni  do  mrre.  OrtcUus 
thtfmr» 

NA2AM0MES.  roy«f  Nasamov»; 

NAZARBONF.NSE>!.  î:.  HT  7.  r, 

Cclon  Oîîclius  tl.tf:ur,  dons.w  k  une  tic  ^^j~.iio- 
B<r.'!i  i  lin  cirtain  Athan.iî'e. 

NAZARETH  ,  ville  de  ia  P*leAine,  fituée  fur 
vne  montagne  ,  à  qucl^ttie  diftance  du  mont 
Thabor. 

CTeft  à  N,iraTtih  que  dcmcuroii  la  fiinie  Vierge 
avec  faint  Jofcph  ,  fon  mari ,  lorfmic  l'ange 
Gabriel  vint  hiî  awiODcer  te  myAère  de  Tincar- 
nation. 

I.  Cvînt  en  cette  vUte  le  fixoiide  amte  de  h 
pridiatioii. 

NAZERTNORUM  TETRARCHf  A  ;  laTitrar- 
chie  des  Suicrinî^  éxolt  dans  laCoBkfyrîejfelOn 
Pline,  L.v ,  c,  a?. 

NAZlAN-iUS,  lieu  ûjviific  dans  l'Afic  mineure, 
félon  Ortclitis  ihefjur.  qui  cite  SuidaS,  &  dit  qull 
y  avoit  une  auberge. 

NAZ!ANZES,vil'.:  cr  Aficd.ns  In  Cappndoce, 
dsQS  la  partie  du  fud  oii^ll,  près  du  mont  Atkari. 
Elle  devint  fvitchè ,  &  eut  pour  èy£que  faiot 
Grégoire  ,  pdic  de  celui  qui  s*eft  rendu  eildbre 
par  fe»  écrits. 

NAZORIUM,  rromagnc  donc  fait  mention 
Phavorin  ,  dans  Ion  Lexicon.  Ortclt:  shefjur. 

'    N£A,ou  NoA,  ville  de  la  Palc^iinc,  dans  la 
tribu-  de  Zabulon  ,  /cton  te  livre  de  /ofué. 

Nf  a  ,  ville  d'Ezypte,  dans  la  province  Thé- 
b  .ique ,  au  voifinugc  de  fa  vîlîe  dis  CSemnh. 
Htrodote,  in  Eutc-yc ,  L,  il ,  c.  pi ,  en  fait  men- 
tion &  f€& interprètes  lifent  A<;<r^0£i.  La  notice  des 
dignités  de  Tempirc  dit^      aSàra  FaaéUànm 
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Nca  ,  en  Nie  ,  ville  de  la  Troede,  félon PRnr; 
L.  it^  c.  gfi,  Etienne  le  g^rapke  la  mec  dans  h 

Myfie. 

Nt  A ,  lieu  fentfiÂ  dans  la  Myfie  »  félon  Etienne 

le  géographe. 

Né  A,  lie  delamer.£gée.  Pline,  Lit,  c.S?^ 
la  mec  entre  Lcmnos  &  rHékfpont:  elle  étoit 

confacrèe  à  Mmervc. 

Nea  Paphos  ,  vilife  deUle  de  Cypre ,  4  foÎKante 

fiai'cs  de  /'j '.î  Vd^h.  i.  ,  fe'on  Strabon.  Elle  éto:t 
iirucc  .lu  liid-oucit  ds  l'ile,  dans  un  golfe  forme 
par  le  promontoire  Zephymun.'  L'ile  ffierosfpU 
éroit  au-devant:  elle  étoit  an  «Md-oneAde  PtUm 

iVF/lt,  ville  de  la  'îiciîc ,  fclon  Dîfxlors  rl^r 
Sicile.  Ceft  la  même  ville  que  Pline ,  L  ut  ,c.s  \ 
nomme  Neiîni ,  &  que  Cicéron,  L.r,  c.  33^  im 
Verr.  appelle  du  même  nom. 

NE/ETHUS  (A'/cw)» rivière  de  l'Italie»  dan» 
le  territoire  ét  Cromne,  félon  Pline.  L'embon» 
churc  de  cette  nviére  étoit  dans  le  golfe  do 

Croronc. 

NEAMA,  l;eu  de  la  PaleOine.  .Tofuè,  c 
V.  44,  en  parle.  La  verfion  des  ^dptamc  porce 
Noma. 

NEANDRIA,  ou  Neandrium,  vil).*  ds  la 
Troade,  iùr  i'Hdefpoot,  lîelon  Sir^bon.  Les  bsbi- 
tans  de  cette  ville  furent  transférés  à  Alexandrit^. 
Nt^ndrij  ctl  app<.lcc  AV.'.-./'ax  par  Plin.-,  L. 
e.  30.  AotigûJius  ,  cité  b;.  Oitélku»,  tifjaitr. ,  ccii» 
NeaadrUa  ,  au  pivridé 

NEANESSUS,  ville  de  la  Grrfaiirie,  dans  I» 
Cappadoce  ,  fclqn  Ptolcmée,  L.  K ,  e.6:  fcs  in* 
terprèies  écrivem  Naneffàt.  OrtiKos  Atfiur,  croît 
que  c'eil  Ij  N^irr.rruHtis  d\\rt">r'.n. 

NEAPECH A  ,  Ucu  oii  étoicnt  ies  ^iatties  qite  fit 
Tilcfius  rAthénleu ,  félon  laint  Clé.*?»ent  <f  Alcxat» 
drie ,  Génies.  .Mais  on  crok  que  ce  nom  dl 
altéré.  (  f'uvei  Ortclius  ). 

NEAFOLIS  (A^V«),vOte  d'Italie,  danî  la 
Campanie,  fur  le  golfe  auquel  elle  a  doené  fan 
nom. Cette  ville  fiit  barie  par  les  Cun:écn$ ,  oui  la 
nommèrent  Nï^xoM?  1  luz.'.i;  ,  ou  la  nouvelle 
Cumes.  Ceux  qui  s'appuient  d'un  paUace  de  Tite> 
Livc ,  pour  dire  qu'elle  porta  d'abord  Te  nom  de 
Pjlapoiif,  ou  d'ancienne  ville,  ne  prennent  p  ,5 
garde  j,  la  diflîcuhé  qu'offre  ce  pailage  pour  I  ex- 
pliquer dans  ce  fens  d'une  manière  raifonnablc- 
«  Paùtpolijf  dit-ilf  fin  ûtuée  non  loin  de  l'codruit 
n  ob  l'on  voit  à  préfent  NeapoGsn,  Il  fimibic  dore 
que  Tune  de  ces  villes  a  fuccidé  à  la  premi  rc; 
mais  il  ajoute ,  u  C'énoit  un  peuple  unique  quiliabr» 
»  toit  en  deux  vi'IeSk  Ils  étmentron  &  Tamte  ori- 
»  gicaires  de  ('urnes  >».  Or  comment  ces  deux 
peuples  habitoient-ils  deux  villes,  quand  il  nVn 
e.xilloit  qu'une  }  Dailleurs  la  difpofuion  du  lieu  ne 
permcttoit  pas  qu'il  v  eût  deux  villes  prêt  l'une  de 
l'autre.  Mais  le  /'om^/V,  dont  parle  Tite-Live  » 
étoit  U  Ttile  de  Cumes  même  j,  &  celle  qn'tU 
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fpndlrefit  an  fud  du  golfe  <  voy  c^  Cvwzi) ,  eut  te 
aom  de  NeapoUs  ou  nouvelle  ville. 

Strabon,  en  effet ,  appelle  Naples  HtccToKifkv- 
|uûW,  la  nottveUe  ville  de  Cuoies ,  il\>ii  il  fuit 
très-naturellement  que  l'autre  Cumcs  rcjjrit  chez 
les  Grecs  le  nom  de  n«A«J7*A<f  KufLtLiuy  ,  Tan- 
cicnne  ville  tic  Ciimes  ,  ou  pOlUr  wrég^  Féthh 
folis  ,  raocienne  ville. 

SindxMi  ajontant  cpie  celte  aouvcne  ville  avoit 
été  bâtie  dans  le  lieu  où  ètoit  le  monument  de 
Farth^nopà,  l'une  des  (yrènes  cnterrcc  en  ce 
lieu}  on  a  cru  pouvoir  en  inférer  que  Naploi 
•vc^t  wiffi  porté  le  nom  de  Pénhéncpî.  Maisaucna 
ancien  ne  te  dit  particnllé^ment ,  puifque  PHne 
peut  être  cntemln  tians  le  fens  deÎJtrahon  ,  fjuc 
Senèque  ne  ie  l'en  de  ce  nom  qu'au  figure.  Ce 
ne  fut  que  dans  la  fuite  qoe  Ton  en  lit  un  nom 
propre  de  Napkî. 

Cette  ville  devint  nninlcipale,  obtint  ic  droit 
de  bourgcoifie  par  la  loi  Julia. 

Strabon  dit  que-»  de  fon  temps,  un  gra^id 
nombre  de  Romatm  s'y  retiroîeat  pour  y  mener 
une  vie  voluptueiife  h  la  manière  <Ms  Grec» donc 
on  y  partoit  la  langue. 

La  bais  qui  forme  cette  côte ,  &  que  l'on 
nomme  aâucltcn-ent  le  Golfe  dt  NapUs^  otoit ,  à 
cnufc  de  fa  forme  ronde,  nommée ,  par  les  anciens, 

Alaric  ,  après  avoir  faccagé  Rome ,  Tan  de 
I.  C.  439,  patTa  auprès  de  Naples  (ansTendom» 
mnger;  iN.  GcvÀczMz  ,  roi  des  Vandr.Icî  ,  tint  la 
même  conduite.  Ce  tut  d^n»  un  do  kes  châteaux 

Îue  lié  retira  le  )eune  Augufttile,  détrôné  par 
Moacre.  Ls  vijle  fut  prife  par  ce  pritwe,  puis 
par  Théodoric ,  qui  lui  donna  le  titre  de  Conuc. 

NcAPOLts^dont  il  eft  parlé  dans  les  aflcs  c*es 
Apdtres,  Ci  16^  v.  11.  Ceft  noe  ville  de  Macé< 
doine ,  où  fi>int  Paul  arriva  en  venant  dellledc 
Samothraçe. 

Neapolis,  ville  àt  l'intérieur  de  la  Chcrfonèfe 
Taurique ,  félon  Strabon.  La  pofition  en  efl 
inconnue. 

N£APOLiS,  ville  de  la  Carie.  Pline ,  I,  r ,  c.  apr , 
la  place  entre  NitriaitAu  &  Cayanda.  Pompo- 
rius  Mcb,  I.  r,  c.  ,  &  Ptoltméc  ,  L.  r,  c.  2  , 
parlent  auiB  de  cette  ville,  atnfi  «jue  la  notice 
des  évéchés  de  la  province  dl»  Cane. 

Neapolis ,  vi lie  de  r  Afie  mineure ,  (Tans  non'e , 
félon  Strabon.  El'e  étoit  fituèe  au  nord-eft  de  l'ik: 
de  Samos,  au  nord  du  mont  Mycale*  &  aufnd- 
fud-oueft  d'Ephèlc.  Cette  ville  appanenoît  aux 
Saniicns,  qui  l'avoient  rcçuc  en  écnange  des  habi- 
ta:;'; (fKphèfc. 

îiZAfOLts  (GtéJa)  lieu  d'Afic ,  dans  la  Mé- 
fopotamie.  far  le  bord  d^  l'Eophrate ,  félon  Ifidore 
de  Charax.  Ce  lieu  ctoit  au  fiid-eftde  Fi::>j'.;ttTj. 

NeaPOLIS»  ville  d'Afic  y  dans  l'Ifauric,  fcloQ 
Suidas.  U  fe  p»nrroic  fiiire  que  c*cfi  la  même  que 
Ptiieinéet  ^  r  >.  c  4,  place  dans  la  Pifidic 
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VtAVOtn,  vfUe  d'Egypte,  dans  la  Tbébaîde. 

Hérodote,  l^ltfC.pi,  la  p!,!  te  auprès  tl^  (TAcT.'.';'!/*, 

Nl^APOLIS  (iVj^j/).  C'étoit  une  viLls  li  Alrique, 
fituce  à  cinq  Ucues  au  fud-ouell  de  Curjhis.  Elle 
étoit  fi'.r  le  bord  dc  la  mer,  &  paroit  avoir  été 
confidérable. 

NîAPOLlS.  Métaphrafte  ,  in  Spinoat,  ihrnc  ce 
nom  à  un  des  ports  d'Alexandrie ,  &  (ait  une 
magnifique  defcription  de  ce  port. 

Neapol's,  ville  de  Hic  dc  Sardaigne,  fur  la 
côcc  occidentale,  Ptolcmèe  ,  Z.. ///,c.  j,  la  place 
entre  Sjrjjpaiifr'u  fj-nm  5c  Pachlt  Extrema. 

Neapolis,  ville  de  la  Colchid:;.  Ptoicmée ,  L, 
e.to ,  la  met  entre  Sigamnm  Se  ÂeapotU. 

NeapOLIS  ,  ville  Je  I.i  Cyrénr.i.[iie,  félon  Pto» 
leméc,  L.  ;k,  c.  4;  il  la  met  dans  les  terres , 
entre  la  ville  de  CkarteU  fie  cdled'./tfrcmtcr. 

A'.  B.  On  tronvc  encore  d'autres  villes  de  ce 
I  nont ,  &  cela  n'cd  pas  étonnant,  puifque  fignt- 
rianr  ville  nouvelle,  il  a  pu  être  donné  &  de» 
villes  rebâties  qui  avoient  eu  un  antre  nom.  il 
eft  même  peut-être  pris  dans  des  auieurSi  poorna 
nom  paniciiiier  de  Quelque  fieu,  lor^tril  d^eft 
réellement  qu'une épithète. 

NEAIU'HI,  peuples  de  la  Gaule  Narbonaoîfé» 
félon  Orréltus  ihtfaur.  qui  cite  Sex  tus  Avicnus. 

NEARDA ,  NEHARDA ,  ou  Naarda ,  {Hadïtk 
I/f^nour)  ,  '  l  e  <'e  l'Afie ,  fur  la  rive  droite  de 
r£iiphr.i!e ,  rers  le  35*  degré  15  mio*  de  lati^ 
tudc ,  au  fiid-eft  ^Âiutkù. 

Pîolemi^c  écrtr  Kwda  ,  8c  félon  JofcpBcr  ^ 
c'étoit  la  plus  célèbre  des  écoles  juives. 

NEARTHl ,  oaiiooldititjwplugc»  felonStiei»- 
ne  le  géographe. 

NEBALLAT,  ville  de  la  tribu  de  Benjaraiiv 
Efdra5 ,  c.  2  ,  v.  j^. 

NEBiilTANUî»  ,  fiègc  épircopal  d'Afrique, 
on  ne  fait  dans  quelle  province,  l.a  conférence 
de  Carth.'jee  fournit  tfjod vult D<us  NMitanus, 

NESIODUNUM ,  nom  de  lieu  dont  il  cA  parlé 
dans  le  code ,  L.  // ,  8. 

NEfilS,  petit  âeuve  de  l'HifpanîCf  an  pg^  ' 
des  Callaîqnes. 

NEBO,  ou  N\BO,  mont.igne  fituée  au  nord 
du  torrent  d'Arnon  ,  entre  le  pays  des  Amor* 
rhéens  61  celui  des  Moabitcs.  Les  KraéUtes  furent 
à  leur  quanmie-unième  Aation,  camper  dar»  une 
plaine  aux  p'ieds  dc  cette  montagne ,  &  Mnyfe 
monta  an  mont  Nébo ,  Air  le  lommet  nommé 
PhdfgAt  d'où  Dieu  lui  fit  voir  la  partie  Drinci- 
pale  de  la  terre  promife«  fie  lui  dit  qu'il  n  y  efi> 
trcroit  point  ,  mais  rjti'il  monrroit  bientôt. 

Le  mont  Nébo  Liioit  partie  du  mont  AS.vinw 
I      Oefi  auiTi  dans  une  caverne  de  cette  men«b.> 
gne ,  que  iécémie  cacha  le  tabernacle ,  ïush* 
d'alliance  8c  l*hôtel  des  parfums,  pour  les  fauver 
du  pilbcc 

NEBOFRIDU.M ,  ou  Novobardum,  viUc 
la  Mœfie ,  à  ce  que  ctoii  Onélins,  lAc/dwv  ^ 
dte  Laonicnsv 
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NEBRIM ,  ou  Nemrim  ;  il  eft  pari*  des  «mi* 

de  Ncbrini  dans  I('aie  ,  c  if  ,  v.  S.  Jérfme 
dit  que  c'eft  un  village  appellé  Bcnamerium ,  au 
Mtfd  <!e  Zaww;  Eosebs  en  fiiit  mention* 

NEBRISSA,  {Idnxa),  ville  de  l'Hifirime, 
daos  )a  liétiqiie  ,  au  nord ,  en  rctnonuiu  le  fixtis. 
Cette  ville  eft  nommée  f^tntre^i  iXaUfi  Àupifia, 

fur  une  ir.édnil'j  t'e  Vemprrciir  ( 'u:r'>'. 

('cite  ville  cio.t  fuuée  \itè.i  a  i  cil  du  lac 
L!h\j':ifus. 

NEBRODES,  monngne  de  U  Sicile.  Ccft 
ainh  qu'écrivent  Pompomiit  Mclt  &  Sofinîmaîi 

on  iii  flan^  Stralion  ,  AVv/ioJkfc 

NEBSAN ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tclbu 
de  Juda,  f«rlon  le  livre  de  JoAié,  e.  tfy  v.  6i. 

NEC  AT  F  ,  promontoire  dans  le  Picentin  , 
auprès  de  Pijjurum  ,  (don  OrtéKiis .  t'i</jur.  qui 
dit  que  quelques-uns  le  nomment  Focjr'u. 

NECHtSlA.  lieu  en  Eçypie.  Ptoicméc  , 
£,  7v,c.  f,lo  |)Ucc  fur  le  go'.tc  Arabique ,  entre 
les  monta|:r,es  Ât:ate  &  Smjr.içduj. 

N£CUlLU>*  nom  de  lieu  dans  la  Syrie»  i  ce 
que  croit  Oriit<us,qui  cite  Sosoméoe.  CalUAe* 

i.  11.  c.  41  ,  écrit  MtchUii. 

NEC  HBAII  ,  [jeui'le*  des  Tnelcs  ,  voifins  des 
Oxy^acm  &  dos  Brjchmants.  Luci(  n  ,  in  fugU 
Itvtf ,  écrit  qu'ils  l'ont  atîoimis  à  la  ijlnlurophie. 

NECICA  ,  ville  de  l'Alic  mineure  ,  dans  la 
Cilit  ie.  Cette  ville  ctoii  U  capitale  du  caanm  de 
D.l.ini(:c,  félon  Ptolemée. 

Nloca  ,  ville  de  la  Dalaftide ,  dans  la  Cilicie , 
félon  Ptolemie,£.  t,  8,  Ses  interprètes  lifcni 
Hiniau 

NECtt ,  tntfon  vtnfine  de  h  Grèce  ,  à  ce 
que  croit  Ortélius ,  th.f.su'.  qui  dit  queFrtMUtOt 

ii,  irauf,tm.  L.  // ,  f .  n  ,  en  parle. 

NE(  OUI  A  ,  ou  Necuia  ,  ville  de  l'Umbrie  , 
félon  Etienne  le  géographe ,  «pai  cite  le  dix  fep 
lième  livre  de«  antîqnîtès  româines  de  Denys 
d'Halycirnaffe.  CUivius  regarde  ce  noin  comme 
altéré,  &  Ortélius  pcnfe  qu'il  faudroit  lire  A'.- 
au'uiitm, 

NECRETICE,  contrée  de  la  Cokhide  .-fdon 
Ptoleméc,!.  r,  c.  lo.  Pline,  L.  vi ,  c.  4,  écrit 
^cnSiet,  Pomponius  Mwta  ,  Z..  /  ,  c.  ,  dit  aufTi 
BettStu;  mais  Arrien^Pcrif/.  Pqiu,  Eu*m,m.  18» 
appelée  cette  contrée  Niitee  ,  &  dit  quVlIe  fin 
anciennement  habitée  par  une  nation  Scythe. 

NECROPOLIS,  U  ville  des  Cadavres.  Ce 
nom  avoit  été  donné  à  une  e^éce  de  fruxbourg 
de  la  ville  d'Alexandrie  en  Egypte.  Il  y  avoit 
en  cet  endroit  une  grande  quantité  de  jardins , 
de  tombeaux  &  de  maifons  où  Ton  ireiivoit  les 
chofes  propres  pour  eoibaujoer  les  corps  mons. 
Strabon  ,  L.  xvii 

NECTENSIS  SYLVA  ,  forêt  de  l'Hihernie  , 
fcbn  Onéliusj  thtfaur,  qui  cite  Surins  &  Vincent 
de  Beauvaîs,  dans  la  vie  de  S.  Eihbin. 
.  NECriBERES  ,  penple*  de  h  ~ 
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Tlngitaae^  Ptolemée  «  £.  /r ,  e.  f ,  les  plae»  «n^ 

délions  de<:  Âr.^JCJUcjnL 

NECYOPA,  marais  fituc  aux  environs  de  la 
Campante ,  félon  Ortélius ,  thejaur,  qui  cite  Cé» 
drènc  :  ce  dernier  dit  qu'Ulyfle  y  apprit  diverses 
chofes  qui  dévoient  lui  arriver. 

N  E  D  A  (  le  ) ,  fleuve  de  rArcadie,  «a  fnd« 
oueft  de  Mtgjlopotis. 

Il  commençoir  au  mont  Ctrauftut  ,  &  féparoît 
l'EliJe  de  1,1  iMeiTjnic.  Prcs  de  ce  fleuve  l'on 
trouv(*it  un  icmplc  antique  furt  cclibr*: ,  conucrc 
à  Eurynome  ,  prétendue  Aile  de  l'Océan;  cctem* 
pie  étoit  entouré  de  Cypré».  On  y  venoit  facri« 
tier  une  fois  Tan  ,  en  tout  antre  temps  il  étoh 
fermé. 

N£DA  ,  ville  du  Péloponnèfc,  dans  l'Arcadie^ 
félon  K'ie-irc  de  Byfsnce. 

NEDINUM  ,  vi  le  de  l'iniéricQr  de  U  LUmi^ 
nie ,  félon  Ptolemèe. 

NEDON  ,  lieu  de  laLvcaonic,  feîon  Etienne 
de  Byfance  &  Sirabon.  Ce  dernier  du  que  Tcle- 
chus  y  avoit  bâti  Pmc*8a\  Edlâa$  &  TV^tguni. 

Nedon  ,  ville  de  b  Lycaonie,  félon  Etienoe 
de  ByUnce. 

Nedon,  fleuve  du  Péloponnèfc. 'Strabon  dit 

3u'il  iraverfe  la  Lycaonie,fic  quH  eft  difibrcnc 
u  Ned.1. 

Nf  noN ,  petit  ilcuve  de  h  Meffcoiei  annoid- 

oueft  de  CarJamyU, 
NEEt'ESCOL.  petit  torrent  de  la  Indèe»' 

dans  la  inbu  de  Juda.  C'eft  auprès  de  ce  torrent 

S tue  les  cfpions  envoyés  par  }i\oy(c ,  pour  con- 
I  icrcr  la  t.r  e  promife  ,  prirent  la  grappe  de 
rat  fin,  qu'ils  lui  apportèrent  «  ^clon  le  livre  dcS 
nombres  ,  c.     ,  v.  aj. 

NKF.UDA  ,  ville  de  la  Babylonlc  ,  ou  de  la 
Meiopotamic.  Les  Juifs  y  avoicnt  une  école  célè- 
bre. Les  deux  frères  ^finte  Se  An'il-e,  connus  dans 
l'hiAoire  de  /ofcph,  anù^uit.  L,  i8  ^  c.  ia,étoient 
natifs  de  Nccrda  ;  &  les  Juifs  delà  Méfopotamie  , 
perfécutés  i  caufe  d'eux  ,  furent  ob!ik;és  de  fe 
retirer  il  Nifibe  Si  à  Néerda  *  vers  l'an  40  de 
Jéfos-Chrift. 

NEETUM  (Noio)  ,  ville  de  la  Sicile,  an 
nord,  en  remontant  vers  les  terres:  elle  eft  peu 
connue  dans  l'antiquité. 

NEGA,  ville  de  l'Albanie»  felon  Ptolem^» 
L.  V ,  c.  ta  :  fes  interprètes  écrivent 

NEGETA  (AV^*),  ancienne  ville  d'Afrique, 
félon  Ptolemèe.  Elle  étoit  fituée  à  cinq  llcues  au 
fud-oueft  de  Tifinu. 

On  y  voit  quelques  vertiges  des  Romains. 
NEGEUGNUS  ,  montagne  d'halle  ;  le  pape 
S.  Grégoire- le- grand  en  £iU  mention,  ^ft. 
L.  Vil ,  c.  J. 
NEGLA,  ville  d'Arabie,  félon  Etienne  le  géo- 

graplie  ;  Ortélius  dit  que  Siiid.is  icrit  Nchuc  ^  & 
il  juge  que  ce  pourtoit  eue  la  AV^^â .  de  Cédrène. 

NEGLlMtLA,  ville  de  l'Afrïljue  intérieure» 
félon  Onélina  «IcfSwr.  ^ui  cite  Pline  ;  mais  «n 
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lit  dans  Pline  ,  L.  r  ,  c.  j  ,  NegUgemela.  Cert  une 
des  villes  que  fiil);i]e;i»a  Corncliiis  Bitlbus. 

NEHALA  ,  lieu  Je  l'Afie,  dans  iaSyric,  Vtrs 
le         degré       minutes  de  latitude. 

NEHARDA,  ville  de  l'Afie ,  qui  croit  fitucc 
fur  la  rive  droite  de  TEuphrate ,  &  euviron  au 
33'  degré  1^  iiitnmes  de  utitude. 

NEtA  ,  Mlle  de  b  Phénicîe,  fclon  la  notice 
des  dignités  de  r»;nipire,  ftfl.  2j,  On  y  Ut  ces 
mots  :  aU  p'îma  AUmannoium  Neia. 

NE1EL ,  ou  Nehul  ,  ville  de  la  PaleAine.  La 
frontière  de  la  tribu  des  enfans  d'Afer ,  s'éten- 
doit  jurqu'à  A'c/i:eL  Jofué  ,  c.     ,  v.  27. 

NÉIIJOS,  colonie  romaine ,  conduite  en  Afie , 
félon  Ortèlitis,  thef.  qui  dte  Soldat. 

NE1N ,  ou  Ne\k  ,  fiè|;c  épifcopal  en  Syrie, 
fous  la  métropole  de  fiererca  d'Arabie,  fcloa  la 
notice  de  l'èvèque  de  Caihara.  {Lt  Murànière). 

N£1UM  ,  montre  de  llled'ltaque,  dont 
parle  Homère,  Odyjf  L.  itz  ,  v.  8t.  Strabon  , 
L.  10,  dit  qu'il  eft  incenain  fi  Hcraèrc  ,  par  le 
mot  Nàam ,  entend  te  raoot  Ntriam ,  ou  une  autre 
montagne,  ou  quelque  autre  lieu.  Ortâint  thef. 
dit  que  Suidas  appelle  cette  montagne  Hypont'ium  ; 
mais  qu'Etienne  le  géoeraplie  écrit  Hypcrnùum. 

NELAXA,  ville  dcTasyrie,  dans  la  BataniePro- 
lemie ,  /«  F ,  «.  ir,  la  met  emre  Elen  &  AJrama. 

NELCYNDA,  lien  de  linde ,  dam  la  contrée 
VmyriCii ,  à  cent  vingt  fladcs  de  la  mer ,  fur  le 
bord  d'une  rivière  qui  fc  jette  dans  la  mer  à 
B*nt»^  lUtNi  le  périple  de  la  mer  Erythrée.  Il 
paroît  que  c'efl  le  même  liî u  que  Ptolemée 
nomme  Àiclcyndj ,  ôi  qu'il  place  prcb  de  l'entrée 
de  la  rivière  Bar'is. 

Pline  6c  l'auteur  du  périple  rapportent  que  Atl- 
cynia  aprartenoit  \  no  des  plus  paiffans  monar- 
ques de  Flnde,  appelé  Pjndh». 

Nelcvnda  ,  ville  de  l'Arabie  ,  fur  la  côte 
àe  ht  mer  Ronge.  Anka  dit  quH  »*y  hl(e&t  du 
Commertrc. 

NE  LE  US,  fleuve  de  TEuboee,  félon  Orté- 
Kus  ,  thtfjur.  qui  cite  Antigomis.  11  eft  nommé 
NïUm  ,  par  Strabon  ,  &  il  femble  que  Pline  , 
I.  xxxt^  €,     l'appelle  MtUu. 

NELI  ,  peuples  Troglodytes  ,   que  Pline, 
X.  vi ,  c.      ,  place  fur  le  golfe  Arabique. 

NE  LIA,  ville  de  Grèce,  fiir  le  golfii  Pilaf- 
gique ,  félon  Strabon ,  L,  ix. 

PÎELO,  fleuve  de  fEfpagne  Tarragonnoïfe « 
félon  Pline ,  £.  /k  ,  c.  io. 

NELUPA  ,  lieu  dans  l'Egypte  ,  fclon  Orté- 
lius  ,  thtfaur.  Il  ci:e  S.  Athanafe ,  qui  nomme 
révêque  de  ce  lieu  Thcci. 

NEMALONl  ,  peuples  des   Alpes.  Pline  , 
X.         c  aoy  tes  met  au  nombre  de  ceux  qui 
fyrtnt  (bbfi^^  par  Aiiende.  Honoré  Bouche  | 
ècrîc  Htmtmàt  &  conjeéiire  que  ce  petit  peuple  ! 
étoit  où  fc  trouve  Miolaos  dant  la  vallée  de  1 
Barcelonette.  \ 

NEMANTURISTA  ,  ville  de  rEfpagae  ,  | 
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félon  Ptolemée  »£.//,  c.  6^  qui  la  place  ches 
les  Fajcoaet ,  dans  ks  terres ,  entre  AndtUu  & 

Curnonium. 

NEiVlAS,  lieu  fortifie  auprès  de  Forum  Juliam^ 
I  iclon  P,Hil  Diacre  ,  duiis  ion  hiftoirc  des  Lom- 
bards. Les  manufcrits  varient  fur  ce  mot  :  il  y 
en  a  qui  ponent  Ktmaufum  ,  &  d'antres  JVi^ 

nuifun. 

NEMASIA  ,  lieu  dont  il  efl  parié  dans  le  code 
Tiiéodofien  ,  au  titre  douzième  êt  pomiw4a0nèm$m 
N£MA$UM  CASTELLUM  ,  voytr  Nemas. 
NEMAUSUS  {Nims),  nom  de  l'une  des 

I  plus  riches  villes  de  la  Gaule  Narbonnoife,  félon 
i-'omponuis  Mcla.  C'étoît  la  capitale  des  ArccO' 
maci.  Cétoit  le  lieu  de  la  réfldence  d*un  inteo- 
dant  des  finances.  11  ell  nommé  d.ins  la  notice 
de  l'empire,  l^tajuim  ûscj'uurorum  Nemau/entium» 
Cette  ville  devoit  être  fort  ornée  ,  puifau  aucune 
en  France  ne  conferve  d'auiB  beaux  refles. 

NEMEA,  c*«toit  une  ville  de  PArgolide  , 
fituée  au  bas  du  mont  Aptfjs  ,  fur  lequel  on 
difoit  que  Perfée  étoit  le  premier  qui  avoir  (acri- 
I  iîé  à  Jupiter  Àptfanùus.  Lllc  étoit  à  Touefl  de 
Oretum^  Paufanias,  Corint.  L  r,  .-.  -j.  On  voyoit 
dans  cette  ville  un  temple  ac  Jupiter  Neméen  , 
ui  étoit  d'une  grande  beauté  :  il  étoit  entouré 
'un  bois  de  cyprès.  C'étoient  les  Argiens  qui  nom- 
moient  le  grand-prénre  de  ce  temple.  Us  y  avoient 
inftitnc  r'-zs  Jeux,  où  l'on  difputoit  le  prix  de 
la  courte  tout  armé.  On  voyoit  aulTt  à  Némée 
le  tombeau  d'Ophelte  ,  qui  étoit  entouré  d*iUI 
mnr,  dans  l'enceinte  duquel  il  y  avott  quelques 
auteb.  On  difoit  que  fur  une  petite  éminence  qui 
étoit  près  de  li  ,  on  voyoit  la  fépulture  de  Ly- 
ciirgne ,  ancien  rot  de  la  Thracc ,  &  en  particu- 
lier de  Némée. 

Etienne  de  Dyfance  &  Strabon  parlent  d'un 
petit  lieu  prè»  de  Némée,  appelé  Dcmbina.  On 
en  ignore  la  pofuion;  de  ce  nom  s'étoit  formé 
l'épithète  Btaainadiam ,  que  l'on  d(»nnoît  quel- 
quefois à  la  partie  de  TArgolide ,  qui  forraott  le 
territoire  de  Némée. 

Neme*  ,   fleuve   du  P<*ioponnère.  Strabon, 
I  i.  -F///,  p.  7^2,  dit  qu'il  f^l-paroit  le  royaume 
de  Sicyoae  du  territoire  de  Corinthe.  Quelques 
auteurs  ont  c^u  que  c'efl  le  même  fleuve  qui  e(l 
appelé  L.ing':i  dans  pluficurs  endroits  de.Stace4 
ThibaU.  L»  iv  ,  v.  ifS  &  fuivans. 
)     f^Mf  A ,  contrée  du  Péloponnéiê ,  dans  fElide, 
I  félon  Etienne  g'^ograpbc. 

Nemea  ,  rocher  danv  le  voifmagc  de  Thébcs, 
félon  Oaéliu*,  thtfaur.  qui  cite  Servius.  Virgile 
en  parle  dans  le  U  vtii  de  fon  iEneïde. 

Nemea  Charadra  ,  lieu  du  Pcloponnèfc^ 
fcion  Ortciiiis  ,  thtfjur.  qui  cite  Suidas. 

NEMEIUM,  lieu  dans  U  Locride.  Plutarque| 
in  fjp'unt.  (onvivio  ,  dît  que  c*eft  Pendroit  ou 
Héfiode  fut  tiié.  Ce  lieu  étoit  chez  les  Locies 
Ozoles  ,  fclon  Qrtélius,  tJiefaur. 

NEMENTf/RI,  peuples  des  Alpes  tDariûicty 
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à  l'cft  tics  Serhlni.  Ce  peuple  cft  nommé  dans 
le  trophée  des  Alpes. 

Le  i'.  i'^;  n  les  place  fur  la  rive  gauche  de 
la  Tint'--,  ciitrc  cette  rivière  &  la  Véfubie,  du 
càtt  de  Clans,  cm  l'on  voit  une  foret  qui  a  liuit 
licucs  de  tour.  Il  ajoute  qu'ils  feoiblent  avoir  tiré 
letir  d&nomînanoa  de  cette  etrconfiance  locale  ; 
car  /Vir';..  -!.-uj-ifigQtfie»en  Cdtiqiie,  habtcaas d\me 
târre  couverte  de  bois* 

NEMES A ,  contrée  dn  Péloponnéfe :  e*eft  eeUc 
où  Hercule  lua  le  lion. 

Flumen  {  Ij  Ai'yens)  ,  rivière  qui  , 
félon  Aufoooe*  M»fiUa  «  v,  j/4  ,  fe  joiot  au 

'  KEMESIVM ,  Tille  de  h  Mamarique.  Ptole* 

nicc  ,  L.  IV,  c,  f,  la  met  entre  A(icis  &  Titarchi. 

Nemesium  ,  temple  de  la  Grèce  »  dans  TÉolide. 
Faufaaias ,  i.rti,  e,f,  dit  i|u11  èioit  bâti  fnr 
le  mont  Pa^us. 

NEMETA  ,  0001  d*iioe  fontaine  on  d^ioe 
rivière  d'ECpagoe,  febtt  Maniai,  E^.  ^p,  ad 
Jjtîntamm, 

NEMETACUM ,  ou  Nfmetocenka  ,  ville  de 
la  Gnti^c,  la  même  ii^Atr^Mi^  qui éioii d'abord 
le  nom  peuple. 

NEMtTALl ,  peuples  d«  l'Efpagno  Tarragon- 
noife.  félon  Ptolemie:  L,  11  ^c,  ,  qui  ne  leur 
donne  qu'une  feuleville,  nommée  Voloinga.  Quel- 
qucs  interprètes  llfent  Nemttani. 

NEMETES,  peuples  de  Gei  manie,  fclon  Pio« 
lemée  «  qui  nomae  leur  capitale  î^'ovlomj^us.  Du 
lemp's  de  Ci(^t ,  ces  peuples  étoienc  d»  deux 
côtés  du  Rhin. 

NiMLits  ,  notion  germanique  ,  établie  le 
long  du  Rhin .  cotre  les  yanglonts  ,  au  nord , 
6c  les  TMoà ,  au  fud  ;  leur  capitale  étoit  No- 
%'':i.mjsus  (  Niini.igcn  ). 

NEMETOBRIGA,  ville  de  l'Hifpanic,  dans 
la  Tarragonnoife ,  félon  Ptolemée.  Eileéioitlîtuéc 
chez  les  Callaïques ,  i  «quelque  difiance  au  nord 
ii'Jijux  Fbvict. 

L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fiir  techenlii 
de  Braraca  i  Apinça. 

NEMIA,  ville  delà  TheiTalte,  fdoli Ortéllus , 
thefaur,  qui  cite  le  «^rnnd  éiyiTinlogiquc. 

N  EMIjEUM  ,  nioniagiic  du  Ptloponnéfc ,  félon 
le  lexique  de  Ph.ivorin, 

NEMINIA  FONS,  feoiaine  dltalie ,  dans  la 
Sabine  ,  au  territoire  du  peuple  Reaàm  ,  fcloa 
Pline. 

NEMOS ,  ville  du  Laùum ,  félon  Appicn ,  J , 
CMlhtm. 

NEMITZI ,  peuple  de  la  Gaule,  icloa  Orié' 

Vus ,  ihc/aur.  qui  cite  Zonare. 

NEMOSSl/S  ,  ancienne  ville  des  Gaules  & 
la  capitale  des  Arvcmi^  félon  Strabon  ,  L»  ir, 
p.  191.  Lncaîn,  Pharfal.  L.  i ,  v.  41^,  parle  aum 
Ac  CLtic  Ville.  On  iroit  ctii'.iir.iiiicrr.ent  que  c'eft 
yAugujlontmttum  de  Ptolcmce  y  L.  It  »     7  i  fic  fi 

l'cft  CA  fftct  If  fimamt  qui  s*«ftliû»l  «te  ifti , 
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ms/us,  Strabon  n'en  a  pas  moins  tort,  en  difant 
qu'elle  tft  fur  la  Loire,  e-ri  t«  Kii^Bfi.  Ceft 
1  Alier  &  non  pas  la  Loire  ,  qui  p.iiFe  en  Auvergne, 
NEMRA,(»«  NiMRA,  viUedela  tribu  de  Cad, 
ou  plutôt  de  la  tiibu  de  Ruben,  k  l'orient  de  la 
mer  Morte, 

NEMUS  ,  petite  ville  du  Latîum  ,  à  l'eft 

d  .^mrj :  cette  ville  devoit  fon  commcnccmïnt 
à  u:i  temple  élevé  on  l'honneur  de  Diane  Tau- 
rique,  par  un  habitant  d'Aricie.  Le  prétte  de  eo 
'^ÏEif  "'"^'I"^'^**''  *3  place  que  par  le  meurtre  de  fon 
pridéceflcur,  enforte  qu'il  étoit  toujours  armé  8c 
fon  en  garde  contre  quiconque  cntreprendroit  de 
lui  fuccedcr  par  ce  moyen.  Les  Romains  avoient 
grande  dévotion  à  la  divinité  de  ce  temple  ;  &  les 
datncs  romaines  s'y  rendoient  à  pied  ,  à  partir, 
du  mont  Algidius ,  le  front  ceint  de  couronnes 
&  portant  à  la  main  des  torches  allumées  ;  prés 
de  lui  ètoit  un  lac  qui  $*y  voit  encore,  &  dans 
''^'î"?^»  fous  le  pape  Martin  V,  on  trouva  un 
vaiffeau  fubmeri;é  ,  &  des  ploilibs  fuf  lefqilcJl 
étoit  le  nom  de  Tibère, 

NENSIA.vîOe  de  PAfrique  propre.  Ptolemée; 
^*  ^-  ^,  la  met  au  nombre  des  villes  qui  font 
entre  celle  de  Thjbraca  Sc  le  fleuve  B^grali. 

NENTIDAVA ,  ville  de  la  Dacie ,  félon  Pto- 
lemée, L.  iit^t,  8,  6c  l'une  des  plus  confidi^ 
rables  de  cette  province. 

NFOCiESAREA,  ville  delà  province  du  Ponti 
fur  îe  Lycuj ,  au  nord  de  Comana  ,  fituée  fur  Is 
rivière  de  Liqiie ,  &  appelée  par  divers  auteurs 
H^Jr:.ir.i'pi!h.  PiuLinéc,  L.  v  ,  c.  i< ,  la  placO  daiW 
les  terrts ,  cntr»;  AiLsu  Si  Saur^n'u, 

Neoc.«sarea  ,  ville  de  la  Bithynie,  felonf 
Ortélius ,  ihefaur.  qui  cite  Suidas  &  £tienne  le 
géographe.  Elle  éton  tBfférente  de  Néocéfarée  d« 

Cappac'occ. 

N£oc/tsAREA ,  ville  de  Syrie  ou  de  rEuphra- 
tenfe.  La  notice dés d^qités de  ï*cmfv«,fia,  »4i 
en  £ùt  mention  en  ces  termes  :  tftSmmmi  Ulyi 

tkhuii  Ntocixfjrtx, 

NEOCitSAREA  ,  ville  d'Afic  ,  fur  le  bord 
de  l'Euphrate,  félon  Ortélius,  qui  cite  IhiÛoiro 
triparttte  &  CalKfte  ,  qui  dit  que  fon  évéque  prèr 
fida  au  Concile  ;'j  n:. ':. 

N£OC^";area  ,  vilie  de  la  Mauritanie,  feloiX 
le  martyrologe  :  elle  donna  na<lTance  à  S.  Severin.' 

NEOCLAUDIOPOLIS  ,  ville  de  la  Paphla- 
gonie.  Ptolemée  ,1.  k  ,  c.  ^ ,  la  place  dans  les 
tçrrcs ,  entre  Conua  &  Sabams. 

NEOCRETES.  Pline ,  L.  xxxvii ,  f.  40  ,  8c 
Polybe,  L,  r  t  t,  ôj  t  parlent  d'un  oeuple  de  co 
nom.  II  y  s  apparence  t^'il  étott  oaos  l'Ue  4a 
Crète.  

NEOETHO  ,  petite  ville  de  ritalie ,  dans  I» 
Bnakmt  i  Teft,  fur  le  JN!r^t«,  à  peu  de  diAasco 

eu  nord  de  Croton. 

NEŒTHUS,  i  ct't  fleuve  de  Bm'i'.m,  coulant 
du  nord  £Sc  du  nord-oudl,  pour  fe  rendre  .1  la  mer 

à  l>ft,  Il  UToToitlR  ville  4e  IftM^o. 

NfiOGlALA.^ 
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N£OG1ALA,ou  Neogilla,  port       l  Arabie 
ïicurciifc.  Ptoleméc  y  L,  yi ,  c.  7  ,  place  AVo- 

{UU  navaU^  port,  dans  le  gt^lfe  Sachaliie,  eotrc 
9  village  é*Àfloa  &  HamMÙ  fiuv.  ojUj. 

NEOGNUS,  fleuve  anit  environs  de  la  Col- 
chide.à  ce  que  croit  Ortéltus  iktfuir,  qui  cîie 
Agathias. 

NEOMAGUS  ,  NOVIMACUS  ,  ou  Novio- 
MACUS,  ville  des  Rtffti^  peuple  de  l'ilc d'Albion , 
felon  Piolemée,  L,  n,c.  j;  nrinéraîre  d'Anto- 

nin  la  marqvJC  fur  la  route  tlii  rcir.inchement  au 
port  Ritucttt  entre  Londtnio  &  yjgnucij,  à  dix 
milles  de  la  premiéte,  &  à  du'iuiit  nlltes  de  la 
féconde. 

Neomagvs,  ou  No%'iomacus  Batavorvm  , 
vilte  de  la  féconde  Germanie,  à  l'extréaritè  de  la 
Gaule.  La  iMe  de  Peutingcr,  5v:"i.  /  /fait  men- 
tion de  cette  ville  ;  elle  la  m^t  lur  le  Rhin  ,  entre 
Caflrd  Hcrcu'is  &  Artruiio,  à  huit  milles  du  pie* 
mier,  U  à  do<ice  milles  du  fécond. 

Le  nom  le  plus  en  iifagc  ctoit  Novioaupu. 

NEON  ,  \-illc  de  Grèce  ,  daiM  h  Phoeide*  an» 
près  du  ParoalTe  ,  lelon  Paufanias,  L.  A",  c.  2  fi»  ^  , 
Eiienne  le  gcojiraplie.  Hcrodotc  ,  L.  vin  ^ 
c.  32  &  33 ,  fait  aufTi  mention  de  cette  ville. 

Elle  iioitliir  la  cime  du  Paraafle  appelée  ruAo- 
ru.  Elle  n'étoit  guère  qu'un  fort  lorfqiie  Syl!a 
prit  Athènes  1  mais  au  temps  de  Plutarquc  ,  en  viroo 
deux  fièdts  après  ,  elle  étoit  devenue  confidi;- 
rable.  (  FLiur.  in  Sylia). 

On  pourroit  croire  parce  qnc  dit  Hérodote, 
L  riii ,  %.  qu'il  y  avoir  deux  villes  de  ce 
rom  dans  la  FJioui'le  ,  c;;r  il  du  qnc  cette  ville 
fut  brûlée  par  les  Perfes,  &.  dans  une  autre  que 
les  Phocicnens  s*v  retirèrent:  cela  doniu  lieu  de 
fuppofer  deux  villes.  C'eft  pourquoi  M.  Larchcr 
penfe  qu'il  y  a  altération  dans  le  notn  de  la  ville 
qui  n 'étoit  pas  iiir  le  VmaSé.  H  croit  qu'il  finit 
kte'Cleona, 

NEONTENSES.  Ortclius  trouvant  ce  mot  dans 
Démofthéne,  foupçoane  qnec*écmt  un  peuple  de 
la  Béotie. 

NEONTICHOS,  ville  de  rEolIJc  ,  félon  Pline 
&  Etienne  de  Byfance. 

Sttabon  la  place  à  vingt  Aades  de  Lariffc  ;  & 
Hérodote  la  met  à  ucnte  ftadts  ,  vers  l'cft  de 
cette  ville,  &  près  de  la  plaine  d'/Jamus. 

Mot  à  mot ,  ce  nom  figniAc  nouvelles  mu- 
câles  ;  mais  dbns  l'ufage ,  ville  ne«ve. 

Keontichos  ,  ville  4e  Grèce  tdmslaPhocide, 
feku  Pauiâaias.  * 
NrotmCMOS .  viUe  de  !a  Thrace ,  fur  la  Pr*' 

pontlde ,  fclon  Xénophon ,  cité  par  Ortélius. 

Neontichos  ,  ville  de  l'Afte  m'uieure ,  dans 
b  Carie  «  entra  Onkofk  &  SMgtjgk^iéua  Pto- 
lemée. 

NEOPAGUS ,  lieu  anx  environs  de  fembou- 
dlere  du  Riiin.  Ortélius  ihefaur,  qui  ,ci|^  Hkq^ 
GMgrafhU  ancuaae,  Tvmt  il* 
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iji'Juj ,  dit  que  c'eft  l'endroit  où  les  FftiieO'G^ 
avoiont  coutume  iPiltre  leurs  rois. 

NEOPOLICHNA ,  ville  du  Pèloponai(è.  fé- 
lon Ortélius ,  qui  cite  Oichondyle. 

NEOPTANA,  rivage  de  la  CarmaBle.  à  roe- 
adent  &  à  ceiit  Aades  du  âeurre  iûiaaiis,  fdon 
Arrien  ,  'm  Indicls,  c.  77. 

NKOPTOLEMI  TURRIS  ,  tour  i  l'embou- 
chure du  fleuve  Tyra.  Strabon,  L,  ru,f.  jof, 
dit  qifil  y  avoit  auprès  igi  vilbge  nommé  flir* 

NEORIS,  ville  de  ribérlc  Afia  tique  ,  félon 
Pline  ,  £.  K/  ,  c.  10. 
NEORIUM;  c'efl  ainfi  qu*on  lit  dans  la  def- 

criptîon  deCoilAantinopIe,  région  ûxiéme.  Inctrti 

atilljrJs. 

NEOSTI ,  ville  de  Syrie  ,  (uivaot  JoTepbe  , 

amîijJt.  L.  II'. 

NEOTERIDIS,  contrée  des  Indes,  aux  envi- 
rons de  la  Gédrofie.  Diodore  de  Sicile  la  place 
au  voifînage  du  fleuve  Indus. 

NEPA ,  lieu  fortifié  dans  quelqne  quartier  de 
la  Syrie,  félon  Ortélius  lie/aur.  qui  cite  Guil- 
laume de  Tyr. 

NEPETA ,  ville  d'Italie ,  dans  l'Etrurie ,  fdon 
Ptolemée ,  qui  la  met  dans  les  terres ,  entre  fo- 
nm  CUudii  et  Fékriam ,  au  fud*  oueft  de  cette 
dernière. 

NEPHADOR  ,  lieu  ou  pjys  de  la  Palertine; 
fur  la  Méditerranée  i  il  en  eû  parié  au  troiftèaM 
livre  des  rois,  c  4.  V.  f ,  où  il  eft  dit  que  Bena* 

binaJ  ib  cr.  avoit  l'intendance.  Ortélius ,  thefaur, 
dit  que  Joiepiie  i'appeilc  Dorcnjh  &  Litmaits.  Sa 
Jérôme,  dans  Jofue,  traduit  Nephat'Dor  ^  par 
Htginu  Dort  les  cantons  de  L>or«  ou  la  province 
de  Dot. 

^  NEPHELE  ,  c'en-à-dire  nu'e.  Oriclius  dit  que 
c'cft  uo  lieu  dans  les  montagnes,  ou  une  ville 
dans  la  Grèce:  il  cite  pour  garant  Palepbatiui  dant 
fes  fables.  On  s'cft  fervi  de  ce  nom  pour  cxi^îi- 
qiier  l'origine  des  centaures  que  les  mytholo- 
gues difoicnt  il  dune  nuée,  &  que  ceux  qui 
expliquent  la  mythologie  par  l'Iultoire,  difent 
originaires  d'un  lieu  appelé  NephtU, 

KEPHELIDA,  promontoircdc  la  Cilicte.  TitC- 
Livc,  L.  xxxtii  ,  c.  30,  dit  qu'il  étoit  célèbre 
par  une  ancienne  alliance  des  Athéniens. 

NEPHELIS .  ville  de  QUde ,  félon  Ptolemée , 
L.  V ,  c.  8  ;  elle  étoit  Mtie  fur  le  prontontoire 
NephdiJj. 

NEPHEONITi^,  peuples  delà  Sarmatie  Afia- 
tiqi;c,  félon  Pliac,  L.  vt  ,  c .  7. 

NEPHERIS ,  ville  de  l'Afrique  propre.  5>cipIon 
la  prit  après  vingt-deux  jours  de  fiège:  elle  lui 
fervit  beaucoup  pour  le  fiège  de  Canliage.  Stra. 
bon,  L,  XV 11 ,  f.  8j4 ,  du  que  de  cette  dernière 
viHe  k  Ncpheris ,  il  y  avoit  cent  vingt  Aades  : 
Ncphcris  étoit  forte  par  falîtuatiiMifiir  unrochcr« 
^ppian,  dt  teii.  pun.  c  jj» 

.  HEPHTIIAU  Cl«  uiby  de),  cette  tiibv M 
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ùtvie  3  l'oncnt  tic  celle  d'Afcr.Sc  à  l'ooefl  cTune 
des  demi-tribus  de  Manaffè.  Elle  s'étendoit  du  nord 
«o  fud ,  depuis  le  mom  Liban  iufi|u'à  la  mer  oa 
lac  de  Genezarehc 

Ce  nom  lui  vcnoit  de  Njphul't ,  le  fixicme 
des  ûis  de  Jacob.  îol'ué  y  compte  fcpt  villes  ; 
mais  il  y  en  vnk  davantage. 

Les  vll'cs  nominé«  par  JoTué  font:  Htltpk  j 
Htlon,  Adaïuj  ou  Ncc^i ,  Jibiuel,  Lecim  ^  Atdnoik' 
Thabor ,  Hucueo'Ajlftd'u^tr ,  Eauuh  ,  Rtcath ,  Cc- 
ncKtk  ,  Eitaut ,  j4rama-j4/ôr  ,  CeJes,  Edr«i  tn  A  for 
/vwimm  MagdM'Honm^  Beik-jùuuitSt  BÔk- 

Sants. 

Les  viHes  nommées  ailleurs  dans  FEcriture  font, 
Beroik^.  StdjJj...  La'ùs,  qui  fut  détruite«pll^ rebâtie 
fotis  1c  nom  de  Z>ja  :  après  le  fchifme  on  j  plaça 
un  veau  d'or..-  Tichon  ,  Ifamoa  ou  Hamoth'dor , 

EUijc  ,  Cdnaihium  ,  Arhelles  ,  dont  Jofeph  l'hifto- 

rien  fit  fortifier  le  château,  JeiiuH^  Jiaro/«ih^^ 
M*fiibA^  JÊM-Mj*ehay  RtUiu  «m  XMa  s  au 

îtiidi  de  cette  ville  ho\t  un  bois  qai  reofcrmoit 
la  fontaine  de  Daphni,  &  à  Toricnt  de  la  fontaine 
les  eaux  de  Meronc. 

NEPHTALIM,  ville  de  Judée,  k  trois  Kctics 
de  Nafun»  du  côté  de  l'orient,  &  à  égale  dif-  î 
tance  de  Doraïm. 

NEPHTOA,  la  fontaine,  de  Nephtaaéum  dans 

la  tribu  de  Benjamin. 

NEPIAS,  campagne  aux  environs  de  la  ville 
de  Cyzique  ,  dans  la  Myfie  .  félon  OnéUus 
thefaur.  nui  cUe  le  rehoUafle  d'Apollonins. 

NEPISTA  ,  vllk  de  h  Carmaiiie.  Pto^emce  , 
Z.  vt,c.  8,1a  place  dins  les  terres,  entre  Th.:jy:s 
St  CbaJJj.  Ses  interprètes  écrivent  Nepifij, 

NEPITE,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  partie  do  t.i 
grande  Grèce  appelée  Bmîum.  Il  étoit  à  ïoacà , 
lOtff  près  nu  nord  d' H'ppon'tum. 

NFPTUNl  AR/E,  ville  maritime  d'Afrique, 
dans  le  golfe  de  Numidie  ,  entre  ApoUinis  um- 
pbim  &  Ifppon,  fclon  Piolcincc. 

Neptuni  Fanum.  Scrabon  ,  L.  vui^f,ji6, 
place  un  temple  de  Neptune  dans  te  PéloponneTe , 
entre  Patrjs  &  jEgaimi  il  ajouce  que  ce  temple 
«toit  fort  beatu 

teni  pie  dèilii  Ik  Nep- 
tune dans  l'Elcc  ,  fclon  Sîrîbon,  L.  yiii ,  p.  j/», 
qai  dit  que  de  Pyins  de  MelTénie  jufqu'à  ce  tcni' 
ple«  il  y  avoit  quatre  cens  Aades  par  mer. 

Neptuni  TtMPLUM.  Strabon ,  L.  y  m  ,  p.ySo, 
dit  qui;  fur  Tifthmc  de  Corinthc  il  y  avoit  un 
temple  ombrage  d'une  foret  do  pirs ,  on  les  Co- 
rinihicnt  célébiroieiit  les  jeux  nomisés  ks  com- 

Neptuni  Te.mplwm,  temple  de  Neptune  dans 
l'Acbaïe,  félon  Strabon,  L,  Vlti,  p.  38%^  où  on 
lit  ces  mots:  pofi  Sîcyongm  PJkiie  efi  fia^  dtmJe  /<■-  1 
cunda  ASgira  ,  Itfûa  JEg»  ,  fUt  ttafbm  tékm  \ 

A'epmni.  »  1 

NiPitmt  TekpIvm  t  3  y  avoit  on  lempte  d^^l 
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ce  nom  à  GcteAe ,  dans  l'Eubèe.  Strabon  ,  L. 
p.  446 ,  dit  que  ce  temple  ésoii  le  pin»  teay  dk 
tout  le  pays. 
NiVTUNi  Teuplvm  ,  temple  êm%  fîTe  dé 

Tcnos,  l'une  des  Cycbr!e<i.  Il  y  avoit ,  à  ce  que 
dit  Strabon,  L,  x  ^  p.  4^7,  une  petite  viile  dans 
cette  ile ,  hors  de  la  ville  un  bois ,  oii  éioit  uo 
temple  de  Neptaae,  &  ce  temple  aoériiioitd'ètrer 
vu. 

Neptune  Templvm»  temple  de  Nieptunedam 

l'île  de  SsrTin<;  :  j,./  .■'.;\-'f.i"i  ,  rl-t  ^■rn'^^n  ,  î  XIV, 
p.  6j7  ,  qux  mcro  navigjtur  j^t  urccm  (  S.miuni  )  cjl 
PoffîJinm  promontorium  ,  ifuod  cum  opptfiu  Mycala 
frHwa  inmdU  VlLfiétàwum'.  umpUtm  htbtt  NtpnuÂ, 
Au-devant  de  «e  temple  keit  fiiuèe  h  petite  ville 

NcPTUKi  Tzmkvm:  on  vovoît  anciennement 
un  temple  de  ce  nom  à  Pajjld'ium ,  fur  h  côte 
d'Egypte  ,  .-a  voifIn.igc  d'Alexandrie.  Stfaboo  » 
L,  xvii  ,  p.       ,  en  fait  mention. 

Neptuni  Templum.  Ptittarqite ,  vte  de  Dé- 
morthènc  ,  tracJu'Iion  de  ^^.  D.icier,  r.  7  ,  p.  243^ 

Karle  d'un  temple  de  ce  nom  dans  llle  cle  Ce» 
une. 

Neptuni  Templum:  à  Onclicil  ■  Jn  ^  la  BiJo- 
tie,  il  y  avoit  un  temple  de  ce  nom,  félon  Sira> 
bon,  £.  rx,  p,  412^  qu'il  appelle /rflef/awAmArar, 
prce  qull  ctoit  fans  arbres  ;  mats  les  poètes  ne 
lailTcnt  pai  de  donner  à  un  pareil  tcmj^lc  le  non» 
di  Lucui  o\t  de  Ntmuf.  Homère  Itii-mcme,  par!ans 
du  temple  de  Neptune  à  Onrhcfie ,  l'appelle  faenum 
Nemus,  dans  ce  ver»  de  l'Iliade ,  L.  zr ,  v.  fo6  i 

OathtptanfU  facrum  Niptunium  cU-mn  IVtmus» 

NEPTUNT  ASPTîAI.U  Tl'.Ni.PLUM:  les  R^r>, 
diens  élevèrent  ce  tcir.ple  d,T">  ui-c  ilw  ,  qui,  Iclofi 
te  témeigna((e  de  Strabon,  L.  I,p.  $7,  t">rtit  de 
la  mer  par  une  forte  de  prodige.  Il  place  cetre  ile 
entre  celtes  de  7Krr«  &  de  nerafia,  Ceft  lUe 
Automjtt  de  Pm;  c  ,  L.  iv ,  c.  12. 

NEPTUNIA  COLOMA,  ville  dlt  Hc. 

NtPTUNiA  Claustra,  lieu  d'h.ili':  dans  \ç 
pays  des  Bruùi.W  ctoit  ai;  pied  du  i.v  nt  Mofdus^ 
&  auprès  de  StyUaùm^  fclon  CaiTiodore,  ttb 
mnar.  OntR  étftar» 

NEFTUNIUM  F05IDIUM ,  ou  PosroiVM 
pROMONTOitfVM,  pTOOiontoîre  de  TArabie  heu» 
reufe  dans  le  golfe  Arabiouc  ,  félon  Ptolemie  » 
L,  ri  y  e.  7  y  &  Diodore  ac  Sicile  •;  L.  ///. 

NEPTlÂilUS  FONS  ,  fontaine  d'Italie  .  dans. 

Terracîne.  Vitruve  ,  L.  vin  ,  c.  7  ,  dit  que 
fcs  eaux  étoicnt  emp  ii'  i  r  ■  es.  Ortélius ,  thtfaur^ 
ftige  que  ce  pourroit  ctre  de  cette  fontaine  que 
parle  The-live,  t,  xxix  ^  e.  44,  lorfquM  dits 

fljccvs  tr.ohm  ad  AVr—.-'.: f  ••<.r  fgful» 

tffet  &  riam  per  FoontAftam  nu/nu. a,  o:c. 

MEQUOIUM»  vdlede  ntdie»  danslUabria» 
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^le  ivoit  d'abord  porté  le  nom  d«  Namia,  (  P. 
Clavier  ), 

1^£RA,  viHage  de  l'Arabie  heurciifc.  Strabon , 
£,  XVI  ,  p.  ^82  ,  la  place  fous  OLida  ,  lur  k 
tîvagc  Jl  1,1  mer. 

N'ERABUS  ,  Tille  de  la  Syrie,  félon  Etienne 
le  géographe. 

NERATA,  ville  de  h  Llburnie ,  feloA  Orté- 
lius  ,  qui  cite  un  manurcrit  de  Pline. 

NEREA,  00  A  t  API  A,  ville  de'la  Coeléfyrte, 

fclon  Guillaume  de  Tyr  ,  Z.  // ,  c.  ip. 

KERETINI  y  ou,  comme  portent  quelques  ma- 
ri ufcrits,  Ntrteini  ^  peuples  d'Italie ,  oias  le  pays 
des  SaUnti/ii ,  félon  Pline ,  L.  iit ,  c.  13. 

NERETUM  ,  viUe  de  l'Italie  ,  dans  la  partie 
de  II  grande  Grèce  appelée  TVIeflapie.  Elle  étoit 
chce  liés  S*Unûtù ,  au  nord-eft  de  Caliipolu, 

NERIGON  :  il  eft  aâuelleroent  reconnu  que 

Kir  Nrr'tgMt  Pline,  In  tWf  t.  ié,  difi|M  U 
orwege. 

NERII ,  oeuples  de  rHifpaiûe  Tarragonnoife. 

Pomponiiis  Mêla  ,  dir  fitt  orh'u ,  L.  ///,  c.  1,  les 

SUce  .^vec  les  Tamarui,  auprès  du  promontoire 

NERIPHUS,  lie  déferte,  «après  de  U  Cher- 
ionnèfe  de  Tlince,  ieton  Pline,  L.  tr^  c.  t», 

NERIPt,  penples  de  U  Sermatie  Afiatique. 
Pline ,  !..  ri ,  c  f ,  le«  place  eotte  les  Caion  & 

les  jttéuidti, 

NERIS,  viîlc  de  la  ML-ff^r.ic,  félon  F  rien  ne 
le  ^éo&raptie.  Stace  en  parle  dans  te  quauièmc 
livre  de  la  Thèbeîde.  Onéliot  tkefnr» 

Nt RIS,  village  du  Péloponnérc  ,  dans  l'Argo- 
lide  ,  (elon  Paulanias ,  qui  dit  qu'il  étoit  ûtué  au 
pied  du  mont  Parnîon. 

NERISUM ,morngne  clcThrace,  fclon Etienne 
le  géographe ,  qui  la  place  auprès  de  la  ville  de 
Cyntthj. 

,  NERIT  {mmêffu  de) ,  ou  Nnirrvs  m  ons  ,  cette 
flwntsgne  étoit  cenainement  dans  llte  d'Ithaque , 

puifqv'Honiére  dans  rOdyfîée  ,  (  £,  ix  ,  v.  2/), 
dit....  iâttjuH'  ivitLÎKtv  f r  ^ ôftt  tuirS  NitpiTof  arovi 
ifiwtwtf.  Llledlthaqoe  dans  laquelle  efl  le 
mont  M r««x,  hntti:  par  les  vents.  Il  lui  rlcnne  dans 
riliadt  l'cpithètc  àc  tirefi  ^vKKer  ^  c'elt-a  tiire  ,  où 
Us  feuitlif;es  font  liant  i'agitJÙon  ;  il  efl:  vrai  que 
comme  Homère  a  dît  en  parlant  de  cette  même 
Tille  i/irsr»roy,yô«/  ù  iVmtf,  Euilatfie  croit  que 
c*eft  peut  être  Nous  qu'il  faut  lire  ici  au  lieu  dt 
Ntrîttts iSxnbon  met  rahernative  en  queilion,  & 
l'y  laiiTe  ;  cependant  on  trouve  Ntritus  dan*  FlUade 
&  dans  rOdyflee ,  ce  qui  me  fait  penfer  que  cette 
montagne  étoit  dans  1  ile  d'Ithaque  :  Virgile  le 
croyoit  auffi ,  puifqu'tl  le  i'ilt  .ipperccvoir  par 
JEoée:  Se  Servius  dit  exprcâinient  Ntr'uos  mons 
/Wl«ew.Pompooîiis  Mèb  apparemncnt  a  dètemitii 
M.  d'Anville  à  aionicr  au  nom  de  l'île  LeucaMa 

fir/uJ  Striuit.  Peut  être  quelques  anciens  avoient- 
SflcganK  lc$  vcn  d*HoiD«re 


p«s, 


N  E  R  '417 

&  pr^-fumé  que  ie  nom  de  Ntnm  étoi' 


celui  d'une  ile  particnlièiet  cependant  Tile  b  pins 

proche  de  celles  dont  parle  ce  poète  eft  certaine* 
ment  Leucadia ,  dont  pourtant  il  ne  dit  rien. 

NERITUM  ,  ville  dTArménie.  Ferculphe  dit 
que  l'apôirc  S.  /acqoa»  y  «  été  enterré.  Oneliua 
theftae, 

NiRiTVM  ,  ville  dltalîe ,  dans  le  pays  des 

SaUntini ,  fclon  Ptoicméc  ,  L.  m ,  c.  t. 

NsRiTUM  AcTORicuM,  lieu  de  fEpfare,  ap* 
pellé  depuis  Ltucas.  Orié'lius  ,  ihefiur, 

NERITUS  ,  voye^  NfRlT. 

NEHO,  bois  ou  fauxbourg  près  d'Antioche 
capitale  de  b  Syrie.  Ceft  le  màne  qui  efi  plus 
connu  lôni  le  nom  de  Da»hni.  Ce  mot  de  Mro 
vient  du  Svriac  Njr  ou  AVc,  fontaine. 

NERON»  ile  de  la  mer  Rouge,  fur  la  côte 
de  l'Arabie  ,  fclon  Pline,  L.  xxxrti,  e.  2.  Le 
P.  Hardouin  croit  qu'il  faut  lire  /^«cma.  Selon 
Pline  on  y  trouvoit  du  cryftal. 

NFHOMA  ,  ou  Neronias,  ville  de  la  Pakf- 
tinc ,  prés  de  la  fource  du  Jourdain.  Jofephe  « 
L.  XX ,  c.  8  f  dit  que  le  jeune  Agrippa  «MWa 
le  nom  de  Niren'ude  ï  la  ville  de  Panàade. 

NeronIA  ,  ville  d'iialie  ,  dans  la  Gaule  Cis< 
Alpine,  cbes  les UngutUf  fi»  le  FpieM«à  TeA 
de  F«nM  étUA 

NERONIANA  VILLA  SUlOJkCENSIS»  naû 
fun  de  campagne  d'Italie,  <bnsl«  Xawm»  anpris 
de  Sublac,  félon  Frontio. 

NERONIANiE  THERMiE»  bains  conAniitt 
à  Rome  par  l'empereur  Néron.  Ih  furent  depuis 
appelles  Themm  Alexandrin» ,  comme  le  dit  £u- 
trope. 

NERONIANI  CAMPl.  Procope  (ut  entendre 
ue  les  champs  de  Néron  étoient  atnt  environs 
e  Rome ,  entre  Sjla/îa  &  Plnà.inà. 
NERONIAS,  ville  de  la  féconde  Cilicic,  fc- 
lon Nicéphove  CsUiAe ,  L.  nu ,  c  iS.  'Théch 
doret,  X.  /,  e.  7(  dit  la  aiéme  dliofe. 

N^ON»   1MPERATOR1S  SUBURBA- 

NUM  ,  ce  lieu  étoit  entre  la  voie  Salaria  & 
la  voie  Numtntana  ,  félon  Suitooe  ,  In  VI  % 
c.  4^ ,  &  environ  II  quatre  mSles  de  Rome. 

NERTERANvE  ,  ou  Nerteriani  ,  ancien  peu- 
ple de  la  Germanie.  Ptolcmèc,  L.  11 ,  c.  ii^  les 
place  entre  les  Cjfua-i  de  les  Danduti ,  3u*deflbw 
des  premiers  &  au-dcITns  des  derniers. 

NERTOBSIGA.  ville  de  rRirpanie  dans  la 
Bétique,  dans  b  parde  occidentale»  «n  pied  du 

mont  Marianus. 

NERTOBRIGA  ,  grande  &  cosfidérable  ville 
de  l'Hifpanie,  dans  b  Tarragonnoife  •  félon  Pto» 
qui  la  place  chez  Tes  Celtibéres ,  entre 
Tir^-^jjh  fit  Bilbtlh. 

Elle  étoit  fimée  fur  la  même  rivièie  que  BilbUu  f 
mm  au  nord  de  cette  vWa, 

NERUA ,  flcttve  de  lUirpanie,  dans  le  pays 
des  Cantabres,  félon  Ortéliu»,  qui  cite  Piole- 
née,  In  lit  f*  d ,  qui  net  l'embondme 

Hhha 
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fleuve  Ntrui  chez  les  Autrigoncs,  peiiplc$  volfifls 
des  Cantabres.  Pomponius  B^ih  »  L»  tu  ,  c 
Mlle  ce  fleuve  A'efva. 

NERVESI^  ,  village  d'Italie  ,  au  pay»  des 
^quicolcs.  Viw.c  ,  L.  xxv  ,  c.  sS,  dit  que  Therbc 
aotnméc  par  les  Latins  Confiligo  ,  croiHoit  aux 
environs  de  ce  village. 

NERVICANUSTRACIUSjCÔte  detaGauk, 
au  nord, 

U  co  eft  fait  mention  dans  la  notice  de  l'em- 
pire, comme  tfuoe  continuation  de  ïAnaoricamis 
TraOat.  Cet  cfpaee  derott  $*4teiidre  le  lohç  de 
!a  cî  tc,  depuis  les  Maiid  jttfquet  rtn  lenif 

bo^dnire  du  ScaUuj. 
N  mVll  »  od  le«  Nerviens,  peuple  delà  Gaule 

I3>  '.L^iijiic  ,  occupant  particufiîremeni  le  payi  ap- 
pel! auioiird'liiii  Ha  n^ut  ,  irais  s'étendam  fort 
au  (Jl!.!.  L -;.ir  a\  oi;c  ciu  i!  marcha  trois  jours  dans 
kur  pays ,  &  que  leur  armcc  l'aitcndoit  à  dix 
milles  au-delà.  La  Sambre  travcrfoii  leurs  terres. 
On  voit  q'.r.!^  c'cniinr-icin  fur  pluftcurs  peuples, 
tels  font  les  ienironts  ,  !<<6  G':mi  ,  ks  Levait ,  les 
PltUMufii  f  6t  les  GorJjn'f.  Leur  capitale  ùoit 
Tcriutem:  on  pr^fune  «utfi  que  Cameracim  étoit 
d»ti%  leur  dèpencbnce. 

Ce  peiipîc  fïcr  &  ln3vc  étiiit  foiivcnt  en  armes 
contre  les  Romain'^.  11  ne  pcnncttoit  l'entrée  de 
fon  pays  ni  aux  ni  .rch;  nds ,  ni  k  Mtcune  forte 
de  denrée  qui  p.*  t  airo  lir  le  courage  des  ci- 
loyens.  Et  l'auteur  des  épiiomes  de  Tite-Ltve 
.dit,  qu'en  combattant  contre  Cii.ir,  ks  Ncrvicns 
^iinoient  mieux  être  hachés  ta  pièces  que  de 
-céder.  AalU  de  leur  armie  ,  compofée  de  60 
niil'c  !io:nmes,  i!  n'en  ichapa  (|uc  300  foldats 
&  truis  (\ln  tcurs.  Cci'ar  dit  ({u'ils  éloiciit  Ger- 
.  mains  ti  ori^^iiie  ,  mais  Appian  aflure  qu'ils  d«f- 
cenc^oicnt  des  Cimhres  fil  des  Teutons. 

NERULUM  ,  ville  de  lliatie,  dans  h  Luca- 
nle  ,  W'iou  I  kc-Livc  ,  qui  dit  que  le  conful  yl^mi- 
lius  la  prit  d'enibléo.  Dans  l'itinéraire  d'Antonio 
«llie  eft  marquée  entre  SmmcUm  &  Summurjnum. 

NERVOSl  MONTES.  Ifidorç,  cité  par  Onclius, 
thefjur.  dit  que  ce  font  des  montagnes  d'Efpav^nc. 

NERUSIl  ,  peuple  des  Alpes  niaritimcs  ,  à 
Voueft  de»  Vtiauiù.  11  en  eA  fait  mention  dans 
le  trophée- des^  Alpes.  Ptoknée  kur  donne  la 
^le  de  Vnàj. 

WESACTUM,  vi  le  de  l'Italie  ,  d.ins  l'Hif- 
iKe,  félon  Ptokmcc 

Cette  vtllc  fut  alTiégée  &  prife  par  M.  Juliitt  . 
&  par  A.  Manlius,  Tan  de  Rome  575. 

VX&&h,  nom  d'une  partie  de  l'Hyrcanictra rer- 
(ce  par  le  fleuve  Ocbus  ,  feloo  Strabon.  D'autres 
auteurs  tn  font  on  pays  «otiérement  féparé. 

NES/'t^^"^l .       ou  campagne  dans  k  Médk, 
félon  Orrtiittik  /««p**''.  ^ 

Nes/rcm,  lieu  fur.  les  côtes  de;  la  mer  E^ouge, 
ftlnn  «^-.ilùasiqiù  cite  Or])h^e:  Onelii  iht/jur. 
.  :  h  r^i^i  y  peiiiilç*  4c  >'lndç,,  noairui's  par  Pliije, 


NES 

MES1ADES,  tks  de  U  Gante  Celikiae.  Ci 

font  les  mcmes  que  Flîue  appelle»  X<  /r,  «»  4 

Vcneticct  in  fut  ce. 
NESIB ,  ville  de  h  Palefiine ,  dans  I»  trihu  dt 

Jiula ,  félon  le  livre  de  Jofui  »  t,  1/. 

S.  Jcrôme  place  cette  ville  à  neuf  milles  dTE* 
Iciitiicronolis,  du  côté  d'Hébron. 

NESIBIS,  NISIBIS,  ou  Antiochia  ( Ntfiin\ 
place  des  plus  importantes  de  l'Aûe  ,  dans  fa 
Méfopotamtc.  Cette  ville  prit  le  wak^Aaàocht^ 
fous  le  régne  des  Séleuciaes. 

LucuUus.au  rapport  d'Eutrope  ,  prit  la  v;'!e 
de  Nifdïe»  &  ,  feloo  Dion  CaHius ,  Trajan  a^ant 
déclaré  la  guerre  aux  Ptothcs ,  prit  Nifibe.Joviçi, 
fucceiTcur  de  Julien,  traitant  .ivcc  Sapor*  UCnieta 
la  paix  par  la  ceiTion  de  cette  place. 

Cette  ville  étoit  fituée  au  pieu  des  moatagnes,' 
vers  les  fources  du  fleuve  MygàtiMU ,  au  37" 
degré  de  tac. 

NESlOLvE,  CRAMI,  SAM^l  &  PALLEN- 
TES,  peuples  de  l'ile  de  Céplialéoie,  félon  Ttie- 
Live,  L.  xxxrtiit  e.  j8:  il  fint  entendre  qu% 
n'otoicT.t  pas  puillans.  Strabon ,  /.  X  ,  r.  -ti-, 
parle  de  ce»  peuples  &  leur  donne  quatre  villes 
de  peu  de  conféquence. 

NESIS,  île  d'Italie  fur  les  côtes  de  U  Camp»* 
nie ,  félon  Pline ,  Z.  x/x ,  e.  8, 

Cicèron  ,  L.  x  vi ,  ep':jl  âd  JUûe,  tfàfi*  i»  3it4t 
parle  awdi  de  cette  île. 

Nesis,  ville  00  lieu  delaSarmatk  Adatiquct 
fcloii  Arrien  ,  pcrip!.  Pont.  Eux.  18  &  19,  qui 
dit  que  de  Bar^y  a  Ncfis ,  oii  elt  11-  promontoire  ' 
d'Hercule,  on  comptoit  foixantc  fl^ilcs  .  <S:  cjuc 
de  Nejii  à  Ma/atka  ,  on  en  comptoit  quatre-vingt- 
dix.  .  • 

NFSOS  ,  viUe  dé  TUiérie»  feUm  Etkime  k 
gcograplie. 

Nesos  ,  lieu  de  l'Arcadie ,  au  voîfuiage  de  U 
vilt  j  irOrchomdae.Deoysd'Halycamaflê  eu  parle» 

L.  i  ,  ^. 

NÉSSA,  ville  de  la  Sicile  avec  une  fortercffe, 
félon  Thucydide,  X,  m  ,  p.  241  :  les  Athétiieos 
attaquèrent  cette  place  fans  la  pouvoir  preadre. 

Nessa,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pline,  Z.  Ki, 
c.  28,  la  donne  aux  peuples^  Anudià.  Agathar- 
chidcs  fait  mention  (Tune  vilk  de  ce  nom  j  £• 
îic  n^hro  mari,  c.  4j  ;  mais  Cet  auteur  met  la  fienne 
fort  éluignéc  de  la  mer;  8t  Kine  dit  que  AV/i 
cft  fur  la  côte. 

NESSONIUM ,  étang  de  la,  ThcOalie  ,  auprès 
de  h  ville  de  lâriiTe ,  &lon  Suidas  ,  cité  pat 
Ortélîus.  Strabon ,  L.  tx  ,  p.  430,  enfaât  un  ma* 
r.nis,  &  le  nomme  JScfonu. 

NESSUM»  viUe  de  h  Thellâlie, félon  Etienne 
le  géographe. 

Nessum,  ou  (^E^ssusi,  ville  de  k  haute  Meefie» 
dans  le  canton  dç  k.I3^dank,  fislon  Piokmée, 
L.  U4,  c.  p,  '  . 

NessIISj  fleuve  de  la  Tbrace ,  félon  Piokmée, 
JL  Mi.t  c  ri.  Uirodoïc,  L,  ru  ,  e,  top  i  â 
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Tfinc,  £•  fr,     h,  nonuiaic  ce  fleuve  N^s. 

V,  ce  mot. 

NESTiEl ,  peuples  de  l'Illyric.  Apollonius  les 

5 lace  an>pv£>  des  moiiaCénmiieos,  flcdu  fleuve 

NESTANE,  ville  de  l'Arcadic,  àl'cft,  près 
des  fronitère*  de  l'Argolide ,  &  au  aoid^  de 
Manùiua, 

Elle  étolt  ruinée  au  temps  de  PrafirnÎM ,  mais 

OB  y  confervoit  encore  le  Convenir  d'une  expé- 
dition de  Philippe  ,  père  d'Alexandre  ,  lequel 
éont  eotri  en  Arcadue,  pour  la  détacher  du  parti 
des  autres  Grecs,  avoît  campé  près  de  ce  lieu. 
Peu  loin  de  là  étoit  un  temple  de  Cérés  en 

Î;raiide  vénération  chez  les  Mantincens  qui ,  tous 
es.aos,  vtnoienty  célibret  la£ète  de  cette  déeffe, 
«▼ec  beatKoup  de  foleneîtiw  ■ 

On  cntrc  it  enCuite  dans  une  plaine  que  l'on 
nommoa  les  L>r.dtSy  (encore  erfJieF  Afyw)A\.x 
village  de  Mtra ,  peu  après  OB  troovoit^  la  fon- 
taine Amèt  dont  le  nom  a.  beaucoup  de  rapport 
avec  jirnis  {tpyti)  des  moutons,  &  Von  avoit 
imaginé  une  petite  fable  pour  doooer  quel^ie 
célébrité  à  ce  lieu. 

Rhèa,  félon  les  gens  du  pa^rs,  iiaot  accouchée 
de  Neptune,  &  vmilani  fc  io>;lltairc  à  la  voracitc 
de  Saturne,  fon  cpoux,le  connaàdes  bergers  qui 
gardoient  leurs  moutons  près  de  cette  fontaine , 
•fin  qu'ils  élevaient  fon  fils  au  milieu  de  leurs 
troupeaux.  De  là ,  par  une  fuite  lUtureUe,  le  nom 
^Arrtc  donné  à  cette  fontaine. 

NESTUS,  NESTO,  ou  Char  \ sou  ,  fleuve 
de  la  Tbrace,&  fervant  en  que' que  forte  de 
borne  entre  ce  pays  à  l'eft  ,  &  la  M  icédoine  à 
l'oueA.  Pline  dit  que  ce  fleuve  vient  du  mont 
Pangttts  (L.  IV  ,  c.  ii  )  ;  mais  il  commence  au 
mont  nommé  par  le?  anciens, yîAoippe  ;  coukrit 
du  nord  au  lud  ,  ayant  \'Edonis  à  fa  droite;  il 
pffiwt  prés  à'Ahdire,  6c  fe  jcttoit  dans  la  mer 
feêée»  près  du  Biaoms.  Quelques  écrivains  ont 
Mtjou,  LesTncs  te  nomment  K*Tê-f»u^  ôM 
Etm  mûre* 

NtSTVS  ,  ou  Nastus  t  ville,  de  Thrace ,  Ijcloo 
Etienne  le  géographe- 8t  Suidas.  * 
Nestus  ,  ville  de  l'IByrie  ,  felen  Etleaiie  le 

^^ïKsTUS,  fleuve  de  lUlyrie,  félon  Etienne  le, 
géographe.  11  cft  nommé  ^iJHfy^f  daes  les  cartes 
géographiques.  '      '   •  : 

îfLTlS,  ai:tremcnt  HomïBT  vîCUs.  Théodo- 
ret  parle  de  ce  lieu,  îa  vita.  S,  hfarh.  Ortc!His[ 
loupçonne  qu'il  pouvoit  être  chez  les  Homérit^. 

NETIUM  ,  ville  d'Italie.  Straboh",  Z.  V/, 
ft  iSi  t  la  place  chez,  les  Pmtàtns» 

Les  annotateurs ,  iî  Ton  peut  fè  permettre  fe 
mot,  les  annoîatciirs  c'e  Str.ihcn  s'accordent .  à 
regarder  ce  nom  comme  un  u-.ot  corrompu:  mais 
ils  difièrcttt  fur  ciBlid  «ju'il  .convlendrott  d'y  fiiitjf' 
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NETtTFHA,  NETUPHAT,  fi'  Netophati, 
ville  &  campagne  entre  Bethléem  &  Anatotb. 
NEVA ,  ville  de  la  Cotlcfirie.  L'itinéraire  d'An- 

toniii  la  place  fur  la  route  de  Bemmjri  à  Xe^pulh  ^ 
enire  Aire  &  Capitoliada ,  à  trente  milles  de  la 
première ,  &  à  trcnte-fix  milles  de  la  fecondeii 
NEl'DRUS  ,  (leuve  de  l'InHe  ,  qui  a  T.  (cures 
dans  le  pays  des  Audctni  ^  qui  fc  décharge 
dans  te  fleuve  Hydraotés  •  fiûon  Arrien,  in  Indicu^ 

NEVE,  TÎIte  de  la  Patefitue,  prés  du  nionc 
ILrmon,  &  de  h  foufoe  du  fleuve  JSetmoêx, 

au  nord-cfL 

NEVIASCA  ,  fleuve  de  la  Ug^e  ,  felen 

Ortèlius. 

NEVIRNUM  (AVvrri).  ville  de  la  Gaule , 
fur  la  Loire,  chez  les  y£dtvt:  elle  avoit  porté  le 
nom  de  Noviodtuum. 

NEURI.les  Keurcs,  pcupic  de  la Sarmatie.eit 
Europe  ,  félon  Fii.nnc  de  Byfancei  Pliue  tes 
place  aux  fourccs  du  Boryllliène.  g 

On  voit  dans  Hérodote  que  les  Scythes  en4 
voyèrent  des  Ambafladeurs  aux  Neures ,  pour 
les  engager  à  fe  liguer  avec  eux  pour  rcpouller 
Darius ,  roi  de  Perle. 

Les  Neures  avoicnt  un., roi,  &,  félon  Héro- 
dote ,  ils  avtûent  les  mêmes'  ofages  que  les  Scy- 
thes. Il  ajoute  qu'une  génération  avant  l'expé- 
dition de  Darius,  les  Neures  furent  obligés  de 
foriir  de  leur  pays ,  à  caufe  d'une  multitude  dè 
fcrpcns  qu'il  produîGt ,  &  oarce  qu'il  en  vint  e9, 
plus  grand  nombre  dès  dékns  qui  font  a1^deflita 
d'eux  :  ils  en  furent  tellement  infcflcs  qu'ils  »*eX7 
pairièrcnt  &  fe  reiirèrenr  chez  les  Dudins.  • 

NEURIS,  <^'efl  te  nom  qu'Hérodote  ,  L.  ir , 
c.  fi ,  donne  au  pays  des  Niuns.  Il  dit  qu't  n 
vafte  marais  le  féparoit  de  la  Scytli  e.  C'cll  de 
ce  nnr.-îis  ou  lac  que  fortoit  le  Tyras. 

^EUSIUM  K.liçu  de.  la  Tlirace ,  entre 
papaUsSi  ttâânMOfàUt^  feloffi  Nicetés.; 

NEUSTRTA,ce  nom  en  ufage  dans  le  moyen 
âge,  a  été  dominé  à  une  partie  delà  Gaule,  com- 
prenant une  [urtie  de.  Tancienne  Armorique.  La 
'Normandie  .^iÇBlt^,ine  .partie  cgDiuiérabk  de  la 
Ncudrie. 

NF.ZIB,  lîeitde  la  PalcAïnc,  d.iiis  I;i  partie  mé- 
ridionale f  à  quelque  diilance  au  fud-ed.  d'£/«j»» 
theropolÎK  :o    f  • 

.  ' NIA  ,  flf ijvc  (!c  h  Libye  intérieure  ,"  dont 
l'ctnbûucliiire  trt  jJ  ir.s  le  L^oifc  Hcfpcrien ,  cntr« 
Cjthjfurn  prj:J\:rjc-i..m  (k  JHifgcù  Ctrjt. 

: NlACÇp^ .  yiWs.  |».Çc)9»gine.  L'iiiné- 
jraire  d'Ahtôntn  la  place  fur  la'  rptue  d'Atitiodie 

a  Emefd\,  çntre  Anito^he  &  Capatun ,  ï  vingt- 
^iaq  .piUcs.  de  )a,prçipière,  at^  à ,  vingt-quaire 
4xù!]es,  rec^j||d%.  Or^t&l%*(lé<A>'r;  àwf. 

NI  A.RA ,  ville  de  la  Syrie,  dans  la  Cj^rre/iique» 
Vu;deUbu$  d'Héraclée  ,  félon  Ptoltmée». 
•V  (Ji^  Tb^ioret  en  fais  aul(  meniioo.  ^ 
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<  NIBA,  fontdoe  de  la  Tlnraee,  fcloo  Sokhsi 

cité  I  '.r  OrtéliuS. 

NU^AHUS  ,  fleuve  de  la  graiide  Arménie  , 
félon  Strabon^  L.  ii ,  e.  jty. 

NIBAS ,  lieu  au  voiûiuge  de  Theffaloniauc 
;/Elien ,  15,  ttÔHud.  dit  que  les  poolei  7  font 

nuierres. 

NIBIS,  ville  (T  Egypte,  Tel  on  Etienne  le  géo- 
graphe, &  village,  (elon  Suidas.  Onelii  thcfaur. 

NICA,  ville  de  Thracc,  f  'on  V^Çit^L.ix, 
f.  41 ,  cité  par  Onelius,  û.:  bocratc  leTcholiaftc, 

L.  II  ,  C.  2Ç. 

NIQEA ,  ville  de  la  Bytbinie ,  fur  le  lac  Af- 
eaamt^  Mon  Strabon ,  L.  xii ,  p.  jôf.  Cet  auteur 

lui  tîonnc  le  titre  de  prinuria  Bithinia  urhs.  Eltc 
ètoit  de  %urc  quai  rcc  ,  &  avoit  feizc  ftades  de 
areuie  de  fon  lems.  Elle  éioit  entourée  d'une 
plaine très-feriile.  Antigonus,  fi!$  de  Philippe,  l'a- 
voit  fondée  &  nommée  Anù^onia.  Lyrimachus 
tlnns  la  fuite  la  nomma  I\^:ciZj  ,  du  nom  de  fa 

S':emme  ,  tille  d'Antipatcr.  File  éioit  éloignée  de 
amer,  &  difhnie  de  vingt -cinq  mille  pas  de 
Trufa ,  &  le  lac  Afcmèu  à  une  journée  de  la  ner 
étoit  entre-deux. 
Ce  fut  près  de  cette  ville  &  celle  de  Cnu4  , 

!ue  l'empereur  Ptfceamt  Nigtr  reçitt  nu  fécond 
chec ,  Paiî  193. 

Piol^mcc  di:  que  cene  viUe  éloit  andeoMiiMnc 

nommce  Olfta. 

NiCiCA  ,  ville  des  Locres  Epicnèmldiens  , 
dans  le  golfe  M.:!',icus  ,  félon  Siribon  ,  L.  ix  , 
p.  4î6.  Titc  Livc  ,  L.  XXXI r,  e.  32  ,  dit  que  le  cou- 
ful  Q.  Minutius  eut  une  entrevue  avec  le  roi 
Amynander,  dans  !c  golfe  Matiaau  «  aupré»  de 
//iemâ»  Etienne  le  géographe  fiitt  auffi  neniion 
de  cette  ville. 

NlCiEA ,  nom  d'une  ville  de  l'illyrie ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

HiCMA  (Nice)  ,  ville  Italie ,  fur  les  con- 
fins de  la  Lignrie.  C'étoit  une  colonie  Marfeilloife , 
fituée  liir  le  bord  de  la  mer ,  i  une  licoe  de 
l'embouchure  du  Yar.  Elle  tenoit  un  rang  d'il' 
tingué  parmi  les  villes  grecques  des  Gaules  , 

Juand  les  Romains  entreprirent  la  conqtiête  de  la 
rovencc  ,  environ  158  ans  avant  /.  C.  Les  an- 
rîens  Marfeillois ,  qui  la  fondèrent  ,  lui  donnèrent 
Je  nom  de  Nikh ,  qui  fignifïe  viâotre ,  en  mé- 
inoire  des  avantages  qu'ils  avoient  remportés  dans 
Cet  endroit  fur  les  Liguriens.  Strabon  nous  ap- 
prend que  long-temps  avant  quil  écrivit  fa  géo- 
graphie ,  il  V  aVoic  S  Nice  beaucoup  de  vaiflTeauT , 
tm  arfeoal  oc  un  grand  nombre  de  machines  de 
gaeiNrc  ,  dont  les  Romains  s'étoient  utilement 
ftfwH  pour  la  conquête  de  la  Provence.  Piiieàips 
de  cet  auteur,  les  Marfeillois  en  ëtoient  encore 
les  maîtres.  Ils  donnoient  à  cette  ville  ,  fuivant 
l'iif  /.".c  des  méiropolcs,  le  premier  minirtre  de  la 
tc\ièoTi ,  les  premiers  magUlrats  ,  les  loiz  nou- 
<vc|i0i  dont  elle  '  avoit  betqio ,  '&  en  rectvoieat 
trjbitt  ipiji  \es  m,  Vue  ^ftnféim  rfffwh 
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dans  rhifloire  de  It  Provence  dn  P.  Papon ,  ic 
Se  que  l'on  croit  être  du  fécond  fiècle  de  l*éi« 
chrétienne,  prouve  que  Marfcillc  n'avoir  plus 
alors  aucun  droit  fur  les  colonies ,  mais  encore 
qu'elle  avwtéii  aifujettie  par  les  R  > 
nouvelle  ferme  d'adminiftra tien  ;  car  ciic  avou  les 
qijedeurs  &  les  duumvirs  ;  il  eA  même  vrat- 
ieniblable  qu'on  lui  avoit  ôtiè  le  droit  de  fegOU* 
vcmer  par  les  propres  loia,  &  d'élire  fes  magif- 
trars.  Quoiau'on  n:  fâche  pas  au  jufte  jufqu'à 
quel  temps  la  vUie  de  Nice  fut  fous  la  dépen- 
dance des  Marfeiikis.il  paroît  qu'ils  ne  la  pof- 
[«^fcnt  pas  loag>iCmps  après  le  régne  de  Ti- 
bère, fons  leqndrèUe  dépendoit  encore  de  Mar- 
fe'î!'"  ,  comine  Strabon ,  qui  vivoit  al  :  s ,  nous  i'af- 
iiire.  Le  grand  nombre  d'iofcn'pcions  qu'on  y  a 
trouvées  «euacent  per-tom  la  domination  ro- 
maine. Il  y  en  a  une  três-intéreflante  fur  les 
cérémonies  funéraires:  Lais  avant  perdu  fcs  deux 
fils ,  P.  Petreïus  Quadrattis  ,  k  P.  Evarirte ,  leur 
décerna  une  ftatue,  &  donna  douae  mille  fef- 
'5*^^"  au  collège  des  Cemomau^  h  condition  que 
de  l'intérêt  de  cette  fomme,  ils  feroient  tous  les 
ans ,  le  cinq  des  ides  d'avril ,  qui  étoit  le  jour 
de  la  naiflance ,  &  en  même  temps  de  IVinniver* 
uke  de  Petreïus ,  un  facrifice  expiatoire ,  donne- 
raiem  un  fcftin  dans  le  temple ,  6l  lui  élcve- 
roient  une  ftatue  couronnée  de  fleurs. 

Quelque  âoriilànic  qu'ait  été  cette  ville  du 
temjps  des  anciens  Marfeillois,  die  perdit  beaucoup 
de  fa  grandeur  &  de  fon  luftre  fous  les  empereurs 
romains.  Elle  n'eft  défignée  dans  les  auteurs  du 
bas  empire ,  aue  par  les  qualSficanoos  de  port  do 
J^fke.  ou  de  château  de  Nict. 

Niau  perdit  8c  déchut  de  fa  fplendeur  »  quand 
les  guerres  &  Us  révolutions  arrivées  dansl'empîrc 
eurent  prefque  détruit  le  commerce. 

HicjEA  t  ville  de  llnde ,  en-decï  do  Gange , 
fur  la  rive  gauche  de  vis-à-vis  de 

BuchephaU^  vers  le  31'  degré  do  latitude.  Cette 
ville  tut  fondée  par  Alexandre,  après  la  vidoire 

ÏTil  remporta  fur  Porus,  fur  k  bord,  du  fleuve 
ydafpts. 

NiŒA  ,  ville  des  In  Jcs ,  au  voifinnge  des  P^rm- 
pamifaJes^  &  auprès  du  fleuve  Copbèoe.  Arrieti* 
L.  183  f  dit  qu'Alcxardre  entra  fbns' cette 

ville, &  qu'il  y  f.-.  1:1  r^crificc  i  Pallas. 

NiCiEA  ,  vilic  de  l'île  de  Corlc  ,  fondée  par  les 
Etroriens  lorfqu'ils  avoient  l'empire  de  la  mer ,  & 
qu'ils  s'aj>proprioieQt  les  Sles  voifincs  de  l'Etrurie, 
lelon  Diodorede  Sicile,  L  v,c,  ly.  Etienne  le 
géoeraphe  fait  auflî  mention  de  cette  \'Ml-. 

mcMA,  ville  de  la  Thrace,  félon  Etienne  dc- 
Byfance.  " 

NICAMA ,  o 
lemée  donne  h  cette  vUie  le  titre  de  métropole. 
Elle  étoit  fuuée  près  de  l'embouchure  méridionale 
du  fleuve  CfuMs,  fur  lac6te  de  la  prcfqu'ile  de 
fliide  eo-dëfà  dn  Gasge ,  aK  noiddu  promontoire 
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NICASIA,  p«titc  ;ie  de  !'A'  .:hipcl ,  auprèç  Je  | 
celle  de  A'jjcaj ,  t'clon  ijuidas  U  Lticnne  le  géogra- 
phe ,  cttèspar  Ortélius  ihtfaur. 

N1CAT£S,  JBMuasne  de  l'IaUcé  dont  Titc- 
lire  (kn  mention. 

NICATORTUM  ,  mcntagne  d'Aflyrie  ,  i^iprès 
d'Arbète ,  félon  Strabon ,  L.  xyj^p.^j^, 

NICE ,  ville  aux  confins  de  le  liuàaoiiie ,  félon 
Cédrcne,  cité  par  Ortélius. 

NiCB,  ville  de  la  Thracc  ,  félon  Ortélius»  qui 
cite  Calliflc. 

Nice ,  ville  de  Tbrace  •  ou  fimple  (btioo , 
fàoa  Aomiicn  Marediia ,  L.  xxxt,p.  490. 

NICEPHORIUM  de  lAfic, 

dsns  h  Méropotaiitie,  félon  Ptolemèe,  qui  la 
place  entre  Mmibe  èc  Mj^uda»  Wne  dit  que  la 
wtmbD  eventageufe  du  lieu  engagea  Alexandre 
i  Hnr  cette  viUe.  Selon  le  rappon  d'Etienne  de 
Byfance ,  elle  fut  depuis  rttabUe  par  Tempefcur 
Conftaniio. 

Elle  étoit  (ituée  fur  la  rive  orientale  de  ITu- 
phntc,  prés  de  rcnciroit  oi»  le  BUHcfta  fe  jctioit 
djns  ce  fleuve,  vers  le  36'  dcgrc  de  latitude. 

M.  d'Anville  die  que  c'cfl  le  même  lieu  qui  fut 
depuis  nommé  CaUiàieBm ,  fous  Scleucui  fur- 
fmmi  C^Mau;  &  (bus  l'etripereur  Léon-le- 
Sage  ,  cl  e  fut  appelée  Ltontofo'h. 

NiCEPIlORIUM,  ville  de  rAfic  mineure,  au- 
près de  h  Propontide.  Arrien,  m  MliAridaiieis , 
014  y  en  parle  comme  d*uii  lieu  fonifiè»  où  il  y 
avoit  des  temples. 

NICEPHORIUS  AMNIS,  fleuve  de  l'A  fie , 
dans  t'Annénie,  felon  Tacite ,  qui  dit  qu'il  arrofoit 
&  diéfinidoit  b  Tille  de  Ti^anoettu^w  flotte  de 
cette  ville ,  ce  âeuve  couloii  vers  le  iiid,  &alioic 
£c  perdre  dans  le  Tigre. 

NICERTE»  vilUge  très- grand  &  trcs-peuplé, 
aux  environs  d'Apamce,  félon  Ortélius  dujfaur. 
qui  cite  Théodoret ,  in  Theoph'itis. 

NICETA.  Ortélius  thtfjisr.  croit  que  c'cd  un 
lieedelaXhrace,  &  il  cite  l'hiftoire  mifcellaode. 

NICHOCIS  ,  tle  d'Egypte  ,  félon  Achille 
Tatitts  ,  Amor.  L,  ÏV  ,  pag,  ajo,  Cl.  Salmaju, 
Ortélius  ihtfauT.  croit  que  ce  pourrott  êy:e  la 
même  île  que^ iVîfAiw»  dont  parie  TMc^'le 
d'Alexandrie. 

NICIA ,  fleure  de  lltafie ,  dans  la  Gaule  Cifal- 
pine,  félon  Pline. 

NICIfiENSIS,  ficge  épifcopaldc  l'Afrique,  dans 
h  Kunidie ,  (êlon  la  notice  des  ivéchis  d'Afri- 
^|M:  La  cni^'crcnce  de  Canbage  «omm  Jt^us 

ipifcopui  Auiùcnfij, 

NICfl ,  ville  métropole  de  la  baife  Egypte , 
fiir  le  N  il ,  félon  Ptolcmie  ^  L,ir^cf^ 

NICOMEDIA,  TUle  de  TACe  ttlaeare  dans  h 

B  'fiynic,  furie  golfe  Afiacuius. 

Cette  ville  avoit  d'abord  porté  le  nom  à'Olb'ia  , 
d'apré»  nne'prètendue  nymphe  qui  en  avoit  jctié 
les  fcn r'cmcn';.  N-cot'er:?  ,  ro»  de  liitl^yiili;  , 
rayant  augnvcnccc  6c  ciubciiic  »  Uu  doaua  iou  00m. 
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1  PauTarS-T;  r!:î  rn'c'i.c  -voit  été  nommée  à  Ucus; 
mais  pcu[-c;rc  ic  trompc-t-iL  Du  moins  il  y  avoit 
une  ville  û' Âftiscui  ^  miic  que  NUomtdu,  Au  reflc, 
il  dit  que  c'éloit  une  des  çlus  graiHies  villes  de 
b  Bithynie.  Annlbal  s*étoit  tenigié  dans  cette 
ville,  lorfque  la  lâche  fureur  des  RAtuaîasiM  1^ 
lailloij  nulle  part  un  afyle  aiTuré. 

NIC  O.MEDlUiM  ,  emrcpôt  dans  la  Bithynie, 
félon  Etienne  le  géographe,  qui  cîic  Arrun,  -i 
Bhhyn'tiu'u.  Oricluis  thtf.tur.  loiipçonnc  que  ce 
pourroit  Cire  le  iS'.iv.ile  Nicomédic. 

NICONIA,  ville  fur  le  Pont-Euxin  ,  à  l'cmbou» 
churedellAcr*  félon  Etienne  le  géographe. 

N:CONIA ,  ville  que  Strabon  place  iur  la  rîy© 
fepientrionale  du  Tyrat  (  Dnicftcr  ) ,  à  cent- 
quarante  flades  de  fon  embouchure. 

M.  de  Peyfibnnel  dit,  dans  fes  obfervatiAns 
hiAoriques  &  géographiques,  que  l'on  ne  vuu  plu9 
les  moindres  vcfligcs  de  cette  ville. 
Ce  pourroit  être  la  même  que  la  orécédente» 
Selon  te  rapport  de  Stiabon ,  b  vme  deÂÏMitjf 
tiroir  fituée  à  environ  cefTt-viofi  fladci ai»4efil> 
de  i  embouchure  du  Tyras. 

NICOPOLIS,  <w  Nicopoti,  vins  de  la  GreVc; 
dans  r&iire.  Cette  v  ille  doit  (a  fiaiidatioa  à  AuguAe  , 
qui  b  m  bâtir  pour  être  k  raottuinent  de  b  vie  - 
toire  qu'il  remporta  à  Aci'tum  ,  fur  Antoine. 
Pline ,  I.  /r ,  c.  / ,  la  qualifie  de  ville  libre.  Tacite* 
Annal.  L.  c.  10 ,  luidomic  le  titre  de  coloirie 
romaine.  Srrabon  ,  f..  vit,  p.  jif^  dit  tjii'Augufte 
voyant  que  le^  villes  des  environs  «levenoîent  dé- 
fertes,  en  rafTembla  les  habitans,  &  les  attira  dai>9 
la  ville  ï  bquelle  il  avoit  donné  le  nom  de  Nico» 
poUs.  Comme  tl  y  avoit  déjà  Dlofieors  villes  dl» 
ce  no:ii,  pour  diflinguer  celle  ci ,  on  l'appcT» 
Achaitc.  Nitop^tih  ou  AiUa  NicopoUs.  Tacite,  Annal, 
L.  II,  fj.  Antonin  ,  dans  fon  itinéraire,  éç 
rAaonyne  de  Bavenoc,  L.tr,c*8,  font  «Mntii» 
de  cette  ville. 

NICOPOLÎS,  on  NrroPOLis  ad  H^.\cum, 
ville  de  la  Thrace,  au  pied  du  mont^^AUWfVe» 
b  fource  du  fleuve  J^anu,  Piolemée,  L.  r,e,  ir^ 
la  place  dans  les  terres  entre  P-jftdium  8c  Ofîjphot. 
Elle  étotr  différente  d'in  c  autre  ville  de  ce  non, 
aufli  dans  la  Thracc  ,  i  i  -  V.  rivière  de  NciTe. 

Kicopous ,  ville  de  U  balfe  Moefia,  à  Tem* 
bouefaure  du  <buve  Jatnit^  dans  le  Danube.  Ponr 
la  difUnguer  de  Nicopoih  (ur  VUtmus ,  hàiic  aufl» 
fur  le  Jatrui^f  00  l'appeloit  NkopoDs  ad  Dunubium  , 
ou  Nie^oS*  ad  ^bum.    Anunieu  Marcellin , 
L.XXXJ,  e.  16,  dit  qucTrajan  l;t  fonda  agti^Ut 
viâoire  qu'il  ren: porta  fur  les  Daccs.  , 
NicopoLts  ,  ou  NicopoLis   AD  Nessuic» 
de  U  Tbrace ,  fbndce  par  Trajan ,  à  quelque» 
Beoes  de  Pemboocbore ,  flit  à  la  gauche  de  b  ' 
rivière  de  Ncffc  011  iVi'|7/.f.  Prolemée ,  L.  n/,  c.  rr,  < 
b  place  dans  les  terres  entre  ParJtaHia  Qt  Topiûs, 

Nu  OPOMS  ,  ville  «i'fgypte  ,  aux  envirwi» 
d'Alexandrie.  Jofepb  dt  BtUo  Jud.  L.  ;r  ,  c  ,^.  , 
parle  de  ceue  viUe  ,  fil  il  la  met  à  vingt  iMma 
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â*A1cx3ndr1s  ^  en  Jadée.  Dion  Caffun,  L,  ii, 
f>  t  rioM  anprend  qu'Auguft«  en  fut  le  (on- 
ditcitr ,  qu'il  lui  donna  le  mime  nom ,  &  lui 
accorda  le  privilège  des  m&nesjeus  qu^  lavOlc 

de  Ni.opolts  en  Epire. 

NicopuLi^  ,  vlUe  de  TAfie,  dans  h  Glîcic. 
El's  étoit  Ccuic  cncrc  des  moniagnes ,  fur  la 
riviire  Pinarus  ^  au  nord-eft  de  ("on  embouchure , 
vers  le  37*  degré  de  latiiudc. 

NicopOLis,  ville  de  rArmènic  mineure,  b  u 
par  Pompée  ,  félon  Stralwi,  L,  xti^p.fjs,  qu  i 
ne  nomme  que  cette  feule  ville  dans  cette  pro- 
vince. Pline  ,  L.  vr ,  c.  p,  Ptolcméc  ,  i.  K  ,  c  7, 
&  Etienne  !e  géographe,  en  parlent  auflî.  Pio- 
lemée  la  mec  dans  l'intérieur  des  terres  élo-gn^es  de 
l'Etiphrate  &  au  voîfuiage  des  montagnes.  Pour  la 
dif^ingucr  des  autres  ville*  de  ce  nom,  on  Fappela 

l^kopAh  Porr.fcU. 

NiCO?OLis ,  ville  de  Bythinic,  fur  le  Bofplipre, 
ou  d.i.is  1:  V(Vi!ln.ir,e.  P!l:ic  ic  F!:L'n:':c  !c  f''-:o:^r.i- 
plte  font  l.s  fculs  qui  parljiu  d^ctiie  viUc.  Le 
premier ,  i.  r ,  c.  72 ,  dit  :  uUrj  CaUhtJona  Chry- 
jfopotis  fuii^  dtittdi  Nicopoâst  i  qad  uonua  eùjm- 
rum  pKUi  rtvntL  Le  Kcond  nomme  feutemeru 
cette  ville ,  qu'il  appelle  Nuorolb  de  Bythinic. 

KiropOMS,  ville  de  rAiie  mineure,  dans  la 
Ci'ic -■  pro;)rj ,  entre  C^f.Jtjla  &  EptpkanUf  félon 
4Vlemée ,  L.r  ,  <.  8.  Sirahbn ,  L.  xir  ,  p.  , 
h  met  au  i:ombre  des  villes  qui  font  iiir  ij  l':c 
du  goifc  //Tkj. 

Nicopous,  ville  d'AGe,  dans  U  Pbrygic  Ctlu» 
tatre,  félon  la  notice  de  L.è(ni-Ie*$age. 

NicoPOLis,  ville  de  la  Palefline,  que  l'on 
noir.moit  F.mmaùs  iiuparAvant*  félon  faint  Jérôme. 
Elle  fut  brtilcc  ,  après  fimwnd'Hérodc  le  grand , 
par  Qucmilitis  Vanis ,  pour  avoir  pris  part  à  la 
révolte  des  Juïft,  fcîon  Jofcph ,  Antu],  L.  xvii , 
c.  12.  Cuttc  ville  fut  abandoanjedc  Tes  hnbitans, 
&  ne  fut  plus  qu'un  village  ,  4  fobcante  (bd^-s  de 
lérufalem.  Ce  village  fm  donné  \  huit  c;;ns  foldats 
vétérans  ,  p?r  l'empereur  Vcfparicn  ,  ajjfés  Li  ruine 
de  JeruLils-n)  .  r.in  71  de  J.  C  Jolw-ph,  de  Btll. 
L.vii ,  c.  27.  Il  s'y  furms  i:nc  ville  qui  fut  appelée 
mtopolh  t  ea  mémoire  de  la  viâoire  de»  Romains 
fur  les  Juifs. 

L'inipcntrice  Faudinc  ,  femme  d'Antonin  Pie , 
étant  morte  Tan  cent  quarante-un  de  J.  C,  l'em- 
pereur lui  tir  aii(ri-t^)t  décerner  les  honneurs 
<livins.  La  ville  de  Nicopolh  les  ten;"it  h  cette 
impérAtrice  vcfs  le  môtne  temps.  U  y  avoa  une 
Çr.iiide  aboïKfance  d'eaux  près  de  cette  ville,  fclon 
lain:  Luc;  ù,  une fuurce «  près  de  la  ville,  émft 
pr.>prc  à  la  guérifon  des  hommés  &  des  animaux  ; 
&  Pli'.s,  I  vT ,  c.  14,  dit  qu*£mm9iis  4»oU  un 
iieu  arroié  ùa  iusuitines. 

Sous  les  régnes  de  Trajan  &  d'Antonîn  Pie , 
citte  TîUe  écoit  céUbre  &  faifoit  firapper  des  mé- 
datlles.  A  Pexeinple  de  plnfieurs  atitres  villes  de 
l'orient,  clic  avuit  ccv.x  noms:  celui  d'Emm.iiis , 
que  Ftolemée  lui  donne  dai»  la  géographie  «  bL  celui 
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de  N'icfipolU,  qui  lui  fut  donné  par  les  Romains  j 
&  fut  employé  dans  les  monumens  publics  »  &  par 
diffbrens  ameurs. 

Cette  ville  fut  ruinée  après  h  rèjr.e  des  An- 
tonin  ;  mais  rétablie  fous  le  règne  d'ÉlagaiwIe  ,  âc 
f.:>us  celui  d'Alexandre  Severej  &  elle  obtint 
d'ajouter  le  nom  de  ce  dernier  empereur  au  Hen. 

NICOTERA ,  ville  de  l'Italie ,  dins  le  Bruùum, 
D.i.'.s  !"i:i:;cta',r:  t!"A'Uoii;n  ,  elle  tft  marquée  fur 
l.(  voie  Appicniie,  enurc  l^ib«  &.  Ad  AUms. 

NI  DA ,  nom  d'un  fleuve  de  Tlade ,  félon  Iftdore 
de  n-r.rnv. 

MDUM  ,  m  NlDUS  ,  ville  de  l'ile  d'Albion  . 
félon  Antonin  dans  Ton  itinéraire,  fiir  la  route  de 
CaUcvj  Mur'iJunum  à  Uriiomum  ^  entre  Eomium  & 
IJltL-^.a  Ai/^ujU,  à  quinze  milles  de  la  première, 
6c  à  éç.-i!e  didaîice  de  I.i  (econdc. 

NlGUtNI,  peuples  de  l'Afriouc  propre  ,  eottc 
les  Dj'r:tiif:\  &  |es  Kycp'à^  au-deflbus  des  premiiers 
âc  au'deéus  des  autres  «  félon  Ptolemée,  £.  /K» 
c.  3. 

NIGENTINI,pei;;.les  de  l'Afrique  propre,  qui 
s'étendoient  dcpiiis  les  CmcHït  ,  jufqu'au  fleuve 
C> félon  noiemée,  X.  /r  ,  c  ].  Quelques 
atiici  i  s  croient  que  ce  font  les  C/fî/iAii  de  Tacite  , 
A-:njl.  L.  it  ,  8i  les  EMni  de  Pline,  L.iy  ,€.4} 
mais  Onéliui  thcfiur,  foupçonne  que  les  CiiùÙA 
de  Tacite  font  les  Cintiki  ac  Ptole:i:  :e. 

NIGER  LAPIS,  montagne  dLgyptc,  fclon 
PtoLmée  ,  L.  itr  ,c.  f. 

NiGEA  PvtLUS ,  lieu  de  la  Gaule  »  dans  la 
féconde  Germanie.  Ce  lieu  étoit  tout  prds  à  l'eft 

d'Aihirùjna  ou  Alf<n. 

Niger  Tumulus,  lieit  aux  environs  de  la 
Thracc,  félon  Ortclius  ihc/jur.  qui  cite  Nicétas. 

KIGLTIA  ,  lieu  aux  frontières  de  l'Affyric  & 
de  h  Médic,  fclon  Ortélius  tfxfjL'.  qui  cite  Cal* 
ciionJyle. 

KIGILGIA,  ville  de  b  Mauritanie  Ccfarieofe» 
dans  l'intérieur  des  terres,  entre  Tigwé  &7il^ 
^irr,.' ,  fc'on  Ptolcmi'^' ,  A.  ;r,  r.  2. 

NlGlllA,  ville  métropole ds  ia  Libye,  près  de 
la  rive  fep:cntrionale  du  fteuvc  /V^'r,  feloa  Pto* 
leiitéc,!.  iK,c.  (T. 

NIGRAREGIO,  contrée  «tetttevoifinage  des 
Mèdc>.  Galion  en  &ii  mention  dans  fiin  livre  de 
la  bnmé  d^  l'eau. 

NÎGRAMMA,  ville  de  l'Inde,  en-deçi  do 
Ga:igc,  fclon  Piolcmée,  L,vii,e,  I.  Cctauieor 
la  i>lace  fur  VlnJus. 

NlGRENTIL  .Vl  MAJORUM  ,  ficge  êpifcopal 
d'Afrique  ,  daiis  la  province  proconfuhire  ,  fdoa 
la  contérence  de  Carthage. 

NIGRIS  ,  f  jntaine  chez  les  Eihiopicns  Hef- 
périens ,  fe'.on  Pline ,  £.  F ,  c.  p.  Quelques  auteurs 
la  pr^n:ient  pour  la  fource  du  Nil. 

NlGRlTiE ,  c'eft  le  nom  que  Pline, v 
&Ptolemée,  L.  tv  ,  c  6,  donnent  aux  Ethiopiens 
Us  plus  fcjitciuru':'.ati>:.  lUdifcn:  que  ces  peuples 
êtuient  ainâ  uommés  »  parce  qu'ils  balutoient  les 

bord» 
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hords  du  Niger.  Deays  le  Pùriijèie,  Otiu  Ptf- 
4npi.  V.  31     les  nomme  Nigmcs, 

NIGRITIS  PALUS,  marais  de  la  Libye  intc- 
fkar«  t.  foroii  par  les  eaus  du  Nigr'u  »  (elon 
l*io1cfnée,  X. /r,  e.  tf. 

NIGROPULLO^Ueu  dans  le  pays  des  Batavcs , 
entre  Alkaniana  &  L*uris  «  fekm  û  table  de  Peu- 
tinger,  ftgmtnt  u  Ceft  le  nènic  liai  que  Nigtr 
Pultm. 

NIGRONIS  MONS ,  montagne  de  UPaleOine, 
félon  GoiltMnne  de  Tyr,  L.  it,c.  tu 

NIGUZA ,  ville  de  la  Médie ,  dans  Tintérieur 
des  terres,  entre  ytfajp*  &  Sûrsu  ,  félon  Piokmée, 
L  Ff,  c.  a. 

NILIDES  LACUS,  bc  fur  une  montagne  de 
la  bafle  Mauriran'ke  ,  au  voifinage  de  l'Océan , 
félon  Pline ,  Z.  r  ,  c.  p ,  &  SoUn  ,  c.32,  p.  jp.  On 
prètendûit  que  c'cioii  la  foiucc  4n  Nil,  &  oa  le 
plaçoit  fur  le  mont  Atlas. 

NILI  OSTIA,  c'ett-à-dire  les  emboachures  du 
KiL  y!>y  fi  Nitus. 

NILOPOLIS  ,  ville  intérieure  de  l'Egypte , 
ftlon  Ptolemsic ,  L.  ir ,  c.  j ,  6c.  Etienne  le  géo- 
graphe. Eufêbe  CD  iaitiiMiitiom  du»  fon  UAoire 
eccléfiaflique. 

NlLOPTOLEMiEUM,  lieu  d'Ethiopie,  fur  la 
cAte  de  la  mer  Roi^e^  ieloD  Anieo»  P«npL 
M't'îi  Erythrai. 

NILUS«  ie  Nil ,  grand  fleuve  d'Afrique ,  connu 
Mioctpaiemcnt  en  Egypte  par  les  Grec;  lv  les 
fcwna'iTf-  Si  l'entreprenois  de  diderter  ici  fur  les 
fenrcef ,  le  ooors  *  les  dAordemens  du  Nil ,  d'après 
DOS  connoifTanccs  aftuellcs ,  je  ne  traîicrois  pas 
de  la  géographie  ancicnoc  ;  je  crois  donc  ^lus 
tonvenable ,  pour  me  renfermer  dans  mon  objet , 
&  mettre  les  Icfteur»  k  portée  de  juger  les  an- 
cieas,  de  rapporter  ici  les  opinioiltde  ouelques- 
lùi  dei  Miteniy  de  Pantiqniiie  les  plus  uôais. 


Du  Ntlf/thn  HindMt» 

N.  B.  Je  joindrai  à  ce  que  fempntme  ici 
dliérodote ,  plufieurs  des  très  favaotcs  notes  dont 
M.  Lâcher  a  enrichi  l'excellente  tradilffîon  de  cet 
Aiftorien. 

Hérodote  IL.  x/,  c.  ij),  s'exprime  ainû  en 
feriant  de  l'Egypte,  ce  qui  le  conduit  &  parler 
bientôt  après  du  Nil. 

M  Les  Ioniens  ont  ime  opinion  pariicuUère 
fiir  ce  qui  concerne  FEgyjKe  :  ils  prétendent  qu'on 
ne  doit  donner  ce  nom  qu'au  féal  Delta ,  de- 
pnu  ce  que  Ton  appelle  r^cbeuguette  de  Per* 
iSe  (  t  )  »  le  loag  du  nvage  de  la  mer ,  jufqu'aux 
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Tarichécs  (i)  de  Pélufe,  l'cTpacc  de  quarinte 
fchénes  ;  qu'en  s*è1otgmiQt  de  ta  mer ,  l'Egypte 

s'ciciid  vers  le  milieu  des  terres ,  jufqu'à  ta  ville 
de  Ccrcafore  (  )  )  ,  où  le  Nil  le  uartngc  en  deux 
bras,  dont  l'un  fe  rend  à  Pélufe  &  l'aitre  à 
Canope.  Le  refte  de  l'Egypte,  fuivant  les  mêmes 
lonieiu,  cA  en  partie  de  b  Libye  &  en  partie 
de  l'Arabie:  en  admettant  cette  opinion  ,  il  feroii 
aifé  de  prouver  que ,  dans  les  premiers  temps  « 
les  Egyptiens  n'avoient  point  oe  pays  !  eoit } 
Car  le  Delta  ctolr  îiiiTctni'i  cniivc-:  nr  !c5  e-tnr  , 
Cjmme  ils  en  conviennent  eux- mcrncs ,  comme 
;e  l'ai  remarqué ;&  ce  n'e^^pour  ainfi  àia., 
que  depuis  peu  de  temps  qu'il  a  paru.  Si  mnc 
les  Egyptiens  n'avoient  point  autrefbis  de  pays, 
pourquoi  ont-ils  affecté  de  fc  croire  les  plus  an- 
ciens liâmes  du  monde  (4)?&  qu'avoient-ils 
befoin  d'éprouver  des  émane,  afin  de  s'afl'urer 
quelle  en  feroit  la  langue  naturelie  (  5  )  ?  Pour 
moi,  fe  ne  penfe  pas  que  les  Egyptiens  n'aiert 
commencé  d'exiAer  qu'avec  la  contrée  que  les 
Ioniens  appellent  Delta;  mais  je  crois  qu'ils  ont 
toujours  exiAé  depuis  qu'il  y  a  des  hommes  fur 
terre ,  &  qu'à  mefuie  que  le  pays  s*eft  t^tanû 


(1)  Ce  nom  vient  probablement  de  ce  que  l'on  confcr- 
voit  en  Cet  endroit  les  corpt  des  hommes  &  des 
iri.TJx  embaumés  à  la  mjiiière  du  pays,  que  l'on  nom- 
in-)i[  Ttpiyha.  Ce  nom  ettjit  commuit  a  plufieurs  en- 
droits de  rCgvptc.  Auiû  Hiirodate ,  voulant  diftiaguer 
celui  dont  d  parle  ici,  de  toutautre,  ajoute  le  nom  de 
Pélafc ,  qui  le  defigne  parfaitement. 

(3)Scnboadit  Cw^urMi  &c'efi  cette  orthographe  que 
M.  d'AmOle  a  Aiivie  fur  (a  carie  •  mais  llétodote  muc 

(5)  Pour  ceteadic  ceci. 
Hérodoïc  «k 


ti 

qu< 


il  Cnit  Avoir  ce  nie  dit 
du     7J,  c.  Ji.  «  Mammi- 
chns  a^yaat  ni  décemmr*  par  fes  rccherchet, 
ueis  étomc  fca  pcemint  lioiBnies  .  im.tgina  co 


M  un  1>etgi 


yen.  H  pritdein(eiifaieaattvesK»«és  ;  les  remit  à 
berger  pour  les  âevcr  parnd  fts  troupeaux  lui 
n  ordoMu  drempêdier  •  qui  que  ce  fin,  de  prononcer 
«  tmleul  «M  en  leor  prifencct  de  les  tenir  enfermés 
n  dans  une  cabane,  dent  rcnciée  liit  tattidite  à  tout 


I»  le  owniet  de  Itiir  anmcr,  i  des  tempsfixes  ,  des 
»  chèvres  poiir  Icsnonrrir;  81,  Iotli|tt11sanro«ent  pris 
I»  leim  icpas,  de  vaquer  ■  Tes  entres  oecupatioaii  En 
n  donnant  ces  onkes,  ce  prince  vottloit  Mveir  mA 
n  ferait  le  pteaiet  skh  que  proaoncetoîent  ces^nuns 


tmaodiiséuffoint  celttije nqgubv  des  fons  Inarticulés. 
"  Ce  moyen  lui  riniSs.  Dox  «m  après  que  le  berger 
»  eût  commencé  à  en  prendre  foin,  comme  U  ouvfote 
»  la  porte  &  qu'il  cmroK  dans  la  caibeue,  ces  deos 

n  enfans.  fe  rrainant  vers  hii,fe  mirent  i  crier  htcot, 
M  en  lui  tendant  les  maint.  PfiiiRnitidras  les  ayant  ctc 
»  tendu  lui-même,  &  s'érant informé  chei  quel  peupla 
»  on  fe  fervoit  de  ce  mot  htcoi,  8c  de  ce  qu'il  figniiîoit  , 
<•  il  apprit  que  les  Phryeiens  appdoient  ainfi  le  pain. 
»  Les  Egyptiens  ,  après  de  mûres  réflcxiens ,  cérlcrent 
i<  aux  Phrygiens  l'antérioriré ,  &les  reconnurent  plu* 
H  anciens  qu'eux  «.  Ce  récit  ne  donne  pas  une  g^raode 
idée  du  favoir  des  Egyptiens  ni  des  Grecs  en  hiAoire 
luturetle  au  temps  d'Hcrodote  ;  letcnfans  répétoient  à 
peupêftt  te  ctts  des  chàvret* 
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par  les  allumions  du  NU,.une  partie  des  liabiians 
defcendit  TerslaiMflb  Egypte,  tandis  que  l'autre 
reAa  dans  £ni  aiwieone  demetive  :  aum  dooooit» 


•n  autrefoU  le  nom  d'Egypte  à  la  Tliébaidc  , 
dont  la  cÎRonftreBCt  eft  <fe  fin  niUe  cent  'vingt 
ibdes. 

'  Sî  donc  (c.  /tf) ,  notre  fcntiment  fur  l'Egypte 
eft  juf^e,  celui  des  Ioniens  ne  peut  être  fondé; 
iî ,  au  contraire  ,  roptnion  des  Ioniens .  eft 
vraie ,  il  m*«A  facile  de  prouver  que  les  Grecs 
&  les  Ioniens  eux-mêmes  ne  raiTonr-ent  pas 
cQaTéquemment  lorfqu'ils  diCent  que  la  terre 
fc<J|vire  en  trois  parties,  l'Europe,  l'Afie  &  la 
lll^e:  ils  dévoient  y  en  ajouter  une  quatrième, 
iaveîr  le  Delta  d'Egypte,  puifqu'il  n'appartient 
ni  il  l'Afie,  ni  à  la  Libye  (iV,  car,  fuivant  ce 
raifonrpcmcnt ,  ce  n'eû  pas  le  Nil  qui  fcpare  l'Afie 
de  la  Libye,  puirqii*â  le  brife  à  la  pointe  de 
Delta,  &  le  renferme  entre  fes  bras,  de  façon 
que  cette  contrée  le  trouve  entre  l'Afie  6c  la 

Sans m'arrêter  davannr!;c  (  i.-.  c)  au  fcntiment 
des  Ioniens ,  je  penfe  qu  oti  doit  donner  le  nom 
d'Iipypte  à  toute  l'itendue  de  pays  qui  eft  occu- 
pée par  les  Egyptiens,  de  même  que  l'on  appelle 
Cilicie  &  Affyric  les  pays  habités  par  lesGiiciens 
&  les  Aflyriens;  &  je  ne  connois  que  l'Egypte 
que  l'on  pu'iTe ,  à  ]u([e  titre  ,  regarder  cur.unc 
funite  de  l'Afie  &  de  la  Libye:  mais  (l  nous  vou- 
lons fuivrc  l'opinion  des  Grecs,  nou^  regarderons 
toute  l'Egypte  qui  commence  à  la  Cntar*tlc  ,  ou , 
félon  Ir  c-cc,  jù.v  C.ir.sJoupis ,  6c  à  l;i  ville  d'Elii- 
phantrne ,  comme  un  pays  divifii  en  deux  parties 
comprifes  Ibiis  l'une  éc  l'autre  dinemînation  ; 
car  l'une  eft  de  la  Libye,  &  l'autre  de  l'A  Ho.  Le 
Nil  commence  à  la  Cataraâ»^,  partage  IT-^yptc 
en  deux,  &  fe  rend  à  la  mer.  Jufqu'à  la  v;"lf  de 
CercaTore,  il  n'a  qu'an  feol  canal;  mais  au-deffons 
ét  cettfe  ville ,  il  fe  fîpare  en  trois  brandies  qui 

Erennent  trois  rnutcs  difTérentes  :  l'une  s'appelle 
i  boucbe  Pcluficnne  (»)  (  Pelujiacum  O/Itum), 
8t  va  )  l'eft  ;  l'autre  la  bouche  Canopiquc  (  Cj- 
ncpkum  Oflium)  ,  &  coule  à  l'oucfl  ;  !a  troificme 
va  tout  droit,  depuis  Iç  haut  de  l'Egypte  ju(qii 'à 
la  pointe  du  Delta  qu'il  partage  p.ir  le  miliei) , 
en  fe  rendant  à  la  mer  (  }  }.  Ce  canal  n'eA  ni  le 
moins  confidéinbtepar  la  (|naimté  de  Ici  eaux ,  ni 
le  moins  cèlébie  :  on  le  nomme  le  anal  Sibcn- 


(i)  Cette  manière  de  divifcr  la  terre  croit  une  fuite 
du  peu  de  connoiflince  que  les  anciens  avuicnt  dot 

Îrandes  foniwsde  l'ancien  continent.  Car  ii  eû  (Tcs-r>mpie 
e  finir  l'Afie  &  de  coamcncer  l'Afrique  i  l'illbme  lie 
Sues. 

(i)  Il  faut  fe  défier  des  cartes  de  géographie  anciennes, 
«ù  ce  bra«  ''u  Nil  fcroit  repréArnfc  trcî-foib'.e,  rela- 
tivement à  d'autres  plus  torti  ,  c  ir  (in  Mi  r  que  cêllâ* 
-ci, fermé  par  U  nature,  devoir  être  plus  ion. 

{$)  U  prlesai  bicnidtdea  ftft  biandMt  dnlGl, 
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nytique.  Du  canal  Sébennytique  partent  aulK 
deux  autres  canaux  qui  vont  pareillement  fe  dé- 
cturger  dans  U  mer  par  deux  différentes  bouches, 
la  Saîiiquc  &  la  Mendelienne.  La  bouche  BolM' 

tins  8c  la  Bucolique  ne  font  pas  l'fluvrage  de  la 
nature,  mais  deshabuans  qui  les  ont  crculecs(4). 

Le  Nil  (c.  <p),  dans  fesgnndea  crues  inonde 
non-feulement  le  Delta,  mais  encore  des  endroits 
que  Ton  dit  appanenir  à  ta  Libye ,  ainfi  que  quel- 
ques petits  caïuons  de  l'Arabie  ,  &  fe  répand  de 
l'un  èc  de  l'autre  côté  l'efpace  de  deux  journées 
de  chemin,  tantôt  plus,  tantôt  moins. 

Qi  ant  à  la  nature  de  ce  fleuve  ,  je  n'en  2'.  ■'en 
pu  .ipprendrc  ,  ni  des  ptéires,  ni  d'aucune  auue 
perfonne  ;  j'avois  cependant  une  envie  extr«ïine 
de  favoir  d'eux  pourquoi  le  Nil  commcn^  è 
groflTir  (5)  au  feUtice  d'été,  &  continue  anili 
durant  cent  jours  ;  &  pour  quelle  raifon .  nyant 
crû  ce  nombre  de  jours ,  il  (e  retire  &  baille  au 
point  qu'il  demeure  petit  Fiaiver  entier,  &  qu'il 
refte  en  cet  éi.it  jufqu'au  retour  du  folftice  d'ttc. 

S'em  donc  beau  m'informer  pourquoi  ce  fleuve 
cA  de  f.j  nature  le  contraire  des  autres  il.-'ives '^6), 
je  n'en  pus  rien  apprendre  d'aucun  EgyptieSt 
malgré  les  queftions  que  je  knr  fis  thnitt  v«C 
de  m'iiirtruire.  Us  ne  pureiu  me  dire  pareillement 
pourquoi  le  Mil  cft  le  fciil  tkuve  qui  ne  produife 
pas  de  vent  frais. 

Cependant  (e.  ao)  il  s'cft  trouvé  des  geos 
chez  les  Grecs ,  qui ,  pour  fe  faire  un  nom  par 
leur  r.u  oir ,  ont  entrepris  (i'c\j;:lt;Lri. r  le  débor- 
dement de  ce  tleuve.  Des  trois  opinions  qui  les 
ont  partagés ,  il  y  en  a  deux  que  je  ne  juge  p^s 
même  dignes  d'être  r.ipportées ;  aufli  ne  i;r;ii-;e 
que  les  indiquer.  Suivant  la  première,  te  lotit 
les  vents  Eiêti.'ns  qni  repouffant  de  leur  fouffle 
les  e.^ux  du  Nil,  &  les  empêchant  de  fe  pot  ter 
i^la  mer,  occafiontient  la  crue  de  ce  fleuve  (7); 
mais  il  arrive  fouvcnr  que  ces  vents  n'ont  point 
encore  fuufHè,  Ôc  cependant  le  Nil  n'en  groflit 

f>as  moins  ;  bien  plus,  fi  tes  vents  Eiéfiens  éiotmt 
a  caufe  de  l'inondation,  il  faudroit  aiidi  que 
tous  les  autres  fleuves  dont  le  cours  eft  oppoié 
à  CCS  vents,  éprouvauent  l.t  nKinc  t[io;c  c|t:i.  le 
Nil ,  &  cela  d'autant  pl^is  qu'ils  font  plus  (xtits 
&  moins  rapides:  or,  il  y  a  en  Syrie  &  en  Lt' 
bye  beaucoup  «le  rivtèKS  qui  ne  font  point 


(4)  le  ne  puis  trop  le  r^étnr,  il  finidroit  fe  iéktt 
d'une  carte  oft  eerie  koochc  MKibItiaè  (  BMkmiat 
Oj/ium)  feroit  rcpréfentte  comme  celle  Jtim  fiane 
ilcuve.  Mais  voyez  la  cane  de  M.d'Anvine,  oi  <*» 
cft  trrs*di<linâ. 

(OL'inondaiiod  cooimence  affez  réculicronest  ■  « 
fin  de  juin  ;  en  i(  î8  dlc  commença  <lés  le  aOî  «fiea 
lieu  trois  fci^iainet  après  que  les  pluies  «U  oomowocé 
en  Ethiopie. 

(6)  Héiodote  fe  trcnipoit  ;  il  y  a  d'aune»  âeiivei  qui 
déborrici-c  caité:  il  y  es  a  en  Afic,  dam  lereyaiuB« 

de  Siam. 

(7)  Il  jMTok  ctnain  qiie  ces  ve«s  y 
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fafettet  I  des  dibordemei»,  tels  qne  cénx  du 

m. 

Le  fécond  fentlmcni  (c.  31)  cft  encore  plus 
abfurde;inai$,  à  dire  vrai,  il  a  quelque  choie  de 
plutmenreiUeux:  lélonectiè  omnion ,  l'Océan  eiu 
vlronae  la  terre,  &  le  Nil  opère  ce  débordement 
|Nirce  qu'il  vient  ôc  VOdun  (  1  ). 

Le  troifième  i'entiroent  (c.  33)  cfl  le  plus 
faux,  quoiqu'il  ait  un  beaucoup  plus  gr.mfJ  degré 
de  vraifcmblatuc.  Ce fl  ne  rien  dire  en  t{î"^t  c;ijc 
de  prétendre  que  le  Nil  provient  de  la  lomc  des 
neiges ,  lut  qui  coule  de  la  Libye  par  le  miliau  de 
l'Ethiopie ,  fie  entre  d^U  eo  Egypte  (  2  )  i  com> 
ment  ooiic  poarrott>U  être  fonnè  par  la  fonte  des 
ccigcs ,  puiu|u*il  vient  d'un  pnys  très -chaud  , 
(iaiis  un  pays  qui  l'eft  moins  l/n  homme  capa- 
ble de  ndfotuier  fur  ces  matières  ,  peut  trouver 
ici  plttfieurs  preuves  qu'il  n'eft  pas  même  vrai- 
fetnblable  que  les  dcbordemens  du  Nil  dérivent 
de  cette  caufe. 

La  première  &  la  plus  forte  vient  des  vents  ; 
ceux  qui  feuAent  de  ee  pays*U  font  chauds.  La 
fecoîifJc  fe  rire  de  ce  qu'on  ne  voit  jamais  en 
ce  pays  m  pluie  ni  glace.  S'il  y  ncigcoit ,  il  ùu- 
droit  aolTt  qu'il  y  plût}  car  c^eft  une  néceflfité 
abfolue  que ,  dai»  un  my»  où  il  tombe  de  la 
neige ,  il  pleuve  dans  refpace  de  cinq  jours  ;  la 
troifième  vient  de  ce  que  la  chaleur  y  rend  les 
bommes  noirs,  de  ce  que  les  milans  &  les  hkon- 
delles  y  dcmeureAt  toute  T^ée,  &  de  ce  que 
•  les  grues  v  viennent  en  hiver,  pour  éviter  les 
firoids  de  la  Scythie.  Si  donc  il  ncigcoit  mcme 
en  pcticc  aiiantltc  ,  dans  le  pays  que  iraverfc  le 
Nil ,  ou  oans  celui  où  il  prend  fa  fource ,  il  eA 
crriaia  <]n*U  n'arriveroit  rien  de  toutes  ces  cho«' 
fcs,  comme  le  prouve  ce  n  ifonnciTrrt 

Celui  qui  a  (t.  aj)  attribue  al  Occan  la  tauû; 
du  débordement  du  Nil,  a  eu  recours  à  une 
fable  obfcure  »  au  lieu  de  raifons  convaincantes  { 
car  pour  tnoi  fe  ne  connois  point  de  fleuve 
.quel\)n  puifle  appeler  Océan ,  &  je  penfc  ru'Iî  j 
mèret  « 
iavcnti 
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èrCt  ou  quelqu'autre  poète  plus  ancien  ,  avant 
rcftti  <e  iMMii>ra  innodim  dans  bpotiSc  t?)* 


(l]Seloo  Dio4lore,  c'ctoit  l'o.-iinion  de»  prêtres  d"E- 
«yme.  On  a  eutaifon,  bas  doute ,  de  vanter  la  fagcffe 
Set  EgypncM.  mit  on  ne  nom  fera  pis  croire  à  leur 

(a)Illfo4oce  fe  trompe  ic»  avec  beaucoup  dautres 
Gfcct,  car  non -feulement  il  y  a  qu:  lc]iiefoi<i  de  la 
Minfurlêstuates  montagnes  de  l'Abyilmic  ;  mriis  tl  ctl 
Inconnu  que  ce  font  les  pluies  tombées  en  abondance 
at  régnltérctnent  dans  cette  partie  de  l'Atriqiie.  (  )n 
remarque  qu'Hotnire  donne  «inil  l'épithètc  de  Wiwtnf , 
ou  groin  par  IM  pluksw  Le  conjeQurotc.il ,  on  Je 
|âvoic*>l? 

(«)>!.  Lïrcher  obferve,  avec  raifon,  qu'il  cft  bien 
itennant  qu'Hérodote  parle  ainfi:  il  eft  confiant  qu'Ho- 
mire  etoit  plus  inftruit  en  géographie ,  puifqu'il  dit  que 
te  .foteil  S'ilève  de  l'Océan  .  &  qu'il  s'y  couche  .  que 
i*Océai  envifonne  la  terre.  Et  Hérodote  tn  connott  fi 
peu  le  non ,  qu'à  le  pc en4  pour  celui  d'un  Aeuve* 


Mais  (f.  34)  fi,  apilb  avoir  re/etté  les  opi- 
nions prëccdcmcs ,  il  cil  lucc/Taire  quejetljclarc 
moi-même  ce  que  je  penfc  lut  ces  choses  cacliées. 
je  dirai  au'il  me  parole  que  le  Nil  grolTit  en  éti» 
parce  qu  en  hiver  le  foteil  chafliè  de  fon  andenott 
route  par  la  rigueur  de  la  faifon ,  parcourt  alori 
U  région  du  ciel  qui  répond  à  la  Libye  (  4  ). 
Voilà  en  yeu  de  mots  la  raifon  de  cette  crue  ; 
car  il  eft  probable  que  plus  ce  dieu  ttnd  vers 
un  pays  &  s'approche,  &  plus  .il  le  déiKcba 
&  en  tarit  les  fleuves. 

Mais  (c.  3f)  il  faut  expliquer  cela  d'une  ma- 
nière plus  étendue  ;  l'air  eh  toujours  ferein  dans 
la  Libye  fupérieure;  il  y  fait  toujours  diaud,  & 
jamais  il  ne  foiifflede  vents  froids  ;  lorfque  le  foleil 
parcourt  ce  pays,  il  y  produit  le  même  çflet  qi.?.! 
a  coutume  de  produire  en  été,  quand  il  paiïe 
par  le  milieu  du  ciel  ;  il  attire  les  vapeurs  à  lui , 
oc  les  repouiïe  enfuite  vers  les  lieux  élevés ,  'où 
les  vents  les  ayant  reçues,  les  difpcrfcnt  &  les 
fondent.  C'eft  vraifemblablement  par  cette  raifon 
que  les  vents  qtii  foufilent  de  ce  pays  comme  le 
uiâ  Ik  le  (ud-oiicft,  font  le  plr.s  pluvieux  da 
tous.  Je  crois  cependant  que  le  loleil  ne  renvoie 
pas  toute  l'eau  du  Nil  qu'il  attire  annuclleJDCDt, 
mais  qu'il  s'en  réferve  une  partie. 

Lorfque  l'hiver  eft  adouci,  le  foleil  retoncne 
au  milieu  du  ciel,  &  dc-là  il  attire  ég^Lnient 
des  vapeurs  de  tous  les  fleuves.  Jufqu'alors  ils 
augmentent  confidérablenient  à  caufe  des  pluies 
dont  la  terre  eft  airofée,  &  qui  forment  des 
torrens  ;  mais  ils  deviennent  folbles  en  été ,  parce 
que  Ils  pluies  leur  inaiiqueni,  &  q\ic  le  foleil 
attire  une  partie  de  leur:»  enu\.  11  n'en  ctt  pas 
de  m&me  du  Nil:  comme  en  inver  il  e(l  dépourvu 
des  eaux  de  pUii.s,  que  le  '  foleil  en  élève 
des  vapeurs ,  c'cA ,  avec  raifon,  la  feule  rivière 
dont  les  eaux  foicnt  bcaucouj)  ])liis  balies  en  cctic 
faifon  qu'en  été»  Le  fuleil  Tattirc  de  in^me  que 
tous  les  autres  fleuves  ;  mais  Thiver  il  eft  le  (enl 
que  cet  r.fîre  met  à  contribution:  c'eA  pourquoi 
je  regarde  le  foleil  comme  la  caufe  de  ces  eueis. 

Ccft  lut  atifii  qui  rend,  à  mon  avis,  l'air  fcc 
en  ce  jpsys,  parce  qu'il  le  brûle  fur  fun  p;iflagc; 
8c  c'en  pour  cela  qu'un  été  perpétuel  rèi^ne  (fans 
la  Libye  fiipéri^urc.  Si  l'ind.e  c!c^  tr.ilons  &  la 
pofilion  du  ciel  vcr.oier.t  à  changer  de  manière 
troe  le  nord  prit  la  place  du  fud ,  &  le  fud  celle 
tlt!  nord ,  alors  le  foleil ,  chafl"è  du  milieu  du  ciel 
par  l'iiiver,  prcndroit  fans  dbute  fon  cours  par 
!a  partie  (upérieurc  de  l'Europe  ,   c<>iTinie  il  le 


fait  aujourd'hui  par  le  haut  de  la  JLibye ,  Se  je 
pcide  qu'en  traverftat  aintl  tonte  TEurope ,  il 


(4)  Si  tout  ce  qu'a  dit  Hérodote  fur  le  Nil  ne  prr»uv<iit 
pas  fon  pru  de  conni'iiT.ince  en  hiiiOire  naturelle  .  Cyi 
lentliTi?nt  qu'il  cxpofc  ici  ircs-grutuiti-meni ,  ('uti-nnt 
pour  luius  en  convnBcie  :  il  n'cnteodoit  ri«i\  i>on  p!t>a 
a  rsfiioooatie*  ' 
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agiroit  fur  IHIer  comme  U  agiît  •âud.koicfit 

lur  le  Nil. 

J'ai  dit  qu'un  ne  fcntoit  jamais  de  vcatS  fiais 
fur  le  fleuve ,  &  je  pcnfe  qu'il  tA  COfirrC  toute 
vraifcm!  lance  qu'il  poifTc  en  venir  d*ii*i  climat 
cbaud  ,  parce  qu'ils  ont  coutume  de  fouffltr  d'un 
pa/t  iiroid  :  quoi  qu'il  en  foit  j  hiSom  les  choks 
comme  elles  ioat ,  &  comme  elles  ost  été  de 
tout  temps. 

De  tous  les  Egyptiens,  les  Libyens  &  les 
Grecs  a^ec  qui  je  me  Cuis  entretenu ,  aucun  ne 
fe  flattoii  de  connohrc  les  fourccs  du  Nil,  A  ce 
n'eft  le  garde  (kl  tréfofS  facrés  de  Minerve,  i  Sais 
en  Egypte,  Je  crus  néanmoins  qu'il  plaifantoit, 

Î|iuna  il  m'affitra  qu'il  en  avoit  une  connoif- 
ance  ctrtaine.  Il  me  dit  qu'entre  Syène,  dans  la 
Tl  tbiTdi;  &  Eliptiantirc ,  il  y  a<  oit  dtfux  inon- 
lagues  dont  les  fommcts  fc  lerininoicnt  en  pointe  ; 

3ue  l'une  de  ces  montagnes  s'apneloit  (  to;ii;i  , 
c  l'autre  Mopfai.  Les  lourccs  du  Nil  qui  font 
de  profonds  «b7mes ,  rortoi em  .'«Hfoli-ii ,  «In  milieu 
de  CCS  inontiigncs  :  la  mciiiè  de  leurs  cntix  cou- 
loit  en  tçypte,  vers  le  i-.ord,  ik  l'autre  moitié 
en  Ethiopie,  vers  le  l'ud.  Pour  me  montrer  que 
ces  fouices  étoient  du  abymes,  il  ajouta  que 
Pfammitichus  ayant  voulu  eu  fidre  Tèpreuve,  y 
a',  oit  fjit  jcttcr  lin  cable  de  pliiGcurs  milliers  d'or- 
cy'es  ,  mais  (|ue  la  ioode  n'avoit  pas  été  jusqu'au 
fond.  Si  le  récit  de  ce  garde  eft  vrai ,  je  penfe 
qu'as  cet  enîtroit  les  eaux  venant  à  fe  p<  rter  8c 
à  fe  brifer  avec  violence  contre  les  montagnes, 
rcflucntavec  raptditô,  &  excitent  des  tournoiemens 
qui  empêchent  la  fondq  d'aller  )ufqu'au  fond. 

le  nVi  trouvé  perfonne  qui  ait  pu  m*ea  appren- 
dre davantage;  mais  voici  ce  que  j'ai  reciieîîîi  en 
poulTant  mes  recherches  awlli  loin  qu'elles  pou- 
volent  aller  :  jufqu'i  Eléphamine  j'ai  vu  les 
-  chofes  par  mci*mème;  quant  à  ce  qui  eft  au  delà 
de  cette  ville ,  je  ne  le  fais  que  par  les  réponfês 
que  l'on  m'a  faites. 

Le  pays  au-de^Tus  d'£léphantine  cil  roide  & 
efcarpé.  En  remontant  le  fleuve  »  on  attache  de 
f'i.inii!"  cnré  du  biue.u;  «ne  corde,  comme  en  en 
aiiaLiic  aux  bœufs  ,  6;  on  le  iiic  de  la  l'orte.  Si 
le  cable  fc  afCe ,  L*  bateau  cil  emporté  par  la 
force  du  couranL  Ce  lieu  a  quatre  jours  de  navî> 
gation.  Le  Nil  y  eft  tortueux  comme  le  Méan- 
dre ,  &:  il  fnut  naviguer  ainfi  que  nous  avons  dit  , 
pendant  douze  fchènes.  Vous  arrivez  cnfuite  à 
line  plaine  fort  luiie,  où  il  y  a  une  ite  formée 
par  les  eaux  du  Nil;  elle  s'appelle  Tachompfo. 
Au-dtfl'us  d'El^phantine  on  trouve  déjà  des 
F  i  iL  'ens  ;  i'.s  occujjenr  même  imc  moitié  de 
Tile  de  Tachompfo  ,  &  les  Egypiieas  l'autre 
moitié.  Tout  auprès  de  ille  ell  un  gnmd  lac , 
fur  les  bords  duquel  liahifoient  des  Ethiopiens 
Nomades.  Qiund  vous  l'avez  traverfé  ,  vous 
rentrez  d«M  le  Nil  qui  S*y  jette;  dc-là  quittant 
le  bateau ,  voui  ^ties  quarante  jours  de  chemin 
le  loB^  dtt  fleuTC  À  car  dam  cet  erpace»  le  Nil 
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eft  plein  de  rochers  pointus  &  de  groflcs  pierrs* 
H  u  furface,  qui  rendent  la  navigation  impof- 
fible»  Après  avoir  fait  ce  chemin  en  quarante 
jours  de  marche*  vous  vous  rembarquez  dims 
un  autre  bateau,  où  vous  naviguez  dou7e  jours; 
iiis  vous  arrivez  à  une  grande  vlUc  appelée 
Icroé.  On  dit  qu'elle  eft  la  capitale  du  refts 
des  EthiofMens.  Jupiter  Bc  Dacdios  font  les  feuls 
dieux  qu'adorent  fes  hsbirans ,  ils  Lur  rcn  Jjni 
un  pr^nd  culte:  ils  ont  ausTi  pirmi  eux  un  oracle 
de  Jupiter,  fur  les  riponfes  duquel  iU  portent  la 
guerre  par-tout  où  ce  diçu  k  comnâuuic»  & 
quand  il  IWonne. 

De  cette  ville  vous  arrivez  au  pays  des  Aij- 
ioiiiioics  en  autant  de  jour»  de  navigation  que 
vous  en  avez  mis  à  venir  d'Elcphantine  i  la 
métropole  des  Ethiopiens.  Les  Automoles  s'ap- 
pellent Àfmach.  Ce  nom  trad..lt  en  grec  ,  figni- 
rie  ceux  qui  le  tiennent  à  la  gauche  du  roi;  ils 
deicendent  de  deux  cens  quarante  mille  ^yp- 
tiens,  tous  gens  degiieire,  qui  palTèrentdu  cdtè 
des  Ethiopiens ,  pour  le  hijet  qiie  je  vais  rap- 
porter ,  (bus  le  règne  des  Puuimiticiius.  On  les. 
avoit  mis  en  gamifon  à  Eléphantine  pour  dé- 
fendre le  pays  contre  les  Eibiopicns  ;  à  Dapbnes. 
de  Pélufe,  pour  empêcher  les  tncurfions  des  Ara« 
bes&des  Syriens;  a  Ainarécpour  tenir  la  Libye 
en  refpefl.  Les  Perfcs  ont  encore  aujourd'hui  des 
troupes  dans  les  mêmes  phices  oû  il  y  en  avoit 
fous  Pfammi:ichiis  ,  c^r  il  y  a  garnifon  Pwirfe  a 
Eléphantine  oc  a  iJaphnes  ;  Ici  Egyptiens  lont 
donc  reAés  trois  ans  dans  leurs  garnifons ,  fans 
qu'on  vînt  les  rcleycr,  réCbhirent  d'un  commun, 
accord ,  d'abandonner  Pfamnitîchiis ,  &  de  paflèr- 
chez  les  Ethiopiens.  Syr  cette  nouvelle,  le  pnnce 
les  pourfuivii  :  lorfqu'il  les  eut  atteint ,  il  em- 
ploya les  prières  &  tous  les  motifs  les  plus  pco* 

fires  à  les  dilTuadcr  d'abandonner  ks  dieux  de. 
eurs  p^^res ,  leurs  enfans  &  leurs  femmes.  Là- 
dcffus  l'un  d 'enire  eux,  comme  on  le  r:icontc  ^ 
lui  montrant  le  figne  de  fa  vinliié  ,  lui  dit  :  par- 
tout où  nous  le  porteions*  nous  y  trouverons 
des  femmes,  &  ntn;<  y  aurons  des  cy.i  n-  I_ --v 
Automolcs  étant  arrr.ci  en  Ethiopie,  le  don- 
nèrent au  roi.  Ce  prince  tes  en  récompenfa  ,  en 
leur  accordant  le  pays  de  quelques  Ethiopiens 

3tti  étoient  fes  ennemis  »  &  qu'il  leur  ordonne 
e  chafler. 

Ces  Egyptiens  s'^érant  établis  dans  ce  pays  , 
les  EihiopivnsiètivïUfàrent  en  adopnntlcs  mœurs 
égyptiennes. 

Le' cours  du  Nil  eft  donc  connu  pendant  quatre 
mois  de  chemin  ,  qu'on  fait  en  partie  par  eau  , 
&  en  partie  par  terre,  lâns  y  compix>ndre  le 
cours  de  ce  fleave  en  ^r^pte;  car,  ù.  Ton 
compte  cxaflement  ,  on  trouve  qu'il  faut  prcci- 
rém:nt  quatre  moi<i  pour  fe  rendre  d'Eléphantitie 
au  pays  de  ces  Automolcs.  Il  eA  certain  que  Is 
Nil  vient  de  l'ouell  ;  mais  on  ne  peut  rien  affurec 
fur  ce  qu'il  eft  »H*dd(fl  de»  Aiaeieto  ^  les.  ch^ 
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«nrs  eicdfives  fendant  ce  ftjrs  Hiett  &  inha- 
bité. 

Voici  néanmoins  ce  que  i'ai  appris  de  quel- 
ques Cyrenéens  ,  qui ,  ayant  cté  confultcr  ,  à  ce 
qu'ils  me  dirent  ,  l'oracle  de  Jupiter  Ammon , 
'curent  un  cntredcn  avec  Eiéarque ,  roi  du  pays  ; 

ïnfenûbleinent  !a  convcrfation  tomba  fur  \cs  ivut- 
ces  du  Nil,  6c  1  on  prctcndu  qu'elles  étuicni  jn- 
connues.  Etéarque  leur  raconta  qu'un  jour  des 
Haiantonf  nrnvérent  dans  fa  cour.  Les  Naia- 
ntons  font  an  peuple  de  Libye  qui  habite  la 
Syrie ,  &  un  pays  de  peu  d'ctendue  à  l'orient 
de  la  Syne.  Leur  ayant  d<:mandc  s'ils  avoient 
quelque  chofe  de  nouveau  à  lui  apprendre  fur 
les  déferts  de  Libye ,  ils  lui  répondirent  que , 
parmi  les  familles  les  plus  puilTantes  du  pays  , 
des  jeur.cs  gens  ,  parvenus  à  lUgc  viril  ,  tk 
pleins  d'emporiemeni ,  imagtoérent ,  entre  autres 
catraTagances ,  de  tirer  au  Ibrt  cinq  d'entre  eux  , 
pour  reconnoitre  les  déf^rts  d;  l.i  Libye  ,  S:  -  t- 
Cher  d'y  pénéirci  plus  avant  qu'on  ne  iavoit 
faitiurqu'alors. 

Toute  la  côte  de  la  Libye  qui  borde  la  mer 
lieptentrionale ,  depuis  l'Egypte  jufqu'au  promon- 
toire Solocis,  où  <e  termine  cett»  (roifième  partie 
du  fliiordc  ,  c()  occupée  par  les  Libyens  tic  par 
tiiverfes  nations  libyennes,  à  la  rélcrve  de  ce 

3 lie  poffèclent  les  Grecs  fit  les  Phéniciens;  mais , 
ans  l'intérieur  des  terres,  au-dcfTus  de  la  côte 
maritime  8c  des  peuples  qui  îa  bdrdcnt ,  cft  une 
«onuée  remplie  de  bètes  féroces.  Aa-dclà  de  cette 
contrée,  on  ne  trouve  plus  <|tte  du  fable,  qu'un 
pays  prodigieufement  aride  Si  abroUimt-nt  défert. 
■  Ces  jeunes  g,ens,  envoyas  pût  leurs  compa* 
gnon»  avec  de  bonnes  provifions  d'eau  &  de 
invres ,  nareourumit  d'abord  de  pays  habités  ; 
enfuiie  ils  arrivérenf  dans  «o  pays  rempli  de 
bctes  r rotes;  de  là  c<-ntinitantleiir  route  à  l'oucfl , 
à  travers  ks  dékrts,  ils  apperçurcnt ,  aprcs  avoir 
long  temps  marché  daiis  un  pays  irès-fabionneux, 
une  plaine  oii  il  y  avoit  des  arbres  ;  s'en  étant 
approchés,  ils  mangèrent  des  fruits  que  les  arbres 

tortttient.  Tandis  qu'i  s  en  mangcoient  ,  de  petits 
omines ,  d'une  taille  au-delTous  de  la  moyenne , 
fondirent  fur  eux  &  tes  emmenèrent  par  force. 
Les  Nafamons  n'crrcnrlnicnt  po;"t  1  i^r  langue, 
&  les  petits  hommes  dc  comprcnoietu  rien  à  celle 
Âs  Nafamom.  On  les  mena  par  des  lieux  maré- 
cageux; après  le»  avoir  traverfis»  ils  arrivèrent 
i  une  vitle  dont  tous  les  habitans  ètoient  noirs , 
&  de  la  mcmc  taille  que  ceux  qui  les  y  avoient 
conduits.  Une  giande  rivière,  dans  laquelle  il  y 
avcMt  des  crocodiles,  couloit  le  loog  de  cette 
▼îllc ,  de  l'oueA  à  l'cft. 

Je  me  fuis  contenté  de  rapporter  jufqu'à  prc- 
fent  le  difcours  d'Etéarque  ^  ce  prince  ajoutoît 
cependant,  comme  m'en  :dJttrèreot  les  Cyrè- 
n^ns,  tfue  les  Na(àmons  ètoîent  retournés  dans 
leur  patrie ,  &  que  les  hommes  chez  qui  ils  avoient 
évk  t  étoiem  tous  des  eachanteuis.  Quant  au  âeuve 
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tpA  paffoît  le  long  de  cette  ville ,  Ctéarque  con* 

jcfluroit  que  c'iioit  le  Nil  ,  &  la  r-iif.)!)  le  vctn 
aitifi,  car  le  Nil  vient  de  la  Libye,  &  la  coup© 
p»r  le  milieu;  &  s'il  efî  permis  de  tirer,  des  chO' 
fcs  connues,  des  conjeâures  fur  les  inconnues  « 
\c  penfc  qu'il  part  des  mêmes  points  que  Flfler. 
Ce  dernier  Heuve  coniiTii:nce  en  effet  dans  le  pays 
des  Celtes,  auprès  Je  la  vsllc  de  Pyrcoe»  &  traverfe 
l'Europe  par  le  mi'ieu.  Les  Celtes  iutt  au-dcii 
des  colonnàs  d'Hercule ,  &  touchent  aux  Ciné- 
fiens ,  qui  font  les  derniers  peuples  de  PEurope  , 
du  côte  du  couchaïit. 

^  L'iticr  fe  jette  dans  le  Pont  Euxin ,  à  l'eadroic 
où  font  les  lAriens ,  colonie  de  Milet. 

L'IAer  eft  connu  de  beaucoup  de  monde,  parce 
qu'il  arrofe  des  pays  habités  ;  mais  on  ne  peut 
ri^  1  ifTiirer  des  fourccs  du  Nil,  à  caufe  que  la 
partie  de  la  Libye  qu'il  traverfe ,  eft  cherté  & 
inhabitée.  Quant  à  fon  eouiv  *  Yû  dit  tout  ce  tnie 
j'ai  pu  en  n]. prendre  par  les  recherches  les  (jIus 
étendues,  il  le  |ettc  dans  l'Egypte  ;  l'Egypte  cft 
prefque  vis-à-vis  de  la  Cilicie  momneaK}  de-là 
à  Sinope,  fur  le  Pont  •Euxin,  il  y  •  en  droite 
ligne  cinq  jours  de  chemin  pour  un  bon  voya- 
geur: or,  Sinope  cft  fttuée  vis-à-vis  de  l'embou- 
chure de  l'Ifter.  Il  me  fcmblepar  confcquent  que 
le  Nil,  qui  traverfe  toute  la  Libye,  peut  entrer 
en  ooniparaifon  avec  llAer:  mais  en  voilà  ai&s 
fur  ce  fleuve. 

Siba  d'MKW  éutteart. 

Mon  deflèitt  éttrït  d'abord  «le  faire  fuceéder  an 

rccit  d'Hiirodote  ,  celui  de  Diodore  ,  puis  celui 
de  Sirabuu.  On  retrouve  dans  le  premier  plu- 
fleurs  des  raifonnemens  d'Hérodote ,  &  pas  plue 
de  faits  authentiques  fur  les  fources  du  Nil  ;  quant 
aux  embouchures  &  aux  dèbordemens,  il  y  a 
q  ielque  difforence  entre  ces  éc.-ivains  ,  auffibien 
qu'entre  eux  &  Pline.  Mais  comme  j'alongerois 
prodigieufement  cet  anlcle  tpiece  feroit  un  peu 
gratuitement,  je  vais  feulement  rapprocher  les 
principaux  fcntimens  fur  les  trois  objets  fuivans: 
l".  Les  fources  du  Nil        2^.  S^s  embouciiures.-. 

3°.  Le  temps  Se  la  hauteur  de  Cà  crue  ,  lors  dtê 
inondations. 

Soiir:es  du  i\U.  M.  d'Anvîlle,  que  l'on  recon- 
noîi  pour  un  des  hommes  les  plus  favans  &  les 
plus  exercés  aux  difcufTions  géogra;  Ii  ques  ,  a 
compofè  exprés  un  mémoire  (ur  ks  fources  du 
Nil ,  (  Mêm.  éi  El.  L  »6 ,  pag.  46  V  II  le  ter- 
mine ainfi  :  «Au  rcAc,  mon  objet  dans  ce  nié- 
i>  moire  a  été  de  montrer  que  les  fources  du  Nil 
n  ne  font  pas  connues,  nonoUbflt  l'opinion  éta^ 
n  blie  fur  ce  fujet ,  &  non  pas  de  les  faire  conr 
ooiire  »....  C'eft  que  dans  ce  mémoire ,  il  attaque 
l'opinion  de  quelques  voyageurs  &  de  quelques 
géographes  ;  mais  en  m£me  temps  ,  il  découvre 
ws  caufes  de  leur  erreur,  &  nous  met  Air  I» 
voie,  pour  pnrvcnir  à  étendre  nos  corroifTanc-S 
par  rapport  au  Nil,  On  peut  voir  ion  œémoircr 
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Me  fcM'l-Sl  permis  d'ajouKr  tel  non  optnîon,  en 

n'admettant  pas  tonr-s  rah  ccl!e<;  de  ce*  habiles 
hommes ,  8c  en  affurant  que  l'on  ait  fu  affez  fur  les 
iburces  du  Nil ,  pour  les  regarder  comme  connues  ? 

Outre  le  Nil*  It*  indens  nous  font  connoitre 
deux  fleirves  eonfidénible«  en  Ethiopie,  favoir 
V Apjfus  &  V Âjlahoras ,  qui  tous  deux  (c  rcndoicnt 
ditii  le  Kil.  M.  d'Anville  a  trouvé  que  ces  deu- 
vcs  avoiem  itè  confondus  par  des  voyageurs  & 
par  des  géographes ,  avec  le  Nil  ,  &  a  penfé 
qu'il  cotivcnoit  de  Us  rcchcrclicr  à^ns  les  no- 
tions que  la  géographie  moderne  nous  donne 
«le  l'Abyi&nie  &  de  la  Nubie.  En  effet ,  voyez 
h  carte  qui  accompagne  fon  mémoire. 

VJjlahorji  des  anciens  c(\  le  Tacnrc  afîiicl , 
formé  des  eaux  de  la  Gandova  &  de  celles  de 
beracoup  d'autres  rivières  qui  viennent  des  mOB- 
tagrcs  rît  fe  trouve  le  lac  Bahf'Dûmbtê. 

L'JjUpus  ou  VÂbayi  fort  dîrcflcment  du  lac, 
mais  (on  cours  devient  confidcrable ,  ï  caufe  de 
la  ritt»tion  &  de  l'étendue  des  montagnes  ;  car 
d*abord  U'  coule  vers  le  fud'Cft,  puis  tournant 
par  le  fud  fous  le  lO*  degré  de  Ia;itud-.  •>  rc-  ! 
xncnic  vers  le  nord-oucft,en  palTar.t  parGithm, 
fufqu'à  Sennar  ;  en  continuant  à  aller  vers  le 
rord  ,  il  reçoit  à  Touiu»par  fa  gauche, un  autre 
fleuve  nommé  Bahr-tUAhUd  (  ]'y  reviendrai 
tcut-à-l  heure )  ;  puis  ces  fleuves  réunis  coulent 

Îar  le  nord-eft ,  8t  en  fc  rapprochant  de  ÏApj- 
vMi,  forment  lUe  de  Mcroe; enfin,  leurs  eaux 
fe  confrndent. 

Le  îiiiui  ou  Nil ,  fclon  Pfolcmée  ,  fe  forme  de 

Îlufituts  fources  au  pied  des  iv.ont.igncs  de  la 
une  fous  réquateur.  L'écoulement  de  ces  eaux 
forme  deux  lacs  collatéraux,  de  chacim  def- 

guels  il  fort  un  fci.ve,  qui  vont  lê  réunir  &ne 
>rmer  qu'un  fcul  tkuvc. 
Les  géographes  arabes  ajoutent  feulement  que 
ces  fleuves  forment  un  tr(»fiémc*lac:  on  le  trouve 
nommé-par  Albufetîa  Cur»,  C'eft  de  ce  lac  qi  c 
fort  le  Bahr-tl-Ah'i.iJ ,  ou  rivière  bUndie. 

a°.  Il  ire  fcmble  que  ces  rivières  qui  font 
féparément  de  erands  fleuves,  qiii.  Joignant  la 
rivière  de  Maler  .  S:  f  cancoup  d'.Ttitres  moins 
confidérabics,  peuvent  cire  rcgardces  comme  les 
Sources  du  Nil  ,  &  qu'il  ne  faut  pas  s'at  acher  à 
fetronver  jnfques  fous  l'équateur,  un  fleuve  de  ce 
nom.  0n  ne  peut  guère  croire  que  ces  parties 

reculées  de  rmté'itur  de  l'Afrique  fufTent  beau- 
coup pUis  praticsbks,  au  temps  des  Grecs  & 
des  Romains ,  que  de  nos  jours.  Ainfi  Ton  aura 
été  rcdi.'it  à  adopter  des  récits  %'agues ,  comme 
encore  actuellement.  D'ailleurs  ,  que  de  fleuves 
ont  un  nom  connu  depuis  leur  cmboucluire ,  jiil- 
ques  bien  avant  dans  les  terres,  qui  cclFcnt  cn- 
uitie  de  porter  ce  même  nom  Ml  y  en  a  mille 
exemples.  Je  crois  donc  que  l'on  doit  s'en  tenir  à 
ceci ,  que  les  tleuves  que  nous  connoifl(»ns  en 
Abyffinie  &  en  Nubie,  font  les  véritables  lourccs 
^  ^i|ç  les  anciens  fe  font  trompés  en 
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c-oyant  qu'un  feiil  fleure  portoîr  ce  nom  depuis 
ia  fource  ^ufqu'à  fon  embouchure. 

Emhoitdmfa  du  NU. 

On  a  TU  précédemment  le  fendment  d'Hé- 
rodote ,  fur  les  bouches  dn  Nil.  Tout  ce  qu*a  dBc 
M.  Larchcr  fur  ccpaflage  dUèrodoW,  cft  inié* 

relînnt  ;  je  vais  le  placer  ici. 

«  Ce  fleuve  (/.  .v;/),  (Trai,  i'Hhoi,  T.  m 
p-  ipj)  dont  la  fource  n'eft  pas  encore  connue, 
vient  par  un  feul  canal  de  l'Ethiopie  jufqu  a 
h  pointe  du  Delta.  Lorfqu'il  eft  arrivé  k  cetto 
poiate,  il  iè  partage  en  trois  branches  princi- 
pales ,  dont  Tune  prend  fa  direéKon  ï  l*eft ,  6t 
s'appïlle  le  canal  PéUificn  ;  l'autre  au  nord,  5c 
fe  nomme  le  canal  Sébennytique  j  âtleiroifième 
à  l'oued ,  &  prend  le  nom  de  Cmopique:  de  U 
branche  Sébennytique,  partent  deux  autres  bran- 
ches ,  la  Saitique  &  la  Mendefienne  r  la  S  >îtique 
eA  C"trc  le  Cïiul  IJolbitiiie  cm  *  crè  ereiife  Je 
mains  d'homme ,  &  le  canal  Sébeony  tique  i  le  £i|. 
colique  eft  aoiR  l'ouvrage  des  habttàns,  tl  conle 
,  entre  le  canal  Sébennytique  dont  11  dérive  S:  le 
Mendéfien;  viennent  cnfuite  le  canal  iMendéfîen  8c 
le  I*élufien.  Les  fcpts  bouches  du  Nil  font  donc  de 
l'eft  à  l'oueft,  bPélufienae,  la  Mendéfienne,  U 
Bucolique ,  la  Sébennytique,  laSaïiique ,  Ij  Bnibi* 
t:nc&la  Cànopiqiie:  tel  eft  le  récit  d'Hérodote. 

Tous  les  géograplies  font  d'accord  avec  Héro- 
dote lur  les  branches  Pélufiennc  &  Canopique  ; 
Strabon  ,  Diodore  de  Sicile ,  &  Ptolemée  placent, 
de  même  que  cet  hiftorien  ,  le  caral  Holbitine 
après  le  Cajiojjiqiie ,  fans  ajouter  cependant  qii^ 
a  été  creufé  par  les  habitans.  Le  même  Strabon  ne 
nomme  la  branche  Siitique ,  que  pour  la  con- 
fondre  avec  laTanitique:  car  il  prétend  que  cette 
branche  eft  une  dérivation  de  la  PéUiûctîne  ;  tati» 
dis  que  félon  Hérodote,  elle  dénvc  de  la  Sében- 
nytique, St  fe  trouve  entre  celle-ci  &  la  Bol- 
bitienne.  Diodore  de  Seile  &  Ptolemée  t*ont 
omife.  M.  WefTeling,  dans  fes  gotes  fur  Héro- 
dote ,  penfoit  que  ce  canal  avoit  pris  fon  nom 
du  nôme  Saîiique  qu'il  cÔtoyoit  :  cda  eft  vnL  Maâa 
lorfque  ce  favant  ajoute ,  pour  le  prouver ,  uti 
paH'age  duTimée  de  Platon, où  il  eA  dit  que  le 
nôme  Sjitiqiic  eft  au  fommet  du  Delta  ,  fon  aiTer- 
tioQ  cède  d'avoir  aucun  fondement.  Uonâme» 
fitué  au  fommet  du  Delta  ,  ne  ponvoit  avoir 
donné  fon  nom  à  nn  cinal  tpii  coniinençoit  vers 
r^xtrémuc  du  Uelia.  Le  fait  eft  que  Sjh  &  le 
n(Nme  dont  elle  étoit  la  capitale ,  font  bcurcoup 
plus  bas  &  près  d'un  canal  dérivé  de  la  branche 
Sébennytique,  &  que  ce  font  cette  TÎIÎe  &  ce 
nùiuc  qui  ont  donné  au  canal  le  nom  qu'il  porte. 
S^is  n'ctoit  pas  proche  du  Deka.  Platon  a  voulu 
parler  d'une  autre  ville. 

Quant  à  la  branche  Sébennytique ,  Strabon 
alTuie  qu'elle  cil  l.i  troifième  en  grandeur,  & 
qu'elle  conirnencc  au  fommet  du  Delta.  Hérodote 
du  de  m^e»  que  k  troULime  branche  va  tout 
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Sroit ,  depuîi  te  hmtde  l'Egypte  )ufqu*à  la  pointe 

cîi  Délia  qu'elle  partage  par  le  milieu  ,  Scfercnd 
à  la  mer  ;  oo  la  nomme  Caml  Sdannyùque. 

Si  Hérodote  comme  cene  branche  la  troifième , 
jî  ne  vent  pas  dire  qu'elle  foit  la  troifième  depuis 
la  Canopiquc,  en  allant  de  Toueft  à  l'eft;  mais 
qu'elle  eft  la  troifième  en  grandeur  ,  comme  il  cft 
ailè  de  $'eo  cooTaincre  en  iifant  attentivement 
foo  texte.  7e  neTob  donc  pas ,  dit  M.  Larcher, 
quel  a  été  le  motif  qui  a  détermine  ^!.  d'Aiv,  ■'le 
i  fouteoir  (A'em.  fur  l'Egypte)  que  la  branche 
Stiienaytique  d'Hérodote  étoit  la  Phamiiique  de 
tMis  les  autres  écrivains  de  rantîquttè. 

Le  canal  Bucolique  a  été  creuft  de  maîns 
d'homme  ;  il  eft  entre  la  brancbc  Schennytique 
&  la  Meodéiienne.  11  paroît  être  la  même  que  le 
PbaîDÎrïtiae  des  autres  auteurs  ;  car  Diedore  de 
Sicile  ayant  dit  qu'Aniigonc  fit  voile  vers  la 
Iwanche  Pharoitique,  ajoute  que  U  cûte  voifme 
cft  iCfflpUe  de  marais  \  &  Héliodore  obferve  que 
ces  inafais,  infeftès  fax  des  brigands  &  propres 
aux  pituraees ,  étoîem  nonomés  par  les  Egyptiens 
Bucoiij.  On  voit  donc  ,  par  ces  auteurs  ,  la  raifon 
qui  avoit  fait  appeler  cette  bouche,  la  Boueht 
èwoBfat.  Il  me  paroît,  dit  M.  Larcher,  que 
ccf'c  bouche  eft  la  Mcncîcfienne  de  tous  les  écri- 
vains ,  tant  anciclis  que  modernes,  fi  l'on  en 
excepte  Hérodote. 

StraboQ,  Diodore  &  PtolcAiée,  ayant  oublié 
la  bondie  Saiîttque ,  ont  été  forcés  de  donner  à 
la  bouche  Stfbsnnyilquc  le  nom  de  P/ijm'ii'i^ue  ; 
k  la  JBucolimie  nu  Phamitique ,  celui  de  MtnJi. 
fitmtf  &  â  la  Mendéfiennc,  celui  de  Tamùque  ^ 
afin  de  compléter  la  marche  desfept  embouchures 
du  Nil.  Ce  qui  fevorifa  l'erreur  de  cesècrivaÎM  , 
c'cft  que  la  branche  Bucolique  pafToit  près  du 
nôme  Mendéficn  ,  &  que  cette  branche  prit  peut- 
être  ,  peu  après  le  temps  d'Hérodote  ,  le  nom  de 
Branche  MetiJèfietwe  ;  6f  que  la  branche  Mendé> 
fienne  qut  paffoii  piè*  de  Tanis,  prit,  dans  le 
jnéme  temps,  celui  de  Branche  Tanique.  Quoi- 
ou'i^en  foit,  Suraboneft  inexcufable<  pUifque  la 
'  defcripiion  qu'il  fiut  du  canal  Sébeimyiique  ne 

f(€ui  convenir  qt.'au  canal  auquel  Hérodote  donne 
e  même  nem.  Le  canal  Mendéfien  d'Hérodote 
eft  dooc  le  canal  Tanitiquc  des  autres  écrivains. 
Quant  au  canal  Pélufiaque  ,  il  n'y  a  pas  la  plus 

Îieiite  difficulté.  Il  vient  de  la  pointe  du  Deica, 
orme  le  côté  oriental  du  triançlc  ,  Se  jette 
4aos  la  mer*  pré»  d'Âl-Faramch.  M.  Savary  allure , 
daos  6  cane  d'Egypte ,  qull  eft  aâuellement 
Mmblé. 

Quant  au  canal  dont  on  rcncor.t/e  l'cmbou- 
chnre  avant  la  bouche  Phamitique ,  en  aîlant  de 
la  Mendéficnne  à  la  Phamitique ,  canal  qui ,  fclcn 
M.  Savary ,  n'a  été  indique  par  aucun  géographe, 
je  reponds,  dit  M.  Larcher  j  que  Strabon  l'a  in- 
.diaué,  ainii  que  pUifieurs  autres.  <i  Entre  ces  em- 
»  boucbnres*,  dît  ce  favant  eéograph; ,  il  y  en  a 
»  é*wamt  noitu  reuarquaUei  t  que  appelle 
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0  Pftuilcf.omaut ,  fauffa  embotichures  n.  Ee  dans 

un  autre  endroit  il  dit:  «entre  les  bouches  Pélu- 
»>  fiaque  &  Canopique  ,  il  y  en  a  cinq  remar- 
M  quablcs  &  b^coup  d'autres  plus  petites 
Dîodore  de  Sicile ,  après  avoir  parlé  des 
emboucbures  du  Nil ,  ajoute:  «  il  y  en  a  d'autres 
n  creufées  de  mains  d'homme ,  fur  Icfquelles  je 
n  -n'ai  aucune  raifon  qui  me  jpreile  d'écrire  ».  La 
dèconvene  de  M.  Sivary  n'en  donc  pas  MUvtUeb 

Crut  fi"  élévation  du  iSti. 

Ea  parlant  de  la|crue  du  Nil,  Hérodote ,  L.  n , 
e.r;,dit  avoir  appris  des  prêtres  d'Egypte  «  que, 

fous  le  roi  Mœris ,  toutes  les  foiï  que  le  fleuve 
CroiiToit  feulement  de  huit  coudées,  il  arrofoic 
r^ypte  aii'deJIbus  de  Memphis  ;  &  ,  daus  le 
temps  (pills  me  parloicnt  aiafi,  ajoute-t-il,  il  n'y 
avoit  pas  encore  900  ans  que  Mœris  étoit  mort. 
Mais  maintenant  i'i  le  tl  juve  ne  monte  p  l'i  tic 
feize  coudées,  ou  au  moins  de  quinze,  il  ne  k 
répand  pas  fur  les  tenes. 

M.  Lnrthcr  fait,  fur  cet  endroit  d'Hi: r ndorc  ,  la 
remarque  lu. vante.  Le  doiikiir  Richard  Pococke  , 
dit-il ,  penfe  qu'Hérodote  fe  trompe ,  que  les 
huit  coudées  dont  il  parle»  doivent  s'entendre 
de  l'élivatton  de  l'eau,  &  non  de  fa  hauteur 
depuis  le  fond  du  Ht  du  Nil  ;  au  lieu  que  lei 
feize  coudce^  dont  il  parle  ^lus  bas,  doivent 
s'entendre  de  la  hanzeur  totale  des  eaus,  depnls 
le  fond  du  lit  du  fleuve.  Cette  raifon ,  en  prou- 
Tant  une  uniformité  dans  les  inondations  »  depuis 
le  temps  de  Mœris  jnfqu'à  nous  ,  détruit  abl'o- 
lumcnt  le  fyftème  d'Hérodote,  qui  prétendent 
que  le  fol  de  l'Egypte  s*éioit  beaucoup  êtevé  depuis 
le  règne  de  ce  prince. 

La  plupart  des  voyageurs  aliurcnt  que  £Ja:!s  les 
années  ordinaires,  l'eau  s'élève  jufqu'à  vingt-deux 
coudées.  Elle  monta  «  en  170a,  à  aj  coudées 
quatre  doigts  ;  &  l'année  piécédeate ,  die  ayoit 
monté  à  vingt -deux  coudées  dix -huit  doigts. 
Scion  ces  voyageurs ,  la  crue  favorable  cft  donc 
de  vingt-deux  à  vingt-trois  coudées ,  &  fuivant 
Hérodote  de  quinze  à  feize  ;  ^  diffibrence  cft 
de  fept. 

On  trouve  dans  Pline  6c  dans  Arr.mico  Mar- 
cellin,  que  la  liauteur  de  feize  coudées  apportoit 
l'abondance  (fixdtcim  deBeiés).  Le  P.  Hardouin 
avoit  cru  que  Pline  étoit  en  cela  contredit  par 
Strabon.  M.  Larcher  'démontre  le  contraire.  C« 
(Uvant,  dit -il,  n'a  pas  fait  fans  doute  affei 
d'.ittcnfion  au  paffage  de  cet  anteur  i  le  voici, 
u  Dans  les  temps  antérienrsi  Pétrone,!  abondance 
»  étoit  très-grande  ,  lorfque  îe  Nil  s'élcvoit  à 
»  quatorze  coudées  (i)  ;  lorfqu'il  ne  montoit  qu'à 
»  huit,  on  avoit  la  fjmine.  Mais  fous  fon  gouver- 
I»  neùient  I  quand  le  fleuve  ne  ctoiiToit  que  de 
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»  «touze  coudées,  ranr.éc  ttoh  très-abondante; 
»  &  perfonne  ne  Ce  rcffcntoit  de  la  difcttc  lorf- 
»>  qu'il  ne  s'cicvoit  qu'à  Huit  w,  Sirabon  venoit 
de  dire:  «  une  crue  plus  gr;inae  arrofe  nne  plus 
»  graniJc  quanitté  de  terres  ;  irais  lorfquc  U  nature 
n  vient  à  manquer,  on  parvient  fouvcnt,  avec 
»  des  foins  &  par  le  moyen  des  canaux  &  des 
»>  digLi.--,  à  atrofcr  dans  !c5  plus  petites  crues 
»i  autant  de  terres  (\ut  duns  les  plus  grandes». 
Cela  ne  contredit  pas  Wine.  11  y  a  grande  appa- 
rence que  les  gouverneurs  qui  wocédérent  a 
Pétrone  ,  n'eurent  pas  la  même  attention  que  lui. 

On  ViMtdans  un  fragment  de  Calcafenda  ,  écri- 
THO  MxAtt  publié  dans  les  voyages  de  M.  Shaw  , 
un  exitaît  du  dénombrement  Se  TEgypie.  Al- 
Mafùdi,  siiicur  de  ce  dénombrement,  a«ure  que 
iorfotte  le  Nil  s'élève  de  quinze  coudée?  &  quelque 
choie,  te  récolte -fuifit  pour  nournr  les  lubitans  ; 
mais  qu'on  ne  paie  au  calife  (juunc  partie  du 
tribut ,  &  que,  lorfque  les  feiie  coudées  font 
complètes,  on  U  pan:  entier.  Al-Mafùdi  cft  mort, 
fclond'Herbelot ,  l'-n  937  de  notre  ère. 

Vers  l'an  11  $3  Al  Edrini  fuît  la  même  règle: 
lotfqiie  le  Nil  croît*  de  feize  coudées,  dit-il, 
toutes  les  terres  fcrtUcs  d'Egypte  font arroffees  ; 
mais  lotfqu  il  ne  monte  qu'à  douze  coudccs  ou 
an.dcfl<niB,  ou  qu'il  i'éléve  à  dix-huit  coud;:es  ou 
an-dett ,  Us^entaituoefimine. 

Que  pcnTer  après  cela  des  relations  de  nos 
voyaj^curs?  Si  on  Icsadnict,  que  de\ie[inent  tous 
les  témoignages  que  je  viens  de  rapporter  ?  fi  on 
les  rejette  ,  on  ne  fait  plus  à  qui  (e  fier.  Comme 
on  a  fenti  que  ce»  voyageurs  n'avoient  aucun 
intérêt  à  altérer  la  vcritL.-,  on  a  inventé  différents 
îyAèmes  pour  concilier  leurs  rapports  avec  ceux 
«es  auteurs  Grecs,  Romains 81  Arabes.  11  feroit 
d'autant  plus  inuti'c  de  les  rapporter ,  qn'îU  ne  ré- 
foudroient pas  la  qucAion.  Je  dirai  tependant  un 
mot  de  b  folurioo  que  donne  M.  le  comte  de 
Caylus  (  M<m.  d*  lUt.  t.  31^  hiff,  p.  *f),  parce 
quelle  a  quelque  cbofc  de  vraitemnlable. 

Il  prétend  que  la  coudée  égyptienne  m-f-ncota 
fous  les  Ptolcmèes,  fous  les  Romains  &  lous  les 
Arabes;  ce  qn^ëtettit, dit-il ,  les  raifonnemens 
bafardés  de  nos  jours  contre  l'attériiTcment  du  fol 
de  l'Egypte,  &  raugmeniation  de  te  crue  du  Nil, 
les  fei^e  coudécs  d^tt  temps  n*étaat  pM  les  ieize 
<ie  l'autre. 

le  conviens,  dit  M.  Larcher  ,  que  la  coudée 

Varia  en  difFircns  temps;  mais  j'ofe  aflTurer  que 
celle  qui  fervit  à  mcfurer  la  crue  du  Nil  ne  chan- 
gea pas. 

La  preuve  en  eft  claire  i  Hérodote ,  Pline  le 
itaivrtUne  ,  Ammien  Marcellin ,  Al-Maf&di  & 

Al-l".«'i;fli  ,  auteurs  c;iii  comprennent  environ  feize 
fiétlts,  afl^encni  toujours  l'ci^e  coudées  pour  k 
crue  du  Nil  qi  i  procure  ta  fertilité.  Si  cette 
foudiic  eût  changée,  le  nombre  des  coudées  qui 
tût  api^orté  rabondsnce  aurolt  nécefiâiremeot 
jfft'i^  Fiûfquc  ce  Mtatuf  i  toujoiu»  été  Je  v^tm 
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depuis  U^r*dote  jufqu'à  l'an  t  ij} ,  il  s'enfuit  qua 
la  coudée  employée  à  mefurer  la  crue  du  Nd, 
n'a  jamais  varié. 

Richard  Pocock ,  dît  M.  Larcher  ,  m'a  fait  naître 
une  idée  qui  me  paroit  concilier  d'une  manière 
bien  ûmple ,  les  relations  anciennes  &  modernes. 

Il  me  femblc  qu'elle  avoî;  6it  ndtre  une  idée 
à  peu  près  pareille  à  ML  Fréràt  en  1741-}  oott  la 
verrons  ci-après. 

Il  nous  apprend  (Pocock  ) ,  dit  M.  Larcher  dans 
ladefcription  del'Êgypte,  que  lorfque  le»  orfims 
difoient  k  Hérodote  qiw  le  Nil  ne  croifloit  que 
de  huit  coudées  fous  le  roi  Mccris ,  il  Llloit  en- 
tendre cela  de  la  crue  véritable  de  ce  fleuve, fic 

Î[ue  lorfqu'ils  lui  parloient  de  feize  coudées ,  il 
aUoit  les  compter  depuis  le  fond  du  lit  du  fleuve. 
Cette  foluilon  ingénieufe,  &  dont  il  auroit 
profiter  pour  fc  retirer  de  l'embarras  oùl'avoient 
ri)is  les  vingt-deux  coudées  dont, partent  les  leia* 
tions  de  nos  voyageurs,  m'a Êùt (ôupçoRiier que 
ces  vingt- deux  coudées  étoienr  la  nufiire  totiîe 
des  aux  du  NU,  depuis  le  tond  de  loa  lit  jult^u'i 
fa  furface ,  dans  le  temps  de  fa  plus  grande 
bauieuci  &  que  les  feize  coudées  dont  parlai 
les  écrivains  Grecs,  Latîns  &  Arabe*,  fbntU 

mefuredela  quantité  don;  les  eaux  du  Nil  s'éroicnt 
élevées  au-de!Tui  de  U  hauteur  qu'elles  avoient 
avant  que  le  tleuve  commençât  de  croitie.  Ces 
foupçons  fc  font  tournés  en  certitude  ,  en  com- 
parant la  crue  du  Nil  en  1738,  avec  la  hauteur 
totale  de  fts  eaux ,  à  compter  du  fond  de  Ton  hr,' 
Il  y  avoit  cinq  coudées  quand  il  commença  à 
monter.  lis'éteva  i  vingt  coudées  quinze  doigts; 
mais  la  crue  ne  ftit  qne  eu»  quioae  coudées  ^naa 
doigts. 

M.  Fréret  avoit  dit  de  même  ( Mèm, it&kuiSf 
p.  jf»:  «  Ce  détail  (celui  qui  fe  trouve  da» 
»  Pocock)  nous  montre  que  les  vingt- deux  on 
n  vingt -trois  coudiTcs  que  Uon  comptoit  en 
M  Egypte  au  temps  de  l'inondation,  n'étoieac 
i>  pas  la.  mefure  de  la  crue  du  Nil ,  mais  celle 

M  de  hhr/jfiir  toralcdcs  caux  du  flenve  ,  r-'fc<i 
M  depuis  le  (oiid  Je  ion  lit  jufqii'à  ta  luiute 
i»  fupérieure,  lors  de  fa  plus  grande  hauteur ;& 
M  que  les  feiae  coudées  dont  parlent  les  écrivaiin 
M  Orecs.  Romains  &  AralMS,  font  h  mefure 
»  de  la  quantité  des  eaux  du  Nil  qui  s'j !  v:^t 
M  élevées  au-dcfTus  de  la  hauteur  qu'elles  avuicnt 
»  avant  que  le  fleuve  commençât  de  croître. 

»  En  1714  la  hauteur  du  S'il  ctoit ,  avant  la  CTlie^ 
»  de  cinq  coudées  &  qucques  doig  s.  On  ouvrît 
tt  te  canal  après  une  erue  de  dix  coudées  vlngt- 
»  fix  doigts ,  c'ciVà-dire ,  lorfque  la  futfacc  dtt 
n  fleuve  fe  trouva  élevée  de  teize  ooiidées  au- 
))  delTes  du  fond  de  Ton  lit. 

Il  En  1715  le  Nil  avoit  llx  coudées  de  haureur 
n  lorfque  les  eaux  commencèrent  h  croître.  On 
I»  ouvrit  le  canal  du  Caire  lorfque  les  caux  furent 
Il  él^^s de  deux  cent  quatre-vingts  doigts,  c'efl* 
I»  io|Sie»  M  ^  raudeest  de  vingt-huit  d.>i;rs 
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p  dacime ,  ators  la  h;)Utciir  to::]le  du  tlaivc  ticlt 
»  àc  (ç\r^  coii-lj.',  ,  l:i  (urfjce  de  l'eau  étoit 
»  parvenue  a»  niveau  de  l'ouverture  du  canal  ; 
»  mais  l'augmentation  èioit  feulement  de  dix 
»  C0udée5. 

«En  1738  le  Nil  itoit  plus  bas  lorfquil  com- 
»  de  Croître,  &  ilfl*avoic  que  cinq  coudées; 

»  aufli  aiteadoir-on  ,  poiir  ouvrir  le  tanal ,  que 
»  Paugmentation  fflt  <fe  dix  coudées  cinq  doigts  , 
»  &  que  la  hauteur  tn:;ilo  du  fleuve  parvînt  à 
»  vingt  coudées  quinze,  doigts  i  nuis  la  quantité 
*>  de  la  crue  fiic  ftalemenc  de  quinze  eoudèes 
»  &  demie  ». 

Ces  deux  exemples  prouvent  démonflrativc- 
mcnt  que  la  différence  entre  le  rapport  des 
voyageurs  &  ceint  des  ^rivains  plus  exacts , 
tient  de  ce  que  les  premiers  n'ont  diiUiiguà 
entre  la  hauteur  totale  du  fictive  a.i  icmps  de 
lliondation ,  £c  la  quantité  dont  les  eaux  s  etoient 
tietits  depuis  que  le  fleuve  avdit  commencé  à 
cnxtre. 

M.Fréret  parle  enfuitc  de  la  mcfure  du  Draah 
ou  coudée  de  Nilomètrc.  Il  dit  avoir  eu  dans  fes 
«uns  un  étalon  pris  fur  le  lieu  même,  &  qui  ne 
ponoit  que  pODCe«einq  lignes.  Ce  témoiensiic 
faroii  pofitif.  Ccprnd.itit  feu  M.  le  Grand  ,  (ecré- 
ta  re- interprète  du  roi  pour  les  langues  orien» 
i-iles,  homme  d'un  grand  favoir  ,  fit  qui  étotc 
entré  ^Inûeo»  Sois  dins  le  Aftki.,,  (  eipècc  de 
pnits  ou  eft  h  colonne  graJuje  que  jt*  nomme  ici 
jVi!om;tre)  ,  m'a  pliifieurs  fois  aflijré  que  cc  Drséà 
r.<Ai  de  dijt-huit  pouces,  ou  ayant,  a  bien  peu 
de  chofe  près,  cette  mefure.  Gréaves  prétend 
quelle  a  vir^.gt  potiC?s  deux  lignes. 

Loriqnc  le  Nil  éiou  parvenu  k  la  hauteur  con- 
^Cluhle  ,  on  otivroit  les  canaux  qui  le  lainbient 
f:  répandre  fur  les  terres  :  c'étoit  un  grand  Jonrde 
•îtc:  ooobfervoitpluficurscérémonies  rcligicufes. 
llya  mtme  des  auteurs  (jui  ont  dit  que  Ton  préci- 
pttoit  une  jeune  fille  dans  le  NU  :  lorfqu'encorc 
Wucllement  on  ouvre  an  Caire  le  canal  qui  tra- 
verfc  le  Nil ,  c'eft  une  joie  tinivcrfelle.  On  en 
peut  voir  la  deicription  dans  les  auteurs  modernes 
^ui  parlent  de  l'Egypte. 

Nltus.lictt  de  rAfic  ,  dans  la  Babylonie,  au- 
JeffoM  de  l*Etiphnte ,  &  fur  le  bord  occidental 
de  ce  fleuve  «  environ  pgnr les  3»  degrés  xomiotues 
de  latitude. 

Niu;s,con«ée  intérieure  del'AïaUe,  oh  l'on 
ffonvoit  de  la  myrrlte  &  de  Fencens  ,  fclon 
itrabon,  L.  xvi,p.  774. 

NIMETACUM  :  l'itinéraire  d'Antonin  met 
ceue  ville  fur  b  rouie  de  Cafleilum  à  ColciJj  J.rrip. 
fw«,  entre  Mhunacum  &  C0m4rêeum ,  à  dix-huit 
^ilV  DIS  de  la  prenière,  &  &  qnaiorK  mille  ms 
de  lj  féconde. 

NIMPHiEUM  (;/r*rdl,),vi«ede  laCheffonèfe 

Tauriquc  ,  félon  Strabon ,  Ptolemée  &  Scylax. 
Ce  dernier  dit  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  des 
Crées.  Strabon  la  qualifie  ville  ay.int  un  bon  port. 
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Elle  ûoit  ficoée  au  nord-oucfl  ^Acra,  Dicfqu'4 
l\ft  de  .^r/'Aynimy&aafud-fud-oueft  de  Bojphxrùt 
ou  PjniicjpMtm. 

M.  de  PcyHonnel ,  dans  ia  oblervations  hiftori- 
qiics(.^  géographiques,  dit  que  l'on  y  voit  encore 
les  dchrts  d'une  ancienne  forrerefle. 

MN.i:  A  ,  ville  d'Italie ,  dans  i'CSnotr'u.  Suidas  fie 
Etienne  le  g':ogr.iphe  la  placent  duifi  les  terres, 

lelon  Ortclitis  thefaur. 

NINGUM,  ou  MiNGUM,  ville  d'Italie,  fur  la 
route  d"Aqiiil^e  àSalotie  ,  félon  ritincr.iije  d'An- 
tonin, entre  TergeAe  8c  P^ffatium,  à  vingt-huit 
milles  de  la  première ,  6c  à  dix-huit  milles  do  la 
féconde. 

NINIA,  ville  de  la  Dalmatic,  félon  Strabon, 

N]MIV£.  Foyti  Nmus,  nom  laiia  de  ceiM 

ville. 

NINUS  (AV/tirr) ,  ville  de  l'Afic,  fur  la  riv« 
droite  du  Tigre.  tUe  étoit  ttés- ancienne ,  très** 
fjuiiîanee  Se  trés-gnmde.  8tftir  fondée  p.ir  Ninus , 
hls  de  Séniiramis.  Diodore  de  Sicile  ,  qui  no\;s  en  a 
confervé  les  dimenfions,  dit  qu'elle  avoit  cent 
c  nqu  inte  <ladesde  long,  quatre-vingt-dix  ftades 
de  large  &  quatrecens  quatre  vini^f;  d:  tm.r.  Les 
cent  cinquante  ibdes  de  longueur  que  lui  donne  cet 
hirtorien,  font  au  compte  ordiniiirc  quinze  milles. 
Il  y  a  grande  apparence  que  le  Aade  étoit  plus 
petit.  Les  murs  de  cette  ville  étoient  hauts  de 
cent  pieds,  Sv  a  '.ttucs,  que  trots  ch.irrkits  y 
pouvoient  palier  de  front  :  fes  tours ,  au  nombre 
de  quinze  cens ,  étoieoc  hautes  de  deux  cens 
pieds  chacune. 

Môfol  ou  MoflTal ,  ville  moderne,  eft  à  peu  près 
dans  l'emplacement  oii  étoit  Ninive. 

NlNUS,  vilie  de  l'Arabie.  E  lc  tft  difîingiiée 
de  la  ville  du  même  nom,  capitale  de  l'Affyrie 
par  faiot  Jérôme.  11  dit  qu'elle  étoit  l'tu^e  (Lms 
l'angle  de  l'Arabie ,  &  que  de  fon  iciiipi  on  1  ap- 
peloit  Neuve. 

NiNUS ,  ville  de  la  Carie  ,  qui  s'appe!oit  auflt 
Âphtod'ifias ,  félon  Sttidas  fit  Erienoe  Je  géogra- 
phe. Elle  avoit  été  biitie  par  les  Pélafges  LU Ipes. 

Ninus  ,  Hcuve  de  l'Afu:  mineure,  dans  la  Lycie, 
félon  Etienne  de  Byûace. 

NIOBE ,  fonrriine  de  l.i  Laconie,  félon Pliae^ 
X../K,c. /,  &  Strabon,  £.  vm  ,p.  j6o, 

NIOBES  LACRYM£;  les  anciens  avoient 

donné  ce  nom  à  nnc  fource  quî  cwuloU  d'un  ptOr 
montoire  de  la  Phrygie. 

NIOSSUM ,  ville  de  ta  Sarmatie  européenne,' 
fur  un  bras  du  BoiyAbine ,  félon  Ptokmée ,  L.  fx/, 

c.  s- 

NlPHAGRiE ,  nom  d'une  muraille  chez  les 
Pîéres  ,  peuples  voifins  de  la  Macédoine,  fcîon 
Hérodote  ,  L.  yii ,  c.  112,  Mais  Ortclius  (i^i pur. , 
après  quelques  a»tics  éciivaios,  avertit  qu'à  faut' 
lire  Pkjtrcs, 

NIPHANAt  jiom  d'un  pays  dont  U«fl  6jf 
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menfîon  (!an&  k  A:con<i  livre  des  Paeùeâes.  Ortê* 

lius  thefaur, 

NIPHANDA,  ville  de  ta  Paropamirade,  eorrc 
Caiift&DraJhcs^  félon  Piolemèe,!.  r/,  e.  i8. 

NIPHATES  MONS.  noniagnes  de  l'Afie ,  dans 
fArinénie ,  félon  Prolemée ,  qui  dii  que  c*ètoit 
WK  partie  du  mom  Tamut ,  au  fud  du  mont 

Ces  montagnes  s'étendoient  de  Teû  ï  ToucA  , 
an  fud  de  la  Moaoéne,  &  ï  Touefl  du  lie  Ârjijfa , 
vers  le  38'  dc^ré  jo  minutes  de  latitude. 

Le  mont  !<n>hjus  itoil  vers  la  fource  du  Ticre  , 
qui  le  traverfoit  pw  un  paflâge  fiNticndo  ven- 

Vifon  1^  milleii, 

MPHAUANiJRlA,  viUc  de  h  Médie  ,  dans 
Vintérieur  des  terres  ,  entre  €3l0«/fir4  flt  GitfMBM» 
lelon  Ptokmie,    r/ ,  c.  ». 

NIPSA,  ville  de  li  Thnce,  dont  il  eft  oarlé 
dans  Etienne  de  Byfancc.  On  peut  conjeaurcr 

Sue  c'étoit  la  capitale  des  Nipfxï  ou  Nipféens ,  dont 
cA  parii  dm»  Hta>de ,  I.  /k,  c.  5»}.  Itsétoicnr, 
félon  cet  aucciir«  w*defli»  d'ApellMiie  &  de 

N.  i>.  On  lit  dars  pliifleiirs  édltioits  tTHérodote 
Mvftii  nuis  ce  nom  a  iié  corrigé  d'apr^  Eticaoe 
deByfance  6c  Suidas. 

NISA,  ville  de  la  Lycie,  dans  la  Myliade, 
entre  Podalia  &  Chôma  ,  fdon  Ptolcoièc. 

NtfA ,  Niss^  om  Nysa  ,  ville  de  rAfie 
fulaire,  fur  le  Méandre  ;  elle  ctoit  épifcopaîc  fous 
la  métrijpole  d'Fphèfe,  félon  la  notice  de  L4on- 
le-Sage.  La  notice  de  H»(racUs  écrit  jVyjffa. 

NiSA ,  lien  fur  la  mer  Rouge ,  feUm  ^uidu ,  qui 
die  Orphée.  Onèllus  t^e/aur. 

N|SA,0«NysS4  ,  vîUedela  Cappaclocc  ,  fur  la 
•    fniied'Ancyrc  à  Céfarée,  félon  l*itînërairc  d'An- 
tonîn, entre  Pumajfat  &  0/£jM,lk  vingt  quatre 
jnrMe      de  la  première,  «.  à  treme^kttz  mille 
pas  de  la  féconde.^ 

NIS^A  ,  ou  NlSEE  ,port  ou  havre  du  territoire 
de  Mégarc ,  fur  le  gollf  S.iKjniqiic.  Près  de  ce 
port  ètoit  un  temple  ce  Cércs,  iurnommc  Mtln- 
phore  ,  ou  qui  doDnc  les  troupeaux  ,  du  erec/4ifA«r 

f\1«lon)une  brebis,  &de  çîip*  (phèrA)  je  porte. 
On  péiendoit  qtie  ce  fumoni  avoir  èti  dtumè  i 
ceirc  dèefTe  pir  les  preouer»  qui  Ciireni  de»  ikn^ 
peaux  dans  ic  pays. 

Pré»  do  bord  de  la  mer,  étoii  le  tombeau  d'un 
«ncien  roi  de  Mégare,  nommé  Zilrar,  que  l'on 
difoit  ttre  venu  <l*Egypte. 

(  i- pon  cioit  foftihê  pr.runc  citadelle  qui  portoit 
-    aulTt  le  nom  de  Nijee  ifauf.  ia  Auicj.  c.  44). 

Nis^A  ,  ville  d*AlL ,  dans  la  Margiane ,  félon 
ftrifincv  ,  L.  VI ,  c.  t». 

NlSiEl ,  peuple  de  l'Ane.  Piolemée,  £.  k/,  c.  17, 
dii  qu'ils  en  occupoicat  la  panie  f^Hcntrionale 
avec  le»  Afi^iuù, 

VlSiEtS  CAMPUS ,  vaAe  ptaine  de  b  Médie  • 
.in»  U»  f  onc»  CafpiciUMi.  U  j       de  finuida 
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haras;  &  les  chevaux  que  l'od  6n  tiroit  étoî<C 
beaux  ,  grands  &  vigoureux. 

NISBARA  &  NISCHANABE,  ville  de  Pcrfe,- 
félon  Ortèlius  thtfaur.  qui  dit ,  d'après  2U>£»t, 
L.  11 1  ,  q,!e  le  Tigre  filparoit  ces  deux  villes. 

NISERGE .  ville  de  la  Perfide,  danallaiétiett 
des  terres,  félon  Ptolemée,  t,  wt,e,  4, 

NISIBÎS  ,  ville  de  l'Aûe  ,  dans  la  Méfoporamîe. 
Elle  appartcnoit  à  Chofroés  ,  roi  des  Panheb 
Trajan  la  prit  :  elle  fe  révolta  Tannée  d*i^prdij 
mais  elle  rat  reprife  tout  de  fuite  par  un  coryt  it 
troupes  que  cet  empereur  y  envoya. 
El'c  étoit  dans  la  fum  dn  noid'eft*  fw  k 

fleuve  MygJoniui. 

NisiBis  ,  ville  de  la  Méfopotaaiie ,  Ikr  PEn* 
pbrate .  félon  Jofeph  ,  Anti^,  L.  xrm  ,  c.  19. 

N151BIS,  ville d'Afie,  dans  l'Ane,  entre  Arà- 
tànt      /'j  i.j.  f.;,  k:i>n  Piolcraée.i.  ri  ^e.n, 
NbiCATES ,  9u  NisiCASTES  &  HisxtM. .  m» 
pies  de  PEthio^i  tous  l'Ëgypte,  felon  Fine; 
X.  '  K7 ,  e.  JO. 

NISISTA .  nom  d'une  ville  dont  il  étoit  parlé 
dans  les  SMlSonts  pMÛjkalts  des  empetem 
d'Orient.  Onéltus  tÂt/aar,  juge  qu'dlc  étoic  ans 
environs  de  PEpirc. 

NISIVES,  peuples  de  l'Afrique  propre,  feloa 
Pline  ,  L,  y  ,c.  ^.  Piolctnée  ,  L»  ir^  c.j,  IcspUcS 
après  les  Naubutx. 

NISOPE,  iic  iLir  1.  côte  de  celle  de  Leibos; 
&  qui  forme  k  purt  Si^ris,  fcloo  Etienne  1* 
géoerap'ie. 

NISSA ,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Béotte.  Malgré 
l'épiihéte  de  Zniim  pour  trés-diviae  que  loi  donne 

Homère,  on  i|>nore  qncUe  é«M  cette  ville  y  9t 
cil  elle  éiuit  ûtuéc. 

NissA,  NiSAA,  ou  NiSA,  ville  de  PAduSe; 
d*os  la  Mégande.  Ptolcmée ,  L.  ut  ^  c.  dit 
qu'on  l'app  loit  aurti  Meg.ira.  Cefl  certainement  ia 
même  que  A'  firj. 

NiSSaS«  ville  aux  environs  de  ia  Psiléoe.  pé* 
ninfuie  de  la  Macédoine,  félon  Pline,  L.  ly  , 

c.  10. 

NISTRA,  c'efl  le  nom  d'une  ville,  aux  co* 
vironi  de  l'IUyrie .  feloa  Caidwndyle.  Cudu 

tktùuu» 

NISUA,  mt  Mt^VA  {Stt^  Douât) ^  ville  de 

l'AfiiquC  prO|jri;,  l'.ir  le  ^i>U'e  de  Nomufie^  CUTO 
CarpitOt  Lirpfd,  ieion  Ptolcmec. 

Cette  ville  ètoit  fituie  i  l'eft  ikM-cA  da  prc 
montoire  'THc-rc<(!c  :  rlif  -iv-^ir  un  t;r3;id  port 
qui  «ituit  cuiiunoJc  ^our  les  vinticaux  qui  ne  pou* 
voient  aHetiidre  Carthagc  «>u  Utique. 

ll.refte  de»  ni.m:*  d«  cet-e  ville. 

NISYRIOAUM INSULE .  petiiM  Met  de  PAi^ 
chipe!  .  au  voifina|;e  de  llle  Nêfym  ,  fdaa 
Str-<hon. 

NISYRUS  ,  nom  de  Tune  des  petite»  Bes  SpO' 
rades,  lituécau  fud  de  ce  le  de  (^os,  <k  ai;  -  crd- 
oueftde  celle  dcTeioSj  vus  le  jô't^^r^  }  t  uuouus 
de  Jaduidc^ 
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S^boN  la  pl.ice  auprès  de  l'île  de  Cnlcle. 

Nisrxus  ou  NiSTROS  ,  ile  de  la  Méditerranie  ; 
•Ile  émic  prés  à  OHcft-nord  de  Tèks ,  vis-à-VM  d« 
Cnide,  6c  %  l*otieft  de  PTIe  de  RKodes.  Ftine  die 
qu'elle  avoir  été  féparée  de  lUe  de  Cos,  &  qu'on 
Ja  nonunoit  autrefois  Porphyrù,  Elle  avoit  une 
wiSe  ipâ  s'appcloit  aufll  N^ynu:  cette  ville  efl 
connue  aujouraliiiî  ions  U  Bcm  és  Viféro^  ou 
Vajan. 

NisvRi>s ,  c'el\  le  a«M  dTndedes  «pttfeVilks 

ie  llle  CarpaïAïu. 
MITASuM,  ou  NiTALis,  ville  de  h  Galatie, 

fur  'a  roi  tc  Je  Conftantînoplc  à  Anriochc,  felon 
lltinéraire  tJ  Amonin ,  entre  O^i^ij  <k  Colonïa 
ArchtlMda^ï  dix-huit  mille  pas  de  la  première, 
&  &  vingt-fept  milles  pa*  de  le  fecooile.  Quel* 
ques  manufcrits  portent  Hîisjh. 

NITERIS,  peuples  de  l'Afrî  que  intérieure  , 
mx  nombre  de  ceux  qui  ont  été  fubjugués  par 
Cornélius  Balbus ,  félon  Pline  .X.  r ,  r.  y.  Il  y 
s  des  manufcrits  où  on  voit  Nhch'cs. 

NITHlNE.tîj;  NlCHINE,  %'illc  d'Egypte,  fur 
la  route  de  Condantinople  à  Antioche  ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin ,  entre  Andron  &  Herma- 
polis,  I  dôme  mille  pas  de  la  première,  &  à 
vingt-quatre  mille  pas  de  la  féconde. 

NITIBRUM ,  ville  de  l'Afri4uc  intérieure  , 
Idoo  Pline ,  L.  y  ,  e.  f  t  qui  la  met  au  nombre 
4e  celles  fui  forçat  iiîbiug^tée»  par  Contenus 

NITIOBIUGES,  peuples  que  Ccfar  de  BtU. 
Cé/L,  L.  rit^  c,  f  ,  &  feq.  place  entre  les 
Cdtes:  «bae  b  foite  ils  hirent  mis  entre  ks 
Aqri'unirs,  Leur  ville  C3pir;ilc  eft  Agïnnum, 

Les  ^iiobriges  s'étendûient  au-delà  des  limites 
•ftwlitt  du  Soccfe  ^J^mam,  ou  Ag^,  leur 
capttilfc 

NlTRJEiE  »  Vea  dans  fEgy  pte ,  feUm  Etienne 

le  géographe.  Le  Kitriottt  Nomus  de  Strabon , 
xrit ,  p,  So)  ,  avoit  pris  Ton  nom  de  ce  lieu. 

NITRAN ,  contrée  de  la  Paleftine,  feloo  Or> 
lili"'.  th:fjur.  qui  cite  Scrapion. 

NiTRIi£,  entrepôt  dans  l'Iode»  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée,  X.  VU^  e,  f;icsiiiier- 
prètes  lifeot  Nitra. 

NrnUOL£,  peuples  de  la  Libye ,  feton  Pto- 
lemée ,  Z.  /k,  c  j .  cet  auteur  les  pbce  avec 
Im  O^U  ,  auprès  des  hUfim. 

KlVABÎyk,ttne  des  îles  fortunies,  Icleii Pline, 
L.  V  ,t»ji,  qui  dit  qu'elle  evoît  pvîs  M  nom 
de  b  neige  qu'on  y  vovoît  ciMtinnelleaient 

NlVARlA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  fur  la  route 
ifEmrUa  à  Cttfarta  Augujîa,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin ,  entre  Sepûmanca  tic  Cauca ,  à  vingt-deux 
milles  de  U  première,  &  à  diftance  de  la 
féconde. 

NO ,  ville dlEgjrpte*  dont  parlent  les  prophètes 
Eaéchlel ,  c.  je ,  t  ^  Nfdium,  (,3,8,  felon 
raibreu.S.  Jérôme  e  tnduit  par  Alenn> 
^à»,  Miûe  jç  crois  311e  ffn  ne  ^  pas  au  )iifie 
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quelle  étoit  h  pofirion  de  la  ville  dont  1j  pjo- 
phète  parloit.  Nous  favons  très-peu  de  noms  orien- 
taux des  viUe»  de  l'Egyptt  >  &  celle-ci  en  étoit  ' 
une. 

NO- AMMON,  ville  d'Egypte,  que  S.  Jérôme 
traduit  pur  Alexandrie.  La  même  que  la  prccér 
dente. 

NOA,  ville  de  l'Arabie  heurcufe,  feloo  Ortè> 
lins  tktfeur, ,  qui  cite  le  faux  Berofe. 

NOA,  ou  Nea  ,  vi:ic  de  la  /lulée,  dans  b 
tribu  de  Zabulon ,  felon  le  livre  de  Jofué. 

NOJE,  ville  de  la  Sicile,  felon  Edenne  le 
géographe  &  Suidas. 

NO^NI  ,  peuple  de  Sicile  ,  qui  habiloit  la 
ville  de  Note ,  félon  Pline ,  L.  iH  ,  €,  8» 

NOABA»  MoAJiATH,  NoARATA  ,  ou  Nea* 
KATR ,  viHe  de  la  tribu  d'Ephraïm,  à  cinq  milles 
de  Jéricho ,  felon  Eusèbe ,  fur  le  mot  Nujrjtka, 

NOAS»  âeuve  de  la  Scytbîe ,  felon  Valcrius 
Flaccns.  Hérodote ,  £•  rr ,  e.  ^p ,  k  tMMnne 
Nots. 

NOB  ,  NoBE  ,  NoBA ,  ou  NoMBA  ,  vlUc  facer» 
dotale  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  ou  de  celle 
d'£phralm.  S.  Jérôme  dit  qu'elle  étoit  déiroito 
de  fon  temps,  &  qu'on  en  voyok  les  rutnet- 
auprès  de  Diopolis. 

NOBA  BARBARENSIS,  00  Nova  Barba- 
RENSis ,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  te  Noiaiidîev 
felon  la  notice  d'AÏfrique. 

NOBALiaANENSlS,  ilège  épUcopat  d*Airi. 
que ,  I^ns  la  Mioriianle  fitifeufe,  fdoa  le  notice 

d'Arrîrjue. 

NOÛASINENSIS,  fièee  épifcopal  d'AA-ique  ; 
dans  la  Ni'mit^rc  ,  felnr.  h  notice  d'Afrique,  OÎi 

on  voit  fon  évèquc  C^ndidus, 

NOBASPARSENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrî- 
que,  dam  la  Numidie,  felon  la  notice  d'Afrique» 

NOBAT^i  peuples  d'Ethiopie,  aux  envlrow 
du  Nil ,  &  dans  le  voifinage  de  la  ville 
felon  Procope ,  Ptrfic.  £.  / ,  c.  19. 

NOBE ,  Nasa  ,  C an atba  ,  e»  Can ath  ,  ville 
de  la  tribu  de  Manafli ,  au^leU  du  lourdaiik' 
(  Voyti  Non  ,  fir.) 

NOBENSIS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique ,  dan» 
la  Mauritanie  Ccfarienfe ,  felon  la  notice  d'Afrt* 
que  &  la  conférence  de  Carihage. 

NOBICENSÎS,  fiège  épifco;  i!  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Ccfarienfe,  félon  la  nonccd'Afrique» 

NOBILIA  ET  CUSIBI .  ville  des  Oremnee^ 
dans  l'Efpagne  ,  félon  Tite-Uve  ,  i.  xxxf, 

NOnOPYRUS  ,  ville  de  la  Moefie  ,  feloil 
Onélius ,  qui  cite  Cachoodyle. 
NOBUNDJE.paepk  des  la'des,  fdoa  Pline,' 

L.   VT,  c.  25. 

NOCETI  ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe,  fur 
le  golfe  pcr^que,  felon  Pline,  L,  k/,  e.  i8. 

NOD ,  ou  T£RR£  DS  Noo.  Ceft  le  pays  oii 
tt  retira  Caîn ,  après  fon  crime. 

HO£GA,  vîUc  de  rHîTpnic  (don  Ftotentei 

Kkit  a 
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qui  h  met  au  nombre  des  villes  OMrisimcs  du 

p3ys  des  C:uit:)f)res.  Elle  icoic  finiie  i  Teinbou- 

chiirc  (!u  Mt-jui. 

NOES,  rivière  de  TEurope  ,  dans  le  pays  des 
Thraccs  Crolyziens ,  &  fc  jette  dans  Vljhr.  Peucer 
croit  que  c'cd  Sithniz  aflud.  H6rodote,  L.  tv^ 
c.  4<f,8L  Valcrius  Flaccus ,  L.  yi^v*  foe^font 
le>  ieiils  aaieun  qui  en  parlent. 

NOELAt  vîUe  de  r£(pagne  Tarragonoifc, 
dans  lï  |înys  âc%  Àflun^  Iclon  Plu  l- ,  /.  iv  , 
(.  30.  Ptolemée  ^  L.  ti ,  e.  tf ,  met  cette  vilb  chez 
les  AtuArtj ,  &  il  it  nomme  Novium. 

NOEL.Ç  &  NoECL/î ,  coîonic;  t'es  Ccltihé- 
riens  fonis  d'HIipai ,  Iclon  Ouvlu;-.  cui  ciu  le 
faux  Bèiorc. 

NOtOMAGUS  ,  capitale  des  Uxohu.  Cette 
viMe  ètoit  fim^e  dam  la  partie  maritime  de  la 
G  i  L'  î  yonr.clfe,  Cclon  Pioleméc. 

NOEÔDUNUM»  ville  de  la  Gaule  Lyotmoife, 
cliez  les  Àaitrci  D'ubrmtts^  fclon  Piolcmée. 

NOESIA,  ilc  (!c  l'Archipel,  au  v<Nfiliage  de 

celle  <lc  Rhctics,  fcloii  Eu!',  ne. 

NCETHUS  (UNa<y),  flaive  dlt:»lic  ,  dans 
le  Prus'iutn.  Il  t.  1,1.:';  t'u  frd  ;unnt(!,J:'i  ictroit 
dans  !c  goirc  cic  iiybjih.  S;iiiboii  dit  que  l'iilagc 
de  Tes  eaiix  rcndoit  les  chcveuK  roux  &  inèmc 
blancs  à  ceux  qui  en  buvoîenc  babitucUcmcnt. 
'  NOLA  (Noie,  baL  JV*/«),i  l|<ft  de  iVw- 

Îo'a,  fituèe  dans  une  plaine.  Si  l'un  en  croit 
uftin  (  XX,  c,  »  )  ,  elle  devoir  Ton  origine  4 
des  Grecs  de  Chalcis.  Mais,  félon  Vclltïiis  (Z..  /, 
c.  7),  elle  fut  fondic  par  les  Tujcl ,  48  ..ns  à 

Î\c\i  prés  avant  la  ville  de  Rome.  Les  Roiiuii.> 
1  prirent  pciuLmt  In  giurrc  des  Samnites.  Elle 
devint  enfuiic  colonie  romaine ,  &  Vcfparien  lui 
domu  le  furaom  d*Augufte.Ce  fut  prés  de  cette 
ville  que  M.  rc.'  li  s  commença  à  faire  pl'cr  An- 
nibal  ùiwi  l'cAort  de»  armes  romaines.  Comme  les 
hsbttans  s'étoicnt  long<temps  défendus  contre  les 
CartliagintHS ,  IjCS  Romains  reconnurent  leur  £aii  Je 
attachement. 

NOLASENA ,  ville  d;  Li  petite  Arménie,  au- 
ptès  de  l'Euphratc,  dan»  la  préfecture  nomn'ée 
£avijn(rfis.  Mon  Ptolemée,  L,  v ,  c.7  :  fcb  isitcr- 

NOMA ,  lieu  de  la  PaleiUne  ,  fclon  JoAic , 
t.  tf ,  V.  4t.  S.  JérAme  lit  Ntama. 

NOMADES  ARABES.  Pllnc  ,  L.  vt ,  c.  38, 
dit  qu'ils  ctoient  à  l'oiient  des  d^fens  de  Palmi- 
rènei  «  &  qu'ils  s'éteijdotem  da  c6té  du  midi , 

I'nfqu'au-delà  du  lac  Afphûltitc  ;  après  eux  font 
es  Attalcs,  peuples  accoutumés  à  faire  des  cour- 
fes  fur  les  terres  des  ChalJécns  ,  voifins  de  l'Eu- 
phratc. Les  Nomades  Arabes^  les  Attales ét"i-nt 
bornés  au  midi  par  le  Scénites,  qui,  félon  Euf- 
tat'a:,  P^i  iyf.  p.  m,  haM'oicnt  depuis  la  Cœ- 
lefyrip  jufqu'à  î'Euphtatc.Strabon,  L.  xvt^p.  76^, 
net  ces  peuples  dans  li  même  lîtitation  que  PJtne. 
t  NoMADu  NvMion:  Ics  Muatdet  fnceat 


NON 

appelés  Nomàiet  par  les  Grecs  ,  félon  f  Une , 

L.  r,  c. 

Nomades  Scythes,  peuple  qui  habitoit  à  la 
gauche  Jl'  la  mer  Cafptenne,  &  qui  étoit  Icparé 
(les  Géorgiens  par  le  fleuve  Panticapes  ,  félon 
Pline  ,  L.  iv ,  c.  12.  Sirabon,  L.  xvi ,  p.  7^7, 
du  qu'il',  !i,:t)i[o'.ciu  fur  des  charriots. 

NO.Vl;£A  ,  peuple  de  la  Libye*  qui  Ait  détruit 
par  les  lions,  félon  Elten,  Animât.  i.xvil  tC'*7* 

NOM.f.l  ,  peuple  de  la  Tlirjcc.  Etienne  le 
géographe  dit  qu'ils  futeiu  daus  la  fuite  appclÀf 
Scythes. 

NOMAS  ,  fleuve  de  la  Sarmatie  Européenne  ; 
c*eft  cet  endroit  de  'Valerius  Flaccus*  L,  ir, 
V.  719  X 

Quat  Taaats  fbwffÊt  tyttt^  Hyfpan'ifqatHtmf^ 
f  w  *ddii  Ofes, 

NoMASy  lien  de  h  Sicile»  fcUm  Dîodore 
Sicile,  £.  X/,  c.  po. 
NOMAST^,  peuples  de  la  Scytbîe ,  en  dcçi 

du  mont  Imaris  ,  (clon  Ptolemée ,  L.  »  / ,  c.  14: 
les  interpreics  de  cet  auteur  lifcni  NimajU. 

NOMATISAGER:  il  en  eA  parlé  dans  te  livre 
des  limit  Ortcl-us  thcfjur.  foupçonne  que  ce 
lieu  peut  ctrc  en  SicHc  ,  &  tirer  fon  nom  de 
Nomas  ou  Nom  t. 

NOMBA,  ville  de  la  Judée  ,  félon  Etienne  le 
géographe,  d'aprés  Jofcphc,  ant'i^.  L.  rtu. 

NOMENTANA  VI'. ,  oj  voie  Nomcntane. 
(>ette  voie  fortoit  de  Rome  parie  nord-eil,  coti- 
duifoit  à  la  ville  de  Ajwmenwi,  dont  elle  a  voit 
pris  fon  nom  ,  & ,  remontant  au  nord  ,  alloit  join-  ^ 
dre  la  voie  falairc  à  Erttmn,  On  voit  par  oit  * 
pn(T.i>;c  de  Tte-Livc,  L.  m,  c.  j-i ,  que  cerrj 
voie  a  voit  d'abord  porté  ic  nom  de  vu  F'uultnfsf 
d'après  la  ville  de  Fiadea  qui  étoit  fon  pfemicr 
terme. 

NUMENTUM  {la  Mtntma),  ville  d'Italie, 
dans  le  Latium.  Il  eA  parlé  de  cette  ville  dans 
Pline  &  dans  Virgile:  une  voie  romaine  pottoic 
fon  nom.  Ses  reffes  fuppolent  utie  fort  grande 
éïeiuii.e ,  &  Cf'.'r.nicnctr.t  un  demi  mille  avint 
d  ctre  arrivé  au  bourg  moderne.  Cette  vijle  <e 
fontint  long'temps  avec  an  certain  écbt,pnif* 
qu'elle  avoit  un  evéqnc  au  tcnip'i  où  Toiib  raT> 
gea  ritatie:  elle  le  conlcrvi  mùme  ticmiis,  6: 
ne  fut  pas  comprife  alors  dans  la  ruine  des  vitt^ 
qui  fc  trouvoîent  fur  It  voie  iâiaire. 

NOM1I.  montagne  de  FArcadie,  oli  it  y  avbît 
un  temple  confacré  au  dieu  Pan  le  NoiAieny 
fcîon  P,iiif3nias,  L.  k///,  c. 

NOMISrtRlUM,  ville  de  la  Germanie, 
entre  RcJim'Mnum6t  MdhdttmtMf  f«ton  Ptoleo^t 
L.  il ,  c.  II. 

NOMUS,  lieu  dans  l'Attiquc,  fclon  le  fchc- 
liatia  de  Sophocle  ,  cité  par  Ortélius  tÂe/aur.  ; 

NONACftINUM  NEMU9 ,  forêt  de  rArcriTe, 
au  voifinage  de  la  ville  Itanaerît,  ipù  lin  doR 
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noii  Ton  nom.  Ovide,  Faflor.L,  il,  v*  *7/«  en 

tùi  mention  dans  ce  ver»: 

îs^ONACRTS  ,  petite  vUIc  tlii  Pèloponnèfc,  dans 
TAicadie ,  fcloa  Paul'aai>»  ,  qui  la  place  fur  le 
flenf^  Styx .  au  nord  des  monts  Jrvaàtt»  .  • 

Cette  ville  croit  en  partie  eoCMiie  Tous  terre  au 
temps  de  Pauiaiiias. 

M.  Larcher  peofc  qne  11  d'AnvîUe  Ta  trop 
éloignée  de  Pktntos. 

NONACRIS,  montagne  de  l'Arcadie,  fclon 
Pline,  L.  c.  »o^.  Paufaniai,  L.  nu ,  c.  »7, 
dit  n'avoir  jamais  vu  de  montagne  auflî  haute, 
Vîiruve  dit ,  Z.  k/;/,  e.  j ,  que  Tes  roches  dtftîllent 
Bne  eau  appelée  Styw  ("^fi  au  pieJ  dj  cette 
montagne  qu'étoii  h  ville  de  N^rucru  qui  lui  avoit 
donné  ce  nom.  j 

NONUM  (Jd).  Pluficurs  lieux  ont  pi.nc  ce 
nom ,  qui  indique  le  neuvième  mille  ,  a  partir  du 
lieu  duquel  on  comptoh  les  diflances. 

NONYMNA  ,  X  i!'e  de  ta  Sicile ,  fclon  Etienne 

le  g^ogr  rihe  &  SuidiS ,  cités  par  Oric-lius  ihtf. 

hOORA  1  H  ,  lieu  de  la  Palertine  ,  à  quelque 
dîflance  vers  le  nofd-oueft  de  Jéricho. 

NOORDA  ,  lieu  de  l'eiiijHre  des  Perfes,  au-delà 
duT(g,re,  fclon  Zofime,  L.111.  OnéVias  iht/jur, 
foupçonne  que  c*eft  le  Ifoardé  de  Jofeph. 
.  NOPHAC  «•  NOPHF  ,  lien  d2M  le  difcrt 
«loni  it  eû  parié  dar.s  le  livre  des  nombres»,  c.ji, 

%  .  j  O. 

'  NOPHET ,  nom  d'itn  canton  de  h  Paleftiae , 
tai  environs  de  Dor.  La  fribn  de  Zabnton  en 

noffédoit      deux  tiers,  &  la  tribii  de  Manaift 
i'auire  tiers.  JoCaè^c,  17, v.  n. 

,  NOPl A ,  ou  Cnopia ,  ville  delà Boeotle»dans 
la  dépendance  de  Tbébcs,  félon  Stnbon,  X,/jr, 

p.  404. 

NORA  ,  ville  fur  la  côte  méridionale  de  l'ilc 
ie  Sardaignc  , fclon  Piolcmie,  L.  m  ,c.j,  cn-rc  t 
Xercitiis  Portm  &  Iàuu  Aantum.  Elle  eil  nommée 
fiara  dans  ndnèra're  d'Anrbnîn  ,  à  trente  «cinq 
Ini'.le  pas  de  Tcptla ,  &  à  trentc-deiix  mille  pas 
de  Carjlis.  Paurànias,  L.  x,  c.  dit  qii'clle  ftij 
tâtic  par  les  fbéres,  &  que  leur  chef  Norax  Itij 
dotiha<fon  noaù  Pline,  L.  Ut,  e../,  la  nontn.c 

•  NofA  ,  l::ii  r()Ti'.f"iê  dans  la  Pfiryrjc,  fclon 
Diodore  de  Sicile ,  X.  xriit ,  c.  41.  Plutarquc  i 
M  -vita  E»mtit:Sy  fJ  jB^  ,  dît  que  cette  forkreiïe 
étoir>  Cillée  aux  confins  de  I3  I  vcionîc  &  de  la 
Cappadoce.  Elle  tfl  nommc^e  Merojjft/m,  ik  placée 
cl?.rs  la  Cappniîoce  pnr  Strabon  ,  L.  x;/,  p. 
£l.c  cft  p:irj><lans  laPhryi^ie  par  C<AnéltusN«îpos« 
COi..n.c  i).<)dor©BeSîeîl».'"  •  •  ■-  '  "^  '^ 

i  Kora  ',  i  L'  de  la  .•Pale.lîn;  ,  datn  Jla  irîSu 
d'Epbraïu).  Eulwbe  Dommc  cette  ville  AWr^i^  ou 


O  R 

N-iAratk ,  &  hpUce  i  fix  ffliUesde  J^ho.  1.  P^^U, 

NORACUS.  Etienne  de  Ryfance  donne -ce 
nom  pour  celui  d'une  ville}  mais  on  prétend  que 
c'cft  le  Norieum  qu'il  veut  défigner  ;  alory  il  iliu: 

dire  que  c'crt  une  pro.ince. 

NURB.^,  ville  d'Italie,  dans  le  Laiium ,  ï 
quel  jue  diftance  tJc  la  voie  Appienne  fur  1% 
gr.uchc  .  au  fud-crt  de  Cpra  is.  au  nord  de  Forum 
Affii,  Il  .y  avoir  une  voie  qui»  de  la  voif  Ap> 
plenne,  rômtnnniqiioit  i  Cara.  Les  ruines  de 
AV-/v  fe  vrijiu  encore  au  !i:.nr  d'une  niotuagnie^ 
Elles  confillciu  en  un  mur ,  iomuiit  une  enceinte 
de  f  â  6  milles  dVtendne  :  on  y  trouve  encore 
des  portes ,  des  tour»  &  des  vefliges  de  bitimens 
particuliers. 

NORBA.  CiESAREA  (  Alcantara  ,  dans  rEHrama^ 
dure),  ville  do  rHil'panie,  dtrns  la  Lufitanie,  nii 
nord-oueft,  fur  le  Taeus.  Cette  ville  cft  appelée, 
par  Pline,  Ac^l-L-r/Is  CcLr.i  :  ;  ce  qui  prouve  qn'cl  c 
étoit  colonie  romaine  :  mais  cet  auteur  n'indique 
pas  fa  poTitîon ,  &  Ptolemée  la  mec  loin  du  fleuve, 

en  l'nttribnant  ai:*  Lufl  ..nicf,«. 

NOREIA ,  ville  de  l'Eurooe ,  da^  la  Ngrique 
ou  ATorwiR,  à  quelque  dîilance  au  notvt  rde 

Firufsum, 

NORENSES,  peuples  de  Tilc  de  Sardaignc, 

félon  Pline. 

NORICUM.  Li  N'.>;i  f  le  ,  fp-nvince  d'Europe 
dont  M.  d'.\nville  tlunnc  an:ii  ia  iufte  podtion. 
Il  s'étendoit  le  long  de  la  rive  méridionale  'du 
Danube,  depuis  Vembouchure  de  17/in  jufqu'eumonc 
Ceiiuj,c{\i\  s'enfonce  dans  un  coude  que.  ferme  le 
Danube,  peu  .ui  ddTuç  de  la  pofition  de  Vienne. 
EmbraSlaiU  la  pai  tic  Supérieure  du  cours  du  Dravus 
(IiDf^vc),&  comprenant  ce  qui  compofc aiijour^ 
d'hui  la  Carinihic  &  la  Sryrie ,  au  midi ,  le  JSoricum 
étoit  borne  par  le  fominet  des  Alpes  Juliennes. 

Ce  pays ,  dont  il  eil  d'abord  parlé  comme  ayant 
un  roi ,  futvh  le  fort  Ai  la  Pannonie ,  lorfqu'cUe 
fut  foumife,  &  Iç  Nmam  de^nt  éf;aTemeat 
nre  province  fous  le  règne 'd'Augiifie.  I>an^  la 
fiiite ,  &  par  la  multiplication  des  provinces,  oïl 
diflingua  un  Soruum  /'^«"«/êjadt  x,  nt  nu  Danube, 
d'avec  un  JVorKum  i\4€diuna)ttim  ^  écarté  duflïove 
&  reculé  ver<  les  Alpes. 

I,e  A'ii'ii'.vn  .UT'it  do  -,c  au  nor cJ  le  Daniire  ;  à 
l'eft,  la  Pannonie  ;  ,111  lud  ,  une  petite  portion  tîe 
la  Savc:('5«t^ )  &  les  Alpés  iulteimes  $  à  VoucA , 
la  Vind^licie.  ..  . 

'  Les  prfaid^tes  villes,  êtoient  : 

Le  long  du  Danube....  Boi:>'Darvm  (Inndat) , 

tout  près  de  Fal'.vj  Cjffrj  (P.ifîan)  ,  en  Vin-!.îici  ;  ; 
OùL^li  (WeU),  un  peu  au  fi.d  du  D^j^uLc  ; 
Ljh&.i:iim  CLofcn    fôr  le"fl'eiive. 
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Le$  peuples  que  Ptolcmce  place  dans  cette  pro- 
vince, du  côté  de  l'occident,  à  ptntr  du  nord  > 
itoîeot  les  Stvaett  &  ï»  w</Msi,qiiiiiiQÏciiciuiU 
nommés  Ambifiafii  ;  cenx  MÎ  taMat  dm  la 
partie  orientale ,  ètoteu  ittNuià,  Ici  AmKdimû 
&  les  Ambil'ui  (i). 

Los  prineiiwlcs  villes  fiir  k  Damibe  èioieot: 
Au-deflbos  de  ces  viHer  itoîeati 

Cahanodunim,  Vmuium» 
Gtfodunum.  '  Taumé. 

ffjdacum  (i).  Jduniim. 
Afuntum.  Sicandcum, 
Vacorium,  C^M* 
'fadjciim. 

Ptolcmde  ajoute  ici  Julium  Camtcum ,  qu'il 
indique  être  entre  le  Noricun  &  riialic. 

J'ai  déjà  dit  que  la  Noriquc  avoit  eu  des  rois. 
Elle  fil»  (Vnimife  aux  Romaitn  au  temps  d'Auguflc. 
Ils  la  prcltt  vcrcnt  des  invafions  des  Germains  ,  des 

Sluades  «  des  Mafconians  ,  &c  Mais  depuis  ,  les 
oths  s*ea  emparèrent ,  &  même  on  dît  qu*A1aric 
vouloit  y  fixer  le  f»ège  de  fon  empire  ;  mais  il 
|iaira  plus  avant.  Les  Siiéves,  les  Hèrulcs,  &c. 
y  vinrent  enfiitte;  indmfiUement  oe  pay$  pafTa  à 
^Mivei  barbares  ,  tels  entre  autres  que  les  Huns, 
les  rèvoltmons  qui  fuivirent  appartiennent  à 
l'IilHoire  moderne. 

NOROSSI,  peiiples  delaScythie,  en-deçà  <\z 
VhuSs^  enrreies  Caetu^it  &  les  Marchaegi,  au- 
defTus  des  premiers  &  au-de(Tou$  des  derniers, 
avec  les  Notosbts^  félon  Ptolem ce  ,  /,.  r/ ,  rr.  14. 

NOROSSUS  ,  montagne  de  I4  Scythic,  félon 
Ptolcmée. 

NOS  COPIUM,  viUç  4e  I4  lyçie,  r«lon 
PIme,  L.  r,  e.a7. 

NOSTANA  ,  ville  de  la  Drangiane  ,  entre 
X'ifxiara  Hc  Pharaiatu,  félon  Ptoleméct  ^«  F/, 
<.  19. 

ly OSTI A  ,  village  de  TArcadic .  félon  Pauflinias , 
l.  vul ,  c.  7.  Etienne  le  géographe  écrit  £/ttwi«. 
^  NOTHABHP  ,  peii^^  d(A<Hqae  ,  félon 
Uroiius. 

non  CORNU  ,  promontoire  de  i  Ethiopie, 
fous  l'Egypte,  entre  Apa:opa  &  Parvum  Litus » 
dans  le  golfe  Arabique,  félon  Ptoleniée,  L»  tr  ^ 

>'qT|^,  lieu  fbniflé  dins  b(  MacèdoiM, 


(lîL^  tmdufli      p  rte  les  Amhliti, 
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fefotl  OrtéKut  $hefaur.  Cédréne  Se  CurÔfMllté  !# 
mettent  dans  le  voifinage  de  Mogl^e. 
NOTILiE ,  peuples  vers  le  nî£de'  la  Mtù>09» 

tamie,  félon  Pline,  L.  rr,  c.  26. 

NOTIUM,  ville  de  l'Ionie,  fdon  Héfyclie& 
Et  c  :  L  le    ographc.  C'eft  la  même  que  celle  qui 
attribuée  à  l'^lie  :  mais  en  effet,  elle  étoit 
bien  plmAt  dans  Tlonie ,  puifqu'elle  fe  trouvoit 
au  fud  de  Smyme. 

NoTIUMfVîUc  de  r^tlolide,  à  deux  mille pof 
de  ^ancienne  Colophéne ,  fdon  Tite-Live^ 
L.  xxxvst^  e,  »6.  Hérodote  en  fait  auffl  men- 
tion ,  L.  I,  e.  14Ç.  Elle  étoit  au  nord  ,  mais  affe« 
près  t!  ■  remboiicLiirc  de  VHaUfftu.  Tbll^didn 
du  que  les  Colophonieus  quiitéreni  leuranctenott 
ville  pour  aller  habirer  N«tium ,  qui  étoit  plus  préa 
de  h  mff.  M.  Larchcr  met  en  qucftion  ii  ce  nom 
de  i\oiium  ne  vient  pas  de  Noror,  le  vent  du  midi. 
(  Céog.  d'Hcrod.  p.  ijS). 

NoTlWM  ,  ville  ddns  l'île  de  Calv  l  nr» ,  3U  V<M- 
finage  de  celle  de  Rhodes,  félon' Piuie,  i. 
c,  31. 

NonuM ,  promontoire  de  la  Chine,  auprès  dn 
l'emboucbure  du  fleuve  Stnat ,  feka  PitHemée  J 

L.  VIT ,  f.  • 

NOVA ,  ou  AD  Notas  ,  ville  de  la  Mauritanîn 
Tingitane,  fur  la  «wite  de  Tocolofida  à  Tingh; 

frlûfl  r-.îincraire  d'Anton-n  ,  entre  Oi'p't.iLin  N.?\  un 
ù.:  Ad  Aler^u  a  ,  à  trenic-deux  milles  de  la  ptc-^ 
mière,  &  i  douze  milles  de  la  féconde. 

Nova  ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  félon  fainf 
Auguftin  &  faim  Cyprien,  cités  par  Ortcliu» 

Nova  Gerhan'ia,  •<«  NofA  Germania  j 
ville  épifcopale  d'Afrique  ,  dans  la  Nunudie.  Olf 

voit  d.ins  ].i  ncrice  des  év^dlés  d^Aiiîq^f  FkH 

remius  Aoba  Gtrm^oicnjis. 

Nova  Pitka  ,  ville  épifcopale  d*A<rI(|iie^ 

dans  la  Numidie  ,  fur  la  rot- te  de  Thn'ijltï  Shifisi 
par  Ljmhifi ^  félon  l'itintiraire  d'Antonin,  entro 
Diana.  8ç  GtmlUt ,  à  quatorze  milles  de  la  pre-<( 
mière,  &  à  vin|t>deux  milles  de  la  féconde.  L4 
Confiitence.  de  Canhage  qualifie  Déâvus ,  Epif- 
copus  Nove  Pttrtnfîs, 

Nova  Sparsa,  w  NoiA  S^AASA.  yille  dé 
l'Afrique,  fur  la  route  'de  LamUfe  à  Sitffif  ,  félon 

l'itinéraire  d'Antonin  ,  entre  Tacf::.'i'u  S:  Grmellx  ; 
à  trcnte-dcux  mille  pas  de  la  première ,  &  à 
vir.f;c  iLpt  mille  pas  de  la  fecondêt 

Nova  Urbs,  ville  de  1j  Tl.race,  auxenvironft 
de  Palliinc,  fçlon  Hérodote  ,  L.  rit ,  e.  122. 

KOWjE ,  ville  de  la  baflfe  Mafic ,  fur  U  roat« 
de  f/wj/aMCtt/riàNicomédie,  félon  l  itincrrîire  d'An- 
tonin ,  entre  D'mon  &  Seaidjvj  ,  à  dix-icpt  milles 
de  la  première  ,  &  à  dix-lniit  milles  de  la  fécondes 
Elle  eft  placée  (iir  le  Danubç ,  entre  Diaam  êt 
Ttïipaniwn ,  fekn  PioleBite  ,  1.  m,  C,  s«.  la 
première  ttaili^  deacniMC  tel  cctM 

vilteb 
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VOVJR  t  vlUe  de  la  féconde  Mœfie ,  félon  la 
potice  desdiçniiés  de  TEmpirc , /(i^T.  sp. 

VovM ,  ville  de  U  haute  Moefie  ,  fur  la  route 
Be  Fimintjauuk  Nicoinédie,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tor^in ,  entre  Cuppa  &  TalLx ,  à  vingt>quatre  milles 
4c  la  (MTcmiére,  &  à  doin«  mille»  de  la  fcconde. 

N<nrjB,  vttte  de  la  féconde  Fannonie,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire,  /fff.  Elle 
cft  placée  par  Anionin ,  dans  Ton  itinéraire ,  ie 
long  des  C0f«S  de  la  Gaule,  fur  la  roaie  de 
Tmnumm,  entre  Murfa  &  Ant'unat ,  à  vingt-quatre 
milles  de  la  pretnière,  &  ài  vingt-trois  milles  de 
la  fcconde. 

NovjB  •  M  AD  NovAS ,  ville  de  la  Macé- 
doine .  fin-  h  route  d'iSiydhrf  %  Âulon,  félon  l'iii- 
n-  rnirc  d'Antonin  ,  entre  ÀpoUonïj  &  CUudléiniz , 
à  vingi-auatre  milles  de  la  première,  £c  vingi- 
cîoa  milles  de  la  féconde. 

NoviB,M  AD  NovA$«  TiUe  de  rHifpanie, 
ckes  les  ucétans,  au  fiid^ft  ^Birdt»  Lltîaéniwe 
d'Antonin  la  marque  Iltrda,  tt  le  Uea  nodunè 
éd  Sepùmum  deeimiim. 

VovjE  AQmtovtM  ou  Aquilian^,  lieu 

de  l'AhiqiT?  proprt'  ,  fv.r  route  de  TocoiofiJa  à 
TïngUj  (c  on  1  ;r  inciairc  d  Anionin,  entre  OppiJum 
novum  6l  jJ  Mncurït^  i  trente-deux  milles  de  la 
premier»,  &  a  douze  milles  de  la  fcconde. 

NOVANA  .  vn  e  d  Iialie  ,  dans  ic  Pi.enum  , 
lelon  FliiiL-  ,  L.  i.'i ,  e.  13. 

NOVANTiËoKNovANTfS»  peuples  de  l'île 
SSTAIbiofi,  félon  Ptotem^,  £.  //,  c.  3.  Cet  au- 
teur !cs  met  dans  ta  partie  feptentrionale  ,  &  il 
leur  dorme  pour  ailles  Leucop'U'u  &  Jteùgonmm. 

NOVANTRIUM  FORUM,  vUk  de  l'Iialie. 
Ortétius  tktfjur.  foupçoaoe  qw  ce  poitrroic  lut 
h  Aoviina  de  Pline. 

NOVANTUM  CHERSONESUS,  nom  d  une 
contrée  de  la  p;<rtie  feptentrionale  de  l*Ue  d'Ali> 
bion  ,  félon  Ptoleintie,  L.  ii ,  c.  y, 

NovAKTUM  PboMOKTorium  ,  promontoire 
de  la  partie  fepiemrionale  de  l'ile  d'Albion  ,  au 
My«  (iea  NtvstM^  félon  Piolemé«> 

NOVANUSFLUVIUS.  fleuve  d'Italie,  dans 
lUmbrie ,  au  territoire  de  P  iv'um  ,  au-delà  de 
rApenain  %  Mon  Pline  •  X.  /i ,  6  lef  . 

NOVABIA  {Navarre),  ville  d'Italie,  cîaîi^  h 
Cauie  tr«nrpadart€ ,  au  noirl.  Pline,  en  rappor- 
tant  la  manière  dont  on  cultivoit  la  vigne  dans 
Iba  lerriioire .  U  défapprouve  &  lui  atariboe  la 
mauvaife  qualité  dii  vin.  Tacite  la  met  atl  rang 
des  municipales  de  la  Gaule  tranfpadane. 

Quelques  aun-urs  la  donnent  aux  liilubuens. 

NOVASFNNENSIS,  NovAsuMEKSis .  Nova- 
SiNFNsis  ,  ri»  NoB/sisENSis  ,  ville  épifcopale 
d'Afrique,  dan»  la  Numidie.  La  conférence  de 
Orth.  êe  n*  m  ,  qualifie  Reftitntus,  tpif<opus 

piehh  Nt>vi:JintrJîs. 

NOUDAUCU»sTA,  ville  del'Hifpanie  .  cJiex 
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cft  nommée  No%'a  j4uguj7a  par  Pline,  L,  m* 

**ftoVEM  CRARTS,  lieu  de  la  Gaule,  fur  le 
bord  du  Rhftne,  dans  la  province  Viennoife,  au 
fud  A' Acunum. 

NovEM  Pagi  ,  lieu  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie. 
•NovEM  TuRRïs,  nom  d*tto  tien  de  la  Sicile, 

où  le  roi  Gelon  fut  enterré  .  fcloii  Dîodorc  de 
Sicile.  Or eélius  thtf.  die  que^cc  lieu  ctoit  «  dci« 
cens  ftades  de  Syracufe. 

NovfiMPOPULAMiA  (i),  province  de  la  Gaule, 
au  fndooueft.  POur  les  peuples  qu'elle  rcnfcrmoit , 
les  villes,  &C.  voy.(       nbU.iu,  vol.  I ,  p.  y,o 

NOVENSIS.  fiége  épifcopal  d'Afriauc,  dâq» 
la  Maimianie  cèCuîenne,  félon  b  coofeieocede 

Carthage. 

NOVESIUM,  lieu  de  )a  Gaule ,  dans  la  féconde 
Germanie,  à  quelque  didance  an  nord  de  Cvib* 
«M  Â/^ppma,  tiès-prés  du  Rhin. 

NOVIDUNUM ,  ville  fur  l«  Dannbe,  aux  e». 
virons  du  pays  de  GmMiyi,  fcIoM  AmmienMac» 
cellin,  £  xxvii  ^  p.  }<(f, 

NOVIMAGUS  {NtuJ.hâuau)^  lieu  delà  Gaule; 
daos  ta  première  Belgique ,  fur  b  Mofj  ou  Mtufe. 

NOViODUNUM,  ou  NuioDUNUM,  ville  de 
la  balTe  Nîtrllc,  dans  l'endroir  où  le  Danube  fe 
partage  en  différentes  branches.  Selon  Piolemée, 
L.  tu  ,  c.  10,  elle  eft  mife  fur  la  route  de  Nico* 
médie  i  Amtium  ,  dans  l'itinéraire  d'Antonin  , 
entre  DiniguUia  &  ^f^ifcn,  à  vingt  milles  de  la 
première,  &  i  vingt- huit  milles  de  la  féconde, 

NoviOBUNUM  (in  Bitarigéu»)  ,  la  pof.t  ort 
de  ce  lien  a  été  nn  obtet  de  difcuflion  entre  les 
favans.  M.  d'Anville  \nou  J,-  !a  G^uU,  p^  ^89 
&  4^0  )  démontre  que  l'on  s'eft  mépri»  ;  il  le 
place  fur  la  carte  très-près  au  fnd-eft  de  Bhurires, 

NOVJOOUNUM  (^Mtvers),  autre  viHc  Je  1» 
Gaule;  celui  qui  pritenfuite  le  nom  de  Novtrum, 
étoit  fur  le  Liger  ou  la  Loire. 

NovioouNUM.  ville  de  la  Fannonie»  fur  la 
route  dVfiinoii^àSi'mfiMi,  félon  tltlnèratre  d'An- 
tonin ,  entre  Praionum  Ljtovtsorum  8f  Qujdraium 
n  un  mille  de  ta  prtfmière,  fit  à  vingt-huit  millet 
de  la  féconde. 

NOVIOMAGUS  ,  ville  rie  h.  Ganle 

dans  la  ièconde  Lyonnoifc.  Cétoit  U  capitale  des 
Lexovl'i,  d«n;  lIIj  j  it  enfiiii*  k  noM.  noltmé* 
la  nomme  I^aeomuguj. 

NoviOMAGUs  i Spire).  Cctw  Ville  qui  appar^ 

tenoit  à  la  Germanie  premiérCtponeadE  leooim 

de  Ntmrtts, 

NovtoMAGUS  Çin  BMavU)  ,  lieu  de  la  Gaule; 
dans  la  fcconde  Germanie.  Le  nom  fut  altéré  en- 
fuira *n  ceini  de  Hwtuga ,  d'où  s'cft  aifémeoa 
formé  Niméfoci 


(i)  Le  tahleau  des  fubdivifions  de  la  Gaute ,  r.  r ,  |r.  710 ; 
mcJe  nom  de  f^idmd»i  ià  cft  ftoa  Vin  de  di^ 
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CJOrtOMAGVS  («»  Situri^U'Ut  vivîft'it).  P*0» 
kn-L'C  qiî';  n'.itrr  bu î  que  deux  villes  à  ce.  peu- 
p\s  ,  y  piiCj  ccl'.c  ci  3VCC  BurJiguL.  M.  d"An- 
\hlc  la  j/Isce  dans  1j  M.'doc. 

NoviOMAGV$  (i/i  Tjrcvf»^  (Ai(mtf|ra),  lieu 
de  h  Germaine  première.  GmAmim  faifiuu  Is 
guerre  aux  Francs,  y  ndèmble  foo  armée  dsns 
un  camp. 

NoviOMACUS  (in  VeromAnJuU)  (  Noyon)  y 
lieu  de  la  Gaule, dans  la  Belgique  l'ocondc  ;  de  ce 
nom  on  a  fait  par  corrujJtion  Xcv'.vi.uni ,  puis 
Is'oyon. 

NOVIOREGUM  (floj'.w).  ville  de  U  Gaule 
aqut  anique  ,  entre  TamHum  oC  Mtdtotaniun  Sont»- 

nuriiy  à  douze  milles  de  la  premi '  i  -; ,  ik  à  quinze 
milles  de  U  ftconde,  ftlon  l'itiii«.i..iie  d'Aiticniii. 

NOVIS,  c'crt  ainfi  que  s'appeloit  du  te  unis  de 
Tite-Livc ,  I.  /// ,  c.  4S ,  le  lici»  pu  Vir^ioius 
tua  fa  fille  Virginia-  Ce  lieu  éloit  ' vts-i-vis  ihl 
temple  de  Vénus  Cloacint-. 

jNOVlUS ,  ou  Nuios ,  fleuve  de  U  Libye  inté- 
rietire«  qui  a  (on  embouchure  entre  k  promcu- 
tûire  iu/v.-ff//.i  ou  5. /«.  a-'o  ,  8c  la  ville  de 
félon  PiokmcCj  L.  ly  ,  <~.  c>. 

Novius  .  fleuve  de  l'ile  d'Albion,  dont  Tem-  i 
bouchure  efl  entre  celle  di^  ûeuvc  Dcva ,  &  le 
golfe  hma ,  félon  Ptolemée ,  £.  // ,  c.  7.  ' 

NOVOPYRGUNÎ  ,   ville  placée  auprès  du 
Morale  par  Chalcondyle. 

NOVUS  PORTUS,  port  Au  fa  côte  nviridio- 
raie  de  l'tle  d'AU  ion  ,  entre  i'citihoucliure  du 
fl  .'uvc  T'ijur.iijn ,  Ix  k  j,ronioiuuii  e  L  untlum^  félon 
Ptoleméc  y  L.  II ,  c.  3. 

NUB^I,  Arabes  aux  environs  du  mout^Li» 
b.m,  félon  Pline      rr,  c  a9. 

NuBjCi,  peuples  de  l'Ethiopie  ,  au-delà  de 
llle  de  Méroë ,  entre  l'Arabie  pctrce  &  la  rive 
orientale  du  Nil ,  fc'.on  Pline ,  L.  vt ,  c.  jo.  lU 
fcnt  nommés  Nubx  ^  &  placés  dans  le  même 
endroit  par  Ptoleni(!:c ,  L.  ly  y  c.  8. 

NUBARTHA  ,  ville  maritime  de  l'Ile  de  Tap 
probane ,  félon  Ptolemée,  L.  ru,  c,  4, 
'  NUCERIA  {Noetra),  ville  ditalie.dam  la 
Campante,  su  (ud-crt.  On  ignore  les  commen- 
ccmens  de  cette  ville  ;  mais  on  l'ait  qu'elle  étoit 
fort  aneieuno  torfqne  les  Rommns  s*ai  cmpa* 
rèrent. 

La  première  colonie  y  fut  conduite  au  temps 
d'Aiigufle. 

NvCERiA»  au  notd-e{l  de  Parma,  ville  de 
ntalie .  chez  les  Infnbriens. 

NUCHUL,  lac  chez  les  Liby  -  Egyptiens  , 
félon  OroHus ,  qui  dit  que  les  Barbares  le  nom- 
ment Djra.  Pomponius  Mda*  t.  m  ,  p ,  ne 
■donne  à  Nuchul  que  le  nom  de  fontaine,  & 
il  dit  qu'on  la  prenoit  pour  la  fource  du  Nil. 

NUDIONNUM.  Ce  lunn  le  trouve  dans  la  uble 
de  Peutingcr.  On  y  voit  une  route  qui  condui- 
foit  A'Arecrtniu  (vwiue)  i  fktdmdnm^  flc  éfVi  à 
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tMiturc  t,  x-vriii ,  p.  ^Si)  pcnfe  que  ce ^Joît 
être  le  même  lieu  <j.io  le  Nvi  a -n  ou  A'--o» 
dunurty  capitale  des  DubUnuSy  qui:  t'tli  actuel- 
lement !c  bourf»  de  Julilains  ,  dnns  le  Mnine. 

NUUITANUM.  ville  d'Efpagnc,  dans  le  pays 
des  Baptantf  félon  Pline  ,  I,  /// ,  c.  <;  quel- 
ques mnnufcrits  pont  m  L^nJiunum. 

NUDIUM  ,  ville  du  Pcloponnèfe  dans  l'Elidc, 
fclon  Hérodote,  L,  tr,e,  148 ^  qui  dit  qu'elle 
fut  détruite  de  fon  temps.  Elle  croit  dans  la  Tri- 
phylie,  &  avoit  été  bâtie  par  les  Minyens.  }Iéro- 
dtic  .1  !c  fcul  auteur  qui  en  fafie  mention. 

N  OIODUNUM ,  ville  de  la  bafle  Mœfie,  pi^ 
d'une  des  bouches  du  Danube  ,  un  peu  an^deffus 
de  l'ile  de  Peuct  ^  fjlon  Ptoîeméc ,  L.  m ,  c.  10. 

NUITHONES,  les  Nuitl  ions  ,  peuple  de  la 
Gcrni.inie.  C'étoit  un  de  ceux  que  l'oii  Compre> 
noit  fous  le  nom  général  de  Vandales. 

Tache  les  joint  ^  fix  autres  peuples  qui  avoicnt 
les  mêmes  coutumes,  Si  de  qui  les  fleuvesdc  les 
fofèis  faifoicnt  la  défenfc. 

NUMANA  ,  ville  de  lltalie  ,  dans  le  Pice 
num  y  au  fi:d  d\-incona  &  auprès  de  Poient'u, 

Piine  dit  que  ccuc  ville  fut  bàae  par  les 
Siciiions. 

hUMANTIA,  ou  NUMAHCC,  ville  de  IlntA- 
rieur  de  l'Hifpanie  citèrîeure ,  à  l'une  des  fonr^ 

ces  du  Durhis.  Str.i^i  n  la  donne  pour  la  caoi;a!e 
de  la  Celtibcrie.  Forte  par  fa  ïituation,  cette 
ville  l'ètoit  anfli  par  le  nombre  de  fts  fiabinns. 
Qur.nd  les  sntctirs  ont  d't  qu'elle  croit  comme 
SiJaitc,(jns  iijutaiiles ,  ils  n'en  oar  pas  donné 
une  idée  afTcz  précifc:  car  on  pourmit  rn  i^itw"- 
rer  qu'elle  n'avoir  de  défenfe  que  la  valeur  do 
Ibs  citoyen?,  &  U  y  avoit  une  fortereiTe.  " 

Mariana  dit  que  l'art  avoit  mOins  contribué  à 
U  déicnle  de  cette  ville,  que  la  nature ,  qu'elle 
étoit  bdtie  fur  une  colline,  dont  la  pente  »  qtioi* 

Ju'atTez  douce,  étoit  de  di/Hcile  nccès ,  parce  qvie 
c  trois  côtés  elle  étoit  entourée  de  moiitagnes, 
Cctre  ville  étoit  mTci.  grande  pour  renfermer  dans 
fon  enceinte  »  des  terres  où  paiflbtent  fes  trou* 
peaux.  On  n*eft  pas  sûr  qu*dte  ait  ht  rdMiie 
«prés.f:i  dcilntaioa  par  Sciplon  rAfricain ,' l'aa 
de  Rome  6aO. 

Numance  cfl  célèbre  dans  l'hifToire  romaine,* 
par  la  longue  guerre  qu'elle  fout'nt  contre  cette 
république ,  &  par  le  courage  féroce  de  fes  ha- 
bilans,  lors  dtt  dernier  fiégc  qui  finit  par  fa  def* 
truâion  »  après  une  guerre  de  vingt  an» 

Il  y  avoit  défi  quelque  temps  que  les  Ro» 
ni.iini  :iv(ii;"t  p:o;  tic,  uiais  inutilement,  de  <e 
rt-tulre  ituitrcs  de  Numance  ,  après  l  ailailinat  de 
Viri.uiitis ,  chef  des  Lullraniens.  Ils  envoyèrent 
donc  en  Efpagne  le  conful  Mancinus,  l  an  de 
Rome  615  ou  616  ,  félon  la  chronologie  de 
Varron ,  ou  n  lle  des  marbres  capitolins.  Ce  pc- 
nàal  ayant  fait  une  faulle  opération,  les  Nu- 
mai^tios tombireiit  iînr  fes  troupes, 'lui  niâKent 
Yu^t  fflUlc  lioni|Bcs«     rcqjTcniiècait  de  façon 
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^  lui  &  Ton  armée  auroient  înfattliblement 
péri,  fi  l'on  n'eût  oiR'rt  Jk:  .tcrcpti!'  des  condi- 
tioni  de  paix.  Entre  autres  siucLi,  on  ûipula  , 
I^  que  les  Nunantins  perincttroienc  aux  Ko- 
mmt  àc  6t  ttôrer  i  2^  que  les  Numamins  en 
confervani  leur  indépendance  »  ferdent  admis  «n 
sombre  des  amis  des  Romains.  Lc^conful  Man- 
ciaitt,  le  queAeur  Tibérius  Sempronius  Grac- 
dm,  &lesprinctpauxj}fRciers  de  larmée,  figné' 
teat  ce  traité  ;  mais  l'ambitioa  du  fénat  s'oppofa 
ï  la  rariltcaJioD  de  ces  articles.  On  crut  donner 
i  ce  refus  l'apparence  de  la  juftice ,  en  falfaiit 
cooduire  à  la  porte  de  Numaocc  le  conful  Man- 
dons, dont  Rome  défivouoit  li  démardie,  & 
mi'elle  abandonnoit  ainfi  au  pouvoir  de  ceux 
tioat  il  n'avoit  pu  remplir  les  erpt;raaces.  Les 
MitmandiM  refosirtnE  a*»ercer  une  vengeance 
avoee  lîir  un  bomtne  qui  n'étoit  pas  co«i|iable 
de  1s  pcffidie  qu'ils  éprouvoieot;  mais  ils  repré- 
fentèrcnt  que  puifque  Rome  ne  ratifîoit  pas  le 
traité,  il  falbit  qu'elle  leur  remît  oon^ieulement 
le  conful  ,  mais  le  refle  de  Vannie  au  mime 
ft?.t  où  ils  érorcnt  ,  lorCqii'ayant  pu  faire  main* 
bitle  hiT  eux,  tis  leur  avoteot  confervé  la  rte 
&  rendu  la  liberté.  €!ette  demande  fut  inutile  ; 
&  k  coaùA  P,  Furius,  ijiii  cammandoit  akm, 
fit  runen»  «■  camp ,  à  h  fin  du  jour ,  le  maU 
heureux  Mancinus. 

Peu  de  temps  après,  Scipion  l'Africain  ,  depuis 
h  deHrufiion  de  Carthage ,  ayant  fait  la  guerre 
en  H/pnn:^  en  qin'rtc  àc  cor.O.il  ^  fvt  corifinué 
diiis  le  cùnin:.indement  juicpi  a  la  prac  de  Nu- 
mancc.  Les  hahitans  de  cette  ville  nrent  tout  ce 
que  l'on  peut  aitendic  de  U  Taleur  U  pins  déter* 
minée,  &  oppoflrent  f«rat  ce  qœ  le  courage  8e 
U  férocité  peuvent  employer  contre  un  ennemi 

rient  y  aâif  &  prudent.  Scipion  avoit  entouré 
ville  d'un  fofle  que  les  Numantins  ne  purent 
jamais  forcer  ;  8i  jamais  non  plus  ils  ne  purent 
engager  Scipion  à  combattre.  (1  exigeoit  d'eux 
^u  ils  fe  rendifTent  à  difcrétion.  Enfin ,  après  avoir 
ipronvé  toutes  les  horreurs  de  ia  âmioc ,  après 
•voir  mangé  des  cadavres  *  9t  nêaie  i^toe  entre» 
tnés  pour  fc  dévorer,  b  plus  grande  partie  des 
Kununtins  fe  rendit ,  tandis  aue  d'autres  atten- 
dirent lu  Aort  datt  leurs  mailons,  ou  fe  la  pro* 
cnrèrent  en  y  mettant  le  feu.  Pour  prix  de  cette 
conquête,  Scipion  reçut  le  furnoffl  de  Nmnantio , 
iju'il  ajouta  à  celui  d'Africain.  Cinquante  Numaii- 
tins  fiirent  menés  en  triomphe  à  Rome ,  les  au- 
tfCDt  furent  vendus,  &  la  ville  dén-uite. 

'.0e  ce  qu?  cette  vi!!c  cA  rv^n—ncc  r:ir  Ptol"m'c 
ât.par  Antotiin  ,  quelques  autcLirs  le  iurit  trui  en 
4nit  d'en  conclure  qu  elle  avoir  été  rebâtie  ;  mais 
peut-être  km  emplacement  mime  ètoit-il  aflex  cé- 
lèbre eticore,  pour  mériter  qn*on  en  fit  mcmion. 

NUMERITA ,  peuple  Arabe  ,  nommé  de  la 
Cane  par  Curopalatc  &  par  Cédrène. 

NUMESTRÂNI,  habitans  de  la  vUle  de  Nb- 
fshlta  ,  en  Italie  ,  fc'on  Plir.ï  ,  L.  IIJ^  U, 
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NUMESTRUM  {Nicajlro  ) ,  ort  a  dîtaum  Au- 
m'jiro ,  ville  de  lltdie»dafl$  le  £nmm»  foyei 

Cluvicr. 

NUMICIANA  VIA,  route  OU  voie  Numicienne. 
Cette  voie  dont  parle  Hotace,  n'eft  pas  didè* 
rente ,  lUott  M.  Fabbé  Chanpy ,  de  h  vtMe  Miou* 

cienne  .dont  parle  Cicéroa;elle  étoit  une  coud* 
nuation  de  la  voie  Valérienne* 

NUMICIUS  ,  ou  NuMicvs,  fictive  d'Italie  ; 
ilans  le  Lai'wm.  Il  couloir  aux  confias  du  pays 
des  Runiles,  auprès  de  Lavhùum.  Ce  fut  entre 
ce  fleuve  le  Tibre,  qil'Eoée  prit  terre,  lorlV 
qu'il  arriva  en  Italie. 

NUMIDI,  les  Numides.  Voici  ce  mi*en  dit  le 
favant  préfidcnt  DesbrofTcs.  Toute  la  Pfumiùle 
étoit  habitée  parplufîcurs  petta  peuples  ,  donc  les 
principaux éaôicot  les  Mnfiyliens  &  les  MaiToeryles.' 
Selon  les  «^patentes  ,  ceux-ci  étoient  les  plus 
occidentaux  ;  mais  la  reflemblance  de  nom  ,  fait 
que  les  IiiHoriens  les  prjni:Li'.[  fouvent  l'un  pour 
l'autre.  Diodore  rapporte  que ,  dés  le  temps  de 
la  guerre  du  Péloponnèfe ,  chacun  de  ces  difié- 
rcns  peuples  avoit  fon  petit  fouverain  particulier, 
comme  l'ont  encore  au)oard*bui  prefque  tous  les 
Africains.  La  Numidie  fut  enfuite ,  en  partie*  fou* 
mifc  par  les  Cardiagtnois,  puis  par  Agatocle ,  tyran 
de  Syracufe.  Celui-ci  n*ayant  pas  gardé  long-temps 
fa  conquête, toute  la  Numidie  revint  nu  pouvoir  des 
□atureU  du  pays,  dont  les  principaux  fouvcrains 
étoient  les  ancêtres  de Sypbax  &  de  Jugurtha.  Lee 
premiers  tenoient  leur  cour  dans  la  ville  d  *  5;  :.:  , 
versl'oucû  ;  les  autres  à  Zama.  Le  plus  ancien  uc 
ces  derniers  princes  cA  Narva;  mot  que  l'on  croit 
être  une  corruption  ûeNtrgal,  U  époufa  une  fœur 
d'Aimibal ,  fille  d'Hamilcar  Borcas.  Gala ,  fon  fils, 
rcgnolt  en  Numidie  au  temp';  de  b  fccordc  guerre 
punique,  &fut4)ère  du  célél  ic  M.unnslîa.  Syphax 
régnoit  alors  fur  les  Numides  occidentaux. 

La  guerre  s*éiant  allumée  d'une  manière  fort 
vive  entre  tes  Canhaetoois  &  les  Romains ,  après 
la  ruine  de  Sa^optCiles  ''eux  Scipious,  gcncrsuic 
de  l'armée  d  Ëfpagne  ,  i'e  liguèrent  avec  Sypbax« 
dans  la  vue  d  oppofer  à  Carthaee  un  ennemi  fuv 
fes  propres  fronticrr;.  I  c^;  Cnrikiginots ,  rîe  leur 
côté,  firent  alliance  avec  (jcla ,  leur  voifin  ,  à 
l'inrtigation  de  fon  Hls  Maflinifla ,  jeune  hommo 
de  dix-fept  ans ,  dont  le  courage  Se  la  force  fm- 
eulièreétmentbien  connus  k  Carthage ,  oii  il  avoit 
été  élevé.  I!s  lui  fiancèrent  SophonisSe  ,  fille 
d'Afdrubal  Gifcon  ,  la  plus  belic  femme  de  toute 
l'Afrique  ,  &  le  mirent  i  la  tête  de  leur  armée. 
MalBnifla  fe  hâ:a  de  prévenir  Syphax  ,  l'arrnqua 
dans  fcs  propres  états,  remporta  fur  lisi  uuc 
viâoirc  fangiante  ,  &  le  contraignit  i  s'enfuir 
en  Mauritanie.  U  l'y  pourfuivit  avec  les  feuls 
Nuvndes,  &  acheva  de  le  dé6nre  entièrement  } 
a;)rès  quoi  il  ramena  fes  troupes  en  F.fpapiîe  ,  à 
l'armée  d'Af'-rubJ.  Syphax,  en   fon  abfcnce, 
rentra  dans  f^s  étais ,  6c  fe  rendit  à  fon  tour  fi 
,  redoutable  «usCanbag^is*  que  pour  kdéiMli«t 
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de  rdIUince  des  Romaîm,  &  le  mettre  de  leur 

parti  ,  ils  lui  donnèrent  en  mr.riacc ,  à  l'infu 
d^Afdrubal  &  de  MaflTiniCi ,  la  belle  Sophonisbe  , 
fiancée  à  ce  dernier.  MalTinilTa ,  outré  de  cette 
perfidie,  fe  jctta  dans  le  parti  des  Romains ,  fit 
un  ttaiie  avec  Sdpion  &  repaflâ  eo  Afiique.  Le 
roi  Gala ,  {on  père ,  éioit  mort  dans  cet  Inter- 
valle, &  Kalac  ,  le  plus  âgé  des  frvres  de  Gala, 
lui  avoir  fuccédé  fclon  les  loix  du  royaume ,  où 
k  ft]i  ne  fucccdoic  pas  au  père,  mais  le  firéfé M 
frère  ,  ou  le  neveu  à  ronclc. 

lùâac ,  que  Titc-Live  nomme  .tfalccs,  n'ayant 
vécu  que  peu  detemps^Capulàt  l'aioé  dtffesfiis, 
émU  mootè  fur  le  trône  des  MalTvfiens  ou  Nu- 
mides orientaux  ,  en  l'abA-nccdc  MaflinifTa.  Mais 
Mizéiul,  autre  piince  Numide  de  la  race  royale, 
Vfcàt  foulevé  la  nation  contre  lui ,  avoir  nié  ce 
nouveau  roi ,  &  fournis  toute  cette  pa>tie  de  la 
Numidic  qu'il  gouvernoit  fous  le  titre  de  tuteur 
de  Lacumac  ,  jeune  frcre  de  Capula  ,  auquel  il 
avoir  fait  prendre  k;  nom  de  roi.  Une  ligue  étroite 
avec  Syphax  8c  les  Ottbaginoit ,  lui  parut  le 
picilleirr  moyen  de  fe  mainteoir  dans  fon  ufur- 
paiion  contre  MaiTuiilU  6l  ies  Romains.  11  enypya 
des  Amba/Tadeurs  qui  conclurent  le  trsulé  avec 
Syphax,  &  il  époufa  la  veuve  dtt  vieux  roi  Ifalac» 
fille  d'une  fœur  d'Annibal. 

Cepciîdant  Mairmiffa  apprenant  la  mort  de  fon 
onde  ,  repafla  en  Maunitanie  où  il  fit  inutilement 
les  dernières  inAances  auprès  de  Bocchar,  roi  de 
ce  pays ,  pour  obtenir  oe  lui  quc'qucs  fLCours 
(l'armes  (k  d'hoinmes.  Le  Maure  ne  lui  voulut 
accurJer  qu'une  efcorte  de  4OOO  hommes  pour 
le  conduire  à  mvcrs  Te  pays  ennemi,  iufqu'auz 
ironrières  de  Maiïylie  ,  où  500  cavaliers  ,  des 
anciens  ferviteurs  de  Ion  père,  vinrent  le  trouver. 
Quelque  petite  que  fût  cette  troupe ,  fon  courage 
iuppléant  a  tour ,  il  congédia  les  4000  Maures  6c 
marchadroità  la  rencontre  du  jeune  roi  Lacumac , 

Î|ui  alluii  fe  joindre  à  Sypiiaji.  Le»  troupes  du  roi, 
urprifes ,  fe  jet:èreni  dans  la  ville  de  Tapfa ,  que 
Maflini^Ta  prit  d'embke.  Mais  le  roi  s'éclnppa 
avec  quelques  cavaliers,  &  continua  fa  route  vers 
Syphaic.  Le  reHe  de  fes  troupes  fut  tué  ou  prit 
parti  avec  M^ifiniiïa  en  fave<ir  de  qui  le  fruit  de 
ce  premier  fuccés  détermina  itnc  partie  de  la 
iMtion  MjlTyliennc,  11  raffembla  jjonc  un  corps 
de  troupes  aUt?  nombreux  ,  quoique  (on  inférieur 
a  celui  de  fon  adverfaire ,  Mézétul ,  qui  fc  trouvoit 
encore  à  la  tête  de  Farmée  avec  laquelle  il  avoit 
détrftnè  Capufa,  &  qui  venoit  d^itre  renforcée 

fiar  le;  Mafiijefyles  auxiliaires,  que  le  jeune  roi 
ui  avoit  amenés  à  fon  retour  du  camp  de  Syphax. 
Mais  la  grande  connoidance  de  l'art  militaire  que 
MaiTiniffa  avoit  acquife  au  fcrvice  de  Rrme  & 
de  f  atthace,  comjacnfoit  bien  cette  inc£;alué.  Le 
jeune  r»i  &  fon  tuteur  furent  entièrement  défaits 
&  contraints  i  fe  réfugier  chea  les  Carthaginois. 
Maffiniffii,  feroomè  fur  le  trdne  de  fes  pères, 
M  fiM^ott  fh»      ùin  MC  paix  ibUde»  ont 


avec  les  uftirpateurs  (|o*avec  Syphaa  tettf  alfil; 

11  fit  propofcr  à  Lacumjc ,  s'il  \ouloit  revenir 
enNumidie,  de  lui  donner  ic  mcnie  i^ng  qu'avoit 
tenu  Ifalac  auprès  de  Gala;&  àMéz<^tul,  Tan» 
nifiic  &  le  rèofaMcment  dans  tous  fi»  bieafc 
Tons  deux  étoient  aflez  port^  à  préftrer  une 
fortune  médiocre  dans  leur  patrie,  à  unexil  peut» 
éire  perpétuel.  Syphax,  de  fon  côté,  ne  s'éloignok 
pas  de  confentir  à  ce  tr^té  ,  regardant  comme 
une  chofe  indifil-rcnte ,  à  fon  égard,  que  ce  Ât 
Mairinifla  ou  Lacumac  qui  régnât  en  Ma/Tylie. 
Mais  Afdrubal ,  fc  rencontrant  alors  au  camp  de 
Syphax,  lui  rcptéfcota  qu'il  fe  trompoiti^  &  ne 
connoi^t  guire  les  grands  talens  de  MaHÎnrflEi; 
qu'un  petit  royaume  lel  que  celui  de  iMaiTylie, 
n'ciuit  pas  fait  pour  un  fi  grand  homme ,  Cii  que  ' 
tous  fes  voifin»  dévoient  s'attendre  d'avoir  bientôt 
fur  les  bras  un  ennemi  redoutable,  s'ils  ne  fe 
hâtoientd'étouflér  cette  flamme  nailTante  Syphax, 
déterminé  par  ces  confiderations,  reprit  le$  armes. 

L»  guerre  fut  trés-malheurcufe  pour  MalfinilEi, 
qutfe  vit  réduit  k  ne  plus  poiléder  qu'une  feole 
montagne  vers  l'orient,  pendant  que  fon  ennemi 
regnoit  feul  dans  la  Numidie  entière.  Quelques 
familles  de  Maffylieos ,  refiigiéeiavcc  leur  prince 
fur  la  montagne  ,  y  avorent  tranfporté  leurs 
huttes,  leurs cnarrtots  fit  leurs  troupeaux  ;  c'ètoit 
prelqiic  tout  le  hien  de  cette  naiion  fauvage.  Le 
terrein  oe  manquoit  ni  de  pâturages,  ni  de  foa« 
taines:  c^cn  étoit  aflez  pour  vivre  è  des  gens  qui 
ne  fc  noHrriffeni  que  de  chair  &  de  lairage.  De 
plus  ils  Lifoicni  des  incursions  naâurnes  fur  leurs 
voifins,  s'adreâant  plus  volontiers  à  ceux  de 
Carthage,  dont  le  pays  êtoit  bien  cultivé.  Le 
produit  de  ce  biigand.«ge  Icttr  fervoit  i  fe  pour* 
voir  de  ce  qui  leur  ni;i;u|uoit  d'ailleurs  vetS  IcS 
marchands  de  la  côte  qui  venoient  exprés  faire 
ce  commerce.  Les  Carthaginois ,  defolés  de  cette 
petite  gticrrc  continuelle  ou  ils  perdoient  plus  de 
monde  à  la  longue  qu'ils  n'eiillent  fait  daus  une 
afiîioll  dTéclai,  prc/Toient  vainement  Syphax  d'y 
met»*  onbe.  Ce  roi  barl»are  regardoit  comme 
an-deflbiT«  de  lai ,  d'aller  attaquer  un  voleur  daM 

la  civ^n-,  A  la  fin,  prefT;  par  leurs  in  HancCS , 
il  y  envoya  iiocchar,  fon  lieutenamt ,  homme 
entendu  dans  Part  militaire ,  avec  4000  honuM* 
de  pied  Se.  aooo  de  cavalerie.  Il  lui  promit  une 
grollc  récompcafc  s'il  tuoit  MaflTini/ui ,  &  une 
plus  forte  encore  s'il  pouvoit  le  prendre  vivant. 
Les  Matfyliens,  furpris  •perdirent  tout  ce  qu'ils 
avoSent ,  &  fitrent  chaflis  fofqtt''au  fommei  des 
rochers,  d'où  MafTiniffa  fut  bientôt  obligé  de 
defceodre ,  &  fe  vit  invciii  avec  le  peu  de  gens 
qui  lui  reAoit,  dans  uns  gorge  étroite.  Cependant, 
comme  il  connoiffoit  parfaitement  tous  les  dé- 
tours des  montagnes,  il  fut  alTex  heureux  poor 
échapper,  fyivi  de  ^o  caval.;rs,  lov  iours  pour- 
Âiivipar  Éocchar  qui  l'atteignit  d,in$  U  plaine  de 
b  ville  de  Luplea  avec  700  chevaux.  Maffioi» 
fiitfemwi  auus  voyant  f»  jësoê  mis  aatoai 
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lui,  i  l'exception  de  quatre,  il  s'enfuît  arec  eux 
de  la  i!io!ce  à  toute  bride,  quoique  dangereufe- 
flKac  blcfli.  Arrivés  au  bord  d'une  rivière  »  Us 
f*7  îenèrenc  fm  hifiter.  Le  counnc  étoît  fort 
fipide  ,  deux  d'entre  eux  s'y  noyèienr*  Les  crne- 
ims  les  crurent  tous  péris  de  U  même  manière. 
Le  brait  de  la  mort  de  MaHiniflà  Ce  répandit ,  & 
Ton  en  fit  des  rèjouiflances  publiques  à  Carthage. 

Cependant  MamniiTa,  àdemi-mort,  avoir  gagné 
un  petit  bois  de  l'autre  côté  du  rivage  avec  ics 
compagooDS.  Il  (c  cacha  dans  une  caverne  ou  on 
lui  apporta  des  herbes  pour  panfer  (a  ptûe.  Les 
deux  autres  alloient  à  l'entrée  du  bois  détroufler 
kspailâns  pour  fcnourrir.cn  attendant  nue  le  prince 
At  en  état  de  fortir  de  la  caverne.  Dés  qu'il  put 
fupporter  le  cheval,  Il  rentra  droit  en  Numidie 
ou  la  joie  inefpérée  de  le  revoir,  après  l'avoir 
cru  mort ,  ra.Tcmbla  ,  en  fort  peu  de  temps,  autour 
de  lui,  6000  bomincs  de  jpied  &  4000  cavaliers, 
n  tecoaquitune  fienie  d«  tes  états,  6c  vint  camper 
fur  un  terrein  fort  avantngeiix ,  entre  Cyrdia  & 
Hyp{>one.  Syphax  marcha  contre  lui,  &  donna 
ordre  à  fon  hls  Vernina ,  de  tourner  la  montagne. 
Maflïnifla  ne  refufa  pas  la  bataille  que  Syphax 
vint  lui  préfenter.  Le  combat  fut  fort  opiniâtre, 
ScTon  croit  que  l'irvéïu'ment  eût  été  fivorable 
Malfioifla ,  fi ,  dans  le  fort  de  raâioa ,  Vertiina 
■e  Feât  cbaréè  en  queue  ;  alors  ta  viftoire  ne  Ait 
plus   douteufe.  MafTinifTa ,  enveloppé  de  toute 

{>art ,  fit  trois  pelotons  du  rcUe  de  les  gens ,  & 
eur  dit  de  percer  comme  ils  pourroient  à  travers 
l'armée  eonemie ,  leur  indiquant  vn  lieu  de 
nUiement.  Deux  de  ces  pelotons  ne  purent  per- 
cer; l'un  fut  milTacrc  en  voulant  fe  défendre, 
Faotre  mit  bas  les  armes:  le  troiûème,  commandé 
fit  le  rai ,  t'échappa ,  n'étant  eompofé  que  de 
60  hommes  qui  ,  i  rurce  rîc  c«nrfes  &  dùtours  , 
rebutèrent  Vcrnuii ,  rituich-  i  ic$  pouiluivrc.  Ces 
60  hommes  pillèrent  en  paflànt  les  villages  de 
b  côte  de  Carthage ,  &  fe  retirèrent  chez  les 
Garamanres ,  jnfqu  i  ce  qu'enfin  AfaffiniiTa ,  appre- 
nanr  que  La  llu' ,  c  on.  mandant  de  la  flotte  romaine, 
avoit  pris  terre  en  Afrique ,  il  allait  joindre  avec 
fil  petite  flotte. 

Ce  fut  alors  que  ^TrT;ni{^a  recouvra  tous  les 
avantages  qu'il  avoit  iJcnlus  :  il  rcduiftt  même  les 
Carthaginois  à  appeler  Annibal  d'Italie  pour  leur 
propre  défenfe.  Il  chaâa  fuccefltvement  tout  les 
petits  rois  de  Num'idie  1  tl  vainqidt  Aldrubal  8e 
Syphax  dans  une  aflion  décifive.  Ce  dernier  y 
£ut  Élit  prifonnier,  &  envoyé  à  Scipion  qui  le 
eondoifit  en  triomphe  à  Rome,  où  on  lui  donna 
la  ville  d'Atbe  pour  prifon.  MiiiTinifla  prit  enfuite 
la  ville  de  Cirilu,  où  il  retrouva  Sophonisbe.  Les 
généraux  romains  lui  repréfentcrcnt  qu'elle  ètoit 
trop  ennemie  des  Romains  pour  être  l'époufed'un 
de  leurs  alliés.  Ils  b  ndrâundoîent  :  ce  fbible 
prince  lui  envoya  da  poiiôn  avec  lequel  eUe  Te 
90tMM  la  mort. 
C^eadant  kl  RMnios  U  cnobUieat  éthath, 
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neur ,  lui  donnèrent  là  Ntimidie  qui  fut  ain/i 
réunie  fous  un  même  fouverain.  prince  fut 
toujours  depuis  le  plus  fidèle  allié  de  la  républi- 

3ue,  &  le  plus  grand  ami  des  Seipioni:  al'àgo 
c  prcs  ^e  cent  ans  il  commandoit  encore  (es 
armées  «n  perfonne  ;  alloit  tout  nud  ,  &,  montnîe 
à  cheval  fans  étriers.  11  donna  tous  fes  foins  jtour 
introduire  Iss  arts  d,in5  Ton  royaume  ,  pou' adoucir 
les  mœurs  barbares  de  ta  nation  ,  8c  lui  iiil^ircr 
le  goût  pour  l'agriculture ,  le  commerce  &  pour  - 
un  genre  de  vie  moins  fauvage.  AiafGniââ ,  en 
moarant.ne  fit  pas  de  teihnnent,  mais  11  laiffii 
Scipion  Emilicn  maiire  de  difpofer  de  Ton  royaume 
entre  fcs  trois  fils.  Par  les  difpofjtions  que  fit 
Scipion  ,  les  trois  princes  eurent  le  titre  de  roi; 
mais  Micipfa  ,  l'aîné  ,  eut  le  palais  des  rois  à 
Cirtha  ;  Gulufla  ,  le  commandement  des  troupes, 
6c  Manaflabal ,  l'adminillration  d.-  la  juttice  &  le 
miniflère  intérieur  du  royaume.  Micipfa  perdit  fes 
deax  frères,  &  refta  feol  maître  de  tout  le 
royaume.  Il  eut  deux  fils«  Adherbal  &  HiempfaI  ; 
U  fit  élever  avec  eux  un  fUs  de  Manaflabal ,  appelé 
Jugurtha ,  né  cependant  d'une  concubine.  Les 
talens  de  ce  dernier  prince  lui  méritèrent  l'eftinto 
des  Romains  &  de  fon  oncle.  Enfin  Micipût 
l'adopta  &  l'inditua  iwL  héritier  conjointenient 
avec  fes  deux  fils. 

Peu  après  Jugurtha  fit  toer  Hiempfal,  &  battit 
Adherbal  qui  avoit  pris  les  armrs  contre  lui.  Les 
'détails  de  ces  guerres  ne  font  pas  de  mon  objet. 
On  fait  qu'enfin  Jugurtha,  trahi  par  Bochus,  fut 
remis  à  dylla ,  qut  le  condnifit  à  Marius»  généni 
de  l'armée  romaine. 

DcvetMs  maîtres  du  pays  par  cette  trahifon  ^ 
les  Romains  ne  réunirent  pas  en  entier  la  Nunudie 
i  leur  empire.  La  partie  limitrophe  des  Maure* 
fut  donnée  au  roi  Bochus  ,  en  récompenfe  du 
Lfervice  qu'il  avoit  rendu ,  &  nommée  la  nouvelle 
Mattritamt.  Ou  en  laiffa  une  autre  portion  à 
Hiempfal  li,  nommé  par  Appien  ManJrdUi^  fils 
de  Guilnfi.  Ifiaibas,  fils  de  Gauda,  ftére  de 
Jugurtha,  y  poffcdoit  auflî  quelque  chofe.  /uba  I, 
fils  d'Hiempialll ,  fuccéda  à  fon  père.  Il  prit  parti 
dans  les  guerres  civiles  contre  Jules-Céfar  qnfy 
l'ayant  défait  ï  la  bataille  de  Tbaplâ,  réunit  tout* 
la  Numidie  à  l'empire.  Augufte  tendit  à  fon  fils 
Juba  II,  leroyauriL-  ilc  f  n  père.  Piolemée,  fon 
fils*  fut  foofucceUeur.  Après  la  mort  de  celui-ci* 
la  Ntunidten'enr  plus  de  rois  &  demeura  réduim 
en  province  romaine.  Un  Numide,  rnmmè  -nr 
les  Latins  Tac- f aiinas  ,  s'en  empan \ous  le  règne 
de  Tibère;  mais  fon  invafion  n'eut  pas  de  fuite. 

NUMIDIA ,  vafte  contrée  d'Airiqne  »  fnr  U  côte 
fcptentrionale.  Elle  s'étendoît  depeis  l'Afiriqnn 

propre  i  l'cA  ,  juT^u'à  la  Mauriianie  à  l'oued; 
U  faut  obfcrver ,  il  eft  vrai ,  que  la  Muununm 
éMM  moins  étendue  d'abord ,  comme  pays ,  la 
Numtdu  alloit  jufqu'au  flfuvc  Matuaoo  M:Thcha!h. 
Comme  province  romamc  elle  n'alla  pas  ù.  ioau 

iCspqv  r^ondaaiwyainned' Alger  aâiicL 
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La  Nnwt/tt ,  comme  province  romaine  ,  com- 
mence à  Toueft,  à  peu  préi  au  a'  dc^ic  c!c  lor- 

tilde  à  VtA  du  mindicn  de  Pvi».  &»'âcadoit 
jufqu'au  6*. 

1^$  fleuves  les  plus  confidérable»  étoient  : 
•     L'^mpfagas  (Wad-al-Kibir)  ,  it  l'oucft  i  &  le 
Sûgradas  (Medjerda),dans  la  partie  du  fedcfi* 

Les  îiciix  les  plus  rcrrnrqvubles  étoient: 

Sur  b  côte,  Hippo-lit^ius ,  peu  loin  do  lieo  où 
«fl  Bcnj.,..  C'cft  près  de  cette  ville,  au  rord-oueft , 

Ja'étoit  le  mont  Paoua  (M.£dong),où  Gelimcr, 
cnderrmdesVenAdet  d'Afi-iqw,  &  vaincu  par 
B^ll  f^lre,  chercha  une  renUCt,.  (Ssi- 
gada) ...  CuUu  (CouUaii). 

Dans  les  terres.  ..  Ciru  ou  Conpjnùnj  (Con(lan> 
AneyMiltvh  (Mila) ,  peu  clcignée  au  nord-oncft... 
lUtlit  f  près  d  Hamman\...,  Tipafi  (Ti&s)....  Jeiip 
(TcbL'il  )  au  l'ud,  vers  le  /< Jj[rdd«lH«* TCTS l'OUeil 

La  partie      (ud-Ott«fi  étoit  bornée  par  «ne 

jthaînc  (îe  montsRfitcs,  appelés  A'.infîv*  Msns. 

Ptokmé«  ncd;flïng,ue  pas  cxnticment  la  NùJJii- 
idie  de  VÂfrique  jropre  ,  &  ne  comprend  fous  le 
nom  de  timmiia  iVeva,  qu'une  partie  de  la 
Nnmïdte. 

NUMIDIEN5TS,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Cèrarienfe,  félon  U  notice 
des  évldiés  4e  ^Afrique  8c  la  conférence  de 

NL  iNilNIENSKS ,  peuples  d'it.ilie  ,  dans  le 
Latium,  Telon  Pline,  iii,c.f. 

NUMISTRO,  ««  NuM£STao>  ville  dluUe , 
é»m  le  pays  des  Bna&,  (tHon  Pimlemée,  I>,  ut , 
1. 1.  Elle  eft  mife  dans  U  Lncadie  par  iWlive , 
L.  xxrii ,  c.  2. 

NUMNULITAMUS.  Aè^e  épifcopal d'Afrique , 
dans  la  province  proconAilatre,  félon  la  conférence 
de  Carthage,  où  Ton  voit  AurtVius  NummiUamu 
au  roiîihredcsévêques  qui  y  alfifterent. 

^UPHEOS,  ville  d'Egypte,  félon  OrtéHus 
thtfauT.  S.  Athanafe ,  dans  le  concile  d'Alexandrie , 
fait  mention  d*in  c%-cqae  nommé  A^^'v^'tuj,  quli 
qualifie  Epifcopus  Isuphea ,  i;ujt  rft  Li'.haorum, 

NUPHILUS  ou  NaphilVS,  fleuve  de  l'Arcadie, 
«n  nord-oueil  de  Mégalopoiis.  11  coidoit  du  £aà' 
ooeft  an  noid-eft  «  Se  fe  jetait  dam  rAlphée^ 

NUPSAS.licu  fortifié  en  AnUe»piisda9oilra> 

félon  Ortélius  thefjur» 

NupsiA,  ville  de  FEAiopie;  ton  Fl^ypte, 
iclon  Pline,  L.  yj,  c.  ap. 
.  NURCONENSIS,  ou  Murconneksis  ,  ville 
4|pifcopale  d'Afrique  ,  dans  ta  Mauritanie  Cèfa- 
«leoie*  fekm  la  notice  épîfcopale  d*A6ique  & 
la  eonféreiioe  «te  Gmiian'* 

NURSA ,  ville  d'Italie ,  dtylt  6it  flMntîOa  Vir- 
gile ,  M.iuid,  L.  m ,  V,  744. 

NURCIA  (^brcM) ,  ville  dltaK»,daM  le  pays 
des  Sabins,  au  nord,  dans  les  montagnes.  C'eA 
cette  fioution  qui  lui  fait  donner,  par  Virgile, 

Vigiihi»  de  ^  ^  ito  jî^  m&h 
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Vefpafu  PcUa,  mcre  d* 

l'cnij-  Ciir  Vifparien, 

NURUM ,  ville  de  l'Afrique  oropre  »  fous  Ca^ 
(hage,  entre  le  fleuve  Éêgridé  fic  celiû  4e  TriiM, 
fclôn  Ptolenée.  Le»  interprètes  de  cet  emcur 

lifcnt  h'u'oVt. 

NUS,  nniTcaiide  la  Gficie,  ptiedeltiAda 
Ctfcum,  félon  Pline,  L.  xxxi,  c,  a. 

Nus ,  petit  fleuve  du  Pàloponaéfc  ,  dans  f  Ar* 
cadie ,  fe!on  Paufanias.  11  couloit  à  l'oueft  de 
Mégalopolis,  &  allott  au  (tord  fe  perdre  dans  le 
petit  fleuve  Mylaon. 

NU-ARIPLA,  Tille  ce  l'Iv-'e ,  en-deçi  thi 
Gange  ,  entre  Camajus  &  PulïpuU ,  dans  le  golfe 
Carie. xêne,  iêlon  Ptolemée,  £.  yttt  e.  u 

NUSEA ,  contrée  de  l'Afic ,  limitrophe  &  M 
couchant  de  la  Médie ,  félon  Polybe  ,  cité  par 
Onélius  tktfaur. 

NUTHA  ,  lac  de  la  Libye  intcrteure ,  fclott 
quelques  exemplaires  de  Ptolcmée ,  L,  ir  ^  c.6  ; 
dins  IIP  nutre  cr!  lr:',t  il  i-  :-oir.nv:  A'ufcs.  Lct 
iuterpreres  de  ce  giographe  iiicnt  Auèa, 

NUTRIA,  ville  de  l'Illyrie,  febn  Po!ybc; 
L*  ly ,  c  II, 

NyCPIl,  peuples  de  TAfrique  propre,  énrre 
les  Nigitni6tîe$Ma£mi  Sydia,  aa-oefrous  des 
premiers  &  au  •  dcfTus  de»  dendcts»  felba  Ftob- 
mec ,  L.  tVy  c.  j. 

NYGBENITiE,  peuples  de  rEthiopIe.  fous 
l'Egypte,  après  les  Ory«i,  fidoo  Ptolcmée, 
£.  ir  y  c.  S. 

N  YGDOSA ,  ville  Je  HncTe .  en  J.-vi  du  G.inge; 
entre  Sojrj  &  Anara^  feion  Pioleméc,  L,  Vitp 
(.  I.  Ses  interprètes  Vtîexit  Ni gdoforu. 

NYMn.EUM  f  r;.';75  dt),  écanc  f»"  Pclopon- 
ntfc  ,  lur  la  tôfc  tic  la  Laconic,  en  allant  de  Éoi^ 
au  cap  Malce,  félon  Paufanias,  qui  ajoute  qu'au» 

})rds  de  cet  éâqg  étoît  une  fbtue  delioaty  repré>* 
entant  Neptnne.  H  y  avoît  sn  antre  an  bord^ 
dans  lequel  étoit  une  fonuînc:  d'cîu  douce. 

NYMPHiE  MARINA  MINTURNENSIS 
TEMPLUM ,  temple  en  Italie ,  fur  fa  rive  da 
fleuve  Lyrîs. 

NYMPUiEA,  Ue  de  la  mer  Méditerranée  ,  av 
voiftoag^  de  ccuedeSanl^iie,  fe&mVkolaDér» 

Ntmph^  A  ,  lie  de  la  mer  Ionienne ,  aux  envi- 
rons de  celle  de  Samos,  félon  Pline,  X.  r,  c.  ji. 

Nymphéa  ,  de  de  û  mer  Aànâfiqae,  feloa 
EiicBoe  le  géographe. 

NYMPH^UM,  ville  dehCherfbwilfeTavt- 
fiqne  ,  iielou  Ptolcmée. 
Elle  aroit  nn  bon  port  Ûtr  lé  PontyEmno ,  8k 

éioit  fur  la  route  de  Thcodofie  à  P.inticapcc. 

NympR/BUM,  foriercflc  du  Pom  ,  f«lûiî  Suida»-» 
cité  par  Orttiius. 

NvMPH.£VM,  lieu  de  la  Bithynie ,  fur  le  Pon^ 
Euzin  ,  à  quinze  fliades  de  Tyndâudtf  fdoo  Airiol^ 
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TÎYKPfl^uM  ,  \ieu  furlamerlonicfltie,  mptU 
iu  fleuve  Aoiis ,  dans  le  ttrriioire  d'Apollonlc , 
auprès  de  Dyrrackim  ,  (eloft  Plutarque,  in  6ylla , 

Î>.  466é  Ctfw ,  Bttt,  ChU,  X.  m  .  c.  atf ,  dit  que  ce 
ieu  cft  un  port  fitui  trois  milles  au-delà  de  Vlffm. 
Pline,  L.  litt  c.  ti ,  die  que  c'cA  un  promontoire. 
Tite-Live ,  L.  xiti  *  r.  jtf ,  parle  aum  de  ce  lieu. 

Nymph^vm,  nom  du  lieu  où  le  Tigre  «apcés 
•voir  laiilè  le  lac  Tbofpitest  &  s'être  perdn'foM 
Tcrrc ,  rrwHnnuecie à ffKnkm t feUm Pliog ,  X.  rt, 

'  NYMPRilUM  PROMOMTOMUM  :  M  te  M» 

que  Piolemée  donnfe»  <|*  m  provion- 

toire  du  mont  Athos. 

NYMPHiEVM  Specus  ,  Caverne  de  h  Syrie  , 
lut  vmfinagie  de  rcmbouchure  de  l'Oronte  »  & 
mmiin^  Séenan  Specuj ,  par  Stnboo  «  £.  xr/ 1 
7/'. 

YMPHiEUS ,  rivière  de  l'Afic ,  qui  prenoit  fa 
iburce  vcn»  le  38'  degré  20  minute$«  &  alioit 
fe  perdre  fur  la  rive  gauche  dtt  TlgTC»  VeVS  Ic 
57'  <^«-^.  45  min.  de  lat. 

NYMPHiEVS,  port  fur  la  côte  occidentale  de 
11k  de  Sardaigpe ,  entre  le  promontoire  Htmtus 
*Sl  la  Tille  de  TrAmt,  fcloa  Pioleinée,  L.  m , 
*.  y 

Hxuv^JSiVSy  fleuve  de  l'Afic ,  dansTArménie, 
tàmk  Ploét^pe ,  qui  rapporte  qui!  faifoit  la  ftpa- 
tatton  entre  l'empire  romain  &  le  perfan. 

Ce  fleuve  coule  i:  du  nord  au  (ud,  arrofoît  la 

ville  de  iM.irtyropolis ,  &  alloit  fepci  Jr  t--  ('.i.is  !« 

,  Tigre,'  au  fud-eft  ^Amida,  vers  le  37*  d^gré 
^  ndii.  de  tst. 

NYMPHAIS.  Pline,!,  v,  f.r»  nonuM «iafi 
•me  ile  de  la  mer  de  Pampliylie. 

NITMPUAREN  A ,  vUle  de  Perfe ,  feloA  PUne , 
X.  «Fil ,  1. 10»  Cet  attMwr  aonne  Jfyn^ianu,  lue 
contrée  du  même  reyamiiei 

NYMPHARUM  tftSUlM,  Sb  MtfUieudrnn 
étang  dans  la  Lydie. 

riYMPHAS.  petit  lieu  de  l'Arcadie,  Air  les 
frontières  de  In  MclTtnlc  ,  Aid.  Mégalopolis 
étoiifortaquai.quc,  ranii  qi;£  loui  les  lieux  auxquels 
cm  donnoit  ce  nom. 

NYMPHATES  •  momacoe  de  la  grsinde  Ar- 
nénie ,  félon  Prolemie ,  X*  r»  c  tj.  Strabon , 
XI t  p.  /3 9  ,  clîr  qrrc  le  Tigre  prend  fa  fource 
dans  cette  montagne,  Pliae,  L^v^c  ^7t  la  nomme 
Vyj^hêUs.  Le  poète  Qaiidien  met  U  mcm  ttym- 
fhûus  dans  le  pays  des  Parthes. 

NYPH.£US ,  montagne  de  b  Macédoine ,  dans 
|m  Phthiotidc ,  i'cloD  Pline. 

MYRAX ,  ville  celtique  ;  félon  £tieooe  de 
ByTanct. 

NYSA  SCTOIOPOLIS,  ville  de  la  PalcHine, 
qui  cioic  fituée  fur  le  penchant  d'une  montagne  , 
au  bord  d'une  petite  rivière  qui  tombe  dans  le 
Jourdain*  à  quinze  milles  de  Tîbériade ,  à  quatre 
KcMi  du  lac  de  Tibèriade  &  à  dix-huit  lieues  de 
JTéniâlaii,  Cette  yStte  eToit  nw  panie  de  Al 
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téfreî  ffl-delà  du  Jourdain  »  au  Bord  de  la  Pérée* 
Elle  étoit ,  fclon  Jofcph  ,  Anù^.  L.  tr  ,c.f^^  Tua 
des  côtés  de  cène  grande  plaine  qui  s'étend  des 
deux  cAtli  du  Jourdain  ,  depuis  letae  de  Tibèrnde 
ju(qu'à!imer  Morre.  /  /  !i  dit  que  cette  phinc 
ccou  mal  -  faine  pcnci^ut  i  ciè,  vtaat  brûlée  par 
l'ardeur  du  foleil. 

Cette  ville  fut  appelée  Nift  dans  les  premier!  i 
temps|&  cnfuite  SeyihcpoUs  par  les  Grecs.  Il  a  été 
fait  mention  de  cette  ville  par  Ptolemée  &  fat 
plufieurs  écrivains  anciens. 

Les  Sepunte  y  l'interprète  grec  de  Jddbli; 
l'auteur  du  fécond  livre  des  Macbabèes ,  la  nwi 
ment  la  ville  des  Scythes. 

Il  c(^  probable  que  le  nom  de  Sçyid^psl'lr 
des  Scythes.  Hérodote  f  X./.<;faj.  rapporte  qne 
les  Scythes,  ayant  vamcu  les  Médes,  s'empare* 
rcnt  de  l'AHe ,  &  que ,  marchant  cotitrc  l'Egypte , 
lorlqu'ils  turent  arrivé  dans  la  Palcdine,  ils  furent 
arrêtés  pr  les  prifens  9t  \ct  prières  de  Pfam* 
métique ,  roi  d'Egypte ,  qui  alla  au-devant  d'eux  : 
& ,  c  tc6 ,  il  dit  oue  vingt-huit  ans  après ,  les 
Scythes  furent  chailés  de  toute  l'Afic.  Pline  dit 
que  des  Scythes  furent  établis  dan»  la  ville  de 
Nyfi ,  nommée  cnfiÉite  Stythopofu  ;  Ac  Solin  die 
que  Bacchus  fonda  Ja  ville, &  y  mit  le»  Scythe* 
pour  l'habiter. 

Jofeph ,  de  Bell.  t*V,t,  '4\  dit  que  Sey^topoGs 
étoit  voififie  d'une  montagne  nue  &  Aérile. 

L*hiftoire  de  la  ville  Ëcthfan  ou  Scytkopolii  i 
remonte  à  la  plus  haute  antiquité.  On  voit  dans 
le  livre  de  Jofué,  e.  17,  v,i$,  que  lotf qu'il  ^par- 
tagea la  terre  pron^fe  au  Ifraâitei«  cette  ville 
tomba  dan»  le  partage  de  la  tribu  de  ManaiTé* 
La  ville  paifajau  temps  du  fchifme ,  fous  la  domi- 
nation des  rois  d'ifraël ,  &  après  rextioâioo  du 
royaume,  elle  fat  fimunift  aux  Aflyriens,  aux 
Babyloniens,  aux  Ferfes,  &  cnfdte  aux  Grecs. 

La  ville  de  ScyihopoUs  (ut  livrée  aux  Juifs  , 
l'an  109  avant  J.  C  par  Epicrate ,  l'un  des  lieu- 
tenans  d'Antiochus  de  Cyzique,  qui  fe  laifTa  cor- 
rompre pour  de  l'argent ,  Iclon  Jofeph  ,  Antiq. 
L.  1} t  c,  iS ,  61.  l'an  64  ou  6^.  Pompée  la  fournit 
aux  Romains ,  &  quelques  années  après  elle  fut' 
réparée  par  Gabinius,  gouverneur  de  Syrie. 

Pendant  la  grande  rèvwie  des  Jtii6  fin» Néron; 
qui  finit  par  la  ruine  de  Jénifalem  ,  fclon  Jofeph  , 
(/c  £eii.  L.  aU.  rii^h  ville  de  Scyihopol'u  fut 
alBégée  par  les  loifi.  Après  l'extinâion  de  la  ' 
famille  d'Hérode,  cette  ville  Ait  encore  réunie; 
mais  elle  ftit  comprife  dans  la  Palcftine,  après 
qu'elle  lu:  Lté  J  fLi  .Ire  de  cette  province  fous  le 
règne  de  Trajan.  La  ville  de  StyùiaptSs  Qt  fottttot 
dans  un  état  floriflfant  ;  &  la  Falefline ,  fotis  le 
règne  d'Arcadius,  ayant  été  divifée  en  trois  pro- 
vinces, cette  ville  fut  métropole  de  h  ilxoade 
Palefline. 

NYSA,  Ml  Nyssa  ,  ville  d'Ethiopie ,  au  fud  de 
l'Egypte.  On  difoit  que  Bacchus  y  aveit  été  traoP 
peit4  pBflirMk  epN*  dwflmcei 
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Nysa  ,  vi\k  de  la  Thrace ,  qui  éoàt  fitnée  entre 
les  fleuves  MtJJus  &  Stiymon.  La  partie  de  la 
Thrace  où  étoit  cette  ville  ,  étoit  appelée  Ptonie: 
dans  la  fuite  clic  fut  unie  à  la  Macàdo<nc.  Pline , 
ir,  c.  10,  &  ScvUx,  font  meiitioo  de  cette 
▼Ule. 

Nysa  ,  ville  de  l*ile  ét  Naxos,  felon  Eiieine 

de  Byfance. 

Nysa  ,  ville  de  TAfie  mineure ,  dans  la  Carie. 
Cette  ville  étoit  fituée  près  du  Méandre ,  félon 
Sirabon  ,  L.  xtv ,  qui  parle  fort  au  long  de  la 
poriii(  n  de  cette  ville  &  lin  grands  bommei  qui 
ront  illuûrée. 

Ntsa,  mc  NtssA*  ville  de  la  Cappadoce.  fur 
la  route  d'Ancyre  i  Céfaréc,  félon  ritinérairc 
tfAotonin,  entre  Pdnujfui  &  Ofunj  ^  à  vingt- 
^atre  nilles  de  la  premicre  de  ces  places ,  a 
vingt-deux  milles  de  la  féconde.  Piokinéc  co  ftxt 
une  ville  de  la  Muriaae. 

Nysa  ,  ou  NyssA  ,  ville  de  TArabic  hcureufc , 
aux  conÉns  de  l'Egypte ,  félon  Diodore ,  L,  i , 
t.  ij. 

Nysa  ,  ville  de  la  Boctie,  fur  Je  mont  Hclicon  , 
felon  Etienne  le  géographe.  Ce  o'ctoïc  qu'un 
village ,  felon  Strabon ,  L.  //. 

Ntsa  I  ville  de  l'Inde .  entre  le»  fleuves  Cofilii* 
nés  6c  lâAu  ,  lêtoo  Arrien,  £.  /,  Lummi  ,  & 
Strubon  ,  £*xr.PlMnponius  Mcla  Si  Pline  écrivent 
A''^  Cette  viOc  éKMt  dcuninèe  par  une  montagne 
noomèe  Mente.  Bacchus  &  fon  armée  fe  retirè- 
rent fur  cette  JBOOiagbeyleloo  Diodore  de Sicilet 

Nysa  ,  ville  de  h  Lib|e.  ftbn  EtÎMM  le 
f^aflM. 


N  YS 

NYUi  vaie  d^gypt»,  felon  Edemie  le  gM 

graphe. 

Nysa,  ville  de  l'Eubie ,  félon  le  même  auteur. 
On  difoit  que  dans  le  territoire  de  cette  ville ,  il 
y  avoii  une  vigne  merveilleufc  que  l'on  plmtoit 
au  lever  de  Taurorc ,  qui  porioit  le  même  jour 
des  fleurs  &  des  raifins  qui  mùniToient ,  &  que 
l'on  veodangeoit  le  foir ,  comme  on  le  voit  dau 
les  vers  du  T hyeAe  de  SopUocle ,  ckns  le  febot 
liaAe  d'Etiripidcs  ,  fur  le  vers  155  des  Phéniciens. 

NY5i£  ANTRUM,  Ueu  entre  le  Mil  &il 
Phènicie ,  où  Bacchus  fut  èkvè ,  felon  Diodotv 

de  Sicile ,  L.  ii' ,  ci. 

NYSiEUM,  Ueu  de  la  mer  Etytbr^,  ielo^ 
Suidas. 

NYSAIS,eiiNTSjBA  Regio ,  contrée  de  l'Aiit 
mineure,  entre  la  Carie  &  la  Phrygie,  au>ddàda 
Méandre,  (ielon  Scrabon ,  L.  xtiyp.  jjf. 

NYSES»  fleuve  de  l'Afrique,  qui  a  fa  fourc^ 
dans  les  nioota|ncs  de  r£iliiopie»  lelon  Arifloce^ 

L.  I  y  Meuor, 

NYSS£A  Wk .  lieu  de  ITnde ,  vers  l'embon^ 

chure  du  Gange ,  qui  étoit  confacrè  à  Bacchus  ; 

Îu'on  fuppoioit  avoir  pénétré  jufques-U ,  felo^ 
)enys  le  Périégètc  ,  vers  115*. 
N YSSAEI ,  habitans  de  la  ville  de  Nyfa  ,  dans 
l'Inde ,  entre  les  âcuves Cophénes  6(.  Indus ,  feloa 
Arrien ,  qui  dit  qu'ils  envoyèrent  des  députés  ^ 
Alexandre  ,  pour  fe  fouinettre  à  ce  conquérant. 

NYSSEIUM  ,  ou  Nyssa  ,  montagne-  de  là 
Thrace,  felon  Ortélius  thtf^w.  qui  cire 

M  Uomnmt  &  le  leu<|,ue  de  PluYorin. 
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Oa  ,  village  de  Grèce  a  daflirAiriqne ,  ions  la 
tribu  Pandiooide. 

Oa  ,  ite  du  Font  m  de  Ui  ThtMC»  ûAm 
Ortélius ,  qui  mmve  ce  nom  dinc  te  vie  de  ûini 

Panhenîu^. 

OANUS ,  rivière  de  la  Sicile ,  félon  Pindare. 

Oanus,  d'Afie  ,  f^.r.i':  la  Lydie,  ftlon 

Etienne  le  géographe,  qui  eue  les iiaffariques de 
Dcny. ,  L.  lit. 

OARACTA ,  i^de  île  du  golfe  Pes&qoe ,  fur 
Je  cAte  de  k  Carmanie ,  &  qui  étoit  habitie , 
iêlon  le  journal  de  navigation  de  Nèarque. 

OAKUi ,  tkuve  de  U  Scyihie ,  félon  Hérodote, 
qui  dit  qu'il  fort  du  pays  des  Tkyffa%<tt» ,  traverfe 
celui  des  Mtrorte,  &  va  fe  perdre  dans  le  Palus 
Mttotide.  M.  Larcher  conjeâurc  aue  ce  devott  être 
entre  l'IfilMie  de  b  Q)er<<»iiiiéie  Teuriqae  &le 
TanaîSk 

OASB,  Yille&  difmde l'Egypte ,  aux  confins 

de  11  L'.bye.  Cette  ville  étcii  fiiuce  dans  le  cunton 
appelé  ^lU  éts  Bienhtwtux ,  à  fept  journées  de 
Thèhes.  Selon  Strabon  elle  étoit  à  fix  journces 
d*Abyde  ;  mais  il  pafoii  que  la  difiaoce  itoit 
moindre. 

Il  y  avoir  trois  Oj/Îs  ,  l'une  defqii elles  étoit 
appelée  la  Grande  :  c'efl  celle  dont  parle  Hérodote  t 
Z,  ///,  r.  26. 

OASITES  NOMOS.  11  y  en  avoit  deux  de  ce 
Dom  en  Egypte.  Ils  étoient  ainQ  nommés  des 
viUee  Ogifi.  Ptokaée  les  place  afti»  le  hc 


OAXIS  TELLUS ,  nom  du  pays  de  nie  de 

Crète ,  oîi  coule  la  rivière  Ojxci  ,  &  où  étoitfiiuée 
la  ville  d'Oaxui ,  feloa  Etienne  de  By fance , 
Hérodote,  8cc. 

Oaxis,  nom  d'une  rivière  del'Afie»  dans  la 
Méfopotamie ,  félon  Servius. 

Oaxis  ,  rivière  de  la  Scythie ,  félon  Servius. 

OAXOii,  0iiOAXVS,viUc  fur  la  côte  fepten- 
tiienale  de  rile  de  Crète.  Hérodote  parle  de  cette 
^Ic. 

Elle  étoir  capitale  d'un  royauinc  qui  avoit  fon 
toi  paniculier.  Etienne  de  By  Tance  dit  qu'elle  a 
-CU jpou.-fotidateurOaxus ,  fil^  d'A|iiïllnn. 

OAXUS  ,  ou  OaXOS  ,  rivicfc  de  i  ilc  de  Crète, 
filon  Vibius  ScqueAer. 

OBAN A ,  ville  de  1* Afie ,  dans  l'Aflyrie ,  félon 
Ptolenèe. 

OBARENI  ,  peuple  qui  habiloit  une  partie 
coofidérable  de  l'Arménie ,  aux  environs  du 
icttve  Çynu,  Mon  Snidas.  Edeane  en  fitt  aufli 
mention. 

OBARES,  peuple  de  J'Afie  ,  dans  i'Anc  ,  au 

'"  dePOTMiyidwi  Piokmée* 


o  B  o 


OBBA,  ville  d'Afrique,  dans  la  Manritaoî* 
Céfarienfe.  La  notice  d'Aftique  founti  Eiifôbe» 
évéque  &OUa. 

OBEIDIA  (O^-; '^i)  E  lria  met  cctie  ville 
dans  la  Méfopotamie  ,  uir  le  bord  du  Chaboras, 
Elle  étoit  fuuée  à  l'eft-fud  cft  de  Rt fauta ,  ven 
t  36'  degré  15  minutes  de  l.iLi;iiîc;  ;n  liç  nn  ne 
peut  guère  la  regarder  comme  une  vilic  d  une  haute 
antiquité. 

Oii£L£  ,  peuple  de  l'Afrique ,  daiu  la  Mar* 
manque ,  enoe  lès  Stiabn  &  les  JBi(Mi ,  fdo« 

Ptolcm-je. 

UBIDIACENI ,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiatt> 
que ,  fur  le  Pont-Euxin ,  félon  Strabon. 
OBIGENE ,  contrée  de  l'Aiîc , dans  la  Lycaonie» 

félon  Pline. 

OBII.  Athénée ,  Z.  r/ ,  c.  4 ,  parlant  des  monts 
Ripbèes,  dit  que  l'iVctr*  étoit  le  premier  nom 
de  ces  montagnes  ,  &  tpi'on  les  nomma  etH 
fuite 'OjSjce  ou  Ob'ù  ;  qu'enfin  de  fon  temps  on 
les  nommolt  Aipts.  Je  crois  que  le  nom  Alpts  a 
dû  être  ancien  ,  d'après  Tidée  que  j'ai  de  l'origine 
decomot,lîgpiifiant«(nwMw.llilaisonapu  le  tranf» 
porter  des  montagnes  auxquelles  iesCeîtes  i'avoient 
donné  à  d'autres  montagnes  (^ue  l'on  nonunolt 
ainû,  feulement  parce  que  cétoieot  des  mon», 
tagnes.  Ainfi.  dans  des  mémoires  modernes  d*hil^ 
toire  naf.irclle  {yoy. journal  de  phvfîi^ue ,  annéei'^fo.y 
on  a  dit  la  ciiaine  des  Alpes  maritimes  ,  pour  diro 
la  chaîne  de  montagnes  oui  traverfe  la  mer  du 
fud,&  forme  la  fuite  d'îles'  qui  fe  trouvent  dam 
cette  mer,  entre  rAmérîque  k  fefi ,  St  Lm  terret 
auftrales  à  l'oueA.  Du  mot  (Mîf  j  OrtéUus  Ait 
venir  le  nom  de  l'O^y- 

OBILA,  vtUede  rHil'panic ,  dans  la  Lufitanie^ 
chez  les  Vettons,  entre /><«^^«  &  Lmm,  félon 
Piolemêc. 

OBILUNUM.  M.  d'Anville  indique  cette ortho* 
graphe  pour  le  nom  qui  fe  lu  Ohltmum  dans  riti* 
nérâîre  d*Aotonin.  Ce  lien  fe  troovoit  dant  le* 
Alpes,  aflez  près  de  remplacement  de  Confiuty 
fur  la  route  qui  traverfe  la  Tarcntaife. 

OH06 ,  0B  EaoB,  ville  des  Modiitei ,  aHon 
Héfvchc. 

OBOCA  ,  rivière  dont  l'embouchure  eft  mi(e 
par  Ptolemte ,  dans  1»  priie  oriemtle  de  FH»* 
bernie. 

OBOLCOLA ,  Tille  de  llfirpanie,  dan*  la  Lofi- 

tanic.  Appien  rapporte  qiie  Viriate  y  avoit  mis 
une  garniton  ,  &  que  malgré  cela  Servilianus  s'ea 
empara. 

'  Quelques  auteurs  ontcmqullytvoiteudeut 
villes  de  ce  nom ,  parce  que  ron  trouve  auffi 


Digitized  by  Google 


45^  OCK 

proximité  des  den  pKwinces  fuffit  font  avoir 
occafionnè  des  vamttoas  «u  fujetd««  lunhcs ,  & 
dans  les  récits  des  atmors  qui  en  pailcae. 

OBOLCON,  ville  de  rÊfpaguc  Bétique,  tdùlk 
Etienne  de  flyfance.  Toy*^  OsULCO. 

OBOM ,  ville  des  Moabites ,  félon  Héfyche. 

OBORITANUS.  1'  y  avoir  deux  fvi^cf.  de  ce 
nom  dans  la  ALiucuamc  Cûiaricnle.  La  notice  des 
cvLtliLi  d'Afrique  ics  diilir.^uc. 

OfiOTH«  lieu  (ut  les  frootiéte»  de  lldumée , 
vers  l*oTÎeot  de  PhuBoo.  Les  Ifrailttes  y  fiirent 

tin  j  cr  à  leur  trcntc-fi-piitinic  flaiion. 

Jitienne  place  Ototh  dans  iepays  des  Nabaihécns. 

CIdl'UkoitétoitaïkwilediettOb'  ia^t  qui  étoit 
•  HB  ancien  rri  du  pays  ,  qu'on  avoii  diviolfè» 

OBOlRiT^,  aDj>t;ici  auiii  Oiotriii,  peuple 
entre  les  Vandale»,  Us  avoicnt  pour  \u\c  pnnti- 
mje  MthMwg»  Ce  que  l'on  ea  ù\i  6urpartiede 
'  riiiftoifc  du  tcmpanodenie.  {V^yti  la  Martloiére). 

OBRAPA  ,  ville iocétieure derArabic la  rculc, 
félon PicUmée,  L.  F/,  t.  7.  On  lu  O^/jcj  dans 
qiltlques  cxeiojjlaiies. 

OIUaC  OLUM,  Ville  vers  le  milieu  de  l'Italie , 
thn^  ic  p<i)  *  Ut»  ^^futco/ci  «  l'cloo  ics  exemplaires 
latins  de  Ptctemèc ,  L,  Ui ,  c.  1. 

OmLSiâS^  rivière  û'Aftc,  dans  la  Fhry^e, 
donc  Ute'live,  xxxrtn,  e.  if^  nomme  les 
foii.  ccs  Ob'ima  Fontts ,  près  d'un  yj'bgc  nomnTé 
jifHànaiU  Lomé,  Pl'u]*;,  L.  r  ^  c.  ^  en  pariant 
d'Apamée,  iumomoïc  Cibows ,  ditqoe  ville  efi 
fituée  au  pied  du  isom  Si^la,  entre  les  rivières 
Moffyas ,  OhrîtriéU  Ijù  Or^oi ,  qui  toutes  tombent 
«lansle  Méandre. 

OBRIUGA  FLUV.  Rivicra  de  h.  Gaule  , 
laquelle^  fetoa  Ptoiemée»  ftparoh  les  deux  Ger- 
manies.  Mais  il  ne  fatir  pas  ?do-  ier  c  icm^nicm 
dans  toute  fa  force  :  on  convient  que  ÏD^anj^^  eft 
1  A  'c  aéiucl.  (  Voyt^  la  notiije  de  la  Gaule  ), 

OBRlTiE»  peuple  delà  Sicile,  félon  Ortétiiit  ^ 
flai  cite  Ptolcmee  ;  mais  ce  géographe  dit  OrAâ». 

OBROATIS ,  ou  Orebatis,  ville  de  la  Perfide^ 
Xelon  Ptolcmée.  Ammien  Marc^Uia  U  oomiue 

OBULCO  .  ville  deraifp^'  ' ,  c'n  h.  Bctla.ie 
félon  Ptolemcc.  Elle  était  fuucc  can;»  le  pays  des 
Tnrdules ,  ayant  Çorduba  au  nord-oueA  »  &ç  Cafiuto 
au  nord<cà.  Ulc  eft  nommée  06oi(»opar  £tieoiic 
de  Byfance. 

OBULCON  ,  ville d'Efpagnc ,  dans  la  Bi"  tiaiie , 
dans  les  terres»  au  pays  des  Turduies ,  Iclon  Pto- 
leinée ,  Z.  // ,  c.  4.  Pline  l'écarté  k  quatorze  milles 
pas  dans  l'intérieur  des  tems.  Ëtieane  le  gtogra- 
phe  la  nomme  Ohokoa, 

■  £)BULEN!>(I ,  «ncicfl  pcupl*  de  h  bM&t  Biyfie, 

félon  Ptolemj^ 
OC  A ,  nom  d'une  ville  de  TAfie ,  daos  la  Perfe. 

Strabon  en  fait  mention  en  parlant  des  villes  que 
les  rois  de  ce  pays-U  avoient  pris  plaiûr  à  orner 
OCàl£k»  ville  de  la  Grèce,  dans  W  Béotie. 

(ta  fwnrç  4h»        ^  pop  ^  Wf»  TiUf 
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écrit  OedU*.  Sefon  Etienne  de  Byranee  elle  étotê 
peu  éloifute  de  Thefpies.  Mais  Strabon  s'expri* 
mam  Ame  manière  plus  pofitive  dit  ;  Qjmimm  fim 

KM(lfT«  icù  kf.eL>  y.ou.t;  ,u.<.  Elle  étoit  donc  entre 
Haliarte  6c  Alcoméae  ;  &  comme  il  ajoute  à 
trente  ftadca  de  dîftance  de  chacune ,  il  léfiil» 
pour  cette  ville  la  poûiioo  que  M,  d'AttriUe  toi  • 

donnée  fur  fa  carte. 

OCBAS,  fbnere{rc  dc]^Afîe,daa>rArménie,  fur 
la  rive  gattche  dn  iiympkeuu^  OC  vb^visde  AUr^ 
ropolh ,  félon  Cattiie.  Elle  étoit  fitnée  fur  un  rodier 

tres-clevù  ,  v.r5  'c  3S'  tlck^rc  10  min.  dc  btitudc. 

OCCARAbA,  ville  de  l  A.le.  dans  la  Syrie, 
Elle  étoit  fituée  dans  une  grande  plaine ,  au  fud 
de  Sérianc,  au  nord<eA  de  Snlammiêt,  veis  !• 

34'  deeré  40  min.  de  Uî. 

OCKA  .colonie  romainc,daiurAliâqiiiepeopie; 
félon  ritioéraire  d'Antonin. 
OCEANI OSTIUM ,  nom  qtaekellomnioni 

quelquefois  donné  au  dctrou  qui  COOaniuniiiins dn 
l'Océan  dans  b  Méditerranée. 

OCEAN  IDE,  ville  de  l'Arah.  c  hcurcufe,  &  fuué* 
dans  l'ilc  de  P^nchiu,  félon  Diodori:  de  Si:!!;, 

OCEANIT/E  ,  peuple  ciui  l'étoit  établi  dans 
rî'.e  de  Péochgj,  folon  Diodorc  de  Sicile, 

OC£ANUS,rOcéaa.  On  appeileainfil'immenA 
étendue  d'eau  qiû  emonre &  joint ,  pour  ùofi  dire» 
!  enfcriible  les  deux  grand»  coniinens  que  notis 
habitons.  Hcrodoïc  en  connoiîToit  quelques  pat'! 
ties  fous  un  autre  nom.  Homère  en  pane;  mat* 
Hérodote  regardoit  le  nom  d'Océan ,  comme  celui 
d'tin  fleuve  dont  il  conieAoit  VextAence ,  &  méma 
il  regardoit  le  nom  d'Océan  comme  ét.inr  de  l'in- 
vention d'Homère  1  ou  de  quelque  poëte  plu* 
ancien.  Je  crois  qu'Homère  n'avoit  pas  une  idès 
bien  nette  de  l'Océsn ,  &  qu'il  n'ancnMnttnatft* 
delà  de  la  Sicile  &  de  l'Italie. 

OCELENSES,  pcaole  de  l'Hifpanîe,  dans  U 
Lufitanie ,  entre  Jesi'iiMi^4r«&les  Tw4lii&»  ùtUm 

CFIU  PROMONTORIUM,  cap  dans  lUt 
d'Ailuon* félon  Ptolemée,  L,  7. 

ville  de  l'Arabie  heureiife.  Elle  aveil 
un  port  &  étoit  fort  marchand,  félon  Pi-ne. 

OCELLIJM  {JFormoj  ilo),  ville  de  1  HMpanie; 
dans  la  Lufitaniej  au  con^uent  du  Di.  -  &  de 
la  To'm's,  au  pays  des 'Vêtions,  félon  Ptoleméd' 

OCELU.M,  villederHifpanie,  danslaTarra* 
gonnoife ,  au  pays  des  Caliaici  LuccnJÎ'i, 

OCELUM  {^Ujjfe^u^t  ville  dc  la  Gaule  Tranf* 
padane»  au  (ud.  Céioit  un  paflâge  qui  domo^ 
entrée  dans  U  Gaule  Tranfjpmc. 

Cette  ville,  feion  Strabon,  fç  trouvoii  lur  les 
frort  cres  des  états  de  Cotius. 

OCETIS»  ile  de  la  mer  d'Ecofle  •  auprès  di> 
promontoire  Oruu^  tàùa  Ptdemie. 

OCHANI,  peuple  de  FAfie,  félon  Pline.  0 
habitoir  au  nord-eft  de  la  Margiane. 

OCHARIUM  FLUMEN,  nvièredelaScythîe; 
aniKic  du  F  Jii^Mioode ,  fdoa  Fiine. 
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OCRE ,  montagne  <te  h  Grèce,  éani  File  dTu- 

l>éc ,  Iclun  Sirabon. 

EuAaihe ,  expliquant  un  des  vers  de  l'Iliade  , 
St  que  c'ëA  le  nom  d'ane  raontagiie,  &  en  même 
Kms  celui  de  toute  l'ile. 

OCHRyE ,  vUle  de  l'Afie,  dans  la  Cappadocc , 
fur  la  route  de  7««M  i  Cifaiée»  (dtm  l'itiairaiie 
d'Antonio. 

OCHUS,  riTUre  d'Ane  ,  dans  la  Ba^rtane. 

OcHirç  ,  haute  montagne  de  la  Perfide,  fur  la 
c£tc  du  ^olfe  Periîquc ,  au  pied  de  laqiiclle 
relicha  Nearque  étant  pani'du  lieu  nommé  Uin, 
&  ^lant  en  avançant  dans  le  golfe. 

OCHYROMA,  feneiefle  de  nie  de  Rhodes , 
fclon  Strabon. 

OCINA,  nom  d'un  lieu  fituà  fur  la  côte  de  la 
Faleflinc,  félon  le  grec  du  livre  de  Judith. 

OCINARUS»  rivière  de  la  Chonie ,  au  Toi> 
finage  de  la  ville  de  Terina,  félon  Lycophron. 

OCLOMON  ,  Heu  de  la  Palertinc  ,  vis-à-vis  de 
Sikhcm ,  félon  Jofué  ;  6c  félon  Ortélius  ,  c'eft  la 
nènie  chofe  que  Machmetath. 

OCINARUS,  périr  ficnvc  rie  l'Italie  ,  dans  le 
Bruiium.  Il  couloit  du  nord  au  lud  dans  la  partie 
occidentale ,  &  ie  jetioit  dus  lu  petit  golfe  pris 
de  Ttnna* 

OCOLUM ,  place  des  Erétriem ,  fdoa  Thèo- 

pojT"  *  ,  cilé  par  Etienne  de  Byfance. 

OCKA,  monngnequi  faii'uit  partie  des  Alpes. 
Selon  Strabon,  oa  nommoit  amfi  la  plus  oaiTe 

Kanie  de  ces  montagnes  qui  s'étcndoit  depuis  les 
hètes  jufqu'aux  Japodes.  11  ajoute  nue  c*ètoit 
par  cette  montagne  que  Ton alloit  chez  les  C^-.',': , 
&  que  pilotent  fur  des  charriotslesnurçhandites 
qui  allotent  d*Aqnilée  à  un  U«a  nommé  Pampor' 
tum.  Le  tncrre  nirtetir  dif  qi'e  cr'f?  m"in*n?re  fisr- 
voij  de  bornes  entre  les  Ljrm  ik.  L  Non^uc. 

OCRA  ,  ville  de  l'Italie,  che^  le  peuple CamJ. 
n  ne  fubûftoit  plu*  da  tems  de  Pline. 

OCRICULUM ,  ville ditalie,  feUrn  la  dlvifion 
des  cartes  de  M.  d'AnvlUc  ;  celle-ci,  quoique 
plafce  fur  la  gauche  a  quelque  diilance  du  nord, 
IHiroit  appartenir  à  iT/rnirij.  Mais  comme  il  paroit 
par  Virgile  que  le  Nét^  dans  toute  fa  longueur , 
a  appartenu  aux  Sabins  ,  il  &ut  alors  lenr  attribuer 
auff»  Ocnculum. 

UCRINUM  PROMOMTORIUM  .  promon- 
n^re  de  IHe  d*Alb'ion ,  lèton  Piolemte.  Ceft  le 
même  que  celui  nommé  Damnorùum. 

OCTAPITARUM  ,  promontoire  fur  la  côte 
occifientale  de  l'île  d'Albion,  félon  Ptoleroée. 

OCTAPOUS,  viUe  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  partie  intérieure  de  la  Lvcie,  au  volfioage  du 
mOf  :  f"^-   -  =  fe'on  Ptolemîe. 

OCTARIHA,  place  de  l'Afie  ,  dans  le  dépar- 
fement  de  la  Syrie  ou  de  l'Euphratenfe ,  félon  la 
fi    ice  de  l'empire:  il  y  aveu  garniibo  romaine. 

OCTAVANORUM  COLONIA.  Ceft  la 
même  ville  que  t  J'e  de  Forum  Julium  ou  Frejus, 
On  lui  donna  ce  nom  parce  que  l'on  y  avoit  établi 
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une  colonie  de  foldats  d'Augiiile,  dont  le  nom 

étoit  OÔ  A  C.  f)ii  l  i  luwninc  auiTi  Pjccnjij  a caufe 
de  la  paix  ;  Se  c ;'j/;îfj ,  parce  qu'une  flotte  d'Auguflo 
y  fit  quel  [lie  lùjour. 

OCTAVIANUS ,  caverne  de  l'Italie,  à  deujtf 
mille  pas  de  Rome,  auprès  de  Lahieunty  félon 
Frontin.  # 

OCTAVIÔLCA,  viUc  de  l'Hifpanie,  danf 
l'intérieur  de  la  TarragonnoUëj  au  pays  dés  Ca/f 
ubri ,  félon  Piolemôe. 

OCTAVIUS  VICUS ,  rue  ^  de  la  ville  de 
Veletri ,  en  Italie.  Suétone  allègue  ce  non  en 
preuve  de  l'itluftre  naiflànce  d'Augufte,  qui  èeoit 
de  la  malfon  des  O&itnnm. 

OCTAVUM,  fi:-^-  éplfcji  nld'Afriaue,  dans 
la  Numidie ,  hloa  la  nonce  éptfcopale  d'Afrique* 

OCTAVVS  VICUS,  village  de  la  Gante 
Lyonnoife ,  fekm  Gcégtrâre  de  loats  »  Sifi,  Frenb 

OCTOBES  ,  lieu  de  l'A  fie ,  dans  la  petit* 
Arménie,  ï  foixante-Ax  ftades  ée  SmU,  feloB 

ritinéraire  d'Antonin. 

OCTODORUS,  ou  OcTODURUS,  village  de 
la  Gaule ,  appartenant  au  peuple  ytrsgri,  ieloa 
Joies  Cérar ,  de  BilL  Gatt,  L.  m,  c.  i. 

OCTODURUS  (Mjrtl^nach) ,  lien  de  la  Gaule; 
dans  la  divifioa  des  Alpes  grecques.  Il  fe  trouvoic 
fur  une  route  qui  condinfoit  en  Italie  par  l'Alpe 
Penninc  o;i  le  Grand  S.  P^rn^rd.  Ce  lieu  étoit 
tout  près  du  Rhône  :  c'étoit  la  capitale  de  Vtrafrî, 
On  y  voit  encore  des  ve(tige$  d  antiquité 

OCTODURUM,  ville  rie  l'Hifpanie  ,  dans 
l'intérieur  de  la  Tarragonnoife,  au  pays  des  Vac» 
céensj  félon  Ptolemée. 

OCTOGESA ,  ville  de  mifpanie ,  dans  la  Tar- 
ragonnoife ,  au  payt  des  Ilergetes ,  félon  Céfir.  * 

Elle  étoit  fituée  fur  VIbcrus ,  au  confluent  dtt 
Sietris  &  de  ce  flîuve ,  au  fud-oucft  d'IlerJa, 

OCTOLOPHUM ,  ou  OcTOLOPHus ,  lieu  aux 
confins  de  la  Macédoine  &  de  la  ThelTalie  ,  peu 
éloigné  de  Diam ,  fclon  Titî-Iive.  ^ 

OCTOPAS,  rivière  dont  [urle  Hef/chmS»mais 
fans  indiquer  où  elle  fe  trouva. 

OCT aVi  ANUS  AGER.  Ce  lieu  n'eileônnu  que 
par  le  poëtne  de  Sidonius  Ar^pnîlin  iri^.  H  y  avoit 
\i  une  maifon  de  campagne  appartenant  4  Con- 

funtius.  On  conjcâiice  qu'elle  écoit  vers  Nai^ 
boiute  &  Bézier.*. 
OCTULANI,  peuple  de  lltalie,  dans  le £is 

l'ium.  Pline  rapporte  que  c'ctoir  nn  de  ceux  qui 
avoient  part  à  la  diftribution  des  viandes,  fur  le 
mont  Albjno^  félon  Pline. 

OCYPODES ,  peuple  des  Indes.  Il  itoit  a  nfi 
nommé,  félon  ^rabon  ,  k  caufe  de  fa  Lgàrcie  k 
la  courfe. 

ODAAGNA,  ou  OdaGANA  ,  ville  de  l'Arable 
déferte  ,  dans  le  volfinage  de  la  Méfopotamic  , 
félon  Ptolemée. 

ODAMEL  Ortélius  cite  une  médaille  de  iW. 

Mmm 
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pcrcur  Came  . "là ,  fur  laquelle  on  lit  ce  mot  comme 
(t  i-e"i>!  tl'un  peuple. 

ODESSUS ,  ville  qui  iioit  fituée  dans  la  partie 
occiilenule  6c  fur  le  bord  du  PoDt>Euxin  ,  vers 
la  racine  principale  du  mont  Hctmui.  C'éroit  la 
dernière  colonie  des  Milcfiens,  félon  Str^bon. 

OOESSUs  (  Ok^ahow  ) ,  autre  VÎU»  de  même 
nn;n  ,  mais  plus  au  nord.  Elle  app&rcenoit  à  la 
Sarniatie  ,  au  confluent  des  fleuves  Safaris  &  Bo* 
ryftcne.  C'cft  aujourd'hui  Okz^Low. 

ODIA ,  nom  d'une  île  de  la  mer  Egée ,  félon 
Flitie. 

ODIABUM  Jiru  de  h  Valérie  Ripenfis,  félon 

la  nciici:  de  l'empire. 

CHMATliS,  nom  d'un  peuple  de  l'Italie,  dans 
la  Liguric.  Selon  Ortéliiu  »  ce  peuple  efl  noiiiné 
dans  une  infcription  trouvée  à  Gcines. 

OniUPOMS,  château  près  dHiraclée,  auprès 
du  Font,  (don  Callillrate ,  cité  par  Etlertne  de 
Byf^ncc. 

ODMA?«?A  ,  ville  de  USyrie,  dam  la  Palmy- 
rènc  .  f^jlon  Ftoicmée. 

ODOCA  CIVITAS ,  ville  que  Ptolemée  p'.ace 
fiir  U  c6m  méridionale  de  Tile  de  Taproï>aae. 

ODOGA»  en  OboCRA  ,  vUle  de  PATte,  en 
Ca  ppadoce ,  dans  b  préfeânre  de  Cbainane ,  félon 

Prolemée. 

ODOLLAM  ,  ODULLAM  ,  ou  Adullam  , 
ville  de  la  PaleÂine ,  dans  la  partie  méridionale 
de  la  tribu  de  Juda ,  vers  la  met  Morte.  Eufèbe 
la  place  à  douze  milles  \  l'orient  SEltutkewpoits. 

Jofué  tua  le  roi  d'OdoUam  ;  de  David  ,  pen- 
dant fa  Alite ,  fe  retira  dans  la  caverne  d'OdoUam. 

ODOMANA,  ville  de  rAAe  ,  dans  h  Syrie. 
JElle  ètoit  fiiuée  fur  le  bord  d'une  petite  rivière, 
ayant  au  nord,  an  fiid  &  è  l*oficft  aoe  cbaine  dfe 
momagpci. 

Gle  étott  en  (bd  de  CWrr« ,  TCrs  le  33*  degré 

4f  Itlinut^^s  de  !<ititudc. 

ODOMANIl.  Thucydide   nomme  ainfi  le 

Seuple  de  la  contrée  Odomanàca  ,  dans  la  Thrace. 
s  faifoieni  partie  des  peuples  de  la  Paconie. 
ODOMANTICA  ,  contrée  de  la  Thrace  ,  pref- 
(]ue  toute  à  l'orient  du  SirynKMi,  au  aofd  de  b 
Bifaltie  &  da  TEdonide.  v 

Ttte>Lhw  fapporte  qne  Pavl  Emîle ,  confal , 
avtv't  fon  cjmp  ap-:  -!  /?   f  ter»  OJcrnaniict, 

Comme  elle  fi:t  conquife  fur  les  Tkraces  par 
les  rois  de  Mticédobie,  quelquee  auienn  Font 
attribuée  à  ce  rovanme. 

OTX>MANTlb  ,  contrée  de  PAfie  ,  dans  la 
tr.-iiulc  Arménie,  félon  Str.ibon. 

ODOMBOER  f^^ ,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde. 
Selon  Pline,  il  a  <  It  aiïez  de  cavalerie  8e  din- 
fantc'ic  po.:r  (c  ;  .iiTi.r  d'éléplr.ns. 

ODONtS,  [•.'iipic  de  la  Thrace,  dan*  le  voi- 
<ir;iS^'  f'^^"'  ''■^  'ï    't!i"n  F.tienne  de  Byfance. 

ÔDONTOMANTES.  peuple  de  la  Thrace.  U 
avoit  im«  efpéee  de  cifconetuon ,  félon  Sindas. 
Cètoient ,  je  crois,  les  nêdiei  que  kt  (WeiMRil  j 
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du  moins  il  eft  très-polFible  que  des  noms  mi 
copiés  aient  prêté  à  quelque  erreur  fur  resifteace 
de  peuples  aufli  peu  connus. 

ODRANGIDl,  peuple  de  rAfVujue ,  dans  la 
Libye  inicrieurc. 

ODRISTA  ,  fiege  épil'copal ,  fous  le  patriarcbat 
de  (>'nn;ini;no|)le ,  feioo  Balfafflon. 

ODRUSiË .  ou  Odrysa,  peuple  de  laTbraee. 
Il  étoii  trés-pniiïant ,  félon  "racite. 

D'Abdcrc  i  l'embouchure  de  l'Ifter,  il  y  avoit 
quatre  jours  de  navigation  par  un  bon  vent  :  par 
terre,  le  chemin  le  jilos  court  entre  les  mêmei 
lieux,  cmportoit  onze  |0iirs  de  marche.  M.  d'AnvilIe 
dit  que  le  nom  moderne  de  ce  pays  eft  Hcdrine. 

ODYSSES,  rivière  de  l'Ahe  mineure,  dans  la 
Mycdonie ,  où  elle  «rrolbit  quantité  de  viU^es 
fie  rAlazie ,  félon  Strabon. 

ODYSSIA  ,  proniontoire  vers  l'extrémité  orien- 
tale de  U  côte  méridionale  de  la  Sicdc,  iàoù 
Ptolemée. 

Odtssia  ,  ville  de  l'Hirpanîe  ,  dans  les  mofl* 
tagnes  au-dcÀus  d'Abdèrc ,  (chn  Strabon. 

OE,  ile  Que  Diflys  de  Crète  place  fur  U  cdit 
de  la  ÎTroade  ,  province  de  l'Afie  mineure. 

<EA  ,  TiUe  ou  boorg  de  IHe  de  Tkera ,  félon 
Ptolemée. 

Œ  A  ,  ville  de  Tile  d*£gine ,  dans  ks  terres. 
(EADENSES.  PUne  oemaM  ainfi  im  peuple  de 

l'Afie  mineure. 

OEAGRUS ,  nom  d'un  ruifTcau  de  la  Thrace. 
Scli"'  -.  ,  il  donnoit  tutl7ance  à  V/Jcà'us. 

(EANTHtE,  ville  de  Grèce,  dans  ia  Locridc. 
Le  territoire  de  cette  ville  confîooit  i  celui  de 
Nai!pr>^\;.  On  v  vov.it  •.■ri  tcrro!,  tle  Vèr'ii'i  H'-^re 
avoit  un  iciiip'.e  o«.  i^nc  lunne  danh  un  bois  lac:c 
qui  ètnit  au-dciïus  de  la  ville. 

(EASO,  boure  &  promontoire  de  l*Hi<paoic, 
au  pied  des  Pyrénées ,  an  pays  dà  Vafcons ,  iCe» 
Ion  Ptolemée. 

OEBALIA  ,  furnom  donné  nts  pays  de  Lacc- 
démone ,  à  c^ufc  d'un  roi  rominé  0<hûlus. 

OECALiCiE  POPULI,  peuples  de  l'Ethiopie, 
chez  lefquels  eft  la  fource  du  Niger ,  félon  le  rap 
port  de  Pline ,  F,  c.  S*  PtMMsée  lé»  mtoiBC 
Acalkcts. 

<ECAS  ijfoi^  I  viBe  de  ritalte.  La  route  JEqoo* 

tuf  ici  n  V  paffoit. 

<if.CHALlA.  Quoiqu'il  y  ait  eu  pluhcurs  villes 
de  ce  nom ,  comme  on  le  conclut  très-bien  des 
difiércns  auteurs  Grecs  qui  en  parlent ,  &  parti- 
calièremeat  de  Stfâbon  &  d*Etienne  de  Byfaflce, 
on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  de  celle  qui  éroit 
en  Thcdalie  ,  dont  Homère  fait  mention.  On 
ignore  afluellement  &  pofition.  Cène  QchiSft 
éioit ,  félon  Homère ,  la  ville  d'Eurvte  i  Miab 
cet  Eu'vie  ayant  promis  à  Hercule  ia  fiHe  lole 
en  ma^l^^c;c  ,  &  la  lui  ayant  enfuitc  refufce ,  ce 
héros  ,  di(-on ,  s'en  vengea  en  déiruiCuit  la  ville. 
U  ûlloit  cependant  qu'elle  eût  fubfifti  înfqtt*** 
lU^  de  Traye,  qm  «ft  poAéckur  an  terns  «a 
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Vou  pbe«  Hercule }  mais  peut-être  que ,  Cùnfiié» 
r.iblemer.t  afToiblie  alois  ,  cct:e  nncctiote  prouve 
au  iiiouis  que  lct>  anciens  potUricurs  a  ces  icms 
reculés ,  convcnoient  quVlle  o'exifloit  plus,  6c  en 
donookm  la  laifoo. 

Oechalia  ,  ville -(te  Grèce ,  dans  Ui  Theffalie , 
félon  S'ribon  ,  L.  yiii^  p.  j^p. 

Oechalia  ,  nom  d'une  vhlc  de  111e  ci' Eubce. 
Seloo  Strabon ,  ce  n'étoit  plus  q(i\in  village  du 
territoire  d'Erétrie  ;  8c  peut-être  que  c'étoit  les 
reftesde  la  ville  qu'Hercule  avoit  détruite. 

(EcHALiA,  i;u  ŒcHAUB,  ville  de U Idcoaie , 
»a  Aid  de  Mefiene. 

EUe  écote  û  pea  éloignée  ftAniMÎa ,  que  dans 
Strabon  elle  ne  paroîc  faire  qu'une  même  ville. 
Pau(anias  ne  diffîmiile  pas  que  piufieurs  peuples 
prètendoient  avoir  eu  chez  eui  cette  (SeitfAe,  fan» 
doute  ^rce  qu'il  en  eft  parlé  dans  Homère  :  mais  la 
prétention  des  Meflowni  la!  paroh  la  mieux 
fondée.  Elle  ne  fubfiAoit  plus  cfe  fou  tems. 

Son  emplacement  étoit  occupé  par  un  bots  de 
cyprès  nommé  C*rn»fian.  On  y  voyoit  une  flatue 
d'Apo'l.  n  Carncuç ,  une  --.rrc  de  Mercure  por- 
»  tam  un  bélier,  &  une  airtrc  de  Proferpine  ,  fouS 
le  nom  de  U  Cha^i  fillt  :  cette  dée(re  Ot  &  mere 
Cérès  ét^ent  fort  révérées  en  ce  lieu,  &  leurs 
nyfléres  à  <EekJie  ne  le  cèdoîem  en  magniâ* 
cence  qi\'à  ceux  qui  fe  citébroicttt  auffi  en  leur 
^noeur  dan»  b  ville  à'F.Uufu. 

G^CHALiA,  vi'le  de  1  Etoile,  elles  les  Euri» 
4anes,  félon  Etienne  de  By Tance  &  Strabon. 

OECHARD;E  ,  peuples  de  la  Sérique  ,  prés 
du  fleuve  [Je-  [iv:nu;  ù'.im  ,  ftlon  Ptoleméc. 

CKCHARDES  »  erande  rivière  de  l'Me,  &  i 
laquelle  Ptolemée  fait  iraverfer  la  contrée  C^. 
Il  en  place  l'origine  ver^  ror'l  tl-?  cette  contrée, 
&  la  dire£lion  générale  vers  l'onfnt  d'été. 

Selon  M.  d'Anville,  elle  oorte  aâuellement  le 
nom  de  rivUrt  ^JTeffùtH  ;  0( ,  ce  que  Ptolemée 
ignoroit ,  elle  tombe  dans  un  lac  nommé  Lop  Nor , 
vers  le  41*  degré  \o  min.  de  latitude*  &  le  8)* 
de  longitude  du  méridien  de  Paris. 

OECHARDUS  ,  ou  OechordaI ,  rivière  de 
la  Sérique,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OECUBARIA  ,  château  d'Italie ,  dans  les  en- 
virons  t'c  Bologne. 

OECUS,  ville  de  l'Aûc  mineure ,  dans  la  Carie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

OEDANAS ,  nom  d'un  fleuve  de  l'Inde.  Céiolt , 
félon  Strabon  ,  un  de  ceux  qui  fe  perdoicnt  dans 
le  Gange. 

OEDANTIUM.  ville  de  l'illyrie,  félon  Tliéo- 
pompe .  cité  par  Etienne  de  By6nce. 

OEDIMUS  ,  golfe  de  l'Afic  mineure ,  vers  la 
0oride,  entre  Cnidc  &  Loryma  ,  fçlon  ConAanttn 
Porphyro^énétc. 

OEDIPODIA .  fontainedcThébes,  félon  Pline, 
Z*  /r,  (.  6.  Paufanias  ,  L.  ix»  p.  f6p  »  dit  qu'elle 
eut  ce  nom  ,  parce  qu'^ipe  s'y  lava  pour  fe 
purifier  dn  meurare  de  Lains.  Plutarque  en  fut 
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auflt  «emîon  dans  la  vie  de  Sylla ,  vie  des  hommes 

illuflres,  Tome  iv ,  p.  yjj. 

<EGAL£US  MONS  (ou  mont  de  la 

Mcflénie ,  an  fnd-eft  de  Pyius  Mmaâaeuf, 

(EGARA  (K.,pbj),  ville  de  l'Afic  mineure, 
dani  la  Lydie  ,  à  l'oueft  de  la  ville  de  Sarde». 

M.  de  Peynbnnel  rapporte  qu'il  pafTa  dans  cette 
petite  ville  en  allant  de  Sardes  à  Smyrne ,  &  qu'il 
vit  dans  les  environs  une  grande  quantité  de 
marbres  anciens  parfcmés  d^ns  les  diamps  ;  que 
fur  une  petite  colline  à  l'entrée  de  la  ville  ^  il  en 
obferva  quelquesMins  fur  lefquels  il  y  av<^t  des 
fr,-tp;mcns  if  irfVTiprîonS.  Il  ajoute  qu'il  ne  trouva 
rien  dans  la  ville  de  CaiTaba  qui  m«^riiât  la  moindre 
obfervation. 

OENËl ,  peuple  de  la  Dalmatie ,  félon  Pline. 

OENIS,  nom  de  Pane  des  tribus  de  TAttique, 
fclon  Pollux. 

OEMPHYLE,  montagne  à  Pyrr.trhium ,  felo« 
Vibius  Séquefter. 

OENA  ,  ville  très-fortifiée  de  la  Thyrrénie  ,  au 
milieu  de  laquelle  e(l  une  colline  de  trente  Aides 
de  haïueur,  où  il  y  a  une  foiirce  &  une  forôt  de 
toutes  fortes  d'arbres ,  ùloa  AriAoïe  ,  cité  par 
Etienne  de  Byfance. 

OtNA  ,  rivière  de  l'Afic,  dans  l'AfTyrie.  Selon 
Ammien  Marceilin  ,  l'Adiabène  étoit  enfermée 
entre  cette  rivière  &  le  Tigre }  8c-  l'une  &  Fantre 
portoient  des  barques. 

GEtfJEVM ,  bourg  de  l*A(îe  minenre ,  vers  la 
Pam|)V.vl:c  ,  fJ-:M-j  Nicétas  &  Glycas. 

OENAENTUIA  ,  viUe  de  la  Sarmatie  A(iei 
tique ,  fur  te  horâ  du  Pon^Cuxin ,  entre  l'embon- 
cfaure  du  Burca  &  du  Theffyns ,  félon  Ptolemée. 

Oen  AanTHi  A ,  ville  maritime  de  la  Grèce ,  dana 
l'Etolie ,  ans  confins  de  PAcamanie,  felon  Ot* 

tèiius. 

OENE ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  TArgolide  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

OENEUS  •  rivière  de  riUyrie,  dans  la  Libumie. 
Ptolemée  en  place  Pembendinre  enne  Fttfir» 

OENIAD^,  ville  de  la  Grèce, dans  l'Acirnanie, 
à  l'embouchure  de  YAchelo'ùs ,  aux  confins  de  l'E- 
tolie. Il  en  eA  £iit  mention  par  Etienne  de  By* 
fance ,  Thucydide  &  Tite-Live. 

OENION ,  port  de  la  Grèce ,  diCB  les  Loties 
Ozoks,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OENI  PONS ,  pont  far  une  rivière  tfvtX  cou- 
loit  cnirc  b  Illié  ic  Se  la  Norioue ,  félon  la  no- 
tice de  l'empire  &  l'itiaéraire  a'Antonin. 

OENIUM  NEMUS ,  bois  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Lycie,  auprès  de  Candyka ,  fclon  Pline. 

OENOANDA ,  OENEANDA .  ou  Enkanda  , 
ville  de  l'Afie  minenre  ,  dans  la  Lycie ,  fdon 

Tite-Live  &  Etienne  de  Byfance. 

Ptolemée  &  Pline  mettent  cette  ville  dans  la 
Cabalie  ,  contrée  de  la  Lycie 

OENOCHALACORUM  OPPIDUM,  ville  de 
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ta  Periî^,  félon  Vneoft  ;  dté  par 

Ortilius. 

OENOCnOUS,  nom  cjuAihcncc  donne  à  une 
partie  du  niuiu  Ocu, 

(ENO£.  Il  y  avott  doux  bourgades  de  ce  nom 
dans  rAiiiquc  ;  Tune  ,  fuuée  près  de  Marathon  , 
éto'tt  de  la  tribu  Aïaniidc  ;  &  l'aiitrc  ,  de  la  tribu 
Hippotbooluide ,  étoit  fituéc  prés,  d'Deutbére. 

OsitOE  t  Ville  du  Pitoponnéfe,  dans  TElide , 
ifelon  Strabon. 

Oenoe  ,  nom  qu'Etienne  d*  Byfance  donae  à 
deuK  villes  fiiuées  dans  Tile  d^lcaria. 

OïKOB  >  ville  du  Pcloponoife ,  dans  ta  Lacooie , 
)  Focddent  d'Epidaure  ,  feton  Ptolemie. 

Othoh,  lieu  maritime  de  l'Afie  ,  dans  la  Cap- 

Îadoce,  entre  le  Thoaris  &,  le  Phigamus^  félon 
i  périple  du  Pont-Euxin. 
Oenoe  ,  lieu  des  Corinthiens  ,  fur  le  promon- 
toirc  lïOUnU ,  fclor,  Sttabon  &  Thucydide. 

Oenoe  ,  fontaine  du  Pètopemnéiè»  dans  l'Ar» 
Cadie  *  félon  Pautantas. 

CENS,  brurg  de  l'Argolide ,  prés dtt  torrent  de 
Chiradrus ,  &  à  l'oueA  d'Argos. 

La  route  d'Argos  ï  Mantiniie  palToit  par  ce  l^eu. 
Sur  cette  route  étoit  un  temple  COnfacré  ï  Mars 
&&  V^nus.  Pauiàii'uis  le  nomme  tm  temple  double , 
non  pas  à  caufe  des  deux  divinités  que  Von  y  ado- 
roir  ,  mais  j-artc  qu'il  avoit  c!ciix  cf.trccs  :  car  , 
en  général ,  les  Grecs  ne  donnuicnt  qu'une  euuéc 
à  leur»  temples. 

Oenoe,  village  du  Pcloponnèfet  dans  l'Aigo» 
lide,  félon  Pauianias. 

Oenoe,  vilage  du  Péloponnèfe,  dans  l'Arca- 
die  ,  ielon  Etienne  de  Byfancc  &  Suidas,  Ce  doit 
Atrc  le  même  que  le  lieu  précédent. 

Oenoe,  île  de  l'Archipel ,  fJon  Plinr.  C'ctoît 
une  des  îles  Sporades,  &  par  L  iuice  un  l'appcila 
Sic'ims. 

OENONE ,  nom  de  deux  bourgs  de  PAitique. 
(lui  MaiMÛtrt.} 

Oenom<  ,  fou  dea  anckns  noms  de  nie  d*^- 
une. 

^  OENOPARAS ,  ruiiTeau  de  TAfie ,  dans  la  Sy- 
rie, ati  territoire  d'Anihinche  ,  felcn  Strabon. 

OENOPHYTA  ,  litu  de  la  Grèce  ,  dans  la 
Béotie ,  félon  Thucydide. 

Ce  lieu  étoit  remarquable  par  la  viâoire  que 
les  Aibéniens ,  conduits  par  Myronide  j  y  rem- 

porrèrert  fur  les  BéotiCnS. 

OENOTKI ,  peuples  d'Italie ,  habitans  de  U 
partie  de  la  grande  Grèce  nommée  (SiMirM.  {^V«yt\ 
ce  mot.) 

Oenotri,  peuple  de  l'Afie,  dans  la  Méfopo- 
tan  e,  (e'.on  Kti.nnc  de  Byf.une. 

OLNOTRIA.  double  urcCqu  ilc  de  l'IuUe.  Elle 
étoii  terminée  du  cAté  de  la  mer  inférieure  par 

lefle  iAC  Lu'ùs ,  &  ducftré  de  la  mer  fupér  t-ure  par 
le  ivtwii  ^  a  tleitvede  Jhunum^  Icion  Antiochus 

de  Syraciifv ,  cité  par  SaaboA:  elle  prit  enfuiie  le 
nom  de  Lncame, 
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Selon  Denys  élfalycarnaffie  «  die  «roSr'pris  fta 

nom  de  Lycaon  ,  fils  de  Pelafgus  8c  de  Dcjanire. 
(Enotrus ,  frerc  de  Peucetius ,  pafla  avec  lui  en 
Italie ,  dix-fcpt  gcnéraiions  avant  la  prife  deTlcye, 
c'eft-à-dire,  l'an  1837  avant  l'ère  vulgaire. 

OENOTRIDES  lUSUL^  ,  c'eft-i-dire  ,  îles 
Œnoirl  jc-  ;  les  petites  ctoient  tout  près  de  la  cûtc 
de  rlialie,  au  fud  de  l'embouchure  du  petit  ileuve 
HcUs ,  Si  très-près  de  Ftlia  ou  HtBa, 

OENSIS  URfiS«  ville  de  i'Afnque.  dtos  b 
Tripolitaine. 

OENUNS ,  rivière  du  Péloponnèfe ,  auprès  de 
Sparte  Qc  de  Salaûe,  félon  Polybe  &  Tite-Uve, 

ŒtWSSJE  WSUIJE ,  nom  de  trois  fies ,  félon 
P!int.  Elles  croient  fur  la  côte  de  la  MclTcnie  ; 
mais  adcz  prés  du  continent  ,  au  fud  de  Pyltu 
Mtjftniacus ,  &  à  l'oucd  de  Color.'is. 

Paufanias  ne  parle  que  d'une  ile ,  qu'il  noinmc 
(SnuJfa,èL  qu'il  place  près  du  promontoire  Acriidu 

A  prcfent  on  n'en  Compte  pbs  quedeux.  S*- 
pitnx-t  Sl  Catrera, 

(ÈvvssM  IttSULA,  de  de  h  Méditerranée,  prit 
de  rilede  Chios.  Selon  Thucydide  ,  il  y  en  avoit 
plufteurs}  félon  Pline  il  n'y  en  avoit  qu  une  :  triais 
Etienne  de  fiyfance  en  met  le  nom  jEnuJfk  an 
pturier  comme  Thucydide  ,  &  écrit  Injuh  au.  fin- 
giilier  comme  Piinc.  On  peut  croire  qu'il  n'y  en 
avoir  qu'une  qui  mairàt  le  nom  d'île. 

ŒPl.  Cette  ville  eft  nommée  par  Homère  dans 
le  nombre  de  celles  01111  attribue  aux  Mcflénieni. 
Je  ne  trrtivc  point  oe  ville  de  ce  nom  dans  les 
autres  auteur:»  :  inals  P.nufani.is  dir,  en  parlant  de 
Coronée  (ville  de  la  Mt-dirje,  fur  la  côte  qiii 
forme  le  golfe  à  l'oued),  cette  ville  fe  nommoit 
autrefois  Epea.  Ce  qu'il  ajoute  cnfinte  nous  ap* 
prend  que  cette  ville  fut  abandonnée  ,  Inrfquc  le» 
Lacèdémoniens  eurent  chaflé  les  MelTeniens  de 
leurs  villes;  mais  que  quand  les  Thébains  les  eu- 
rent htt  rentrer  dans  le  Péloponnèfe ,  Epimélide 
lut  donna  îe  nom  de  Coronée ,  d'après  la  ville 
de  ce  nom  en  Bcorie,  &  dans  laquelle  il  avoit 
pris  natilance.  Je  doute  cependant  que  ce  foit  la  . 
ville  dont  pat  le  Homère  ,  vu  la  diflance  de  cette 
ville  à  c(  lie  dont  il  eft  queftion  en  cer  cndrcif. 

OERO.A  ,  petite  ile  de  h  Qrèce,  formée  pr 
la  rivière  à'Ajopas  8c  par  la  fiMItaise  GétfJfMt, 
félon  Hérodote. 

OESCUS  (FEthr),  ▼itte  dehbadSt  Maefie, 
fous  le  déportement  du  comin:)ndant  de  la  Uaàt 
Ripcitfis  ,  félon  la  notice  de  l'empire. 

Ptolemce  fait  mention  de  Otfcut  Tr'ihalUnm , 
qu'il  place  dans  la  baffe  Mœfic  «  aupràs  du  Da- 
nube. 

OESPORIS  ,  on  IspoHis,  ville  de  PAftiqne  . 

prupie,  f'ion  Piolemèc. 

OFSTRYiMNiS  PROMONTORIUM  ,  OES- 
TRYMNIDE .  INSUL.t  ,  OEsTRYMNIC  US 
'iiNC/'S.  Ce  proiiîontoire,  ces  r.«  s  ,  ce  golte,  ne 
(ont  CV...I1.IS  que  par  Feflus  Avicnns.  {y»yt\  te» 
petit»  Olographe»  Ora  Kumt,  r.  ^)  OniUus  a 
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CMsjeônrè  »  s'^ec  beaucoup  de  vrairemblanee  \ 

tf\i'il  défignoit  le  golfe  de  Gafcognc  ,  puis  les  iîes 
Cajrucrides.  Voyt^  la  Mariioicrc  ,  qui  rapporte 
les  vers  de  Feftus  Avicnus. 

0£SYMA«  vUle  àf  la  Macédoine,  dans  les 
«onqulics  ftim  fnr  laThrace,  enn«  le  Sirymon 
&  UNtÛus,  f^îon  Pline  ,  Ptoîeméc  &  Scylax. 

C*cft  la  mcmc  qu'Eiicnnc  de  Byfance  nomme 

OETA  ,  longue  chaîne  de  montagrcs  dans  la 
Grèce,  qu'elle  traverfc  depuis  le  p^yi  des  Ther- 
mopyles  )iifi)u';uj  c;olf£  d'Ambracie. 

On  peut  voir  la  dirpofuîon  de  certe  chaîne  fur 
la  carte  de  M.  d'Anvillr.  Je  ne  fuis  pas  étonné 
qu'Hdrodcre  didingue  l'Œta  de  la  montagne  des 
Tennopyles.  Celle-ci,  qui  en  hh'u'n  partie,  étoit 
tout  près  de  fa  mer.  Selon  la  Fable ,  Hercule  fe 
bn»ii  fur  r<Eta  »  pour  fe  délivrer  de»  douleurs 
iBfttpportables  que  lut  cauibit  ta  robe  teinte  dv 
fang  du  certaiirc  NcfTus  ,  laquelle  lui  avw(  été 
donnée  en  prcfcnt  par  Dèjanire. 

Cette  chafoe  de  mootagnes  tt  nomme  eâuelle- 
nentBaiûii*. 

<ETA  ,  ou  (Eté  ,  ville  fituée  près  delà  chaîne 
de  mortr.pncs  que  )c  viens  de  nommer.  Antonius 
Liberalis  dit  qu'elle  eut  pour  Éondateur  Amphi^Tus, 
fib  «le  la  nymphe  Dryope  :  on  conçoit  quel  degré 
croyance  il  iàut  accorder  k  une  ièinUable  ori* 

^  OETENSn ,  peuples  de  b  biflè  Myfie ,  félon 
Ptolemé»  ,  L»  ut ,  c,  lo, 

OCTESw  Ceft  ainfi  qo*Ettenne  de  Byfimce 
aonune  te  mont  Ooa. 

OETUS  V ICUS.  village  du  Péloponnèfe ,  dans 
In  Laconie ,  félon  Diogëne  Laërca. 

<ETYX^,  ville  de  k  Laconie,  an  nord  de 

Elle  étoit  fituée  à  Tembouchure  d'une  petite 
rivière*  ce  qui  peut  faire  foupçonner  qu'elle  y 
nveit  nneefpécede  port.  Au  temps  de  Paufanias 
on  y  voyoit  un  temple  de  Sérapis  &  une  ibtue 
d'Apollon  Carntus. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  de  cette  ville  à 
Thalama ,  vets  le  nord  «  on  trouvoit  un  temple 
«rino ,  célèbre  par  les  oracles  qui  s*y  rendoient 
en  fongc.  On  prétcndoit  que  ceux  qi.i  s'y  <itoient 
endormis  apprcnoient ,  pendant  leur  ibnimeil ,  les 
chofes  for  lefipiel'cs  ils  dcfîroient  être  inflruits. 
Dans  la  parue  eitérieme  &  découvene  de  ce 
temple  étoient  deux  ftatties ,  Tune  du  Soleil ,  l'autre 
di'unc  divinité  étrangère  ,  que  Paufinias  nomme 
PAh'd ,  mais  que  les  commentateurs  Ufent  Safi- 

Êhné ,  qullt  difeni  être  la  même  que  Caflândrc. 
Fnc  fontaine  qui  étoit  en  ce  lît-u  ,  &  qi  i  <lon- 
Jiuit  une  grande  abondance  d'eau ,  ëiuit  rcgardie 
comme  ucrée  ;  on  U  munmoit  U  fçiam*  de  U 
Xam. 

SttaboA  nomme  cette  v3le  Tv^or•  Ty*9i, 

OEZFNIS  ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Tfd»- 
soflde,  febn  Etienne  de  £y  lance. 
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OFITANUS,  fièec  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  prôvince  procon(ul«ie,feloo  1»  liAc  dei  évé> 

chts  de  l'Afrique. 

OGALlfiA,  promontmre  de  FiledeTaprabene; 
félon  Piolemée ,  I.  rxi^t,  4:  diantree  exemplaires 
portent  Gaiiba  Eictrema.  PtoTemèe  mec  dans 
ce  promontoire  la  foiirce  de  dui  A  rivières,  qui 
coulent  dans  l'ile  de  Taprobane ,  le  Piiafc  &  le 
Gange. 

OGD.£MI ,  peuple  de  l'Afri qi  e  ,  d  n-;  la  parilb 
méridionale  du  nôme  de  Libye  ,  au  voihnage  des 
Bu/es  &  Adyrmachites ,  félon  Ptolemée. 

OGLAMUS ,  ou  Ogdamus,  montagne  de  TA- 
frique,  d«ns  la  Libye,  félon  Ptolemée. 

OGLASA ,  nom  d'une  Hé  de  la  mer  Méditer» 
ranée  ,  félon  Pline. 

OGYGIA,  grande  vUle  dé  h  Thiwe,  fur  k 
mont  Sémuâ» 

Selon  Ortélius ,  il  en  efl  fiit  mention  par  Ni- 
cétas  &  Cédrène. 

Ogtcia.  Selon  Etienne  de  Bylânce,  c*étoit  l'an- 
cien non  de  l'Aidqne. 

Ogtgia  f  nom  que  l'on  a  anciennement  dou6  . 
à  l'Egypte,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OgyCia  ,  félon  Etienne  de  Bylance,  éloittU* 
trcfois  le  nom  de  la  Béode. 

OcYGiA  ;  c'étoii  auflï  Panden  nom  de  la  lycîe; 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Ogygia  ,  furnom  de  l'ile  de  Thajfus^dmi  i  Ar- 
chipel ,  fur  la  côte  de  Thrace. 
^  Ogygia,  furnom  de  Thèbes^qiûnmpelle  l'idée 
<^*0£yg^s  *  ancien  roi  du  pays ,  avanr  ranivée  des 
Phéniciens. 

OGYGl.fi  INSUL£  ,  ou  /«  */«  On 
comprenoit  fous  ce  nom  générique  ,  un  certain 
nombre  dlies  oui  fe  trouvoicnt  près  de  la  partie 
de  riialie  appelée ffmn'um ,  à  reft,en  face  d'une 
cfpèce  de  prefqu'île  que  formoient  les  terres,  au 
nord-cA  du  golfe  éfScylactus.  On  croyoit  qu'elles 
avoient  compolé  Pétat  de  la  nymphe  Calipfo  ;  die 
l'une  de  ces  lies  en  portoit  le  nom.  Voici  quelles 
ctoietu  cti  ilcs,  à  paiiirde  la  plus  feptenirionale. 
Diofcutûm ,  Calipfûs  (  on  fous-entend  le  non  lit^ 
fuia),  Tyr'u,  Eraoufa,  hMotjTtx. 

OGYGIANUM  ,  colonie  étrufque  ,  félon  les 
fragmens  attribués  à  Caton. 

OGYRlS  ,  ilc  de  la  mer  des  Indes.  On  ne  peut 
afTurer  quelle  ile  aâueUcment  Connue  a  poné  ce 
nom; cependant  M,  d'AnvUle peolè  eue  c'efl  unn 
petite  île  qoi  fe  trouve  ji  l*enirée  du  détroit  d'Or- 
mus,  mais  non  pas  l'île  de  ce  nom  :  elle  efl  plus 
prèi  de  l'ancienne  Harmo\ia.  Cependant  Pline  dit 
que  celte  ile  efl  en  pleine  mer. 

C'étoit  dans  cette  ile  qn'é^t  le  tombera  dn 
roi  Erythras. 

OG  Y  S  ,  nom  d'un  champ  de  la  Palefline  ,  pea 
éloigné  de  la  ville  d'Hébroo.  Jofeph  dit  au'Abta* 
hnn  demearoit  aux  environs  du  diêne  aO^s. 

OINANDUS,nom  de  l'une  des  quatre  v  l'es; 
qui  t  avec  Cbyre  U  ^oadt  ^  Bubooe  &  liaibura^ 
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avoient  nn  traité  de  ligne  oiTenrivc  6c  dércnfiver 
que  Ton  nommoit  la  Ugue  dtt  quatre  ville/. 

Cette  ville  étoit  fitude  dans  le  voirmage  de  Ci- 
byre  U  gtéiide.  Elle  étoit  de  l'Afie  mineure ,  dans 
h  Caballie ,  contrée  de  la  Carie. 

L'an  670  de  Rome,  le  prétei:r  L.  Murena  fijt 
laifR  par  Svlla  pour  régler  les.  attires  de  TAfiCi 
mais  ce  prêteur  voulant  obtenir  les  honneurs  du 
triomphe  j  rompit  le  traité  de  paix,  ftibjugua  & 
éteignit  la  principauté  du  tyran  de  Cibyre  la  grande  ^ 
&  la  ville  i'Oinartdus  fut  annexée  à  la  Lycie  , 
tdoa.  SiialMm,  X«  xui,  f.  6ju 

OIUM,«iiOttfii.  Cenoitt  viattAignc  Out 
feul ,  &  c"t(i  le  nom  de  quelques  enuohs  peu 
habités  de  l'Atiique. 

OiVM  DECELiiuM^étoicnn  lieu  proche  de  Dt^ 
etUa  t  vers  la  Béotie. 

OlUM  CERANiCOM,éfoit  un  quartier  d'Athèn« 

L roche  du  Céramique ,  &  appartenant  à  la  tribu 
éoniinc.  On  le  nommoit  ainû  .parce  t^'il  éuùt 
peu  peuplé  en  comporaifen  du  Cmmique» 

OlUM  ,  ou  ŒvM  ,  château  ou  citadelle  W-detfia 
de  la  ville  d'Opiu ,  félon  Strabon. 

OLABI,  peuple  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline.  Cet  auteur  a'f '>ate qne  c'ètmt  ua  peuple 
errant ,  &  qu'il  fe  nourriflbit  de  Urit. 

OLABUS,  m  L-  derAfie,danslaMéfoporj  nie. 
Elle  étoit  fiuièe  lur  la  rive  gauche  de  l'Euphrate, 
par  les  34  degrés  10  minutes  de  latitude. 

OLACHAS,rtviérederAfie,dai»Ufiîihyaie, 

fclon  Pline. 

Elle  piffoit  à  Bryjfum. 

OLANE .  ville  de  l' Aûe  •  dans  les  montaeues 
de  U  grande  Arménie ,  &  dans  le  voifioige  dVÎr 

taxatc  ,  (c]r,n  Strnfirr. 

OLAPl A,  OH  Olaphia,  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufc ,  fclon  Ptolemée. 

OLARSO ,  ville  maritime  de  l'Hifpanic  ,  d^ns 
la  Tarragonnoife ,  au  pays  des  Vafcons,  fcluji  Pto- 
lemée. 

OLBA  ,  ville  d'Aûet  dans  la  QUcie  monta- 
meufe,  ou  Cteilim  Tesektat  étoit  h  une  ecniine 
diAance  de  la  mer,  dans  h  contrée  appellée  JTr- 
ttde  t  où  étoient  les  Kennaii ,  loumis  aux  fouve- 
laiiM  d'Otte.  Voici  ce  que  Strahoa  dit  de  cette 
ville. 

M  Au>deflbs  de  ces  fiem  {Amla^  &  KuinJa)^ 
i>  &  de  la  ville  de  5o/i,  s'élève  un  pays  de  mon- 

•  tagnes,  dan«  lequel  e0  fituée  la  ville  d'OÀcci^ 

•  Célèbre  par  un  temple  de  Jupiter,  qui  fiitbM 
f»  par  Ajax,  fils  de  Teitcer  :  le  grand»prêire  de  ce 
»  temple  étoit  prince  de  la  Trachiorice.  Dans  la 
»  fuite  plufieurs  petits  tyrans  s'emparèrent  du 
11  pays*  &  il  sV  forma  oiverfes  compagnies  de 

•  brinflds.  Apr&  qu'ils  eurent  été  détrâhs ,  le  fi< 
n  ceraoce  &  la  principauté  portèrent  1^  ncm  Je 
w  Toiar,  &  la  plupan  aes  pomifes  furent  nominr^s 
m  TmtÊr  ou  A^  ASm ,  fille  de  Zénophanés ,  l'un 
<r  des  mms»  éam  entrée  par  mariage,  dans  ]^ 

•  ânitle  làcâ!doiale,ellc  retint  la  principauté  dont 
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M  fon  père  r.voît  eu  l'adminiAration  en  qualité  de 
»  tuteur.  Dans  U  fuite  Uèopâtre  &  Antoine  en 
»  firent  don  i  la  princdTe  Aba,  en  récompeofe 
"  di>  l'irracdcment  fcrvilc  qu'elle  leur  avoit  m-r- 
»  ;ju^.  Aptcb  qu'elle  en  eut  été  dépouillée ,  Je 
»  gouvernement  refta  à  \.i  famille  facerdotale  *. 

Un  voit  que  l'hirtoire  é'Oiha  remonte  jufqu'^u 
temps  de  la  guerre  de  Troye  i  mais  elle  n'cfl  pas 
connue  ;  6t  le  pafTage  de  Strabon  que  je  viens  de 
Citer,  eft  ce  que  l'on  trouve  de  plus  étendu  Tur 
cette  ville  dans  les  anciens.  Quelques  médaillce 
expliquées  par  M.  l'aLSé  Bell t y  (  Mcm,  Je  Lit/, 
t.  il  f  p.  ^aa  ) ,  nous  apprcuuent  qu'Olba  eut 
le  titre  à'hça,  ru  facrée;  que  Polémoo,  l'un  des 
fouverainsd'OAi,  prit  le  nom  de  Marc  Antoine 
pour  ftire  honneur  k  ce  Romain  ,  qui ,  comme 
on  fait,  donna  pendant  quelque 'loij';  des  loix 
dans  tout  l'Orient.  Ce  fut  Pan  de  Rome  713, 
qu'Aba  reçut  d'Antoine  U  principauté  d'Olta^ 
époque  à  laquelle  Amo^rr:  Cîéopitre  Êiifoient 
leur  frjour  en  Cilieie.  Lci  cIiuTei  clui  tuèrent  après 
la  défaite  d'Antoine.  On  trouve  ensuite  U  létff 
d'Augufte  fur  quelques  médailles  JtOJàa. 

Les  hiAorieiw  n'ont  pas  été  l*étendaedcs  ératt 
du  pontife  à'Olij  ;  maison  voit  par  les  médailles 
qu'il  étoit  prince  des  Kennw ^  d'OUa  &  de  La- 
Ufts.  Ce  qui  rcnfermoit  une  étendue  affer  con« 
fijl^aWe,  où  fe  trouvoient  beaucoup  de  côieaux 
rerttlifes  par  des  ruiflcaux ,  &  plantés  de  vignes 
&  d'arbres  frui;!;-:  s. 

Sous  le  bas-empire,  comprife  alorsdans 

la  province  d'Ifaurie  ,  devint  un  fiège  épifco- 
pal  :  mais  tJcn:ii;  l'un  -  rc  d'Hêraclius ,  elle  ap- 
partint au  Ttièmc  ou  diilnd  de  Séieuete,  On  ne 
connott  pas  l'éltt  aftiiel  du  lien  oii  étoit  c«tct 
ville. 

OLBASA ,  ville  de  l'Afie.dim  U  Pindie,  félon 
Ptolemée. 

Olbasa  ,  ville  de  b  Cappadoce ,  dans  l  An-; 
tiochane,  félon  Ptolemée. 

OuASA ,  om  Olbvs«  Tille  de  la  Glicîe»  das* 
la  Sétide,  félon  Fiolemée  &  Strabon. 

Olbasa.  Ptolemée  ,  au  rapport  d'OrrcIius,  dit 
qii'il  y  avoir  trois  villesadc  ce  nom  dans  l'Aûe 
mineure. 

OLBE  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  llfaurie,  fous  la 
mctrouotc  de  Sëleucie  ,  leloo  U  notice  <k  Hiéro- 
clés.  La  Martiniere  a  cu  tort  Jen  6ire  uat  Tilln 
difièrente  d'Olha. 

■  OLBELUS.villedeleMecMelne.felonEtieoiie 

de  Byfance. 

OLBl,  ville  de  rEeyptc,  du  côté  de  la  Libye, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

OLBl  A ,  ville  maritime  ,  fur  la  côte  oricatale 
de  nie  de  Sardaigne,  félon  Pcolemée. 

Paufanias  rapporte  au'cUe  avoit  été  bitie  par 
les  Grecs  i  &  Floras  Oit  qu'elle  ravMée  par 
Sdpion.  GeiM  iHle  «voit  un  pon.  M.  d^flnlle 
con)câiiie  qn*eBe  dévoie  être  près  de  7»fw 
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OiVf  A ,  Yilie  (Itaée  dani  h  {Mrtîe  méridionale 

nie  de  Sardaignc.  Titc-Live  rapporte  qi'cîle 
§Êt  Uiîc  par  lolaiis.  On  poiirroit  croire  avec  alTcz 
de  vraifeoibtance  mie  cette  inlle  n'cll  qne  h  pré- 
cédente dêfignée  différemment. 

OtBtA  (Eouèi) ,  ville  de  la  Gaule  narbonnoife , 
fur  le  bord  de  la  mer,  ï  l'cft  cJe  Tdo  Mjniui. 
Ccne  ville  avoït  été  fondée  par  les  MarfctUois , 
pour  contenir  les  Salyes  8c  les  liguriens. 

OIHj  étoit  un  (  on  firiié  vis-à  vis  d  s  îles  Ste- 
cades,  que  les  Marl'eillois  cultivoient, félon  Stra- 
bon ,  &  où  ils  avoîeot  m»  une  gmûfon  pour  en 
éloigner  les  pirates. 

OlBIA,  OlBIOPOUS,  fie  MlLETOPOLIS  (A'rfÇ/- 
âimue),  ville  de  la  Sarmatie,  chez  les  Boryfte- 
msm ,  «n  confluent  de  VHyftms  &  du  Bofyfthéoe. 
C*étoit  une  coioitfe  de  Miléfiens. 

Scion  Pto!cinée ,  cette  ville  portoit  aufTi  le  nom 
de  BorfJUùat  i  mais  à  caufe  de  fes  fondateurs , 
en  la  noaimoit  aufli  MUttopotu.  Il  ne  hm  pas 

at'mfftrrr  le  fentimcnt  de  Pomponins  Mêla,  qui 
fiU  deux  villes  diffcrentcs  de  Boryjlhcnc  6c  d'Oibia. 

Olbia  ,  ou  Oliba,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Bi- 
tl  ynic  .  fur  le  bord  de  la  Propondde,  félon  Pio- 

Icraee. 

Olbia  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  le  Fnnpiiylie , 
at»  confins  de  U  Lycic ,  félon  Ptolemée, 
Stnbon  la  met  «bas  la  Lycie,  aux  {ronnères  de 

la  PampJiylie. 

Olbia  ,  nom  d'une  ville  que  Pline  nttribuc  à 
la  Pamphylic.  Je  crois  bien  que  c'cft  l'une  des 
précédentes  attribuée  à  une  divifion  différente. 

Ox-BiA  ,  ville  de  ribéric,  félon  Etienne  de  By- 
fancc.  Elle  n'eft  connue  que  par  cet  av.teiir. 

Olbia  ,  ville  de  l'Aûe  t  dans  la  Cilicie ,  febo 
Edeime  de  Byfance.  Je  croît  qu'il  confond  *  ou 
da  Bioins  fes  copifles ,  Olb'u  avec  011>j. 

Olbia.  Etienne  de  Byiance  met  une  ville  de 
ce  aoen  dans  l'illyrie. 

Olbia  ,  ville  ^'ifcopale  d'Egypte ,  feloa  Or- 
téltus ,  qui  cite  te  concile  de  CnalcéMite. 

OLBIENSES,  peuple  de  Hic  d«  Sardaigne  ,  qui 
lubitoît  la  v'iHlc  à  Olbia  ^  fituée  fur  la  c6ic  ortec- 
ttle  de  cette  Ke ,  fcton  Orofet  £.  i ,  e.  e. 

OLBTOPOl.lS ,  vlllt  (le  1  ;  Sarmatie  européenne, 
for  le  bord  du  Boryftbène ,  &  à  quinze  mille  pas 
ée  h  ner,  fekm  nine.  Ceft  b  même  qu'Oftie 
4>U  BoryjUiiats. 

OLBfSINlI  &  Olbissi  ,  peuple  qu'Etienne  de 
Byfance  place  au  vo'ifinage  des  colonnes  d'Hercule. 

OLBIUS«  rivière  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar* 
cadie,  iielon ^nranîas. Il  ajoute  que  quelques  an* 
tcurs  la  nomtnent  Âroamum, 

OLCACHITES,  oh  Holcachites,  golfe  de 
TAfrique ,  datK  la  neoTellc  Numitfie  ,  Mon  Pto> 
l«tnée. 

OLCADES ,  les  Olcades ,  peuple  de  l'intérieur 
«le  l'Hifpanie  citérieure.  Leur  territoire  paroît  avoir 
en  peu  d^étSBdiw  ^  il  était  au  (iuLde»  Carpétass. 
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Tiie-Iive ,  Polybe  &  Etienne  de  Byfance  ont 

fait  mention  de  ce  peuple. 

OLCHINIUM ,  OLCINIUM  ,  &  ULCINIUM. 
La  première  orthographe  efidc  Pline  ;  la  féconde 
de  Tite-Live  ;  &  la  troifième  de  Ptolcrnée. 

Ville  de  la  Dalmaiie.  Selon  Plme ,  elle  avoit 
autrefois  porté  k  nom  Ce  Ci uAmriMtpVCe qu'elle 
avoit  été  bâtie  par  les  Colqucs. 

OLCIMUS  ,  nom  d'une  nvfêre  &  d'une  mon- 
tagnc  de  la  Macédoine,  félon  Diofcoride. 

OLC  IU.M,  ville  de  la  Tyrrhénie,  félon  Polybe, 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

OLEAt  fontaine  <le  la  Grèce,  dans  la  Béotie, 
auprès  de  la  montagne  de  Delos ,  félon  Phitarque. 

OLEASTRO  ,  ou  Oleastron  ,  ville  de  yHif- 
panie ,  au  département  de  Gada ,  félon  Pùne. 
Elle  eft  nommée  O^afiron  parPtolenie,  qui  la 
place  dsns  la  Pé tique. 

OLtATRON.tfu  Oleatrum,  ville  de  i  Hif- 
panie.  Straboo  eo  Êit  flieaiioo  après  avoir  parli 
de  Sagonte.  ^- 

OLEASTRUM,  botf  ie  rHifpanie,  dans  te 
golfe  de  GjJts ,  félon  Pompotiïus  Mêla. 

Oleastkc.vi,  viilc  derHifpanic,  fur  la  route 
de  Tarragone  à  Tortofc ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin.  Elle  éroit  fituée  fur  le  bord  de  la  OMr,  dan» 
le  pays  des  Cofètans ,  au  fud-oueft  de  Tarraco. 

Oleastrum,  promontoire  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Tin^une  ,  Iclon  Ptolcmée,  L.  itt^ 

OLF.NA  ,  v,"e  c!c  ritalie,  dansl'Err:  ri  .  Il  ca 
cfl  (mi  mention  dans  les  fragmens  de  Catoi). 

OLENACUM  ,  ou  Olenagum  ,  lien  de  la 
Grande-Bretagne , iigloa  la  noàce  de  l'empire. 

OLENIENNE  (ta  Xoeàé).  Te  ne  fais  pourquoi 
Homère  dit  ,  en  parlant  ne  cette  ville,  UtT^n, 
Pctra  ;  ce  qui  emporteratc  l'idce  d'un  lieu  placé 
fur  une  montagne.  Comme  cette  ville  éioit  placée 
dans  le  Péloponnèfe  fur  la  côte  au  nordde  Uyme» 
on  voit  tpie  le  poëte  comprend  pour  fElide  tout 
le  terrein  qui  coinprenoit  le  nord  de  l'Elidc,  & 
la  partie  occidentale  de  rAchaïe  :  il  paroit  au'tl 
y  avoit  lon^-tems  qu'elle  aVaiftoit  ]noa  lonqne 
Paufanias  écrivoit 

OLENON  .  bonre  de  TAulide,  qui  hit  bitt 
par  Olenus,  fils  de  Vulcain,  Idoa  Onélius»qul 
cite  Hyg^. 

OLillUM.  ville  Al  VsHo]Ma«ë6»dm«rAcluie» 
entre  Patrtt  fie  Dymt^  tOM  Pftne»  Etieotte  dft 
Byfance  &  Ptolemée. 

Strabon  la  place  furie  M<Us.  f<jjf^  OtfNUS. 

OLENOS,  vUle  de  Grèce,  dansI'Etolie.  Sa 
pofition  eff  tout  i-fait  inconnue.  Straboo  en  parle 
pour  dire  qu'elle  fut  démilte  p.ir  îc  Etulicns^ 
Elle  eft  placée  par  Ptolemée  entre  Pleuronne  Se 
CalydoR. 

Olenos,  ville  de  rAchaïe,  a*i  nordouc/l  8c 
près  de  l'embouchure  du  fleuve  Mdjs ,  que  l'oni 
croit  éire  le  même  que  le  Pierus,  ^ 

fus  htqpiù  eMe  «voit  été  coafiruite» 
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pafla  apràl  fi  deftrtiaton  iiur  habitait*  ée  Dyme  ; 

elle  n'a  jamais  été  confidirablc.  S.»  l'iTuanon  eut 
dû  cependant  en  i'airc  une  ville  coaimerçante  ; 
Mut  ètre-il  n'eût  pas  été  difficile  d'y  faire  un  port , 
ik  caufe  de  fa  médiocrità,  &  du  p«a  de  moyens 
qulU  avotent  de  fubfifler  ;  fes  liabtcain  Pabuidoa- 
nérent  pour  fe  retirer  ailleurs. 

Spon  peofe  que  c'cft  aujourd'hui  Cjm':nii[a, 

CKLENUS  ,  défcrt  du  Péloponnéfe ,  dans  1*A* 
chaîe,  entre  Patra     Dymt ,  félon  EuTt  ithe. 

Olenus,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Galatie,  au 
couchant  d'Ancyrc  ,  félon  Ptolcméc. 

OLERUS,  ville  de  l'île  de  Crète,  au-deflus 
•  ^SBm  Pytaa ,  félon  Edeone  de  ByfMice. 

OLEUM ,  ville  de  rHifpanic ,  dani  la  Tana* 
fCUinoife,  félon  Feûus  Âviénus. 

OLGANXJS,  nom  de  Heu,  félon  Orctiîi»  tktf 

OLIA,  !  LU  A,  ville  de  rAiie,d»»l»  Mi* 
fopotatnie ,  félon  Ptoleméc. 

OUAROS ,  petite  Ile  au  nombre  des  Cydades. 
Pline,  Strabon  &  Etienne  de  Byfance  en  font 
mention.  Elle  étoit  fituée  très-près  &  à  l'oueft  de 
celle  de  Paros.Héraclidede  Por.t,  dansfon  ouvrage 
fur  les  îles ,  dit  que  OUaiat  eft  une  colonie  de 
SUoidens,  &  qu^ïUe  eft  à  dix -huit  ftades  de 
PanM. 

ÔLTBA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  daus  U  Tarta- 
connoife,  au  pays  des  Bérons. 

OLICANA ,  ville  de  l'Ue  d'Albion ,  «a  pays 
des  Brigantes^,  feloo  Ptolemée. 

OLIGYRTIS,  ou  Olocyrtis,  ville  dn  Pélo- 
ponnéfe» dans  l'Arcadie  »  félon  Polybe» 

OLTMACUM,  viUe  de  la  haute  Ptononîe, 
félon  Ptolemée. 

OLLNA,  nom  d'une  rivière  de  la  Gaule  Cel- 
iSquCi  ielon  Ptolemée.  Comme  il  l'indique  dans 
la  Lyonnoife  entre  les  FtntU  &  les  Lexuh'tî,  on 

ftrcfumc  que  c'efl  la  rivière  aui  porte  aujourd'hui 
e  nom  d'O/w;  Ton  nomif  dam  le  moyen  %e, 

élOit 

OimA,  ville  de  l'Hifpanie ,  dus  la  Tamgon* 

roifc  ,  d.ms  l'intérieur  du  pays  dtt  peuple  C«M«ri 
Jjuctvjii ,  i'elon  Piolcmcc. 

OUNO,  TÎIle  de  h  Gante,  mais  connue  feule* 

tnent  par  la  notice  de  l'empire  :  c'étoit  le  lieu 
«le  la  rèfideoce  de  la  urovince  Sèquanoife.  Le 
i^entimcnt  le  pttts  pvoiiiole  ^  c'eft  que  cette  ville 
croit  où  (e  mmve  apjonfd'hui  Holé,  ftèt  de 
Sâlc. 

OUSÎPO  {Vshcnnc)  ,x\\\ù  de  nf.fpanio  ,  dans 
la  Lufnanie ,  &  près  de  rcmbouchurc  du  Tagus, 
Cette  ville  fut  colonie  ronuinc,  sTec  Pépitnéte 
de  FeUtit:!  Âu:;:'!.:.  Pl-ae  oblerve  que,  quoique 
■ville  romaine  ,  liIc  le  gouvernoit  par  fe$  propres 
Xtxx. 

On  a  débiiâ  beaucoup  de  fables  fur  l'orifl^ne  de 
gctte  Tille ,  &  on  ne  fait  rien  de  ibn  hlAoïre. 

OLÎV  ARUM  MONS,  ou  le  mont  des  Oliviers. 
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lent ,  &  n'en  itoîr  Itparie  que  par  le  torrent  de 

Gédron. 

La  ville  de  Béthanie  étoit  bâtie  fur  le  fommet 
de  cette  montagne. 

OLIVENSIS .  fiége  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Manrhanie  ârifcnfe ,  félon  la  conférence  de 
Canhage. 

OLIVULA  PORTUS  {^Moni  Olive) ^  près  de 
Villefranche ,  port  de  la  Gaule  Narbonnoife» 

près  des  Alpes  maritimes  ,  fur  le  bord  de  la  mer 
Méditerrance,  vers  l'cft  de  Nkea  &  de  Porats 
Monacï. 

11  en  efl  faic  mention  par  Pline  &  dans  l'itioè- 
taired*Antonin;  oedermçr  le  marque  Ik  cinq  mille 

pas  de  Nice. 

OLIXUM,  ville  de  Grèce,  dans  la  Theâalie ; 
&  ia  même  que  Oitton.  L'orthographe  véritable 

étoit  Oli/on.  foyc:^  ce  nom. 

OLiZON.  Cette  ville  fe  trouvoit  fur  la  côte 
orientale  de  la  Magnéfie  ,  au  fud-eft  de  Méliboee. 
Je  tjréfirmc  qu'au  tems  où  Dcmétriîis  fonda  Dé», 
mètri.idc  ,  LCtte  ville  ttou  peu  conUdcriL'le. 
Etienne  de  Byfance  la  compte  au  nombre  de 
celles  dont  les  babiuns  furent  tranfportés  dans  la 
▼tlle  nouvelle,  ce  ipiî  duc  en  déterminer  h  ndoe 
aî/^  !  c.  On  voit,  par  ce  que  dit  H  n  crc,  qu'elle 
étoit  iur  une  montagne  ou  dans  un  pays  mon- 
tagneux. 

OUZONES,  nom  d'un  peuple  de  la  Tluact; 

félon  Suidas. 

OLLICULANI ,  nom  d'un  nr:  :  le  de  llaKn.B 
ne  fubûfioit  plus  au  teœi»  de  Pline. 

OLLICULUM ,  Uen deritalie ,  dus  le Laiîun  ; 

&  le  chef  lieu  dc<  OlltcuLuù, 

f)LLlNA,OK  Olu*A,  ville  voifine  delà  met 
Cafpienne,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OLLIUS  {l'Og!!o),  fleuve  de  la  G.iulc  Tranf- 
padane.  11  avoit  fa  iburce  veri  le  nord,  dans  les 
Vallès  habitées  par  les  Culiconts  ;  &  après  avoir 
traverfé  le  lac5mit«/,  il  fe  rendoit  dans  le  PÔ» 
au  nord  de  ffaeena  La^ar». 

OLVîl ,  ville  de  l'Afie,  dans  les  montaî^nes  cîe 
Il  Cilicie.  Etienne  de  Byfanec  dit  que  de  ion  tems 
i'appelolr  Situait. 

OLMl/E,  promontoire  de  la  Grèce,  \  l'eatré» 
mité  de  la  prefq-.rile  que  forment  au  nord  les 
monts  Onoiioa  Onci  iv<  fur  le  ^olfedc  Corîntlic 
U  y  avoit  un  temple  dédié  à  Junon  Acréa  ou 
Jnnon  dn  ptomontoire» 

OLMIUM ,  ville  de  l' Afic  mineure ,  dins  l'Ionîe 
&  de  U  dépendance  d'Epbèfe,  félon  Héfychius. 

OtMiUM,  viUe  de  la  Grdee ,  dans  la  Béode, 
félon  Etienne  deByûnce,  4<il  les  homériques 
dTEpaphrodite.  • 

OLMIL'S,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotie, 
Strabon  dit  qu'elle  a  fa  fourcc  dans  le  montHilicoo, 
qu'elle  fe  joint  au  Permeffe  auprès  dlfaliane ,  flC 
qu'elles  fe  perdent  dans  le  lac  Copaïde. 

OUIQMë$,  m  HoiM9»S9»  village  delà 
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Grèce ,  Anu  la  Bèode ,  febn  PtnifiaiHtt  8e  Enenne 

de  Byfi.ice. 

OLOiJAGRA,  oit  Olobocra,  ville  de  la 
Macèdoii  ^;  ,  uL  n  Etienne  de  UyÙÔetê 

OLOcHiCKA,  viUe  d«  ïlaèb,  «a- deçà  du 

Gange ,  fclon  Ptolemé«. 

O LON,  y  ille  de  la  Paleftine ,  qui  éioit  fiiule  fur 
les  moota^ors  de  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre 
de  Sotui.  Il  la  doniM  aux  Lévicetde  cetniribtt, 

qui  èioient  de  h  famille  d'Aaron. 

OLONDiE ,  peuple  de  la  Sarmatic  Afuttque , 
ftlon  Ptolemèe. 

OLONE,  nom  d'un  château  de  rHifpanie. 
Tire-Live  rapporte  qu'il  fut  pris  par  M.  Fulviui. 

OLOOSSON.  Cette  ville  éioii  oant  la  partie  de 
h  Theflalie  appelée  FmhMt ,  &  ouelaues  auteun 
pcofent  qu'elle  eft  la  même  que  la  ville  appelée 
quelquefois  Pi^Hitltli.  E  le  êtoit  arroféc  par  le 
■euve  Eurotas,  différent  du  Heuvc  du  même  nom 
qui  conleil  dam  le  Pcloponnèfe.  Je  fuis  étonné 
qu'Etienne  df  Byfincc  la  place  dans  la  Magnéiîe: 
ce  ne  peitt  .1  c  cire  que  par  une  erreur  de 
copiftcj&  je  (liis  plus  Tu rpris  encore  que  Cclla- 
ri^  ait  adapté  ce  Icntimentt  démenti  par  Strabon 
«pu  la  doîme  citpreflJbnent  i  la  Perrbéble  «  & 
pir  h  place  qu'elle  occupe  entre  les  villes  indi* 
quées  par  Homère  ,  dans  c-:tie  partie  de  la  Theflaiie. 
Ii'èp^éie  de  hLnjhe  que  lui  donne  Homère»  & 
que  le  nouveau  traduâeur  rend  par /Âp«rie>  1  pru 
figniher  à  quelques  auteurs,  que  cette  ville  etoit 
en  urée  de  muraille»  blanches;  mais  Strabon  dit 
exprcflément  qu'elle  tiroit  cette  dénomination  de 
b  couleur  de  raraille  qui  feitnoit  fon  terrcin. 
C'eft  un  fait  p!ivf^ue  à  l'appui  duquel  la  géo- 
gnpiâe  moderne  peut  venir  quelque  jour. 

OLOPHYXOS.  ville  de  la  Thracc ,  dans  la 
r'5nirtf  ;'c  &  ,ii'.|i-ès  tlii  mont  Athos,  felon  Etienne 
de  Byiance  6t  Hérodote.  Ce  dernier  la  met  au 
nombre  de  celles  que  le  roi  de  Perfe  voulut  dè- 
tacfaer  du  cooùoeot  «  en  coupant  i  iflbjne  du 
mont  Athof. 

Thucydide  rapporte  que  cette  ville  &  celles 
du  voifiaage  étoicnt  halmées  par  des  peuple»  bar- 
faf  es  qui  parlotent  deux  langues,  prmi  Icfquelles 
il  y  en  avoit  quelques-uns  de  w  oadon  Chai- 
cidique  ;  mais  que  la  plupart  étoient  des  Filages , 
dcfccnd.uis  de  ces  Tyrrhénicns  mii  avotcnt  ai  irj 
fois  habité  Lemnos  &  Athènes,  ae  la  nation  Befal- 
tique ,  de  la  Credonique  &  des  Edonleiu,  peuples 

qui  habiroifnt  de  ;  erites  villes. 

OLOROS,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  Piéric , 
tàon  Pline. 

OLOSTR^  ,  nom  d'i:n  p»v-1c  âc  Tlnde.  Pline 
4k  q08  leur  pays  joignou  1  lie  de  l'aulc. 

OLOTOCDARIZA,  lieu  de  l'Afie,  dan«  la 
petite  Arménie,,  fur  la  route  r^' Â'^hlffu^  î  Siiula  , 
entre  Nicopolu  &  le  lieu  nomme  AJ  JJrjcontt , 
ftlon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Ot^JE'^  ville,  de  l'Epîre,  qui  itoit  finièe  à 
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viI»g^ci^q  Aadet  de  la  ville  d'Arpos  AmphUo- 

cliiami ,  (,'ans  le  fond  du  g<'!fe  d'Ambrjcie,  ea 
ailaiit  vers  cette  ville.  Cet  auteur  ajoute  qu'0^« 
fut  alHègie  par  tes  Ambrackxei  &  par  un  général 
Spartiate. 

OLTIS  FLUV.  C'eft  ainfi  que  M.  de  Valois 

penfe  qu'il  faut  lirp  uans  Sidoin.'  Apollln.iiru  ,  le 
nom  qui  y  cil  écrit  CUtU  :  c'eft  aujourd'hui  le 
Lot. 

OLULTS  ,  ville  fituL^e  d.in;  la  partie  oriestate? 
de  l'ilc  de  Ciète  ,  idoii  Ptuicmée,  * 

Olulis,  ville  que  Piulemie  place  dan$  h 
partie  occidentale  de  la  Sicile. 

OLURO,  village  fiiuè  vers  tldumte,  fdoa 
Jofcph. 

OLUROS,  ville  du  P:iot>onnèfe ,  dans  rAchaie 
propre  ,  avec  un  diàtenu  élevé  poi;r  la  (&rer«  de 
la  ville  de  Pclléne,  félon  Pline ,  L.  iv^e.  ^.  Pom- 
ponius  Mêla,  Xénophon  &  Etienne  de  liyfauce, 
font  auiïi  mention  de  ce  lieu, 

OLUROS,  au  Olvris, lieu  du  Péloponnèfe, 
dans  la  vatléie  de  MeflSnie.  Stnbon,  L,  rttt^ 
c.  jfo,  dit  que  qodqaes  auteurs  le  nommoient 

Donum, 

GLUS,  ville  de  llt^  de  Q^te ,  leloii  Etienne  de 
Byfancc  Si  Paufaniai. 
OLYBAMA  ,  ville  des  Seydies  Arméniens, 

félon  Bcrofe. 

OLYCA.  ville  de  h  Macédoine,  félon  Théo- 
pompe, ciii  p  ,  1  Etienne  de  Uyùnce. 

OLYCRiÉ ,  ville  fuuée  dans  le  volfinage  dm 
Naupaâc ,  félon  Etienne  de  Bvfance. 

OLYMPENACIVITAS,  v.llede  TAfie,  dan»  la 
Myfie ,  au  voifinagc  du  mont  Olympe ,  lelon  Pline. 

OLYMPENI  ,  nom  des  baMtans  du  mont 
Olympe,  c^m'.  !:i  MyHi,  félon  Pline. 

OLYMI'I  A,  ccKbre  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Triphylie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fleuve  Alphttu^ 
an  nord  ^Hypûna,  On  n'eft  pas  bien  certain  fr 
cette  ville  a'  porté  iTabotd  le  nom  de  Pifa ,  ou- 
n  c'ctoient  deux  villes  f>pnr6es. 

De  toutes  les  villes  de  la  Grèce  ,  celle-ci  étoit 
la  plus  célèbre  dans  les  beaux  jours  de  cette  na« 
tion ,  par  la  folemnité  de  fcs  jeux  qui  y  aitiroienc' 
un  concours  prodigieux  de  peuple.  Il  n'eft  pat 
étonnant  que  quelques  auteurs  modctncs,  é-^irés 
par  l'incertitude  de  quelques  anciens ,  l'aieat  con* 
fondue  avec  Pife. 

On  débitoit  beaucoup  rie  fi'  Ifs  fur  l'étahlifle- 
mcnt  des  jeux  ,qui  prirent  ic  nom  de  cette  ville. 
Paufanijs  rapporte  que  ces  jeux  avoient  été  établis, 
par  Hercule  Iditn ,  &  qu'il  voulut  qu'ds  fuiienf 
célébrés  tous  les  cinq  ans,  p..rce  qu'ils  éroient  cinq 
frèrts.  On  difoit  aufti  que  Jupiter  &  Saturne 
combanirent  enfemble  à  la  lutte  dans  Olympie, 
&  que  l'empire  fut  le  prix  dclavi^loirc  :  d'autre* 
prètendoient  que  Jupiter  ayant  iiioinplié,  ioftinim 
lui- m -hue  ces  jeux.  -  • 

Clymenus  ,  tîls  de  Can'î^  ,  &  fun  des  defcen* 
daiu  d'Hcccule  hUtitt  célébra  ces  jeux  à  Olyea* 
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pie,  cinquante  ans  apritle  déluge  de  DMeatten  : 

il  cunfacra  cnfuire  un  autel  aux  Curétes  nom- 
mément ;i  Hercule  ,  fous  le  titre  d'Hercule  Pro- 
tefleur.  Ces  jci.x  hircin  iritcrioirpus  depuis  Oxilus 
julqu'à  Iphitus  ,  qui  les  ritablic.  Ces  jeux  s'ou- 
▼roiem  {àr  un  fiwrifice  à  Jupiter ,  8l  après  cela 
commcnçoicr.t  les  différentes  ciHirTes  fk  combats. 

Uordrc  &  la  direâion  de  ce  Ipeâacle  ont  beau- 
nrap  varié,  airifi  que  le  nombie  des  jugeSt  qu'on 
nommoit  A$onotkius  ou  h€llanodictt  :  on  poavoit 
appeler  de  leur  jueemcnt  au  fénat  d'Olympie. 

Iphitiis  ,  qui  fut  le  rcftaurateur  tics  jeux  olym- 
piques, y  préûda  Teul.  Oxilus  6i  fcs  fucceileurs 
conferrèrem  k  même  privilège.  Mais  en  h  cin- 
quantième olympiade  ,  di:nx  [ui  tictilicr',  ,  choifis 
par  le  fort,  ca  eur<;nt  la  direction,  Hl  cela  dura 
jong-tcmpt  for  ce  pied .  puis  le  mmibn  en  aug- 
ttMDia  4»  ifiaiimii,  Celon  le*  ditoiilbnces :  au 
temps  de  Pkn&nûs  ît  y  en  avoît 

Il  Y  ivoit  à  Olympie  un  boïi  d'olivîcr  confacré 
à  Jupiter  :  il  fc  nommoit  \'j4iiis ,  ancien  mot  tcûi 
m  u6ge  pour  ce  lieu,&  qui  u  ,  <  t  Ggnifiè  bob, 
avant  qu'on  fe  fervît  du  mot  AI/jj. 

Le  temple  (!e  Jupiter  olympien  l'emportoit  Air 
tous  les  autres  pour  la  beauté ,  Ëc  la  ilatue  qi:e 
Ton  y  voyou  ae  ce  dieu ,  étoit  le  plus  magai- 
£qae  des  ùwrwgn  de  Phidias ,  le  premier  des 

fculpreurs  de  la  Grèce 

Paufanias ,  qui  en  parle  avec  admiration  ,  con- 
vteat qu'il  n'avoit  pu  la  mefurer  ;  mais  on  trouve 
mUcan  qu'elle  étoit  haute  de  foixante  pieds.  Gtttc 
Ibtae  étoit  d'or  &  d'ivoire ,  &  ronihoufiarme  pour 
ce  mcrv  cillt-ux  oiivr.  ge  alloit  fi  loin  clic-z  les  Grecs 
&  chez  les  Romains  ,  lorAïu'ils  connurent  le  prix 
des  arts ,  que  l'on  y  regarrioii  comme  un  maUieur 
de  innnrir  fans  avoir  vti  la  A.itUL-  de  Tïipiter  olym- 
pien. Le  dieu  écoit  reprifcnrc  nus  avec  une  cou* 
ronne  d'olivier  fur  la  léte ,  tenant  d'une  main  une 
iriâoit«t  &  de  l'autre  un  iceptre  furmonié  d'une 
La  deftinée  de  ce  rare  chef  d'oeuvre  eft , 
il  me  fcmblc  ,  ahlViKuTn^nr  ;[:;i.:ir.''j  ,  ninfî  que  des 
auttes  monumensqti  dccoroicut  Olympie.  Le  tem- 

Ele  étoit  d'ordre  (loriqne,  &  la  plac^  où  il  étoit 
dti  fonnoit  un  bcan  périflile ,  parce  qu'au  ciciiors 
il  étoit  tout  environne  de  colonnes  :  il  y  avoit,  du  1 
p.ivc  il  li  cou\er(i:re,  foixantc-lnilt  pieds  d'élé- 
vation »  deiu  cens  trente  de  long»  &  quatre- vingt- 
quinie  de  large.  Libon  ,  originaire  &.  né  dans  le 
pays,  en  avoit  été  farchitefte.  Il  étoit  cn  m.Trbrc 
taillé  en  tuile.  Au-deûus  des  colonnes  qui  ré- 
ynoient  autour  du  temple,  il  y  avoit  un  cordon, 
ma  ètoioit  attachés  vingt-un  boucliers  dorés ,  que 
le  cotiful  Mnimittus ,  général  des  Romains ,  avoit 
aunrefois  confacrés  h  Jupiter  ,  après  qu'il  eut  dé- 
fait rarméc  des  Achéen»,  pris  Corinthe  .  fie  anéanti 
le  parti  des  Doriens.  Ce  Mummius  cA  le  premier 
Roir.a  n  qui  ait  fait  des  offirandes  dans  les  temples 
des  Giecs.  Le  dedans  de  ce  temple  avoit  une  très- 
grande  quantité  d'ornemcns ,  tant  en  (latucs ,  qu'en 
pânmut  &  en  ctiloones  ciHir|éa  de  uopbtteu 
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Entre  les  flatnc3,on  en  voyoit  plafieurt  en  marbrt 
de  Paros ,  dont  les  unes  avoient  été  érigées  ï  Veto- 
pereur  Adrien  par  les  villes  qui  compoioient  l'état 
d'Athaie  ,  6i  les  autres  à  Trajan  ,  pr-r  itn  tc  la  na- 
tion Grecque.  La  ville  d'Oiympic  étoit  redevable 
ï  Trajande  plufieurs  ouvrages  (luiPenbeUiflbienf, 
dont  les  principaux  étoient  des  bains  qui  portoicnt 
ion  nom ,  d'un  amphithéâtre ,  d'un  heu  pour  les 
courfes  de  ciieva«,q«il  ifoît  deux  fladcs  de  lotig, 
&  d'un  fénat  pour  les  tnag^flrats  RoBatos,  fsi 
étoit  plafonné  cn  bronsc. 

Enirc  un  ^^;r,inL!  iniinLre  Je  "^tues ,  d'autels  & 
de  temples,  qui  fe  voyoicut  d<ins  VAiàs  6c^datis 
la  ville ,  je  crob  devoir  en  remarquer  un  qui 
étoit  dédié  iuxditux  întMUbi.  P:inf.inh<i  en  pi  ce  un 
pareil  à  Athènes.  Cela  s'actordcrru  fort  bien  avtc 
ce  qu'en  ont  pcnfc  quelques  perrs  de  l'églilê,  que 
l'autd  dont  parle  S.  Paul  étoit  ckvè  mx  Jkut 
ueûnmu  ,  &  non  pas  au  Sm  iaes/MS. 

La  plupart  des  athlètes  avoient  leurs  ftatues  à 
Olympie ,  dont  quelques-unes  avoient  été  faites 
jMr  Phidias.  Je  regreue  que  Paufanias  ne  neot 
»t  pas  donné  une  idée  de  la  hauteur  des  flatues: 
je  ne  puis  croire  que  toutes  ccUcs  dont  il  parle 
fuiïcm  de  grandeur  naturelle  :  Ci  elles  euflcnt  eiè 
coiDiac  celles  qui  décorent  nos  nuifons  royates» 
la  ville  d>01ymDte  eftt  été  feule ,  plus  ricM  en 
ce  genre ,  que  k-s  villes  de  Paris  &  de  Rome. 

Je  n'ai  guère  compris  par  la  defcription  que  donne 
Paufanias  du  ftade  OÙ  1*00  dUpuMÛt  le  prix  des 
jeux  olympique» ,  &  encore  moins  par  le  dedîn  fait 
par  M.  le  Chevalier  de  Follard,  6c  inféré  dans 
la  traduâion  de  M.  l'Abbé  Gédoyn ,  connue  m  rn 
&  grand  concours  de  monde  pouv  oit  alTilkr  a  ct:s 
feui.  La  plaine  des  Sablons  fuffit  ^  peine  aux  fpec» 

tntrr-»;  &  am  trpupe^  n  la  r-viic  du  rci  ;  St  il 
cit  probable  quM  y  avou  encore  plus  de  monde 
aux  jeux  olympiques ,  puifque  foo  y  «ccoiirtit  dt 
toutes  les  villes  de  la  Grèce. 

La  longueur  du  ftade  érigé  pour  la  eourfe  étoit 
de  fix  cens  pieds  d'Hercule  ,  Si  par  conf6quent 
un  peu  plus  grands  que  les  autres.  M.  d'Anville 
cftime  cette  longueur  dequatre-vingt-quatorzetoifes 
&  demie.  La  manière  dont  fe  parcouroit  ce  Hade 
a  exercé  les  favans.  On  peut  voir,  dans  les  mé- 
moires de  l'acadO.v.ie  ^JL-^  BcUos  Letires ,  ce  qii'e:! 
ont  dit  MM.  Burette  &  de  Barre.  M.  le  Roy» 
de  la  mime  académie,  fz  expliqué  d'une  manière 
plus  plaufible,  dans  une  di(Ter:ar';on  qui  ft  rrou\c 
au  fécond  volume  de  Ion  ouvrage  iui  les  b^^t  x 
monumens  de  la  Grèce. 

Legymoafed'Olyntp'iBétoit  décoré  de  àeux  Sor 
tues  (le  beau  marbre  du  nitmt  Pentéfitpie  ;  hioe  re- 
prclcnioit  Cérès  &  l'autre  Proferpine:  elles  avoient 
été  données  par  Hcrode  fotnommé  Attcvt.  On 
y  voyoit' un  trophée  entouré  dHine  baluOrade  de 
marbre  ,  qui  avoit  été  érigé  pour  perpétuer  la  mé- 
moire d'une  victoire  remportée  fur  les  Arcadîens. 

Dans  la  lice,  au-dedans  du  Ikii  nommé  \'E- 
fcfwi^il  7  avoit  u»  autel  de  VénuSa  félon  Pair 


Digitized  by  Google 


O  L  Y 

i«nU*,  qui  dit  qu'il  y  «voit  une  flatue  d«  cette 
décife  éut»  le  temple  de  Jouons  8t  att«dcv«itt de 

cetic  Aaïuc  .  il  y  en  afdt.  WW  qui  repriftoiott 
un  enfant  nud  &  aHlis. 

Olympia,  lieu  du  Nlopoilinèlê,  diiis  rAfca* 
die  »  fetoa  Pbiloflnite. 

OLYMFIAS ,  fontaine  du  Péloponnéfe ,  dans 
TArcadie  ,  félon  Pauf^r  ':!'. 

OLYMHICUM  ÏEMPLUM  ,  temple  de  Jupiter 
Olympien  ,  en  Sicile,  i  quinze  cens  pas  de  Sy- 
racufe  »ldon  Tiie-Iive.  Thwgrdide  l'appelle CMiw- 
pîeum. 

OLYMPIEION  ,  ou  LA  NOU VILLE  ATHENES  , 

ville  de  Tile  de  Dtio».  £lle  «toit  bâtie  au  nord 
de  IHe ,  Se  avoit  M  fiiadèe  par  l'empereur  Adrien. 

Cet  empereur,  après  avoir  rendu  i  la  ville  d'A- 
thènes ,  Tes  leames .  fes  loix ,  fa  liberté ,  voulut 
encore  étendre  les  bienfaits  fur  toute  la  Grèce  ; 
u  fit  «lever  à  Délos  une  ville  qui  s'appela  U 
mntvtlte  Jihknts  ;  on  y  vovott  un  temple  d'Her- 
cule ,  un  .lutrc  conf.icré  à  Neptune,  &  ih  étolent 
£ios  doute  magnifiques ,  piiifque  Adrien  n'employa 
à  leur  tonflruflien  que  les  feaU  Athéniens. 

OLYMPIS,  -phcc  forte  (!r  Pclopnrinéfc,  près  des 
montagnes  ,  aux  confins  de  la  Laconie  &  de  l'Ar- 
g(»lide,  félon  Polybe. 

OLYMPIUM^  vçme  ville  de  Sicyopie,  peu  cou* 
fidènble,  à  ftfki^Jfoptu^  &  à  peu  de  dMaace 
de  fon  embouchure. 

On  voyoit  auprès  de  cette  ville  le  tombeau 
fEapoBt^  poëte  Athéoiea  ,  doat Horace  fait  men- 
tion ,  comme  d'un  dca  bodS  «uienfsde  raocieime 
coniedic  grecque. 

OlympIUM  ,  lieu  du  Pêloponnère  ,  près  de  Gd- 
riiithe ,  félon  Paufanias, </<  caufis plant.  L.  y.  Théo- 
pbiafle  dit  que  C»rntHMrtimm  oc  Olympium  font 
des  lieux  voifms. 

OLYMPUS  MONS ,  le  mont  Olympe.  Ce  nom 
èutit  commun  k  plufieurs  montagne»,  &  fe  fuis 
perfuadè  qu'il  a  été  donné  à  det  montagnes  ter- 
reftres  ,  avant  de  fignifier  le  ciel.  Anflî  ne  fuis- je 
pas  de  l'aN'is  de  M.  '.l-  Cîcrc  ,  qui  fait  venir  ce 
non  du  phénicien  Holantia^^  immortaUs  in  to.  Les 
konmes  vnt  dA  donner  d'abord  des  noms  aux 
fieux  terrcftres  ,  &  le  fens  en  nppartcnoit  ï  la 
nature  même  de  ces  lieux.  Je  préfère  donc  le 
feiriment  de  M.  l'AKiè  Bergier ,  qui  dérive  "Oa  v/x- 
vtfr  de  l'oriental  Lop  ou  Lupt  fiftaifiant  éléva- 
tion. Diaprés  cette  origine  u  nturelle ,  il  n*eft 
pas  étonnant  que  plufieurs  montagnes  aient  eu  ce 
même  nom.  Scion  Héfychius  ,  il  yen  avoit  qua- 
torze. On  en  connoît  au  moins  fcpt  en  géogra- 
péie.  Dans  Homère ,  l'Olympe  eft  toujours  la 
tiemeurc  des  dieux.  Il  femble  cependant  qu'il  fâiTe 
quelqtiefois  allufion  à  la  montagne  qui  fci  .iroit  la 
Macédoine  de  la  Theflalie.  C'eft  uo  des  monts 
Olympes  les  plus  coonus  éu»  raotlqidtè  :  8e  nos 
«ovateufs  «iiropèens  M  bu  donnent  pas  na  autre 
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Je  ae  fioinl  pas  cet  arâdc  fias 


d'une  opinion  de  M.  IJovin  ,  coofignée  dans  les 
mémoires  de1*acadéiiiie  des  Belles-lettres ,  T.  tu» 

p.  411.  Je  ne  crois  pn$  qtic  l'on  puifTc  alnifcT  plus 
complcttement  de  l'art  du  raii'unnemcnt.  De  ce 
qu'Homère  fait  toujoofS  monter  fes  dieux  fur  le 
fcmmet  de  l'Olympe  pour  découvrir  ce  qui  fe 
1  die  chez  ks  mortels ,  il  conclut  qu'Homère  avoit 
uippofc  rOlynipe  fermant  dans  le  ciel ,  par  rap- 
port â  nous,  une  montagne  rcnvcrféc  rpour  pré- 
venir robjeâion  qu'alors  ils  aurotent  eu  la  t£te 
en  bas,  il  s'appuie  d'une  viri  :  pliyr-qr-î  ■  c'eft 
qu'entre  les  planètes  il  n'y  a  m  liant  m  has.  Ce- 
pendant ,  comme  en  partant  de  l'une ,  on  paroî- 
troit  à  fes  habiuos  s'élever  en  l'air,  &  qn'Ho- 
otlea  lîttc  fonveoi  de(cendre  fes  dieux  de  1X>- 
lympe,  on  voit  que  le  poëte,  en  p.irlant  de  ce 
(ejour  des  dieux ,  a  toujours  en  vue  une  mon- 
tagne ,  quel  que  foit  fon  empbcement,  fituée  dans 
le  i'cns  de  celles  de  la  terre  :  idée  plus  naturelle» 
&  bien  plus  faite  potir  le  génie  d'un  poëte,  qui 
ne  defccnd  pas  di^i'^  fletails  minutieux  d'au 
point  de  pbyfique  ;  un  poète  peint  les  objets  es 
gratid ,  mais  ne  les  démontre  pas. 

On  comptoit  au  moins  fix  autres  rrnntngnes  de 
ce  nom  j  la  première  en  Tlielîalic,  la  icconde  ea 
M^fic ,  la  troifième  en  Cilicle ,  la  quatrième  en 
Elide  *  la  cinqméme  en  Arcadie  ,1a  fiaièma  dans 
nie  de  Cypre. 

Olympus  Promontorium  ,  promontoire 
de  l'île  de  Cypre ,  auprès  de  Carpafie.  On  y 
voyoit  im  temple  de  Véniis  .^«nce  :  e*cfl  aujonr* 
d'haï  Sanu  Croct. 

L'Olympe  Myfica  étoit  une  chaîne  de  mon- 
tagnes (jui  commcnçoit  près  &  au  nord  de  la  fourcc 
de  i'Htmiu,  &  s'étendoit  du  ûid  au  nord  juf- 
qu'en  Bithynie.  On  l'appeloit  Olympe  Aiyjîen  , 
parce  que  fa  pria-  cccii^cr.Mlc  àmr  dms  la  Myfie, 
a  l'cA  de  rtoiidc  (k  lie  la  Troade.  Elle  porte 
aujourd'hui  le  même  nom. 

Olympus  »  ville  de  nUyri«  »  félon  EtiaiiM 
de  By  fanée. 

OLYMPUS ,  v  llc  c!c  l'Afie ,  dans  b  Hmfftcf*. 
lie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Olympus,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  h 
Lycie ,  près  de  la  mer ,  entre  Pha^tlu  &  le  pft* 
montotre  ffieron ,  félon  Ptolemée. 

Strabon  dit  que  c'éloit  une  grande  ville  ,  l'une 
des  principales  de  la  Lycie  ^&  voifine  d'uuemo^k! 
tagne  du  même  nom. 

Elle  ne  fubfiAoit  plus  au  temps  de  Pline. 

Olympvs,  montagne  de  la  Macédoine ,  félon 
Ptolemée. 

Olympus,  montagne  du  Péloponnéfe,  dans 
l'Elide ,  félon  Strabon ,  qui  en  parle  à  Toecafioa 

de  la  ville  de  Pifc  ,  qu'il  place  entre  cette  mon- 
tagne &  le  ivoni  OJJa.  Cet  auteur  ajoute  qull 

Ï9  deux  montagnes  de  ce  nom  dans  la  Theffaliet 
e  Sclio!iafte  d'Apollonius  efl  cité  pat  Oitèlius  , 
comme  ayut  parié  d'une  montagne  de  ce  non 
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Olympus,  montagne  ou  cclimc  du  Pélopoir- 
nè(e ,  aux  confins  de  TArcadic  filds  h  Laconie, 
i«)on  Polybe ,  liv,  /i  ,  c  6f. 

Olymvvs  ,  montagne  de  l'île  de  Lesbei ,  (don 
Pline. 

Olympus  ,  montagne  de  TAiie  ntoeure ,  dans 
h  Lydie ,  félon  Athtoèe. 

OL\Mrus ,  montagne  de  l*Afi«  iiiiiieim«  daitt 
b  Lycic,  feton  Pline. 

Olympus,  montagne  de  l'Âfie  ,  près  d'An- 
tandre ,  &  joignant  le  mont  JJa ,  félon  Strabon. 

Olympus,  montagne  de  l'Afie*  dantla  Mvfie, 
dans  l  aquelle  étuit  la  foiiite  du  Rfyadiiau,  WOD 
Pomponius  Mêla. 

Pline ,  Hérodote  &  Straboa  dtfent  0^«^  Afy- 
fiust  &  la  diftinguem  de  celle  qui  joignoit  le 
mont  /d/d. 

OtYMPVSTKWRYitVS ,  haute  montagne  detlle 

de  PanihaA  ,  fslon  Diodore  de  Sicile. 

Olympus  mons  (  mont  Sunia  Oo<e  )  ,  mon- 
tagne qui  couvre  le  promontoire  par  lequel  ert 
tcrmio^:  la  côte  feptenirionale  de  l'île  d«  Cypre , 
&  dont  la  cime  portort  un  temple  confacri  k  Vé- 
nus Airnornmcc  >f  ■  r .  ,  i  caufe  de  ccitc  nriMiicn. 

Olympus.  M.  d'AnviUe  indique  une  pofttion 
de  ce  nom  dans  la  panic  orientaledelHedeCjrpre, 
tout  prés  du  promontoire  Dinartium. 

OLYiVlTHIACUS  FLUVIUS  ,  rivière  de  la 
Tliriice.  Elle  paflbit  .i  Olynt'e,  félon  Athinée. 

Ol  YNTHUS ,  ville  de  Thracc ,  dans  la  Pat  axie , 
au  fond  du  çolfc  Thoronien  ,  entre  la  péninfule 
de  P.i  lc;it;  1^  la  Siiitliuni;-. 
'  Cette  ville  étoii  poiTcdce  par  des  Grecs ,  ori- 
ginaires deChaleîs  d'Eubèe,  Elle  parvînt  A  un 
naitt  point  de  LT-nJct;',  &  et  t  de  fr>!'qi;cntcs  quc- 
rclies,  tantôt  iv.c  A.hincs,  laniôi  ivcc  Lac-"dé- 
inone,  &  tantc^t  avec  les  rois  de  Licëdtooney 
particulièrement  avec  Philippe^  On  fait  que  ce 
prince  la  ditrtt'dît ,  &  le  filence  de  Strabon ,  ainfi 

Î|ue  de*  autres  géographes  ,  pour  f,iire  prè- 
umer  (ju'elle  ne  fut  jamais  rétablie.  Cependant , 
comme  cette  dcflruflion  t(l  de  \'*n  348  avant  i'ère 
vulgaire,  &  qu'une  épigrammc  d'Antipater  cit  Si- 
don  ,  qui  vivoit  ver^  l'an  146  avant  cette  tncnic 
ère,  parle  d'un  certain  Die  dore  d'O'ynthe  ,  i!  faut 
qu'elle  ait  éprouvé  une  efi-èce  de  riiabliiTtinent  : 
■nais  on  ign<jre  ptr  quelle  puiflance  il  fut  opéré, 
fit  crnibicn  cîe  icms  il  dura. 

OLYROS ,  lieu  particu-ier  de  ta  Grèce ,  dans 
Ja  B^otle ,  entre  Pttleon  &  Tanagra ,  Te'on  Pline. 

•    OLYSSA  .  vil  e  ic  nie  de  Créie  ,  fclon  Str.ibon. 

OLYSSAS ,  n;untagne  de  TAiic ,  Jsns  la  Ga- 
Lttic ,  leUin  Ptoicméc. 

OMAUS»  nom  d'une  rivière  de  l'Inde.  £Ue  fe 
jetto!^d9ns  iV/i^w,  félon  Arrien. 

OMAN  ,  vi  !e  de  la  PaleAûie ,  febn  /ofu«, 

cité  par  Oriéruj$. 

OMANA,  ville  de  l'Arabie  heurcufe,  félon 
Eikane  de  Byfàace;  UAïueur  da  Périple  di  1* 
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mer  Erythrée  la  place  tur  le  golfe  Panique  ,  d.ini 
la  Perfe  propre. 

Omana  ,  ville  de  l'intérieur  de  l'Arabie  heu* 
reufe ,  feton  Etienne  de  ByfiiMe  ,  om  dtc  les 
aniiquitcs  arabiques  de  GblMMU*  PlOWnie  toit 
Omanum  EmpJ.tum. 

Omaha  ,  ou  Ommana  ,  port  &  ville  d'un  grand 
trafic ,  en  Afi;; ,  dans  la  Periide  ,  fàoa  Piine  & 
Arien.  Ce  dernier  écrit  Ommana, 

OMANlTyE.  Ptolcmce  nonmie  ,\'ir.fi  les 
bitans  de  la  ville  d^Omana  ou  Onunum  Emoor'mm^ 
fituée  dans  l'intérieur  de  l'Arabie  heureuU. 

OMBI .  vilU  capiiaie  du  wbm»  OmUm  mm», 

en  Egypre. 

OMliREA ,  ouOMBRiEA  .  villederAfe.da» 
la  Méfopotamie ,  félon  Piolemèe. 
OMBRl ,  appdés  auffi  p«r  les  Latins  f/arfrl, 

nations  Celtiques,  qui  pénétrèrent  en  Italie,  & 
y  policdèrent  une  grande  étendue  de  pavs ,  fclon 
rime  Cet  auteur  dit  qu'ils  avoient  été  i^*.  n  .iitrt* 
de  l'Etrurie  avant  l'arrivée  des  Pélages  &  des  Tof- 
cans.  Ariminum  &  Ravenne  étoieot  deux  de  leurs 
colonies.  Les  habitans  de  l'Oinbric  d»  milieu  ,  fituée 
encre  le  Piceoum  &  l'Etrutie  ,  portoicat  le  nom  du 
anciens  CcItM*  &  les  leconnoiflbieai  pour  Icuit 
ancêtres  ,  ftfaMI  Solin. 

Pline  dit  itu*iU  furent  chaffés  par  les  Tofcans» 
&  ccux<i«  à  leur  tour ,  le  fîirent  par  les  Gau- 
lois »  qui  «nvaliireot  l'Italie  ûz  cens  ans  avant 
l'ère  chrétienne. 

La  partie  des  Omtri  qui  s'étott  fixée  au  nord 
du  P6,  s'y  msiniint ,  &  garda  fon  ancien  nom: 
ils  font  nommés  jiar  les  écrivains  Romains  /«• 
/iJ'rcj  ;  msis  Pline  les  appelle  Ifomkri, 

Lorfque  les  Omhri  pèncirèrcnt  en  Italie  ,  ils  y 
trouvèrent  les  colonies  ir.yricnncs  &  les  ibjricr- 
nes,  puifqu'tls  enlevèrent  ces  peuples  une  partie 
de  la  eoiitrée ,  ielon  Pline  :  nuis  'ik  7  éioicBf 
éMblis,  lorfque  les  Péla%es  oo  aïKiens  Greci  pè> 

nétrèroni  <  n  Italie. 

OMBRICI ,  les  Ombriques  ,  peuple  de  llnitie» 
entre  le  Pô  &  le  Pittmm ,  le  Tibre  Hl  U  mer  Adria» 
tique.  Les  Grecs  croyoicm  que  le  nom  ^Omkrunt 

leur  avoit  été  à()r:!ié  ,  parce  qu'ils  avnicnt  tchnppê 
au  déluge  g,énéral  qui  inonda  la  terre  :  ce  mot 
étant  lf/.^fêf,  la  pluie. 

Aciiiote  rapporte  que  l'on  difoit  que  cher  les. 
Ofsbrki  les  btlli.tiix  partoient  trois  fois  par  an, 

Sue  la  terre  prodaiioit  abondiuimcnt  ,  que  les 
(ounes  y  itoient  fi  fécondes,  qu'elles  acc(Mf 
cfaident  ocdinairement  de  deiii  on  trok  enfin» 
h  la  fois  ,  &  rarement  d'un  feul.  Ces  peuples 
furent  chalTés  de  leur  pays  par  les  Pélafgcs;  ceux- 
ci  le  furent  par  Ics  Lydiens  •  qui  prirent  k  noA 
de  Tyrrbéniens. 

N.  B.  M.  Larcher ,  T.  ri»trjd.  fliind.  p.  atfy» 
dit  :  "  Vil  vu  quelque  part  citer  de*  îles  OnktUtM, 
n  Cette  erreur  ne  peut  être  fondée  que  Air  un 
I»  paiTage  d'Arifloie ,  que  cet  auteur ,  quel  qu'il 
n  loit ,  o'auf»  lu  qne  dans  U  naduâioa  latinn 
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«  de  ce  philofopbe.  Cette  tra^ffion  rend  TttpeL 
m  T9Îr  Oft$fiM*K  par  ces  mots  :  m  «/iifif  Om< 
n  trias  n.  C'cft  une  erreur  caufàt  fans  doute  par 
l'idée  au'Arinote  psrloit  encore  d'Ue,  après  avoir 
nomme  celle  de  Diomède. 

Ommuci  ,  pMple  de  i'illyrie ,  felon  Hérodote. 

OMBRIQ.  Pline  nomme  aSnfi  une  des  iles  foi» 
'  cunées. 

OMBRONES  ,  peuple  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne ,  (elon  Pcolemée. 

OMBRUS ,  lieu  toujours  couvert  de  neige,  au 
picil  du  mont  Ttrbclltu ,  Telon  Quintus  Calaber. 

OMILUS  ,  r.om  d'ut  Heq  ^Arifioie  dit  être 
vers  la  Grèce. 

OAfiRAS,  nom  qn'avoit  TEuphrate  avant  qu'il 
fut  arrivé  au  mont  Taurus,  félon  Pl-rc. 

OM1ZÂ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  G^drofle, 
lelon  Ptolemée. 

OMMEl,  peuple  de  la  terre  de  Canon,  aux 
environs  de  Sodome ,  félon  S.  Jérôme ,  m  ioch. 

OMNjE,  ville  ('ai  peuple  Onuni ,  dam  PAnbie 
Itenrcufe,  félon  Pline,  L.  vr,  c.  28, 

OMOENUS,  île  fur  la  c^tc  de  l'Arabie  heu- 
rcufe ,  félon  Pline.  OnéUus  dufmr,  la  met  dans 
le  fein  Perfique. 

OMOLE,  monragnc  la  plus  fertile  &  la  mieux 
arroftc  de  la  ThcfUlie ,  félon  Paufanias. 

OMPHACE,  vnk  de  U  Sicile ,  (idoo  l1illloi»e 
ficPi?nne  de  FUIifte ,  dtie  par  Etienne  de  By- 
iance. 

OMPHALIUM ,  lieu  de  l'île  de  Crète ,  entre 
ThuMOc  Gmffus,  félon  Etienne  de  Byfance. 
OMPRAtmM ,  ▼ille  de  Grèce  ,  dans  la  Thef- 

faViL*  ,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

Omphalium  ,  lieu  de  l'Epire ,  dans  l'intérieur 
de  la  Chaonie  ,  fiHoo  Ptefemée. 

ON  ,  ville  d'Egypte,  notnmée  ainfi  dans  l'Ecri- 
ture ;  ce  nom  a  été  rendu  chez  les  Grecs  par  celui 
^  Htliopolis, 

On,  ville  de  la  Paleilinc,  au  pays  de  Samarie, 
fdon  S.  lérAmc  «  ée  laàu 

ON^M .  ville  de  rUlyric»  dans  h  LUwniie. 
Iclon  Ptolemée. 

(WAGRINUM  CASTELLUM,  vilkdefai  fé- 
conde Pannonie,  le  long  dn  fleuve,  aux  envi- 
fooi  de  la  Save,  félon  la  notice  de  l'empire» 
ftS.  j6. 

ONCiE ,  ville  du  Péloponoéfe  »  dans  l'Arcadie , 
fclen  Iface. 

Onc/e  ,  village  de  b  Grèce,  dan*  b  Béotie» 
félon  Fhavorinus. 

Etienne  de  Byfance  parle  d'une  porte  de  la 
iriUe  de  Thébes.  cpi  prenoit  fon  nom  de  ce  lieu. 

ONCHE5MUS,  port  de  PEpire ,  dans  la  Chao- 
nie, entre  Panormc  &  CaJfiope^rekMi  Ptolemée. 
Snabon  écrit  Omk  fma. 

ONCliESTVS ,  viUe  d«  h  Bèoiiew  Les  mots 
«i^Xetor  «A*«r  «  tpù.fe  trouvent  dans  Homère, 
ioiots  au  nom  de  cene  ville,  figmiîeat  un  km* 
Jaeii  fid^wtc  hetm*  Qvclçus  antcort  s*ca  toni 
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crus  en  droit  de  conclure,  que  ce  lieu  n'étoit 
d'abord  qu'unljoisconfaoré à  Neptune,  &  qu'en- 

fuite  il  y  avoir  eu  une  v  lté  r  à  la  bonne  heure, 
mais  le  fens  indi(|ué  par  le  nouveau  traduâeur 
d'Homère  (  M.  Gtn)  ^  eft  très- naturel  :  ce  boit 
cootiouoit  d'eziAer  quoiqu'il  y  eût  une  ville.  Apol- 
lonius de  Rhodes  ,  cité  par  Etienne  de  fiyfance . 
indique  la  pofuion  d'Oiithcfîc  ,  entre  Haliarte  8c 
Jcraphia  ;  mais  cette  dernière  étoit  fort  à  l'cft, 
M.  d'Anville  l'a  placée  à  quelque  diÂance  au  fud 
du  lac  CoBah,  &  à  roucft  du  marais  Hyiica. 
Quoiqu'elle  fût  déiruite  du  temps  de  Paulânias,' 
en  y  voyoit  encore  le  bois  facré  &  un  temple, 
avec  une  ilatue  de  Neptune. 

Onchestus  .  bois  de  ta  Grèce ,  dans  la  Béode. 
Il  était  confacré  à  Neptune  ,  fclon  Paufanias. 

Onchestus,  bois  confacré  ù  Neptune,  dans 
l  ile  d'Eubée ,  félon  le  troifième  livre  d'Apollonius. 

Onchestus  ,  nom  d'une  rivière  de  la  The^ 
falie ,  félon  Polybc  &  Etienne  de  Byfance 

ONCHOBRICE  ,ilc  que  Pline  plan  for  h  c&ie 
orientale  de  l'Arabie  heureufc. 

ONCHOE ,  V  illc  de  la  Grèce ,  dans  la  Phocide. 
félon  Etienne  de  Byfance. 

ONCION  ,  ou  Oncea  ,  ville  de  l'Arcadie  au 
nord-oueA  de  Ttlphufa  tk  fur  le  Lîdon. 

Elle  avoir  pria  fon  nom  à'Oneat,  prétendu  fils 
d'Apollon.  Ce  héros  avoir  été  poflTefreiir  (l'un  che- 
val célébré  par  les  poètes  fous  le  nom  d'j4r'ntn , 
&  fils  ,  félon  les  uns ,  de  Cérès  ;  félon  d'autres . 
de  la  Terre. 

ONDICAViE.  C'efl  a  ;  n  fl  nirc  l'on  a  rendu .  dans 
la  tradtidîon  <fc  Ptolemée ,  k  mor  grec  'Or^Kaiëtu  • 
mais  c'ffl  qu'il  faut  dans  le  grec  'Afi^mdm  & 
dans  le  latin  Andkavi,  Foytf  ce  mot.  * 

ONEII  MONTES,  ou  ÔOTiiNs  (  les  monts  ) , 
qui  formoient  an  norri-oucft  une  petite  Cherfon- 
néfe  terminée  oar  un  promontoire  du  même  nom» 
)  ONELLABA  ,  lieu  de  l'Afrique ,  dans  la  NuT 
m'uiie ,  cmre  Htppooe  la  royale  &  Cardune 
félon  ntlnèiaire  (PÀnKHdn.   '  ^^««^ 

ONENSES,  peuple  de  l'Hirpaoie,  danshTar- 
ragonnoife ,  fclon  Plir>e. 

ONESIiE  THERMiE  ,  eattx  minérales  de  la 
Gaule  «vers  les  Pyrinées ,  félon  Strabon. 

ONEVATHA,  lieu  de  la.  Phénicie.où  il  y 
avoit  garaiToa  romaine,  fclon  la  notice  de  VtaL 
pire. 

ONIABATHES, ville  de  PEf-ypte,  felen  Hé- 

car-'-,  rite  -nr  Etienne  de  Byfaticc. 

U>  KLGIO  contrée  de  l  Egypte^enirc  l'A. 
rabie  &  le  Nd»  lelnQ  Hégéfippe,  cité  par  Oiw 
télius. 

ONTENSES ,  peuple  dont  il  eft  parlé  fur  une 

artknne  médaille  de  Peâhumns.  Sur  le  revers 
eft  la  figure  d'Hcrcule  ,  avec  ces  mots  î  Bereuie^ 

Jtm  Onicnfi. 

ONII  ,  OU  OWElI  MoNTTS  ,  montacnes  de  |» 
Grèce,  prés  deKflbme  de  Corinthc.  Elles  s'étcn* 
doieat  depnis  les  roche»  Seamnides»  ior  le  difc- 
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min  de  TAttique ,  jufqu'à  U  Béotie  6e  au  mont 

Citliéron.  PlinarquC,  Polybe  S'  T';',irvdid«.(r<y«l 

Oheii  6t  Olhim  puomontùuium, 

ONINGIS,  ville  Air  la  côte  méridionale  de 
l'Hirpanie ,  fdon  Pline.  U  U  compte  paroi  le$ 
villes  mbntaîret. 

ONION,  ville  on  village  confulérable  d'Egypte, 
dans  le  nôme  ù'iiii'opvln ,  a  peu  de  diftance  à  l'cft 
du  bras  droit  du  Nil ,  commençant  à  Bahylone  : 
c'étoit  mime  un  canal  qui  p<irta  le  nom  de  Trajan. 
Ctitc  ville  d'Ofiiôff  avoit  commencé  par  être  un 
temple  bâti  p^r  les  Jiiits  retiras  en  Egy[!r'.- ;  tout 
y  itoit  ààiwiik  à  l'inAar  de  celbt  de  JcruCalem  : 
il  7  a^oit  de  mtoe  un  autet  des  pirTiims  &  un 
autel  des  pains  de  prop<"fitions  :  t'es  pt5;rt's  & 
des  lévites  y  rcmplilioteni  les  fondions  faccrdo- 
ules  fous  la  anduiie  du  erand>prâtf«  Onias.  La 
dévotion  pour  ce  temple  saccruti  un  tel  point, 
qu'il  (ut  rcgartlc  ,  par  toi»  les  Jttîft  dlfpeHib  en 
t.gypie,  comme  pouvant  remplacer  celui  cîc  Jé- 
rulalera.  L'exercice  de  leur  religion  y  eut  lieu 
jufqu'au  règne  de  Vefpafien.  Ce  temple  fut  alors 
£ermé  ,  deux  cens  vingt  an-;  après  fa  fondation. 

ONISA ,  ou  Onisia  ,  île  à  l'orient  &  dans  la 
nier  de  Crète,  vis-à-vis  du  promontoire  iusMi  » 
feloo  Pline ,  L.  iv ,  c,  ti* 

ONIUM-  Voyei  Omov. 

ONNE  ,  ville  de  l'Arabie  hcureufe  ,  v«fS  k 
fond  du  golfe  Elanue ,  félon  Ptolemée. 

ONO  ,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de  Ben» 
jamin.  EUe  avoU  iti  bâtie  par  Saned,  fils  d'Hélé 
phaad. 

Elle  étoit  fituce  dans  une  vallée  de  même  nom  , 
appelée  auiTi  U  vallée  dts  ouvriers.  Il  en  eH  fait 
mention  au  fécond  livre  d*Efdra3. 

C'crt  une  des  premières  villes  que  les  IfnéDteS 
habitèrent  au  retour  de  leur  captivité. 

ONOBA  ,  ou  Onuba  {M0gutr) ,  ville  de  l'Hif- 
pnnie ,  dans  U  Bètique  ,  veis  lie  fud-oueft  ,  an 
fond  d'ime  petite  baie ,  &  peu  connue.  Pline  b 
met  au  confluent  du  Luxh  8c  de  VUr.ium  ,  &  la 
furnoinme  ^fiuarium  ,  c'eft-à-dire ,  la  ville  expofée 
aux  marées  :  il  lui  donne  cette  épithéte  pour  in- 
diquer qu'elle  c-n'r  fur  le  botd  ce  î  i  mer  ,  &  la 
diuinguer  auili  d'une  autre  Onob»^  qut  t-iun  dan^ 
les  terres,  chez  les  Turdules. 

Deux  médailles  de  cette  ville  portent  une  tâte 
avec  nn  cafque ,  des  épis ,  &  le  nom  ^Onaba, 

ONOBALA,  nom  d'un  fleuve  de  la  Sicile,  fé- 
lon Appicn.  Ce  fleuve  cft  nommé  Tauromrmus 
par  Viblus  Si-quefter. 

.  ONOBRISATES  ,  peuple  de  la  Gaule  aqutta- 
nique ,  félon  Pline  :  mais  cet  auteur  n'en  faitpas 
coonoitre  Isfitnaiion;  jeciois  cpiH  ùm  lire  Qi0> 

CWIOBUSATES.  Je  ne  favois  pas  le  fennment 

dé  M.  d'Anville ,  lorfque  je  regardai  la  leçon  de 
Pline , telle  qu'on  U  lit ,  comme  étant  dcfc£lueufe, 
Ot  iavant  retrouve  ce  petit  peuple ,  Si  même  4- 
|cn^iéifoii  non,  ém  («iui  de  Nihu/an,  &ce 
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favant  préfume  que  le  non  de  CroMcr,  donné  i 

un  lieu  dans  11  ;>nvs,  pci;t  très  bien  s'être  formé 
de  Civ'uas^  qui  dt-lignoii  le  chel-Ucu  des  OnotHf 

fMtS. 

ONOCARSIS ,  lieu  agjriable  de  U Tbrace,feloA 
Ailiénée. 

ONOCHORUS,  ou  Onochoros  nom  de 
l'une  des  cioq  princioalu  rivières  de  la  ThefTalie, 
félon  Hèrodore  &  Pline.  M.  d*Anvi)ltf  n'a  point 
indiqué  cette  rivière  fur  (a  carte  :  c'eil  une  pri- 
vaiioo  pour  ceux  qui  veulent  s'en  aider  en  litanc 
Hérodote  :  mais  je  foupçonne  cfue  c'eft  rÔnt» 
choros ,  qu'il  a  cnicé ,  fans  le  iiommcr,  depuis  les 
monts  Cynoetphalet ,  jufqu'à  V^piJjnus,  qui  le  re- 
çoit avant  de  fc  rendre  dans  le  Pénée.  M.  Lar- 
chcr  penfe  que  ce  Beuve  devoit  ùre  entre  l'^p»* 
<iamu  à  Toueft .  &  VEpipeas ,  »  Teft  :  mais  la  ni- 

(on  fur  laquelle  il  s',ippi:ie  n'efl  peut-être  pas 
dccinve.  Pline  parle  de  ce  tieuve ,  mais  fans  in* 
diquer  où  il  cou'oit.  Comme  Hcr(>doie  (  L.  rti^ 
e.  pd^  dit  que.  des  fleuves  de  Theflalie  ,  ce  fur 
le  feui  t|ttt  ne  donna  pas  alTcz  d'eau  pour  les  be* 
foins  de  Tarmèe  ,  il  me  feoible  que  c'eft  ce  qui 
a  engagé  M.  d'Aiivtile  à  l'indiquer  trës-foiUet 
mais ,  encore  irae  fois ,  je  regrette  qu'il  ne  f!nt 
pas  nommé  :  peur-être  aufTi  faudrott-tl  CODIldiM 
davantage  l'ctat  phyûque  de  ce  pays. 

ONOCHRINUM.  ville  de  ia  Ptaaonle  ;  ce 
doit  ctr«  rOnagrium  Cafklkm  de  b  notice  de  rcn- 

^"ioNOGLIS .  neti  au  ▼oifioagede  PIimm.  Il  eo 
eA  jiarlij»ar  Atbioéc. 

ONOGORB ,  ee  Ohogoris  ,  irîHe  de  PATie  , 
dans  ta  Colchide ,  félon  Agathias. 

ONOGUNDURENSES  ,  &  Omogviidubi  , 
peuple  parmi  les  Bulgares ,  félon  Thiftoife  mêlée , 
citée  par  Ortélius. 

ONOPIPTES ,  ou  O-voPNiciTES ,  rivière  de 
l'Afie  ^  vers  TArminie ,  ieloa  Citropalate  &  Ci* 
dréne. 

ONOSARTHA  ,  ville  de  l'Afie,  d;ins  la  Syne, 
félon  Its  a'tes  du  concile  de  Chalcèdoine. 

ONTHYRIUM ,  vtUe  de  Grèce  »  dans  U  Tbef- 
falie ,  félon  Etienne  de  Bjr&nce. 

ONUBA,  i  l'embouchure  d'un  pc:it  Heuve, 
fur  le  bord  de  la  nier,  entre  rembouchure  de 
ÏjÊaas  8c  celle  du  Bmù$, 

ONUGNATOS,o«  M  *xilla  Asini  .  mâchoire 
d'âne ,  promontoire  du  Péloponnéfe ,  fur  la  cdte 
méridionale,  au  coin  de  b  Laconie ,  felon  Pke» 
lemée. 

OnuCvatos,  promontoire  de  l'Afie  mineure» 
dans  la  Doridc  »  vis>è*vls  l^c  de  Rfaodes ,  Me» 
Ptolemée. 

ONVOTA ,  village  de  l'Afie,  dne  b  n»ygie, 

feinn  Suidas. 

ONUPHIS .  ville  de  l'Egypte,  &  U  capitale 
d'un  nômeparticulierappellé  Onupàiiej nomos , félon 
Piokmicé  lille  itoit  iîtute  ve»  le  miikw  dn  XMu  » 
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fat  1t  rtye  droite  <fa  canal  nommé  Atkribiùcui 
Jtuvius. 

EUc  éioii  fituée  entre  Seieanyrus  &  Butus.  Elle 
a  été  épircopale^.  félon  1a  notice  de  Léon  le  fage 

iVIor.  celle  de  H;c  r  r!ès.  Le  P.  Sicari  en  rap- 
puric  la  polîtioo  à  un  lieu  nomme  Banub, 

ONUS ,  lieu  cpifcopat  d'Afie ,  fous  ta  tnétm* 
]>ole  de  Céfarée ,  dans  la  Palefiîoe  »  feloa  k  no- 
tice (tn  potnarchat  de  Jém&lem. 

Onus  ,  Heu  du  Péloponnèfe,  dans  l'Elide.  Ce 
lieu  étoii  fur  la  route  du  mom  Pboloè  à  Pyle. 

OONS-,  ile  de»  SanMHe»,  félon  PofBpooius 
Mêla. 

OPANE ,  ou  Opoke  t  ville  de  TEthiepie ,  (bus 
TEgypte  ,  dans  le  golfe  Bwbarique,  félon  Pio- 
Icm^c. 

OPARlENSIS.nè^c     lopal.deiitUeA  parlé 

dans  !a  vie  oc  S.  Jcliii  Chrylonôme. 

OPENI  ,  peuple  de  l'ilc  de  Corfc  ,  félon  Pto- 
leméc. 

OPHARiT£ ,  peuple  de  la  Sannatîe  afiatique, 
aux  environs  de  la  rivière  Opharus ,  felun  Pline. 

OPHARUS,  rivier;  de  la  Sarmatle  aiiatique, 
jèloo  Piioe  }  elle  fe  pcrdott  dans  le  itagom* 

OPHEL.  Ceft  le  nom  d'une  tov  <|iS  <è  nooveSt 
près  d'une  des  portes  de  Jérufalem  :  il  ca  eft parlé 
en  quelaues  endroits  de  rEciiiure. 

OPHELTA.  ir^cc  penfe  ^c*eft  leiioflid*iiiie 
nomauie  de  111e  d'Eubée. 

OPHENSIS  POPULUS.  peuple  de  rAfrique, 

dont  {.ni  l'icnrion  T.icitc  ,  L.  /K,  c.  /O ,  à  l'occalKin 
d'une  guerre  entre  ce  peuple  &  celui  de  Ltpus^ 
Ans  Tempire  de  VcTpanea.  Or,  comme  le  peuple 
avec  lequel  les  Garamanteî  furent  en  guerre  ,  dans 
laquelle  guerre  les  Romains  intervinrent ,  le  nom- 
moit  (S.tnfit  t  le  nom  ci-dcflus  ,  qui  le  Ut  dans 
Tacite ,  dl  une  faute  ,  &  doit  être  corrigé  d*aprds 
k  tene  de  FKne. 

OPHER  ,  V  illc  dont  il  eft  dit  (jue  Jofué .  L.  xu , 

<7 ,  fit  mourir  le  roi  qui  éioii  Chananéen.  D. 
Calmet  conjeflure  que  c'eft  la  ville  à'Opktr^,  qui 
fut  compri^'c  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

OPHERA ,  ville  de  la  Judce ,  dans  la  tribu  de 
Beniamin,  fclon  le  livre  de  Joliié,  cAjj^.  i5,  v.  20. 

OPHIENSES ,  peuple  de  la  Grèce  ,  félon  Sira- 
bon,  I.X,  p.  4^/. 

OPHINSE,  ville  bâtie  par  les  Miléfie  PS ,  vers 
Tembouchure  du  fleuve  Tyras,  &  vis  i-vi>de  Ni- 
conie ,  félon  Hérodote. 

OPHIODES ,  île  du  golfe  arabiaue .  vis^-vis  la 
^e  de  Bérénice ,  félon  Strabon  ,  Agatharchide  & 
Diedore  de  Sicile. 

Ophiooes,  rivière  de  l'Afrique,  dans 'a  Libye 
Sotérieuce.  Elle  avoit  fon  embouchure  dans  l'Océan , 
entre  le  promontoire  Ckùnamû  ou  Géimanê,  &  la 
Tille  lie  Bagaze. 

OPiilOGENES,  race  pardcuUèredlioaaMf  dadi 
TACe  mineure ,  félon  Pline. 

Strabon  en  parle  auifi  i  Toccafioa  de  h  Tittede 
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Mais  ce  qu'en  difent  les  anciens  uent  prir.cipalc- 
Ijmcnt  fie  la  lAi\c.  Ophic^-nts  fianific  engendrés 
par  des  fcrpcns^  &  l'on  ditoit  (ju  iU  étoieat  crainit 
de  ce  repttle.  On-pourroit  croire  que  cette  efpéce 
d'hommes  éioit  du  nombre  de  ceux  qui ,  en  failanr 
paffcr  des  couleuvres  pour  des  feipen$,  en  impo- 
strcr.i  ,ui  peuple. 

OPHIONIA ,  ville  de  la  Grèce,  dans  rEioiîe, 
félon  Thucydide  6c  Strabon. 

OPHIOt'HAGES ,  peuples  de  rStliiopie,  Alon 
Pline  bi  Pompon ius  Mêla. 

OPHlORlMA  «  ancien  nom  de  la  ville  de  Hitrth 
polis  de  PIirygie,felonSiiiiéonleMéiaphraAetdu» 
la  vie  de  S.  Jofeph  fumommé  thutatU. 

OPHIR  (  Pays  d').  Ce  nom  fe  trouve  fouvent 
dans  rEcrituce  comme  étant  celui  d'gn  pays  abon- 
dant en  or ,  en  argent  9t  en  ivoire  ;  Il  «  y  trouToit 
des  finget ,  des  perroquets ,  d:5  pierreries  ,  des  bois 
précieux  &  de  feoteur.  Salomon  &  le  roi  Hiram 

Lenvoyotentknn  flonei ,  &  elles  panoicm  d*A> 
ngaber. 

Les  fentimens  ont  été  fort  partagés  fur  la  poûtioa 
fî  ;  ce  lien.  Quant  à  Âfwn^jber  ^  H  me  (emble  que 
l'on  convient  généralement  qu'il  ètoit  iîtué  an  wod 
d'un  petit  golte  qui  s'avance  an  novdeilt&aid  eft 
formé  par  les  eaux  de  VM'.jnhcs  finus  ,  forme  lui- 
même  par  celles  de  la  mer  Rou^c.  AufTi  D.  Calmet 
voulant  tranHiorter  Oj^ir  dans  l'intCricur  de  TAfie» 
Tcrs  la  Colcoide  ,  fuppofe-t-il  que  1^  dettes,  au 
fortir  de  h  mer  Rouge  ,  rentroient  dans  le  golfe 
Perfiquc  Se  nrmonroierît  l'Euphtate.  Ce  fentiment 
a  eu  peu  d'approbateurs.  D'autres  auteurs  ont  fup* 
pofé  OpUr  fur  la  côte  de  la  prefqu'ile  en-deçi  du 
Gange,  d'autres  d-ins  l'ilc  dp  Ceyijn  ,  d'autres  fur 
les  c^tes  de  la  prclqu'iic  de  Malata,  uui  porte  chez 
Icssiicic  v,  le  nom  de  Chcrfonèfe  d  or. 

M.  d'AnvtUe  qui  a  traité  ce  fujet  dans  une  dif- 
feriatiott  inftréetbni  les  Mémoires  de  l'académît 
des  Belles- Lettres ,  T.  xxx ,  pjf.  83  fi» /uiv.  rejette 
ces  différens  feniimeos ,  pour  s'en  tenir  aux  deux 
fnIvMS.  . 

On  trouve  le  nom  d'Optir  comme  étant  celui 
d'an  des  û\%  de  Jeciao ,  reconnu  pour  le  père  des 
ar  cic  ii  Ar  l  es.  On  pcut  donc  préfumer  qu'il  y 
eut  en  Arabie  un  lieu,  un  pays,  domaine  de  cet 
Ophir ,  dont  il  prit  le  nom.  Quelques  dénomina- 
tions de  lirux  coinîîs  psr  les  aureurs  grt  es  8t  latins« 
favorifcnt  ce  tenr.nicni ,  t"iiîtit»nk;  de  ^ci  Ophir  dont 
il  eft  d'abord  parlé  dans  l'Ecriture. 

Mais  on  Périple ,  connu  fous  le  nom  de  Pérjple 
de  la  mer  Erythrée ,  nous  apprend  qu'à  rextrémité 
de  l'Arabie,  tl  y  avoir  un  prince  nommé  Moph.ir  ou 
Mitph.tr  ^  dont  la  puiiTance  s'étendoit  le  long  de  la 
cûte  d'Afrique ,  &  que  l'on  y  percevoir  des  droitf 
en  Ton  nom.  Or,  il  eft  très-probable  que  le  non 
d'O/ji^/V  aura  pu  être  tranfporté  à  ouelqoe  lieu  de 
cct:c  côte  ,  par  allufion  à  1  Oph'tr  d'Àrabie  ,  comme 
les  Etats-Unis  préfentent  im  nrand  nombre  de  noms 
des  principaux  Beuxde  l'Angleterre.  Il  ne  finit  ph» 
que  tfonver  un  lieu,  an  camoD  don  leapiodHâioiM 
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foient  les  mêmes  que  celles  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Ecriture  ,  &  qui  prête  à  une  longae  nu^  ig  .fion. 
Or,  il  eft  parlé  dans  les  auteurs  les  p!us  inrtruit< 
de  la  g'joj^riiphij  d-2  cctre  p^nie  de  l'Atiiqiic,  dc 
l'or  de  SotaU  comme  cuut  le  plus  pur  :  on  y 
uouve  de  plus  tout  ce  que  pro  luifoit  l'ancienne 
Op/iir.  A  cette  première  condition  remplie ,  on  ai 
joint  une  autre  non  moins  exigible  pour  la  foltitibn 

»<iu  problème. 

i!ct  vaiflTeaux  de  Salomon  employoient  deux  ans 

'  à  fiiire  ce  voyage  .  &  ne  rcvenoiôit  91e  dans  la 
uoifi^mc  année.  Or,  M.d'AnviileprOttV«t.és>bien 
que,  dam  un  temps  oii  l'art  de  ta  ttavigadon  éioît 

'  encore  au  bercLTiii ,  on  pouvoir  employer  cet  efpace 
de  temps  pour  le  voyage  à'Ophir  ou  SoJjIj.  Depuis 
Àfiongaber ,  fituéà  peu  près  au  vingtième  degré  de 
latitude  boréale,  jufqu'à  Sofala,  au  vingiiéme  degré 
de  Utiiude  auftrale,  011  i^n  quiramc  degrés  qui 
dooneront  mille  Je  nos  V.cuts  en  droite  ligne, mais 
qup.  l'on  peut  Cuppofer  ejci|er  uae  route  qui  en 
formera  le  dduble  ;  à  cauie  de  b  quanfi^è  de» 
finnofi  es  ;  on  conçoit  alors  qu'une  telle  navigation 
doit  çinporter  beaucoup  de  temps ,  parce  que  Ton 
s'èloignoit  peu  des  côiet  ,&  parce  qu'on  pouvoii 
tve  tort  contrarié  par  les  vents  aliiib ,  les  courans. 

«  Il  n'y  a  donc  point,  conclut  M.  ri'Anviile, 
d'objcâion  à  faire  tur  l'emplacement  A'Ophir  vers 
l'extrémité  du  pays  de  Zaozuebar....  La  ficuation 
d*O^A«'  ne  paroUra  plus  pioWématique ,  puifqu'elle 
cfl;  établie  d'une  manière  pofitive  p;.r  une  commu- 
nication réelle  entre  VOph'iràa  l'Arabie  &  celui  de 

'la  cite  africaine ,  par  la  dépendance  étroite  &  de 
temps  immémorial  de  l'C^r  africain  à  l'égard  du 
premier.-.  ». 

OPHIS  (  OUertfi),  fleuve  de  l'Afie.  11  prenoit 
£1  fource  dans  les  monts  lUryadm ,  couloit  au  nord- 
nprd'oueft  fe  perdre  dans  le  golfe  oùéloitfiniée 
Oftut ,  à  l'eil  de  cette  ville. 

Arrien  en  place  l'embouchure  dans  le  Pont- 
Enxin,  à  quatrc-vinats  ftadcs  du  port  dWx^,& 

'I  trente  de  l'embouchure  du  Phchnu. 

Elle  fôparoit  le  pays  des  Celques  de  h  Thsan- 
«iqu**. 

Ophis  ,  rivière  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Arcadie , 
iUprès  de  Mantinèe ,  feton  Piulfaulias.  Elle  allûtl  fe 
perdre  dans  l'Alphèe. 

OPHITES.  Pomponins  Lcrus  dit  que  l'on  a 

"donné  ce  nom  à  l'Oronte. 

OPHIUSA ,  île  de  la  Propontide ,  &  pas  éloignée 
de  Cyzique ,  félon  Pline. 

OpHlÙSA,  lie  tic  1.1  trcr  M-'^diierranée ,  dan  ,  ]{? 
Toifir..-ige  d'Ivtca  ,  iclon  Fnne.  Cétoit  une  des  .le» 
P'ayufa. 

OpBiOSA.  PUn«  dit  que  c'étoit  l'ancien  nom  de 
nie  de  Rhodes. 

Ophiusa.  La  Libye  avoit  aociennemeiu  poné 
ce  nom ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Ophiusa  (^Palanca) ,  ville  que  Strabon  place 
fur  la  rive  méridionale  du  fleuve  Tyras,  à  cent 
<|uar<inte  ftades  de  Ton  embouchure. 
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M,  de  Peyffonncl ,  d.Tr.s  fcs  oLfervatuins  hiftorU 
qucs  ik  géographiques ,  dit  que  cette  ville  devdt 
être  firuée  oii  eft  aufourd'huî  le  bourg  de  PaUncs, 
à  fix  lieues  de  l'embouchure  du  Dnieftcr ,  âctpw 
l'on  n'en  voit  plus  les  moindres  velliges. 

Scylax  ,  Pline  &  Etienne  de  Byfance  di(énl 
Oph  'tufa ,  ville  de  la  Scytbie  en  Europe.  llsa}omtitt 
que  p.ir  la  fuite  elle  porta  le  nom  de  Tyrét^ 

OPHIUSSA ,  ancien  nom  de  Tilo  de  Théno* 
l'une  desCyclades.  lielon  Pline. 

Ophiussa  ,  petite  tie  au  voifîoage  de  celle  ét 

Crète,  âc'près  d' ffurapylna ,  félon  Pline. 

OPHLONES  ,  peuples  de  la  Sarmatie  en  Europe, 
au  coude  du  Tanaiis ,  fclnn  Ptolemée. 

OPHNl ,  ville  de  U  PalcAinc ,  dans  la  tribu  de 
Benjamin  ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

i  ni  ADUS  ,  rivière  de  IWlie  ,  nu  pays  dct 
Donldues ,  entre  l'Arie  &  U  Draoùane  ,  feloa 
Pline. 

OPHRÎNTUM  ,  ou  OpHRYMUM  (/?fr;n-/ffw), 

ville  del'Alie  m'uieure,  dans  laTroade,  prbde 
DjrJjtam  ou  Dêrimm  8c  de  JttoÛMb 

On  y  voyoît  un  bocage  confacré  à  Hellor. 

Il  tit  lait  mention  de  cette  ville  par  Hérodote» 
Strabon  &  Xénophoo.  Ce  dienuer  dît  qull  y 
immola  des  porcs  oc  les  brûla  entiers. 

OPHTHIS ,  ville  de  r  Afrique,  dus  h  Libye , 
au  voifini^e  de  rEgypte,,  félon  Eiienne  de 
Byfance. 

OPIiE,  peaples  des  Indes ,  fur  les  bords  dtt- 

fleuve  Indus ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OPICI,  peuple  de  l'Italie,  dans  le  Laàum,  près 
delà  mer  Tiiyrréniennc ,  félon  Aridote,  cité  par 
Denys  d'HalycaroalTe.  Mais  il  avoit  difoaro  avant 

3ue  les  Latins  commençafleot  à  conocnne  Vltalie 
ans  un  certain  détail. 

OPINENSIS»  <w  OspiMEKSis»  fiège  ipifcopal 
d'Afiriqne ,  dam  la  MaatitanteTingitane ,  ielon  les 

aSes  du  concile  de  Carth^gc,  tenu  en  419. 

OPINUM  ,  petite  ville  de  l'intérieur  de  l'îicdc 
Corfe  ,  fclon  Ptolemée. 

Opinum»  lieu  à  l'extrémité  m^idionalc  de 
ritalie ,  entre  ymufi*  &  Pounfia ,  félon  llnnératre 
d'Antonin. 

OPIS,oa  ANTiocHUjcedenûernom  eft  d<maè 
par  Pline ,  qui  la  place  an  confluent  do  TgriudiMaim 
àim  le  Tigre.  EUb  ènk  fiioèe  fiiT  brive  gisachè 

de  ce  rïcitve. 

Xénophon  en  parle  comme  d'une  grande  ville» 
J.:  rl;  !' ib  r  J  !e  plus  fréquenté  dans  la  Chaldée. 

Les  Pci  ici,  voulant  empêcher  des  étrangers  de 
remonter  fort  avant  dans  les  terres  de  leur  domi- 
nation* avoieot  confbruit  des  digues  »  <^iu  la  lar- 
geur dn  fleuve ,  qui  formoieot  des  cataraâes  ;  mais 
Arrien  rapporte  qu'Héphcflîon,  qui  commandoît 
la  flotte  d'Alexandre,  fut  chargé  de  détruire  ces 
ouvrages  à  la  hauteur  d'O/À,  pour  rendre  h  navir 
gation  du  fleuve  plus  libre. 

La  ville  SOp'u  avoit  un  pont  fur  k  Tigre ,  félon 

XénophoOf 
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X&nophon  ;  Se  félon  Strabon  ,  cctoît  l'entrepôt 
des  marchaadife«  des  environs. 

OPISIN A  j  viUe  iniirieure  de  U  ThcMO  »  f«ion 
Ptolcmée. 

OPITERGINI,  noms  deshabîtnns  ^Opittrg'ium^ 
ville  fimie  dans  l«s  terres  de  la  Véaitie  «  en  Italie , 
lè]oaLiKain,FIonit,  £. ir, c. 2; Pfine,  £. m > 

e.  <y. 

Opitercini  Montes,  montagnes  de  lliaUe, 
dans  lefqocnes  h  XifiMiMM  a  ft  finiice ,  ftlon 

Pline. 

OPITERGIUM  {OJtrfo)^  ville  dltalie/Ams 
l'intérieur  delà  Vénétie,  entre  ^h'inum  &.  Acclum  , 
iëloa  Ptolenée.  Elle  étoit  fituie  fur  la  Liquentia, 

Vûmu  îk  Varm  fiirent  reçns  arec  de  grandes 
aiarques  de  joie  dans  cette  ville,  aprc5  s'être  em- 

firés  de  toutes  le&  places  voiûnes  d'Aquiiec ,  icion 
acite. 

Amoiîen  Marcellin  rapporte  que  la  TÎlle  ^Opi- 
urgtum  (ut  rafée  par  les  Quades  9c  les  Mâr> 
comans. 

OPIUS(O^A),  Tille  de  l'Alic,  au  fond  d'un 
«nfbflcemem  que  &it  le  Pont-Euxin ,  entre  les 
embouchures  «S  dsBX  rivières  &  ireft-fiid-eft  de 

Trapniu. 

Ptoletnée  fait  mention  de  œm  ^lle,  qull  flace 
dans  le  pont  Cappadociea. 

OPIZUM,  Yiilede  laThnc»,  entre  Héifid- 
nopolh  &  Pltt6ff9fo&$t  fcloa  ritinéraire  d'An- 

tonin. 

•  OPONE,  Tille  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte , 
fur  le  golfe  Barbdrïcut,  félon  Arrien  &  Ptolemée. 
Quelques  exemplaires  du  dernier  portent  Opant. 

OPOTURA,  ville  del'lnde ,  eo-deç&idu  Gange, 
felon Piolemie, £.  y/  / ,  c.  /.' 

OWEMIENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique  »  dans 
la  Byzr.cîne  ,  félon  un  manufctic  de  Viâor  d'Uti* 
que ,  cité  par  Ortèlius. 

OPPIDIUM ,  viliede  l'Afrique ,  dans  l'intérieur 
'  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  felon  Piolemée. 

OPPinONEON  ,  ou  OwtOWmmiSmsah  ) , 
ville  &  colonie  de  l'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie 
Céfarienfe,  fcion  Ptolemie.  L'empereur  Claudius 
y  avoir  étal^  des  vMrans.  Elle  étmt  fiiuée  fur 
le  bord  méridional  du  fleuve  Chinalap,  au  nord  des 
monts  ZnUeus. 

OPP1D0N08ENS1S  ,  ou  Oppidonebensi';  , 
fiège  èpiicovai  d'Afrioue,  dars  ia  Mauritanie 
Céfarienfe ,  Tèloo  la  notice  éplicopalc  d'Afrique. 

OPPIDUM  NOVUM,  ville  de  la  (îi^nlc  Aqui- 
tanîquc ,  entre  Btnthamum  &  y^^ua  Convi:n^mm, 
felon  ritinéraire  d*Antonin. 

OppipumNovom, ville  de  TAftique,  dansla 
M  a  11  r  i  I  a  n  i  c  Ti  ngitane ,  en  tre  Trembt  fit  Âé  H&vat , 
félon  ritinéraire  d'Antonin.  \ 

OPPlNUM«  inUede  la  Mauritanie  Tingitane , 
félon  Ptoteméc. 

OPPIUS  MONS,  nomagne  de  Rone,  félon 
Yarron  &.  Feftus. 

OPSICELLA,  vaie  de  rHifpanie  «dwla  Caii* 
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tabrie.  Strabon  rapporte  qu'elle  avo'it  été  bâxie 
par  un  des  compagôons  d'Aniiiior,  &  qu'il  lui 
avoir  donné  Ton  nom. 

OPSICIANA  REGIO  ,  pays  oîi  l'einpereur 
Juflinien  fit  reléguer  un  grand OOinlire de &r/«raf» 
félon  Cédréne  &  Zonarc. 

OPTENSLANUS ,  ficge  épifcopal  de  l'Afrique, 
félon  les  cmoud'ua  conâle  de  Ganhage,  eitis  par 
Ortélius. 

OPUROCARRA,  nom  d'une  montagne  de 
l'AAe.  Elle  âilbit  parne  d'une  longue  chuoe  de 
noniaenes  dont  parle  Amnien  Marcellin. 

OPU!>.  Homère ,  nommant  cette  ville  à  l'accti- 
fiitif ,  écrit  'Oxerrr*  i  Paufanîas ,  au  même  cas ,  dit 
OTvrru.  ;  Etienne  de  Bvfance  dit  Oira«vr;  &  Sna* 
bon  OTOKf/  on  l'a  rendi:  en  li;in  parOpaj,  &  ejt 
ftançoU ,  par  Opunce  ou  Ojjoncc.  M.  l'Abbé 
Gcdoin  a  écrit  Ôpi^nte ,  traduifant  le  cas  oblique 
du  grec.  Je  remarquerai,  enpailknt,  que  c'eft  à 
tort  qu*Etienne  de  Byfimce  1  attribue  aux  Epio- 
némiaieas  ,  puifqu'ene  donnoit  fon  nom  aux 
Locriens,  dont  clic  cioit  la  principale  place.  On 
fait  peu  de  chofc  de  cette  ville:  elle  étoit  la  patrie 
de  Pitroclc  II  eft  peu  parlé  de  cette  ville  dans 
rhiftoire  de  la  Grèce ,  jofqaVa  tems  oti  les  Romains 
portèrent  leurs  annts  tJans  ce  pays.  On  trouve 
alors ,  vers  l'an  197  avant  J.  C.>  que  pemlant  que 
T.  Contins,  après  la  prife  d'Elatée,  pendt  fes 
(luarticr^  d'h'vci  danïlaPhoclde&danslaLocridc, 
il  s'éleva  une  l'édition  dans  Opunce.  L'un  des 
partis  étoit  pour  les  Etulicns,qui  étoient  plus  pro- 
ches ;  un  autre  pour  les  Romains  quoique  plus' 
éloignés  :  cedemter  parti  tut  le  plus  Rut  ^  il  chafla 
les  Etoliens,  &  dép'cha  vers  tes  RojnJns,  qoi 
profilèrent  de  cet  avantage. 

OR  A ,  nom  d'une  ville  dellnde^  Arrien  rapporte 
qu'Alexandre  en  fit  le  fiège. 
-  Ora  ,  ville  de  l'Afte ,  dans  l'intérieur  de  la  Car- 
manic,  i'elo:!  j^tolcnioe. 

Ora,  lieu  de  l'Inde,  Au-  le  bord,  du  fleuve  - 
Tmenu,  dans  fintirieiir  du  pays  des  ârcue,  vers 

le  16*  deg.  dix  min   de  ht. 

OR  ABA  ,  nom  o'nne  ville  ûc  l'Ofthoene,  félon 
le  livr.;  des  notices  de  l'empire. 

ORANl,  peuple  de  iaSarmatie  Afiaiique,  felon 
Pline. 

ORATELLT,  peuple  dc5  Alpes  maritimes,  à 
l'eft  des  Niminum.  G'eft  un  de»  peuples  noniinis 
dans  le  trophée  des  Alpes. 

Le  P.  Papon-  place  ce  petiple  au  territoire  da 
village  d'Utel.  Il  remarque  qu'Orji</fi  eftcompofé 
des  mors  celtiques  or,  qui  lii^nifie  tleuvc,  rivière  ; 
&  de  k/  ,  qui  veut  dire  momague ,  élévation.  Utel 
e(l  bftti  fur  une  mofltactie ,  &leVar&larimée 
fe  joignent  en  cet  entfrwt. 

ORATHA,  ville  de  l'Afic,  fur  le  bord  du 
Tigre  t  an  pays  de  MelTène,  félon  Etienne  de 
By fance ,  qui  cite  le  feiziéflw  livre  des  Panbitfnes 
d'Arrie». 

ORATURiB  »pcitple  de  lliide  »  ielon  PtiiM, 

Ooo 
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ORAXUS  FONS,0u  Oaaxi  Fontes,  four- 
ce»  qui  étoienc  duis  la  Campanie.  Pline  dit  qte 
leur  eau  a  voit  la  vertu  d'éclûrdr  la  vue,  ^0  aei> 
toyer  les  plaies  &  de  rafiermir  les  denu. 
ORBADÂKI ,  village  de*  VEùùof^,  km  TE- 
9ic ,  fclon  Piolemée. 

JftBAOAM,  Tifls  ûtaèt  daas  la  mni«  orien- 
tale de  l'Inde  ,  en  deçi  du  Gange  ,  &  aflëz  éloignée 
du  fleuve  JnJui,  (elon  Ptoletnée.  Cet  auteur  dit 
qu'elle  cioitvcr'.  la  contrée  qu'il  appelle  5y/-d/?^<. 

ORBAUSLNA  .contrée  de  l'Afie.  &  quitailbit 
la  partie  la  }^lus  feptentriooale  de  b  petite  Ann6* 
oie,  fclon  Piolctréc. 

ORBANASSA,  viOe  de  l'Afic ,  dans  la  Pifidic, 
lèlon  Piolraiie. 

ORUAS,  r  vi'"re  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Phrygie ,  auprès  de  Célèiies ,  félon  Dion  de  Prufe , 
cité  par  Oi-ilIiUS. 

OABEUA,  conttic  dans  les  moniagnes,  an 
nord  de  la  Macédoine,  fiden  Ptolemèe. 

C  P RELUS,  montagne  au  nord  de  la  Macé- 
doine •  en  re  \*Àxms  au  couchant  ,  le  Stryinon 
au  levant ,  &  à  l'orient  à'Ufcopia ,  félon  Hérodote, 
Ftoleméc  &  l'abréviatuif  de  Strabon. 

Ces  pays  font ,  pour  la  plus  grande  partie ,  dans 
le  pays  que  Ton  appelle  Strvie.  Les  mots  Scjrdus 
&  Orhttës  font  défignés  aujourd'imi  par  k  nom  de 
Meof  Arwnuro. 

ORBESINE.  contrée  de  TAfie  ,  &  la  plus  mèri- 
dion^le  de  la  petite  Arménie,  félon  Ptolemée. 

ORBETANE.  ou  Orbitamb,  viltederAfie, 
dans  l'Arie  ,  félon  Ptolemée. 

ORBITA  {Gorhûu") ,  ancienne  ville  de  VAfn- 
€^c,  fclon  Ptolemée  Elle  éioii  finièe  à  qaave 
keues  au  fud'fud-oueft  de  C«pfa. 

Cette  vilk  éioitbltie  fur  une  colline,  &  avoit 
VO  roiflcau  dVau  f^umache  du  côté  du  fud. 

ORBÎT^,  peuples  des  Indes,  félon  Apollo* 
éore,  ciré  par  Etienne  de  Byfance. 

OBfilTANiUM,  Mlle  de  l'Italie,  dans  le  Sam- 
tSam,  Tite-Live  rappone  qu'elle  fîit  prife  par 
Tabins. 

ORBITAON,  ou  Orbitanum  ,  montagne  de 
Il  Pannonie  ,  fclon  Diodore  de  Sicile. 

ORCAORYCl,  peuple  de  l'Afie  mineure,  au 
Toifinage  de  la  l.ycaonie,  auprès  de  PeiTinonte, 
aux  confins  du  pay»  des  TeâeàfcsAt  de  b  glande 
nivcic  ,  félon  Sirabon. 

OnCAS,  nom  d^nn  promontoire ,  à  rextrémité 
ftptentrionalc  de  ta  cAie  orientale  de  l'île  d'Albion. 

ORCELIS  ,  ville  intérieure  de  la  Thiace  ,  aux 
envilDOsde  Ddveius  &  de  Çjrpudxm-,m  ,  entre  les 
■lontagnesâc  le  Pont  Euxin ,  félon  PioU-mée. 

OPCtLIS  {O'ihutla),  tiilc  de  l'Hifpanie  cité- 
rieur  e  .  vers  le  ootd-oucft..  Ptokmèe  Pattribac  anx 

£lle  éteit  fihièe  (tir  te  Tadfcr ,  à  peu  de  diftance 

de  la  mer  ,  dans  la  contrée  que  Ics  anciens  tifft' 
k>tent  Spaitaiius  Campu*. 

QRCBENL.Sinbt»  noaat  ainfiL  1« 


O  R  C 

à*Orchoe ,  ville  de  l'ancien  cours  fur  l'Euphrate* 
Cet  ancien  dit  que  les  Orehtni  fe  diftinguotent  des 
•utres  Chaldèeos ,  fiar  une  étude  pernculiére  de 
raflroaomte  &  dnatathénatiques, 

OaCHtNl,  peuple  de  l'Afie,  d:;n$  la  Méfop<^ 
tamie ,  vers  Àinarauim ,  fclon  Pline,  il  faiuni 
panie  des  Chaldéens. 

ORCHENt,  peuple  de  l'Arabie  défime^Pwlenié* 
le  place  près  du  golfe  Perfique. 
.  ORCHESTENA  ,  nom  d*one  province  de 
l'Aiîe ,  dans  la  grande  Arménie,  feioa  Stcabon» 
Elle  fMmHToit  béaocoap  de  chevaux. 

ORCHESUM,  foncrcffedc  l'Afie,  dans  l'Ar- 
ménie,  au  voifinage  de  la  métropole  de  la  Mélitèn^ 
fclon  Siméon  le  MétaphraAe. 

ORCHOE  (Baffrat  ville  de  l'Afie ,  fur  le  bord 
de  l'ancien  cours  de  l'Euphrate,  &  prés  de  lacpcUft 
cofleuve,  dé)3  trés-affbibli,ceÂ0tt  de  COnlcrv& 
vers  le  fud^ueft  i'ApoUifot, 

Ptolemée  en  6ic  une  ville  de  la  Babytotite. 

ORCHOMENE.  11  y  a  eu  plufieurs  vi'.'esde  ce 
nom.  Homère,  en  parlant  de  celle  de  Béotie,lui 
donne  l'épiihéie  éê  Mmuior  ou  d«  Minyenne^ 
Non«(ieulcment  par  cette  épithète  Homère  diftin- 
gue  cette  Onhomine  d'une  autre  ville  de  mcoie 
nom  en  Arcadie ,  mais|  il  rappelle  aufli  un  de  fes 
anciens  noms.  Selon  Paa&OMS,  Onkomèat  awt 
été  une  des  villes  fes  plus  ctmfidérdites  de  la 
Grèce.  Le  premier ,  dilbit  -  on ,  qui  étoit  venu 
s'établir  dans  cette  contrée ,  fe  nommoir  Andrtm^ 
il  étoit  fils  du  fleuve  Pénée.  D'après  lui  le  pays 
fut  nommé  Andrûdt.  Cbryfé ,  l'une  de  fes  def- 
centiantes,  ayant  eu  du  dieu  Mars  un  fils  nommé^ 
Phltgyas ,  il  réena  fur  cette  contrée  ,ât  lui  donna 
fon  nom  j  on  1  appela  donc  la  PkUgyadt.  On  iàit 

Pue  ce  PA/e^j/ rat  raofeur  d'une  in vafion  dans  h 
hocide ,  &  qu'il  pilla  le  temple  de  Delphes.  On 
rapporte  que  lui  &  les  ficns  furent  brûlés  par  le 
feu  du  cm.  Deux  génératioas  après  ,  Mynias 
régna  dans  ce  pays ,  &  donna  de  nouveaa  fi*n 
nom  è  ts  contrée.  Quoique  le  nom  éPOrekomiiit^ 
fon, fils,  palTIr  cnfuite  à  la  ville,  cepcn  ant  le 
nom  de  Minyens  demeura  en  quelque  forte  aux 
habiians'S  &  »<m  voit  qnld  Homère  joint  les  deem 
noms. 

On  voit  par  Homère  que  les  Orchoméniens 
étoient  fort  puiââns  au  temi  de  la  guerre  de  Troye.^ 
Lorfque  les  â\t  de  Cadmus  firent  veUe  en  loni» 
pour  y  aller  établir  des  colonie»,  ks  Orahomé* 

niens  eurent  aufTi  part  à  cette  expédition.  Leur 
puiiTance  eicita  la  jaloufte  des  Thébaios ,  qui  les 
chalèrent  de  leur  ville  ;  &  quoiqu'ils  y  eufTent  été 
rétablis  par  Philippe,  père  d'Alexaodce »  leur  éM 
alloit  toujours  en  s'affoibliflTant. 

Il  y  avoit  à  Orchomcnt,  entre  autres  objets  de 
curiottté ,  un  temple  de  Baccbns,  un  temple  an» 
Grares  ,  &  fur-tcm»  tm  bitiment  appelé  le  trêibr 
de  Miny.is.  Au  récit  q-.-x  fut  Panfaniasde  la  fuper- 
chérie  des  anhiteâcs  de  ce  trésor,  qui  mena- 

Ijkenc»  au  moyen  d*uon  pieran  nobik,  k  nagm 
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if  pénétrer  en  ftcrct  ;  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
fe  rappelle  ce  que  dit  Hérodote  de  la  conftruâion 
da  trifor  de  Rhamiinit  en  Egypte.  11  eft  même 
•robable  nue  l'un  eA  imitè-de  l'autre ,  &  qu'ils  font 
faux  tous  les  deux.  Au  rcftc,  il  paroît  certain  que 
Ton  voyott  Icet  édifice  au  cems  de  Paufaoias ,  qui 
dit  qu'il  iteit  de  marbre  &  ntutioi  par  une  cou- 
pole. On  voyoir  audi  à  Orchomine  le  tombeau  de 
Minyas  »  &  celui  d'Héfiodt,  dont  les  os  y  «voient 
été  traa^ponés  d*iia  coia  de  tenre  prés  de  Nu* 
paâe. 

Orchomene,  ou  Orchom£NUs  ,  ville  de  l'Ar- 
Cidie ,  un  peu  ni  flord-oue{t  de  Mantinée. 

U  ne  faut  jnt  confondre  cette  ville  avec  une 
4è  même  nom  en  Béotie.  Elle  avoit  d'abord  été 
bâtie  fur  une  montaj^ne,  fans  doute  pour  la  mettre 
à  l'abri  des  eauK  dont  parle  Paufanias,  &  qui 
fouvent  inodddfeAc  le  vallon.  Cependant  on  par- 
vint à  donner  un  écoulement  k  ces  eaux;  Scion 
birit  une  nouvelle  ville  au-dâiïi;us  de  l'ancienne 
que  l'on  iaîffa  au  nord  :  cet  écoulement  des  eaux  . 
coouae  la  plupart  des  uands  travaux  de  ce  gfsnre 
#0  Grèce,  étolemafmDaés  à  Hercule. 

Li  vlll?  d'Orchomèrt'  renfermoit ,  entre  autres 
monumeos  ,  deux  temples  ;  l'un  de  Neptune , 
Tauere  de  Vènaf  ï  ces  «viiiltte  y  étoient  repré- 
sentées en  marbre. 

Cette  ville  eut  beaucoup  à  fouffrir  pendant  les 
•lierre?  entre  Antigone  ,  mi  de  Macédoine,  Se 
Cléoaiène,  roi  de  Sparte.  On  voit  dans  Polybe 
que  le  prenlers^enitant  cmpsri,  ne  l'avoit  pas 
rendu  aux  A  cîié  en  s  comme  les  autres  places.  Non- 
fetilemeot  il  vouioit  ie  conferver  une  entrée  libre 
dans  le  Pélopennèfe ,  nuis  OMnptolt  de  plus  fur 
la  booti  de  ceue  place  ponf  teiûrcnrefpeè  tontes 
les  autres. 

ORCHOMENIUS  LACUS,  lac  de  b  Grèce, 
dans  la  Béotie ,  &  fur  lequel  la  vîUe  d'Ordiondoe 
étoit  bâtie ,  félon  Pline. 

ORCHOMENOS,  rhièr-  de  la  Grèce,  dans 
la  Béotie  »  auprès  du  temple  de  Trophonius,  qui 
étoit  dans  le  veifinage  de  Lébadée. 

ORrHOMENOf  ,  rj  tl:?  la  Grèce,  rlipS  l'île 
d'Eubic  ,  aujjrçs  tic  ',3.  Vilt^  lie  C^ryklc  ,  i'J.Otl 
Strabon. 

O&CHOMENOS.  La  chronique  d'Euscbe  ,  citée 
■er  Onflius ,  porte  que  Cécrops  fonda  «  dans  file 
dTEnbée ,  une  ville  nommée  Dudes ,  que  les 
•  Enbéeni  nommèrent  Orcbomèite. 

ORCISTENSIS ,  fiége  épifcopal  de  TAfte,  dans 
la  féconde  Galatie,  félon  des  notl.fv  s-  ecques. 

ORœMOSlON,  ouHoRCOMOSioN,  lieu  de 
k  Grèce ,  dintrAtrique  ,  «i^jj^rriioire  d'Athènes, 

ielon  Plunrque. 

ORCYNIA .  lieu  ou  contrée  de  l'Afie ,  dans  la 
Cappadoce.  Plutarque  rapporte  que  c^cfl  où 
Eumène  fut  vaincu  par  AntiponH*;. 

URDABi£,  peuple  de  l'Inde,  au  voifinage  & 
àMent  de  rÂdStf ,  Mon  PUne, 
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ORDiEA ,  ville  de  la  Macédoine ,  félon  Nî- 
candre ,  ciré  par  Etienne  de  Byfance. 

ORDESUS ,  ou  Ordessvs  Portos  ,  port  de  U 
Sariuatie  européenne ,  fur  VAxiéus ,  félon  Piolemie 
&  Pline  Cl-  lieu  eft  nommé  OJeffus  par  Arrien. 

ORDISSUS ,  rivière  de  la  Saimatte  européenne. 
Elle  eft  nomméa  OrJtffiu,  &  mîfe  dans  la  Scytliie 

par  Horodote. 
ORDOVICES  ,  peuple  fur  la  côte  occidentale 
^  de  llle  d* Albion  ,  au  fud  des  Bagous  ,  &  à 
'  l'oueft  des  CpnMvti.  Puriemée  fait  mention  de  c« 

peuple. 

ORDYMNUS,  nom  d'niBenontagnè  de  IVe  d* 

Lesbo»,  félon  Pline.  .  t 

OREATiE,  ville  du  Péloponoèfe,  dans  b  Li- 
conie ,  fclon  Paufanias. 

OREB  (^Pierre  d").  Elle  étoit  appelie  de  ce  nom  ; 
parce  que  les  habitans  d'Ephraïm  s'éiant  (  m  fi  s  des 
paflages  du  Jouidaîo,  par  l'ordre  de  Gédéon« 
après  h  viâoire  remportée  for  les  Madtaidtet, 
ils  y  mirent  à  morr  Ordi ,  l'un  des  chefs  des  Ma- 
dianîtes ,  comme  ou  ic  von  d^ins  le  livre  des  Juges  , 

'  OREÔPHANTE,  ville  de  l'Inde,  en-defàdn 
Gange  ,  au  pays  des  Mandrales,  félon  Ptolemèe. 

OllKA ,  place  de  l'Afie  ,  dans  la  Syrie  on  dans 
l'Euphratenfis.  On  voit  dans  la  notice  de  l'empire  , 
que  c'eft  où  la  quatrième  lé^on  feytfaiqne  avok 
les  quartiers  d'hiver.  • 

ORESTA,  contrée  de  la  Grèce,  liaui  Tile 
d*Eubée ,  félon  Héfyche. 

ORESTA,  peuple  de  la  Gtèce ,  dans  la  Mo- 

ORÊSTHASIUMivUk  defAtcndte,  tn  fivk 

eft  de  M^lopolis. 

EUe demeura  fans  habitans, ayant, coninw  beau- 
coup d'antres  villes  de  la  Grèce,  contribué  à 
ragrandiflcment  de  Mwdopolis.  Paofanias  n'y  vit 
que  quelques  tmu  d'iin  leaple  de  Dkuw  la 

Cette  ville  étoit  très-ancienne.  Elle  avoir  été 
fondée  par  Oreftheus,  fils  de  1-ycson  ,  8c'  fut 
nommée  Ottfthafuam  Elle  fut  eniuite  appelée 
Or«/Ià(m ,  parce  que  fansdoute  on  cnit  devoir  faire 
venir  fon  nom  de  celui  de  ce  héros.  Euripide , 
dkns  fa  tragédie  dX)reAe  ,  introduit  Apollon  , 
difant  à  ce  héros:  «  Les dcftins  portent ,  Orefte , 
M  qu'après  que  vous  ferez  foni  as.  ce  pays  ,  vous 
n  habiiercs  un  an  entier  h  Panrhafie ,  &  qo*à  caufe 
n  de  votre  exil  ce  lieu  prendra  votre  nom ,  & 
»  fera  appelé  Oreftafium  par  les  Aeaniens  &  par. 
n  les  Arcadicns  ».  * 

ORËSTIAS,  MrORCsnADS,pays  fitué  entre 
le  fiolfe  de  AiMèdoine  &  la  mer  Adriatique, 
fclon  Solin  8c  Strabon. 

ORESTIS  PORTUS,  port  de  1  Ital.e,  d^ns  la 
grande  Grèce  ,au  pays  des  Brutiens,  félon  Pline. 

ORETANA  JUGA  ,  mooiagnqi  de  l'Afie. 
entre  la  Perfe  &  les  Indes,  aux  confins  de  1» 
CafMide  0c  de  la  Gédrafic ,  félon  Pttne. 

Ooo  a 
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ORET  AM.  IxsOrétans,  peuple  de  lUifpwie 
cucneiire.  \U  h.-.bitoicnt  la  punie  mcrulionale  de- 
là province  Tarra^onnoife  ,  &  s'éteadoieot  fur  les 
confins  de  la  Bèiique. 

Leurs  principales  villes  éioicnt  :  Liè'ifofa  ,  tml- 
mum^  Oretum,  &L  Aùrutfa  Ortuna, 

ORETUM  ville  de  J'Hifpanie  citè- 

xieiife*  vers  ronefi*  îao»  le  pays  des  Orm/û, 

Les  favans  fc  croient  finuKa  a  £fe  qa'dle  eft 
1.1  mèmeqiic  rO-.u:  cl  ont  parle  SiraliQBj  SLÎOriJîa 
d'Ecienric  de  Byfance. 

Aflfiez  prés  dé  cette  ville  èfoient  tes  ibnrces  de 

OREUM,  ville  de  la  Grèce,  dim  l'iic  il'Eubée. 
Pline  en  parle  comme  d'une  ville  autrefois  cilébre, 
mais  réduite  en  village* 

OREXIS ,  montagne  du  Ptioponnèfe ,  dans 

rArcadic,  à  cinq  fladcs  de  Capliycs.  Paiifïnias 
vapporte  qu'il  y  avoit  au  bas  de  larges  (oSés  qui 
iiervoient  d'égout  aux  campagnes  voifiaes. 

ORGA ,  ou  Orgas  ,  rivière  de  TAfte  mineure. 
Elle  Te  pcrdoit  dans  le  Méandre,  auprès  d'Apamàc , 
fclon  Pline  &  Strabon. 

ORGAS ,  contrée  de  la  Grèce ,  dans  TAtiicnie. 
Elle  étoit  confacrée  aux  mêmes  ^vinliés  que  Ton 
adoroir  à  Eleufinc,  fc'nn  PauTanias. 

ORGALEMA,  mIIc  il  tuée  fur  l'Ifter,  félon 
Hécatée,  ciic  par  Etiunnc  de  Byfance. 

ORG AMENA ,  ville  de  rillyrie ,  félon  Eùenne 
«de  Byfance.  Cet  auteur  la  diftingue  de  celle 

.  tfOr£Otnj];c. 

OR(»ANAj  i  e  deierte  &  efcarpée  du  golfe 
PerGque,  fur  la  côte  de  la  Carmanîe,  préscelle 
^'Oarafla  ,  Celou  le  jouiml  de  navigatioa  de 

Néarque. 

Organa,  île  fituée  fur  h  côte  de  l'Aiabie 
heureufe,  félon  Ptoleniée. 

ORGANAG^  t  nom  d'un  peuple  de  llnde , 
lèlon  Pline. 

OIlGASl,  peuple  de  la  Scytliic,  en-deçà  de 
\Imails^  félon  Pjolcmcc. 

ORGE ,  nom  d'une  footûne  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife ,  félon  Pline. 

ORGI  NOMESCI  ,  peuples  de  IWpanie.  Ils 
fàifoient  partie  des  Caniabres,  feion  Pline. 

ORGESSUM  ,itom  «Tune  ville  deh  Blacédoine, 
-Iclon  Titc-Live. 

ORGIA,  oi/Orcia,  ville  de  I  Hifpanie,  dans 
la  Tarragpnaoife»  au  pays  des  Ikrgétcs ,  félon 
Pbolemée. 

ORGOCYNI ,  vHte  de  la  Cherfonèfe  Taurique , 
Jklon  Piolemée. 

ORGOMENiE ,  viUe  de  l'illyrie,  fdoD  Etienne 
dé  Byfance. 

(  rGUS,  petit  fleuve  de  l'Italie,  prenant  fafource 
au  luil-oucft  d'ys(iijji;ylj  ^rffww ,  6c  coulant  an  fiid»  | 
c(l  pour  fe  rendre  dans  le  Pô,  au-deffuaderesdroit 
•ù  tombe  la  Duna  Mjjor. 

ORGYSLS.viUedsb  Maci4otae,  aux  PiiTau- 
tins,fdooFolybe» 
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I     ORT .  pevpksiMritimes  de  l'Afie ,  m  Voi£n^i 
de  la  Carmanie,  doui  ils  Êifoiem  punie»  ftUa 

Piine. 

ORIA,  ville  de  raifpaiiie^  an  pays  des  OMuaf^ 

félon  Strabon. 

ORIA.  Strabon  nomme  atnfi  la  ville  i.['0.-(rum, 
dans  I  ilc  d'Eubcc. 

ORIENSIS,  ou  HoRREMSis,  fièg^  épifcopol 
d'Alii<|ue ,  dam  la  Mamtianie  fiiifeofe ,  fefoo  la 
notice  épifcopale  d'Afrique. 

ORIGARIUM,  marais  ou  étang  de  l'ItaUe,  fut 
eA  nommé  PtfAtf  Coawuaefcj^,  dans  b  vie  dé 
S.  Romuald. 

ORIGENI,  peuple  d'Efpagne,  félon  quelques 
éditions  de  Pline,/.,  /k  ,  c.  20. 

ORIGëVIONES,  peuple  de  lUiljaaie,  au 
voifinaee  des  Autrigoni,  fit  au  bord  de  fa  rivièie 
de  Nejuaf  félon  Pomponius  Mêla. 

On  foupÇonne  que  ce  pourroit  ittc  le  méine 
peuple  que  le  précédent. 

ORIGIACUM  rOre^ir),  ville  de  la  Gaule 
Belgique,  &  la  fewe  du  peuple  Atrcbates ,  félon 
Ptolciriée. 

ORII  «peuple  de  l'ile  de  Crète  ,  félon  Polybe. 

ORINDlCuS  AGER ,  nom  d'une  campaeoe 
de  l'Italie.  Cic&ron  eu  ùàt  metuioa  dans  û.&c 
huitième  oratfoo. 

ORINE ,  ile  de  la  mer  Rouge ,  au  fond  d'un 
golfe ,  oîj  elle  s'avance  de  deux  cens  Rades  vas 
la  mer,  félon  Arrîen.  Elle  étott  furoommie 
Fi  rarum, 

Orine  ,  contrée  de  la  Paie/line  ,  où  étoit 
fituée  la  ville  de  Jérufalcm ,  félon  Pline. 

ORINUS  ,  rivière  de  VUlyrie»  félon  Caltîfle, 
cité  par  OnèUus. 

OriN'VS,  ou  ErINEUS  ,  rivière  fur  la  cC  te  orien- 
tale de  la  Sicile,  au  midi  de  Syracufe  «  félon  F(o> 
lemée  8t  Thucydide. 

ORIN/E  ,  riche  ville  de  l'Hifpsnic  ,  darîs_  la 
Rétique ,  aux  contins  du  pays  des  Meleffcs,^  Titc» 
Livc  rapporte  qu'elle  fut  prlfc  pSf  Li  Sdpioo» 
trèrc  du  grand  ^cipion. 

ORIPI'O ,  lieu  de  i'Hilpanie ,  dans  la  Bétiqae  , 
fur  la  route  de  Gtfd^i  à  Cord^'^  iètoolltioétaiit 
d'Aotonin. 

ORISON,  fiège  épifcopal  de  PAfie,  feloa  une 
ancicrinc  nctice  du  patriarchat  d'Antiochc. 

OKISTAGNI,  ville  fur  la  côte  occidentale  de 
l'ile  de  Sard.ii>;ne. 

ORIS TIDËS ,  ou  Orissitides,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolcmée.  Nom  de  deux  Iles  du 
golfe  Arabique»  fur  U  c6ie  de  PCtbiepic,  foos 

^  ^'fSn'iE,  peuple  (%rinde.àroiieft  des^«Kiii^ 

Se  (ur  les  bords  de  la  rivière  Tcmcrus.  Tl  en  eft 
parlô  dans  k  journal  de  Néait^ue,  couJervc  par 
A  trier. 

Pline  met  les  Oru«  à  i'exirémilé  occidentale  de 
rinde,  aux  confins  de  la  Gèdiolie»  &  aparfo 
des  lodteits  par  le  ^aeit.jM/i^ 
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tâeane  ée  By  fance  le  met  dans  h  Gédrofie. 

Obtt>€  ,  ou  Oritami  ,  peuple  de  niifpaiije , 
icloii  Polybe  &  PUne. 

ORITANUpenpié  de  la  Grèce ,  dans  h  Locride, 
aux  environs  d*O0B/,  félon  Tiie  Live. 

ORITANUM ,  lie»  delà  Grèce,  dans  llle  d'Eu- 
We,  félon  Pline. 

ORIZA  {JSttkuch) ,  vilie  d'Afic ,  dans  la  Syrie , 
f»lon  Pwtenée.  Elte  ètoit  fituée  au  pied  des  mon» 
tagnes,  &  prefque  Ml  aoid  de  Pilnjre*  en  allarr 
vers  rÈupkrate. 

ORMANUS,  eu  HoRMAKus ,  rivière  de  l'Ara- 
bie heuredie.  Ptolemée  en  place  i'embottcbure  au 

Bji  des  Sachalites ,  entre  Néagole  &  les  monts 
ydimcs. 

ORMENIA,  ORMENIUM,  «•  Okmuiios* 
Cette  ville  qui ,  an  temps  de  Stiabon  fb  nonnmoic  « 

parccrniption,  Or/ni/iiu/n ,  n'étoit ,  félon  cet  auteur, 
qii'un  village ,  litué  fur  le  eolfe  PélatgiqMe ,  an 
pied  du  mont  Pèlion.  M.  d  AnviUe  la  place  en 
efTcT  f  r  !e  bord  dtl  golfis»  att  fud^  d'iiWM  &  de 

Denietriâtlc. 

ORMIMUS  MONS,  montagne  de  rAfie,  dans 
la  Bithynie.  C'cA  oùdemeuroitJcpeiipleCMoaes, 
félon  Ptolcmée. 

ORMION  ,  fiége  ipifcopal  de  TAGe  ,  dan<;  la 
Svtie  ,  fous  ta  mtoopole  à'Hùn^iu ,  feloa 
Onélîns» 

ORNECE.  Selon  Torthographe  d'Homère  on 
écrivoit  OfvttcLt,  Oriittx  ;  mais  d;ins  Paufanias  on 
htOfntii,  Ornect,  ce  qui  peut  fe  rendre  en  fran< 

Î;ois  par  Ornées.  Cette  ville  étoit  dans  la  partie 
ieptentrionale  de  l'Argolide ,  fur  les  frontières  de 
'la  Sicyonic  ,  &  lur  la  rive  droite  d'un  petit  fleuve 
de  fon  nom ,  à  douze  ftades  d'Argos.  On  attri- 
biioic  la  fondation  de  cette  ville  k  Orneus,  fils 
d'Ereôée.  Orqics  fut  une  des  places  que  ruinèrent 
les  Argiens,  &  dont  ils  tranfportèrent  les  habitans 
éÏMlf  leur  ville.  Straboo  dit  que  le  culte  de  Priape 
T  avoit  été  en  bomieiv»' félon  Paufanias ,  L,  it, 
GuittU  ci.  if.  De  fon  temt  on  y  voyoit  encore 
deux  temples,  dont  l'un  ètoit  confacré  à  Diane, 
avec  une  Aatue  de  la  dccfTe ,  qui  «^toit  en  bois. 

ORNEON,  île  du  golfe  Arabique .  fur  la  cdte 
de  rEihiopio ,  vis-à'Vis  du promiomoiieCololMm , 
félon  Piolcmce. 

Ornkon  ,  Ile  que  Piolemie  place  au  eoacbam 
de  celle  de  Taprobane. 

Orneon  ,  promontoire  fur  la  côte  méridionale 
(de  l'Ile  de  Taprobane,  félon  Ptoleniée. 

.ORNIAQ,  peuple  de  l'Hifpaaie  .  dans  ta 
TarragonnoKe.  Ptolemée  leur  donne  la  feule  ville 

^J/itercilta. 

ORNIS,  lieu  du  Péloponnèfe,  devant  la  ville 
ide  Omndie ,  félon  Plunrqne: 

ORNITHON ,  vlî!c  de  la  Phénide,  entre  Tyr 
&  Stdoii ,  félon  Plirtc  iSc  Sirabon. 

OROAXDA  ,  ville  d'Afie,  dansîaFifidie. 
OROANDËS,  partie  de  là  longue  dtaine  de 
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«oongnes,  dont  le  TMnsitflauSUhxtntnt  une 

portion  ,  félon  Pline. 

Piolemée  la  place  dans  la  Médic ,  auprès  d*£c« 

bat.Tuc. 

OaOASCA,  ville  de  l'Afie,  dans  llittéticiir 
de  la  Carmanie,  félon  Ptolemée. 

CROATES,  ou  OrOATIS,  rivijre  de  Pcrfe 
dans  la  Sufiane,  félon  Pline.  Cette  rivière  (épa* 
roit  la  Perfe  propre  de  rElimaïde. 

OrOATE5,  félon  St':ib(-n  ,  fleijve  d'Afie  qui 
fc  perd  ilai.i  le  £uUc  Pcrfiquc,  &  qui  liUoft  la 
féparation  entre  la  Sufiane  &  la  Perfe. 

Ce  âeuve  eft  nommé  Pafii^ispar  Quint-Curce« 
qui  dit  qu'il  fort  àti  montagnes-  habitées  par  les 
Uxii. 

Néarque ,  dans  fon  journal  de  navigation , 
nomme  ce  fleora  'dbM&,  &  dit  que  c'eft  le  plas 
confidérable  que  reçût  la  mer  qu'il  a  navigèe. 

OROBA,  ville  de  l'Afie,  dans  rAffyne,  pr^ 
du  Tigre,  félon  Ptolcmée.  Il  la  met  au  79* degré 
ao  min.  de  lone.  &  au  1 30''  30  min.  de  lac. 

Oroba  ,  vule  de  TAfte ,  dans  Fintèrieinr  de 
l'Aflyrie ,  entre  Corcura  &  ,  au  79*  degA 
10  min.  de  long.  &  au  38*  deg.  10  min.de  lat. 

OROBATIS ,  ville  de  l'Inde ,  mie  baut  du 
fleuve  InJast  félon  Arrien, 

OROBTiE ,  lieu  de  la  Grdce ,  dans  l'ile  d'Eubée 
félon  Thucydide. 

OROBU  ,  ou  OaOBiEMS.  On  pourroit  préfumer 
avec  aflèa  de  vndiêmblaiice  que  ce  peuple  A» 
donnoit  tin  autre  nom,  puifaue  félon  l'etymO' 
logie  il  fignifie  viv/uis  dont  les  moniagaa;  au<G 
Cornelirs  Alexandre  ,  cité  par  Pline,  Z.  ///,  c.7, 
n'héfite't-il  pas  à  les  faire  defcendre  de  quelques 
montagnards  grecs ,  Yortts  ^de  leur  pays.  Qnelte 
que  foit  leur  origine ,  la  vérité  de  cette  éiymo- 
logie  eft  encore  appuyée  par  celle  de  leur  ville 
Btrgomum.  En  tudefque  &  en  allemand  ,  Berg 
fignifie  montagne ,  &  àom  ou  Aam  ,  hameau  *  habi^ 
tation.  Ces  peuples  habftoient  entre  le  bc  Lmus 
&  le  lac  Stv'mus. 

OROBIS  FLUV.  fleuve  de  la  Gaule,  nommé 
Obtïs  par  Sirabon,  &c.  Cdl  lX>rb  qui  paflii  à 
Béziers. 

OROCANA ,  ou  Oracaka  ,  ville  de  FAfie  ; 
dau^  l'intcrieur  de  la  Mcdie,  feion  Ptolemée* 

OROCASIA, lieu  de  l'Afie »  dans  la  Syrie,' 
fur  l'Oronte,  &  autour  de  fai  ville  d'Auttoche, 

fclcin  Procopc. 

OROLAUNUM  (Jrhn)t  vUlaee  de  la  Gaule 
Belgique,  entre  Epoijffus  9c  AnâMama^  felÂa 
Fitinéraire  d'Anionin ,  qui  l'indique  fur  la  route 
de  Duroeortorum oa  Reims,  à  rrtvmou  Trêves. 

OROMANDHOS,  vii;;  de  TAfie,  dans  l'in- 
térieur &  vers  les  montagnes  de  la  petite  Arménie, 
félon  Ptolemée. 

OROMARS ACI,  peuple  delà  Gaule  Belgique, 
an  YLifinagc  des  Morins,  félon  Pline.  D'après 
l'expofé  de  cet  auteur,  M.  d'Anville  penfe  que 
le»  OroMtrfaci  dev^em  habiter  k  canioa  du  pays 
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vers  Caisîs  ic  GraTeUncs,  quieftappdé  terra  de 

Mjfk  oa  de  Mtrk, 

OROMENUS ,  montagne  de  l'Inde  ,  lelon 
Plixie,  L  XXI ,  c.  ~. 

ORONiE,  vilie  que  poâèdotentk»  Juifs, dans 
le  pays  des  Moabttes ,  faon  Joferih 

OilONDICI,  peuplederAfie;  enm  hPifidie 
&  rifaurte ,  feloo  Ptolemée. 

ORONTES,  ov  Axivs  (rOnme  ^  El  Jfi), 

6cuvc  de  l'Afie,  dans  la  Syrie.  11  prcnoit  fa  fourcc 
vers  le  }  3'  degré  30  min.  de  lat.  cntrç  le  Liban  4it 
Tanti-Liban ,  couloit  vers  le  nord  ,  am>roit  les 
villes  d'Emefat  iîEpiphahu ,  i^Àpamta,  SAri' 
mehia,  &  un  grand  nombre  d'auires,  &  allott  fe 
perdre  dans  la  Mcditcrrancc,  vers  le  36"  '.li^zjé 
I  min.  de  lat.  On  voit  (^ue  la  direâioa  eft  en 
ffaiétal  du  fud  au  nord  ;  mais  il  ferpMtte  beaucoup , 
géf)^  dans  fa  coiirfc  pr.r  les  montagnes.  Céflcuve 
cft  le  plus  coaridéralîk  de  la  Syrie. 

Okontes,  montagne  dcrAfic,  dans  la  Médie, 
près  d*£ciMtaQe  ,  (eloa  Pcolemie.  £Ue  eft  noiamte 
QfVMdu  par  Pline. 

OROPUS ,  ville  de  VMe,  dans  la  Syrie,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur  dit  qu'elle  avoit 
été  bâtie  par  Nicator. 

Oi<opus, villedelaMaoUoine,  fdonEdenoe 

de  By  tance. 

Oropus.  ou  Orope,  aunord-eft,  vers  l'em- 
bouciiiire  de  l'Afope. 

Il  y  avoit  dans  l'Attique  une  pl»ae  &  une  ville 
diÉ.ee  nom* 

La  plaine,  s'ctendant  vers  Tansgrc,  avoit  long- 
tenips  appartenu  à  la  Béoiie.  Les  Athéniens ,  dans 
la  fuite ,  l'obtinrent  de  Philippe  ^  &  Strabon  dit  en 
en  patlanit  qu'elle  avoit  été  ibuvent  fu'jet  de  diffi^ 
rends  entre  les deax  petipIes.Strabon,  L,  ix,p.  612. 

Quant  à  la  ville,  elle  étoii  fitiiéc  fur  le  bcfd de 
b  mer  t  &  n'avoit  rien  de  remarquable. 

Les  Oropiene  avoieni  été  les  premiers  k  mettre 
AmpiTÎnrrtiT?  nu  nombre  des  dieux  ;  Ics  autres 
Grecs  itnvirent{leur  exemple.  Auflï ,  ï  douze  Aades 
de  la  ville ,  on  voyoit  un  temple  de  ce  (Beu , 
amfefius  devin,  an  Uieit  où ,  s'enfuyantde  Thèbes , 
fou  char  8e  lui  fbrent  en^uds  dans  la  terre  : 
auprès étoit  une  fontaine  qui  ne  (cr\o'.i  j  aucun 
autre  ufage  de  la  vie  ordinaire  ,  feulement  les 
perfonnes  guérie»  par  le  pouvoir  de  ce  dieu ,  fy 
jcttoient  quelqiTS  y')-^cç<,  d'or  (que  fans  doute  les 

Îirctrcs  du  lieu  a%  oicnt  loin  de  taire  chercher  en- 
iiite).  Cet  Amphiaraiis  avoit  excellé  dans  l'inter- 
prétation des  foôgesi  &  même  on  mootroit  de  fes 
popbètiei  en  mrrs  hevamètres.  Cependant  ce 
n'étoit  plus  que  par  des  fonges  qu'il  rcndoît  fes 
oracles.  Paufanias,  in  Auica^c.  34.  Pour  obtenir 
la  réponfe  de  Torade,  on  ofliroit  un  facrifice  non 
i  lut ,  mais  à  diflTèrenies  divinités  auxquelles  fon 
autel  étoit  confacré  ;  après  quoi  on  lui  offroit  un 
bélier ,  on  itendoit  la  peau  de  cet  animal  fur  le 
plaocbcr,  le  coaûiltaat  ie  ceucboit  doflitf»  «'en> 
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dormoît,  &:  le  fonge  qoilin  ftirveaolt  «lots Ink 

la  prédiâion  du  dieu. 

Oropvs,mi  OropS)  Tille  de  ta  Grèce»  dan* 
l'île  d'Eabée,  félon  Etienne  de  ByCince»  Oo 
voyoit  un  temple  confacrc  à  Apollon. 

Oropus,  ville  du  Pélopotuièlè«  dansTAigo» 
lide,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Oropus  ,  ville  de  Ui  Grèce ,  dans  taThefemte  s 

il  ajoute  dans  Nlcopolls  ,  c'étcÂt  peut-être  H  ,IMMB 
d'une  partie  de  cette  ville. 

OROSANA  ,  ville  de  la  Strique ,  dans  la  partie 
feprentrîonale  delà  Chine,  Mc-n  Pîoleni'e. 

OROSCE^ ,  peuples  de  la  Scythic,  en-deçà  de 
Vlma'ùi ,  entre  les  Noro£i ,  les  Mt^iâgiiâ  ^  les 
CackJfèj  félon  Plolemâ. 

OROSCOPA.  vak  de  rAfriq  |ue ,  aux  fnntt* 
tières  des  Cartho^inoit  &  de  Miifinice ,  félon 
Appten. 

OROSTNES,  nom  d^erivièrede  b  Thrace, 

félon  Pline. 

OROSPED  A ,  montagne  de  l'Hifpanie ,  où  font 
les  fources  du  fleuve  Baiïi  ,  félon  Strabon  ,  qoi 
ajoute /qu'elle  étoit  habitée  par  les  Orétains. 

Cette  momagne  eft  nommée  Ortofptia^  par 
Piolemée. 

ORPHF.A,  lieu  élevé  fie  couvert  de  bois ,  en 
lia  i  ,  au  territoire  de  Laurtnium ,  félon  Varroo. 
ORPHtS ,  pfti  I  lc5  de  l'Afrique,  dans  la  Libye, 

au  votfinagc  de  la  montagne  Deorvm  Currus,  {e\o» 
Ptolemée. 

ORPHISA  lNSUlJi(/'ormerutra),  nom  de  l'une 
des  iks  Pityufg ,  dans  la  mer  AMditemaèe ,  k  Tcâ. 

de  S.Jf^urilum. 

Elle  étoit  inhabitée. 

ORREA ,  oa  ORRHEA ,  eft  un  pkrier  neutre 
latin,  qui  ùfpi&c  des  granges ,  des  magaûo»  d« 

bleds  ;  aînfi  il  ne  peut  fe  prendre  pour  irti  nom 

de  ville  :  mins  ni^clquefois  il  accompsL^iic  ur.  autre 
nom ,  &  c'cft^alors  celui  du  lieu  où  VJHarreum  étoit 
ÎStoé. 

ORSA,  inorTT:it'n?  8<  ville  de  l'AraUe iMVrettfe^ 
prè(  de  la  mer  Hougc ,  félon  Piine. 

Orsa  ,  ville  definde,  cn<de$àda  Gaiif»,  leUm 
Ptolemée. 

ORSARA ,  ou  Orsa,  ville  de  PAIïe  ,  vers  fes 

n^onta  jncs  de  l  i  petite  Arménie ,  fclon  Ptolemce. 

ORSEI ,  nom  d'un  peuple  de  l'Jndc ,  lelon 
Pline. 

ORSENA,  contrée  de  l'Afie ,  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  petite  Arménie ,  félon  Ptolemée. 

ORSII,  peuple  de  l'Inde,  félon  Piine. 

ORSIèlA,  ville  de  l'Ediiopic,  fous  l'EgjP», 
fden  Pline. 

ORSIPPI,  peuples  de  rAfie»  dans  bBaariane» 

félon  Pline. 

ORSOLOGIACUM  ou  Rosologiacum,  Uen 
de  l'Afie  ,  fur  la  route  d'Ancyre  à  Céfarée  par 

N'ijfj ,  entre  Gorhxum  &  Àfpona,  félon  l'itinéraire 
d'Antnnin. 

ORSON»  OtARSO  m  Oeaso  ,  promqntoire  de 
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rHi^psmie.  La  première  leçon  cû  d'Appien ,  la  fé- 
conde de  Pliae,  &  la  troifièrae  de  Ptoleraée. 

ORTACEAS,  rivière  d'Aiie  ,  dans  la 
Mon  Pline,  qui  dit  qu'elle  fc  jette  dans  le  gûlie 
r«riique. 

ORTHEAGA  ou  Orthàga  ,  viUe  de  TAfie, 
dans  la  Mâfopocamie ,  Telon  Ptolflnié«. 

ORTHIA ,  canton  du  Péloponnife,  dus  FArca- 

iie  .  f(.\on  Pliae  &.  Héfychius, 

^  !vTHUNA,viUeflerAii«,(b]isrAiie,fdon 

Ptulemée. 

ORTHIOMAGUS  ,  lieu  mari.ime  de  l'Afie  . 
dans  la  Cilicie.  Polien  rapporttr  c]-i)e  c'cft  OÙ  Soû- 
géoe  paffoit  le  icmp^  à  obierver  les  marées. 

ORTHOCORY  BAN  TH.  Hérodote  nomme 
auiu  un  peuple.  Ortélius  fuupçonne  qu*il  ètnit  de 
laPerfe;  du  moins  il  éroit  lou$  la  domination  des 
Pcrfes ,  roifuis  des  Paricaniens  Se  des  Mèdi.5 . 

ORTHOW.  On  voit  par  L  place  qu'occupe  le 
nom  de  cette  Tille  dans  le  146»  vers  au  catalogue 
d'Homère,  qu'elL- doit  avoir  cic  dans  laTliOiulic  , 
aflez  près  de  Gynboni  au  moins  cela  cft  probable , 
puirqull  la  nomme  après  cttte  dernière  p  ace  ;mais 
die  et^  inconnue  d'a  lleurs.  Cell  donc  à  lort  que 
h  Marùnière  la  plac;  dans  la  Mat,nèfie  dont  elle 
dcvoit  être  affea  éloignée  au  nord.  J'itdopte  a*cc 
bien  de  la  préférence  le  feniiment  de  Stiabon  »  outre 
que  devant  être  bien  plus  éclairéqu'un  moderne  fur 
I  état  delà  Grèce ,  en  l'indiquast  dans  la  Pcrrhîbic  , 
il  Ce  rajjproche  ton  d'Homère,  qvi  aufii-iôt  après 
nomme  des  v3tes  placées  dans  cette  partie  de  h 
Tnettdie. 

ORTHOPHANlvE  ou  Orthophaott-k  , 
peuple  de  1*  Aûe«  dam  le  veifinace  desChaUtess , 

fclonPi.ne. 

ORTHOSIA  (  ,  vîllede  la  Syrie,  fitaée 

prés  delà  mer ,  au  nord  &  près  du  fleuve  EUuiherus. 

Pfoicmcc  b  place  à  fix  milles  au  nordde  Tripoli. 

On  trouve  des  ruines  confidénUcs dans  IVlidroit 
•O  éttm  fituée  cette  ville. 

Cétoit  une  pbce  de  conféquence,  parce  qu'elle 
COmmanduir  11  chemin  entre  la  PhétWCie  dL  les 
parties  maritimes  de  la  Syrie. 

Elle  étoK  fituée  à  la  droite  ^fleuve  ESmàmst 
dans  le  voi(î  n  âge  de  celle  de  5^iB]W»,à  qilselle  devoil 
&  naifTance ,  félon  Eusèbe. 

ORTHOSIADE,  ville  maritime  de  la  Phénicie , 
felon  le  premier  livre  des  Machabécs,  où  il  eft  dit 
'''^P''**''»  ufu'pateur  du  royaume  de  Syrie, 
étant  afliégé  k  Am»  s*enAnt  dans  une  Inraw  à 
Ortho/Mk.  * 

Pline  écrit  Ortio/U^St  Denble  F«riéséte  Orthojû. 

Orthosiade,  vUie  derAfieminenre^dans  la 
Carie ,  félon  Strabotu  " 

Elle  ci)  nommée  CaUfie  par  Pline,  &  (Mafigs 
yar  Ptolemée. 

Ceiie  ville  a  été  ^pîfcopale ,  félon  la  notice  de 
lEfiéroclès  &  celle  (!l  l    ij  le  S:*^c. 

ORTHOSIUS  MONS,  montagne  du  Pélopo«|. 
mà^c».  Xietxés  njggont  qiic  c*eft  où:  Minervn 
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T  nommée  OrtkeRtmt^  étott  adorée  par  les  Arcadiens. 
1  /^^'^THURÀ.^delwSfeçàdaGange, 
P  oiemée.  Elk  éloit  b  i^fidence  d'onroà 

ORTISIA,  nom  d'une  ville  dc  «taKe,  félon 
PhlèMn ,  cité  par  Ortélius. 

ORTOBRIGA.On  trouve  ce  lîom  dans  Suidas  . 
qui  la  donne  pour  une  grande  ville  fort  peuplée  fie 
la  principale  d'un  pays  qu'il  ne  nomme  pas.  On 
peut  croire,  à  fa  terminaifon,  qn'eUe  ét«t  dans  la 
Gaulf  Ail  r^ans  l'Hirpajiie. 

OHTQNA ,  vile  &  port  d'Italie,  dans  le  ^^m- 
nmm.  Elle  appariennh  au  peupte  Fnmâti,  ftloa 

Sirabon. 

OR  i  OPULA  ou  Ortopla  ,  ville  maritime  de, 
la  Libuniie,  fclon  Piolemee. 
^  OKTOSP  ANA,  ville  de  l'Afie  ,  fur  la  route  de 
l'Arachoiie  aux  Indes ,  chex  les  ParopatnifgtJo. ,  aa 
nord  dj  l'Afdcnofie,  fclon  PiolcmA-. 

Strr'l^r.n  écrit  atifl)  Onà/pjna,6L  Pitne  Ottû^âaum 

OiiTOsPAKA ,  vttledf  l'Afie.  dans  h  Or  manie,, 
fclon  Aiif  iiiL-n  Ma^t  iin. 

OKTOSFiiDA  ,  mi/ju;4  c  de  l'Hifpanie,  feints 
Ptole-->ée,  (  f^jyti  Okosp£Oa)» 

ORTYGIE  .petite  ile  fi:t  la  cote  orientale  de  I» 
S'icilî,  devant  ^yracufe.  Hi  à  l'embouchure  de 
l'Alphée.  Virgile  en  parle  dans  l'iEnâîde  {Li  iti^ 
V.  i&f  ),  oùU  dit  :  Sieanh  ptafenu  finu  j-ii<tUfuU. 
eontrà  PUJamynum  unJofum.  Le  golfe  dont  parle 
Virgile  CU  celui  fur  lequel  fi  t  depuis  bâtie  la  viUe 
de  Svracufe.  Fondés  d'abord  dans  l'ifle  d'Orne  par 
Archias  de  Corinthe ,  elle  devint  bientôt  puiflante 
par  le  commerce  &  pnr  h  commodité  de  fes  ports  ; 
elle  s'étendit  dati»  la  terre  ferme  ;  mais  des  quatre- 
parties  qu'elle  renferma ,  Ortygie  fut  tnti|ours  1» 
plus  importante.  Située  entre  les  deux  ports  de 
Syracufe ,  elle  refferroit  l'entrée  du  plus  grand  & 
la  commandait.  Le  C.ip  Phmmyr'ium  ,  qui  lui  ctoit 
oppolé ,  étoit  au  fud.  Ceft  fur  le  bord  occidental 
de  cette  ile  qu*é«oit  la  fiMitaine  Aréthnfe,.  que* 
l'on  croit  rcrroi;vçr  encore  aujourd'hui  ;  mais  ce- 
n'eA  qu  unc  con;cdure  très  -  problématique ,  à> 
caufe  des  ravies  que  la  mer  a  cau<Sb  fur  eettc: 
côte. 

ORUDIZA/MtOltVDiszA  AO  BvRGUM,  lieu 

de  la  T'irnce,  fur  la  rivière  de  Burpus ,  fir  la 
route  de  Çabyle  k  Hadfiaaspobi^  félon  riiinéraitc 
d*Anionin. 

ORVINTA,  OK  OnviKlUM,  ville  d^ralîe  que 
Denys  d'Halycarnaife  attribue  aux  Aborigènes,  Se 
qu'il  met  dans  la  dépendance  de  RtJtt.  Elle  étoife' 
fur  la  voie  Quuitra  ,  à  40  (lades  de  Mfphylt. 

ORVILiVl,   -a  Okubium  ,  oromontoirï  de 
l'Hifpanie,  dai>s  la  Tarragonnoiie,  an  pa]^  dci» 
Cullatà  Luctnfet ,  félon  Ptolemée. 

ORUROS  'GowJ,  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Syrie,  fur  It  bord  de  l'Euphratc  ,  lllon  Pitre. 
Elle  étoit  fitnée  au  fud  d'<-i^«{;jrj,.6l  à  deux  cens-' 
k  cinquante  mille  pa>  de  Ztugtoj,, 
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Cccûlc  Sa  borne  de  l'empire  roraaîil ,  de  ce  côté 
là  ,  au  temps  de  Pomp<ie. 

ORUZA ,  ùiK  «piicoinl  de  la  Palefliiie«  iclon 
le  Concile  de  Onlradoine. 

ORXULtï:,  peuple  de  l'Inde,  en-deçk  du 
Ganee,  (clon  Pline  ,  £.  k/  ,  c.  ap. 

ORYBA,  ville  des  Arabes  ,  dans  la  Paicftiiie, 
&  Tune  des  douze  qu'Aiexudre  prit  (iir  eux ,  leU» 
Jofepli. 

ORYCANDENSIS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afic 
mineure,  dans  la  Lycïe ,  félon  une  notice  grecque. 

ORYMNENSIS  «  Hège  épifcopal  de  l'AOe,  dans 
la  première  Plamphylie t  felon  plufien»  nockes 

grecques. 

ORYX,  lieu  du  Pèloponnèfe,  densFArciidie 

lur  1:  I  l  'on,  félon  Paufanias. 

O.SjzA  CIVITAS,  ville  fîtuée  lur  ia  cutc  occi- 
dentiile  de  Vàe  de  Sardaiene ,  félon  Ptolemée. 

OSCA  {Hue/ca)  ville  de  l'Hifpanie  citérieuie, 
vers  le  nord-oneft.  Elle  apmttenolt  aux  Vefcîians. 
Elle  itoir  grjivJc  ,  hcWe  ce  riche.  On  voit  que 
dans  Tannée  j  de  Rome,  Hcivius  &  Q.  \Unu- 
cius  en  enlevaient  des  fommes  confidi^rablcs.  Ce 
£ut  dans  cette  ville ,  fcloa  Aurélius  Viâor,  que 
Scrtorius  fut  afla/Tiné. 

Plurarquc  dit  que  Scrtorius,  voulant  s'affurer 
de  la  fidélité  des  premiers  de  la  nation  »  préieua 
le  defir  de  dtmner  i  leurs  cnfiin«  une  èoucatiein 
qui  les  rendît  plus  jHopres  aui  affaires  de  l'érat, 
&  les  fit  réunir  à  Ofca,  où  ils  avoient  des  maîtres 
habiles  dans  diffcrens  genres  d'inAruâion.  Dans  la 
luite ,  fon  caraftère  s'étant  aigri  ,  il  fit  mettre  à 
mort  plufieurs  de  ces  enfans,  6c  en  vendit  quel- 
ques mures. 

On  fait  que  ce  général  rotnatn ,  qui  avoit  em- 
inffi  le  parti  de  Marins,  ayant  été  obligé  de 
ciiitter  ritalie,  après  diverfcs  aventures,  fut  élu 
chef  dcÂ  Lufitaniens.  Mais  dans  lafuiu:,  les  chefs 
qui  commandoicnt  fous  lui ,  ayant  à  leur  t(ie  le 
liche  6c  perfide  Perpema,  conjurèrent  contre 
lui  I  6c  l*amflînêrenr  au  milieu  d'un  repas  où  un 
IViVoit  invité,  thn<.  h  ville  de  Cjbgurij^  fous  le 
£iux  prétexte  d'une  vidoirc  remportée  par  des 
troupes  de  fon  parti. 

Ptolemée  pince  cette  ville  chez  les  Ilcrt^ètcs , 
&  je  l'ai  fuivi  d'après  M.  d'Anville.  Ce  que  ic 
P.  Florez  explique  «le  cette  manière:  «  Le  pays 
n  appartenoit  aux  Itérâtes;  mais  la  contrée  où 
»  étoit  Ofca  appsrtenoit  en  particnlîer  aux  Vcfci- 
»»  tans  ».  Les  médailles  de  cette  ville ,  données 
par  le  P.  Florcz,  repréfenteni  d'un  côté  la  téte 
d*Angi)Ac ,  6c  de  l'autre  un  cavalier  armé  d'une 
lance.  Elle  avoit  l'cpithcie  de  f':fl':x. 

OsCA  ,  ville  de  l'Hit  ['ar.ie  ,  <U;is  la  Bctique  , 
an  pays  des  Twdiuni  ^  Mon  Ptolemée. 

OSCaNA  ,  vUle  de  l'Afic ,  dans  la  Gédrofie» 
félon  Ptolemie. 

OSCELLA,  ville  de  l'ItaUe,  dam  les  Alpes 
Çotiiennes ,  félon  Proicméc. 

QSCI»  pwple  de  lliatte  »  (an  ancien  ,  puif. 
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qu'il  avoit  précédé  le  temps  des  Rômaîiû.  On  les 
a  auflî  nommé»  Cjf^eL  On  prétend  que  leun  moeurs 
énmt  trés<OROo«pues ,  c'eft  de  leur  nom  que 
s^eft  fimnécelm  vdtfibKs  niA  trouvoU-on  dans 
une  ancienne  comime  de  Tirtnius ,  ce  vers  x 

Qui  «ffiA  &  vot/i  fMUam  nam  LiM  mfehmti 

Ofce  loqul  fignitiûit  également ,  employer  de  vieux 
mots ,  &  parler  d'une  manière  diffolue. 

11  pamit  que  ces  peuples  ont  habité  depuis  & 
compris  te  Lstium  jufqu'i  rextrèmtté  derltalie; 
Ces  peuples,  qui  ont  été  confondus  avec  les  Optât 
avoient  une  langue  qui  leur  étoit  particulière: 
aulTi  Strabon  remarqtie-til  (fue  ce  peuple  étant 
détruit ,  il  fc  confervoh  encore  des  mots  qu"  l'orr 
rw'tcnoit.  C'étoii  d'eux  que  l'un  tenoitdes  tarées  que 
l'on  nommoit  jlulùaus  :  elles  furent  interrompues 
pendant  quelque  temps,  &  Cicéron  en  parle  conune 
étant  aboHes  ;  mats  on  les  renouvetia;  elles  avtNcat 
lieu  au  temps  d'Horace,  en  l.ingagc  ofqiic  :  rnals 
ce  fpcâacle  étoit  fi mal-honnéte.  que  Tibère  lui* 
même  folUdta  le  (èiat  pour  qu*Û  Tes  abofir.' 

OSCINEIUM ,  lieu  de  !  i  G.-;uIc ,  dont  il  cft  £iît 
mention  dans  l'itinéraire  de  /crufalem,  fut  la  ronte 
de  Vafaitt  &  Elu/a,  On  croit  que  le  lien  nommé 
Efquics  lui  a  fiiccédé. 

OSCIUS  FLUVIUS ,  rivière  de  la  Thrace ,  fé- 
lon Thucydide.  Elle  avoit  fa  ku::cedsiislesniéaMi 
montagnes  que  le  Ntjîus  &  VHebrut. 

OSCOBAGUS,tf«OscoBARAS,  montagne  de 
l'Alie.  Elle  fji(oir  p.irtte  du  mont  T<turus. 

OSCORI,  ville  de  lltslic,  chei  lesVolfqucsi 
félon  le  li^re  des  Origines ,  attribué  \  Catoo. 

OSCORON ,  rivière  de  1 1  Scyi!  le ,  fekw leqtui- 
torzième  livre  des  Origines  d'Utdorc. 

OSCUM,  lieu  de  Htalie,  dans  le  territoire  de 
Véies.  La  jouiflânçe  en  itoit  affc^lée  an  coUèse 
des  Augures.  > 

(^ARA ,  0»  AsDARA  ,  ville  de  TAfie,  dans 
la  petite  Arménie ,  fur  la  roiuc  de  Céfarée  à  Mé»» 
Uténe  ,  (clon  l'itiniralte  d'Autonin. 

Elle  étoit  fttuce  au  nord  d'un  angle  de  mon* 
tagnes,  fur  la  petite  rivière  Ctfnntâfj,  TOis  le  38* 
degré  de  latitude. 

OSE,  eu  OstN  ,  lieu  de  l'Hirpatii;,  mais  ap- 
partenant au  moyen  a^e  :  il  en  efi  parié  dans  Gré-r 
goire  de  Tours. 

OSERIATF.S,  c?:  OssFRiÂTES,  peuple  Je  la 
Panoonie,  félon  PUnç  &  Piolemée.  Ce  dernier 
écrit  Oghiitst  &  le  place  dans  la  haute  Pannonte. 

OSERIENA  ,  ile  fituéc  fur  la  i-^;e  de  la  Ger» 
irnnie,  félon  Mithridate,  cité  par  Pline. 

OSI ,  peuple  de  la  Germanie ,  félon  T.icite.  11$ 
n'étoient  féparés  que  par  le  Danube  des  Artvjfcit 
Se  leur  étoient  fi  femblables  par  le»  mœurs  &  le 
lanç.Tge  ,  que  Tacite  préfume  que  c'cfl  un  iTicme 
peuple  tranfplantè ,  ou  plutôt  qui  s'eft  étendu. 
-  OSIANA ,  vîne  de  t'ATie,  ibns  b  Cippadoc«  , 
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finrU  rante iFÂncfte  k CftÊitCt  fcbn  ndnènlrt 

,  d'Anrnrtr». 

OSICA  ,  ville  de  l'Afic  ,dan*  l'Albanie,  félon 
Ptolemée. 

OSICERDA ,  viUe  de  mifpanie ,  dans  ia  Tar- 
Ngonnoîfe,  «o  pays  des  Hiaitaîm^aEdiediM , 

fcîon  Pioleméf. 

OSII ,  peuple  de  la  Sarmatie  européenne,  félon 
Piolcnièe. 

Osii ,  peuple  que  Pline  place  dans  riade  »  au* 
ie\k  de  ï'hJtu. 

OSINCUM,  ville  imérieaie  de  h  Cbiiè,  (àoa 
ftoXeatte. 

OSINTIAS  REGIO,  contrée  de  rHîfpatiie, 
lans  la  Bèturie»  aux  enviioàs  deSilipome,  febm 

PUne. 

OS1RIACA ,  ou  OsYRiDis  AsTLUM  ,  lieu  de 
ÎEgypte.  Il  étoit  coniàcri  à  Ofiris,  &  fervoit  d'à- 
fy\c ,  Cclon  Athèn^goras  &  Strabon. 

OSISMII  ,  Its  Orittnicns,  peuple  de  b  partie 
Occidentale  de  l'Armoriquc  ,  tk  à  qui  Ptolemée 
donne  pour  bornes  le  promontoire  GoiMMrm';  &  il 
^ommc  leur  capitale  /"j'c-'i;"-:;. 

OSONES  ,  lieu  de  b  Pannonic  ,  fi»r  la  route 
At  Sabarie  à  Ac'mcum ,  entre  CtfiUtMd  JFtarbuia, 
(àoa  rittoéraire  d'Antonin. 

OSPHAGUS ,  pettie  rivi^  de  la  Macédoine, 
ptii  éloignée  de  l'EriE^on  ,  fclon  Tite-Liv.-. 

OSPITENSIS  ,  ou  H0SPIT£NSIS ,  fiège  épitcopal 
d*Afriqiie  ,  (tans  la  Numidie  ,  fclon  la  notice  épif- 
'Copale  d'Afrique,  6c  la  conférence  de  Carthage. 

OSQUIDÀTES  ,  ou  OsciDATES ,  peuple  de  la 
Gaule  aquitaniqiie ,  félon  Piinc.  M.  d'Anville  penfe 
mi'ils  iulMtoient  dans  la  vallée  d'Oflan ,  au  ptcd 
ies  fjtinta.  De  ces  peuples ,  Ict  um  iraient 
fumommés  Monuni ,  les  autres  Cémptjîrts.  Le  même 
auteur  place  ces  derniers  lur  la  frontière ,  comme 
dts  diocèCcs  d'Ai;ch,  de  Bazas  6c  d'Aire. 

OSROENE  {^Diar  MoJijr)  ,  pays  de  l'Afie, 
iur  la  gauche  de  l'Euphratc.  Sous  les  Séleucides, 
une  par  ie  de  ce  pays  prii  1-  ^'Om  de  MyxJ'yn.e , 
avec  le  titre  de  royaume.  Polybe  parle  de  ce 
'  royaaine  i  Tocofom  d'AmiocIn»  le  grand.  Il  prit 
fin  fous  Caracalla  ,  qui  fit  racttrc  aux  fer»  k  oer- 
Bier  des  rois,  l'an  117  de  notre  ère. 

Plufteurs  rois  de  ce  pays  ont  pwiè  le  nom  4*^1^ 
rtre  :  ils  régnoient  à  fidefiie* 

OSSA .  montagne  de  laTheflâlie,  dam  la  Ma* 

fifie  ,  au  midi  .oficoial  du  Finie»  iêlon  Pline 
ptplemée. 

OsSA,  ville  de  la  Macédoine  ,  dans  la  Bifaltie, 
îi  l'occident  du  Strymon  ,  fclon  Ptolemée. 

OsSA  ,  nom  d'une  montagne  de  la  Grèce ,  dans 
le  Pélc^nnéfe,  félon  Strabon. 

OssA  ,  rivière  de  l'iulie.  Ptolemée  en  place 
rembouchore  entre  Tébmoii  &  CoTa. 

OSSADII, le, Ofladiens, peuple  libre  dcTInJc, 
félon  Arrien.  Ur télius  conjcihirc  qu'ils  habitolcnt 
an  voifinage  de  VIndus, 

OSS  AREN  A ,  ou  TosARENA , contrée  de  rA£e, 
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dans  la  grande  Arménie,  Je  longda  fleuve  Cynkut, 

félon  Ptolemée. 

OSSERIATES ,  ou  Oseriates  ,  peuple  de  la 
haute  Pannonie ,  fclon  Ptolemée  &  Pline. 

OSSIGI  •  ville  de  i'Hifpanie ,  aa  dipartemeol 
de  Cordoue.  fclon  Pline. 

OSSKilTANlA,  contrée  de  l'Hirjianie  ,  dans 
la  Hctiqeic  ,  6c  par  laquelle  I:  fleuve  Baûs  en- 
troit  dans  cette  province  ,  fflon  Pline. 

OSSONOBA  (  f\j'o  ) .  ville  d.-  l'Hifp  inle  ,  Jarrt 
la  Liifir.-inic  ,  6c  dan^  U  contrée  Cuncut.  EIL-  ùoit 
confidérable. 

PfHnfMNÙus  Mêla  6c  Ptolemée  en  font  meoiioo. 
Le  dcnder  U  nomme  OffîmA*  »  &  lar  pbce  dies 
les  Turdétains. 

Cette  ville  étoit  fitaée  dans  b  partie  du  fud  de 
la  Lufiiaaie ,  &  à.  PoueA  de  Pcmbouchure  d» 

OSTA,  ville  de  llndc ,  tn-deçl»  du  Gange. 
Ptolîniée  b  doî-.ne  au  peuple  l'r.iilotcc. 

OSTA.MA,  nom  d'une  ville  que  Ptolemée  place 
dans  l'intérieur  de  l'Arabie  heureufis. 

OST  APHO^,  \\V.c  fitLiéc  dans  l'intérieur  dft 
la  Thracc  ,  ajx  cunAns  d.-  la  badc-Mocfie  ,  6c  an 
couchant  fepteatiiooal  de  /VSc<jpe/i<,  feloa  Pn»-. 
lemée. 

OSTEODES ,  ancien  nom  de  l*aiie  des  fcpc 

îles  (nie  les  Grecs  6c  les  Reniûnt  om  COOiniCS 

fous  le  nom  iïîUs  d'Eole, 
OSTHA,  ville  de  llnde,  en-deçidttGaiig»; 

félon  Ptolemée. 

OSTIA  (0/îi),  port  d'Italie,  à  l'embouchure 
du  Tibre  î  c'eft  pourquoi  on  difoit  OJlij  Ttbtnna  : 
le  mot  Ofiia ,  en  latin ,  fignifie  «turit  :  ce  port 
avoit  donc  reçu  fen  nom  St  fa  pofition.  LesRo» 
mains ,  qui  avotenr  fenri  combien  il  leur  fcroit 
commode  que  les  niarchandifcs ,  venues  par  nier» 
pulTent  remtmter  le  Hbre  dans  «petits  bâtiment  » 
on  du  moins  que  les  vaiflèanx  pulTent  s'arrêter 
i  l'embotichnre  de  leur  rivière ,  s'occtipèreni  d^ 
condriii'c  iTi  pi'it.  Il  fut  fait  au  tcMi^'s  d'Anciis 
Martius.  Infenfihlement  ce  port  fut  rempli  par  le 
fable  qu'y  repouiToit  la  mer.  Plus  OU  fut  loin  d« 
temps  où  l'on  avoît  exécute  ces  travaux  ,  8c  plus 
le  mal  fe  fit  lentir.  Enfin ,  à  l'occafion  d'une  fa- 
mine, rcm[)ereur  Claude  forma  le  projet  de  conA 
ttuire  un  autre  port.  Ofiia  étoit  k  la  gauche  de 
remboachure  ihi  Tibre  ;  le  nouveau  port  fut  pkcé 
k  la  droite;  on  l'appela  Portas  Aupiflt ,  6c  aufll 
Portui  Pomjniis.  (  f'ovrr  le  premier  de  ces  noms.) 

OSTIENSIS  PORTA ,  porie  de  la  ville  de 
Rome ,  du  cdté  d'Ofiie.  £lle  étoit  waÛà  nommée 
Porta  Trigemina. 

OSTIONES,  peuple  qui  étoit  aiiHi  nommé  Cof- 
fini.  Il  habitoit  fur  le  bord  de  l'Océan  occidental, 
félon  EBcnne  de  Byfance. 

Pyihéas,  cité  par  Strabon  ,  le  nomme  Ojî'ia't. 

OSTIPPO  ,  ville  de  I'Hifpanie  ,  dans  la  B.i- 
tique  ,  félon  Pline. 

Dans  i'iitoéraiie  d'Antonin  ,  elle  çfk  mir^Héf 

PPP 
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fur  la  route  de  Gadts  i  Corduba ,  entre  Jùpa  Si 

OSTOB ARA ,  ou  EsTOBARA ,  ville  di  TAfie , 
Jan»  la  ija^riane .  Telon  Piolemée. 

OSTRA,  viUe  de  Vimèrieur  de  Halte,  dans 
le  pays  des  Scnonois  ,  fclon  Piokniie.  Elte  èloit 
fuuùc  au  (iid-oueft  de  Stns-GaUica. 

OSTRACINE ,  v'tlk  de  l'Egypte ,  dan  k  Caf- 
iîo:i-'e  ,  ftlcn  l'iolcméc. 

OsTRAONB ,  quartier  de  la  Tille  d'Antioche 
de  Syri& 

OsTRACrVE,  mon»agTie  du  Pcloponnèfe,  dans 
l'Arcidic,  fur  la  route  de  M^ntin^c  à  Mépalo- 
po^is  .  au-delà  de  la  pbinc  d'Alcim.^don  ,  fclon 
ranfanias.  U  ajoute  que  U  fontaine  C'J[*  itva  au- 
près de  cette  montagtre. 

OSTRANI,  nom  d'un  peuple  de  l'Italie.  II 
Ctifou  partie  des  Vi:umhn  ,  t'vl<in  P  tne. 

OSTRENUS,  fiége  ipircopal  d'Afte,  daos  la 

P!uy;îi<:  rjlniairC. 

OSTHbtJDES,  I  cu  voifui  de  CouHantinople , 
attcnnnt  le  promontoire  Meto^tm^  ftlon  Oenys 
de  By  lance. 

OSTRIANUM  CiEMETERIUM  ;  c-êtoîi  a^nû 

Cit'ô'oit  noir.riù-  un  c.'iTl.'tiérc  fttué  à  trois  BlUtiS 
de  Rome  ,  iur  la  voie  S^larietine 

OSTROGOTHI .  ics  Oftrogoih^.  On  nommoit 
ainfi  les  Goths  établie  au  dol j  dit  D^mtbc ,  ou  Goths 
orientaux ,  pour  les  diftmgucr  de  ceux  <iui  avoienc 
p«fl%  dans  l'Oecideiw  &  dans  la  fannonie.  Ces 
peuples,  à  l'tNijmplc  d^^  Goilis,  prirent  le  parti 
des  Roinain<>  contre  les  Huns  ,  Us  H;ïru1cs,  â(c. 

M.  de  Peyflôniiel ,  dans  fec  obCcrvationt  bif- 
leriijnes  >  rapporte  que  Marcien  ,  fuccclTcur  de 
Valentinico ,  ménagea  les  OArogorhs  ,  comme 
des  peuples  dont  les  Urv  téS  ,  chns  la  dernière 

Î guerre  contre  Attila  ,  mcriioier.t  de  U  reconnoil- 
aiiee.  Léon ,  Ton  fuceeflêur,  fit  auflt  luw  aUiance 
avec  cu(. 

Tliêodoiic,  roi  des  OrtrogotliS  ,  qui  avoir  été 
élevé  comme  otage  à  la  cour  lie  ConAantinople  , 
'  3ui  «  depuis  (bo  «vénemcnt  au  trône ,  avoir 
toujours  vécu  en  bonne  inie  ligence  avec  les  Ro- 
mains, vint  i'  Il  4-6  cltm.ir.f'er  ^1  Zù:on  lu  per- 
miffion  de  paiTtr  en  Italie  contre  QJoacre.  Il  {..t 
•bligé  Air  la  route  de  livrer  combat  aux  bulgares , 
qui  s'oppofo  e;.i  a  fon  p^Fige.  Il  rencontra  O  'oacre 
à  V'irone,  le  vainquit,  le  ftt  priTonnier  &  l.-  mit 
à  onorr.  Il  s  cnij.  it  i  cnfuiiede  rinlic,  &  y  fon  la 
le  rovaume  d«»  Oilrugotbs  fur  les  débris  de  c«lui 
des  Hlrules. 

Bi  ir.  ire  travailla  plufieurs  années  à  fonmcttre 
ces  peupics  en  Italie;  mai»  N?r;ès  termina  cette 
gitetre,  doot  la  diirile  avoir  été  de  diic  bitit  ans. 
Con'-m*  "f  s  't'MT  l'.rvi  iljs  ( ) lit (i^oTÎ)s  pour  dj- 
nuire  en  Italie  la  ilijiiil;iaiu>ii  sii.?.  HcruLs ,  otj  Te 
fcrvii  enftiite  contre  les  OArogoths  ^le  ces  mêmes 
iHruks  qui ,  étant  retournés  en  ^annonie ,  a  y 
iioieiit  «ffociés  if  ec  let  Lotnbords. 


O  T  I 

OSTUDIZUM .  viUe  de  la  Thrace ,  entre  ^ 
tfriMiopoût  6e  Bartaâ^^  ièloo  rititiénâre  d*Aa* 

ton  ni. 

OSLRTU ,  nom  d'une  plame  de  ribéric.  Elle 
étoit  ainft  aoimnée  par  les  habiians  du  Ueit,lUiM 
Cédréne  ,  ciré  par  Ortélius. 

OTADENf ,  ou  OTALiVt ,  peuple  de  lUe  d'Al- 
bion ,  fclon  Ftolcmée. 

OTtNE,  contrée  de  l'Afie ,  vers  le  fleuve 
C)-uf,  félon  Pline  &  Eufébe. 

OTENI  ,  peuple  de  l'Aile  ,  vers  le  ileuve  Cyruit 
Etienne  lie  liylance  le  phice  avec  ks  Obaréniens. 

OTER,  double  nior.r.ii;nc  ,  fituée  dans  le  voi- 
finage  à'OptUuaia ,  dao»  i'iufubr'ie  »  feion  Uy- 
genn».  ' 

OTFS7A  ,  lieu  de  riralic,  chez  les  Fo'/ymaiî 
on  eu  ignore  la  pofuion.  Finie  r.omine  les  Otf 
fini  ;  mais  il  n'airigric  pas  la  pofition  de  leur  ville. 

OTE  INI,  nom  d'un  peuple  de  llialie.  PliflC 
te  place  dans  la  huitième  région. 

OTliî  Nr  ,  lieu  de  l'Egypte  ,  fur  la  route  de 
Mmphii  à  OAyriaque,  cnue  ifiu  âc  JaMu^yUaa 
Fitméraire  d*Amonifi. 

OTHIl  ^A^TI  .  omp.gne  de  l'ile  de  Crète. 
Elle  prcnoit  ce  tioin  du  g.-ant  Ochus ,  feloo  S»* 
lufle  ,  ci'è  par  Servîns. 

OTHOCA ,  Ikii  de  l'I'ic  de  Sardsîtine,  entre 
Forum  Trjjjm  6l  j-it^uix  IS'ijpiiluj/m  ,  i\.[on  l  irinc* 
rairc  d'Ai  sonin. 

Oî  HONA  .  Tille  de  l'ile  d'Albion,  fur  le  ri- 
vage Savon  ,  félon  la  notice  de  l'enpire. 

OT  H0<  A ,  vi!!L^  de  laPbénicie,  reloa  le  livre 
des  notices  Ht  l'tmpire. 

OTHRiONtl ,  rom  d'un  peuple  de  la  Macf^ 
doine.  PUae  te  place  enue  les  Lyiutfim  Sl  les  Amaa^ 

ùr.i. 

OTHRONTS  ,  i'e  l'i  nt  le  nom  fe  trouve  dans 
Etienne  de  Bvfance,  mais  dont  il  n'indique  pas 
la  fituatton.  On  peofe  qu'elle  étoit  vers  la  Sicile. 

OTHRYS,  mpntagoede  l'ile  de  Cr^ie,  feloa 

Hcrycfiiiis. 

Othkys  ,  montag^  de  la  Thrace,  felea  Vî- 

biuv  SequcAer. 
Otrrts,  montagne  de  la  TheiTafie,  au  nord 

de  l.j  Phthiotide,  &  elle  touci  c  au  mont  Tym- 
p'ircAe  &  ail  piys  des  Dulopes  i  clic  s'étend  oe-là 
inft^u'au  voifinaj^e  du  golfe  Maliaque,  iéloû  Stra* 

bon. 

L'Enipéc  avoit  f.i  fonrce  dsns  ceue  montagMk 
OTIES  ,  nom  d'ui:  peuple  de  l'ile  de  Cypre*. 
félon  Etienne  de  Kviance. 
OTINGA  SAXONIA  .  cVfl  Wire,  en  Uagee 

Al  S..x<>ri^c  ,  /  '  p  (f.JJi<n  .:ts  S-iror.i.  On  ttoiivC 
cette  «.Aprc(ri<»n  dan<>  le»  capitu'aues  de  C»s\e<Ac' 
chauve*  de  l'an  èç^,  pour  dc>rtgpt.r  m  carton 
qui  en  «ffet  appartmolt  in  Saxon*  Selon  M. 
Huet,  ce  P-  sus  ou  cunion  éfoii  fur  la  C^ie  d» 
dioceti  lie  n.ivt  vH,  ei'ce  l>  s  tivi-.res  d'Orne  & 
de  Oive.  M.  i'Ahbé  le  i^oeuf  k  fuppo^it 
avant  dîôs  les  terres,  à  Saoo» 
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OTRENUS  ,  fiège  épifcopal  de  TAfie,  êtns 

OTRIS,  lica  de  l'Ahe  ,  dans  la  Babylonis , 
nprcs  des  marais  de  l'Euplirate  ,  Ceicm  PUoe. 

OTR0£A ,  petite  ville  de  TAfie,  n»  confins 
ée  la  Bithroie,  un  peu  an-deflîis  du  lac  oomnié 

^f^-j  T  .  ;  Lacus  ^  félon  Strabnn. 

(>rRYES,  Itei!  de  TA  fie,  dans  la  Phiygie  , 
▼er.  1  '  onfins  de  l;i  Bithynie,  félon  Plutarqiie. 
•  OTTOROCORR  A ,  viilc  &  nation  de  rAfu-  , 
dans  la  Sériquc,  fclon  Ptolemée,  qui  donne  ce 
même  rom  à  des  montagnes  voifines  <jui  bornent 
la  Sêritiîue  vers  le  midi.  S  Ion  cet  aocieo,  c'ètoit 
■me  Alite  des  monts  Emo  il ,  qui  féparent  h  Scythic 
9c  !:  S5nqiic  de  l'fndc  au-dtlà  tfii  Gantée, 

OTI  OKOCORRHA ,  ville  de  la  Sàri<juc,  fclon 
Fiolemèe,  X.  m,  c.  i6. 

OrroROCOltR8A,tivtéredamèBiep8y»,febn  | 
Orofe. 

OTTOROCORÏÏTIyE  ,  peuple  de  II  Sèriqne , 
félon  Ptolemce ,  L.  i ,  c.  16. 

OTTOROCORRHAS  MONS,  mmngiie  de 
la  Sèrique ,  prés  des  montf  Emodcs  ,  ictoa  Pco- 
lemU  ,  L.  vit ,  c  16. 

OVILABIS,  ou  OviLiA ,  lieu  de  la  Nori^e , 
entre  LawUuum  &  Jovwam,  félon  ndnéraire 
d'Antonin. 

OVISCA  ,  lieu  de  l'Afrique  ,  dans  la  Byza- 
cènc ,  fur  h  route  de  Tlunx  k  Thtvafit ,  entre 
Thena  &  Amaiurfa ,  fclon  riiinèmire  d'Antonin. 

OUPORUM  .  ville  fituée  dans  rmtèriettrdeb 
Liburnie ,  fclon  Ptolemée. 

OXEI,  peuple  de  llUytie*  felon  Appten,dté 
parOrtélias. 

0X1 ,  montagne  de  la  Grèce ,  dans  llfibne  du 
Péloponnéreyan-deffasde  Ccnchricct  iêlonCbal- 
condyle. 

OXiA ,  ou  OxEA  ,  promontoire  de  FRe  de  Ta- 

probane ,  fclon  Piolcmce. 

OxiA  ,  i!e  de  la  Propontidc  ,  fclon  Cédrtue  , 
Ntcétas  &  Ciiropalatc. 

OxiA  Campe  ,  nom ,  félon  Tbâophnfte  ,d'on 
lieu  de  la  Grèce,  dans  la  Btonet  i  remboudinre 

du  CcpViIfe. 

OXIANA,  ville  de  TACe,  dans  la  Sogdlanc, 
auprès  de  rOxw,  félon  Ptolemée. 

OxiANA  Palus  ,  marais  00  lac  de  TAfie^dans 
la  Sogdianc ,  félon  Ptolemèe.  PBne  le  nomme 
Oxus ,  de  même  qne  le  flenve  qni  y  prend  fa 
iburce. 

OXIANI  t  penple  de  TAfie ,  dans  b  Sogdiane , 
félon  Ptolemèe.  !l  prcnoit  Ton  QOffl  da  fleuve 
Oxui ,  dont  il  habitoic  les  bords. 

OXIBH  •  les  Oxibiens  ,  peuple  des  Alpes  ma- 
ritimes ,  entre  le  fleuve  d'Argens  &  Amibes* 

C'étoit  un  peuple  puiflànt,  qui  fe  fignala  contre 
les  Romains ,  auand  ils  entreprirent  la  c  irqaÔtc 
des  Gaules.  Ils  le  liguèrent  avec  les  Diici.ite*,  pour 
attaquer  les  villes  de  Nice  6c  d'Antibcs.  Etienne. 
4e  Bylânce  leur  aiirUwe  nae  ville  qui  pçctoit  le 
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n«m  ^OtâtSim.  Strabon  parle  du  port  Ox'ihu$ ,  qui 
leur  nppnrtcnoit ,  lc  qite  le  P.  Papon  pcr.fj  étrç 
la  viil.;  maritime  (jue  Polybc  aonune  jLi,)tiu, 

OXINAS ,  rivière  de  l'Aue  ,  dans  la  Biihynîe, 
à  trente  flades  de  Nyn^/unrt! ,  fclon  Arricn. 

OXION^'a  nom  f  un  peuple  de  la  Sarmatie 
européenne ,  félon  Tacite. 

OXIRA ,  ou  Olibbma  ,  ville  de  TAfie  »  dans 
la  Méfopotamie ,  fclon  Ptolemée 

OXTRACA  ,  ville  de  l'Hif^ônif ,  &  h  plu» 
grande  de  la  Luritanic.  Elle  fut  dct.'i.i[e  par  M» 
Atti'us ,  félon  Appien. 

OXUS  (/.  Gihon),  grand  fletn-c  d'AH^.  qni 
commencoit  dans  les  montagnes  de  la  iia^tridne, 
au  fud'Cfl.  Ên  Remontant  an  nord  oReft,  i^  traver- 
foit  cette  province ,  pafToit  entre  ÏAtUt  ^  Toueft  » 
8t  h  Sogdiofta ,  à  Teft  ;  puis  entrant  (br  les  terres 
des  Clio'jfnu^  il  fe  jettoit  dans  le  lac  appc'lc  ac- 
tuellement lac  d'ArôL  A  la  manière  dont  Ptole- 
mée &  les  autres  anciens  en  parlent ,  00  voit  qim 
rélciigncment  les  avoit  prives  r!,-^  connoi/Tances 
exaclcs  qu'a  fournies  la  géograpiiic  moderne  fur 
le  cours  de  ce  fleuve  &  les  rivières  qu'il  reçoit. 

OXYDRACjÏ",  ,  les  Oxydraques  ,  peuples  con« 
ftdérable  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange  ,  fur  le 
bord  du  fleuve /4(/iM,  limitrophes  &  al^deflils dct 
MaUi,  Quoique  peu  unis  avec  ces  demien,  m 
imèrêt  ccmimon  fenr  avoir  fàît  prendre  les  armes 
pot:r  fo  défendre  contre  Alexandre.  Ils  aflemblérent 
à  cet  efFet  une  armée  de  quatre-vingu  mille  hommes 
de  pied ,  dix  mille  chevaux  &  oeufcensdiarnois: 
mais  Alexandre  les  mit  en  fuite. 

OXYLiTHUM,  fortereffe  des  Sarrazins,  félon 
Cédréne  &  Curopalate. 

OXYMAGIS .  rom  d'une  rivière  de  l'Inde,  Elle 
tombe  dans  le  Gan,;e,  fdon  Arricn. 

OXYNIA,  vile 'de  la  ThelLilic,  dansrEflîo- 
tide*  fut  la  rivière  d'Ion  «  félon  Strabon. 

OXYRINCHITES,  nAme  de  TEsypte,  du» 
l'Heptinomie , i  h  gviche  dn  Nil»  du cAtî de  U 
Libye. 

OXYRINCHTUS ,  ville  d'Eçypte ,  capitale  da 

n*iN-'  procèdent.  Elle  svoit  pris  fon  no:u  d'iiri 
poiifon  nommé  par  les  Grecs  OçtJpuyxof  ,  parce 
qu'il  avoit  le  mufesu  pointu.  Quoiqu'il  (ùt  aduvé 
par  les  autres  peuples  de  l'Egypte,  il  avoit  parti* 
culiérement  un  temple  dans  cette  vHle. 

Cette  ville  ,  de\ cnuc  épifcopÂl.- ,  fut  célèbre 
dans  les  premiers  fièclcs  de  l'Eglife.  Ë.iiltet  dit 
que  Ion  y  comptoit  jufqu'à  vingt  mille  vierges 
&  dix  iniilc  moires.  On  peut  en  inférer  que  le 
reAe  de  !a  popubtiun  n'y  cioic  pas  nombreufe  , 
&  les  naiiTances  aufli-bien  que  tes  mariages  aflez 
rares.  Mais  cet  iiat  contre  nature  ne  dut  pas  fub« 
Mer  tong.tems;  8c  cette  eipèce  de  fànatîfme  povr 
l.i  vie  relijiieufe  ,  qui  etit  tuff.  pour  affoiblir  une 
c»piralc  ,  dut  exténuer  promptciucnt  une  ville  ro> 
tirée  avant  dans  les  terres. 

OXYRRUM,  promonioire  fur  le  Bofpbofede 

Ppp  a 
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!ntnee;  éa  de  fEnrope^  feliofl  Derfys  de 
Vyfance. 

OZJE  DIVISIO.  Ceft  le  nom  que  rEcriturc 
donne  an  lien  oii  die  rapporte  qu'Osa  litt  frappé 
de  mort ,  pour  ayoir  poni  b  mno  à  rwchc  du 
Seigneur, 

OZAR  A ,  08  AZORA ,  ville  de  l*Afie  «  dans  la 
grande  Arménie ,  fclon  Ptolcmie. 

OZARBA ,  nom  d'une  foriereiTe  de  la  Thrace. 
IVocope  rapporte  qn*dle  fin  fortîfiic  par  Tempc- 

"Teur  Juftinien. 

OZENE  ,  ville  de  l'Inde ,  dans  les  menuenes , 
a»  pays  du  peuple  Rhamna  ou  RAamiM,  fur  le 
bord  du  NamubUf  &  veis  le  a4*  dcfié  if  ain. 

de  latitude. 

Ptoicméc  dit  qne  c*ènit  la  céfidenee  d^s  prince 

nommé  Trajlan, 

OZENZARA,  viUe  de  la  Judée,  dans  la  uii>u 


O  Z  Z 

Cem  tllle  liit  Mfie  par  Sara ,  fille  d*Ephnîa: 

Prcrrk  r  Livre  des  Paraiipomèncs ,  ch.  7 ,  v.  u, 

OZOA  ,  lieu  de  l'Afie  ,  dans  la  Perfe  propR^ 
ment  diie,  félon  Ptolemée. 

OZO AMIS ,  viUe  de  l'Inde , en-deçà  dn  Gai«: 
félon  Ptolemée. 

OZO  AN  A  ,  nom  d'une  ville  de llnde»  «ft^ed 
du  Gange ,  félon  Ptolemée. 

OZOGARDAKA,  ou  Zahacaidia  .  ville  de 
l'Afic  ,  dans  la  Mcfopotamie  ,  fur  le  bord  de  l'Eu-  * 
phrate  ,  au  fud-oucft  de  M^apr^Hu.  Ammien  .Mv 
cellin  &  Zofime  en  font  mciiiion.  Le  donner 
icrit  Ztragariutit.  ajoute  que  IV  n  y  voyoît  M 
tribunal  qui  avoit  été  k  Trajan,  dans  fon  expi> 
dition  en  Orient. 

OZOLA  ,  ou  OxoLAfVjUle  de  rAfadiofie,/é> 

Ion  Ptolemée. 

OZZAPOLTS  ,  ville  de  la  Thrace  ,  au  volfmije 
de  Sardiquc  »  félon  Gabius ,  uaduâeur  de  Cut»; 
palat^ 
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PAC 


•»  ABn ,  peuple  de  II  Vknwaoîfade  «  «n  Afie  , 

ao-deflbus  de  AriAophyles  ,  Iclon  Pcolcmée. 

HACASIACUS  SINUS,  golfe  de  la  mer  Egée , 
&  dan»  leqiKl  «A  l'ile  de  Sainotlmce»  fidoii  faint 
Jérôme.   

PAGCIANA  M  ATTIDT^,  lieu  dont  htt  men- 
tion riiinéraire  d'Antonin  II  ir-nt  dans  la  parnc 
•rientale  de  la  Mauritanie  Cciaricnfe ,  à  Ycà  du 
ileuvc  Jmpfjgét 

PACHIA  ,  promortoîre  c??  l:i  côte  occidentale 
de  nie  tlt  b..[  Jii)gne,  au  mmi  àe  Aejpalis ,  ielon 
Ptoleraée. 

PACHINVM  (U  e«d«  Paffam) ,  promontoire 
de  II  Sicile,  wm  rad<eft. 

PACHISUS.  Vibiiis  Seqiicfler  nomme  ainfî  un 
fleuve iie  la  Sicile  i  mais  il  paroit  qu'il  s'eft  trompé, 
&  que  l'on  n'y  a  jamais  nommé  un  fleuve  aiafi. 

PACHIUS ,  nom dTuiie  viUc  de  l'Afie  miacure , 
félon  Appieo. 

PACHNEMUNIS,  ville  avec  le  titre  de  nié- 
tiopole.  Ptolemèc  la  place  en  E^ypte^  dan»  le  oôme 
Sébennytei.  « 

PACHOMIUS  ,  canton  de  la  Thrace. 

PACHYNl  PORTUS,  port  fur  la  côte  orlen- 
tÛ9t  &  vers  le  nord  de  La  Sicile.  Il  étoit  près  du 

Swmomoire  P^hymu ,  foi  étoit  le  méiidioiul» 
loa  Oeéron. 

PACm'NUM  PROMONTORIUM ,  ou  Va- 
•  CH YN vs ,  promontoire  au  fud-eA  de  la  SicUe.  CeA 
aujourd'hui  le  cap  Pajfaro;  ce  cap  e(l  un  des  trois 
qui  avoient  fiûi  donner  à  la  Sicile ,  le  nom  de 
Trindcria. 

PACIDARE,  ville  de  l'Inde  .  en-dcç?>  di, 
Gange,  entre  rembouchnre  du  fleuve  Mofl&s  & 
cette  du  fleuve  MiibaAw,  félon  Piolemèe. 

PAC1NATF.S ,  peuples  de  l'Iialic.  Ils  étoicnt 
orieinairc^  de  l'iUyrie  ,  feton  Feilus  Avienus. 

PACONIA  ,  île  fur  la  côte  fepuntrionalc  de 
la  Sicile ,  vers  l'île  OjlcoJes ,  &  à  rcmboucliurc 
du  fleuve  JSrfiAii  ,  à  moitié  chemin  de  Panotmtuk 
Drtpanum ,  félon  Piolemée. 

PACORIA .  ville  de  l'Aile ,  dans  la  Mifopota- 
nie,  fur  l'Euphrate,  entre, 8e  Tendata, 
félon  Ptolemèc. 

PACRAE,  ou  PaCRAE,  lieu  de  l'A  fie,  dans 
la  Syrie,  entre  Alexandrie  &  Antioclie ,  félon 
l'itinéraire  d'Antows*  Pline  &  Strabon  dtfent 
Pagrat. 

PACTI,  peuples  de  l'Alîc,  aux  environs  du 
Palus-Méotide,  félon  Orphée cité  par  Oitélins. 
PACTlANjE  MA'TlDTiE ,  ville  de  l'Afrique , 

duiS  la  Mauritanie  Ccfn-icnff  ,  fur  h  rriitj  c!? 
Mjtmnae  à  Carihage ,  entre  l^il^iU  ik  ÇhuUt  Muni- 

cljMMi ,  Icton  ndninÛTedr  Antonio. 


PAC 

PACnCUS ,  nom  d*nne  forêt  d!»  Gaules ,  fdon 

Ortcliu; ,  qui  ciic  la  vie  'le  S.  Lomcr.  Ceciap|iar-> 
tient  <(  i  i  géographie  du  moyen  âge. 

PACTiUS ,  tleuve  de  ritalie ,  dans  le  pays  des 
PtdiatU,  félon  Pline ,  L,  til,c.  d. 

PACTOLUS  (/(•) ,  fleuve  de  PAfte ,  qui  prenoît 
ù  ll/.ucc  dans  !e  mont  Et>ijLs  zn  Lydij,  atrofoit 
la  plaine  voilîne  de  la  ville  dv:  Sanl.s  ,  iravcrfoit 
celte  ville, &  dJi  siloit  fç  jctt.-r  (i:uv>  17/; 
qui  va  ù  perdre  dans  le  golfe  dc  Smyroe,  félon 
Hérodorc  ,      k  ,  c.  lyi. 

Le  lii  (ii  ce  fleuve  étoit  étroit  &  fans  profon- 
deur: fon  cours  éioit  nufft  très- bornée  mais  le 
canton  qu^ll  tiaverfoit  éioit  un  des  plus  beaux  de 
la  province. 

Ovide,  Méum,  L.-ii,  dit  que  Mydas,  roi  de 
Phrygte,  avoir  obtenu  de  Baochus  le  don  de  con^ 

venir  en  or  tout  ce  qu'il  toiicheroit  ;  mais  ce 
rince  perdit  cette  propriété  en  fe  baignant  d^ns  le 
atSoîc  qtii ,  (I.s  ce  moment,  roul.i  de  l'oi  dans 
fcs  eaux.  Homère  ni  Virgile  ne  font  pas  mention  Uç 
ce  fleuve  ;s*il  eûtcharié  dc  l'or  de  leur  temps,  ils 
r':ii:rrient  pas  manqué  d'en  parler.  On  ne  :)èiit 
tixcr  cette  époque  que  Vers  le  règne  de  Gy^jés, 
qui  monta  VU  le  trone  vers  le  nuitidiie  iîécle 
avant  J.  C. 

Les  rois  de  Perfc  fnrent  en  pofledSoft  du  Paâole 
&  de  Tes  trèfors,  par  iaeonqttitequo  Cyms  fit  de 

la  Lydie. 

Xerxés  1"  tiroit  de  Por  du  I^iSole ,  &  cette 

rivière  en  fourniflbit  encore  au  temps  d'Hérodote; 
mais  la  fource  s'en  épuifa  ;  car  long'temps  avant 
Strabon  cette  rivière  n'avoit  plUS  cette  propriété  , 
félon  Strabon ,    Xil ,  p.  /pi. 

L*or  que  l*on  tronvoit  dans  le  PaâoU  venoit  des 
mines  dti  mont  Emolus  ;  mnis  lo'f  ;uc  l'en  eut 
fuuillc  CCS  riciicv  fouterrains,  la  rivière  cclî'a  d'ea 
avoir ,  klon  S:rabon  ,  L.  xitt ,p.  (jij. 

Le  Pai^ole ,  félon  Varron  &  Dion  Cbryfofldme, 
fut  la  première  fource  des  rîchefles^de  Créfus  : 
il  en  tira  la  matière  i'.-  ces  briques  d'dr  qu'il 
mit  dans  le  temple  d'Âpojion  ,  fclon  Diodorc  de 
Sicile,  L.  XVI. 

L'or  fut  extrêmement  rare  dans  la  Grèce  dcptiis 
avant  Créfus  jufqu'au  règne  dc  Piii'.ippc,  père 
d'Alexandre;  ce  qui  fut  caufe  de  la  gloire  du 
Paéfole.  Mais  la  découverte  des  mines  de  la  Thrace» 
le  pillage  du  temple  de  Delphet  fit  les  conquêtes 
d'Alexandre;  rendirent  l'or  plus  commun  dans  la 
Grèce  :  cela  ne  détruiftt  pas  !a  réputation  du 
Paâ«le ,  qui  fubflfla  fans  s'afToiblir. 

Lr<;  riLÎiêlTesduPsL^ole  nuoiqu'exagérées,  mè* 
riterciu  l'atteniioa  de  Créfus  (SC  de  fes  aïeux, 
aiofi  vp»  celle  de»  rois  de  Peiie*  faoceffeiti  d» 
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Cyrus.  Le  peu  de  profondeur  &  le  c«ur$  tran- 
^iU«  ài  cette  rivière,  fuilitoient  le  travail  né* 
cv^ire  ponr  en  retirer  ce  métaL 

Le  fcholiaftc  de  I  ycophroii  dit  que  l'on  trou- 
voit  iiRC  crpcce  de  cryil.il  dans  les  eaux  du  Padole, 
Les  cygnes  s'y  pi ui; oient  autant  que  dans  celles 
du  Cayflre  &  du  Méandre,  Telon  ApoUoaius, 
L.  IV. 

Pactolus,  lieu  de  la  Grèce,  dans  la  Béoiie, 
ielon  Diodore  de  Sicile.  Ortélios  croit  qu'il  faut 
'  lire  Spamluf  ;  6e ,  en  effet ,  on  cotuiolt  on  lieu  de 
ce  nom  dnns  Th,;t:vilic!c. 

PACTOLI  PHRURIUM  ,  la  fortcrcflc  du 
Paflole.  Lien  fortifié  aux  environs  de  ce  fienVe , 
félon  Pturarqiio. 

PACTïA,  ville  de  la  Propontidc ,  félon  Pto- 
kin^c. 

PACTYES.  ou  Pactyas*  montagne  de  l'Afie 
lainenre,  dans  rionie,  au  territoire  d'Ephèiê, 

félon  Sirabon. 

PACTYICA  ,  conuéc  dansTAfic,  dans  la  Per- 
fide. Ccil  oii  ètoitfituie  UviUe  de  C*fpâtynu^ 
ielon  Ht-rodotc. 

PACTYNE  »  ou  Pactcvi  ,  nom  d'une  ville , 
dont  1c  peu  d'auieurs  qui  la  nomment  ne  dooucnt 
pas  d'autre  indication.  Voye^  Ortclius. 

PACURA,  ««  Palvra  ,  m11^;  de  l'Inde,  dans 
leeotre  du  Gange  ,  fclon  Ptolunnic. 

PACUS ,  Heu  de  l'Afic  ,  clans  la  Syrie.  Ccft 
de-li)  que  l'on  tirûltle  CjHi  inum,  félon  Plntarque. 

PACYRIS,  fleuve  de  la  Scytbie,  près  du  golfe 
Carcinifcs ,  félon  PIfne. 

PADjÎII,  peuples  de  î'în lie  ,  félon  Hérodote, 
X»  tUtp.  99-  Il  dit  qu'ils  (e  nourrirent  de  cluir 
crue.  Ils  étoient  nomades  &  habitoieni  vers  PeA. 
Cet  auteur  Icik  ir  riS  ]?  les  loix  fuivantes. 

Quiconque  ,  parmi  eux,  tombe ma'adî,  H  c'eft 
vn  homme ,  (a  plus  proches  parens  &  fes  meil- 
leur» amis  le  tuent,  apportant  pour  raifoa  que  la 
maladie  le  ferolt  maignr ,  &  que  fa  cluûr  en  feroit 
incins  borne.  11  a  beau  nier  qu'il  foit  malade,  ils 
regorgent  impitoyablement .  &.  fe  régalent  de  la 
cliatr.  Si  c'cil  une  femme  «  fes  plus  prodies  parens 
h  imitent  t!e  !a  même  manière.  Us  tuent  de  même 
ceux  qui  foin  parvenus  à  un  grand  âge,  &  les 
mangent.  Mais  il  s'en  trouve  p:ii ,  puifqu'ils  fe 
flisngent  entre  eux  dès  la  première  maladie.  CcA 
d'eux  que  TibuUe  dit,  t»i^ ,  Cara,  t,v*  144  ; 

lawla  tsec  Jtcv'is  ttUhraat  convivia  mtnjîs 
imuut  vteimts  PkoAo  ttm  êrvtk  Paamus, 

PADANEiE  SILViE ,  forêt  JTtaîie ,  près  de 
Padusy  félon  Solm.  Xes  ancitns  avoient  cm  que 
L'ambre  découloit  des  arbres  de  cette  forêt. 

PADARGUS.  Nom  d*un  torrent  de  la  PeHïde , 

fur  la  cAtï  du  golfe  Porfique ,  au-devant  duquel 
cft  une  prcrqu'ilc,  félon  le  journal  de  la  naviga- 
tion de  Néarquc. 

PADASIA,  PjiPHADASIA,  ville  de  TAfie, 
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dans  la  Galatle  on  daurAnnénle,  fdoil  Cèdrte 

&  Curopsînte. 

PADINATES,  peuples  d'Italie,  félon  Pline, 
L.  m ,  c.  If, 

PADINUM,  lien  de  ritalk.anooiddeANmHi^- 
dans  la  Gaule  Cil'padane. 
PADl/RA,  viUe  de  rHtfpaaie ,  dans  bTana. 

gonnoife. 

PADUS  (UPÔ),  fleuve  de  la  Gaule  Tranfpa- 
dane.  Il  commençoit  à  l'oueft,  au  mont  Fefulut, 
couloitàl'eft,  pour  fc  rendre  dans  le  golfe  Adria- 
tique par  pliifieurs  embouchures.  Vers  fon  em- 
bouchure ,  les  Grecs  k  uommoieitt  Endâms  «a 

Eridjn.  • 

Il  e(l  probable  qne  le  nom  de  PaAu  on  de  P^, 

s'cll  formé  ,  par  corruption,  du  mot  celtique  Wm, 
dont  la  ratine  eft  hcd  ou  fM ,  &  a  rappoa  ï  des 
idées  de  hauteur  &  de  profondeur.  M.  l'abbé 
Cbauppi,  dans  des  remarques  manufcrites  qu'il  a 
bien  ▼onit»  me  communiquer,  dit  que  le  nom  de 
BoJi'  a  ■•:  i;u  f ,  qu'a  porté  une  viil;  de  h  (iîulî 
Ciûlpine,  vient  du  Odéva^  auquel  .on  a  joint  la 
fcrviic  B  ;  d'oti  Boddya  &  Boéétn. 

Onliidnns  îei  mémoires  de  l'ncadémie  de  Turin , 
un  mémoire  trés-cutieux  fur  les  changemens  que 
le  Pi  a  éprouvé  à  feacmboucbares.  M.dcCaitna» 
qui  en  dl  l'auieur,  V  difcnte  trés-favanmept 
l'opinion  des  anciens  nir  l'exiflence  des  îles  Etec> 
tridcs,  fiiuéc;,  difMi.'nt  -  Ils ,  au  fond  du  golfe 
Adriatique  ;  iS:  fur  la  prétendue  chute  de  Phaèton 
dans  l'Kridan. 

1".  Il  regarde  comme  f rès-pnfr-ivj'  l'e.TÏrtcnce 
des  îles  Ekclndes,  nommcci  aiiiu  parce  qu'on  y 
pèchoit  de  l'ambre,  appelé  en  grec  iUHron.  Il  croit 
que,  long*teaps  avant  les  temps  où  Pline  & 
Strâbon  icrivoient ,  Tefpace  compris  depuis Ferrare 
ou  environ,  iufqu'à  la  mer,  é  toit  occupé  prr  l£$ 
eaux  ,  &  que  c'ctoit  là  que  fc  trouvoicnt  les  i'es 
Elcilrides  ;  que  ces  îles  avoient  été  formées  par 
l'cflift  de  quelque  volcan  ,  &  que  les  intervalles 
qu'elles  laiflbient  entre  elles,  ont  été  depuis  re* 
couverts  par  les  graviers  &  k  fable  que  le  P6 
charic  fans  ceffc  avec  lui. 

2».  Quant  â  la  chûtc  de  Phscton  ,  il  ne  la  prend 

3UC  pour  une  allégorie.  Les  anciens  ont  parlé 
'un  globe  de  feu  ijui  tomba  ,  autrefois ,  du  ciel 
dans  ït  fleuve.  M.  Carena  peafe  que  ce  fut  la 
châte  de  ce  globe  cnflaiiuni  qui  fit  imaginer  ceUe 
de  Phaèton. 

On  voit  fur  la  carte  comparative  de  mon  atlas 
les  augmentations  que  les  terres  ont  éprouvées  à 
l'embouchure  du  Pô ,  depuis  le  temps  des  Romains 
jufqu\iu  nôtre. 

Selon  Pline ,  le  P6  rccevott  trettte  fleuves  .* 
Qttvier,  qui  a  écrit  fur  tltalie  ancienne,  en  compte 

jufqu'à  quarante  :  Gns  doute  il  comprend  dans 
ce  nombre  beaucoup  de  torrent  qui  font  à  foc 
en  été. 

PADVSA,  npm  du  canal  qui  cooununique 
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PvEANIA.  Il  y  avoit  dciix  tourgades  àc  ce 
nom  dans  l'Attique,  l'une  ooointe  la  Jupéruure , 
l'aoïre  Vinfèntun.  Elles  ètoîent  toutes  le*  deux 
de  la  tribu  Pandtonide  (  TM.  Gio§.  dt  U  TracU 

Seloo  Hérodote,  L.  t,  p.âo  ^  c'étoîc  de  Tune 
de  cet  bourgades  qu'étoh  une  certaine  Phva , 
dont  Pififîraîc  &  Mégaclès  le  fLrvirent  pour  faire 
croire  au  peuple  d'Athènes  ,  que  Minerve  elie- 
rocme  proté^eoiikif  toar  de  ce  tyran  (i)deM  leur 
ville.  Voia  coeumnt  cet  bjûorien  rapporte  ce 
fair  : 

"  Il  y  avoit  h  Pcin'j...  lire  certninc  femme 
»  Phyat  qui  avoit  quatre  coudées  de  haut  moins 
«  trois  doigts ,  &  qui ,  de  plus ,  éloit  d'une  grande 
l>  btnmé  (:)  ». 

lis  armértiM  cette  iemme  de  pieii  en  cap,  & 
l'ayant  fait  monter  fur  un  char ,  p:irce  de  tout  ce 

Sut  pouvoil  relever  U  beauté  «  ils  Uu  firent  preo- 
re  le  chemin  d'Athènes.  Ils  éioîenc  précédés  de 
Ké^rautsqui,  à  leur  arrivée  dan» la  ville,  fc  mirent 
à  crier,  (uivantks  ordres  qu'ils  en  avoient  reçus  : 
«  Athéniens,  recevez  favorablement  Pifiilraie , 
n  que  Minervç,  tM'chée  rfc  fon  n:cr::c,  r  ;-neric 
«  elle  mcme  dans  fa  ciiadclle  ».  Cette  rutc  eut 
fout  l'effet  que  l'on  s'étoit  propofi. 

Tout  le  monde  crut  à  la  décile,  Ton  reçut  le 
tyran. 

PjE  ANIU.M  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  l'Acarna- 
nie.  £lie  fut  déinilie  par  Philippe ,  félon  le  rapport 
4e  Polybe. 

PJEDALÎI*  peuples  de  tlnde.  Selon  Stobée: 
les  plua  prudens  d'entre  eux  faifoient  l'office  de 
prêtre. 

PJEEESSAiMtPatsSA.  La  première  leçon  cft 


ti^ Tyran,  chea  le»  Greci,  ne  i*«iten«(oit  que  de 
cehii  quiitfiirjperautoritè.  Comme  it  s'en  eft  trouvé  qui 
ont  poTfè  ira-IeiB  l'abiK  de  ce  pouvoir,  ce  non  eft 
jievenu  odlcnx  font  tow  les  rapport*. 

(a)  M*  Urciier  rapiK^rte ,  d'spr^t  quelque!  at:ciens , 

re  cette  Phva  etMt  titJe  deSocrate  (non  le  philotophc) 
vendoit  dt«  cottronnet.  PiiUtrste  la  mana  à  fon  fils 
flinp«iqu«„.  Elle  h»  aecnfée  de  crime  d'état,  après 
que  Fon  cm  dHiHitP^iflraR.  Tattrois  pu ,  dit  le  denon* 
CHicur ,  l'aeciifer  vufh  d'impiété  pow  avoir  repié<i»té 
Minerve  d'une  traniirc  impie. 

Ums  une  autre  note,  M.  lircher  ne  lui  doooc  de 
hauteur  que  cinq  ficdi  pré»  de  dewt  pouces ,  enate" 
puyanr  de  *évaiuaikm  de  M.^dPAttViiie  dans  ion  Timui 
éti  mtj'u  <s  ittn/mru.  Ma»  )c  iroirve  daoa  ce  aftênie 
traite  ,  t'.  çnic  le  pied  atnque  comprenoit  136  lignes  du 
pied  de  Pari-. ,  fit  U  Coudre  364  ;  a",  que  le  doigt  [taurv 
Xcf,  coirnif  le  d  t  Hérodote)  cil  li  feii^cme  partie 
du  p'  ucc  .  rii  tic  c  «'oÎK»  n*  comenoit  f,uc  S  lignes  fit 
demie  :  m  es  puilqu'cUe  «voir  de  haut  4  coi  déea  ou 
816'  yi''  '  "  '  '  l-vm  5  fit  demie,  fit  que  j  picdi&demi 
de  Parii  t->rii  r  i  i;;'  <^'  ;  d'J  te  elle  avoit  de  haut  j  pieds 
6  pouces 8  lignes  :  ce  qui  cît  use  fott  ^ande  t^iille  f  our 
«an  fenuRSk. 
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de  Pline  ,  8c  la  de^nicre  eA  employée  parEtîenne 

de  ByTance  ,  S  i.J-^  f'v  ^i-r  -hon. 

C'ctoit  une  viuj  lie  lue  de  Cco^.  Pline  rap- 
porte qu'elle  fut  ruinée  ,  &  que  iVs  liabitans 
turent  demeurer  dans  ceUd  de  ùvtiua ,  dans  la 
même  Ile. 

PyEMANl  ,  peuples  de  la  Gaule  Belgique, 
félon  Céfar;  ils  étoient  cn-dcçà  da  Riiin ,  &  voifin 
des  Condru/î. 

PiïlNA ,  île  de  l'Océan  Atlantique ,  à  Tocciiiflnt 
de  La  province  Tingitane,  fcloii  Pialeméc. 

PitONES,  peuples  ti:r  la  côte  de  la  Macé- 
doine &  fur  le  mont  Rbodope,  félon  Dioa 
Cal&us, 

Hérodote   pince  les   Pa^^nci  Cor  le  bord  du 
Strymon;  &  Ptolcmee  Icsmei  dar.s  la  Macédome, 
I  vers  les  fuurces  du  flcnve  Hstliacinon. 

Us  fe  difoient  une  colonie  du  Teucricns  de 
I  Troye.  Les  Paîon'iem  étoient  entièrement  différens 
des  Pannoiù^ns  quoique  quelques  auteurs  aient 
confioodus  ce»  deux  peuples.  Vomû  ce  que  die 
Dbn  Caffiua:  «  Les  Pannoniens  halSitent  vers  U 
»  Dalmatie  ,  près  de  l'iftcr  .  dcpti:*:  le  Nonam  pif- 
»  qu'a  la  Moaie  euroucenne.  Quelques  Grecs , 
»  ignorant  la  vérité  •  W  ont  appelés  Paoninu, 
I)  Ce  nom  vraiment  ancien,  n'appartient  *  pas  à 
»  ces  peuples,  ni»s  à  Ceux  qui  haoltent  le  Rho> 
n  dope  ,  vers  la  Macédoioe  aftiieHe,6c  a'itend 
»  iulqu'à  la  mer  ». 

PvEONIA  ,  nom  d'une  contrée  de  la  Macé- 
doine. Selon  Patif.inias ,  elle  prcooit  M  000  de 
faon,  (ils  d'EotJynîion. 

Hérodote  parle  de  cette  contrée  au  fujet  de 
Darius,  fils  d'Hyfiafpe,  L,  rt  e*  ».  Elle  éwk 
fituée  au-dell  de  I c*efl>à-dii« ,  i  l*eft  dn  lit 
de  ce  fleuve ,  &  à  l'oucft  du  Stn-n.m. 

PiEONIDEM  PALUDEM.  'iEl.en  parle  d  ur» 
marais  de  ce  nom.  Ortélius  penfe  qu'il  étoit  dans. 
la  Pjeome,  &  le  même  qu'Hérodote  appelle 
PjIus. 

VJLOVLJE ,  nom  d'an  peuple  de  1»  Thrace^ 
félon  Hérodote. 

PjEPIA»  ville  de  VAfKqnc .  dansla  Mauriunie 
Céfaricnfe,  entw  Cenuéua  Se  Vtfetiktr,  lcloi& 

Ptolcmée. 

PiESA ,  lac.  Ariftote  attribue  quelques  bnniM» 
qualités  à  l'eau  de  ce  lac.  Apparemment  qu  elle 
étoit  favonneufe,  puifque  fekm  cet  auteur,  cllf^ 
cnievnit  les  taches  des  étdTes:  uials  9  o'indique 
pas  où  ce  lac  étoit  ftf  ué. 

P^AGiE,  peuples  qu'Etienne  de  Byfance 

place  PU  pi'.d  du  ;niini  Cavicr.fe. 

P^/ESlCi  ,  pciipie  qui  habitoit  fur  le  bord  du 

folfe  de  la  Scythie ,  dans  la  mer  Cafpienne,  félon- 
omponius  Mêla. 

PASTANUS  sinus.  Ce  golfe,  fitui  fur  te 

côte  occidentale  tie  la  Campanie,  éroit  renfermé- 
1  entre  Ici  terres  depuis  le  promoniotre  de  Minet ve,. 
)  3u  nord  c(\^  jiifqii'aa  promoiMoire  Ptfidhuit  aut 
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Sa  partie  1t  plos  avancée  dans  les  terres  vers 
le  nord-eft,  portoriit  quelquefois  le  nom  de  golfe 
de  Sakme.  Les  vtllet  les  plm  cofifid^iUcs  qin  fe 
rencontroient  Air  Tes  beras^  étotent  S«frrMMl  & 

Pofidoiùa  ou  Pacûum. 
PAi«TAKt>s  biNus ,  golfe  de  IltaUe,  fur  la 

c'  rc  'h\  B'unum.  Selon  PUm,  il  preooit  fou  nom 

tic  ii  v;llc  de  Pecjium. 

Ce  golfe  efi  placi  éam  b  Lncanie  par  Pto* 
leeièe.  • 

PASULA  *  yîDe  de  lliirpaoie ,  dnis  la  Bécique , 
dans  le  pays  des  Turdetani,  entre  ClAAlfte  &  Sa^ 

pustU ,  félon  Piolemée. 

P/ESUR ES, petite  ville  on  mtmidpe  dePHir- 
pinic  .  diPS  la  Lufitanie,  comme  il  parolt  par 
lane  ancienne  infcription,  félon  Onèlîus. 

PitSUS,  ville  de  l'Afie  nûneiire  .  dans  la 
Troade, entre  Lan^faeiu  &  Parium^Mon  Strabon. 
Après  la  deftrudion  de  cette  ville ,  le*  (labitafia 
pa/îercnt  dans  celle  de  LnnipHique. 

Pitsus,  fleuve  tic  l'AfiiC  mmcure,  dans  la 
Troade ,  fclon  Strabon, 

Pi€TA ,  vi)k  très-grande  &  trés>peuplée  ,  dans 
rindj ,  []i  i  ouvrit  fes  portes  ih  Alexandre,  lélon 
Polv.T  iMs  .  L.  IV  ,  Je  Àltxdnd'o. 

P^£TALIA  ,  contrée  de  la  Thrace,  fclon  Etienne 
de  Byfnncc.  ■ 

PyETAON'lUM,  ville  de  l'Hifpaoie,  félon  le 
livre  de»  dignités  de  l'empire. 

VMTX ,  nom  d'un  peuple  de  la  Thrace,  fdoa 
Hérodote; 

P^TICA,  contrée  de  la  Thrace,  entre  les 

fleuves //.-tfKT  Se  ,  fclon  Ariicn. 

P^.US  ,  ville  du  Peloponnète ,  dans  l'Arcadie , 
fclon  Hérodote. 

PAFENSiS»  lieu  de  l'Afie,  dani  la  Méfopo- 
tamie.  Il  en  eft  fait  mendon  dans  le  livre  des 

dicn  :;  H  de  l'-;  m  pire. 

PAGiË,  Pages,  ville  du  territoire  de  Mégare, 
an  nord»  fur  un  petit  ^olfe  formé  par  une  exten- 
T»on  du  golfe  de  Connthe  ,  &  nommée  Mart 
j4l-yontum.  On  y  voyoit  une  fort  balle  Aatue 
c:i  bronze  de  Diane  proteârice,  &  le  tombeau 
d'Egialée,  fils  d'AdiaAes  lyrique  les  Araiens 
vinrent,  pour  la  féconde  fois,  devant  Thebes, 
il  y  cm  un  très-grand  combat  entre  les  deitX  pactb, 
tgialée  y  périt.  Paul.    •^"'«««  c  -M» 

?KGx. ,  ville  de  F Afie  mineure ,  dans  la  Lycie, 
félon  Eufébe. 

PAGALA,  lieu  à  l'cxirémiii  de  l'Inde,  au- 
delà  du  fleuve  Â'I'is  ,  chez  les  O  iuz  ,  félon  Arricn. 

PAGANORU.V]  IN6ULA,  île  dans  laquelle 
f  empereur  Zènon  fit  étrangler  Plagins ,  félon  Mar- 
cellinus  Cornes. 

Ortèlius  croit  que  cette  île  étoit  fitiiéc  dans  !a. 
B'.cr  d'Iliyr-.e. 

PAGASÂ  ,  ou  Pag ASi<E,  ville  de  la  Magnéûe. 
C'êioit  autrefois  le  port  de  la  ville  de  Pli<rtt ,  qui 
en  étoit  à  90  A.iHcs  ,  IcU  n  Strabon.  Cet  aiiTj.ir 

4^us  apprend  que  les  habiuos  de  P<^^/>i«  avec 
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tout  fon  eoBiicvGt»  fiwent  ttiaifiiéf  à  Dte#i 

triade. 

PAGASSiC ,  ville  qui  étoit  fituée.  fur  le  m»-'  ' 

montoire  de  la  Magnêfte.  Onéttllt  Croit  qoe  c'uKlât 

la  même  que  Parafa, 

•  PAGONUS  ,  port  du  Péloponnèfc ,  aux  envin 
roosdu^lfeSuonique,  félon  Pomponius  Mch. 

PAGOS,  montagne  de  r^EoUde ,  datis  le  voul- 
nage  du  fleuve  ^ielcte  ,  fclon  Paufanias. 

PAGR/E,  ville  de  la  Cyreftique  de  Syrie,  dans 
le  territoire  d'Antioche,  près  de  h  vitlc  de  &m: 

djrun  ,  ftlon  Piin:  &S"trabortt 

Ptolemjc  la  m^t  dans  la  Piérie. 

P  ACR/B ,  port  de  la  Sarmatie  Afiarique  ,  fur  le 
PoutEuxin ,  i  3  so  flades  de  Tancienne  Achaïe ,  Se 
à  tSo  flades  du  port  4tHmum  ,  félon  Arrieo. 

Pack^..  Nitic  de  l'Afie,  dansUCilicie,  fdsif 
Cedrcnc  &  Giycas. 

PAGRASA ,  ville  de  Plode,  cn<4eçl  do  Gaoge; 
dans  la  contrée  Z.r/?i,  entre  SamararuLi  &  PcilH 
boucliurc  du  fleuve  Sobams ,  félon  Ptolemée. 

PAGRUM  ,  ou  Ipagrum,  ville  de  rHifpanie, 
dans  b  Bétique,  entre  AngeUm  &  C/Ua,  félon  Yi^ 
néraire  d'Antonio. 

PAGUNT>E  ,  peuple  des  Indes ,  au  VOifioag» 
des  Mafue  8c  des  Monmes^  fclon  Pline. 

PAGUS  ALANENSIS,  AINENSIS  &  AI> 
NINSIS.  Les  anciens,  par  eca  noms,  défigooieat 
le  pays  d'Aunis. 

On  prétend  que  l'origine  de  ce  nom  vient dcS 
Alains  qui  ,  ayant  iait  une  irruption  dans  les 
Gaules,  &  y  faifant  de  gnnds  dégits,  Âtrent 
taillés  en  pièces  par  Cliildéric  &  Egidiiis,  officier 
romain.  On  fuppofe  qu'un  eflâim  fugitif  aura  re— 
paflfé  la  Loire,  &  aura  été  chercher  un  afyle 
dans  la  féconde  Aquitanique  ,  dont  les  Vifigots, 
alliés  des  Ahins ,  occiipoient  la  plus  grande  partie. 
On  aura  cédé  à  ces  ètrangeiS  la  partie  tpll  dâns 
la  fuite  a  été  appelée  -Aun'u, 

I 'Aii.'.ts  étoit  regardé  comme  un  canton  de  la 

cîlé  (les  S/tntones. 

PAGUS  I.UCRETUS(/.iC«;/,;r 
lieu  de  la  Gaule  Narbonnoifc  ,  vers  le  nord-nora> 
eil  de  C'uhjnfiA»  On  y  a  trouvé  des  infcriptioas* 
des  tombeaux,  des  nains  de  marbre,  &  d*^aotres 
vertiges  d'^intiquité. 

PAGYDA,  fleuve  de  l'Afrique  proprement  dite, 
félon  T.icite. 

PAGYRlTiE,  peuples  de  la  Sarmatie  eun^ 
péenoe.  Ptylemée  les  place  avec  les  Ao'fi^  au* 
d(.(l<'ii<- dc^  J^.u.h\rfî  tk  au-dciTus  des  .Ç.;r.j'-i. 

PAIPERTÀ ,  château  de  l'Afie ,  dans  rArméoiej 
félon  Curopalate  &  Cédréne. 

PAI. A ,  i-'i  ?ALM\ ,  ville  de  V'i'c  de  Céphalonie  ; 
qiii  avoit  deux  cens  hommes  tbns  Tarmce  des 
Grecs  à  la  bataille  de  Platée,  félon  Hérodote, 
L.  IX ,  c.  »8.  Cette  ville  eft  nommée  PaUta  par 
Polybc,  l.  r,  e.  3, 

PAL  ACIUM  ,  ville  de  la  Cberfennire  Gtnlir^ 
que,  Iclon  Strabon. 

^  PALAaUNUA^ 
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FAIACRIKUM,  viBe  éclltrillt,  aa  pays  des 
Stbins,  au.ddà  de  RtM,  fdkm  l'itiaératre 
d*Antonin. 

Elle  eft  nommée  Pkalaerina  par  Suétone. 

VAIM  (  O  BYBLOSt  vttle  da  1«  Pltinicie, 
félon  IW 

Le  ileiive  AiHÙM  la  fiptrak  de  la  yiOê  de 

Byblos. 

Valjb.  Paphos,  ou  Tandeitae  P^jpAv.^,  ville 

de  nie  de  Cyi  ,  fur  la  côte  »u  fud-oueft.  Cette 
▼ille  étoit  au  lud-elldc  b  vulc  de  Prf/'Aoi.  Strabon 
Hi,  qu'elle  étoit  fituéc  i  dix  (lades  de  la  mer. 

PALiEA,  village  de  la  Mylàe  Alîadaue,  iielon 
itraboa ,  qui  le  place  à  i%o  flades  de  h  vilU 

PAI..AA ,  ville  de  nie  de  Cypre ,  félon  Strabon. 
SUe  étoit  fituée  dans  la  pardc  oéridieMledenie, 
fOtre  Cittum  &  Amatkus. 

Vauma,  village  de  lirnirie,  félon  Strabcm, 

dit  qu'il  étoit  rurr.oinnié  Fvercet  OU  le  Vitux, 

pALAA ,  village  du  Péloponnélê*  dan»  la  La* 
conie ,  fur  la  foaie  dé  GcmMèm  à  jtfcrâc,  fàmn 

Pauex  Lazica  ,  fUuoo  dans  la  Sarmatie 
Aliatique,  fiv  le  boni  4a  Pom*Ensiai  ftlon 

PaljUL  PmiA  ;  Ken  «m  eavIfOM  de  la  viNe 

de  Cooftanùnopfc  ,  fclon  Cédrène. 

PALAMARIUS,  viilaflede  l'Egypte,  daos  le 
ndme  Maréodquc,  aordaft  dtt  viHiice  PAnMaAû , 
ièlon  Ptoleméff. 

PALdiUN  BEUDOS,  ville  de  l'Afic,  daas 
h  PhiTi^.tMfv  Aaoodie&Jtfrir.ftlMPlo- 
leméa. 

PAUEOPOLlS.TiUe  èpifeopate  de  TAfie.  dans 
b  féconde  Parrphylte,  leuM Ic CQOcilede  Chaki- 
doine ,  tenu  en  4^  1* 

PAL£OTRIUM ,  viUe  d»  k  MaeUoiM,  Ibr 
tonomAiiioa.fiDlonPUne. 

PAUEPATH A ,  ville  marcfaaade  de  ITade ,  en- 
deçà  du  Ganse ,  félon  Arriea. 

PAUEPHAIISALUS ,  vilte  deTheflalie,  dans 
h  Phthioddetliislon  Strabon. 

TiteoLhre  Enuope  fimc  av^  oieoiipa  de  catca 
ville. 

PAL£PHARUS ,  m  PAiiKPBATVS»  vill»  da 
la  Tbefiàlîe  »  félon  Tite-Uve. 
.    PAUEPOLIS,  vflto  de  lltatie,  dans  la  Cam- 
panie,  fdon  The-Livr  ,  qui  dit  qtie  las  Inlùtans 
itoient  originaires  d«  TUc  d'Eubec. 

PAlMuS»  nom  itwt  vUl«  de  rAcaraaoie, 
lelon  Strabon. 

PAUESCEPSIS ,  ville  de  l'AAe  adaeiue,  daos 
U  T roadc,  auprès  ^Adtmpum ,  (dom  P]iM& 
Ptokmèe. 


(t)  ?«U,vaaaat  da  gKC««x«i,& figaifiau  «wîm, 
fe  tn>«vacaticrcB«aiBpofiiiooduileM«dapladc«fs 
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PAUESTEé  lieu  darEpire;  près  ^TOricon li 
fdoD  Lucain  »  £.  r ,  v.  460 ,  dans  ce  vm: 

Lûpfj ,  PaUipinés  unc'u  confixU  artnas, 

Ceft  l'endroit  où  dcftendit  ÇkSu  lotftiu'il  palla  cfi 
Epire  poiir  combaitre  Pompiée. 

PAUESTENORUM  AGER  ,  territoire  de  la 
Sicile,  aux  environs  de  Meffine,  félon  Appien. 
PALiESTINA.  On  cmead  par  ce  nom  le  paya 

appelé ,  dans  l'Ecriture ,  pap  de  ChanMin  ,  terre 
proniifc  ,  6cc.  Ce  furent  lc5  Roma  ns  qui  cm-, 
ployèrent  ce  nom  que  l'on  croit  forrai  de  Philljlim, 

La  PaleAinc  s'étendoit  depuis  la  Syrie, au  nord, 
jufqu'à  rArabîe  Pésrte  Elle  av<Ht  la  Mèdherranè» 
i  l'oueft  ;  car ,  comme  P;iIeAine .  ce  psy;  coiii« 
prenoit  auffi  la  Phénicie ,  qui  étoit  une  divifiois 
sloa  ancienne.  Les  bornes  à  l'eft  n'êtoient  pa» 
bie«  préicifcs  i  mais  W  pays ,  à  une  certaine  dif- 
taoee  du  Jourdain ,  n'étant  prefque  que  «les  dè* 
feru,  on  avoit  cefTc  de  Vcitodre  plus  on  nu  ins 
loin  de  ce  côté,  félon  que  l'en  avoit  trouvé  lea 
terres  plus  ou  oioins  habiubtes. 

Le  principal  fleuve  de  b  Pàleltinc  ènic  Id 
Xourdaifl. 

Les  Ronuins^vlfèrent  la  Palcfline  en  plufieois 
proviflcesfoua  les  noms  de  première ,  féconde ,  &c. 

PALASTINA  AQUA.  Conroe  ^«A  Ovide  qui 
emploie  cette  expremoa  daaswimadea  FaHea^ 

on  ne  peut  pas  y  chercher  une  exaâitnde  rigou- 
reufe:  on  a  cru  qu'il  vouloUparler  de  TEuplicate. 
Ortélius  peofeqoe  c*eft  dn  TigiUaTera  Ibn  efli" 

bouchurc. 

PAL^tsiiNA  Salutakis.  Les  Philiftins  don- 
noient  ce  nom  à  la  partie  de  la  Paleflinc  qu'ils 
habitoiem  ùu  le  bocd  de  la  Méditerranée.  Elle  fut 
aufli  oomniée  Uiky  à  canfe  dea  Ja>6  qui  llia* 

bîroicnt.  Ce  pays  étoit  à  rorient&  au  concliant  du 
Jourdain;  il  eut  d'abord  des  rcMS,  enfuitc  il  fut 
réuni  à  la  province  de  Syrie ,  nuis  il  eut  dat 
gottvcmeun  paniniliers.  Soos  le  teeoe  de  Trajan  , 
mi  ample  territoire  de  l'Arabie  tut  réuni  k  la 
PaleAiae,  &  foumîfe  î  m  feul  gonvemLiir  ,  ce 
qui  fubCÂa  iufau'au  régne  de  Théodofe  le  graod. 
dous  le  régne  d  Arcadius ,  b  Ptbftine  fut  partagée 
en  trois  p2'r'.:'s  ,  dont  chsciirvj  nvoit  fj  métropole, 
La  Paicrtuie  iaintairc  s'ctt-ndua  dcpuii  ie  lac  Af- 
phaltite  jurqu'à  la  mer  Rouge. 

Pal^tina  PaTfU  t  lieu  de  l'ArAlue  heureuiêj 
(èl<m  Agatarchis ,  dté  par  Ort^us. 

PALiEVISCA,  .  Pal  ^-htsc  a,  ville  de  l'A- 
frique, dans  la  Pcntapoie  ,  fdon  Synefiusôc  Plia- 

^  ''pALAMEDIUM ,  vtUc  de  l'Ali* ttineim,  dam 

la  Troade  ,  félon  Pline. 

PAL  ANDA,  ville  de  l'Inde,  au  dcli  du  6ifl|»| 

im  b  QieiiofWèie  d'or^  lelon  Piolemée» 
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PAtANDA  ;  fleuve  de  Hnde ,  whééï  du  Gange , 

dans  la  Chcrfonnèfc  d'or.  Ptrlcmée  en  place  l'cm- 
bouchure  entre  la  ville  de  S^tuna  le  promon» 
loire  Mahsuiohn. 

PALAMTA,  ville  fitu^e  dans  l'inrérieur  de 
nie  de  Corfê»  entre  Êjumm  &  Ctrfunumy  félon 
Ptoleinée. 

PALANTIA ,  Tune  des  plus  conûdèrables  villes 
ide  lllifpante ,  dans  la  Tarr;igoaiioire  «icloii  Pom- 
ponius  MéU  &  Piolemèe.  Ce  dernier  b  donoe  aux 

Vaccai. 

Strabon  '  écrit  PdUnâà^  &  Ui  net  dwx  les 

Anvaeit   

PALANTIUM ,  ou  Paxxaktium,  inBe  do 

PéloponnèL  ,  Jms  l'Arcadie ,  lieloil  Eticdlie  de 
Syfance  6t  Trogue  Pompée. 

Pauranias  rapporte  qu'elle  Ait  »i:dnite  en  village; 
mais  que  rcmpereur  Antonin  lui  r  r^'it  le  riirc  de 
ville,  avec  la  liberté  Si  la  ttanchuc,  la  regardant 

cnmmc  la  mère  de  Pu //uMMCB^qni  devint  line  partie 
de  la  vUlc  de  Rome. 
Tite-Uve  «erit  Pslmem»  8c  Vii^Ue  P«^ 

hntcum. 

PALARIl,  peuple  de  rillyric  »  félon  Appten. 
PALATINI,  pmple  de  niirpaaic  dièrwure, 
félon  Fronttn. 

'  PAIATINUS  MONS ,  l'une  des  fcpr  mon- 
Ogiics  fur  Iclguellcs  li  ville  de  Rome  ctoit  bâtie. 
Ce  tut  la  première  habitée  :  &  quelle  qu'eût  été 
l'origine  de  fon  nom ,  fur  laquelle  on  n'eft  pas 
d'accord,  i!  f-(\  f^ir  que  ce  même  nom  a  donné 
enfuite  naitlancc  à  celui  de  PalUtium,  d'oîi  nous 
avons  fait  palati  :  c'cft  que  les  premlcn  rois  de 
Rome  eurent  leur  maifon  fur  cette  montagne ,  & 
qtie  par  une  ferntarion  qni  dent  à  teur  langue , 
le  PiiUji'ium  fîgnifioit  la  maifon  du  mont  Palatin  , 
comme  la  Formum  de  Cicéron  figniâoît  là  maifon 
prés  de  Formies. 

PALATIUM  ,  ville  fntr'ic.  t,e  Denys  d*Ha- 
lycarnalTc  donne  pour  l'une  des  Aborigènes.  Scion 
lui  elle  rebx  oit  àtRtatty  avant  que  les  Sabins  fe 
fodinit  rendus  maîtres  de  ce  ps^s.  CNi  en  ignore 
ia  pofltlon  précife  ;  feulement  cer  autcor  b  ^ace  fur 
vri?  Ouinù,i,ii  15  flades  Rtatt, 

Palaiium  ,  ou  BadaUVM  {Bakehtfarat) ,  ville 
de  11  nrcricnr  de  la  Cbctfonnife  Taurique,  au 
pied  &  au  fud  du  mont  Traptins ,  &  prcfqn'nu 
liid-oueA  de  la  ville  de  Cimmerium.  Il  en  cft  parié 
par  StraboD  &  Ptolemcc  :  le  dernier  dit  Badjùum. 

M.  de  Peyffonoel  dit  que  l'ancienne  Palaûum 
pouvoit  aiiffi  être  dans  t*endrott  que  les  Tamrcs 
fppelent  Tfpekhmr.n  ,  ou  le  cîiàtcau  de  la  cime  ,  à 
une  demi-licue  de  Bakthefaraï ,  vers  Textrémitc 
Septentrionale  de  la  vallée  de  Kauii,  Il  «ioure 
ffiie  l'on  voit  dans  cet  endroit-là  une  montaeue 
ifolée  &  afle?  hante,  en  forme  de  pain  de  fucre, 
fur  le  fom  ni  ut  I-liquellc  0.1  trouve  encore  des 
veftiges  d'une  fonereflc  &  d'une  ville  de  l'antiquité 
la  nhia  recnléc. 

Palativm.  Ona  w  «i  ohm  Paiatikus  Mows  , 
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que  deee  mm  «*était  fermé  cdnf  de  PMt»  lé 

Halaùum  dont  il  eft  ici  queftion  ,  ètoit  dans  la 
Gaule ,  à  deux  lieues  de  Trêves.  U  eft  connu  par 
niie  lettre  de  S»  Ambtoîfe  ï  Valentinien  I.  On 
retrouve  cet  ancien  ikmb  avec  la  (orme  tudeii|ue> 
dont  le  nom  du  lîeu  naturel  eft  Pfdt^. 

Palatium  Speculorvm,  lieu  de  la  Thne»^ 
au  fond  du  port  de  Byfance,  dans  fa  rî^  fep- 
tentrionale* 

j     PAL£AS,  lien  dont  Ammien  Marcdlin  fàt 

mention. 

Ce  lieu  étoit  fordfiè,  &  ctoit  en  Afiei  vecsb 
cdte  de  la  Cilide  mr  de  b'  Pamphylle. 
PALEOPOLIS ,  vilb  é^ifcopale  de  VAfie 

j  propre,  fous  h  n'rmjok  (rEphèlc,  &  la  der- 
nière en  rang  parmi  les  évcchis  de  la  provtocc, 
félon  la  nrricc  de  I.éon  le  Ugc. 

PALESl.MUNDUS,  ville  deTUedeTaptobne;- 
félon  Pline ,  L,  vi  ^  c.  zz. 

Palesimuvdvs,  fleuve  de  b  mène  Hé ,  filoa 
le  même. 

PALFURIANA ,  viUe  de  rHirpaob  citérienM 

fur  la  route  de  Nimes  à  Tarmgonc ,  entre  An^aiM 
&  Ta napone ,  félon  l'itinéraire  d'Antonia. 

PALI,  nom  d'un  penpte  de  b  Sicile  ,  lèloa 
Diodore  de  Sicile. 

Pali  ,  champs  du  Péloponnèfe ,  dans  TArcadiCi 
ai»  pied  du  mont  PhaLntuj  ,  félon  Paufaniaî. 

PAUANAtOu  Paluana.  ville  de  la  Sériqac. 
Plolemée  b  marque  entre  Dnfackê  8c  Tlhgérs, 

PALIBOTHR  A ,  ou  Pali.mbothra ,  ville coo. 
ûdérable  de  l'Inde ,  en-dcç^  ik  fur  le  bord  da 
Gange ,  an  confluent  de  ce  ûeave  &  du  Jomaatu 
Selon  les  antenrs  anciens ,  aucune  ville  de  l'Lade 
ne  pouvoit  être  comparée  é  ceUc  dé  Pelik»rAi*, 
J)- iir  la  grandeur  &  la  rklr-fTe. 

Elle  étoit  la  capitale  des  PtAfti  ou  Prafiaut  ;  màk 
PKne  ajoute  que  le  nom  de  Paiibothri  cÂ  anfll 
applique  à  la  rr.tioii  entière  ,  en  le  communiquant 
cnc«?e  à  toute  la  conirCe  adjacente  au  Gange. 

Straboii  6l  Arrien  difcnt  que  la  ville  de  PMc* 
ihra  avoii  8o  ftades  de  long  ot  i{  de  large. 

l  a  pofitîon  de  cette  ancienne  vîUe  eftoccnjpéo 
pnr  une  irèvconfi'U-raljîc ,  dont  le  nom  eft  HeUSts, 
ÔL  qui  paroit  employé  dans  des  cartes  récentes 
fous  celui  d'EUitbjJ. 

PAt  ICA .  ville  de  la  Sicile  ,  feloD  Etienne  de 
Bvta;;cc  &  Diodore  de  Sicile. 

"PALICI  DU,  01:  Palicorum  Fanum,  temple 
de  la  Sicile,  dans  le  voifinage  de  b  ville  de 
PaHmf ,  où  Ton  rendait  un  culte  ami  dieux  Parvi. 

PALI.MBON,  fiè^e  cpifcopal  de  l'Afic.  dans 
la  Svric ,  fous  U  mcuopolc  de  Damas ,  ielon 
Guillaume  de  Tyf. 

PAL1NTI  .11  d'nn  peuple  de  l'Italie,  fdoa 
Diodo  >  ci'c. 

PALlNURU'l  l>ROMONTORÎUM ,  c^p  ap- 
tenant  à  l'Italie,  iSi.  termiuïot  une  crpècc  de 
pref  qu'île  de  la  Lucanie*  formant  .m  fud  le  golfe 
ét  ytiùe,  U  avoit  pru  Ton  nom ,  dUbifOii  a 
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pilote  de  la  Houe  d'Enée  qui       étolt  fauvè 

*"p^ALIONENSES  ,  peuples  de  llalte»  fidon 
Pline  ,  cité  par  Oriéiius. 

PALIRENSES,  peuples  de  h  GiAce ,  dios 
PActflHUlîe  ,  feloti  Thucydide. 

PALKCIUS ,  village  du  Piloponnéfe ,  dut 
TArcadie,  auprès  de  la  vi!'  c  Je  Lyzeta ,  fiir  b 
iDUte  de  MegalopoUs  au  canton  de  Méiule* 

Paliscius  Ager,  contrée  da  Pèlopoonife  > 
dins  TArcadie ,  félon  Paufanias. 

P ALITINIOS ,  ûège  épifcopal  de  l'Afie,  fous  la 
aétropole  de  Serghpolis ,  fclon  Guillaume  de  Tyr. 

PALIURA,  nom  d'une  ville  de  la  Macédoine. 
Suidii  rapporte  que  c'eft  d'où  Antipater ,  fils 
d'Iobùs  ,  tiroit  Ion  origine. 
.  PAUURUS.  lieu  de  l'Afrique,  dans  la  Cyré- 
luïque  .  au  nom  d'une  matais  «feloa  PK>lemée. 

Vauvrv^,  oi/Pawiurus,  ville  del*Afiriqac« 
dans  la  M  ir  m  Brique,  félon  Ptolcmce. 

Dans  [  tir  riire  d'Antonin,  elle  eA  nommée 
Parùunis ,  placée  aux  confins  de  la  Mnrmartquc, 
fur  la  route  de  Ptolémaïde  à  Alexandrie ,  entre 
Papl  Se  Metirj. 

PALLA.,  ville  que  Ptolemée  ^e  fur  la  côte 
fliittUBiMMile  de  11»  de  Corfe.  ^ 

PALLACOPA.  Arrien  nomme  ainfi  un  foffé 

Îiui  coomuoiquolt  d'un  grand  marais  à  l'Euphrate , 
ur  h  rive  draîte  de  ce  Active,  su  fod  de 

Ce  fofié  étoit  a  huit  s  cents  ftades  de  Babylone. 
PALLADIS  PERA ,  nom  d'un  lieu  du  côté  de  la 
Troczène,  félon  Euripide,  cité  par  Ortélius. 

PAIXANTIA  {PjUncii),  ville  de  rHifpanic 
ci^fîeure  «  dans  le  pays  des  yacctï.  Elle  étoit  chef- 
liea  tiaCmntiuu.  Pompontus  Mita  en  parle  avec 
Moge,  en  !a  mettim,  avec  Kumance ,  au  mng 

des  prcini!:.  ^  villes  de  l'intérieur  de  THifpnie. 
Appien  dit  quelle  étoit  illuftrc  par  la  valeur  de 
liesnabitans. 

PALLANTIS  MONUMFNTUM,  tnoni:-ncnt 
en  Italie  ,  environ  à  un  mille  de  Rome ,  iur  la 
voie  Tilniriiiic  ,  félon  Plin  ;. 

PALLANTIUM  ,  ville  de  PArcadîe  ,  au  nord- 
cft  de  Mtgalopoiis  &  à  l'extrémité  d'une  plaine. 

Elle  ne  paroit  pas  avoir  joué  un  grand  rôle  dans 
les  a&ires  de  la  Grèce  ,  tant  aue  ks  Grecs  n'eu- 
rent affiiire  qti'entre  eux.  H  oen  eft  point  parlé 

dans  Polybe  &  dans  les  autres  a'iteurs,  qui  en: 
traité  des  jt.erres  des  Arcadicns,  On  vo.t  le;.lc- 
ment  par  raufanias  qu'elle  avoit  contribué  à  l'a- 

frandilTement  de  ^tegatapolis.  Ce  t\c  fut  qu'aux 
Jtins  qu'elle  dut  le  degré  de  confidératton  où 
elle  parvint  dans  la  fuite.  Pcrûiadés  qu'Evandre,  • 
fondateur  d'une  bourgade  fur  les  raines  de  laquelle 
depais  s*èleva  Rome ,  étoir  venu  de  PaQaminm 
en  Italie.  Les  hifto-iens  Se  le*  poètes  par'.ér^rt 
de  cette  ville,  non  avec  éloge,  ca.i  ils  ne  la  cun* 
Milbient  guère ,  nais  avec  nne^  emrénw  véiiè*  r 
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ration ,  comne  ayant  donné  naîflanee  à  celui  nui 
avoit  en  quelque  forte  jeté  les  premiers  fbiiaft* 
mens  de  leur  puifTance ,  du  moins  retrouvoienr- 
ila  dans  le  nom  du  mont  Pa'jûn,  fitué  au  milieu 
de  Rome ,  le  nom  de  L'anciemw  viUc  dont  il  s*itoit 
formé. 

PiâlMÙm  t  sfôlbl!  par  la  colonie  envoyée  1 

MtgatopoUt ,  o'étoit  plus  qu'un  vlllag''  au  temps  (|e 
Pempcrenr  Antonin.  Ce  prince,  tiop  fag.>  pour 
laiiTcr  échapper  cette  occafion  de  (lutter  le  fji.-upb 
Romain ,  fit  âirc  de  beaux  ouvrages  i  PtULintium^ 
l'affranchit  de  tome  impofition  ,  6l  lui  rendit  {àa 
entière  liberté.  11  cft  i  rnbabic  qu'elle  étoitdepuil 
lone-temps  fourni  fe  à  MtgalopoUs. 

Quelques  édifices  en  rhonneur  de  Pallas ,  de 
Cérés  &  de  Proferplne ,  étoient  peut-être  une  fuite 
des  bontés  de  l'empereur  :  dans  celui  de  Pallas, 
on  voyoit  les  ftatues  de  cette  dL-ciTc  Se  d'Evwdrv ^ 
peu  loin  de-l^  étoît  celle  de  Polybe. 
PALLANUM,  vUle  de  l'Italie,  dam  le  Sms 
I  niam, 

PALLENE ,  c'eft  l'une  des  trois  péainfules  que 
forme  à  fon  extrémité  une  pewinfule  encore  plus 
confid 'Arable,  entre  le  polfc  Tf"crrn.,Ï4uc  fit-  le  Siri- 
mon.  La  Palléne  étoit  cclk  du  lud  oueft.  On  fa" 
voit  d'abord  nommée  PkUgra ,  ç^\i\  fignifie  btûlie^ 
&  l'on  prétendoit  qu'elle  avoit  été  le  théâtre  da 
combat  dès  &  des  céans.  Ces  notions  my- 
thologiques indiquent  un  fait  phyfique;  c'cfl  qu  a- 
paremment  on  avoit  éprouvé  dans  la  PaUène  les 
effets  de  quelques  volcans  ;  fur  l'ifthme  qui  le  }oi« 
gnott  à  la  grande  péninfule  étoit  la  ville  à»  ôtfm 
fandriec.  Foyi?  l'article  MaCEDONIA. 

Etienne  de  Byfancc  dit  que  cette  pcnlnfiilc  cil 
triangulaire,  &  Scylax  y  place  cinq  villes.  Elle 
appartenoit  à  la  Macédoine. 

Pallene,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  la  pé- 
ninlulc  du  wiéine  nom,  fclon  Pline  Sc  Etienne 
de  Byfance. 

Palleh E  MONS  ,  montagne  de  la  Macédoine  » 
dans  la  péninfule  du  même  nom ,  fidpn  Enflathe. 

PAtLENE  ,  municipe  de  la  Grèce ,  dans  l'At* 
tique.  Etienne  de  Byfance  le  place  dans  la  tribu 
Antibddde* 

Palleve  ,  nom  d*une  contrée  dans  les  pays  fep- 
tentrionaux  ,  félon  Ovide.  On  prétendoit  qu'il  y 
avoit  dans  cette  contrée  un  lac  dans  lequel ,  en  M 
baignant  oeuf  fois  le  corps  fe  couvroit  de  plumes, 
acquéroit  l'a^lité  deToifeaux.  Cette  Giue  ridi« 
cule  eft  débitée  ainfi  par  Ovide ,  JMàwn.  t,  Jtr. 
fable  8:  ' 

» 

Effc  viros  fma  efi  ta  kyftrhoni  Pallene  « 
Qutis  hk^m  kv^at,  vdm  «otpors  plumU 
ùm  Triiamsam  amtf  /Mm  fokdtm. 

Ce  m  .irais  fe  nommoit  TrUon. 
PALLENEN.SES  ,  peuple  de  la  Grèce ,  dzdl 
l'Attique ,  fclon  le  lexique  de  Phiivorin. 
PALLENHÏIS  MINBIV^  FANUM^  tenplo 

Q«i4  » 
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Jc'li  j  i  Mlfterve  Pallemde  ,  cbns  la  Grèce,  Èfltre 
'  "  ét  Marathon,  félon  Hérodote. 
PALLIA,  petit  ÛWf  de  l'Italie,  duii  l'E- 

tTurie, 

PALLIANA  ,  ooai  dW  ville  de  la  SirUpie , 
fdon  Prolcmée. 

PALLIENSES,  peuple  de  l'Italie ,  dans  le  voi- 
£nage  de  Rome,  Tclnn  Virnivc ,  L.  ii,  c.  7. 

PALLON  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  fclon 
fline. 

PALLURA ,  vUU  de  rbde ,  en-desà  du  Qm^t , 

PALMA  (Palma)^  nom  de  l'une  des  principales 
Tilles  de  la  grande  tle  fialéare.  Elle  éioit  fuuée  au 
fud'Oiicft. 

Il  eft  fait  meinion  de  cette  ville  par  Ptokmée 
&  Ponip<  nius  Mêla.  Ce  dernier  lui  aonne  le  titre 

de  colonie. 

PALMAaiA,  île  fur  la  cêtc  de  Tlulie,  aux 
environs  de  f  «mboodiiire  dn  Tibre ,  fidon  Fon* 
ponius  Mêla  &  Pline. 

PALMARIS  LUCl ,  bois  de  l'Afie,  dans  TAf- 
fyrie ,  aux  «nvirow'de  CttfplKM«  ftlon  AflUBien 
Marcellin. 

PALMI5US ,  nom  d*iuie  yille ,  feloo  le  lexique 

de  Pii.ivOri:'. 

!  FALMYRA ,  ville  célèbre  de  l'Afie ,  doat  i« 
nom  t*étendk  î  une  divifioa  qui  porta  le  nom 

,  de  Piilmy!:nc  ,  ou  P.'.l'Ts  rfn.ï  r<[^iL\.  Sj  prifirion  en 
Aite  cû  an  34  d^^rc  6  min.  de  iantudc ,  lur  le 
57*  degré  i  le  A  ou  méridien  de  Paris.  Elle  étoit 
|Mrés  (Tum  BCtite  chaîne  de  montanes  qui  vient 
dn  nord ,  ft  tom  prés  de  la  ville  éroit  un  penr 
lac.  11  paroît  ccrrain  que  cette  ville  efl  celle  de 
Tadmrf  fondée  par  Salomon  ,  félon  Jofeph,  & 
le  nom  ofitntal  défigncaulR-liim  que  le  mot  grec, 
l'arbre  que  nous  appelons  palmier. 

Quant  ï  fa  pofition ,  voici  ce  qu'en  dit  Pline, 
1.  K,  C-  :  P.il"iy'j  U'i's  /!oi-i:'s  fila  ,  d'tviûis  foU , 
&  afui*  aman'u ,  vnjlo  undiqu*  amàitu  «nnu  huMii 
4ip9St  te  vttm  tenu  «xatta  à  mùm  «M'»,  fà- 
vata  forte ,  intfr  duc  î.Tperîj  fumrr.z  ^  Ramanorum  Par- 
tkorunutu  ,  &  pnnui ,  w  dijcoràia  ,  femper  uiri%^u< 
atra.  Voici  donc ,  félon  Pline ,  la  fituation  phy- 
fi|l|ue  &  morale  de  Palnyie.  «  Un  fol  fertile ,  des 
1»  eaux  pures' ,  dans  itn  canton  qtie  des  fables  arides 
s»  enveloppoient  de  tous  côtés,  8c  que  la  nature 
9  fembloit  réparer  de  toute  autre  terre  ;  pUcce  dans 
»  un  état  d'indépendance  entre  deux  grands  em- 
n  pires  :  la  première  attcnrior;  dfs  Romains  ,  atnfi 
M  que  des  Panhcs ,  <Ians  la  circonltancc  d'une  rup- 
K  ture ,  fut  toujours  de  s'aflTurer  de  Palmyre. 

On  doit  regretter  que  l'hifloire  d'une  ville  fi  in' 
'  téreilâmene  foît  pas J>lus  cnmuie.  Ccfl  donc  avec 

reine  que  l'on  confefle  à  la  cnrionté  du  leâcur  que 
on  n'en  fait  pis  plus  jufqu'au  règne  de  l'empc* 
reur  Valens,  qui  fut  défait  &  pris  parSapor,  na 
.  $,t6  de  notre  ère.  Odénat ,  qui  régnoit  à  Palmyre , 
entreprit  de  venger  les  Romains,  &  s'approcha 
avec  d«  tan»  confidènbks  de  h  ville  m  Cé- 
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ûphi ,  axi  fud-cA ,  fur  le  Tigre.  Cétoit  U  que  SapM" 
avoir  conduit  l'empereur  Valens  :  mais  k  l'ap- 
proche dX)déaat,  noioRuné  captif  foi  tnniftrè 
phis  loin. 

Gallii.p,  qui  n'avoit  pa*;  eu  le  courage  de  prendre 
les  armes  pour  délivrer  fo«  père,  &  craignant 
pour  lui  ffléOM  tes  armes  des  Parihes ,  accorda  à 
Odénat  le  commandement  dc^  frrcc»;  rfe  l'empire 
en  Orient  :  on  lui  accorU.1  le  ntrc  d'Augutte,  en 
y  attachant  les  prérugaiis'es  de  la  di^ité  iinpè> 
haie ,  dont  Zénobie  pait^ea  avec  hu  ics  avaii* 
tage*. 

r'rpendant  Odénat  périt  en  267.  GalliM  refbû 
à  Zetiobie  les  avaniaees  accordés  à  ion  époux  ; 
elle  arma  contre  les  Romains ,  &  fut  vîâorieuii; 
auprès  ^^Emiffa.  Au  lieu  d'avoir  églrd  à  la  iuA 
tice  de  fa  caufe  ,  &  à  fattachcment  qn'Odènat 
avolt  montré  aux  KiiL'vjrs  d^s  RrMn;/ir,s,  Aurclicn, 
élevé  à  l'empire  en  171,  entreprit  de  £ùre  h 
guerre  à  Zénobie.  Elle  fut  vaincue  à  fon  tour  près 
de  la  m' w.e  \'\\' c  q,ii  V-,ivo;i  vwn  vidlorieufe.  Elle 
fe  retira  d.ins  la  capitale,  qui  étoii  bitn  pourvue 
de  toutes  fortes  de  provifions,  &  refufa  tout  ac« 
commodemenb  Mais  ayant  vonla  fe  £uivet  chcx 
les  Perfcs ,  elle  Ait  arrêtée  an  bord  die  fEuphrate 
clic  eut  la  doulfur  d'être  amenée  captive  à  Rome. 
On  doit  dire  cependant  à  l'honneur  d^urélico,  que 
Zénobie  fut  traitée  av«e  les  égards  dus  à  toù  nqg« 
&  qu'elle  vécut  avec  agrément  dans  line  canpi|pe 
voifine  de  Ttbur.  ' 

Palmyre  s'étant  révoltée  contre  les  Romains  p«l* 
dant  le  même  règne ,  AuréUen  la  fournit  et  y 
it  firire  un  tfntture  général,  Ans  dîAfnâfon  d* 
fcxes.  On  n'épargna  que  les  cnf:vn<:  Ws  vieil- 
lards ,  aulTi-bien  que  le  temple  du  Soleil  ^  avec 
fes  richefTcs. 

Il  paroit  que  cette  ville  fe  rétablit  qneltfue  rempt 
après,  puifque  l'on  a  trouvé  daiH  les  ruines  un 
monument  qui  ponc  le  m  m  de  Dioctétien  ,  qui 
donnoit  des  loix  vers  la  £n  du  troifiéme  (îécle,  1 
à  Narfés ,  roi  de  Perfe  ,  6c  par  con(équent 
qu*au*delî  du  Tic;re.  Il  paroît  oonc  que  ce  fut  fur- 
tout  depuis  >a  malheureufe  expédition  de  JuÛto 
que  cette  ville  fut  abandonnée.  Les  Aoglois  en 
ont  publié  ks  futoes,  qui  fontaâueUement  très* 
coniracs. 

PAtMTRA.  Céloit  le  nom  d'une  viUe  de  b 

Pliénicie  du  Liban. 

PALMTii£i«A  Ricio.  On  appcloit  dofi  la  con- 
trée où  étoit  fifiiéc  Palmyre. 

PALODA ,  nom  d'une  ville  de  h  Dacie.  Pto- 
lemée  la  place  entre  Zu^iJava  &  Zurjijra* 
PALOENTA.  Aupien  nomme  ainfi  une  ville 

de  la  Grè  e ,  dans  le  Péloponnèfe. 

PALOEOCÎON  :  S.  M<  i^aAh^ne  ,  cité  par  Pline, 
dit  que  l'on  diUm^uoit  p.if  ce  nom  d  s  sens  d'an» 
cicnnerice,  parmi  le  pcii|)lc  île  l'ilc  t)  T  >  n*^  -ic, 

PALOiS,  viiie  de  l'Èthiopte ,  fous  i  tgy^ie., 
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VAI5ISIUM,  eu  Palsatium  ,  tîfle  éerinlte 

•TranfpaJai"-  ,  r:.'li:sn  Pline. 

PALT£NS1S ,  fiége  éDifcopal  de  ,  dans 
h  wKiniére  Syrie ,  feldn  les  «fies  éa  concUe 
tfAletJndrie  ,  tenu  cr>  -^62. 

PALTOS  ,  ville  de  la  Phénicic  ,  fur  le  bord  de 
la  ner ,  au  midi  de  Gabéda^  &  delTattcieDdoiiiutne 
dm  Ai»di«as ,  Cdoa  Straboo. 

Oo  ▼oit  cneoittdM  ruines  de  cette  vtUe ,  oui 
étoîc  fituée  î  reiaboiidiive  d'ine  nviércs  ait  uut 

de  Laodicea.    ' 

PALUDES  POMPTINiE,  Palus  PoNniTA, 
Ager  PoMETiNUs,  Campi  Pometini.  J'û  rap- 

Eroché  ces  diff^ns  noms ,  comme  dèfignant  tous 
i  mime  p;ut:e  fin  Laiium ,  connue  aujonrd'ln  i 
Ibus  lu  nom  de  Aiara'u  Pantins.  Ils  commencent  à 
environ  39  nriUesde  Rome,  &  s'étendent  par  le 
liid-tft  jufqu'un  peu  cn-dcçà  de  Terracinc  :  a  l'eft 
il  font  bornes  par  les  montagnes  où  fe  trouvent 
Ninfiif  Sermonetta ,  Seize  &  Pipemo  ;  de  l'autre 
cAiè  ik  ont  ]a  Miditemnèew  Mais  entre  le  bord 
ée  b  mer ,  3c  h  partie  de  ces  narats  h  plus  noy  de 
dVau ,  il  y  a  dans  plufieurs  endroits  quelques 
moaticulcs  nuiùnt  à  un  icoulemeat  naturel ,  tjui 
•uroit  eu  lieu  fans  cette  Mévanen  de  terrcio. 

Pline  rnppn-te  ,  I.  1  n ,  c.  f ,  qu'il/ avoit  eu  vingt- 
trois  villes  iidiii  i  cl pace  couvart  par  ces  marais  qui 
fonnérentune  grande  partie  du  pay  s  de  Volfqucs. 
Leur  capitale,  nommée  SueJJa  Fom<iu,  avoit 
éottot  Hta  tum  au  pays,  appelé  maraii  lorsqu'il 
étoit  couvert  d'eau  ,  8t  c/ump  lorTqu'il  ctoit  en 

Sndc  partie  à  lie.  Au  rcfte,  il  étoit  d'une  grande 
Jiité.  Je  préfume  que  dans  «H  tempe  eifo 
reculé  des  fiédes  où  les  Rotnaias  cemmenc^nt 
à  écrire ,  quelque  grande  commotion  changea  la 
difpofition  de  ce  local.  Autrement  comment 
accorder  ceue  abondance  dcaux  dont  les  plus 
■rands  eftNts  du  cinie  obtiennent  à  peine  l'écou- 
fcmcnt  sver  l'cxiftcnce  vingt-trois  villes 
ce  qui  el^  auili  étonnant ,  k  choix  que  tirent  de  ce 
local  les  premiers  halunos  qw  l'on  7  «eanoille 
d'après  les  htftoriene  i 

^  Fen  en  croit  Denys  dfHaf^ctmallif ,  des  Licè- 
dêêaonieitt,  niécoatcns  des  reformes  que  Lycur- 
goe  introduifoit  dans  l'état ,  s'embarquèrent  fur 
^dqucsbiiimens,  après  une  aflez  longue  na> 
irigation  ,  abordèrent  fur  cette  côte  de  l'Italie  &  s'y 
éublirent.  On  prétend  que  ce  fut  en  fouveuir  de 
ce  tranfpon  par  eau.  que  fe  forma  du  mot  grec 
^fWtpontr,  le  nom  de  la  déeffe  Féronia ,  à 
hmdk  «n  âef»  m  temple  prés  d'une  ftiuree  d*eaB 
m-pure. 

Le  petit  érat  des  Volfques  s'éleva  t  ur  les  ruines 
de  cette  colonie  Lacédémonienne.  Ib  furent  en- 
tièrement foumis  par  les  RfOnuins»  l'an  de  Rome 
«  I o.  Les  vainqueurs ,  fdevenns  mittret  d«  pays ,  y 
établirent  des  coionics  en  diffL-rentes  époques, 
jnais  infenfiblcinent  ie  terrem  comaiençoit  à  fe 
couvrir  d'eau. 

.Vc»..raa  444,  AppinsCiandioi  ayant  eotn^ris 
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de  fijN  eiicttter ,  de  la  manière  la  plits  foltde ,  un 

chemin  qui  allât  de  R  j^i  j  à  Capouc,  fut  amené 
nécelTairement  à  traverier  les  marais  Pontini.  U 
y  fît  faire  des  deflechemens  :  car  au  lieu  que  la- 
chemin  aftucl  eft  très-alnn£;è  par  rfifférrrtes 
inflexions  ik  remonte  jufqu'a  Pipemo  ,  la  voie 
Applcnne  alloit  en  droite  ligne  de  Rome  i  Aricie, 
otj  elle  courbott  un  peu,  &  droit  d'Aricie  à  Anxur* 
Quoiqpll  eût  dors  de  grands  dèffceheinens  de 
faits,  ilparoitque  la  vole  fornciit  une  efpèce  de 
chauffée,  contenue  par  de  petits  ponts,  dans  les 
endrcMts  où  couluîent  des  rivières.  On  retrouve 
encore  les  vefiiges  de  cette  voie  fî  bien  décrim 
par  Horace  dans  fon  voyage  de  Brindes. 

On  volt  par  un  p.^iTl'.^i;!.'  de  Sué^oae,  que  ce  fut 
fous  Augufte  que  l'on  lit  ce  canal  navi|pble,  à  b 
droite  de  la  voie ,  en  veoanc  de  Ronie ,  Se  qui  étoit 
fortrv:  p..r  îes  eaur  de  la  rivière  appelée  aujour- 
d'hui LavaKHa,  ijc  canal  commençolt  au  Foram 
AppUf  à  4}  milles  de  Rome,&  s'éteadoit  la  loa- 
gneur  d'environ  t<  à  16  nùiks.  Oo  s'v  eotbarquoit 
ordimurcmcnt  le  robr  ^s  on  petit  bâtioaeni  fans 
doute  commode  ,  car  les  Romains  ne  fe  fcroient 
certaiaement  pas  accommodés  de  nos  mifénblcs 
coches  d'eau.  Une  preuve  que  l'on  y  étoit'  bien 
à  l'aife,  ^efl  qu'Horace  &  les  aimables  cnm pa* 
gnons  de  voyage  avec  lefqucls  il  âifoit  route, 
s'y  endormirent  pendant  que  le  conduâeur,  qui 
vouloit  dormir  auffi  ,  arrêta  le  biiîmeot  »  laifb 
paître  la  mule  qui  ie  droit ,  &  ne  partit  qtie  lerf- 
que  l'on  fe  fut  apperçu  de  fa  mauvaife  foi.  Ce 
canal ,  qui  n'étoit  qu'une  commodité  de  plus  poor 
les  voyageurs,  n'emptdiott  pas  que  fea  ne  pâc 
faire  la  twm  par  terre. 

Mais  je  reviens  I  Tétat  du  tocal.  Les  guerres 
qui  avoient  occupé  les  Romains  hors  de  l'Italie, 
leur  firent  abandonner  l'entretien  des  travaux 
d'Appias.  Les  eanx  conunençoient  à  recouvrir  eiH 
tiérement  la  campagne,  lorfque .  cent  cinquante 
ans  après  Appius,le  conful Cétégus  s'occupa  des 
réparations  qui  y  étoient  nccefl'aires.  Il  fit  dc  nou- 
veaux defTéchcoicos,  dont  Tite-Live  parie  avec 
étoce. 

un  compte  au  rang  des  maux  que  causèrent  à 

l'Italie  les  lureurs  des  guerres  civiles ,  l'otibli  dans 
lequel  on  laiffa  l'entretien  des  marais  Pontins  :  auffi 
étoient-ils  dans  l'état  oii  les  avoit  trouvés  Cé- 
tégus. Lorfque  Cèfir  fut  élu  conful,  il  s'occupa 
du  foin  de  les  rendre  praticables.  Non-feulement, 
fi  l'on  en  croit  Plutarque ,  il  vonloit  &ire  écouler 
dans  la  mer  \es  eaux  des  marais  Pontins,  maie 
même  il  voulci:  cr'A^wrç  le  Tibre  jufqu'à  la  mer 
près  dc  Terracinc.  Le  Iciiat  en  corps  célébra  le 
projet  du  di£lateur  :  mais  le  fanatiime  répubÛ* 
cain  de  quelques-uns  de  fcs  membres  en  eioptela 
rexécmiott. 

Aiigufte,en  abandonnant  une  partie  du  projet 
de  Ccfar ,  s'occupa  de  l'autre  avec  aâivité.  Il  fit 
faire  de  nouveaux  déflklieoieaft  On-  ne  peut  pa» 
cfoire»  d'après  les  idèci  que  noos  nvom  de  tone 
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C6  qiii  appartient  «o  fiêcle  cPAiigiiftc ,  que  ces 

travr.inc  ne  fnlTcrit  très-cnnficî trahie-.  A"fTi  Horace, 

S [Ut  ne  billoit  guère  cciiappcr  les  occaiions  de 
ouer  foa  ftnivcnun ,  en  parle-fil  avec  éUigis  duM 
Âa  art  poédque ,  v.  6ç  : 

Ktgit  oput  fltriR  diu  pakii,  apu^ut  rtmit', 
Vicinas  urbcs  alit ,  &  grave  JeatU  arainm» 

Ces  deveîem  en  eflfét  être  tré»-emifi>  | 

détablcs  ,  puifqii'iin  auteur  a  dit  :  D'tvtts  Àuguflut 
éuM  divinaj  (  res  )  ftcii.  L'une  de  ces  chofes  di- 
vûia  étoit  le  denicliefMnt  des  marais  Poodm  ; 
l'aiifre  ètoit  lc«  travaux  du  pon  Lucrin. 

Les  marais  Pontios  étoient  en  aiTcz  bon  t-tat 
fous  l'empereur  Claude.  Cependant  comme  on  ! 
"•voit  £mi*  cefle  à  lutter  contre  les  efibrts  conAans 
de  la  nature ,  d^  que  Ton  eeflbh  dTcnnreiemr  ks 
forces  qui  s'oppofoient  h  fon  aftîvitJ,  elle  repre-  | 
noit  le  dciTus ,  &  le&  inondations  i'e  faifoicnt  fentir 
de  nouveau.  C'ed  ce  qui  étoit  arrivé  ai»  navam 
exécutés  fous  Augude. 

Trajan  ,  qui  a  laiiTé  dans  prefque  toutes  les 
parties  d<:  l'empire  des  moniiirens  de  fon  gérïic  lie 
«le  (on  goût  pour  les  grands  monumens ,  s'occupa 
de*  fliaraîs  Pomtos.  Non-fenlecnent  il  iît  deflidier 
la  voie  Ap'itnn* ,  rr.?.'i%  \\  la  fortifia  de  plufieurs 
pCMiM  f  Se  i'cmbcUit  de  plufieurs  édifices. 

Rïaa  ne  doit  mieux  prouver  Tuitelligence  qui 
dirigea  ces  nouveainc  travaux,  que  leur  longue 
d  iréc.  Ils  fubilflèrent  pendant  trois  cens  ans:  mais 
vers  i  i  i  de  r.uiic  è:e  387,  il  fallut  s'occuper  de 
nouveau  du  rétabliifement  des  anciens  travaux. 
Cependant  on  croit  que  la  plupart  de  ceux  laits 
par  Auj^urte  durèrcnr  j.ilqii'an  icmp*;  de  Grntrcn. 

Les  irruption*  des  Darb.ires  iircat  perdre  de  vue 
rrnjf>.*ticn  de  ces  magmriques  &  utiles  ouvrages. 
C^pendattt  l'amour  de  la  patrie  &  du  bien  public, 

3uûiqiie  génèralemeiH  dfbibli,  n'étoît  pas  éteint 
ans  toutes  lésâmes.  Un  fénateur  ,  noinnij  Ccci- 
liiis  Décius,  entreprit  de  fupplécr  aux  négligences 
-  du  gouvernement.  Les  Goths  ctoient  alors  maîtres 
de  riralie.  On  a  deux  lettres  de  Tli  jodoric  ;  l'une 
écrite  uu  lènat ,  donne  de  grands  illogcs  à  Décius  ; 
l'autre  eft  écrite  à  Décius  lui-même.  Il  eft  aufli 
quefttoa  de  ces  travaux  dans  une  infcription  qai 
le  voit  au  ntlîen  de  la  place  de  Terradne  (1  ).  On 
en  iâit  honneur  à  Théodoric  (i''. 
N.B,^})  Les  marais  relièrent  long  temps  aban- 


(t)  M.  rabbé  Chaopp7  fe  ttouviat  fm  les  lieux , 
jugîa  cette  infcription  récrite  dan*  un  tenips  poftciieur 
à  celui  des  Goths.  En  effet ,  à  force  d'it^lormationt  & 
ëe  recherches  ,  il  trouva  l'origiail  daa»  un  coin  de  U 
cuifjnc  de  l'cvéque. 

(2)  Je  vais  continuer  cet  article  pour  ne  pas  le  latJer 
incompltf  I  qwntiu'il  <ippartieiine  à  U  géographie  mo- 
derne, d*autant  mieux  qu'il  n'y  feia  pas  qucflion  de  ces 
marnis. 

(\)  Les  marais  Pontias  fout  défifuéa  dans  les  lettre* 
flu  k  tnonuincm  4c  Théodorie  I  p«k  WMkde  JWwfaf 
Jf»etwwu,  y»j4^  ce  mot. 
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donnés  au  lavaga  dcscavx.  Enfin  le  pape Botrîfiicd 
VIII ,  élu  ett  1394  ,  entreprit  de  leur  difputer  ce 
fol  aun'efois  fi  fertile.  Sentant  que  Ton  réuHirtrit 
plus  fûremcin  en  commençant  par  les  parties  fupé« 
rieores,  U  fit  conduire  daos  le  fleuve  Cavata  im 
eaux  des  tivièret  Viah ,  S.  Nioslas  $c  Taloone. 

A  près  la  mort  de  ce  pape ,  les  troubles  furvemts 
dans  l'églife  donnèrent  lieu  à  la  traoflatiott  da 
fiég»  dt  S.  Pierre  de  Rome  àAvknoiis  on  iRÎtfà 
les  travaux  utiles  i  U  campagne  de  Rome. 

Martin  VI ,  en  vertu  de  la  charge  ou^il  retlH 
pliiToit  fous  le  pontificat  de  Ton  prèoécefTeur,' 
s'étoit  déjà  occupé  des  travaux  relatif  aux  marab 
Pontins ,  lorfqull  fiitèlu  pape  en  1417.  Il  fitexa< 
miner  le  locïl  par  d'habiles  ingénieurs,  &  adopta 
le  plan,  d'après  lequel  on  lai  propofoit  d'ouvrir 
un  canal  depuis  le  Fiume  Cavata ,  à  prendre  aa 
m'uU  de  SezMt  iufqu'à  la  mer.  Ce  canal  étoit  fort 
confidéraMe  ;  e'étoit  la  route  k  plus  cotirte  pour 
conduire  les  »ux  &  la  mer.  U  porte  encore  au- 
jourd'hui le  nom  de  Rio  Marma.  En  quelque* 
endroits  il  a  prés  de  300  pdhuca  de  large ,  Se  plus 
de  de  profondeur.  Sa  longueur  eft  d'environ 
fix  milles.  Ce  pontife  vouloit  y  faire  tomber  toutes 
les  eaux  des  environs.  Les  bords  du  canal  font  en 
partie  formés  par  une  colltoe  aflex  élevée,  la  mort 
de  ce  pape  empêcha  Penriére  «xêcution  de  cet 
ouvrage.  Les  papes,  qui  lui  fucccdèrcnt  immédîa* 
tcment ,  crurent ,  mats  inutilement  »  pouvoir  faire 
revivre  les  anciens  ouvrages  des  Romains. 

Léon  X donna,  par  un  aflc  folemnel ,  les  marais 
Poniins  à  Jules  Mcdicis,  en  1^4,  à  la  condition 
d'une  redevance  de  cinq  livres  de  cire ,  qui 
dévoient  être  données  la  veille  de  La  S.  Pierre. 
Le  13  janvier  1517,  ces  mêmes  terres  furent 
données,  fous  les  mêmes  conditions,  à  Laurent 
de  Médici$,qui  s'engagea  de  les  rendre  propres 
il  la  culture.  En  conféquence  de  ces  dobMieiM 
la  famille  de  Médicis  poltéda  ces  marais  en  toate 
propriété  pendant  l'eipace  de  69  ans. 

Sixte  V,  élu  pape  en  If  ,  les  retirades  rt\;i-s 
de  cette  bmille,  &  ne  lut  laifla  tnie  la  partie  qui 
avoir  été^  mife  en  culture.  On  l  évaUioit  à  une 
fupeificîc  de  15  mille';.  \\  nvnir  forr  fi  crpur  dç 
faire  deilecher  b  toialne  du  terrcm.  En  confc- 
quence  il  fe  tnnfporta  fur  les  lieux ,  &  conçut  le 
ormec  d'un  canal  trés4ong  &  trés«rofiE>od  qtû , 
faium  foiie  au  Pinme  Cavata ,  trait  a  travers  tous 
les  marais  ,  fe  rendre  au  pied  du  Monte  Grccllo  ^ 
ji  l'endroit  appelé  Oltola,  Ce  canal  fut  exccuté, 
&  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  ce  pape. 
Ce  fiiperbc  ouvrage  réunilToit  prefque  toutes  les 
eaux  qui  avoient  été  intanalies ,  fi  l'on  peut  dire 
ce  mot ,  par  les  anciens  Romains.  Mais  comme 
les  terres  fe  trouvoiem  trop  élevées  vers  l'em' 
boucbure  do  canal ,  l'écoulement  que  l'on  atten- 
doit  n'eut  pas  lieu  ,&  l'ouvrage  refla  imparfiit. 

Les  papes  Urbain  ViU,  Innocent  X,  Alcxan* 
dt»  Vil,  Innocent  VllI,  s'occupèrent  des  même* 
•svau.  Le.dcmier  ppc  aroît  eonfiiké  Comélins 
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Maytr;  Ingèaieiir  KoUandoiSf  qol  répondoit  de 

l'exécution  des  ouvrages  h  faire  dsns  l'elpace  de 

Îuatre  ans.  Mais  Icsviiies  de  Suizc  ,  de  Pipcrno 
l  de  Tcrradne ,  y  apponèrent  le  plus  d'obftacles 
(qui  kur  £at  po^k.  lokniîbks  au  bien  général 
«jni  rem  que  ces  namà»  ttnem  deffkhés ,  parce 
que  la  ftagnation  des  eaux  y  donne  à  l'air  une 

£aliié  putride  dont  on  éprouve  cluque  année 
1  vmvnS»  effets ,  les  principaux  citoyens  ne 
vireot  que  la  porte  qu'ik  alloicnt  faire  de  la  pôchc 
de  ces  maf.»ii ,  lie  la  clianc  des  oifeaux  aqua- 
tiques. Un  certain  Contadin  écrivit  pour  démon- 
ver  l'impofBbilitè  de  cette  eotrepriiit.  Ses  objec- 
lions  auxqaeiks  on  a  depuis  répondu  avec  Ibrce , 
frappèrent  alors  les  efprits  &  fe  joignirent  aux 
coaoitioos  qu'exig^ent  les  HolLtndois  pour  em- 
pêcher raânaoo  fle  leurs  travaux. 

Ce  que  Ton  entreprit  fous  Clément  XI,  fous 
Benoît  Xm,  Benoît  XIV  ,  n'eut  pas  plus  d'effet. 

Le  pape  aducl  a  repris  les  travaux  des  marais 
Pontios;  mais  ce  n'eA  pas  d'après  le  plan  propofi 
par  l'arcUiefte  Angclo  Sani  :  ce  pbo  paroît  très- 
tien  entendu.  Il  tA  cxpofé  fhns  un  difcours 
imprimé  à  la  tin  de  i ouvrage  intitulé:  Mtmorie 
étlr  ûnùcheè  prtftnu  Jlattdelle  p«Mî  AmMbw,  6^ 
iiKA^ ,  imprimé  à  Rome  en  17)9* 

Selon  ce  plan  00  devoit  conduire,  par  des 
caïuux  notiveaux ,  les  eaux  de  la  Ttppli ,  de  la  Nînfa 
&  de  la  Cavata ,  dam  le  Rh  Mart'uio  ;  débarrafler 
ce  dernier  canal  de  tout  ce  qui  s'oppofc  i  l'écou- 
lement des  cjLX,  S:  s'en  fcrvir  pour  conduire  à 
la  mer  les  eaux  qui  coiuribucnt  le  plus  à  Tinon- 
dation.  La  pente  eA  dcpi.is  le  potu  objirottièfoit 
parti ,  d'eoviron  un  demi-mille. 

Deux  arclûteâes  juflement  célèbres  Si  Paris  par 
tîiff^^Tens  travaux,  8c  fur-tout  par  la  belle  coupole  de 
la  halle  au  bled  &  k  berceau  de  la  halle  aux  draps , 
ont  eu  la  bonté  de  me  donner  b  flow  fiiivantc 
à  kur  retour  d'Italie. 

«Ncns  n*aTons  point  tu  d'autres  opérations 
f»tes  pour  le  dcflcchemcnt  des  lunrais  Fontiiîs, 

3ue  des  (signées  fréquentes  dans  les  terre»;  en 
ifférens  fens.  Les  plus  confidèrables  abouti iïer.t 
dans  un  gr.Trtî  cnnai  qui  borde  la  route  fur  la 
droite  en  aiiaut  à  Terracine  (1).  Ce  canal  porte 
tics  bateaux }  fa  pente  cA  peu  rapiiie  :  il  l'e  rend 
en  ligne  droite  à  u  mer  jufqo'auprès  de  Terracine , 
oJt  3  fittt  aânellenent  un  ang)e ,  tandis  gue  la 
route  continue  tout  droit.  Elle  cA  faite  (ur  les 
débris  de  la  voie  Appienne ,  dont  on  a  amené  les 
groflès  pierres  pour  ks  csffer  &  CB  Êure  un 
chemin  terré. 

On  s'occupe  aâucUement  (en  1786)  &  détour- 
ner im  foneat  qui  apporte  dans  ce  canal  des 


(1)  JepriéfMiie  que  ce  canat  eft  us  prolongenent  de 
Cavatelb*  fontté  d«s  eaux  du  Tiuine  Uicutc  (t  de  TA- 
mffeno.  Au  reAc ,  i«  feus  bien  qu'il  (auiiroit  pouvoir 
neiife  une  «arte  de  cei  ob»cta  fous  lea  yeux  des  kc- 
tenrs,  ftcebtfsft  pas  poilîWc  dans  m  ouvrage. 
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Î|raviets  capables  de  le  combler.  Lei  petits  canaux 
cmbSent  aufTi  amener,  avec  kars  eji;x  ,  des 
limons  qui  boucheront  infeniiblcment  le  canal ,  ù 
l'on  nV  jemé^e  «. 

PALUDES  ,  ou  Pali  pim  Decexnovii.  C'efl 
le  nom  que^  du  temps  du  rm  Thcodoric ,  on  donnoit 
aux  marais  Ponùm.  Ce  nom  eft  employé  dans  les 
lettres  de  ce  prince.  Voyt^  Palvou  PoHTUf  a, 
&  dans  une  infcription  qui  fb  lit  (ur  une  pierre 
dans  la  place  publique  de  Terracine  (2).  Quelques 
écrivains  s'appuyani  d'un  padage  de  Procope  , 
croyoient  que  ce  nom  de  Dectnnovium  avoit  éw 
celui  du  fleuve  Ufentf.  un  favant  moderne, 

M.  l'abbé  Chaupy  ,  pcnlc  que  ce  nom  fut  donne  ^ 
avec  le  temps ,  a  la  partie  la  plus  inondée  de 
ces  marais  t  à  compter  du  lieu  appelé  7ngNM« 
ttum ,  du  cAté  do  forum  Jpp'ù^  jufqu'an  lieu 
appelé  aujourd'hui  Pontt  Maeport.  Or  comme  le 
Tnpunùum  étoit  au  "jg'  mHIe*,  que  le  Ponte  Mag» 
port  cA  au  58*,  il  s'enfuît  prefque  nécefiairemcne 
que  c'eft  cette  partie  de  19  milles  de  terrein,  fituéo 
entre  ces  deux  points ,  &  plus  inondée  que  le 
reAe  ,  qui  avoient  fait  donner  à  ces  marai*  le 
nom  ^^érique  de  Dteennavium  ou  PaluJes  Dt- 

PALUDES,  lit  (!■  l'Ane,  <l,:s  l'Arabie,  k 
roccideot.&  k  une  petite  diilance  de  l'Euphrate. 
Ce  lac  étoit  par  les  3 1  degrés  3e  mîn.  de  lat. 

PALUMBINUM, ville d'Ita'lc,  <htK!c  Sjmnium. 
Tite-Live  en  parle  k  l'occafion  de  la  guerre  contre 
ce  peuple.  U  ajoute  que  oene  vilk  fut  prife  par 

Car%-ilius. 

PALURA ,  lieu  de  l'Iode,  fur  b  c^e  orientale 
de  la  prefqu'ile»  en > deçà  du  Gange,  felion 

PtolCTT'c. 

Sur  Ja  cane  de  M.  d  Anvilie  ,  Palura  cû  placé  à 

une  pointe  curt  ks  «mboudiiires  du  6eiiT9 

Mtfolttf. 

Palura  {BaUfor)^  ville  de  l'Inde  k  r«ueft,& 
près  de  la  bouche  U  pIns  ocddeptak  du  Gange, 
félon  Ptokmèe* 

PALUS,  vilk  «ux  environs  da  Pélopoonèfe,' 
félon  Polybe. 

Paius  Meotis  (/r).  Ceft  le  nom  que  les 
anciens  donnoient  I  k  mer  oue  l'on  nomme 
aujoiird'liui  mer  de /jp.tcAr  ou  Les  anciens 

ont  dit  indifféremment  Lacm  ou  Patut  :  les  Grecs 
çm  dir  tdftt».  On  lit  dans  Lncain,  L,a,v,  641: 

Pi^ra  Pjlus  Scythici  païutts  Mtoâca  plaufir'i. 

Les  anciens  en  ont  décrit  le  contour ,  mais  ik 
n*eo  ont  pas  eoaon  Fètendue  géomèttiquenMait. 


(1)  L'infcription  qui  eft  au  oûlku  de  la  place,  n'ift 
quWc  copie  <je  l'ancienne  fiite  «0  temps  des  Coth*  & 
qui  a  été  lopgttrtnp5,  jKut-étM  mkw  encore,  dans  un 
coin  dek  cuifioe  de  trcvique» 
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Dans  la  Sarma- 
tftf  Afiaticjue,dcpuis 
It  Tan.u  jufiiu'.'^ 
Vemboucbure  du 
Bofphofe  Qouiii- 


Voici  1m  licnx  que  Ptolméji  inAqni  Hv  1« 

torii  dcCMM  MCI* 

iUba  Ftdmtt 

/■  Paiùardu. 
Man^ût  fié  oftis. 
Patarvt, 

RAombiii  Mjgnl ,  fl.  oftia. 
Thtfpanïi ,  tl.  oilia  (i). 
^jjfij  (ville). 
Rkonàiù  Parvi,  fl*  OÛia» 

Tyramhe. 
Atûciû ,  fl.  oftia» 

Pfap'ts ,  fl.  oflil. 
Mapeia. 

CuHMriiM,  pronit 


^Nova  Mania. 
Axtêù ,  fl.  oflia, 
tiMum  (villç). 

5ye/,  fl.  oftia, 
Acra  (ville). 
Gerrki ,  fl.  oflia, 
Crcmn'i  (ville). 
Agarum ,  prom. 
Agari,  fl.  oflia. 
Lueu*  Salus  dtif 
Hypis  (villeX 
Pont'i  ,  fl.  o/t'uu 
Caraa  (village). 
Oftium  Occ  'uUHték  TmUi4  fl* 
^C}|2iiMi  Oriauâk, 


Dans  la  Sarma 
tte  européenne*  dc-^ 
puis  rifthme  jut» 
^oku)  TanaîSt 


.  fAfyrmaciuin, 
Dtns  la  Cher*  J/'i^'A/iUR. 
fBantfsTuiiqae.  \Htr«etmm, 


PAMARIENS1S,  fiége  épifcopal  d'Afrique , 
dan«  la  Mauritanie  Ciuriaue,  tclon  la  notice 
épifcopale  d'Afiiqnei 


PAMBESTITANA  COLONIA  <  ville  de  FA- 
6ique,  Celon  lea  lenre»  de  S.  Cyprien,  ctiéei 
pv  OnéUuf. 

PAMBOTADES,  munlclpe  de  la  Gr^ce,  dans 
l'Aitique.  Etienne  de  By(aacé&  Suidas  le  daceiit 
du»  b  triBtt  ErcchiMide. 

PAMISUS  {U) ,  fleuve  de  la  Mefltnie.  H  prcfioit 
If  Iburce  dans  Ica  ipontapcs  qnt  Àut  lo  nord , 
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«itn  h  Mefllirie  &  l'Aroidie.  n  conklltt  ïMrdU 
eft  ,  &  alloit  (c  rendre  à  b  ont  à  l'nuréairt  da 

golfe  Me(r«^aien. 

On  Cfoyuti  fer  eiur  ralnCBÎrcs  Aim  les  nabifier 

des  enfans.  Il  paroît  gue  c  •  fleuve  étoit  alors  d'une 
largcxir  un  peu  conlidérable ,  &  que  Ton  lit  étoû 
profond,  car  les  vaifleaux  le  remontrent pendmr 
environ  un  qqart  de  Ueue.  Il  eft  vrai  que  leurs 
bitimens  n'itoient  pas ,  à  beaucoup  prés ,  auifi 
grands  que  les  nôtrcv  On  y  péchoit,  fur-toiit  aa 
printemps ,  diCEferentes  lortes  de  poiflons  qui  n 
remontMent  ée  la  mer. 

Pamisi/s,  flcnvc  de  Grècf.éf»  ^TMÎDij 
fetoti  li.:r(«Uuic  Ûi,  Pline. 

Pamisvs,  pu  Panysus.  fleuve  de  la  ïaÊt 
Moefie,  Mil  enyinMf  d'Odejus^  félon  Pline. 

Ptolemée  U  lÂNnnie  Ptmyfiu ,  &  en  pbce 
bouchure  entre  Odtjj'tjs  &  M^fcnéna. 

PAMPANIS,  ou  Papa,  village  de  rioiérieui 
de  l'Egypte,  au  nord  de  Memnon ,  félon  Ptokméo; 

Antonin ,  ïtinir.  le  nomme  Papé ,  6e  le  marque 
Air  la  route  de  Ctrtu  à  Hurafyeamiiun ,  entre  Cotar^ 
Copion  &  Htrmunthin. 

PAMPHAGI,  nom  d'an  peuple  de  l'^iiopifî 
félon  Pline. 

PAMPHEITS,  ville  de  l'Afie  mineure,  aux 
confins  de  la  Pamphylie ,  près  d'une  montagne 
nomm  '  c  Climan,  félon  Pline,  Etienne  de  ByCance 
&  Strabpn.  Ce  (kmier  dk  que  ccim  vitte  ètoil 
trés^onfidérable ,  &  qiMIe  troic  aob  pom  8c 
un  lac. 

PAMPHILI  A.  La  Pamphvlie,  province  coo£dé- 
rable  de  l'Afie  mineure  ,  fit  que  l'M  COIIipmMl 
ordinairement  avec  la  Pifidie  ipû  en  occupait  tn 

fiartie  feptcntrionalc.  La  PampbvUe  aroît  att  foi 
a  Méditerranée,  &  s'ctendoit  lur  la  c&te  depuis 
le  mont  Climax  qui  la  i&paroic  i  l'oueft  de  la 
Carie ,  iufqu'àlaaialna  ûk  mooiaenes  qui  h  (H 
;  ^  A  reft  de  U  CUkfe  }  db  «voit    iMst^  b 

Phrygie, 

Les  principales  villes  de  U  Pamphylie ,  en  com< 
mnpHtt  à  l'oueft,  éUMenc  OÙu  (P«1jm Anbiu), 
clb  étoit  &  reabondinrp  do  CMemOy  (Dotai 

Soni)...  Perga  Qflmi^B&x) ,  ètoit  vers  l'efl ,  \  une 
petite  diftance  de  b  mer ,  fur  le  Cejlrus....  AJhtn' 
dus ,  au  fud-ell ,  itoit  fur  YEurymiotu.^  Sîdt  (Cao' 
dçloro)  ètoit  direâement  au  fud,  ûir  b  bord  de 


b  mer...  Cihyr4  Obuzar)  ètoit  au  nord-efi^.  Lyrk 
auflit  la  vaifm,  " 
MtLu, 


Comme  les  fiains  de  b  PlunphyUe ,  da  e8cé  d^ 

la  Pifidie,  ne  font  pas  tris  -  dimnâes  ,  je  vais 
placer  les  villes  qui  fe  trouvoient  jufqii'à  la 
Phrygie,  &  fy  renverrai  ea  traitant  de  la  Pifidie. 

Tormfftu  (Eftenai^ ,  ville  principal;  dç«  ||C|ipb$ 
appelés  Soiyifû ,  &  de  la  petite  contrée  nommée 
CéhaUé^  Corma/a.^  Cremna  (Kebrinaz)  au  nord-r 
eft....  SMulaGum,  forterefle ,  ètoit  au  nord-oueft 
de  CSronRe.M  Bsnt,  au  fud«oneft  de  Cmue  :  kf 
RMpiai  avoint  4nMi  wff  nloab  dans  cette 
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dcraicrc  vllle-i.  Lyfinee  (Ag-lafon)  éioit  i  l'eft  de 
Cormjfj^,  Tropùs  (Egrîdi)  au  Aid  d'un  lac  ,  &  au 
fsA'W  éê  Cftmna^,  Onuada  (Haviran)  an  ncwd 
éu  hc  ...  Sttm'u  P*m*  (Eushar^,  à  quelque  dif- 
cance  au  fud  du  lac...  Pandiffus  éioit  au  fud- 
eft  de  Stl^A  &  Cattnna  fur  V Eurymedon ,  vers  le 
■ord-eft. 

*  Llfaurie  fe  trouve  dans  les  limiter  que  M.  d'An- 
TUle  a  dunnic»  à  la  Pafflphy  lie  :  je  l'ù  uaitée  ailleurs. 

/  0!h\a. 
I  Audi*, 

fflci>4ebL7cie,<  Matytus, 

1  Cf/?ri,  fl.  ofluu 

I  Eurymêitm  A,  «flia* 

Dans  les  terres,  j  PaUb-Smi»^ 
près  de  la  Phrygien  ^^rù. 
de  la  Ptddie*      I  Cornons, 

I  Ly/inia. 
\Con>u/ap 
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/  OmoooSi, 

ÎPogla. 
I  Mtntdtmttmi 
]  l/rarupolii, 
t)ans  k  Caxi>aUe  ,<  P'ifmda. 

J  Myliat. 
I  TtrmpU, 

Damlei  ttrre< ,  Si/u^^T: 


''ProfUma, 
Dada  (i). 
Olhafa. 
Dyi^ela. 
Orbanajfé, 
UPi$die,/  TJiKtidj. 

'  Cremna ,  colonîc. 

PeJncliJfiU» 


|l)  Dus  la  tradu^Koa  il  y  a  Ad^id, 
GioffOfbic  aacwint,   Tom  IJ, 


PAMPHIUM,  nom  d'une  ville  de  l'iEtoliei 
Polybe  rappone  qu'elle  fut  brûUe  par  l'année  d« 
Philitme. 

PAMPHYLIA,  nom  d*ane  vîlle  de  la  MacA» 

doinc  ,  félon  Eiicnne  de  Byfance. 

HAMPOLA.  Phavorinus,  daos  Coa  Lexique  ( 
nomme  ainfi  une  ville. 

PANACHAÎCUS.  monnpnc  du  Pcloponr-ffci 
dans  l'Achaie.  £Uc  comuianduit  ia  ville  de  Pat:*, 
félon  Polybe. 

PANACRA ,  montagne  de  ITe  de  Crète,  an 
voifinjge  du  mont  JJj  ,  fclon  Callimaque. 

PANA(  RUM,  ville  de  nie  de  Crète,  feloo 
Etienne  de  Byfance. 

PANACTUM,  tiee  fortifié  de  Ii  Grice  »  daai 
l'Attique ,  félon  Thucydide  &  Paiifanias. 

Suidas  place  ce  lieu  entre  l'Attique  &  la  Bèotie,' 
PAN^l,  peuples  de  la  Thrace,  aux  environ* 
i^jùnpàtpolit.  Ils  faifoicnt  partie  des  A^ju^felm 
Etienne  de  %lânce  &  Thucydide. 

PANiEMA,.fiett  de  m  de  SioiM»  ftlM 
Pluiar(»]c. 

PAN^TOLIUM,  nom  d'une  montagne  fitnée 

dans  l'jdoL'f,  frlon  Pline. 

PANAGil  A  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure ,  fur  la  riT«  iSeptennioinls  dn  Niger» 
félon  Ptolemée. 

PANARA,  ville  de  l'Aralne  heureafe,  dans 
nie  de  Pjnchxj  ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

PANARRHOEA ,  ville  de  l'Aiie  ,  dans  rAmè* 
nie,  f«lon  Cédréne. 

PANASA,  ville  de  l'Inde  ,  en-de(à  9t  fu  h 
bord  du  Gançe,  félon  Prolemée. 

PANASIUM  ,  ville  de  rAfie.dansle  voifinage* 
de  la  Phrygie ,  félon  Nicéta^ 

PANASSA ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange , 
dans  le  pays  des  Adifaibii,  einire  Affitêûê  Ac 
SjgeJrj ,  félon  PtolemL'e. 

PAN  ATORIENSIS ,  fié^e  iptfcopal  d  Afùque, 
dans  la  Mauritanie  Géiwrafe»  fewo  b  oodce 
épifcopale  d'Afr\que. 

PANCALEA  ,  grande  Campagne  de  l'Afic  flA> 
ncure ,  aupfé»  du  fleuve  ou  Halys,  CfSoa 
Cédrène. 

PANCHiEA,  fle  de  rOcéan,  fur  la  eftte  de 

l'Arabie. 

Selon  Diodore  de  Sicile ,  elle  éroit  habitée  par 
les  naturels  du  pays ,  par  des  Indiens,*  des  OÏ- 
lois  &  da  Scytnes. 

EKodore  de  Sidle,  qui  rapporte  toojonr»  le 
merveilleux  le  moins  croyable  ,  iv^c  une  bon- 
hoinmie  qui  le  rend  fufpeâ  incnie  quand  il  dit  la 
vérité  ,  dit  que  dans  l'ile  de  Paruhaa  il  y  avottimn 
ville  nommée  Panara  ,  dont  les  h^hunn-;  étoîcnt 
les  plus  heureux  de<  homjnes  de  ia  terre.  Il  y 
avott  clieî  eux  un  temple  de  Jupiter Triphylien, 
dont  cet  auteur  rapporte  toutes  fortes demerveilles. 
Il  y  avoii  de  plus  iroit  autres  viUes  dâas  cette 
j  tteî âveir, Mi,  Ocmi^. 
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Mais  IVxifteiKe  d«  eene  ile  eft  Cflcore  bien  peu 

P.iNCHARIANA,  ftation  de  l'Afrique,  dans 
le  v  ifia.igc  de  Si/t)£r,  (èlom  Aninicn  Marcellin. 

PANDA,  fleuve  aux  environs  du  fiofphore  de 
Tliracc  ,  dans  le  pays  du  peuple  Sofaà ,  félon 
Tacite. 

PANDiEA ,  contrée  de  l'Inde.  £Ue  preooit  ce 
nom  tic  Pandîe,  fille  dUeicule,  félon  Arricn , 

ht  Inà'fi'is, 

PANDANORUM  REGIO  ,  ou  Pand>ea  , 
conirce  de  llode ,  ea^egi  du  Gange,  feion 
Pioiemèe. 

PANDASSO,  Ml  PAm»ASSA,  ville  4c  rinde, 
en-di:ç  1  i!u  Gange,  entre  Pt^um^  &  S^f^ms, 

fclon  Piolcmée, 

PAN  DAT  ARIA  {Vtmotlknt),  petite  Me  fur  h 
côte  tic  1.1  Sxile,  vers  le  fuel  til. 

Ce  t  .:  tJans  cette  ilt  c|uc  tui  cxtUc  ,  par  Tibère, 
&  que  mourut  Agrippine  ,  iîlle  d'Ai^rippa ,  & 
femme  de  Germanicus.  Caligub ,  ion  (ti»i  jr  tant 
venu  chercher  iès  cendres ,  les  rsppona  à  Rome 
en  f»r3rde  pompe,  &  le»  fit  mertrc,  a'nfi  ([uc 
ccUcs  de  Néron  ,  fun  frère,  i>n%  le  maulolèe 
d'Augufte.  Cet  empereur  y  avoit  fait  renfeieier 
fz  fille  Julie;  &  Ni^ron  y  envoya  Owlisie,  fa 
itmme,  &  l'y  fit  mourir  en  lui  bifant  ouvrir  les 
Tcincs. 

PANDINI  ^peuple  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange. 
Ptolemée  lui  oonne  la  ville  de  PtmtMÙ 

PANDION , coltine  c!e  TA  fte  mioeore»  (bas  h 
Carie  ,  félon  Pomponitit  Mil'la. 

PANDIONIS  REGIO  .  contrée  de  l'Inde,  en- 
deçà  du  Gange ,  dans  le  golfe  Agari^^  febn 
-Vrolemèe.  Voyti  rarttclc  India. 

PANDORvE ,  peuple*  de  l'Inde ,  félon  Pline. 

PANDOSJA ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Brtitinm  , 
fiir  la  côte  de  l'oueft,  r.ilc/  près  de  la  mer&  de$ 
bornes  de  ta  Lucanie.  Elle  devoit  fa  fondation  à 
des  Ginorriens ,  qui  en  avoient  r.tit  b  capttuk  de 
leur  cr  a.  Mie  croit  fur  une  petite  montagne  ,  au 
ias  de  laquelle  couloir  va  petit  âeave  appelé 
jiekêrm,  aah  l'on  voit  qu'il  jponoîc  le  même  nom 
<fij'un  ;iittre  flar.  c  de  la  TbelpfOlie ,  «uitimaiini 
uuc  ville  de  Fandulîa. 

Alexandre»  roi  d'Epire, avoit  déjà  porté  la  guerre 
en  Italie  une  première  fois ,  lorfque ,  voulant,  l'an 
527  de  Rome,  tenter  un«  nouvelle  expédition, 
il  alla  confulcer  l'oracle  de  Dodoue.  Il  lui  fut  ré- 
pondu les  deux  vers  fuivans.  que  fe  rapporte 
en  grec,  pa»ce  «jue  ceux  qui  entendent  cette  langue 
IcAiiront  bien  mieux  Taialttguiti.  de  ronde  : 

Ocfl-à-dire  :  Eacidc  ,  évite  le  fleuve  Acfiéron  8c 
la  ville  de  PaïKlofio  ;  car  ni  y  trouveras  la  mort. 
Comme  il  entendit  le  Cens  de  cet  oracle  de  l'A- 

ch^roa  de  la  Tbefprotk ,  il  n'y  £(  nntle  aoen- 
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I  tionf.  On  ftot  bien  oue  ie  n'ai  garde  de  cuofo  ^ 

cet  oracle  ait  précédé  fa  mort  :  mais  les  Grecs, 
amis  du  merveilleux ,  l'auront  arrangé  depuis  ;  car 
trahi  par  fes  troupes,  il  Ait  en  effet  tué  au  pjf» 
fage  de  l'Achcron.  Le  corps  de  ce  roi  fut  cruel- 
lement outragé  après  fa  mort.  Une  femme  cepeit- 
dant  obtint  des  foidan  la  moitié  du  cadavre,  qu'elle 
rendit  aux  £piretes  pour  la  rançon  de  ùm  mai^ 
&  de  les  enèins. 

Pando^ta  ,  ville  de  l'Epire ,  dans  llotirieardcs 
terres,  ù-ion  Juilin  &  Strabotl. 

PANEAS,  la  Paaéade .  contite  de  h  Paleftine, 
qui  tirott  fon  nom  de  Pmhêm»^  nommée  depuu 
Cifarit  de  Piifype  ,  près  les  finirces  du  Jourdiifl. 

Faheas  ,  villa  de  h  Fdefltiie  ,  dus  la  panie 

feptentrionale. 

PANEBI ,  peuples  de  TAfi'ique ,  dans  U  iib/e, 
félon  Saobée,  ^lé  porOnèlius. 

PANFLT.ENES ,  ù  PavaCH^ei.  Etienne  cîc  By 
fancc     Sirjhon  donnent  ces  noms  à  tous  laGrco 

prii  on  poticral. 

PANELUS,  ile  votfiae  du  Font,  feUu  £obee 

de  fiyfance. 

PANEMUTICHENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'A- 
fie  ,  dans  la  féconde  Pamphy lie ,  félon  les  aAct 
du  concile  de  Nicée ,  tenu  en  325. 

PANEPHYSIS,  ville  de  l'Egypte ,  &  la  api. 
talc  d'un  nAmc  que  Ptolemée  appelle  Neut, 

PANFURA,  nom  d'une  ville  de  i'Indc.  Etienne 
de  H%  ;       i;i  phicc  près  du  Heuve  InJas. 

PAN(./EUS  MONS,  montagne  de  la  T/trace, 
aux  confins  de  la  Macédoine  ,  oc  dont  le  fleuve 
Nilhif  nroi.illoit  le  pied  «  CdOQ  Pline. 

PANHELLIENUS, montagne  de  ni:  ^ K^^nt , 
Mua  Gyraîdus,  in  Sy«Ugmaie  aeurum  ,  tui  pif 
Ortélius  Theftur, 

PAN'I  \  ,  r.nrr  de  l'Afic,  «kos  b  GKcie,  ftlM 

Etitiuic  de  il)  l.i.ice.  • 

PANIAROI .  pru;>le  de  b  Scytide,  en-de^ 

de  rlmaiis ,  f  'on  Ptolemée. 

PANIARDIS,  ville  de  la  Sarroatie  afiatiooe, 
entre  l'embouchure  du  Tanais  flc  celle  du  Jun^ 

hius ,  félon  Ptolemée. 

PANIGENA,  ville  de  l'Inde,  en  dcçk  &dan» 
le  golfe  du  Gange,  entre  Pidi^aéLCvugut^fàak 

Ptolemée. 

PANIXORUM  URHS,  ville  dans  le  voiCpagc 
de  1.1  G.ilanc  .  félon  Métapbrafte,  dans  lavledt 
S.  Théodore  rArchimandrite. 

PANIONIA  ,  contrée  de  l'Afie  mineure  •  daas 

rionic  ,  ((.'on  Pline. 

PA.NIONIUM.  Ce  mot  efl  formé  de  de«x  mots 
grecs  .  &  fisiiitie  toute  ITonie.  C'ctoit  le  lieu  oii 

N'al'^'citl'.  !<ilL  iK  les  r.:^;i-^..r.::.:u\  de    rioilte.  VciCÎ 

ce  qu'eu  du  Hérodote,  L,  J  ^  c.  14S, 

«  Le  Pan'iMium  eft  un  lieu  facré  du  moat 
»  Mycalc,  que  les  looteos  oac  dïMid  en  cowaa* 
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•»  à  Neptune  Hilicénien  (i).  Il  regarde  le  Cep* 
n  tentrion.  Mycale  cft  un  promontoire  du  coii- 
n  tineati  leqaei  s'éceiul  à  Toueft  vers  Samos.  Les 
«  looiem  sy  afieoriïloieiit  de  toutes  leurs  villes 
n  pour  célébrer  UM  fètO  qulb  «ppdoieQt 
n  r/wrâes  m. 

M.  d'AnviUe  a  ûidiqué  Panton'utm  fur  la  carte 
de  l'Afie  mineofe,  au  baadu  non  Ititycaletfur 
la  côte  au  nord. 

PANIS ,  île  d^s  le  gplA  anbîqiiet  ftioii  Pto- 
Jemèe,  L.  iv ,  c.  8. 

Panis  ,  Ville  de  Thrace  »  dans  la  province  d'Eu- 
rope, félon  Orr  H  :^  Th(faur.  qui  Che  k  fixièlBe 
concile  de  Conibaanople. 

PAN1UM«  caverne  de  la  Syrie,  dans  la  biod» 
ligne  Pmiuus  «  prés  des  Tources  du  Jourdain. 

Cètoît  un  Ûe«  célèbre  de  b  ttUni  de  Nepbtali. 

Hérode-le-grand  clioifit  ce  lieu  pour  élever  tin 
temple  de  marbre  bbnc ,  en  l'honneur  d'Auguftc. 

Panium,  promontoire  de  l'Europe,  fur  la  côte 
du  Bofphoré  de  Thrace ,  félon  Deoys  de  fij* 
iânce. 

Pan[l  >;  .  contrée  de  la  Thrace  *  an-defliis du 
mont  Htunusy  félon  Chalcondyle. 

PANIUS ,  ou  Paneus  ,  montagne  do  l'Afie , 

dans  la  Syrie.  EUc  ixSow  pnrric  A-:,  mnnr  Libnn  , 
&  à  fon  pied  ctoit  lltucc  U  Vilie  de  ï-aneas  ,  iclon 
S.  Jérôme. 

PAMNONA,  viUe  iltuie  dans  lintirieiir  de 
llle  de  Crête  »  entre  GrrijnM  6c  Qnoffn^  félon 
Ptolemée. 

PANNONIA ,  glande  nrorâice  d'Europe ,  qui 
ne  iiit  coniitie  te  Roauini  qu'au  temps  «TAu» 
gnfte. 

Elle  avoir  aw  nord  la  rtve  droite  du  Danube , 
depuis  le  A  l  .'l:^  à  rru:!.-!!  ,  fur  les  confins  du- 
quel étoit  VindabonA  (Vienne),  jufqn'à  la  cour- 
bure que  forme  ce  fleuve  pour  aller  au  fud. . ... 
A  l'cft,  la  Pannonie  avolt  auffi  l  i  rive  droite  du 
Danube,  jufcru'à  la  jonâion  du  Savus  (la  Save) 
près  de  la  Mœfte  :  mais  clic  s'étendoit  au  fud , 
jufqu'au'dclà  du  Savus ,  c'eft-à,-dire  juiqu'à  lUy- 
neum. . . .  Elle  aveît  le  îfoAtum  \  l*one<f* 

Les  principales  rivières  de  la  Pannonie  étoient: 
le  Danubius  ,  le  Dravus  &.  le  Savus  ,qui  fe  rendoient 
dans  le  Danube  •  le  Dravuj ,  à  Vefl  de  Mafa  » 
Je  Sdvus ,  im  peu  au  fud  de  Sinnium, 

Ce  fut  dans  la  guerre  qu'Augufte  porta  aux 


(i)  Ceft-«-dire ,  qui  eA  de  la  ville  SUtlyKt ,  en  Achate  « 
«•4Ies  lonieaa  en  evoiaot  anerté  toceUe  «■  Afie* 
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lapydes  &  aux  Dalmares  de  VUlyrieum  ,  que  les 
armes  romaines  pinétrcrent  c\ur.  les  Panronicns, 
Mais  Tibère  ,  chargé  du  cotnoiandement  de  ces 
contrées ,  en  fit  une  province  romaine. 
'  La  Pannonie  futdivifée,  au  temp*  d'Antonin, 
en  fupérieure  &  en  inférieure.  Le  âeuve  Afiabo 
(  le  Raab,  qtp^  auffi  Javar'w'\  ,  en  faifuit  la  fé» 
paratioo  :  oa  «onma  enfuite  Tune  de  ces  divi* 
fions ,  premirt  Pannonie ,  l'antre  fttonde  Pmaionu. 

Ce  ne  fut  que  depuis  encore  f;i;e  l'on  connut 
une  divifion  appelle  Valtrla ,  &  une  autre  appelée 
Sevia. 

Entre  les  peuples  cjuc  les  anciens  nons  ont  fnit 
connoitre  dans  la  Pannonie ,  on  doit  diftin^uer  les 
Se»£fà9t.  les  TMRjfH»  qniitoieiit  Gaulois  d'oii- 
gioe. 

Les  polldoas  les  plus  remarquables ,  en  coin» 

mcnçaiu  par  le  nord ,  &  fuivant  le  Dnnubc , 
depuis  le  mont  Ctùus  (  mont  Kateniberg  ) , 
éroient ....  Findobona  (  Vienne  )....«  Carnuntum 
f  pc:ir  lien  appelé  Âutnbourg)  :  c'étoit  la  princt» 
paieries  places  fur  ce  bord  du  Danube. . . . Ami' 
DOnii  (Raab)  ;  Sab.:rij,  fi:r  l'Ârr.ibo  ,  ctoit  au  fud- 

ouefL ....  Bregtm  (  inconnue  }  :  il  7  avoit  dans 
cette  ville  une  l^ion  romaine  en  quartier. .... 

Ar.utncum  ,  r.ppclée  auflî  Àc'mcum  (Budc  ,  nppelée 
aulll  )  li  y  avoïc  fur  la  rive  oppofee  la  ville 
de  Contra-Aulnctm  (  Ped  ).-...  En  defcendant  au 
fud,  Alùum  (Toina)...  r««i0it<rg(u«i  (încoitnue^. 
A  une  petite  didance  \  Potwfl  fur  le  0r«vii« ,  étoit 
la  ville  de  Murfâ  (EfTek  ).  En  continuant  le  Dl* 
nube,  on  trouvoi  t  Bon  onia  (  M  ok)  &  Acumm  (PétCiw 
Varadin).  Je  crois  qnc  h  pufttion  de  b  ville  dao$ 
un  lieiT  ofi  !cflc>;vc  fe  rc[)l:e  &.  forme  nn  nngle  , 
un  coude  ,  lui  avoir  tait  donner  le  nom  d'Acu» 
num. ...  Vers  le  fud-eft  étoit  Aeimïncum  (  Slan>  ' 
kenen  )  :  enfin  Taunaum  (Tseruiniu  -,  petit 
Ben). 

En  fuîvantle  cours  AuSaviu^  on  trouvoit  S/r- 
mium  (  détruite  )«  à  l'embouchure  du  Bac'unt'ms  ' 
le  Bezzeut)  AOS     Sttwi. . . .  BaJJidnm  au  fud 

Sabncs). ...  en  remonunt  le  Savus  Cthal'ts 

(Swilci),  eft  connu  par  la  défaite  de  Licinius*  - 

aue  battit  Conftantin. . . .  Sifcia  (SifTee  )  ,  au  con- 
uent  dtt^tfvftr  &  du  CqL^s  (le  Kulp),  qui  vient 
de  l'oueft. 

Pli:>  ::nj  nord,  fur  1c  Dravus  ^  _  htoxtnt  Pa-  ' 

u-vln  (Petau).  ûc  au  fud-eft  Ji>via  (le  ■ 

grad  ). 

Ptolenèe  attribue  un  bien  ^us  grand  nombre 
de  lietn  &  la  Pannonie  ;  laaii  certainement  la 

BUlOAVP  ^sOÉflBc  fl£U  flSDflDlBEMDUli^U 
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GÉOGRAPHIE  DE  LA  PAxNNONIE,  SELON  PTOLEMiE. 
Ce  Géographe  divine  la  Paanoiiie  en  haute  &  boflè* 


r  Jalio  Bonû, 

\  ùr;,us.  (,) 

Sur  le»  bords  liu  Danube  <  l  Uxum, 

iChinoMat, 

fSaU, 
Savar'ta, 
Bmiottta» 


La  haute  PaimoQk 
renfeimoit»  ^ 


Dint  Iéi  tcRciÉ  i 


Scaraianûé, 
MurtoUh 
Ltntudum, 

Sifitii, 
OlîmaaâÊk 
Fatuu. 

Sor»ga, 

Pratorim» 
AiagnUru, 

Eaive.  L'Italie  fie  laNoriqae.*....^w£/noA«, 

SslvA, 
Cérp'is. 

SaRitmH» 

Lujfontttn, 
Lugionum, 

Aetmncm, 

Rhtîum, 

fBtrbh. 
St  b'inum 
Ivollunu 
Ccrùffi^ 

Cibal'u. 
MsrfoH'ia, 
Faconûum» 
Mufia , 
Salis, 
Bjfîjna, 
Tarjîum» 


La  Bafle  Pïmaonie 
fenferinoity 


SinrleDaniite»; 
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Ce  pays  dccapé  par  un  peuple  ï  dcmi- 
fauvage ,  lorfque  Philippe,  roi  de  Macédoine,  eo 
fit  U  conquête  :  mais  ces  peuples  fe  révoltèrent 
peu  après,  &  Alexandre  les  reconquit  de  nou- 
.veau  ;  il  y  joisbU  l'illyrie.  Lef  Gaulois  que  coa- 
Aiifoîent  Brennus  &  Belgius ,  «nlerérent  ce  pays 
à  Ptolem  'c  ,  le  frère  du  roi  de  Macédoine.  Julcv 
Céfar  j'empam  d'une  oariie  l'cuiemcnt  du  pays 
appelé  depuis  i'MMMr.  Le chenia  qu'il  fut  obligé 
de  Ce  frayer  au  travers  dc*  iii«DU|ne»  >  6c  foo 
incurhon  au  delà,  les  firent  mminer^fi^i  JuBa 

Aiigiifle  ,  comme  je  IVi  «lit  ,  fournit  le  mcmc 
peuple  i  &  enfin  Tibère  l'ajouta  k  l'empire.  Les 
nononietn  demeurèrent  tributaires  des  Romains 
îufqu'à  la  décadence  de  l'empire.  Ce  fut  dans  ce 
temps  malheureux  qu'ils  furent  fournis  par  les 
Gotht,  puis  par  les  Huns,  d^oii  il  eft  clan:  que 
U  Hongrie  a  pris  fou  nom  :  non  pas  que  je  veuille 
décider  b  queftion  entre  cetu  qm  venlent  que  ce 
foit  feulement  lors  de  la  conquête  que  le  aorn 
de  Honpu  fut  donné  au  pays ,  &  ceux  qui  pen- 
fedt  que  ce  nom  lui  fut  iœpofé  .  lorfau  en  900 
une  nation  Scythe  ,  milèe  ave«  ks  Hoos,  s> 
établit. 

PANOPEA ,  ville  dé  la  Phocide.  En  grec,  «M 
Kt  dans  Homère  n<>'»x»« ,  dans  Strabon ,  Uatêww» 
dans  Héfychius,  Etienne  de  Byfance ,  &c.n«trf 
«îTi.-il  femble  donc  que  l'on  peut  à  l'on  choix 
ècnre  pMOft  ou  fêoafi*.  Cependant  M.  d'An- 
viUe,  qid  a  cemfaicmcitt  fuivi,  pour  la  pofition 
de  cette  ville,  d'autres  indications  que  celles  don- 
nées par  Paufanias,  place  cette  ville  vers  le  fud- 
eft  de  Daulis.  Au  temps  de  cet  auteur ,  Panopce 
n'avoit  ni  fënat  »  ni  mèitie  »  ni  place  pablique , 
ni  fontaines  ,  ni  Kevx  d'eserdce.  Cependant  fes 
habitans ,  tjuoiquc  dans  des  cfpèces  de  ca- 

baJDes  ,  avojent  un  peut  territoire  ,  &  députoient 
«m Etats  généraux  delà  Pho<7de»11>fedM»otent 
pour  Plilcc  ens,  c'eft-à-diie,  ponr  oi%ittrïief  du 
tcrruoirc  d  Orchomène  en  Bémie.  L'aflcieone  Pa- 
Oopèc,  dont  Pavl  .n;;^  ivi  it  vu  l'enceinte ,  avoit 
lept  fiades  de  tour.  Homère  lui  donne  l'épittiète 
^  tOArc  far  ftt  danfu»  MQJ^tfH,  (IBfldlc  , 
X.  ri,  vers  fSo.) 

PANOPOLIS.  ville  de  l'Egypte ,  dans  la  Tlié- 
fcofde,  9t  la  capitale  du  nôme  Pm^oSêu, 

Pro'cmée  écrit  Pjnomm  Civiias. 

PANOPROS,  village  de  l'Ethiopie,  fur  b  côte 
Je  h  Butîwrie  orientale  «prés  dn  praiaomoîte  6t 
du  pon  Aromates,  félon  Ftolemée. 

PAllORMUS(Palerme),villedela  Sicile.vcrs  le 
«ord-oueû.  Elleptabitpowavoir  été  fondée  par  des 
Phénicirns.  Dlc  tenoi:  un  rang  diAingué  entre  les 
•villes  de  b  Sicile  L'an  de  Rome  499  elle  fut 
arife  par  les  Romains;  &  en  503  ,  ils  y  gagnèrent 
une  bataille  fous  les  ordres  du  procoofuL  Metellus. 
Ce  du  alors  que,  de  Carthage,  on  envoyé  Re- 
ctikis  à  Rome  ,  pour  y  traiter  du  r.ichat  de^pn^ 
frfifijifr  £U&  devint  colonie  romaine». 
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PanoRmus,  petit  golfe  de  TAchaîe,  au  nord» 
oueft  où  fe  rendoient  les  trois  fleuves  Charadus^ 
LtUmut  f  BoUneuj ,  ainit  que  la 'fontaine  Argyr*. 

Son  nom  fembloit  indiquer  la  commoiuift  dn 
mouillage  pour  raflembler  des  vaiileaux. 

Panokmus,  port  de  la  Gfèce»  &  le  premier 
fur  la  côte  orientale  de  l'Attique ,  pfès  ou  pfO«. 
montotre  Sunium,  félon  Ptolemie. 

Panormus  ,  port  on  lieq  de  tHc  de  Semée  ; 
febn  Tite-Live. 

PAiroftMvs,  ville  fur  ta  cdte  ftptentrionale 
de  l'ile  de  Criie,  entre  Ciutm&.litrêekm,  (élon 
Piokmée. 

Panormus,  port  de  nie  de  Cipbalonîe»  fek» 

Porphyrius ,  cire  par  Ortélius. 

Panormvs  ,  pon  de  l'Epire ,  au-de/Tus  du  port 
OnchefmuSf  félon  Ptolemée,  L.  iii^  c,  14. 

Panormvs,  ville  de  la  Cberfonnéfe  de  Thrace; 
entre  Elée  &  Cardia ,  félon  Pline,  L.  /k,  c,  u, 

Panormvs,  ville  de  la  Maeidoiae,  daa»  1» 
Chalcidie  ,  félon  Ptolemée. 

Panormvs  ,  port  de  l'Afrique ,  dans  la  Mar» 
marique ,  fur  k  côae  dn  nôme  de  iibye ,  fdoa 
Ptolemée. 

Panormus  .  port  de  la  v'dle  d*OndHB»  for  b 
mer  Ionienne ,  félon  Strabon. 
Fawosmvs  ,  petit  port  de  PAfie  minetire ,  dans 

l'Ionic  ,  au  norJ-eft  ou  proti>ontoire  Po/îl'mm  ,i\x 
fud-e^  du  promontoire  Tro^'diuai  ,  «k  au  Aid  de 
la  ville  de  Milet* 

Le  ùmiox  temple  d'Apollon  Branehidc ,  àait 
au  fiid  de  ce  port. 

Ccû  ï  Pcnormus  qti'abordoieat  les  ittMgen  ipiî 
venoient  confulter  l'oracle. 

Les  anciens  prétendcùent  que  le  rui^u  qui  (é 
jette  i  la  mer  dans  ce  port,  frirtoit  du  mont  My- 
calc,  &  paiioit  fous  ta  mer,  pour  venir  reparoitre 
dans  les  eavirpns  du  templL. 

PANOS ,  promontoire  de  l'ile  de  Rhoda ,  félon 
Ptolemée ,  £.  K,  c.  2.  Ses  iiuerpréies  lifent  Panit. 

Panos  ,  viUe  d*J^pie»  ieion  fideane  de  By- 
fance. 

Pakos,  village  fur  le  bord  de  le.  ner  Rouge  ^ 

félon  Etienne  de  Byfmce. 

Panos  ,  montagne  de  l'Attique  ,  félon  Paufa- 
nias,  L.  I. 

Panos  ,  bois  facrè ,  tués  de  111e  de  Méroé ,  où 
les  Gymnofophîfles  iôoitoient  ^  febn  Hêttodore 
L,  t. 

PANOTI  (les),  peuple  de  Scytlue^  du» 

Féningie. 

PANTA  ,  ville  de  la  Palefl  ine  ,  entre  Salon* 
&  Laodicée  »  fcleo  Siméon  le  Métaphraite  ^  dan». 
U  vie  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul. 

PANTACHUS»PANTAGI  AS,  PANTACÎAS^ 
ou  Pantagies,  fleuve  de  ia  Sicile.  Ptoieioée  em 
phce  r'émbouchure-  fur  la  côte  orientale  ,  emfs 

le  promontoire  Tjurm  Se  la  ville  de  Catans^ 
A    £line  la  tiici  eaui  AîtgarU  Ht.  S^racufe^ 
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PANTiENSES,  <w  Patansu;  fcnplei  d« 

l'Afir  ,  f'.îon  Pline. 

PAiSTALIA ,  nom  d'une  ville  de  h  Tlirace. 
Precope  rapporte  que  l'empereur  Juilinien  en  ht 
réparer  ks  mnniUles,  Se  qu'elle  devint  uac  ville 
imprenable.  ^ 

PANTANI ,  peuples  l*Anbte,  m  U  Sf- 
rie,  feion  Pline. 

PANTANUS  LACUS ,  lac  éft  HoUe  »  Auis  la 
Pouillc  (!;iiinienne,  félon  Pline. 

PANTHEIUM  ,  lieu  de  la  Gtéce ,  dans  l'At- 
tjquc,  à  foixante  rtadcs  àUlyiïus^  &  où  croiffoit 
l'olivief  ap|>dli  £ctfj/2^«m,Tcloa  Sitfda»  &  Arif- 
tote. 

PANTHELtEI  ,  peuples  de  l'Aile  ,  tlans  l.i  Pcr- 
fide.  Selon  Hérodote,  leur  /ondion  était  de  ia- 
Bonier  la  terre.  OftéliiM  eroit  que  ce  font  le* 
nêmcs  peuplei  qu*£iieiMie  de  Byrance  aomine 

PtuhrUtits. 

PANTHÏA,  &  PANDONIA.  nom  de  deux 
lieux  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  oracles  des 
Sibylles.  C'étoient  de*  lieux  de  l'Afic ,  félon  Or- 
téltus. 

PANTI^  Mlfe  de  Hle  de  Taprobane.  Il  étoit, 
felen  Ptoleime,  for  le  grand  livage  ,  entre  1m 
villes  de  Njgadeta  &  A' Anubln^jra. 

PANTIALIUM  ,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  fur 
le  bord  du  Bofphore  de  Thrace ,  près  &  dans  h 
partie  méridionale  du  promontoire  Caracion. 

PANTICAPiEA ,  ville  de  la  Chcrlonnèfe  tau- 
rique ,  félon  Ptolemée  fit  Snabon.  Cette  vifle  èt^ 
vint  la  capinle  da  rmime  du  Bofphore  dm- 
mérien ,  fotis  tes  fucceneiirs  de  Spaitacus ,  fetoo 
Diodore  de  Sicile.  Pant'cnpiic  ctolt  en  Europe , 
dans  Tendroit  où  les  eaux  du  Palus-Méotides  fe 
rendent  dans  le  Poat->Einin«  C*eil  aufourdlui 

PANTICAPES  ,  fleuve  de  la  Scythie  Euro- 
céenne.  Selon  Pline ,  il  faifoit  la  féparatîon  entre 
les  Nomaçîcs  8c  les  Géorgiens.  Selon  HCrodote, 
il  fortoit  d'un  lac  /Itué  vers  le  nord ,  couioit  par 
le  liidfoueft  »  &  paUbit  par  l'Ilée  »  qui  étoit  le 
tfremier  Days  oh  \  on  entrott  après  avoir  traverfé 
le'Borynhen^  ,  ^i^^  it  la  mer.  Il  ajoute  que  le 
Panticapet  fe  jette  dniis  îe  Eoryniièiic  ,  xm  peu 
au-deiTus  de  rembouchure  de  ce  grand  âeuve.  On 
•ft  très-fondé  à  croire  qu'Hérodote  s*eft  trompé, 
ftrahon  ne  |>.ir?c  pus  'le  rivière  cîc  ce  nom  :  cc- 
pcndjdc  il  le  pourroit  qu'il  l'eût  omif'e,  &  que 
ce  fût  celle  qoe  Ton  coaaoit  aujourd'hid  fous  le 

SOtn  de  Saaura. 

PANTICU  M ,  ou  PATmcaiuM ,  vdle  de  r Afie , 
dans  la  Bithynic  ,  entre  Clialcédoine  &  lihyjk^ 
iielou  ricinérairc  d'Ar.tonin. 

PAîniMATHII.  peuple  de*rAfie  i  dans  la 
Pcrfulc ,  fclon  Htrodotc.  lis  paj  oicnt  im  tribut 
au  roi  de  Perle.  M.  Larcher  coBjeâme  qu'ils  ne  | 
dévoient  pas  être  loin  des  Pantieet ,  a^C  Wqiieb  I 
ils  formoiem  un  «ftme  |oinr«nieiiieBt*  f 
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PANTIPfOLtS ,  ville  de  riode,  en-deçh  du 
Gange ,  entre  Btrdtt'u     Adirm» ,  fekm  Ptole» 

mec. 

PANTOMATRTUM  ,  promortoire  fur  la  c8te 
feptcntrionale  de  l'ile  de  Crète  ,  cnue  le  promon» 
toire  Dion  &  h  ville  Rlihymna ,  félon  PtoJemèei 

PANXIANl ,  ou  Pak::  ,  peuples  de  la  Sar- 
matic  sfuitique,  fclon  Siruboa. 

PAN  Y  ASUS  ,  nom  d'un  dnivo  de  la  Ifaeé- 
doipe.  Ptolemée  en  nlacc  rcmbonchure  entre  Dyi> 
rachium  &  !*cmbouc«urc  du  fleuve  Apfiu. 

PANTSUS,  tlcuve  de  h  iNUOe  Moifie,  ftk» 
Ptolemée  oc  Pline. 

PAPHARA ,  ville  de  h  Syrie,  dans  la  Cyr. 
rcfliijcj  ,  il'l.n  Pro'cnîc. 

PAi'HLAGONtS  ,  ici  Paphîagonicos ,  peuples 
de  l'Afie  mineure ,  habitans  de  la  Paphiagonie. 
(f^'tpvr^  PapULACOKIa).  Ils  s'ctcndoient  depuis 
le  fleuve  Pâtûaùus  jufqu'à  YHJyt  fur  les  bords 
du  Pont'Euxin.  On  n'en  fait  tien  tk  i  n' uculier. 

PAPHLAGONI A,  province  de  l'Aiic  mineure, 
fituée  fur  le  Pont-Euxin,  entre  la  Bythinie  a 
l'oucft  ,  &:  le  golfe  Ar.'fcnus^  auquel  il  faut  joindre 
une  petite  patilc  du  Pont  à  l'eil  :  au  fud  èioit 
la  Galatie.  Lorfqu'il  fc  fut  inirodu'kt  d'autres  di- 
vilîons,  telles  aue  la  province  d'HéleQNmt»&c« 
le  nom  de  Paphiagonie  difparut.  On  peut  voir» 
au  mot  Ciihùc  ,  ce  que  j'^i  dit  des  divifions  de 
Ptolemée,  par  rapport  à  la  Paphbgonie. 

Il  y  avoit  fur  la  côte  feptcntrionale  un  promon» 
toire  confidérable,  celui  de  Cirjmt'i;  (Krrcirpi.) 
Et  comme  cette  cùic  cft  intcrcfTantc,  ;c  vais  U 
déci  ire  en  alant  de  1  oiieA  k  l'eft. 

Le  âeuve  Pûnhtum  fervit  pendant  afiiez  kmg-* 
temps  de  borne  entre  la  Papblagotiie  &  la  G»> 
latie  :  on  trouvoit  cnfuite,  en  remontant  au  nord* 
e(l  >  yimajhis,  &  la  fortereiSs  de  Selams  (  Aœorch.  ) 
En  redefcendant  au  fud^eft,  fiytiUw;  puis  le  long 
de  la  côte  jufqu'au  promontoire  Carambis ,  les 
lieux  fuivans  :  Cranuta,  Cytgms  (  Kadros)  JEp/Uoj, 
C l'uni  Tjx  ,  AUru. 

Après  avoir  doublé  le  promontoire  CanmiU,  en 
rcdefeendant  au  fod'oft  y  on  trou  voit  le  pentpro* 

montoire  Zephynum  ,  CaV-'^'-tU  ,  Alonl-tichos ,  »{> 
pelée  aunTi  Jont^Us  (Ainckboli)  au  fud-eft  ^gi' 
nelis  (Guinne),  k  l'embouLlutrc  d'un  fleuve  du 
même  nom;  à  l'eft,  Cimolin  (KînoU),  ayant  en 
face  dans  la  mer  un  rocher ,  que  l'on  nommoit 
Anii-Chnûils,  En  remontant  au  nord-cft  ,  St^phsnt 
(  lile^an  ]  ;  la  terre ,  s'avaaçanc  à  l'eA  .  fournit 
un  promontoire  :  quand  on  Ptvoit  doublé  poor 
revenir  au  fud  ,  on  trouvoit  le  petit  fleuve,  que 
M.  d'Anville  a  dcfignè  par  le  nom  de  Potamot 
(fleuve)  ;  au  fud  duquel  étoit  le  It^  AOA,  Att 
tond  d'un  petit  golfe  étoit  Harmnt;  pds  en  r^ 
venant  vers  le  uid-eft ,  S'mop<.  A  Temboucharo 
d'un  fleuve  de|mêmenom,  au  fud-cll ,  étoit  Cj- 
,  puis  au  fud  ZagitA  ;  à  l'embouchure  de 
XjUÛàst^Wk  fiid«  étoitTembouctnireduZtfficAtix, 
ajanft  ui  peu  i  Toiieft ,  fiir  les  bords,  une  viU«  ' 
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de  même  nom.  En  allant  vers  l'eft  on  trouvott 
l'embouchure  de  YHafys ,  qui  icrvit  de  bornes  à 
la  Paphlaftonic  de  ce  côté. 

Dans  l^ntéri^ir  prtys  avoient  faaUtè  les  Kt* 
ntù  ou  F«<o,  qiie  l'on  regarde  comme  les  pères 
de  ceux  qui  paiL^rent  eniuîte  en  It.^lie  .-  ils  étoient 
vers  le  mnL  Aa  centre  de  la  Faphb^onie  étoit 
«ne  contrée  que  Ton  nommoit  Domjnhu  ;  clic 
rcnfemioit  une  ville  aflez  confidcrable  fous  le 
nom  de  G<rman'iccpol'is  (  K.iftamoni.  ) 

Cenc  conucx  étoit  bornée  au  fud  par  une  cliuîne 
de  montagnes  que  Pon  nonunoit  Oi-.}Jfys  (  mont 
£tkas.  ) 

Dans  la  contrée  appelée  BLcua ,  au  fud  de  ces 
nontagnes ,  étoit  DÔeia  (Touf^ch) ,  &  tout  près, 
TCrs  \'c^ ,  Pompt'iopolh y  qui  eft  détruite. 

PAPHLAGONIUS,  fleuve  au  pied  du  mont 
id*  ,  félon  Quintus  Calaber. 

PAPHOS  ou  Bafa),  ville  de  lUe  de 

'  Cy prc  ,  à  l'otteft ,  au  fond  d'une  petite  aofe  ter- 
minée par  le  promonroire  Zephynum. 

Vénus  avoit  dans  cette  ville  un  temple ,  qui 
'étoit  trés>ancien.  Tacite  prétend  qu'il  avoit  été 
Mil  par  Aèrias,  &  que  la  diefle,  conçue  auini- 
lîcn  des  ffots,  étottalNmlée  en  ce  lien.  Il  aïoute 
qne  chacun  y  offroii  les  viâimcs  qu'il  vouloit  ; 
m^i'is  qjc  l'on  choifiiToit  les  mâles.  Il  cioii  dé- 
tc;  d  I  de  répandre  du  fang  fur  fon  autel. 

Panfanii«>  rapporte  que  les  Arcadiens ,  en  re- 
venant d  la  guerre  deTroye,  furent  jettés  par 
-  la  tempête  dans  l'île  de  Cypre.  Agapenor,  leur 
chef,  ùméi  une  colonie  à  Papkos,  &  y  éleva 
.  un  temple  en  Hionneur  de  Vénus.  Il  y  avoit 
llnns  ce  temple  un  oracle  que  Tituï«  confulta  , 
en  allant  compUmenter  Galba  fur  fou  élévation 
à  l'empire. 

Le  lacerdoce  de  Vénus  Papkia  ^toil  très>con- 
fidérable  par  le  crédit  dont  jouiflbit  ce!m  qui  en 
étoit  rcvétii. 

Lorique  Caron  fut  envoyé  dans  l'île  de  Cypre , 
il  fit  cnVe  Ptolemée  que  ail  fe  reôroit  lâns 
combattre,  il  ne  manqueroit  ni  d* argent ,  ni  d'hon- 
jieur» ,  &  que  le  peuple  Ronuin  lui  donneroit  la 
{irande  prétrife  de  Vénus. 

La  première  ville  qui  pona  le  nom  de  Papkot 
Atmr  dans  les         ;  la  féconde  fin  Ynr  le  bord 

FAFI ,  lieu  de  l'Afrique,  dans  la  Marmarique, 
fur  la  route  de  Limmaott  k  CatatëtAmoH ^  Moa 

l'itiréfaifc  d'Ant^n'i. 

PAPliE  INSULiE,  ilc  fitucc  vers  le  détroit 
<du  e.<^Ht:  Perfique ,  telon  Arrien. 

PAHK'A ,  promontoire  de  l'Inde,  for  le  gplfe 
de  Barygazén^ ,  feton  Arrien.  Le  même  auicur 
parle  au iTi  d'un  lieu  qu'il  nomme  P^prâc,  &  qull 
place  à  l'orient  du  ptomotitoii-c. 

PAPIRA,  ou  Papyra.  vi!  c  de  l'Afte  ,  dans 
la  Galatie  ,  fur  b  muie  de  Paffinuntc  k  Ancyrc, 
entre  FuuiU  &  Aocyre  «  fcLon  ritinérairc  d'An- 
«miii.  . 
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PAPIRUS  AGER  ,  territoire  de  l  ha'.ic  ,  aux 
environs  de  IuJcu'.h.t.  ,  félon  Fcflus  Avienus. 

PAPITIUM,  ville  de  l'Aûe  ,  dans  la  Papbla- 
gonîe  «  félon  Etienne  de  Byfance. 

PAPPA ,  ville  de  l'Afle  ,  dans  la  Gaî.u>.  Scloil 
Pioiemèe ,  elle  apuartenoit  aux  Orondiques. 

PAPPIANê«IS,fiège  épifcopal  de  rAfriqae, 
dans  la  province  proconfulairc. 

PAPPUA  ,  montagne  de  l'Afrique ,  dans  la  Nu- 
midic.  C'eft  au  pied  de  cette  montagne  qi/ctoit 
fîtuée  la  ville  de  Medcos,  l'clon  Procopc  &  (^^drène. 

PAPRIMIS  ,  ou  PapremiS  ,  ville  de  l'Egypte, 
&  h  capitale  du  nôme  Paprimite.  Il  en  e/t  parlé 
par  Hérodote  &  Eiiçnne  de  Byfance.  Ce  dernier 
écrit  Peprteif ,  &  ,  fe  on  lui ,  Mars  y  avoit  un 
culte  pardeuUer,  &  ritippopomne  y  èîoit  r^ardé 
comme  un  anima!  fscré. 

PAPUNGjE,  peuple  de  l'Inde,  f  !(  n  Pline. 

PAPYRIUM,  lieu  fortifié  de  l'Ai.c ,  dans  l'I- 
faiiric  ,  <'cton  Marcetlinus  GomeS. 

PAPYRONA  ,  ou  PARAriiOwîM  ,  lieu  dans  la 
Svrie  ou  dans  l'Arabie  ,  Icion  Jofeuh  E^cUppe. 

PAPYTIUS  MOm  ,  montagne  de  la  Thrace, 
entre  MohrMOÛt  &  Drama  ,  fckm  Nicétas. 

PARABALl.  irîlte  de  llnde,  &  fur  • 

le  bord  du  Gange,  CM|ie  BiutgÊli»  &  ^fâm^  fé- 
lon Ptolemée. 

P/rR  ACA ,  nom  dHuw  viU«  de  llnde.  Elle  étoit 
bâtie  au  pied  d'une  montagne  «  fek»  Pbiloftruef 
cité  par  Ortélius. 

PÂRACADl  ,  pciip!c$  qui  croient  aHlégés  par 
Spiiameaés,&  oui  furent  fccourus  par  Alexandre, 
(âon  Arrien,  L.  iv,  . 

PAR  AC  AN  ANE ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'Arie, 

entre  Nijïbus  6l  Satiga ,  félon  Ptolemée. 

PARACARLSUS,  nom  d'un  fleuve,  klon  le 

Icxicjuc  de  Phavorinus. 

PARACHANA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Médic  ,  entre  C^hcrafa  6c  Arfacui , 
félon  Ptolemée. 

PARACHELOIT/E,  peuples  de  la  TliciTa'le. 
Selon  Strabou  ,  ils  luibitoiwnt  tur  ie  bord  du  deuve 
Aîhtlo'ùs  ,  &  près  de  b  ville  de  M^lia, 

Etienne  de  Byiance  place  les  Paracieloiu  dao* 
la  Macédoine  ;  cVft  en  étendant  cette  provinee. 

PARADA,  ville  de  l'Afrique  propre,  fur  le 
chemin  qui  condutfoit  de  Tapjiu  à  Uiiqtfe» 

Cetre  ville  fut  brûlée  par  Scipion ,  félon  le 
rapport  de  Strabon. 

PARADABATHRA.  ville  de  l'Inde ,  eo  deçi 
&  fur  le  bord  du  Gange ,  entre  Ayea  &  Pifu  , 
félon  Pi<riem -e. 

PARADISUSI  Quoique  ta  première  idée  qne 
réveille  en  nous  ce  nom  ,  femhle  l'cxclcrc  d'une 
nomenclature  géographiijue  ,  je  crois  devoir  ce- 
pendant le  placer  ici , 

1  Pour  dire  qu'il  cft  formé  de  rhéhreii  fnrdu , 
qui  fignifie  vera;er  :  Ici  Grec»  ont  dit  Uaf^âJitv^ùi. 

x\  Hat  affurer  qne  les  conooiflimccs  qne  l'ea 


Digitized  by  Google 


^o4  P  A  R  ^ 

peut  puirerdansla  Bïble pottnlit«nnlfler1apofitSon 
du  paradis terrcArc ,  font  abrolurnciit  înUiffitanies  ; 
rien  ne  le  prouve  mieux  que  les  diffirrtations 

f)ar  lefquelles  quelques  «menn  ont  fféienilu 
'avoir  trouvée. 

Paradisus  ,  ville  de  la  Syrie.  Pline ,  qui  la 
nomme,  ne  donne  pas  fa  pofiiion.  Ptolenuc  la 
place  entre  SciAioft  Laodieia  Se  Ibruda,  C'eft  U 
même  tille  que  Diedore  ooinine  Ttipv<^us, 

FAnADisus,  fteiive  de  lAfie,  dans  laGlîcie» 
fclon  Pitne. 

Paradisus, Tîlbge  de  la  Sicile,  (elon  Enenne 
de  Gyfance. 

Paraoiscs  ,  lieu  de  l' Afie ,  dans  la  Perfide ,  eux 
environs  du  Tigf  C ,  fclon  Xcnophon. 

PARA.CII ,  peuples  dom  ii  eitfaii  mention  dans 
UO  paflage  des  connitutioos  des  spdtres. 

PAR^LOS,  montagne  de  \^(i'iit,  datis  l'At- 
tlque,  pres>  àe.  Maradion  ,  fclun  le  Lexique  de 
Phavorin. 

PAiliETACA ,  ville  de  l'Aûe,  dan«  la  Médie , 
félon  Etienne  de  Byûince. 

PAR^TAGE  &  PARiETACENi,  nom  des 
Inbitans  de  la  Parauctaa,  contrée  de  l'Afte. 

Us  habitoient  dei  montagnes ,  &  étoientadon* 

nés  an  brijiniul.ïje  ,  fvlun  l'Une. 
PARiËTACbNA,  nom  que  l'on  donnoità  la 

fartie  de  la  Perfide  qui  toucfaoit  à  la  Midie,  feloa 
tolcmér. 

Selon  Strabon,  cette  contrée  de  TAfie  jotgnott 
la  Peifide ,  fit  s*éwndoU  jufqu'anz  portes  CaC* 
piennes. 

PAR^TONIUM,  ville  de  l'Egypte,  dans  le 
aôme  de  Lybie,  entre  AfkSt  PÙfysEsanmd, 
ido»  Ptolemée. 

Etienne  de  Byfinoe  &  Strabon  ififent  que  cette 

ville  avoît  un  port. 

Selon  Protopc ,  l'empereur  Juftinicn  h  fit  for- 
tifier pour  arrcîcr  les  incurftons  des  Maures. 

PARAGENIT^ ,  peuples  du  Pélopoonèfe, 
dans  TAchaïe ,  félon  Pline. 

PARAGONTICUS  SINUS,  golfe  de  lAGe. 
fur  la  côte  de  la  Caramanie,  félon  Ptolemée. 

PARALÂlS ,  ville  de  la  Cappadoce ,  dans  la 
Lycaonie,  entre  Icomm  &  Cerna  »  lUon  Pto- 
lemée. 

PARALAT^ ,  peuple  Scythe  qui  tinrit  (on 

origine  de  Cohx.ïs  ,  qui  fut  roi  du  pays.  On  croit 
que  ce  font  ks  incmes  qu'Hérodote  nomme  ailleurs 
Siyt,':t  .>  ro\  auXy  fans  doute  à  caufe  de  leur  origine. 

PAR  ALI  A»  conitèe  de  l'Inde  «  en-dcça  du 
Cangc ,  félon  Ptoletnée&  Arrien. 

Pakalia,  tribu  de  U  Grice,  dansPAttiqm, 
fclon  Lticunede  Byfance. 

PARALII.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  le 

poi.plc  de  !^  tr.hti  Pjrdl'iA,  d.ins  l'Aitique. 

PARALLUS,  ville épifcopale de TEgypte.  lien 
•Il  fût  diemiondans  lecondlcdlEpbiw,  leau  en 
J'ai:  431. 
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PARAtOS,  «nPAKAivs ,  tHIo  de  la  Theffidie; 

fc2on  TIiucydide&  Etienne  de  Byfance. 

PARAMBOU,  nom  d'un  fié^e  épifcopal ,  fons 
la  métropole  de  Dofira ,  felo«  Guillaume  de 

PARANIENSIS,  nom  d'une  colonie  de  1  Afie,* 
dans  la  Syne  ,  Ccrlini  Onu|^lire,  cité  par  Ortèlius. 

PARAPIANI,  pei]pUs  de  l'Afic,  dau  TAn^ 
chofie ,  félon  Pline. 

PARAHOTAMIA  ,  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Phocide .  près  du  fleuve  Céphife ,  félon  Eiienne 
de  Byfance  &  Paufaniaf. 

Scion  Srrahon,  ce  n'^oît  qti'un  vilhi^i;; on  n'en 
voyoii  plus  de  vertiges  au  temps  de  Faulanias. 

Le  territoire  de  cette  ville  étoit  le  plus  ferdlede 
totitc  la  Pl;ocide:  il  étoit  bien  cultivé. 

Pakapotamia  ,  contrée  de  l'Aratie  «  dans  le 
voifinage  d'Apatnée ,  félon  .Sirabon. 

PARASANGLC,  non  d'un  peuple  de  rinde^. 
félon  Pline. 

PARASIA  ,  contrée  de  l'Afie  ,  dans  le  voî« 
finagc  de  b  Perfide  &  de  la  Medie ,  félon  Poljfbe^ 

PARASII.dit  Paraasii,  peuples  de  TAfie^daia 
la  Midie.  Selon  StraSon ,  ils  faabitcreni  qiidqns 
temps^avec  les  Àns'iai. 

PARASINUM .  Tillt  de  la  CherloMife  Tan- 
riqoe«  fclon  Plineii 

PARASIUM,  vniedentalie,  félon  Ortéllus. 
Mais  les  Aiui-i.^  n'en  parL-nt  pas  :  feulement 
Lyiander  dit  que  trtm*  fut  bàiie  fur  les  ruine»  de 

P^RASOPIAS,  pays  de  la  Grèce,  dans  h 
Theii^lie,  entre  VÂfopus  6i  le  SpfrchiuSj^tu-àdÏMt 
d'Hi'aclée„  fclon  Strabon. 

PARATAC£,  nom  d'un  pcnpk  de  TAfie; 

félon  Arrien.  • 

PARATlAKiE ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  h 
Mauritanie  Cdârienfe ,  fur  la  route  de  Lama  i 
H  '  |>pone ,  entre  Rafis*^  &  Cuhtkcuu  ,  fdon  Piiî- 
n  jrairc  d'Antonln. 

PARAXIA,  nom  d'une  contrée  de  la  Macédoine^ 
fclon  Ptolcmife.  Vaye^  MaCEDONIA. 

PARBARA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  PanfaÎA^ 
entre  Synda^a  &  Myfia^UXon  Ptolemée. 

PARBOSENA,  ville  de  l'Afie,  daat  les  envi, 
rons  de  la  Cappadoce ,  fur  la  rouie  de  TavU  i 
Sébarte  ,  entre  Slhorû  &  Corniafpa ,  félon  ruiné* 
raire  d'Antonin. 

PARC  A ,  ville  de»  /azyge»  Métaoaftes ,  eaire 
Triffum  8t  Cmdkmm,  félon  Fiolenniiie. 

PARDENA  .  nom  que  l'on  donnoit  k  une  contrée 
de  l'Afie ,  &  qui  occupoit  le  milieu  de  la  Gédrofie, 
fclon  Ptolemée. 

PAREATiE ,  peuples  du  Pdoponnèfe»  dan 
l'Achaîc ,  fclon  Pline. 

PAREBASIUM,ville  de  l'Arcacîle  ,h  Teft  db 
âeuve  Alpbée  »  &  au  fud-ouetide  Manimca. 

Son  non ,  qui  fignifie  prévarication ,  de  ce  qa*eUe 
ftnrait  dn  ftpulnre  à  des  Mé^ipalitains  «  mons 
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ca  combattant  cour.^gcufcmcat  codtre  Clèoméne , 
■  devenu  maître  de  leur  viUc contre  U  fin  des  tnités. 

PAREMBOLA,  «t  CiKNA  Parembola  ,  ville 
deTAfie ,  dans  le  Pom  ou  dans  l'Arménie,  Mon 
b  nciiice  des  dignités  de  l'empire. 

PAR£MPHiS  ,  nom  d'une  ville  de  VLgyftc, 
ftloo  Edenne  de  Bylânce. 

PAREMFOLÎS,  ville  de  l'Egypte,  furlamute 
de  Ctreu  à  Hicrajycaminon  f  entre  ContraSutnem 
&  Tritri^  félon  littaéraire  d'Antonio. 

PAR£NETA«  çmttrée  de  l'Afic»  da«»  fAr- 
■ènÎB ,  au  pm  des  Chalybes,  «uùatém  éa 
Moflynéces ,  teloQ  Scrabon. 

PARENTE,  ooa  d*uM  ville  de  l'Ubie.  Les 
Hoofraift  9t  kt  VéÊààtot  rea  «mptrinm  en 
Taa  1149. 

PAROmUM(P<»f*«f#),  ville  de  llftrie,  au 
ild.  Elle  o'offrc  rien  d'intèrcffint. 

Plokniée  la  place  entre  reiaboKliiinidn  fictive 
Vmmmm  6c  Mil  h  vflb  de  PM^ 

PAREON,  viMc  de  l'Europe,  f»  h  cÔiedu 
Poat-Euxin,  félon  Jornandés. 

PAREPAmiTIS,  contrée  de  l'Afie.  dans  ta 
Càiailianie ,  au-delTous  du  pays  des  Agdenires .  & 
M-defFut  de  celui  des  Arm  8c  des  Chsradrm,  félon 

Pto'cinéc. 

PARIA ,  île  de  U  mer  de  Piiénicie  ,  vi»4>vis  de 
Srapé  ,  félon  Pline  ,  £.  F ,  c.  ji. 

PARIADES,  M  Paryahra  ,  montagne  ' cîc 
l'Ajïe ,  dans  l'Arménie ,  félon  Pltne  tic  S(raix>n. 
Ce  dernier  èait  Péryêâi»  «  6c  dit  qu'elle  fidCMt 
nnie  dn  ohhic  Téanu, 

PARICAKE ,  ville  de  TAfie .  dans  la  Perfide . 
tàon  Eiienne  de  Byfancc. 

PARICANII ,  peuples  de  l  Afie  ,  dans  la  Per- 
fide ,  aux  environs  de  la  So£diane,  félon  Etienne 
de  Byrance  ;  ils  preaoient  kur  nom  de  k  vîUe 

PARIDION ,  ou  pA>roiov  ,  ville  de  TAfie 
«Mieure,  dans  laCaiie,  Iclon  Pline  &Ponipoaîiis 
M^.  Ce  dernier  ècHi  Pjodôo. 

PAR1ENNA.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville 
de  la  Cermanie.  Il  la  place  entre  A'fnuj  8c 
Staùa. 

PARIENSIS,  fièee  énifcopa!  de  rAfie ,  dansU 
Ptfidie  .  feton  les  aaet  du  concile  de  Nicée. 

Parifnsis  ,  fiège  épiicofol  de  PAAn^net  dint 
la  province  Procoafulaire» 

PARIET^,  peuples  de  rAfie,  iè1oilPtok«èe: 
Us  occupoient  le  milieu  de  la  Paropamifade. 

PARIETINA,  ville  de  l'Afrique,  fur  U  rouie 

Sar  mer  de  Ttagis  aux  ports  Divins  ,  entre  CMàc* 
l  Ad  fcx  InfitUs  f  tàom  l'itinéraire  d'Antooin. 
PARIETINA,  ville  de  rUifpanie,  feloirriM 
ra'ire  d'Antoeb,  «il cHe  cA  nurqnèii  enue  lUiMs 
&  SmùieL 

Elle  étoit  finièe  fur  b  gauche  dn  5m$  »  an  nord- 

efl  de  LUlfofi. 

PARIM^  &  pARAPAMEin ,  peuples  de  l'Afîe. 
Ib  furent  fu^ugués  par  Alexandre  ,  fttoaOfOfiS» 
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Ils foitt nommés,  par  Arrien  ,  Pjrapami/aJ<j. 
PARULE,  peuples  de  l'Afie ,  dans  U  Caramani^ 
atu  envirom  m  fleuve  Nétrus ,  félon  Pline» 
PARISIENA ,  contrée  de  rAfie,  dans  b  Gf- 

droCe,  au  midi  de  I,i  P  ,nJènc,  félon  Ptolemée. 

PARISll ,  peuples  de  h  Gauje  ,  fur  la  St^UMa, 
&  dont  la  capitale  ètoit  Luuùa.  D$  formoient  une 
cité  confitlérable ,  &  s'ctoicni ,  avant  h  conquête 
par  Céfar ,  u^iis  d'intèrct  avec  les  Stnones.  C'e^i  de 
kur  nom  que  s'eft  formé  celi|i  de  b  vtUe  aftuelb 
de  Paris,  ('«m  LVTSTU.  ' 

PARISUS ,  nom  d'un  fleuve  de  h  Pknnonie.  H 
fe  }ettoit  dans  le  Danube,  félon  St  .iliLn. 

PARIUM  {Camjnar)  ,  ville  qui  étoit  Iltuéc  fur 
la  Propontide ,  entre  Lampfaqtu  8i  Pr'uput.  Sott 
territoire  étoit  fcnile  &  produiront  d'excellent 
vms,  &  clL*  a  voie  un  bon  pori.  Cette  ville  lut 
fondée  par  l-.s  Mîléfiens,  les  Erytbrécns  &  les 
babiians  de  l'île  de  PânSf  d'où  «11c  a  pris  taa  wm  « 
fidon  Straboo ,  £.  r  d»  xni. 

Par'wrr.  b'accrut  des  ri. mes  dcla  ville d*Adraflée 
&  fous  les  rois  de  Fcrgame  :  une  partie  du  terri- 
toire de  la  ville  de  Prtapiu  lui  fut  ionoiUe. 

Cette  ville  étoit  de  fa  province  proconfulaire 
d*Afie.  AuguAeen  fit  une  colonie,  &  comme  les 
autres,  elle  étoii gouvernée ptf on fio^ettoonftil 
compofé  de  décuriuns. 

Le  culte  d'Apollon  &  de  Diane  Ait  tranfportfi 
d'Adraftée  à  P^rlr.m  ,  où  on  leur  éleva  un  autel 
d'une  grandeur  bc  d'une  beauté  extraordinaires , 
c'étoit  un  ouvrage  du  célèbfS  Hefocrèoa  »  fi^oa  - 
Strabon ,  U  Mill^ft^^j, 

Pline ,  L.  Mxxvt  ^  ck.  parte  de  b  flatue  de 
Cupidan  <7ui  étoii  pI.KCL-  d^ns  ccttu  elle 
éton  de  Praxitèle,  ik  égaloit  ta  beauté  la  YénuS 
de  Cnide. 

La  ville  àf  Parium.Van  167, ^t  ravagée  pjr 
les  Hérulles, nation  de  Germanie  mais  ces  baib^rc^ 
ayant  été  vaincus  &  forcés  de  rentrer  dans  leur 
pays  par  Teaipereur  Gallien,  cette  ville  lui  (k 
Uênr  im  tre  de  tnomfHie  contpeft  de  ireb 
arcadee.  fer  Icquc!  l'empereurpnroitciansun  char 
attelé  de  detix  éiéphans,  au  milieu  de  deux  vic- 
toires qpd  kà  prèiëotent  une  couronne  de  bnibr*. 

Le  g^venieflieBt  de  l'Afie  proconfulaire  ayant 
été  divift  en  plufieiirs  provinces ,  Paiitm  fin  com> 
prife  dans  \i  nouvelle  province  de  l*Hclb^oilt» 
dont  Cyzique  étoix  la  métrouole. 

PARLA£NS}S,  fiése  épifcopal  de  PAfie,  due 
la  Pifidie,  Ceton  Icf  3(!cs  du  CûMib de Coofiu* 
tinople ,  tenu  l'an  *  • 

PARMA  (P^rme) ,  ville  de  la  Gaule  Cifpadane 
&  jpoflidée  aflex  lonj(>icaips  pir  les  fioïeiu.  Elle 
éttm  an  fud  dn  PA ,  (&  «n  4eiive  de  nêne  oen. 
U  pa(OH  qii'c!!-  exifîoit  (îepuis  long-temps,  lorf- 

Siuen  579  les  Koroainsy  envoyèrent  une  colonie 
ous  les  confulats  de  Q«  Fabius  Labéo  &  de  CL 
MarcelliM.  Maiires  de  l'Italie ,  les  Romains  venoient 
de  duffer  des  Gaulois  qui  prétendoient  &  fixer 
dM»  b  Giciic  Mf  «svinmi  à'jiitùith»  Ponrplut 
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de  OrCJé  ,  ils  plicèrent  des  <olonies  fur  les  bôrds 
dttPd.  De  noiivc.uix  babifans  ayant  été  envoyés 
k  Parrre  ibiis  le  règne  d'AuguAe,' cette  ville 
prit  le  nf m    de  Cohma  JuHa  Aupifla.  Elle  eut 

bc.incoijj»  h  ro.:fFrir  lo<s  de  l.i  gticrre  d'Aruciiic. 

Cicéron,  dans      lettres  familières»  fah  l'éloge 
de  Tes*  habitant.  ' 
Parma  {4â  PMfM^f'  vpAkn  dfr  Ui  Gaule 

Cifpaiiine.     "*     '     '  *  • 

l'ARMECAMPl,  peuple*  de  la  Germanie,  fur 
le  bord  du  Dinubc,  Tclon  Ptolcmée. 

PAHNASll  DITOCHONES ,  peuples  qui  ha- 
bitoietit  feus  !  i  terre,- c<»iniB«  le»  TrogleMlyKs , 
ieton  tuflathe. 

I»ARNASSU^  MOIW  Le momPamafTe,  mon- 
ta'ne  st  h  Grèi  C  ,  rfa^s  la  Pho.irle,  Elle  eft  fitucc 
ati  iiid  eii  du  ï;«lfc  O.iictn  ,  nord-oneft  du 

fluivc  Ltph  niii.  On  la  no^i n  -  r  {l'aho'd ,  fclon 
le  ichoSailc  d'Apollonius»  L<i!ii^Jf<in^  d'après  le 
crcc  Aeff»«|  j,  un  coffre,  en  mémoire  defarche  de 
Deucalion  s'y  étoit  icp'>(é  ,  tliibit-  n  ,  iprès 
le  déluge.  D'autre)- auteur»  ont  imagine  un  héros, 
ParnaiTus ,  fib  de  Néjttttne''  %t  de  ta  nymphe 
Cléodore. 

•Le  mont  Pjrnafle  étoii  retrardé  comme  le  Scjoiir 
d'Apullon  &  des'Mute^  ,  Àc  leur  étoic  confacrè. 
Oa  ûit  quel  parti  les  ppëies  anciens  &  nwdernes 
ont  tiré  de  cette  tdcé.  Il  fe  trouve ,  fur  cette 

montagne,  dts  vallons  S:  lîcs  bec;if:cstrès-.ip'-vnMts 
&  propres,  par  leur  variété,  à  ei^ilammcr  !c  pàiie 
d'un  poète.  Du  relie  le  pays  eft  fec  &  alTc?  ncnlc, 
tel  eniîn  qu'il  convient  aux  nourriflbm  d'un  dieu 

2in  les  alimente  prefq'ue  uniquement  de-  la  feule 
imce  de  In  i;loire. 

Quoique  ie  FamaHe  ait  phiûeurs  croupes  en 
divers  endroits ,  les  poètes  lui  en  donneirir  efl'en- 

tie!U  n-.cnt  di-ux  ;  l'un  de  ces  (btRlRefa  fe  nommoit 

UyamptA  ,  l'atitre  Thitorei. 

C'ctoit  fur  le  Parnafle  qti'éfoit  la  ville  de  Del- 
phes &  1a  fi-niaine  CartalHcntf.         ■>  i 

Parwassus,  ville  3e  l'Adc',  imi  fifGablie, 
fur  la  route  de  Céfnréi-  î  A-Kyrc  .  Lrirre-V^/^iu 
&  HvfT-i ,  fc'on  l'itinératTC  d'Antonin^ 

PARNES,  montagne  de  Gréée,  da^PAtrique, 
im-de(nis  d'Elen/îs  tk  ('y.-îch.t'riT.  On  y  ^'oyf'  t 
une  ftatuc  de  Jupiter  Pamcuen,  en  bronze;  un 
amel  de  Jupiter  Sémélccn  ;  im  autre  :vitcl  où 
les  h^tttns  facntîoient  à  Jupher  B'mfj'tfunt  Si 
\  Ji:ptfef  P.'uvîtux.  II  y  aviSt  "bebucoup  d*oifrs  Ôc 
de  fi.ne  icr*  ''aiM  cette  montagne.  .     i  - 

PAKNESSUS,  montagne  de  l'Afie-, 'dans  la 
Midle ,  nu  midi  de  b  BsO-iané  ,  félon  DeDys  le 
Pèiivgère. 

PAR"^!,  peuples  de  la  Margisnc,  au-de/Tous 
des  Mttl^g*?''-*' .  fclon  Pt(Vcin->e. 

PARNON,  mont  Je  l'Argo^pde,  au  fud  dû  «sont 
Parthentut.  "  '        «      ^  * 

f!*crnii  ùir  ce  iront  q'.ie  fc  trouvoient  des  ^^rtiics 
de  Mercure  ap  Jwl.ées  des  ^fnw<ej;  elles  indi(^uaicnt 
Al  temps  de  Faufaubs ,  k»  Jinriic»  de  rAifolide  »^ 
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la  Laconie  ,  &  d^i  territoire  des  Tégéates ,  peuples 
de  l'Arcadic.  Tour  cet  endroit  cft  (art  élevé  aa» 
deiTus  du  niveatî  de  la  mer. 

PARODANA,  ville  ou  bourgade  de  l'Afie; 
(i.ins  l'i  néricur  de  bP^rfide,  entre  Gvu  &  T^fâ, 
félon  Ptol»  mce. 

PAROECOPOLIS.  ville  de  la  Macèdoii», 
dansb  contrée  nommée  5//>//d2K«  entrp  ZW^Mtf^ 
Hér aciée  de  Sintique  ,  félon  Pcolemée. 

PAROET^A,  contrée  "f«r  le  bord  de  faner 

Ronui-'  ,  f"t.!on  Etienne  tîc  Hyfance. 

PARONATjî:  ,  peuples  de  la  Triphylie.  Us 
avoieni  habite  les  montagnes  aux  environs  de 
Lfprtum  &  de  Mjàp::--  ,  8,:  '-.'{"••cî-rlnienT  ;rf^::i':!tf 
bord  de  là  mer  ^  huis  ilb  ne  liiLldloictn  piui  au 
temps  de  Stiabon. 

PAROPAMISUS,  grande  cliaîne  de  mor!r7S"c<: 
cjii'i  entoure  l'Inue  ,  à  l'ouell  &  au  nord  ,  6c  va  le 
joindre  ï  V ErroJiu. 

Paropami&us  »  au  PA&oPAtiisus»  flenvede 
la  5cythte  Afiattque,  félon  PHnc» 

PaRO?US.  ville  (Ituée  fur  la  côte  fepvn- 
trionalcde  la  Sicile  ,  près  àHHmm vi**à-vja 
riled'&)«M,feten^iot«née.,  .  > 

PAROREA,  PAR0RF1A  ,  ou  Paroraia^ 
ville  du  Péloponnete  ,  dans  l'Arcadie  ,  félon 
Etienne  de  Byfancc  &  Paufanias. 

Hilc  étote  i  quelque  difiance  iu  Ttgu  ^  ^ 

Tkyrca.        .      '  '  ' 

PAROREA TiE.  Hérodote  ^  Encnne  de 
ByCuice  nomment  ainfi  les  bsbitaos  de  P^arorea  , 
on  P^niTM^  Tille.de  TArouKe^ 

PAROREl»  peuples -daW'MbciAahie»  ÎÙaà 
Plme.       ■      .        ■        _      *  ' 

Srrabon  le«  place  dans  l'Epire. 

PARORIE,  eaPARORiA,  ville  de  rArcadie'i 
au  nord  de  Mégalopolts.  * 

Elle  .ivoit  été  (i  conrulérah'cmcr.t  .ifToiH'e  p.ir 
fondation  de  Mé^aJopolU,  qu'elle  éroit  oéfcrte  an 
temps  de  Paufanias.  '  '  ' 

PAROS.  Cette  île,  Tui-c  cîci  pî.is  cë'^!  rcs  des  Cy. 
ckdes,ûinéevers  le  37' degré  5  minutes  de  Umude, 
étoH  tu  fud  de  Pîb  de  Dclos ,  au  nord  de  celles 
d'/oi  &  de  Slcinos,  à  l'oucft  &  trf  ^ré<  t't  celle 
de  Sjxos  t  étçlt  à  1,'eft^  toucboit  prcique  a  celle 
iCOtiaros,  Ses  ricttfièea  &  fa  population  lui  don- 
nèrent toujours  une  grande  influence  fur  le  fort 
des  îles' volfinc?  ;  8c  le'conngb  dé  Tes  haKtans 
aHiira  lorii-tcnr  s  fon  bonheur  &  fa  liberté.  Ils 
iiirent  inutilement  attaqués  par  Miltiadcj  mais 
Thémiftoclefonmill  i!e  :iu  pouvoir  des  Athéniens. 
Elle  ftit  au  pouvoir  Ce  Sîithridate ,  iiifqu'à  ce 
qu'il  fût  forcé  de  céd.c  ai;x  armes  de  Sylla  &  de 
Lucnllns,  ainfi que  tdutcs h:* liés  de  la  mer  Egée, 
qui  ne  furent  plus  alors,  que  la  fbibie  partie  d'une 
prcfvînceYomaltié.ll  y  avdt  *  P^os  un  famms 
tcir|ilc  confacrè  à  Cérss.  Cette  île  offroit  de  tor.S 
les  côtf  j  des  abris  fûrs  aux  hâtimens  ;  plufieur» 
pons  potavoient  recev<»f  les  cfcadres  les  plu* 
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combrenfcs  ;  mats  celui  du  nord  de  l'île  eft  le  plus  | 
vaAe  &  le  plus  commode.  • 

Archiloque  naquit  à  Paras  ^  environ  7>o  an$ 
tlfvnJ.C  On  le  croît  invcntenK-cfes  vers  ïambes. 
Ce  poète  f^tyriqtic,  pr^lcnt  de  toure  la  Grèce, 
fiH  tSommé  par  un  labi.-ant  de  l'île  de  ^faxot.  Le 
«arbre  de  Paros  éuAt  trés-eflimi  dei  anciens  ;  on 
le  r'nr'"portost  dans  toute  la  G'è:e  ,  jîoiir  en 
conliruire  les  temples  &  les  monujntns  les  plus 
riches.  Pline  dit  que  le  marbre  de  Paros  ètoit  Hiiffi 
•ppdi  X^pw  Lvclufyttf  parce  qu'on  le  laiUcùc  dans 
W  arriéras  à  h  Itieurdeslampes. 

PAROSPUS,  nom  de  l'un  iSc^  fleuves  ruvic  i- 
Ue*  de  rinde.  Il  alluit  fe  perdre  dans  le  Copha  « 
fekm  Arrien. 

PAROStA,  ville  de  l'intériciir  Jj  la  C.hcxT.m- 
nèfe  Taiiriquî ,  entre  Pojlig'u  &  Ctmmmum  ,  félon 

PARPAROiV,  contrée  de  t'Af:?  ,  A.r,\i\\^oV:Jc. 
Selon  le  rapport  d'Eiicnne  de  Bylance,  c'cft  où 
inouriit  Thncydido. 

PARPARuSt  montagne  duPilopoi)itére,dans 
la  Lacome«  (îHoa  Pline. 

PARPOpiSUM  ,  ville  de  la  Tbracc  .  fur  b 
route  de  Vitmiûacum  à  Nicomàdiei^  entre  Sadaitu 
A  OjlMffaM         lltinènire  d'Antonin. 
^  PARRHASIA,  ville  du  Pélopo^nOfe  ,  "dans 
VArcadte.  Homère  parle  de  Panhafie  comme  d'une 
▼ille:  &  d'après  lui,  Etienne  de  Byfancu  n'héfitc 
|ias  de  dire  ïlaffAfffia.  Tchit  koKÀtioLt ,  Parrhajîe  , 
ville  d'Arcadie,  &  cite  enfuite  Homère.  Un  trouve 
audî  dans  Pline,  Parrhafie;  cependant  ni  Pauf.mias  , 
qui  parle  de  cette  partie  dç  l'Arcadie  avec  beau- 
coup de  détail ,  ni  Strabaa  «  ne  pirlent  de  cette  I 
ville  de '       •  ils  nomment  une  montagne  &  • 
des  peuples  lie  ce  nom  ,  mats  pas  de  ville  :  Paufa- 
fiias  leur  attribue,  Dajit^  Lycofure ,  Thant ,  Tra- 
ptfmtt.  Profit  Aetetfium^  jifoiuion,  ScMscarie: 
|lea^ètre  une  de  ees  villes  etit-clle  autrefois  le  nom 
de Parrhafie;  ou  peut-être  Homérc  voulant  défîgncr , 
ce  peuple,  donne-t-il  leur  nom  à  une  de  leurs 
villes. 

PARRHASII,  peupTes  de  Tlode ,  au-ddà  du 
Gange ,  félon  Quinte-Curce. 

Parkhasii  ,  p^nip:edbrAreaidi«,liabiiaindai)s 
la  partie  du  Aid-oueli. 

PARRODUNUM  ,  nom  d'une  ville  de  la  Rhé- 
tic  ,  félon  ]:<  notice  des  dignitcS  de  l'empire. 
PARSARGADiE.  lieu  de  l'Aûe.  Selon  que  le 
'fsi^porw-  Apf^  *  c*éroir  oît  les  rois  de  Perfe 
avoicnt  la  cour-.:me  tîe  donner  leurs  feftins. 
'  PARSENTI  MONTES,  montagnes  de  i'Afie, 
'dam le  vmfinage  «fe  ThJusi  Elles nâùàeat  partie 
^  mont  Taurus. 

PARSIA,  ville  de  KAfie,  dans  le  pays  des 
Paropanifades,  entre  NaulAis  &  Laeianaf  félon 

jPtolcmie. 

PARSIAN.A.  viHe  del'Afie,  cbcz  les  Paropa- 
«dlàdes  a'  ù&oa  Ptetemée. 
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P.^RSTRYMONI A  ,  lien  dans  la  dépendance 
de 'a  Thracc  ,  i'e'.on  Ti:e-Livc. 

PARTA,  ville  de l'Afic,  dans l'intériiur  delà 
Perfide,  entre  Toaee  &  \lammUj  ,  félon  Pfoleni,ie, 

PARTF.NU  NSis,  ficge  épicopl  ue  l  Afriquc, 
dans  la  Maiiritan^  ^itifeni'e  ^  If  m:u^ç.^pii- 
copale  d'Afrique. 

PARTHANUM,  vil'edé  U  Vind/licic  ,  fur  la 
route  de  Lauria:um  à  l\là:ifna ,  entre  Ad  Pontff 
Ttrftmnùs  8t  r'/WîAw.fe'onrifbvt  ■irèd'AMomni 

PARTKALIS  REGÎA  ,  vi  e  ce  l  indc  ,  e 
dciji  3c  vers  rciv.boucluire  du  Gingc ,  félon 
Pline. 

PARTHENT ,  ou  P  a  rthiki,  peuples  de  lUlp. 
rie ,  félon  Pline  ,  l*olybe ,  Pompontns  Mêla  Ot 
Dion  Cafrius.  l'line  eft  lefeul  qui  écrive  Panhtnu 

PARTHENIA,  nom  d'une  ville  de  riUyrie, 
iêloo  Polybe.  Etic  eft  nemmie  Opf*dim  Ptnti^ 

no'::in  par  Jules  Céfar. 

Pakthenia  ,  bourgade  de  l'Afie  ,  dans  le 
voifinage  du  Pont,  félon  Etienne  de  Byfance. 

P.ARTHENIAS,  fleiivc  de  Triphylic  qui  cou- 
loii  du  noid  au  fud ,  &.  venolt  te  jetter  dans  le 
fleuve  Alpiièe, près  d'Olympie;  &  àce qu'il  femble 
pen  loin  de  PArixtf  ,  iioit  la  fèpulture  de  Marmax^ 
le  premier  «le  ceox  qni  eombatiirent  conire<Ene^ 
maïts,  pour  mériter  l'honneur  d'époufer  Hippo- 
damie.  On  avoit  enterré  auprès  de  lui  fes  deux 
cavales,  après  les  avoir  égorgées  fur  (i>n  (OOt^ 
beau  i  Tuoe  d'elles  avoit  doon6  fon  nom  n 
fleuve.  * 

PARTHENirON ,  nom  dtm  Vun,  de  TAfie 
mineure ,  lelon  Xénophon. 

'PARTHENICUM ,  ville  de  b  Sdlje,  for  ii 
route  de  Lilvh.Tur/1  à  Tynd.inde ,  emte  St^bustt 
Hyccj'j  ,  félon  l'itincfairc  d'Antonin. 

PARTHENIE,  nom  d'une  ville  de  PAJSe  mi- 
neure ,  félon  Pî  ne. 

PARTHENIUM  (Ka7.andip),  village  de  la  Clrer- 
fonnèfe  Taurique ,  fur  le  bord  &  dans  l'endroit 
le  plus  étroit  du  fiofphore  Ciinmérien  ,  à  foixanit 
aadesaUKléirm^:/'«ertc4^u<n ,  âc  yMt.-init&A» 
chillaum  ,  en  Afic  ,  félon  Strabon, 

Ce  village  étoit  fitné  prefque  à  la  pointe  du 
Bofphore ,  au  i»Ofd-noTd*eft  de  E^j^wnu ,  on  Fm» 
ûcapxum. 

Pakthekium  (le  cap  dc.Felenk-Bournon), 

prnmont  ire  de  la  Cherfonnéfe Tsmiquei 

.fu4  d^?  Cktnontfus.  .i~  , 
Pline ,  Pompontus  Mèu  »  fit  Ptblemée.  en  paf- 
!ent  :  mais  le  dernier  le  place  mal«ii-propw  au 

nord  de  Chernntfus, 
Au-deflfus  de  ce  promontoire  ètoit  un  temple 

&  une  flaiîic  de  la  décile  du  pays ,  f<-!on  Str -bon, 

Parthenii;»,  promontoire  de  TAfie  mineure» 
dans  'a  Lydie  »  feloo  le  fdioliafte  Nicander ,  citî 
pur  OrtôluiS.i 

Pajitbenium,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  i'Ar* 
«adie,  felon  Pline* 
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PAUtantlOM.  Erfeme  de  Byftnce  neaine  thfi 

ttoc  ville  de  la  Thrace. 

PAftTBIinOM,  vitk  de  i'Afie,  dans  li  Myfie, 
ma*  enirlram  4e  laTrocide ,  aa  ▼olTinsge  de  Ly> 
cidc  &  dt  Thymbre,  feton  Pline. 

pARTREiriUM,  ville  de  U  Gr^,  dans  TUe  dau- 
bée, félon  Eiienae  de  Byfaece. 

Parthenium  Mare  ,  nom  êe  la  partie  de  la 
mer  Méditerranée  qiti  baigne  l'AGe  &  TAfricpie , 
itm  l*endroit  où  ces  deux  pttrties  du  monde  fe 

Parthenium, promontoire  au  voifinage  de  la 
ville  dîUnclée»  felott  Erîeoae  de  By&on» 

PARTHENIUS  ,  fleuve  de  llle  de  Samos. 

PartmCNIVs  ,  fleuve  de  l'Afle  mineure ,  qui 
ft  tettoit  dans  le  Pont-Ettxtn ,  &  faifoit  ta  fèpi' 
ration  des  territoires  tlt.^  vilUs-  >'.'Amjjlris  &  de 
Tiéûen,  félon  Strabon.  Cet  auteur  ;outc  <^ue  c'eA 
un  beau  fleuve*  qui  coule  parmi  des  prairies,  & 
Ou'on  lui  avoir  dnnnè  '.c  ncun  dj  f  l -.'f  ,  à  caufe 
«e  I^ane ,  que  l  'on  adoroit  ûir  ics  bords. 

Pakthinius  ,  fleuve  de  l'Afte ,  dans  la  Cilidc,' 

près  de  h  vilic  d'/f/ifA/j/j  ,  TlI  ih  Sutdns. 

Parthenius  ,  mont  de  t  Argoiide,  quis'cten' 
doit  de  Touefî  k  l'eft,  depuis  le  golfe  AifBttqnc, 
juiqu'aux  frontiérca  de  l'Arcadie. 

On  y  voyoit  mi  temple  élevé  en  HMMinew  de 
Tèlépus ,  parce  qiie ,  difoit-on ,  il  y  avoir  été 
expofé  dés  l'on  enfance ,  &  allaité  par  une  bicke. 
On  y  trouvoït  des  tortues  de  terre  ;  in  ait  comme 
M  les  flroyoit  coofacrées  au  dieu  Pan  ,  on  ne  ptr- 
mettott  ni  d'en  tuer,  ni  d'en  emporter,  quoique 
lei:r4  Ci  ailles  fuffcnt  très  prcijirf  s  i  l.urc  des  lyres. 
'Le  ppete  Callimaque  déûgne  le  mont  Panhin'ms 
par  cette  exprefTion  :  U  mnafmaé^Ai^  CeA  que 
C'étoir ,  difcit  on,  fur  cette  monrngne  que  s'éioient 
paflfés  Ici  amours  tl  Hercule  6l  ii'Augéc,  dont  Té- 
Ifphe  avoit  été  le  fruit. 

TARTHENOPË ,  Ee  de  la  mer  Tynhéne»6- 
lenPmlemée.  '  * 

PARTHENOPOLIS ,  ville  4e  k  Macédoine , 
feloo  Edcnne  de  Bylanoei» 
Le  condle  de  CiMeédeiae  la  mctéd»  la  pre* 

,lEicre  Macédoine. 

PARTffEMOPOi,iS  «  viDe  de  l'Alie  ,  dans  la 
Bîilqrnîe.  Elle  ne  liAfiAeîr  plita  ék  tenu  de 
Flioe. 

Parthknopolis  ,  ville  mi'avoimt  occupés  les 
Scytfiee  Aratéres ,  dang  la  Mmlte  fupérieure^  fé- 
lon Pline. 

Elle  fut  fubjuguée  par  Lucnllus ,  Tdon  £o- 


PARTHT,  nom  latin  des  Parthes  ».qtie  les  Grecs 
aommoient  n«p:^«uoi ,  pu  Panhym.  Quelques 
ameart  croient,  à  caiife  de  la  reâTemblaoce  du 

■om,  que  les  P^nhcs  font  tîefcendi:<;  de  Phétru- 
fium»  msde  Mizwm  :  mais  c'cA  rcmoater  trop 
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loin  poQr  TMftetra  «  <|éi  ne  cttttfalte  pat  la  AI* 

mais  les  rnonumens. 

Le»  Parthcs  que  nous  ont  fait  connoitre  kl 
Grecs  &  les  Rmnaitis  éiotent  Scythes  i  «m  ae 
fait  pas  trop  i  quelle  diviûon  de  cette  natioo 
ils  appartenoieot  :  mais  <^eft  qu'eux-mêmes  ne 
cnr.noilT!)'  nt  peilTlifloire  orientale  ;  ils  l'ont  ctrin- 
geoient  défigurée  dans  ce  qu'ils  en  ont  dit.  Ce 
ne  fera  pas  de  ces  premicn  Pknlict  que  je  poii 
parler  ici  :  \t  parle  de  ceux  qui  ,  devenus  coo' 
quérans  des  Pcrfcs ,  étendirent  leur  domtxmtioa 
auffi  loin  qiic  leurs  préd^ct  iTcurs ,  &  fiueat  Hl 
olMct  de  terreur  pour  ks  Romains. 

Les  Panhes ,  fofmés  dans  le  nord  I  «omnlet 
intempéries  des  fatfons  ,  à  tO';rcs  les  fatigues  tf; 
la  chafle,  étoient  un  peuple  vaillant  ik.  courageui. 
Ils  pafToient  pour  exceller  dans  Part  de 
les  chevaux  &  de  Ce  fervir  de  lare» 

Et  comme  la  paiBEwca  dit  Ftnkea  : 
brage  aux  Ronmns»  Us  en  ont  paitt 
leurs  poéftes. 

Vtfsite  dh,  Ghip  U  mi 

Fidtnttm^e  frga  Ptrthum  vcrfisfm  fé^itàt. 

On  prétrrtioir  qu'en  fe  retiranr,  cr;  yiiroifTant 
fuir,  ils  liruieitt  leurs  flèches  par  deiuère ,  â( 
caufoient  de  grandes  pertes  à  leuct  f*— «K  Hlî 
race  dit»  X.  i ,  Csm,  oé,  tf  ; 

a 

Et  wtrfis  atùmofum  e^uts 
Pénkim  Sân, 

El  Ovide  >  £,  m  g  dit  Jru  Am* 

Ut  eeter  avtrfs  lotn  faniÊU  efùê, 

El  dans  les  Faîlcs,  Z.  r  ! 

Qaîd  tHî  nane  mita  faHtm  pof  ler^a  ftpum  f 
Qùd  loca  ,  fuid  rapiJi  prvfti^n  afus  tfui 

Sencque  le  tra^que  dit  dans  le  Thycâe 

Nil  opas  tjl  tqtàtf 
Nil  armis  &  intrtlbiu 
Ttlit ,  qutt  fwcul  ingerit 
Pdtûmt ,  atm  fimtUtfii^â^ 

Mais  n  l'on  en  croit  quelques  auteurs ,  îîs  avoie<]| 
encore  un  rr.oyen  de  défenfic  qui  les  reodoit  biea 
redoutables  :  l's  condolfoSent  avec  cdx  dcc  fiomt 
&  les  làchoient  contre  Pennemi  au  commence- 
ment du  combar.  Je  comprends  que  l'on  a  pû 
(nirU]i  efois  iifer  de  cette  rufc  ;  mais  enfin,  comme 
les  armées  anciennes  s'approchoient  néccflaircncm 
pour  le  combat,  les  liens  devenus  fitrieux  &  ne 
connoifTant  plus  peiabonef  auroient  éré  aitnï  à 
redouter  pour  un  parti  qiK  pour  Tautre.^  Au  kôc  , 
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ta  ne  fait  (ar  qocUe  uitotiic  »\tppuyo<t  Lucrèct  i 
kri^lL  dit,  I*  r  :  . 

Et  vêUiM  Péttki  pra  ft  m'ifért  U^tts, 

 f,  ykwffiw  «MflJIrM. 
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Depuis  ràgc  de  ao  ani  iufqu  à  celui  de  50  , 
l«s  Parthcs  étoicnt  obligés  d'allsr  à  h  euerre  & 
«le  s'occuper  des  exercices  militaires.  Ce  peuple 
guerrier  etoit  toujours  en  armes ,  8t  les  pwds 
ne  paroifToient  ffiàrt  qu'à  chevaU 

Leur  pays  pen  fardl»  leur  âifolt  m*  loi  de  h 
febriètè  :  mais  ils  s'en  dèdosimageoient  dès  qu'ils 
pouvoieot  k  livrer  à  U  bolflbo.  Ils  nègUgeoient 
toute»  k$  fM&ttum  «die»,  mène  ragncuttate^ 

Quant  à  leur  religion  ,  on  en  efî  fort  peu  inf- 
truit  :  on  croit  que  c'étoit  à-peu-près  la  même 
que  celle  des  Perfes  ,  &  qu'Us  adoroieni  le  ib- 
leil  (bus  le  oom  de  Mhhra.  Ils  avoient  un  grand 
refpeâ  pour  la  bonne-foi ,  &  regardmtnt  comme 
Sne  ionoiie  âètriiTante  de  manquer  i  fa  p.irolc. 

Le  gouTcroement  y  étoit  de(potiqae ,  &L  à- peu- 
pris  ooinoie  il  étoit  encore  en  Vêrfe  du  temps 
des  Sopbls.  Orrlrnsirrmcnt  ils  prenoicnr  le  titre  c!r 
nu  dts  rois ,  ÙL  i  on  ne  les  approclioit ,  dans  une 
audience  régulière ,  qu'après  avoir  baifè  le  feuil 
de  la  pocteda  pdai»,  &  s'itre  proftemé  en  leur 
prèfenoe.  Céieit  de  phts  fjulège  de  ne  fe  prè- 
Moter  devant  eux  qu'accompagné  de  préfens. 

Jtévolattens  hifloriquet.  La  Parthie  proprement 
dite .  n'étant  pendant  long-temps  qu'une  province 
de  la  Mécllt!  ,  8i  enfuite  de  l'empire  des  Perfes , 
les  Panbes  n'en  étoieot  ^ue  de  fimples  fujets. 
Aleiandrtt  compta  la  Partbie  an  nombre  des  pro- 
vinc-5  r:ni  formoient  fon  empire  en  Afie  :  à  fa 
mon  ,  ciie  tomba  en  partage  a  Séleucus  Nicator. 

Trois  cens  ans  avant  1ère  vulgairt.-  ,  Arface 
mram  Ibolevi  Im  Panbes  contre  Ântiocbus  Théos , 
nm  des  Tueeeflfaw»  de  Sèlcncuf ,  cette  entreprife 
■  eut  tout  le  fuccès  qn'iî  en  avoir  dcfiré  ;  Ton  pays 
fut  affiraochi  d'un  }oug  étranger  ;  ies  peuples  ne 
Cieitt  que  changer  de  maîtres  ;  mais  ils  donnèrent 
leur  nom  à  un  prince  qui  devine  aiTeaptiiflaotpottr 
balancer  dans  rOtlent  les  eftra  de  h  puHumce 
romaine.  Ce  prince  fut  tué  dans  une  bataille  contre 
Aiiaraihe  IV ,  roi  de  Cappadoce  :  ce  fut  d'après 
hd  que  l'empire  des  Parthé»  fnt  quelquefois  nommé 
l'empire  des  Arf acides. 

Arface  n  fuccèda  \  fon  père ,  &  s'empara  de 
la  MMe»  d*ott  il  fut  enfuite  chaffé  par  Antio- 
chas-te- grand.  Retiré  en  Hircanie ,  il  y  raiïembla 
.me  armée  formidable,  &  força  le  roi  de  Syrie 
è  nne  paix  défavantageufe  ;  car  il  abandonna  ab- 
folament  4  Arface  l'Hircanie  &  la  Parthie. 

Après  deux  règnes  dont  l'hiftoirc  eft  peu  con- 
nnc ,  on  vit  les  Parthes  s'étendre  confidérablemcnt 
en  Afie  fous  celui  de  Mithridate.  Ce  prince  vain- 
oaii  Démèirins  Niçator ,  le  fit  prifonoier ,  8e  a'cm- 
jma  de  b  Babylook  &  de  Ik  Méftfonmie.  Ce 


rOgna  eft  un  des  pius  beaux  de  l'empire  des 
Pan  lies. 

Le  règine  de  Phraate,  qui  loi  fiiccéda  «  fi»  trèa- 
<nurii  ;  car  après  avoir  été  vaincn  trois  fb»  par 

Anihiochus  Stdetes ,  roi  de  Syrie  ,  it  le  vainquît 

i  fon  tour.  Cependant  les  Scythe»,  auxqueb  il 
avoit  manqué  de  parole,  &  des  mercenaires  urecs, 
quivouloient  fe  venger  des  Parthes,  défirent  frn 
armée,  tuèrent  le  prince,  8c  ravagèrent  le  pays. 

Ce  fu!  fou-,  Picorc,  qui  régna  après  Artaban, 
ijue  les  Parthes  iircnt  pour  la  première  fois  ai* 
liaoce  avec  Sylla ,  qui  n'énnt  cependuit  que  pré- 
teur, comm.Kirloit  dans  rAfie  mineure. 

L'alliance  des  Romams  avec  ies  Parthes  ,  anroii 
maintenu  la  paix  fur  la  Undies  de»  deux  empim»  t 
metsLucius  CnfTus ,  ayant  eu  le  commandement 
des  troupes  en  Syrie ,  &  fim  avarice  lui  (aif^nt 
em  revoir  les  plus  grands  avantages  'a  !cs  fLilijirr,  jcr , 

ii  en  torma  le  projet  &  en  tenta  l'exécution.  Ce 
n'c{i  pas  ici  que  Ton  imk  s'attendre  à  trouver  le» 
clcîails  de  cette  guerre,  qui  eft  !a  fuirc  rî;s  fuites 
que  firent  commettre  à  CralTus  loo  avance  &  ia 
folle  prcfompiion. 

Il  périt  »  unfi  que  fon  fils ,  dans  cette  gnerrt 
malbeoiede,  8c  avec  nne  quantité  innombrdilè 
de  Romains.  Surena  ,  général  des  Parthes  ,  eut 
tout  le  mérite  de  cette  viâoire.  Cependant  Orode,' 
jaloux  de  1»  ^ire ,  le  fit  mettre  k  mort  peu 

après. 

Depuis  cet  irénenient ,  les  Romains  8c  let  Par- 
thes furent  toujours  en  guerre.  Lcî  rortli^i  curi.nt 
fotivcnt  l'avantage ,  &  s'emparèrent  de  La  Syrie , 
de  la  Phénicic  ,  5tc. 

Ccpcnrfarrt  Vcndirins  rctnhli:  !'!innneur désarmes 
ruinâmes  ;  il  iurpnt  les  F.>rincs ,  les  attaqua  à  leur 
défavantage,  &  les  défît.  Pacorc  ,  fifai  oTOlOdc^ 
leur  roi ,  tut  tué  dans  cette  aâion. 

Quelque  temps  après  ils  prirent  bien  leur  re* 
vnnche,  S<  Siatianus,  lieutenant  de  Sylla,  fut  défait 
avec  dix  mtUe  Romains.  Orode  fut  tué  par  ordre 
de  fon  fils  Phraate ,  ainfi  que  «on»  fts  amtes  filM 
Ce  monilre  régna  après  cela  comme  prince  guei^ 
rier,  &  footint  la  guerre  lieureuiêmem  contre 
Ai^toine.  Il  ti[  cifuiie  la  paix  avec  Augure,  & 
lui  rendit  les  pnfonniers  &  les  drapeaux  romains, 
qui  étoient  au  pouvoir  des  Partiws.  U  envoya  euA 
tes  cnfans  en  ôtage  à  Rome. 

On  dit  que  Phraate  fut  empoifonné  par  fa  femme  , 
impatiente  de  voir  régner  le  fils  qu'elle  avoit  eu 
de  lui.  Il  fut  chaffé  ou  trône  parles  Parthes, & 
plufienrs  régnes  fe  fnccédèrent  aflez  rapidement. 

.  Arubane ,  de  la  race  des  Ar&cides  ,  mais  ré- 
gnant en  Médie ,  fut  appelle  par  les  Panhes  ponr 
gouverner  la  nation  :  il  fe  comporta  avec  WW 
cruauté  qui  le  fit  déteficr.  Tdléfe ,  alors  emp^ 
reur ,  crut  pouvoir  profiter  des  difpofiiions  0% 
trouvoit  la  nation  ,  pour  mettre  fur  le  trflne  iles 
Panhes  un  prince  qui  fût  plus  au  voeu  des  Ro- 
mains. Il  n*y  réuffit  qu'avec  bcaucoiip  de  peine» 
bifio.  Cependant»  Tiridtte  fat  mis  Vii  le  wte» 
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par  Lucius  Viîelliui ,  gouverneur  de  Syrîe.  Ar- 
tabane  confcrvoit  encore  un  parti  puiirant  :  il 
fcvtnt ,  mais  11  peu  changé  pour  ie  caraficre  &  la 
«onduitc,  quiltiit  chafle  de  nouveau.  Ce  ne  fut 
qn'apris  ci:r:'j  épreuve  ijcc ,  téiabli  par  l/.nc  , 
roi  (i'Adiabcne ,  il  traita  tes  fujeis  dé  manière  a 
«*cn  Ciire  regretter,  apris  uo  règtie  qui  fiit  en 
iotit  de  30  ans. 

Les  Partlies  s*étoienf  tmnztH  deTAmiéme,  6c 
prcreiiilij'Ji  I  I  la  jj^nsdcr.  Sous  le  règne  de 
Kcron,  la  crainte  An  armes  romaines  engagea 
Vo.Qgci'e,  roi  de*  Parihes .  il  Ce  prêter  aux  v  ues 
atrihUieulcs  Rom.iins,  en  cnnfent.ini  qu'ils  fe 
teiauîancr.r  wC  iit'iu  les  iHicr.nin^  dt.  l'Arménie ,  & 
qucn  c  -te  c  i:;.litc  te»  frère*  cufient  la  couronne. 
Les  Pariiies  ik  ks  Ronsuas  vécurent  depuis  en 
paix  ,  du  moins  pendant  tin-aflcz  grand  nombre 
d'années. 

Mai>  fouii  te  règne  de  Trajan  l'Armi^nîe  fut 
encore  une  caufe  de  trouble  entre  Us  deux  empires. 
Coftocs,  on  ne  fait  pour  quel  fujet,  chailn  du 
trône  d'Armime  E»a(iurc,  qui  y  avoit  été  filacé 
]:ar  Ti.  j.  ii.  M.iis  co  piincc  s'en  ven<',cA,  &  porta 
les  armes  juf.^ue  dans  la  Mèfopotainie,  c'cA-à- 
dire  an-deli  de  l*Enphraie  qui ,  jurqu'aton,  avoir 
toujours  fcrv!  bornes  i  l'tinpire  romain.  Il 
^onna  même  un  roi ,  de  fon  clioix  ,aux  Parthes.  Ce 
prince  ,  il  eft  vrai ,  fut  chafli  du  trône  aufTi-tôt 
après  la  mort  de  Trajan.  Adtîen,quj  rèanaenfuiie, 
renonça  aux  provinces  d'au-delà  de  TEuphrate.  U 
fe  cr«mporu  m:aie,  il  l'égard  des  Parthes,  de 
mnnièrâ  à  coniradUr,  avec  eux ,  une  alliance 
lincèrc. 

L'ambition  de  Vo'.ogcfc  II  la  romjjlt.  Il  entra 
en  Arménie  ,  y  malLcra  les  légions  ,  6t  défit  en 
Syrie  Attilius  Cornclianus,  qui  en  etoit  ernivcr- 
ncur.  L'empereur  Virus  y  accourut  &  cnaCaks 
Panhts.  Antonio ,  coUigue  d»  Vènis fit  enfuite 
la  paix  avec  eux.  Sévère  batutaufli  Im  Pauribcs, 
&  s'emp3ra  de  Ctéfiphon. 

Juf^u'alors  les  nv|,inrnges  remportés  par  les 
RonuuiM,  fur  les  Paribcs,  étoient  les  fruits  de 
leur  valeur  &  de  leurf  talens  militaires.  Caracalla 
fc.il  ctoit  c.ipible  de  clic-clicr  à  s'en  procurer  par 
les  plus  noires  perfidies.  Sous  prétexte  d'une 
alliance ,  il  inviti  le  roi  Artabane  IV  à  noe  en- 
trevue nîi  il  vint  svcc  une  fuite  d'armée,  il  fe 
jet.»  Ut  toute  la  t  ou  .'c  ,  iS:  s'ciujiara  de  leur«  dc- 
poiiilies  qui  étoicni  fort  riches.  Les  Parthes  raffem- 
bièrent  une  armée  confidérable  ,  Hi  Uvrérent  aux 
Romains  une  bataille  qui  fut  malbeoretife  pour 
chacun  des  deux  parIi^ ,  puifqu'il  y  périt  40000 
hommes.  (>>i-acril!a  ii'éioiiplus,  Macrin  ât  la  paix 
«V€C  les  Parthes. 

Cette  fuite  de  longues  guerres  as'oit  confidéra- 
blement  aflbibli  \<:%  totcts  des  Arfacdcs,  Une  per- 
Tonne  d'une  nainiince  obfciire,  ninib  dmice  de 
ftraiids  talens ,  entreprit  de  faire  revivre,  l'empire 
Perfan ,  &  y,  riufSt.  Artàbane  fut  vaincu ,  &  les 
parihes,  ùoi  ni  9l  ÙM  aroiie ,  forent  obligéa 


|P  A  R  ^ 

[  de  fe  foumettre  au  vainqueur.  T  a  race  des  A^ 
l^cidis  continua  de  régner  eu  Arménie  iuû]u'au  ' 

1  règne  de  JuAinien.  L'empire  de  Parthes  avoit 
fubfifté  pendant  47Ç  ans. 

'  PARTHÎ  A  ,  contrée  d'Afie ,  à  Vert  da  î'Hynt- 
uie  ,  mùii  clie  en  comprit  enfuite  unepartte  aufli- 
bien  qi:e  de  la  Médie.  SieloD  Etienne  de  Brraiice^la 
Grecs  difoient  Pjrtkyxa  8f  Panhytnt.  ■  Ce  pays  a 
été  long-temps  ignoré  des  Grecs  &  des  Romains, 
parce  qtiM  n'éioit  (]u'iinc  province  de  Pcrfe. 
Ce  ne  lut  donc  qu'après  la  fondation  de  l'empire 
des  Parthes ,  que  l'on  cm  4{itelqoe  détail  fur  ce 
p.iys.  J?  vais  la  faire  comowe  làleqiteFtelcnie 
aoui  la  préfente. 

GéofrapUt  4t  U  P*nAU^  ftlvt  Piolimie, 

La  Parfi.^Jttétou  horncc  nu  coiichantparlaMiifi*; 
au  nord,  par  THyrcanic  ;  eli:  avoit  k  l'orkm 
l'Arie  ,  (Se ,  au  fud,ia  Carmanic  dèfctte. 

Selon  ce  même  auteur  l'étendue  An  pays  qu^ 
décrit,  fous  le  nom  de  Parth'u,  étoit  diviù*e  en 
trois:  au  nord  ,  fous l'Hyrcanie  ,  étoit  la  -Partlùe 
propre  ;  au*deâbtts  étoit  la  Panhyeoe  ^  eo  dcf* 
cendant  encoi« ,  b  CborvMie,  &  eafin  rj^ncéoe: 
pda  de  la  GanMoiie  èioit  k  Tabiliie. 

Les  villea  itoiemt 

Àmhndax,  j4p4mis, 

Cji'i  ipj  Extrm-i»  Stmina. 

Rhojra.  '  M^irrhieié, 

Suphiha.  Tjfîjchf. 

Ar^c'iana,  Armutna, 

IKrJumJrta.  Choana. 

Htcatmp^flot  (t)  »  ca.  Pafaeértt, 

pitate.  Rhuia, 

SittJjgj.  Shnpl'mida. 

Partara*  ArutcoM. 

Myfié,  '  Afphé, 

ùurax»  «AêgiiMm  , 

Ce  pays ,  aynnt  des  montagoet  an  nOffd»  ilOh 

dans  tous  le  rcile  affcz  Acrile. 

Parthia,  ville  de  l'Afic  mineure,  dans  la 
Orie,  félon  Icsaâes  du  concile  de  Chalcédoine. 

PARTHÎ-î:I,  peuples  de  In  Macédoine.  Selofl 
Ptolcméc,  ils -labitoicnt  la  ville  d'Afi^MJ, 

PARTHOS,  ville  de  l'illvric,  félon  ApoOd» 
dore,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

PaRTHOS,  ville  de  l'Afrique  propre.  EUe  fut 
prife  par  Scipion,  félon  Appien. 

PARTHUSl ,  peuple  det'Afie, dansla Su&ane, 
fekm  PUne. 


(i)  Cette  ville  ctoit  dans  la  Médie;  maïsU  ftrtimi^ 
— '  dépearde  cette  provîacc 
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TARTHYENA,  contrc«de  l'Afie.  Elle  falfoit 
partie  <ie  l'emutie  des  Parthet ,  ieloa  Ptolenice. 

PARTISCUM,  nom  de  i«  dernière  des  vUles 
^e  Pkotemèe  donne  anx  latyces  Mètaimftes. 

PARUT T  ,  r.ciipîe  de  l'Afie  ,  dans  l'Arie,  8c 
voifins  des  Faropamfadcs ,  (don  Pcolcméc. 

PARVUM  LITTUS.  l.cu  mantime  fur  la  côte 
de  l'Ethiopie,  dans  le  golfe  des  Barbares ,  lekm 
Ptolemée. 

Pauv  um  Lhtus  ,  Heu  de  i'Arabie  heurciife , 
dans  le  pays  des  Adramiies  ,  entre  la  ville  âritijt 
fie  le  port  de  Cane ,  félon  Ptolemèe. 

PARYADRES  ,  oii  Moschicri  ^îontes, 
moniagiies  dcrAiio,  au  lud-cAde  Tr^ps^us  (Ttc- 
bifondc),  fur  le*  frontières  de  l'Arinénie  Perfane. 

Procope  dit  (|u'eUes  font  très>peiip)ies«  &  qu'il 
y  a  de  riches  minet  d*or ,  dont  le  roi  de  Pcrft  wàt 
donné  ta  dircâioaàna  hoduneddpays,  nonné 
Stxnéon. 

PARYMiE,  peuples  de  TAfie,  TCts  le  mont 
CMuafaSt  Celon  luftin. 

PARYMNA  ,  lieu  de  plaifance  ,  d.uii  Vi.c  de 
Cypre  .  IlI  r  Siinéon  le  Mctaphrafle. 

PAKïSATIDIS  PAGOS  &  /szd£M  Domus, 
lieu  de  l'Afie r  fur  b  megenche  de  rSuphrate, 
au  (vd  ilt-  l'c-Tiboiichure-  du  Z.skus  M'mor. 

C  etoit  un  village  du  domaine  de  la  teijie  Pary- 
Clttt«  mèfc  du  jeune  Cyriis. 

PARYSTlUM ,  lieu  de  l'AAe  mioeure  *  dans  la 
Troade»  au  voifitage  de  la  ville  de  Pitane ,  félon 
Athénéo. 

PASACARTA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Parthie , 
«ntrc  Choana  &  Rkuda,  félon  Ptolemée.  \ 

PASAGE»  ville  de  i'Iode  ,  en*dc0  du  Gange , 
félon  Ptolemfe. 

PASAR  ,  ville  des  Chorafmiens*  lèhm  Cidrène 
&  Zonare ,  cités  par  Oitéhus. 

PASARGADA ,  ou  Pasargad^  ,  ville  de 
TAfie,  dans  U  Perfide,  l'elnn  Plurarque  ,  Pline  & 
Etienne  de  Byfance.  Ce  dernier  écrit  é^af^r^aJa , 
&  Ptolemce  Pafaearta. 

Se) on  Piman[ue«  c'eft  dans-  c«ne  ville  qu'Ar* 
OMtcis  fe  fit  facrer. 

Selon  Etienne  de  Byfance  nttrxp'^oiSst ,  ou  P." 
fargaJa,  éto'tt  de  deux  eenres:  il  étoit  téminiu  lorl- 
qu'il  figniiioit  la  ville ,  &  mafculin  InrCqu'il 
i^ifioit  les  habitans.  Ce  nom  fiemfioit  camp  des 
Perfcs,&  la  ville avoit  été  fondée  dans  le  Heu  mêrtie 
où  Cynis  avoit  \  aiccu  Aflyagc  ou  Cy*<;ife  en 
bataille  rangée.  Sclou  Pluiaraue,  il  y  avui(d'>ns 
cette  ville  uii  temple  de'  la  ofteffii  de  la  ffnerre, 
&  fûi;pçonne  que  ce  elcvoit  être  P.  l'a^.  Le 
prince  qui  dcvoit  fe  faire  l'acrcr  ciitroit  dans  ce 
temple  «  yqi^tioir  fa  rohe&  prenoir  celle  q  'avoit 

Ktk  Cyrus.avMK  d'£tre  roi  :  elle  y  iiuu  con- 
fie avee  une  grande  vin<5rarion. 
On  n'eft  pas  d'accord  fur  la  ville  modcme  qui  a 
litccédè  h  Pdfarf^jJj  ;  f.'on  Vnlfius ,  c'oft  Chiras  ; 
fclon  \c  P.  Lubin  ,  c'cft  Dar-ibigcrd. 

PASARNA.  villa  de  l'Aiie.  dans  la 
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Arminie  ,  h  ryiielquc  diftance  del'Euphrate,  dans 
Kl  prèf'i:v"iiire  L^iviniane,  fclon  Ptokmcc. 

PASARRACHA,.viUe  de  i'Afie,  dam  la  l?erre, 
félon  Ptolemèe. 

PARYSATIDÎS  PAGI  ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  ' 
TAflyrie  «  à  l'Orient ,  &  fur  le  bord  du  Tigre ,  un 
peu  au  deflbus  de  Tendroit  oit  le  fleuve  Z  thjtuâ 
fe  jetoit  dans  le  Tigre»  fu  lesjf-degris  lo  nia. 
de  latitude. 

PASCiE ,  peuples  de  l'Afie ,  dans  la  Sogdiane  ^ 
auprès  des  monts  OxH ,  félon  Ptolemée. 

PASiANf ,  |>euples  de  l'Afie.  Selon  Strabon, 
ils  étoit-nt  du  nombre  de  ceux  qui  cnlevirem  la 
Badriane  aux  Grecs. 

PASICANA,  ville  de  nfide,cn-de«^  du  Gange, 
félon  Ptolemée.  Cet  auteur  la  donne  au  peuple 

Cafp'iriti. 

PASIDIUM  ,  ville  de  '  A  .  ,  dans  la  Syrie. 
Elle  éioit  fiiuce  fur  le  bord  de  la  mer ,  à  l'oueft 
du  mont  Cafius ,  vers  le  35'  degré     minutes  de  ' 
latitude. 

PASiPEDA,  vUle  de  l'Inde,  en-de$i  &  fur' 
le  botd  du  Gange,  entie  Pî^e  &  Sufietuu^  fAoar 

Ptolemée. 

PASiRA,  bourgade  de  l'Afie  ,dans  la  (.armsnîo, 
à  foixanies  ftades  de  la  mer ,  félon  Arrien. 

PASIRIS  ,  ville  de  la  Sarmatie  européenne  ^ 
fur  le  bord  do  fleuve  Carclnîte,  entre  T«ncc*  & 

/Jercj!  :im ,  fe'.on  Ptolemée. 

PASlTIGRb  (5*  1'  ul'Arjh).  Le  Tigre  &  l'Evi--* 
phr.ire  réunis,  vers  le  3  T  dcj;ri  de  latim  !..' ,  pre» 
noit  le  nom  àt  P.ifa'igns  jufc^'à  foa  embouchure 
dans  le  golfe  Perfique. 

PASPANENSIS, fiè-e êpifcopal  de  LiLycaoaîe, 
f  Ion  es  aflc^  d  i  concile  de Conâantinopie, teno 
tous  le  pape  Uamafc  I".-     —     .  • 

PASSA,  yilh»  delà  Tbraoe.  feloo  Etienne  ét- 
Byfance. 

■  PASSADE.  eePASSiOJE,  peuples  de  l'Inde, 
en-deçà      fur  le  bor  l     GnngL- ,  fejDn  Ptolemée, 
Ils  font  nommés  i'jj[idx  par  Oroû  ,  qui  a;outci 
qu'ils  furent  fubjuguis  par  Alexandre. 

P  ASS  AL  A  ,  port  des  Mylafféens ,  dairs  le  gplftr 
C  r  niiff  e ,  fclonPlîiie.lleneftaumÊiîtmeniion 

par  F^K-nre  de  [îyrancc. 

.  PAS^ALi£ ,  nation  de  l'Inde,  au-dda  -lu  Cmgc, 
félon  PtoU-mée.  Ils  hibitoîent  fur  le  b  rd  Ai  la 
rivière  Ptrfclh  an  PaffjUt»  veis  le  19*  degré  de 

^'pASSALON  ,  'nom  d'une  ville  de  fCgypté^ 

félon  Ptolemée. 
PASSANDA  ,  «eu  fortifié  de  TAfie,  dJissla^ 

Myfie  ,  au  voifinage  de  h  vi'.'c  à' y4Jr.im\tt:um  & 
de  celle  de  Cifthène,  fe'.on  Etienne  de  Ryfincc. 

PASSARON,  Ueo  de  l'Epire,  dans  la  Moloffide. 
Selon  Plutarquo,  de  toute  ancienneté ,  les  roif^^ 
d'Epire  avaient  coutume  d'y  tenir  tire  airemblée.,' 

PASTERIS,  ville  de  l  £g3;t"tj  feloli  Eiiei^'. 
de  Hyùiaçe».  '  •  »  *  v 
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PASTONA;  «aie  do  h  CappMleee;  prés  de 

Mcliféne  ,  fclon  Plin«- 

EUe  étoit  fuuée  fur  le  bord  orienul  d«  FEu- 
phrate  ,  ver»  38'  deeré  5  min.  de  Ut. 

PASTOS.TiUede  laThtace,  fclen  Pline. 

PATi€TA,  vniage  de  l'Ethiopie,  ï  Porienr 

(hl  Nil ,  c[  [re  Ctcrbo  6l  Ponteris ,  ielon  Ptolcméc. 

PAT^TYRUS,  ville  de  la  Paleftinc,  dans  la 
Mrne  tcpieimionale  de  la  Galilée  rupérieure ,  fur 
le  bord  de  h  mer ,  au  fud  de  Tyr,  c'ert-i-dire, 
l'ancienne  Tyr.  yoytx  l'article  Ph(XNICia. 

PATAGA»  Ville  de  TEd^,  feotl^rpie, 
iUoii  Pline. 

PATALA.  om  PATTALA,  TÎHe  «{ai  èwit 

fituée  dans  la  l'atalène ,  à  l'angle  où  V/r.Jus  fe 
divifc  en  deux  bras  principaux ,  vers  le  24*  degré 
yo  min.  de  lat.  Plme  écrit  Pauttg  mm  OB  Ul 
"fjtuU  dans  Sirabon  &  dans  Arrien. 

hi.  d'Anville  penfe  que  remplacement  de  cette 
3;iciennc  ville  fe  nomme  aujourd'hui  Tjltaaagar, 

PATALENA.  Pataléne  ,  tcrrein  ou  î'.e  de  forme 
triangulaire,  formé  par  les  différentes  embouchu* 
rcs  i!u  fleuve  Indut.  jkobOtt,  AlFiCB,PUlM,&ie. 
ca  ont  fait  mention, 

PATALUS,  ik  qtt*Edeone  de  Byfiioce  place 
fur  la  ct^te  de  l«  Carie,  province  de  TAfie 
iBinccre. 

PATAMODES,  U«u  de  la  MelRnie  qui  fe 
irauvoit  fur  lei  côtes»  au  iiid>oueâ  ^£itâa$,  U 
cA  peu  connu. 

PATARA,  port  &  ville  maritime  de  l'Afie 
nûneure,  dans  La  Lycte.Tite-L,ive  dit  qu'elle  étoit 
h  capitale  de  cette  contrée. 

Pomponius  Mêla  rapporte  Que  la  ville  de  Pjurj 
avoit  un  temple  célèbre ,  dédié  k  Apollon  Ca- 
taréen. 

PATARpS  AUGUSTLE«  nom  <iu'Aiami«n 
Marcelim  dopne  en  Bofphore  de  Tbiee. 

PATARNE,  ville  de  la  Sarmatie  Afiatique, 
entre  L'emlMuchure  du  Ûeu  ve  M^'m  &  celle  dn 
mod  mem^rter*  frkmPiolcraie. 

PATAVIUM  (Padouè),  ville  dltalic  dans  la 
.Vénétie.  Elle  avojt  au  <ud  le  Mtdoacus  Mum,6c 
un  peu  plus  loin  a|i  nord ,  le  kttdoaetu  M^{l)» 
Dans  l'idée  qu'av  oient  les  anciens  du  voyage 
dTAmênor  dans  ces  contrées ,  ils  lui  faifoient 
honneur  Je  \i  fonilaiton  de  cette  viili.'.  E  l:-  eft 
iltuéc  tlaos  un  terrein  H  fertile,  que  ConOaniin  Pa- 
léologue  (Gxtius  Rhodiginus)  difoit  que  <!aas  tout 
î'Oricrr  i!  ne  connoifToir  pas  un  lien  p!r5  propre 
à  placer  ic  paradis  tcrrellre.  On  voit  par  un  endroit 


(1)  C'cft  par  diftraAion  ,  fan«dcute,  que  l'auteur  liï  ]j 

féopraphic  de  Virgile  mec  cette  ville  fur  le  Mtioaew 
tajcr  (laBrcme);  die  en  eft  loin  ,  &  beaucoup  plui 
près  du  Medoacui  Minor;  il  eft  Yrïi  qu'ils  fc  con  iimni- 
qutnt  à  l'oucft  par  un  Qini\  ^■^M  Brtncttt.  \.e  ciciiun- 
n.;:iic  de  Vofgien  la  met  au  ^j'  dcgrc  14  min.  deljr, 
au  lu*  degré  }0  min.  de  loogitude:  ii  faut  lire4{*  degré 

no  nnn.  de  lafa  It  «9*  4igfé  49  ■ia..de  JeifgMe* 
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de  Tî<ft>Zive,  t.  x,  e.  «,  (jne  Mot  avoni  di|| 

cité  ,  que  vers  l'an  de  Rome  450 ,  cette  ville  étoit 
fouvenien  armes  contre  les  Gaulob  :  elle  futdat» 
la  fuite  cooflanimenr  unie  aux  Romains.  Lorfque 
Ton  y  eut  conduit  une  colonie  mmiinc  ,  fes 
citoyens  furent  plus  diftingués  i  Rome  que  ceux 
des  autres  villes,  puiiqiùls  a  voient  dtoit  defaCMy 
comme  les  citoyens  Roouîos. 
Les  aïKiens  attribotMeni  h  IbndaMM  de  «m» 

\-\Vc  ^  Ant.^nnr  (-).  Ott IbBI  ti«l  le  CB» ^ fOK 

«iuu  Uirc  ^e  ce  conte. 

Cette  ville  eft  cfldbn  pic  In  mMince  de  TU»- 
Ltve. 

PMsvhm  (btpHfe  &  détndte  par  Attîh,  vers 

l'an  4^0  ou  451 ,  &  réiablie  peu  après  par  NarfSs» 
Elle  tut  pnfe  par  Agtlufe ,  roi  des  Lombards  en 
601.  Les  habiiani  en  furent  chaflés,  &  la  ville 
réduite  en  cendres  ;;niMi  Ohaileni^  loi  lendift 
fon  ancien  luftre. 

Patavium,  ville  de  l'Afte,  dans  riniérteur 
de  la  Buhynie,  entre  Pn/0  8t  G^Se»^  fiàma 
Ptolenièe. 

PATENVS  MONS.  nontigpM  dlodie.  daw  b 

Samnium,  * 

PATERIA  Pline  nomme  ainfi  une  île  àkSttmi 
Elle  étoit  fituée  vers  la  CheriÏBnoife  de  Tbrace. 

PATERNIANA .  ville  de  riCrpenie.  dans  le 
Tarragonnoife«  m  pnjrt  des  Cvpétans  ,  lido« 
Ptokmée. 

PATERNUM,  ville  de  lapremi^e  Opradoee. 
n  en  eft  p:^r!è  c!;uis  îos  n.^es  on CMcile de uialc^ 
doins,  cités  par  Ortéiius. 

Patcenum  ,  ville  d'Italie ,  dans  la  psfde  db  In 
grande  Grèce  appelée  le  'nniHm. 

PATHISSÎ^,  fleuve  de  U  Dade ,  félon 

Pline. 

PATHMETICUM,  nom  de  la  quatrième  em» 
bouchwe  d»  Nil,  felon  Poapooios  Méls  &  Ph>»^ 
lemée. 

PATHMOS ,  île  de  la  mer  Egée .  &  fane  des 

Sporidcs ,  iHuce  au  fud-eA  de  l'île  Icaria  ,  ;u  (ud- 
oueft  de  celle  de  Semos,  &  au  nord-nord  oueft 
de  celle  de  Une,  vers  le  37*  degré  sf  minutes 
df  latitiidf!.  Cette  île  feroit  peu  connue,  fan^ 
livre  de  T  Apocaiypfe ,  dont  S.  Jean  s'occupa  duiant 
fyn  ex  il  fur  ce  rocher. 

PATIGRA,  ville  de  l'Afie ,  dans  1»  M^,  <ek»9 
Ammien  MareeUin» 

PATIORUS,  viUe  intérieure  de  la Sieye»ent«» 

Mtnm  &  Àffonut  fekm  Ptolemée. 

PATIS,  ville  dePEibiopie  »  feus  l'Egypte , félon 
Pline. 


(1^  Servtus  dérive  le  npm  de  Pdt«y>hm  de  ^tpetqae» 
mois  grecs ,  quoiqu'il  lui  doaae  pour  faoriaieer  Mi 
Troyen.  Il  parc It  plus  ceroAi  ^P«M«tei  6lC  fondé ■ 
par  des  Ccitef  :  le  nom  de  la  vilit  ame  donc  épé  ca 


C  che  Pataw  ou  Bataw ,  formé  dc  la  ra^lWM»  ,  «w ,  ficai- 
lïant  «da,  parce  que  cette  .ville  cA  «tans  va  terrein  tort 
aiMfik 

.PATiSCUOIŒS, 
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PÀTTSCHORES ,  peapléi  de  \*A£»;  ifan  la 

Perfide ,  feton  Sirabon. 

PATISTAMA  ,  ville  de  l'Inde ,  cn^eçà  &  fur 
le  bord  du  Gang^,  «une  ^mificaôl  TtfapMÙ^af 
félon  Ptolemée. 

PATR^  ,  ou  Patras.  ▼nie  de  l'Achaîe,  fur 
un  promoototre  ,  au  nord  du  moiu  PdtuuhMc/lus. 

Elle  •voit  d'abord  porté  te  nom  ^Ané^  qui  paroîc 
Tenir  du  mot  grec  fse™  ,  j<?  lihourf.  î  ?s  habitans 
prétendoient  qu'elle  l'avoir  eu  à  l'occaiioit  tlu  fcjour 
de  Triptolène  dans  leur  ville.  Peut-être,  en  effet , 
indiquoit>U  que  ce  (ut  le  premier  endioit  de  TAchaïe 
où  vott  9*oceiipa  du  labour. 

Ce  qui  portcroit  à  croire  que  ce  pays  fut  alors 
sfTez  cuttiVâ ,  c'ellque  Paulantas  dit  que  tout  près 
il  exifb  encore  deux  autres  villes ,  détruites ,  il  eft 
Trni ,  avant  Us  beaux^ours  de  la  Grèce.  Les  villes 
ètoient  Anthée,  &  une  autre  nommée  Mf/7<>Wj:  la 
première  paroit  avoir  pris  Ton  nam  d'un  mot  greO 

3ui  fignifie  oppojt;  6c  ia  féconde  d'un  mot  qui  in- 
ique" qti'elle  ctoii  entre  les  dcoxaunct  ;  «c^eft 
la  poriiion  que  Paufanias  leur  donne. 

Patréus  ,  Tun  diS  chefs  des  Achéens  ciiailcs  de 
Lacèdémone  it  l'arrivée  des  Héradides,  ayatu 
Mrandi  &  foriiâi  Aroi,  lui  donna  fon  nom.  De 
Paint  m  Fmnà^  comme  difoient  les  Grecs,  nous 
avons  fait  Fur»  »  nom  qu'elle  porte  eocote  aâuet» 
lement. 

De  tous  les  Achéens  les  habitans  de  Patras 
furent  les  feuls  qui  confentireot  à  difehdre  ks 
Etoliens  attaqués  par  les  Gaulois.  Il  eft  probable 
que  cette  incurfîoned celle  îe  ï'  j:!  178  avant  J.  C. , 
Jac^uelle  fuivit  l'irruption  de  ce  peuple  en  Macé- 
^ine  ,  Tan  279  ;  malheureufemem  ils  furent  dé- 
'£iits.  Lepcu  qi:i  r;ii;%'a  ne  poiivain  fc  foutcnir 
avec  queluue  avantage  dani  leur  ville  ,  fe  difperfa 
pour  uibfmer  ;  mais  AuguAe^d.ir.s  la  luitc,  charmé 
de  Ja  fiiuation  d:  Patras,  y  rappela  des  habitans 
iflïis  de  ceux  qui  y  avc^ent  en  pricétfenmeot  des 
pofleflions ,  &  les  y  établit  de  nouveau.  G^mme 
Je  nombre  de  ceux  qui  s'y  étoient  rendus  ne 
fufHfoit  pas ,  il  détruifit  Rliypes ,  dont  je  par- 
lerai bientôt ,  &  en  fit  palier  les  habitans  à  Patras. 
Enfin,  pour  mettre  le  comMe  i  fes bienfaits ,  H  là 
laifla  feule  de  toute  l'Achaïe  jouir  de  fa  li'jcrti. 
Il  réunit  plufieurs  villes  à  fon  domaine,  &  lui 
acconb  tous  les  avantages  dont  joit^ent  les 
COlonîes  romaines. 

Cette  ville  ctoit  fort  ornée  au  temps  de  l'aufi- 
inîas.  On  y  voyoit  entre  autres  monumens  : 

tMJne  ftatue  de  Diane  I^pAfM ,  nom  étranger  , 
dit  Tauiânias ,  ainfi  que  la  Aatue.  Elle  i^Hôit  panie 
des  dépotjilles  enlevées  aux  Calytîonicn^  ; 
-  a**.  L'odéon  ,  efpèce  de  vafle  falle  defiinée  à  la 
mufique  :  après  celui  dTAthénes ,  c*efi  te  plus  bean 

toute  la  Grèce  ; 

3**.  Une  fontaine  pès  du  temple  de  Cérès ,  où 
C-   ic;-.''oicnt  c'es  oracles  pour  izs  gens  malades. 
V  oici  la  manière  ridicule  dont  fe  rcndoit  cet  oracle: 
on  înrpendoit  un  miroir  fur  b  far&oc  de  l'eau , 
Gi^^wi^ût  JwciriMf»  Tom  IL 
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8c  après  bcauconp  de  c^ré  monies,  on  regardoït 
le  miroir.  D'après  les  figures  bifarres  que  paroif- 
fcicnty  former  les  vapeurs  de  Teau  uAocu  con- 
dcnfces ,  on  auguroit  en  bîen  ou  en  mal  «s  Antes 

de  la  maladie. 

Paulanias  remarque  qu'il  y  avoit  à  P-itréfs  une 
fois  plus  de  femmes  oue  d'hommes  ;  elles  s'occu- 
poient  à  filer  la  foie  du  pays  &  à  faire  des  étoATes* 
PATR^EUS  ,  vilîjge  de  l'Afic  ,  fur  le  Bofpliorc 
Cimmcrien,  à  cent  trente  fladcs  dti  village Corp- 
contlamc,  où  fmilloitlc  Bofphore,  félon  Strabon. 

PATRASIS .  vUle  de  l'Afie ,  fur  le  bord  du 
Pbnt'Euxin,  félon  Hécatée,  citâpar  Etienne  de 
Byfance.  * 

PATRIAS,  village  de  l'Afie,  dans  la  Perfide, 
fclon  Simcon  le  Mctaphrafle. 

PATRIDAVA,  ville  de  la  Dacie.  Ptolemée  la 
place  entre  Tr'tphulum  &  Catfîdjna. 

PATROCLL.ilc  petite  dcferte,  fur  h  côte 
de  l'Attiqiie ,  prés  de  Laur'mm ,  félon  Paufanias. 

PATROCLl  VALLUM,  Ile  de  Patrode ,  «: 
de  peu  tl'c-crir^iie  ,  fur  la  côte  occidentale  de  l'At- 
tiquc  ,  à  i  entrée  du  golfe  Saronique.  On  difoit 
ue  Patroclc  l'avoir  entourée  de  murs  &  fortifiée 
'un  bon  rginpm  :  elle  étoit  inhabitée  au  temps 
de  Paafanias.  Il  femble  que  Strabon  fL,ix,p.6ii, 
dèfigne  cette  !Ic  par  le  nom  de  Btlbina ,  &  le  petit 
détroit  qui  ia  fépare  du  continent  par  le  nom  de 
Xapax  ou  Valbim  ProcU  ,  qu'il  faut  lire  Patroclis  , 
félon  mt'on  le  trouve  dans  plufieurs  manuCerits  8c 
dan»  Paufanias,  Atùc.  £.  r ,  c.  t. 

PATRONIDE,  ville  de  la  Gr^ce,  dans  la 
Phocide  ,  entre  Tiura  &  Eliue,  félon  PUitarque. 

PATOUISSA  ,viUedelaDtcie,  «tttxe  Njpuca 
Sc^jlina  ,  félon  Ptolemée. 

PATUMOS ,  ville  de  l  Arabîe,  un  peu  au-deiTuS 
de  Bubaflus,  fclon  Hérodote.  Il  cft  aufll  fait  men- 
tion de  cette  ville  mr  Etienne  de  Byfance. 

Ce  nom  paroh  être  une  corruption  du  PMon 
des  Hébreux  &  du  Petkcm  des  Capte;.  Cette  ville 
cft  la  mc.nc  cjfx*Heroopolis  ,  qui  avoit  dû  fon  nom 
au  golfe  HtroopoUtes ,  aujourd'hui  le  golfe  de  Suez. 

Dans  les  endroits  où  l'écriture  nomme  la  ville 
de  Pttkon,  les  Septante  mettent  HtroopoUs. 

11  y  a  une  petite  difculTion  ,  fur  cette  \  i'Ic  ,  dans 
la  géographie  d'Hérodote  ;  ceux  qui  étudient  la  géo- 
gtapliic  ancienne,  avec  quelque  détail,  ne  la  liront 
pas  ftnsirtcrét.  f'oyc^h  traduflion  de  M.  Larcbcr. 

PATICOS  ,  viKc  de  ritalic,  dans  l'intérieur  dtt 
pays  des  Hrutiens,  fclon  Etienne  de  Byfance; 
PATZINAŒ.  f^tyt^  PatzimaCit^. 
PATZlNAClTiE,  les  Pat^aches.  CeA  afnil 
que  ce  peuple  eft  nommé  par  Sui-*.is.  Onéliu» 
les  appelé  Pat^inactty  &  dit  qucc'ctoit  un  peupla 
de  la  Scy  thie ,  de  ceux  que  Ton  nommoit  Bafiru. 

On  fit  dans  la  differtation  fur  l'origine  de  la 
lan(;ue  Efclavone ,  par  M.  de  Peyflonnel ,  que  les 
l'atimnàccs  étoient  des  Vénèdcs ,  &  par  conféi 
qucnt  des  Slaves ,  qui ,  fuivant  Léon  Clavius^ 
dans  Ijpt  PmdeQesj,  avoicat  tiré  leur  mm 
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Pofnanta,  ville  mrnicipnlc  de  la  Pologne,  où  fls 
avoient  autrefois  hahitis.  Us  Te  trouvoicnt  fitucs  à 
rorienr  de«  Turcs,  cntrç  ÏAttl  ou  le  Vol^  &  le 
Gtek  t  anronrd'htd  le  Âuk .  au  nord  de  la  poriace 
qui  porte  le  nom  de  C'trcjJJîe, 

On  vuit  dans  U  même  diflertation  que  Conf- 
taatîn  Porphyroeénéte  rapporte  nnVn  VandeJ.C 
899,  les  Uzès  Téiani  lié»  avec  les  Cazares,  qui 
habitoient  la  Cherfonnèfe  Tauriqne,  attaquèrent 
les  Patzinacites ,  &  !cs  ()bli^:;L'rent  de  leur  céder 
le  pàys  qu'ils  habiioieut  Les  Patzinacites,  cliafTès 
de  ehet  eu»,  tombèrent  fur  les  Tuîcs  ,  les 
rli:i'''":n-T--  K-  'i'i.-Trtp-'crciu  de  lcurpaySj&  s'ètcn- 
tJircrt  jiUuiics      'Ii^l  '  Danube. 

M.  de  PiqriTonnol  ajoute  que  les  Uzés  &  les 
Madgiars,  ennuyés  de  leurs  nouvelles  demeures, 
tomfèrent  de  nouveau  fur  tes  Piatzinacites,  s*ein> 

{>arèicnt  de  Ici-r  p.ivs,  qui  ctolt  ta  Wjî.iqiiie  & 
a  Moldavie d'aujourii'hui.  Les  Fatzinacttes .  poufl^és 
de  nouveau  hors  de  chez  eux  ,  fc  réfugièrent 
dar.s  la  Hrifnic,  qui  f;!!  leur  dernier  afylc,  &  à 
laquelle  m  ont  donne  leur  nom ,  le!ûii  Lcoa 
Clavius. 

Selon  ce  que  rapporte^  Conftamin  Porphyro- 

Îinête,  les  Riiflés  allotem  acheter  des  bœuK  6c 
c%  moutons  chez  les  P.itzinacites. 
£n  tiii  Jean  Ctiinnène  marcha  contre  les 
Pattinacites  ,  qui  avoicnt  paffé  le  Danube  ,  & 
rnvngfoient  la  Thrace  fie  la  Macédoine.  Cette 
jiat  (  n  .étoif  alors  divîfêe  en  pliifîiurs  rrîbus  qui 
obciflbient  à  différens  caijit.nncs.  Jt  .n  k;  r  fî:  Li/rc 
des  propofitions ,  leur  donna  des  tctiins  ,  leur  fit 
des  préfens ,  Se  à  force  de  préfens ,  les  iîc  balancer 
entre  1.1  p.iix  ?v'  la  CiUCrre  11  (d'S\x  cet  inftant  d'irré- 
fol  ut  ion ,  1^  leur  livra  Laïai  le.  L'em;creur  fut 
UdR  au  pie  t ,  &  le  carnage  fiit  horrible.de  par^& 
d'autre.  Enfin  les  Patzioaciies  fiveoi  vaincu^  i  leur 
camp  fut  pillé ,  8r  on  leur  fit  un  nombre  infini  de 
priionn  cis,  furent  diftribiié»  dans  les  province* 
occidentales  de  l'empire  où  ils  sVtablirent ,  &  fon- 
dèrent un  grand  nombre  de  bourgs  &  de  vilbgei. 

PAUTA,  v.llc  fituéc  fur  1.»  c'te  occidentale 
de  l'iic  de  Corfe ,  entre  l'emboiichure  des  fleuves 
Ijocra  &  T'ic^r'ius  ,  fclon  Pioltmcc. 

PAULlNlPRiEDlA,  lieu  de  1  Italie»  dans  le 
Frlonl ,  fclon  Pline  le  jç^n**. 

PAULITAUENSIS,  fiègc  épifcopal,  dans  le 
voilina;;e  de  riHyric,  félon  Marcel  inus  Cooics, 
cité  par  Oriélius. 

PAULON  .  fleuve  d'Italie,  dans  la  Ligurîe , 
felci:  !\  mponius  Mêla.  Cefi  le  Piif/Uve qui  fc  jette 
dans  le  Far,  Si  qui,  felonratuetirtaiio,  étotibicD 
flioins  cenfidèrable. 

PAUNA,  ville  d'Italie,  dans  le  pays  des  Sam- 
r".  es,  félon  Sir.ilx)n. 

PAUS,  Village  du  Péloponncfc,  dans  l'Arcadie. 
Paitf&nix's  r;i;>por(e  qu'on  envoyoit  feulemeat  1» 
ininc^  dans  le  voifinagcdela  forêt  Sonna. 

PAUS lŒ ,  peuples  de  TAfie ,  dans  la  Perfide , 
feka  Hérodote.  Ils  pyoient  tribut  au  roi  de 
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I  Perfe.  M.  Larcher  penfe  qu'ils  habîtoleixt  eiutri 

PAUSINUS ,  fleuve  de  rillyrie .  feloa  quelques 
exemplaires  imprimés  lie  Pline.* 

l'^USTERll  ,   montagnes  du  Pélopontièft, 
dans  l  Achaïe,  félon  le  Lexique  de  Phavorin. 
PAUSULA ,  ville  de  Ilialie,  dans  le  Puemm. 
PAUSULAM.  Pline  nomne  aiofi  les  habitaos 
du  Pjufula  ,  ville  du  Pieenma 

PAUTALITORI .  peuples  de  la  Thrace.  ScloO 
Ortéiitis ,  ils  habitoient  la  ville  de  Pautalij. 

PAUZERENSIS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique,  fe- 
Ion  In  conf;rerce  de  Carth.igc. 

PAX  JLLIA  ville  de  l'Hifpanie, dans 

la  Liifitanie  ,  au  fud'^.  Cette  ville,  où  julcs- 
Ccfar  avoit  établi  une  colonie ,  fut  enfuite  aàg* 
tnentèe  par  Augudc ,  d*oii  il  paroîi ,  par  Straboa, 
que  l'on  difoit  Pjx  AugujLi  :  mais  le  premier 
nom  revint  proh.iblement ,  puifquc  Piolemée  dit 
Pax  Julîa.  Cet  attachement  pour  lob  premiers  noms 
d'une  ville ,  a  bien  des  exemples.  £Ue  avoii  le 
t^tre  de  Convenus. 

PAXiE,  ou  Paxi  ,  nom  de  deux  îles  firuéas 
entre  celles  de  Leucade  &  de  Corcyre ,  félon  Po* 
lybe  8t  Pline. 

P  -ZAM:,  peuples  de  l'Tnde ,  dans  le  TOÎfi- 
oafie  du  Gange  ,  ielon  Arrien. 

PAZUS  ,  ville  de  l'Afic  mineure  ,  vers  la  (Mtce 
du  fleuve  Sjngjrius  ,  fdoa  CaUifle  &  Soct9te» 
cités  par  Ortélius. 

PF.CHINI,  peuples  de  ITiiiiopic,  fous  l'Egypte, 
entre  le  fleuve  AA^podes  &  le  mont  Ga'bMus^ 
fclon  Ptotemèe. 

PEDA,  PEDE  ou  Pedum,  vi  le  de  l'Iialie 
dans  i'Aufonie  ,  (elon  Etienne  de  Byfance. 

Elle  eA  nommée  Pthm  par  Tite-Uve»  qui  la 
place  dans  le  L  irium. 

PFDACHTON ,  vUte  archiipifcopale ,  Ions  !• 
pA:rijrc!ia;  de  Cooflantidople,  feloa  la  nouoe  de 
Léon  le  Sage. 
PEDiCUS  ,  petite  rivière  de  Hle  de  Cypre. 
■  Elle  fc  formo't  de  deux  mllTeanT ,  rpji  couloieHt 
de  l'oucft  .1  l'tU,  {x,  icunis  ,  ne  forma.it  qu'uac 
rivière,  fe  j. soient  dans  la  mer  à  Sjljmii. 

PEDALU,  les  Pédalicns,  peuples  des  Indes» 
félon  Calïus. 

FEDALIUM  ,  promontoire  de  Hic  de  Cypre. 
i  l'extrémité  d'une  peninfule  qui  s'avançoit  vers 
le  fud-eft.  Il  étoit  entre  les  promontoires  Dêtts, 
à  l'ciefl  ,  &  Ammoihoflos  au  nord-eft. 

S.rabcn  dit  que  ce  prouienioiie  eû  dominé  par 
une  hauteur  efcarpèe  CD  forme  de  table ,  &  ooiii« 
facrée  à  Vénus. 

PcDAitVM  pROMOwroiMVM ,  promontoire  de 
In  Carie,  onHi  ta  [inrne  norJ  •  cucft  du  goUê  de 
Glaiicus,  à  Toueil  du  piomonroire  Crya. 

Pedaljum  ,  ville  de  l'Afie  ,  fur  le  bord  du 
Pont  -  Euxin  ,  prés  de  Sinope ,  fclon  Appien  ,  cité 
par  Ortélius. 

P£DAN1I ,  les  Pédanieni  ;  peuples  de  lltaBe» 
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I^iirs  villes  itoîent  teUcin«m  d^ruîtes,  que  l'on 
n'all  voyoit  même  paik  les  ratiies ,  félon  Pline. 

PEDASA  ,  PEDASUM  ,  ou  Pfoas^  ,  vilk  cic 
l'Afie  mineure ,  dans  la  Girie.  Athcnée  rapporte 
que  Cvrus  la  donna  à  (on  aml-Pythareus. 

Il  en  aum  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne 
de  Byfancc,  Strabon  &  Tline.  Ce  dernier  écrit 
Ptdafum. 

PEDATRTTvÎ:  ,  peuples  cÎl-  Hrnîe,  félon  Pline. 

PEDERODIANENSIS  ,  fiégc  èpifcopal  d'A- 
frique ,  dant  la  BysMàw,  fckM  h  notice  èpif- 
copale  d'Afrique. 

PEOIACI,  peuple  de  h  Grèce ,  dans  l*Ati!que. 

H  en  cA  fait  mention  p3r  Plufntquc  &  par  Ariflotc. 

PEDlADiS .  nom  d'une  contrée  de  l'Afie ,  félon 
Polybe.  Elle  faifoit  partie  de  ia  Bafiviane  /&  èioii 
jttaverrSe  par  l'Oxu/. 

PEOIAS,  muoicipe  de  la  Grèce,  dans  TAt- 
tique  ,  fclon  Etienne  de  Dyfance, 

PEDICULI ,  ou  PoiDicu  ,  l'un  des  anciens 
peuples  de  lltalie  ,  félon  IHine  6c  Smboo.  Ce 
dernier  écrit  PoUid't.  Ils  hahitoieift  dans  la  partie 
xnéridionale,  fur     goKc  Adriatique. 

Ce  peuple  pofTcduit  la  ville  de  AirdÛR, 

PEDTFyE  ,  ville  de  U  Grèce,  dant  h  Riocide , 
félon  Hcrudote.  , 

PEOIE.C,  ville  de rAGeraineitre,  danslaCarie, 
fclon  Etienne  de  Byfiince. 

PEDNA  ,  nom  d^nne  Ile  qne  Plîne  place  aux 
«n virons  de  celle  de  Lesboî, 

PEDNELISSUS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Pi- 
ïî'jie ,  (tlon  Polybe  &  Ptolemée. 

Elle  eA  nommée  Pttnl'tffus  par  Etieanede  By- 
Taxice  ,  &  Petndijpu  par  Strabon. 

PEDNOPUM  ,  Vûi'gc  de  l'Afrique  ,  dans  le 
nome  de  Libye,  eilife  Jamuis  &  C/mux,  felon 

Ftoletn«^e. 

Fl.J^ONIA  ,  nnm  d'en  village  du  ndme  de 
Libye,  entre  Pnigaut  &  Cauiai/tmm  Parvtu^  félon 
Ttoleinée. 

Pedonia  ,  3e  de  la  mer  d'Egypte,  fdoa  Pio- 

Icmco. 

PEDUM  ,  lien  que  Clavier  indique  en  Italie , 
dans  le  L.ii'wm. 

PFDYLl  ,  peuples  de  la  Gaule  naifconoeife , 

fc'cn  Strjhnn. 

PE(»ADiE,  contrée  à  Tcxirémité  ocddenrate 
de  l'inde,  aux  confins  dc-Ja  Gédroiîe,  felem  Phi- 
loftr;tte ,  cité  par  OrtéliiK. 

PEfJiE,  ou  PaG/E  ,  vill*  de  l'Achaïe,  dans 
la  Mé^aride,  fdon  Piolemée ,  Suidas  &  Pfioe.  Ces 
'deux  deiniers  écrivent  Pap». 

PeoA  ,  ^illc  de  111e  de  Cyprê ,  dans  la  Cy- 
T^-nic  ,  rcl()n  Fii-nne  de  ByrinvC 

Peg-«  ,  nom  d'une  ville  àî  rHclicfpont ,  félon 
Wicèias ,  eHé  par  Ortéliiis. 

Pi  r  .  STAGNUM  ,  étnrf,  de  l'Afie  mi* 

oeure,  au  voihnage  d'Ephèfe  ,  iclon  Pline. 

P£GE,  ^le  iniinèiire  de  l'Afrique.  Flioe 
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porte  qi:e  c'étoit  une  de  celles  qai  (ureat  (ubjo. 

guies  par  Cornelitis  Dalbus. 

PEGIA.  L'liiA<  iti  Mifcellanée  fait  mention  d'une 
ville  de  ce  nom.  Onéiius  foupçonne  qu'elle  étoit 
fifuée  vers  1.1  Propoiitide. 

PEGUNTÎl  ,  ville  fifuée  fur  la  côte  de  U 
Dalnutic  ,  ciurc  tpsttum  Si  Onccum  ,  félon  PlO^ 
lemée. 

Elle  eft  nommée  Pioiaùm  par  Pline. 

PEfSO ,  nom  d'un  Tac  de  la  Pannonie.  Il  joi' 
gnoît  la  Noriquc  ,  félon  riiiic. 

PEIUM  ,  lieu  fortifie  de  l'Afie,  dan«  la  Galatie, 
chez  le  pcupL  Tuliftoboges ,  félon  Str;i!  n 

PELA  ,  ou  Pele  .  nom  de  deux  vi'.Ls  de  la  Thcf- 
falie.  L'une  obéiffoit  à  Eurypyle»&  rentre  à 
Achille  ,  l'ulon  Entfinc  de  Oyfance. 

PEL.^GE,  nom  d'une  ite  de  la  Propontide.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  les  confttiutîofls  de  Tem» 
pcreur  Emnnue!  Comncni\ 

PELAGIA ,  ile  voiùnc  des  colonnes  d'Hercule. 
Elle  étuic  Mafacrêe  i  Saturne  ,  felon  Feftus 
Avienus. 

PELAGTJE ,  Iles  an  tfombre  de  trob ,  dant  la 
mer  Mcditctranée ,  entre  la  Sicile  &  l'Afiîque^ 

fdon  Ptolemée. 

PELAGONIA,  nom  d'une  contrée  de  la  Ma* 
cédoine.  Elle  fut  aufTi  appel  ée  Tripol'n'u,  à  caufe 
de  fes  trois  villes  ,  felon  Strabon.  (  P'oy<{  Ma- 
CEDONIA.  ) 

Pelaconia,  ville  de  U  contrée  de  même  nom,' 
dans  la  Macédoine,  fclon  Hie-Live. 
Pelacoma  ,  nom  d'ilne  contrée  de  la  ^le» 

fclon  Etienne  de  Byfancc. 

PELAGOS,  ou  I^ELAGUS  ,  bois  de  VJ'catSai 
à  l'oueA  de  YAigoUd< ,  &  au  nord  de  PalUûm, 

Ce  fut  en  ce  lieu ,  fdcn  Paufanias,  que  (e  donna 
la  première  des  deux  hataillfs  que  nous  coniioîf- 
fons  fo-.is  le  nom  de  ALminù.  Ep  «luiaondas  ^ut  ca- 
u  rré  dans  ce  lieu  même  ;  &  l'on  cV  va  fur  fon  corps 
une  colonne  avec  un  bouclier  ,  où  étoit  gr:ivé  un 
ferpent.  Cet  emblème  a  voit  rapport  à  f.i  naiifance, 
&  la  rapportoit  à  Ws  fold.irs  ,  uéi  des  dents  iTlUI 
fcrpent ,  (cuiées.en  terre  par  Cadmus. 

Au-delà  du  tombeau  d'Epaminondas ,  ftoit  m 
tcniple  de  .^upitcr  Charmon. 

Cette  (orii  étoit  fur  le  chemia  de  Manrtnée  à 
Tcgcc ,  &  elle, fer vdt  de  bornes  aux  territoires 
de  ces  deux  villes. 

PELAMYDIUM ,  nom  de  Tundes  fatubourgs 
Ce  Conflantiao^ ,  fdon  C^ène,  ciii  par  Or* 

tciius. 

PELASGI ,  les  Pctargcs ,  nom  des  plus  anciens 

l)Ci:pks  (le  la  Grèce,  fclon  Thucydide,  S'rabon 
&  Hirodote,  Ce  dernier  dît  que  tout  le  pays  que 
l'on  comnrenoit  de  fon  temps  fous  le  nom  ^Heiïas^ 
avoit  autrefois  été  appdé  Ptbfva,  Les  auteurs 
crdeflîis  cités ,  difent  qite  les  Péfafges  ont  con* 

menci  à  être  connus  dans  la  Thefialie  ,  &  qu'ils 
font  fortîs  de  U  pour  fe  répandre  dans  toutes  Us 
Attires  oontrica  de  Is  Grèce.  Cependant  Dcnys 
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VHsIydntaffis  ék  que  ces  peuples  drotent  t«iir 

origine  Jii  VCoponncfe ,  d'où  ils  envoyèrent  des 
Cclonies  (lan:>  1a  Thedâlic  ,  &  il  les  hk  dt^lccadrc 
^e  PtUfgus^  fils  de  Lycaon.  Cet  auteur  ajoute 

ru  dilperfion  de  ce  peuple  •  lorfqu'ils  fortitent 
la  TheiTalic  ,  &  Te  répandirent  en  Epire  ,  en 
Italie  ,  dan»  la  Thrace  ,  les  ilcs  de  l'Afie  dninettre, 
fut  rot:<;  le  règoe  de  Deucalion. 

M.  <lc  Gébetin  dû  que  les  PcUrgcs  furent  les 
polIcUciif;  de  toute  la  contres,  fj.:!  ^':j:c:n!oit  ilcs 
rives  du  Danube  ji-fqu'à  la  mcruu  Pcloponr.clc  ; 

Su'iU  pciiplcreni  la  Thrace ,  la  Géiie  ,  la  Macé- 
pine,  nilvrie-,  l'Epire.  la  Thcllalie ,  la  Pho- 
dde ,  le  PUoponnére,  TAitique  ;  que  4*autr«s  tra- 
verfércnt  le  Danube,  &pori£rcat  au-deliUllOin 
des  Daces  &  ucs  G^tes. 

Ils  remplireiu  ces  contrées  de  villes  célèbres 
&  d'une  populailon  immcnfe:  ils  défrichèrent  les 
terres,  abat-.irent  les  forcis,  continrent  la  malTe 
(Ij^  ciiix  :  i  I.ntr^i  le  pays  ne  fut  plus  capable  de 
nourrir  touv  Tes  liabiians  r  Us  envoyèrent  au  loin 
'  de  nombreufes  colonies.  Ces  émigrations ,  qui 
siiroierr  dû  faire  h  i^'.o"'»:  J-s  Pélarces ,  les  a 
tau  palier  pour  un  pcu^na  triant,  vagoiLond  »  fans 
arts  &  fans  fclences.  Les  ayant  vus  par^tout»  00 
«  cru  qu'ils  o'étoieot  fixé*  nulle  part. 

Les  fomioes  chez  les  Pî!af^es  étbtent  p!us  égales  : 
|iul  n'avoit  de  la  fortune, &  pctfonnc  ne  s'en  fou- 
cioit  :  comme  dans  l'ancienne  Rome  ,  fcîon  M. 
de  Gébclia,  quelqiKS  arpens  do  terre  fuflifoient 
pour  la  noirrrutîT"  f'!'-.;ne  nombrciife  famille;  jjeu 
leur  fiiffiloit  ,  parte  qu'ils  étoicnt  liabi'.lijs  Coiple- 
■jnent ,  logés  de  même  &  nourris  frugalement. 

11  ialloit  qu'il  y  eût  des  Pélafges  établis  dans 
TEplre  avant  le  régne  de'Deocalloti  ;  car  Denys 
d'Halycarnsffe  dît  qu'une  partie  des  P<!-Ia ;  ,  (|ui 
fortirent  depuis  de  la  Thctfalie ,  iut  reçue  a  Du- 
done  par  leurs  parens.  Cet  aoteor  ajoute  que  les. 
Pélaf^es  de  Dodone  pafTèrcnt  en  partie  en  Italie, 
pour  obiir  4  un  oracle  ,  i?<  qu'ils  abordèrent  à  une 

emboucluirc  (lu  Pù  :  i^uc  l.'i  iU  KiilTcrcnt  ceux  qui 

étoicnt  les  moins  propres  à  b  taiicue  pour  U 
garde  iIl^s  vaiiïcaux  ;  le  rcfte  s'avança  dans  lî  pays: 
iispalièrçni  les  montagnes  &  defcL-iiJirtni  d^ns  te 
payi  dc!»  Umbticns,  vu. fins  des  Aborigènes.  11$ 
s'emparcreot  de  quelques  villes  chez  les  Uaibriens  : 
mais  ceux  ci  les  cbaHerent,  &  les  forcèrent  de  fe 
redrer  chet  tes  Aborigènes,  qui  Toittoient  auâl 

les  tf  iter  Cil  cnnen^is  :  mais  les  reLifges  leur 
teadireni  le  rameap  d'olivier,  &  coururent  de  tous 
cdtés,  tacontant  leurs  malheurs,  &  les  priant  de 
les  recevoir  tjarmi  eux.  Les  Abcrisréncs  'es  re- 
çurent :  mais  comme  leur  pays  u'ctuit  pas  alîèi 
varte ,  les  P-:lafgcs  les  engagèrent  ï  faire  une  ir- 
nipiior.  dans  l'Umbrie,  où  ils  s'emparèrent  de 
Crotone.  Ils  enlevèrent  des  villes  auxSicules ,  & 
ils  Éont'cTLnt  les  \illes  d'Agylla  ,  de  Pife  ,  de 
Sammic  d'A.îîon  :  ces  villes  dans  la  fuite  leur 
furent  tn!evt';s  par  les  Tyrrhénicns. 
Les  Pdaf^cs  AyuléKitt  b-  ville  de  Lariffa  duv 
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I  la  CampanSe,  dont  ils  poflédérent  une  partie  apt^ 

en  avc'ir  cl^alTc  les  Aurunqucî. 

Les  Pèialges  jouiïïuient  d'un  beau  &  grand  p;^s, 
en  Italie  ,  après  la  fortie  desSicutcf  ;  aillfi  ib» 
vinrent  puiflàns,  riches,  &  jottUenE  de  tons  le» 
avantages  de  la  fbrtaiie. 

Ceux  qai  êtoiLnt  reflés  à  la  garde  des  vaif- 
fcatix ,  bâtirent  une  ville  à  laquelle  ils  donnèreat 
le  nom  du  fleuve  :  ils  furent  long^temps  maines 
d."  la  mer,  &  If.  r  ':nt  fut  le  plus  floriiïant  de 
tous  ceux  qui  étoiciii  le  long  de  la  mer  Ionienne. 
Ils  envoyèrent  au  temple  oc  Dc}])lîes  les  dîmes 
des  profits  qu'ils  faifoieot  fur  la  mer ,  &  aucune 
nation  n*en  envoyer  de  plus  magnifiques.  Enfin 
Ici  peup?cs  vrjifins  s*(!:tjnt  réunis,  tls  fiirent  at- 
taqués ^  forcés  d'abandonner  leur  ville  :  ils  pé- 
rirent de  cette  manière. 

Les  Pélafges  alliés  des  Aborigènes  ,  furent  ae^ 
câblés  par  les  Barbares  leurs  voiGns  :  un  petit 
nombre  rcHa  diez  les  Aborigènes;  mais  la  p!ui 
grande  partie  fe  dtfpcrfa  de  nouveau  dans  la  Grèce 
&  parmi  les  Barbares. 

Selon  Dcnys  d'Halycarnaffe  ,  ce  fut  environ 
deux  génératioDS  avant  la  guerre  de  Troyc,  que 
les  Pélafges  éprouvèrent  ces  malheurs  :  toutes  les 
villes  qu'ils  avoieot  habitées  en  Italie»  périrent  i 
l'exception  de  Crotone,  qui  conferva  long-temps 
Ion  premier  état.  Dcnys  d'Halycarna/Te  dit  que 
ce  n'étoit  que  depuis  peu  que  cette  ville  avoir 
changé  de  aom  8e  dlumms  ;  de  fini  temps  elle 
étoit  occupée  par  une  coloiiie  wmia»t  elle 
étoit  nommée  Cothoraïa. 

Selon  le  rapport  d'Hérodote  ,  fous  le  rè^ne  cfe 
Deucalioa^l£sPibf(cs  étoient  en  poiTeflion  de 
la  partie  de  la  Hieffalie  f(a*e«i  appelloit  PAiidh 
ùde ,  où  ils  rcftèrent  jiifqu'au  règne  de  Doms» 
petit-fils  de  Deucalion.  Ils  en  futi'uent  alors,  & 
furent  habiter  dans  une  autre  partie  de  la  Thef- 
faiie  que  l'on  nommoit  fituée  au  bas  do. 

mont  Olf*  6c.  du  mont  Olympe.  Ils  fiuvnt  eiK 
fuite  chalîés  de  !à  par  les  Cadmcens  ,  &  il;,  aîl i/rent 
s'établir  au  bas  du  Pindc«  où  ils  prireot  ie  nom. 
de  Macédmwu. 

Dcnys  d'Halycarn.-ïfl"c  dit  qtie  ce  ht  c'rrx  r*- 
ntratiuns  avant  la  guerre  de  Troyc  ,  qu'une  partie 
des  Péla&es,  chaHés  de  leurs  villes,  retournèrent 
dans  U  Grèce.  Ils  fiireat  dans  l'Aitique^  oit  le» 
Atbt&nieiu  les  reçurent  (k  lenr  donnèrent  le  ter» 
rein  qui  étoit  au  bas  jlii  mont  Hymcttc,  à  con- 
dition qu'ils  batirotcnt  la  muraille  ([ui  fit  l'cnceiote 
de  la  aiadeUe.  Leur  intelligence  les  mit  dans  la. 
profpérité  ,  ce  qui  excita  la  jaloufie  des  Athéniens  > 
qui  les  chaflcrent  de  l'Attique,  au  rapport  d'Hér 
catée,  cité  par  Hérodote. 

Lorfque  les  Péiafj^  fiirent  chaflèsde  l'Attique 
ils  fe  difperfëreot  ea  dUrers  lieux»  &  une  partie 
s'empara  de  l'île  de  Lem  .-.os.  Dès  au'ils  furent  établis 
dan»  cette  iic  ,  pour  le  vcnt^cr  des  Athé  iicrs  .  ils 
armèrent  de-.  vailTcaux  ,  &  fi/em  une  dcfccnrc  dans 
l'Attique,  gù»«'daat  mis  ca  embaiiEade.  ih.  eftr 
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Uwèrtîit  plofimifS  fenunes  qui  étoient  Tennes  au 
bourg  de  Brauroa  pour  célébrer  la  fête  de  Diane. 
Ils  les  emmenèrent  i  Lemno» ,  &  en  firent  leurs 
concubtoes.  Us  en  eurent  beaucoup  d'enfans ,  qui , 
énm  étev^'dans  b  lannte  &  la  manière  de  vivre 
des  Athéniens ,  pvîreat  oe  lirrerfion  pour  les  en* 
ùm  légitimes  des  Pèlafges  :  ceux-ci  ,  craignant 
les  fuites  de  cette  hùne*  tuèrent  tous  ces  cnt'ans 
iltègiliaies.  8c  fifeot  moutir  les  dràres  en  nième 
temps. 

Les  AtJiénîens,  commandés  par  Mihtade,paf- 
•  fêrent  dans  Tile  de  Lcmnos ,  d'oîi  ils  chaiTcrtnt 
coiiérementksPélafecs,qui  de  là  furent  s'établir 
Aras  les  vîHes  de  VA&é ,  félon  Hérodote ,  qui 
ètoit  une  terre  féparéc  du  continent  de  laThrace 
rar  le  canal  que  tit  crculVr  Xercès  prés  de  ia  vilie 
i»  Saoe  :  ils  s'étendirent  dans  1«  cooânedtfOà  ils 
occupèrent  la  Creflonic. 

Lorfque  fous  le  règne  de  Deucalien  »  les  Pè- 
hfgcs  payèrent  en  Italie,  dans  î*ile  de  Crète  & 
dans  les  Cycladés ,  dans  la  Béotic  ,  la  P|;^ocide  & 
'  VEubée,  Denys  d'Haljfcaniaffe  dit  qn^iuie  autre 
partie  pa^a  en  ATic. 

Selon  Strâbun ,  les  Lc^biens  diioienc  que  leurs 
ancêtres  avoient  été  à  la  guerre  de  Troye ,  fous 
h  eondaite  de  PyUe ,  chef  des  Pèla%e$. 

Tomes  les  villes  de  la  cAte  roarkime  de  llonie 
avoient  été  habitées  par  des  Pélafges,  félon  le 
fapuoft  de  Ménécraie  ci  Eléc.  Les  liâbiuns  de  l'ile 
de  Chios  préiendoient  que  les  Pélafges  de  la  Thef 
f.iHe  avoient  été  leurs  fondateurs.  Il  n'ètoît  pais 
tic  contrée  daiis  la  Grèce ,  la  Thrace  &  l'Afie 
mineure,  où  les  Pti»iQ(e>  n*aieitt  \»St  des  tnce* 
de  leur  put^ce. 

Le  nom  des  Pélafges  commença  &  tomber  dans 
l'oubli  peu  de  temps  après  li  guerre;  de  Troyc. 
Ceux  qui  exiAoient  encore  au  tcuips  d  Hcrodoïc 
près  de  l'Hellefpont  &  Air  les  côtes  de  la  Thrace, 
étoient  foumis  à  des  dominations  évangères  :  la 
langue  qu'ils  parloicot  èloit  k  ictile  marque  de 
leur  ancienne  <  i'..:'[ie. 

Thucydide  dit  que  La  première  caufe  de  la  ruine 
de  cette  natioii  ,cft  la  e<N)ièdèranon  des  Hellènes , 
qui  prit  naifTance  parmi  les  Pébfges  même.  Les 
Hellènes  firent  une  ligue ,  formèrent  tin  corps 
particulier,  &  firent  des  conquêtes.  Après  s'être 
it»ÊgH  des  Pélafges,  leurs  pètes ,  ils  s'éloignèrent 
dis  leurs  merars ,  peu  à  peu  ik  changèrent  leur 
langue,  par  le  commerce  qu'il*  eurent  avec  les 
cpionies  venues  de  TOrient.  Des  peuples  entiers 
qui  étoient  Pélafges  d'origine^  le  joignirent  à 
cet-r  ligue ,  &  quitièrent  le  nom  de  PiUjgu  pour 

prendre  Celui  à'HtlUtus, 

Hérode  rapporte  que  les  Atbénitns  ,  qui  étoient 
cenl'és  Pélafges  lors  de  la  fanieufe  émigrs;ion  de 
CCS  peuple»*  étoient  déjà  devenus  Hellènes .  lorf- 
que les  Pélafges ,  chaffés  de  l'Italie  ,  revinrent  dans 

Grèce.  Vers  lé  même  temps  les  Lacédémoniens, 
les  Aryens  &  les  Jlrcadiens ,  qui  étoient  aulfi 

«0apia.fi>iis  le  om.4c,Piia£BUf  fe.<kjjM>uiUéf6» 
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de  la  bartnrie.  de  leUn  pères ,  &  prirent  le  nom 

Les  Pélafges  ,  fcloji  Hérodote ,  avoient  établi 
à  Dodonc ,  le  plus  ancien  &  le  plus  accrédité  d^ 
oracles  de  la  Grèce  :  ce  n'étoit  dans  le  commen- 
ceitwnt  qtt*nii  fimple  dtêne  ou  un  hêtre.  Héit>^ 

dote  ajoute  qvi'ils  ne  connoiffbîofit  ni  les  idoles, 
ni  l;s  temples  ;  qu'ils  ottVoient  leurs  facritîces  aux 
dieux  ,  &  ne  donnoicnt  oi  nom,  ni  (uriwm  aur 
divinités  tju'ils  adoroient. 

Les  anciens  Pélafges  parloient  une  hngue  bar- 
bare ,  feloix.  Hérodote  ,  ù  en  juger  par  celle  que 
parloient  les  Pélafges  qui ,  de  ion  temps ,  éioiem 
établis  à  Creflone  &  près  de  rHellcfpont. 

PELASGICUM  ARGOS,  nom  q^i  fut  donnés- 
à  la  Tlietlalie ,  lorfqu'eiie  fut  habitée  par  les  pasplcs- 
Ptlafgi  de  l'Argolide  ,  félon  Pline. 

P£LASGIC0S  SINUS.  goUê  de  laTheffaUe  ; 
far  la  cAte  de  ta  Phthforide^  félon  Ptolemèe. 

Pline  écrit  Pa^dfî>:us.  Ce  golfe  avoir  la  Mngnéfie 
à  l'eA  &  la  Phthiotide  à  l'oucft.  On  y  entroic 
par  un  détroit  aflea  large ,  entre  les  villes  ^4Mnm 
ati  fud  ,  &  !e  promontoire'  1Î  inùum  au  nord. 

Le  nom  de  Fj^aù^ue  ,  que  iui  donne  Strabon  ,. 
venoit  de  la  ville  de  Pagjfix  ,  fituée  au  fond  du 

Solfe ,  aiTez  près  de  Demeuiatf  près  i'emboucluire- 
e  VOntktflus. 

PELASGIOTIS  ,  ou  Pelasgis  ,  la  Pélafgio- 
tide.  C'èioit  une  contrée  de  la  TbcAalie .  <k>ot 
Téiendue  n'eft  pas  indiquée  le  mène  dao$  les  dif^- 
férens  auteurs.  On  regarde  les  Pélafges  comme  les 
premiers  colons  venus  en  ThclTalic.  M.  Larcher 
en  Ûtt  l'époque  à  l'an  t88|  avant  notre  ère  ;  ils 
y  avoie»  vaSk  du  Pâopoonèfe.  Il  eft  probable 
que  d'abord  ils  8*établlfent  su  centre  du  pays ,  au 
fad  &:  au  nord  àsYAlphttf  &  qu'ils  s'étendirem 
encore  :  car  on  trouve  dans  quelques  anciens  que 
b  Pélafgiotide  avoit  pour  bornes  au  nord  VAUm» 
msn ,  que  l'on  fait  être  en  Macédoine,  au  nord 
de  l'Olympe ,  6c  qu'ils  avoient  le  Pénée  au  fud. 
Cependant ,  en  admettant ,  avec  d'autres  auteurs^ 
que  la  Pélafgiotide  reafermoit  trois  parties ,  favoir 
la  Pérrhebie,  taPtiafgiotîde  propre,  Se  Fagréable 
vallon  de  Tempé ,  on  voit  que  cette  grande  contrée 
a  dû  s'étendre  au  f'uJ  de  i'AIpliée  :  c'eA  même 
au  fud  de  ce  fleuve  que  le  trouvent  les  villes 
indiquées  par  Straboo*  Elle  étoit  fort  étendue  do 
L*oueft  ik  I  eft  «  où  des  niontae|nes  bordoiem  l«» 
côtes.  Voye^  l'art.  GRiECiA  ,  Gêogr.  de  Strabon;. 

PELE ,  ilc  fituée  fur  la  côte  de  l'Ioaie,  pite 
la  ville  de  Clazomène,  lelon  Pline. 

PELECANIA  ,  lieu  de  la  Grèce ,  dans  la  Béotic , 
entre  les  fleuves  Céphife  &.  Melaaa  »  félon  Théo* 
phralle. 

PELECAS  ,  ou  PeLCCANTES  ,  montagne  dé 
l'Aiie  mineure ,.  au  voilinage  de  l'jËulie,  feloa 
Polybc. 

PELECES ,  nom  d'une  p:irùc  de  la  tribli  Uoo<i-' 
ùde  >  félon  £jùeoae  de  iiy  faoce. 
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PELECÙS,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Libye, 
felon  F-ticnn;  de  Dvl'.incc. 

PELENARIA,  ville  de  l'Ethiopie,  Tous  TE- 
eyptc ,  félon  Rîne. 

PELF.NDONTS.lcs  Pélcndonîcns  ,  peuples  de 
rHiCpanic.  Us  avuient  la  foiirce  du  fleuve  Dunui 
dans  leur  lerritoirc,  félon  Pline. 

PKLESTlNI,peitplede  lludie.duis  ÏUmhrié, 
félon  riinc. 

PELETHRONIUM  ,  montagne  de  la  Grèce, 
dans  1.1  Tlic'.Liie.  Lucain  patle  ainfi  cvrafflMS 
de  ceiic  montagne,  L.  F/,  v,  386: 

lllic  StaùfcrQS  Ixionidas  ccntaurot 
ftttm  Pdctinmttt  niAts  ^ftdaas  m  MtHt, 

On  peut  infcicr  d'an  partage  de  Strabon ,  qu'il 
y  avoit  une  ville  de  ce  nom  fur  le  Pèlion. 

PELIA  ,  rivière  de  riiaiie«  dUil*  L'fitrurie»  f»> 
Ion  les  Origines  de  Caton. 

PELIALA  ,  ville  de  l'Afie ,  dan«  la  Mcfopo- 
tamie ,  entre  Rhafana  &  ÂlvMis^  ficlon  Ptolemée. 

PELIAS  ,  île  fur  la  côte  de  li  Sicile,  aux  en- 
virons du  promontoire  Dr<fjnum^§àmik  Ortilins. 

FELTGNI,  peuples  de  l'Italie,  entre  les  Mar. 
m:-'ti  &  les  Mr/i.  Ils  ctoicnt  même  quelquefois 
compris  iou-.  le  nom  de  M  :rjis.  Ils  defcendoient 
des  Soinnites  :  mais  ils  dévoient  letir  preniière 
origine  wx  SabûM.  Ovide  »ê»o  te  die  fonaette' 
aicitc  : 

Comme  ils  habitoient  fur  de  hautes  montagnes 
Êiifani  partie  de  l'Apennin ,  il  eft  probable  qu'ils 
tiraient  leur  nom  du  prinitif  ftl,  élevé.'  On  rap- 
pone  qu'ils  avotent  conflruit  im  temple  k  Ju- 
piltr  Paltnus.  Comme  en  fignifie  ail,  ils  confî- 
dèroîent  donc  Jupiter  comme  l'criV  élevé ,  la  la- 
wùttt  fifériiiirtt  le  uit-haui»  Quoiipie  regardés 
comme  nation  Samnîie ,  on  voit  omit  avmrnt 
dO  tirer  kiir  [^:ronv.i!re  origine  des  Satins, 

Les  Ptlîi^nt  ou  Peltgncs  avoient  pour  principale 
ville  CtrfiuiM,  SvAee  écoit  anffi  dus  leur  dépen- 
dance. 

PELION  (le  moot).  Toute  la  côte  oàcntak 
de  ta  Theffalie  fe  trouve  bordée  par  une  longue 
chaîne  de  montagnes ,  qui  s'étcndoit  depuis  la 
pteiqu'îlc ,  enfermant  au  fud  la  plus  grande  partie 
du  pays  appelé  M-^.^ncfu  ,  jiilqïi'anx  moaiagpcs  ^oi 
la  fêparoient  de  la  Mscédoige. 

ta  portion  de  cette  ciiaîoe  ,  qnt  commençeit 
à  peu  près  à  la  hnutenr  de  Rh'ifus ,  s'éloignojt 
un  peu  de  la  mer  en  remontant  vers  le  nord-ouefl, 
&  portoit  le  nom  de  Ptlion,  CeÉ  daw  IMO  ef- 
péce  d'angle  qu'elle  formoit  en  retournant  yrrs 
reft,  que  fe  tTOUvoit  au  bout  de  la  moiit.ignc  ic 
petit  fleuve  Am^fm»  La  câte,  fulvut  U  dirce» 
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tîon  dé  la  montagne ,  forntoit  en  ce  Ken  un  petit 
gulfe  où  Lion  MMttJ.  Depuis  Me  'ikaj  jufqu  à  U 
nvc  droite  de  l'embouchure  du  Pénce,  b  chaioo 
de  montagnes  refferrant  la  mer  de  fort  [jrL-v.por- 
!  toit  le  nom  d'OJfj.  r.iiouter  i  qu'en  d.!  1  lu  Pénée, 
en  remontant  vers  le  nord ,  il  le  foMtii:  deux  chaînes 
de  trontagncs ,  dont  l'iuîe  fuit  la  mer  très  exac* 
temcot ,  l'autre  incline  lin  peu  du  (ud-eû  aa 
nord-oùeft.  Tome»  deux  fe  joignent  aux  montagnes 
qui  réparent  la  ThefTalic  de  la  M:i.  jdr.lne.  Ce  Vont 
ce<  deux  chaînes  de  montagnes  que  les  anciens 
paroiilènt  avoir  fouvent  défignées  par  le  nom  «TO* 

lympe. 

Peu  ON  ,  ou  Pelium,  vUle  de  la  Tbeflalie» 
fclon  Homère. 

Peliok  ,  oir  Pelium  ,  vlUe  de  Vl3iyn»,tàM 
Etienne  de  Byfince. 

FtLioN  ,  Peuum  ,  ou  Pellium  ,  ville  des  Daf- 
farétes ,  avantageulemcot  ûtuée  pour  fiuit  én 
courfes  diins  la  Macédoine ,  félon  Tite>l4ve. 

PELLA  ,  ville  de  la  Macédoine  ,  près  de  la  mer, 
aux  contins  de  l'Ematliie.  £Ue  fut  la  capitale  dn 
royaume  quand  Edclle  ceflà  de  Pêtre ,  ielon  Pt<h 
Icince  ,  &  c!!e  dut  fa  grandeur  à  Philippe,  qui 
y  avoit  été  élevé,  U.  à  Ton  tils  Alexandre,  qui 
y  étoit  né.  Voici  ce  qu'en  dit  Tite-Live. 

«  C'cft  avec  raifon  qu'elle  cA  la  capitale  du 
n  royaume.  Elle  e(k  fur  une  élévation  qui  re- 
n  garde  \c  couchant  d'hiver  ;  des  marais  audi  peu 
»  accelfibles  en  été  qu'en  biver,  i  canfo  de  leur 
i>  profondetn',  renvimmeot,  8c  feratenr  des  lae» 
»  avec  l'eau  dont  ils  regoi^cnr.  Dans  ces  ma- 
M  r^i^  même  eA  (Ituée  la  turtcrelTc  ,  bâtie  fur 
M  une  élévation  :  elle  reprèfcnte  une  île  :  de  loia 
»  elle  paroit  idnte'  la  ville  ;  elle  en  cil  cepen* 
•  daot  fôparée  par  une  rivière ,  qui  coule  entre 
»  leurs  murailles  ,  8t  fur  laquelle  il  y  a  im  pont 
»  de  communication.  Cette  rivière  fe  nomme  Lw 
n  Jias  ,  Lûtj'ijs  ou  Lydiksn.  PeUm  devint  eolonio 
rorrrâi:.-.  CV-rt  du  r-;-rn  d'j-  cç:rc  '.'-l'e  n;»  !'nn  a 
quelquctois  donne  a  Alexandre  i  cpiUiccc  de  l'ei^, 

l/mu  Pettau  juvtm  nen  fufiàt  dflliâ, 

Pella, ville  de  Grèce,  dans  la  Theflâlie,  feloa 
Etienne  de  Byfance. 

Pella  ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  demi-triba 
de  Manafii,  au-delà  du  Jourdain.  Elle  étoic  lituée 
fur  le  torrent  d*Hléromacés,&  étoit  une  des  bomec 
de  la  Pcrée. 

Cette  ville  efl  mife  dans  la  Ccléfy  rie  par  Ettepae 
de  Byfance,  &  dans  U  Décapote  par  PUm. 

Pella  ,  vilh:  de  Grèce,  dau  l*Aclttie,  felM 
Etienne  de  Byfance. 
Pbua,  ville  de  l'Etlûopîe,  félon  Eiîeime  de 

■  Byfance. 

*  P£LLA.  Le  même  géo^apbe  nomme  AioU  uns 
nootagne  de  TEihiopie. 
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.  TCLLACONTA.flaiTeaerAfit.dimhMè- 

ibporamie,  félon  Pline. 

PELLACOPAS,  fleuve  de  l'Aûe,  dans  la  Mc- 
Ibpottflii*,  fdott  Arrten  ,'dc  Esfti*  Akx,  L.  vu, 

PEILAE^PAGUS,  nomqiiedonin  Alenodre 

W  canton  où  étoit  fimée  la  ville  d'Ateiondrie  « 
qull  bâiit  à  l'embouchure  du  Tigre. 

PELLANA .  ou  Pilla*!,  Ville  de  h  Laconie, 
m  fud-eft  de  BtUmma. 

Ôe  étoit  bsignèe  par  l*Eurotts.  H  falloit  que 
cette  ville  fût  bien  ai  ciennc  ,  fi  l'on  aJmet  comme 
vraie  la  tradition  des  gens  du  pays,  qui  préten» 
dotent  qtie  Tyndare ,  fuyant  les  entreprifes  d'Hyp- 

{)OCOOn  &  de  fa  famille,  s'y  cioir  retiré.  Ce  cjuc 
'on  y  voyoit  de  plus  cuncux  au  lems  de  _Pau- 
fanias ,  étoit  un  temple  d'E&ubpe  &  uoe  fontaine 
appelée  PiUitùdt. 

Peliana  .  ville  do  Ptiopoanère  ;  daos  TAr- 
ca£e,  félon  Pline. 

PELLAON ,  ville  de  l'Iralic,  au-delà  du  Padus. 
Elle  ne  fi  bGrtoit  déjà  plus  au  tcms  de  Pline. 

PELLENA ,  ville  du  Pcloponnéfe ,  dans  l'Argo- 
lide,  félon  Hcrycliius  .  cité  par  Ortélius. 

PELLENiEUM,  eu  Peliina;us  Mons,  mon- 
t^oe  de  rile  de  Cbios ,  félon  Pline  &  Etienne 
de  Byfance» 

PfLLENVEVM  ,  villc  de  la  Pèbfgiolide,  félon 
Tite-Live,  cité  par  Oriélios. 
■    PELLENE ,  vil  e  du  Péloponnèfe  ,  dans  l'A- 
cliaîe  ,  au  fud  à'ArijhiUKUk 

Elle  étoit  bâtie  autour  d'bne  montagne ,  &  for- 
jnoit  lin  arn[)hi(hi;j!rc  du  plus  bel  effet.  Le  fora* 
ntet  de  la  montagne  ctoit  trop  aigu  pour  être  lia> 
bitî.  Let  habitant  préiendoicnt  qu'elle  avoir  pris 
fon  nom  de  Pallas ,  l'un  dts  titans.  Mais,  ftlon 
les  Argieas  Ht  la  vrailemblancc ,  ce  nom  venoit 
ét  Pellene ,  fils  de  Phorbas ,  &peti^fil•  deTfiopes, 
Tcay  d'Afgw  en  ce  lieu. 

Les  cflox  ètoient  unenéec  dans  b  ville  par  un 
très-bel  .iqiieduc;  le  gymnafe  n'en  éroii  pas  éloi- 
gné. On  voyoit  dans  cette  ville  ies  Ibtues  de 
quefanes  âmeux  atfaldics.  Une  feule  de  «es  fia- 
tues  étoit,  m^me  au  lems  de  Paufaniai,  vue  avec 
indignation  ,  quoique  d^îtteiiîi  la  ville  fe  glorifiât 
de  les  talens  ;  c'éroit  celle  de  Cb^-ron.  Séduit  par 
les  e£forts  d'Alexandre ,  il  s  cioit  emparé  de  la 
fgnivetaine  autorité;  &  fa  patrie  dctcikit  plusen 
lui  le  tyran  ,  qu'elle  n'admirait  l'athlète  vaiinquenr 
&  couronné. 

Prés  de  la  ville  éioit  un  lieu  confacré  à  Nep- 
tune, ou  Ton  v^oii  encore  fon  temple  au  temps 
de  Paiifanias.  Çivoît  été  aotteTois  le  fiége  d*one 
tiibi:  ;  in.iis  alors  ce  lieu  éioi:  dilfcrt. 

A  deux  lieues  environ  de  FeUene ,  vers  le  fud- 
©ueft,  à  ce  qu'il  femble  ,  étoit  on  fameux  temple 
de  (  ctès  Shfitanc  :  on  le  nommoit  le  Myjatm^ 
M)  lias  d'Argos ,  qui  avoir  ,  tH(oît-on  , 
l'honneur  de  recevoir  chez  lui  cette  d.efle.  Les 
îétes  ^u'il  avoii  ioAttu^cs  en  foo  booneut  dutoient 
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7  jours.  Dès  le  troifiéme  les  hommes  Se  même 

les  chiens  mâles  ne  dévoient  plus  fe  trouver  tlans 
l'enceinte  du  temple:  il  n'y  redoit  que  des  femmes. 
Pendant  la  nuit  elles  ('ailoient  de»  facrifices,  & 
obfcrvoicnt  beaucoup  d'autres  cérémonies.  Les 
hommes  revenotem  enfuire ,  & ,  dit  l^uCuiiM 
qui  apparemmcr.t  en  nvoir  été  une  fois  téllKnay 
on  plaifdiUûit  fur  cette  fcuaration. 

D'après  ce  que  l'on  fait  de  la  licence  des  Grecs, 
on  pourroit  avoir  mauvaife  idée  de  leurs  plai(aa- 
teries  dans  cette  drcotrihnce. 

En  remontant  le  pays,  vers  le  fud-oueft  on 
trouvoit  la  furtereûc  nommée  Olurus  :  elle  avoit 
été  pcn  Jant  long-temps  la  défenfe  du  pays. 

La  ville  de  Pallinedat  h  la  valeur  de  ils  habi- 
tans  l'avantage  d'avoir  confervé  iong-tetisps  (a 
liberté  ;  cependant  il  fur  un  temps  où  elle  fit 
partie  de  la  Sicyonie.  Mais  elle  fe  foutint  encore 
avec  aflicz  d'éclac ,  &  redevint  libre  jufqu'aa  temps 
où  ies  Romains  s'emparèrent  de  la  Grèce. 

Si  cette  partie  du  Ptloponnéfe  pouvoit  être 
vifitée  par  des  hommes  tont  i  la  fitts  favans  en 

h:f}r)ire  &.  dans  tes  arts,  i!  e{\  prf>bib!e  que  l'on 
rctrou veroit ,  d^ns  cent:  partie  de  l'Achàie,  un 
grand  nombre  d'antiquités. 

PF!  I  f  NENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'AHe,  dan» 
l'tupiuaieiifis  ,  félon  le  concile  de  Carthage»  àxé 

par  Onélius. 

Pri  I  FXIT  ,  pc-nplcs  de  fltalie.  Ils  étoîerr  fr-h 
de  L  Mi'.c  de  i-'eiléne,  en  Acluiie  ,  felou  Lyco- 
pbron  ,  citti  par  Ortélius. 

Pn  i  TDI,  peuples  de  llle  de  SardaisDe,feloB 

Titc-Livc, 

PELLIPARIORUM  VICUS,  vilhge  de  b  P^ 

icftine ,  nt:x  environs  de  Jérafidem,  fthm  Guit 
i^ume  de  Tyr. 

PELLIUS  MONS.  Cluvîer  dit  qu'une  mov. 
ragne  fitnée  en  Italie  #  cl^a  les  fioïens,  avtrit 

porté  ce  nom. 

PELODES,  port  de  TEpire,  entre  le  golfe  des 
Euthrototi ,  &  le  promontoire  Tfytnttst  félon  Pto> 

lemée. 

li  en  eft  suffi  fait  .mention  par  Straboii. 

PiLODES ,  nom  d'un  golf<:  de  l'Afie,  furhcAte 

de  la  S^funs ,  f^^on  Fiukmée. 

PELON,  fiègc  épifcopal,  ad  voiiinage  de  la 

Syrie  Creufc  ,  lous  la  métropole  de  Scythopolis ^ 
fclon  la  notice  du  patriatcliat  de  Jérufaleni. 

PELOKTIUM ,  ville  de  l'Hifpanie.  dans  laTat^ 
ragonnoiiè  ,  au  pays  des  Linpnus  «  felon  Pt«» 
lemée. 

PELOPE,vtUe de PAiïe mineure, dsns  la  Lydie, 
aux  cenfins  de  la  Pbrygte  %  £don  Etienne  de  By- 

fance. 

PELOPÏS ,  nom  que  Ton  d^noit  'it  fcpt  pe* 
lites  ilcs  fituées  fur  la  c6te  du  nlopoonèfc  »viSo 
i  à- vis  de  Methdnaf  feloo  PauLuias. 
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PELOlH>NNESUS,ra  PiioFOlwfcSE,  prefqH^îIe 

avaruce  au  Aie!  de  h  Grèce»  &  qui  ne  tiem  nu  con- 
tinent que  par  un  iflhme  alTcz  étroit ,  nommé  autre- 
fois ijlhme  de  Cbni^A«,  &  lâneUemeot  £x<niw'/i.  La 
nreiquiie  porte  «i^onriniui  le  nom  de  iM0/^.£lle  a 
cté  mfignce  d«n  Tantiquité  par  difRren»  noms  : 
les  pl;is  conrus  font  ceux  d'Ap'u,  à'^rgoTiJe  ^  de 
Ftlijgif.  Le  Peloponnéfc  itoit  dtvtfé  en  plufieurs 
parties,  qui  formoicnt  autant  tTitats  paniculiers: 
c';r  i  cnt  h  Z.;:^^.'?  ,  la  Mejfcnie,  YArgollàt^  !'£- 
,  VA^Liu  ,  L  Sïcyonst ,  h  L'or'mhie  ,  &  Vvlr- 
eaJie  au  centre  ;  car  toi: s  les  autres  itm  avcMCOt 
leurs  côtes  baignées  par  la  mer. 

Il  s*îtend  (hpuis  le  ^6*  degré  jo  miiiiites 
de  latitude,  jufqu'au  38*  35  niimites;  &  en  lon- 
gitude depuis  le  30*  degré  julqu'au  41*  30  mi- 
mites.  S»  fiMrme  eu  nfkz  irrégulière.  Les  anciens 
Vont  comparé ,  avec  quelque  raifon  j  à  la  feuille 
du  platane  :  &  quelques-uns  de  fes  habitans  l'ont 
rcprclcnti  ninfi  fur  It^trî  monnoies.  On  et)  trouve 
^ux  dans  le  magniâqué  recueil  de  M.  Pcllerin  » 
&  elle«  font  fai»  légendes.  Les  médailles  du  Pi- 
ioprrr-':i'  roncHt  auUÎ  pour  type  une  tortùo. 

Le  no  ni  de  Piloponneft  figniiîe  Vt  de'  Pilopt. 
Les  Grecs  en  attribuoicnt  l'origine  à  un  héros 
nonmè  Pélops,  venu  de  l'Afie  pour  s'emparer 
de  cette  partie  de  la  Grèce ,  fie  à  laquelle  il  donna 
Ion  nom. 

Les  Grecs  ctoicnt  dtviics  en  deux  nations  ,  les 
Porlens  &  les  Ioniens.  Dans  les  plus  beaux  jours 
de  la  Grèce ,  les  Doriens  dominoient  fur  la  plus 
grande  partie  du  Ptloponnè/e  :  aufll  avoit-on  élevé 
une  colonne  au  milieu  de  riftlimc  ,  fur  laquelle 
on  avoit  gravé  du  côté  d'Atbénes  :  ce  a'efi  pas 
jet  k  Péloponnèfc  ,  mais  VIoiùc  ;  &  do  Cm  de 
Corinihc  :  f'c/'  i:l  L-  Pélopor.niàfe ,  &  non  l'Ionie. 
C'eft  que  l  Atticjuc  ctoit  la  plus  belle  poiTeflion 
des  Ioniens. 

Malgré  fon  peu  d'étendue ,  le  Piloponnife  fut 
pen&nc  ]ong«ieiin  la  portion  la  plus  conlidérablc 
de  la  Grèce» 

'  Les  princâpanx  goUès  qui  rentottrent  éioient  : 

1^.  Le'Sôw*  torinthiacus  (  golfe  de  Lépantc  )  i 
a**.  \c  Sinus  Cyjiinjpus  (golfe  del'Arcadia);  3*.  le 
Sinus  Mtjftniacus  (la  baie  de  G>ron);  le  Sinut 
Laconiais  (golfe  de  G>lochina  )  ;  le  Shau  Arf^ças 
f golfe  de  tfapoti  )  ;  le  iSirm  Stronau  (golfe 
d'Eugia). 

Les  principaux  promontoires  écoienti 

heffomoHtorium  Seyttgvm  (cap  Skilleo  ). 
Le  promontonum  MaUn  (cnp  MalioV 
Le  promontonum  Txnarium  (cap  Maupan).  ^ 
Voyc:^  le  mot  GR/ÏCIA. 

PELORIS.  Pli,ivoriini<;  f,itt  meniioBf  dans  ion 
Lexique  ,  d'iin^ilo  de  cc  nom. 

PELOR  U  M  T  fleuv«  de  TAfie ,  dan»  llbérie , 
félon  Dion  Caflius. 
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Vttdttnr  (le  cap  de  Paro) promontoire 
la  Sicile,  au  nord-eft. 

^  P£LTiE  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Phrygie.  Cette 
ville  étoitbien  peuplée  ,  &  fituée  à  dix  parafantes 

de  Célèncs.  Cyrus  y  féjourna  trois  jours  ,  &;  it 
y  fut  fpeâateur  des  Lupercales  que  Xénias  d'Ar» 
cadie  y  célébra  par  des  facrilîces  Se  des  jeux  dint 
les  prix  éroicnt  des  étrilles  tTor. 

Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  pr  Xéno- 
phon  ,  St:  ibon,  Ptolemèe  &  Edcnne de ByÎËMiock 

P£LT£NI ,  neuplesdeULycaooie,  on  du  ve»> 

finage,  félon  Pîino.  - 

Ptolemcc  les  place  tu  ittidî  des  fjrdîflcii 
PELTÎXUS  CAMPUS  ,  campagne  de  l'ACf  mî- 

neurc  ,  .<ux  environs  de  la  Lydie,  félon  Smbon. 

Cet  auteur  dit  qM  de  ibil  tempe  on  l^^pdok 

FArygia  Campuf. 

PELTUINATES  ,  peuples  de  l'IuUc  ,  fcloa 

Pline. 

PELTUINUM,  TittedenaUe,  dans  le 

nium. 

PELUA,  viUe  de  l'Illyrie,  furlaiouedeSô^ 
miumkSalona,  entre  Sêh»6tJEpum,  filoalldr 
néraire  d'Antootn. 

PELUS,  nom  d'âne  tie  finiéean  ToHmagede 

celle  de  Chlos ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Pelus,  montagpie  de  l'IiaUe,  dans  l'Etrarie; 
félon  les  origines  deCaion. 

Pei  us,  tofxtnt  de  la  Sicile,  félon  StoUe,ciiè 

par  Ortéliiis. 

PKLUîïHjM,  Ville  d  Egypte,  a  1  embouchure 
orientale  du  Nil,  mais  à  plus  de  ao  ftades  de  la 
mer.  £Ue  étoit  eavironncc  de  lacs  &  de  marais: 
elle  étoh  boueufe  Bc  mal-propre.  Delà  vient  qu'elle 
cft  nommée,  par  Ezéchiel,  mot  hébreu  qui 
fignifîe  de  la  houe ,  comme  le  mot  grec  mKtnistàr 
fignifîe  toueux:  on  voit  qoel*iin  eu,  en  qudqne 
forte ,  la  tradu^ion  de  l'autre. 

Cette  ville  étoit  la  clef  de  l'Egypte ,  du  côté  de 
la  Phénicie  ;  aufli  Ezéchiel  l'appcUc-t-il  la  force  de 
l'EDfftt»  C'eft  à  cette  fituation  qu'elle  dut  le 
maRenr  d*ètre  fouvent  attaqoée. 

Elle  donnoit  fon  nom  i  la  bouclie  dn  Nillpl 
étoit  la  fepticmc  ÔC  la  plus  orientale  : 

Dividtù  fên  muàm  Nili  ^ 

LucLb.  Vin, 

On  n'y  v<rit  plus  que  des  raines  km  le  nom  d» 

TiTtU. 

Pelusium  ,  port  de  la  Tbcnallc ,  iclon  Etienne 
de  Byfance. 

PELUSIUS  MONS,  nom  d'une  montage  de 
l'Egypte ,  leion  Siméon  le  MétaphraAe. 

PEME.villede  l'Egypte,  entre  ^&illM^» 
félon  l'itinéiaire  d'Amoniiu 

fcmma; 
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FEMNÎA,  vill»  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 

l'EiVlTE,  nom  d  upe  ville  de  V£gypte ,  (eloo 
Enenoe  de  Byfaiice. 
PENEST^.  peuples  de  U  Tliel&li«,  fdttn 

Athcnie  &  Etienne  de  Byfance. 

Penest^il  Illyrii  ,  peuples  de  la  Thellillie , 
lèloa  Tite-Live. 

PENEUS  PÉNÉE  ,  fleuve  qui  coule  de  î'oaeft 
à  left ,  duiu  ia  Tlieflaiie  ,  a  la  fource  au  mont 
.  appelé  autrefois  P'mius^  &  (on  embouchure,  à  TcA 
vers  l'entrée  du  golfe  TJiermaïque.  Depuis  ouel- 
ques  années  i)  s'eil  élevé  un  doute  fur  h  ^reâion 
de  fon  cours.  Les  anciens  croyoient  que  riiïue 

g r  laquelle  ce  ileuve  fe  rendoit  <i  la  mer ,  étoit  la 
ite  d'un  tremblement  de  terre  qui  avoir  ,  en  C£t 
endroit ,  fipar  j  !cs  montagne».  Pcrfoane,  jufqu'au 
ctilèbre  cl'Aiivillc,  ne  paroiffoit  l'avoir  tracé  aufli 
exaâement,  &  fur  fon  excellente  carte  de  la  f  î 
ce  fleuve,  depuis  Larille,' coule  vers  le  fud-eft 
pour  aller  gagner  la  belle  vallée  de  Temp^ ,  qu'il 
Errofe  en  cftcf  entre  deux  r.mgées' de  montagnes , 
en  reiTionuiu  du  Uid-oueA  au  nord  cA.  M.  le  comte 
de  Cboifcul-Gouffier ,  fe  trouvant  i  LarifL* ,  exa- 
'  mina  au  foriir  de  cette  ville  le  cours  du  P«i^  ,  & 
fe  convainquit ,  par  un  bâton  qu*il  fit  flotter  fur 
l'eau  ,  i\  que  le  tkuvc  qui  s'étcndoit  du  fud  nu 
nord  fous  les  yeux  ,  étoit  le  même  que  celui  qui 
venoir  d*arrofer  la  ville;  4°.  quclc  coursdu  Pficf , 
en  fortnnt  de  Lariffe ,  n'étoit  pas  du  nord-oueft 
au  fud-eft  ,  mais  s'avançoit  vers  le  nord  avant  de 
tourner  à  Feft  pour  fe  rendre  à  la  mer.  C'eft  ce 
dont  on  peut  prendre  une  idée  plus  nette ,  par 
nnfpeâton  «le  la  carte  qtû  accompagne  fon  fuperbc 

Ouvrage. 

Stiabon.,  ne  donnant  pa*  amant  d'étendue  à  la 
Theflalic  qu'on  lui  en  donne  ordinairement ,  Hxoit 
les  côtes  de  ce  pays  à  l'cft,  depuis  les  Thcrmo- 
pylcs  jufqu'à  l'cmljouibnre  du  Pinte,  c'eft  qu'il 
«n  cxceptoit  quelques  nations  qui  y  font  ordinai- 
mnent  conptifes.  Scion  les  poètes  «  c'étoit  fur 
les  bord»  dtt  rtnit  que  Daphnè  avoit  été  métamor- 
phofée  en  laurier.  On  a  expliquii.  cette  f.  ble  en 
difatn  <|ue  cet  arbre  croit  communément  en  abon- 
dance lur  les  bords  de  CC  fleuve. 

A  caule  de  rotivettuie  OU  paflàge,  entre  les 
montagnes ,  par  laquelle  le  P^wè  fe  jetc  à  la  mer, 
on  l'a  quelque  foi  s  nommé  >4r.;.v<!j,da  verbe  «^ettf'c-o», 
fàado ,  je  coupe.  Le  nom  moderne  de  Sabwpria  eft 
ancien,  nuifque ,  félon  F.ufll.iue ,  ce  fleuve ,  de  fon 
temps  ,  fe  nommoit  SelimprtJS.  Ce  nom  a  de  même 
nue  origine  grecque ,  félon  Hcfychius ,  raxa^i?  Se 
*  r<AHf^&  f  gpitfioient  les  ouvertures  des  portes  :  ce 
nom  paroit  avoir  été  plutôt  micédonleu  que  grec. 

PeMUS  {U),  fieuve  de  l'Elide,  dans  h  partie 
lèptenirionale ,  &  prenant  fa  fource  a  l  efl  vers  le 
mont  Scollis  &  paOkat  par  Elis ,  alloit  fe  jeter  dans 
la  mer  à  roueftatt-demis  d'E|rfiyra. 

Pekevs  ,  nom  qiii  fut  donné  à  l'Anxej  fleilV9 
Qt^r^fbu  MUtnnt,  Tomt  IL 
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de  l'Arménie,  à  caufc  de  fa  relTemblance' avecle 
Pénée  de  l.i  TliefTalie,  félon  Strabon. 

Peneus  ,  fleuve  de  la  îxcilc ,  (elon  le  fcboliafie 
de  Théoerite ,  dté  par  Ortilia«. 

PFMN'îUL/v ,  partie  de  la  G.mlc  Lyonnoîfc; 
qui  s'étcud  vers  l'occideQt  &  avance  dans  l'océan, 
félon  Pline. 

PKNIUS  {AiciUy) ,  petit  fleuve  de  la  Sarmatie^*- 
ait  nord-cA  du  Tyr^i ,  &.  au  fud>OU^U  du  Lyctu, 
Il  fe  pcrdoit  dans  le  Pont-Eozin  :S  cft  fait  meiitioi& 
de  ce  fleuve  par  Ovide. 

PENNELOCOS  ,  PENNELOCUS ,  PEN'NI- 
LUCUS,  ou  Penne,  petit  lieudc  l'ancienne  Gaule; 
aduellemoit  en  Suiue  »  entre  Vivtfeiu  (  Vervi) , 
&  Tanumdm  (S.  Maurice).  On  retrouve  fur  les 
anciennes  cartes  un  lieu  nommé  PmA 

PENNOCRUCIUM,  ville  de  l'île  d'Albion; 
entre  Uxêtena  &  Ehttmm  ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

PENSATEMIDOS ,  u«  Peusarcemidos  ,  ville 
de  l'Egypte»  fur  la  rouie  de  Pc'ufe  à  iUewéâ, 
entre  Mufm  {k  JÙuîifut ,  félon  ritioéraire  aAo- 

tonin. 

PENTACIOR A ,  lieu  de  l'Alie  nlneure ,  dans 
le  voifinage  du  Méandre,  fdonNîcèns,  dtèpar 

Ortéliiis. 

PENTACOMÎA ,  ou  Pentacomias  ,  fiège 
épifcopal  de  la  province  d'Arabie ,  fous  la 
métropole  de  Bojtra,  félon  la  notice  de  Léod 
le  fage. 

PENTADACTYLUS ,  montagn:  de  l'Eg/fte^ 
près  du  golfe  Arabique,  félon  Pline. 
Ptolemée  la  place  prés  de  Bérénice. 

Pentadactylus,  montagne  de  i  ile  de  Cypre,' 
félon  Siméon  le  Métaphrallc.  Ce  nom  ngntfie  le* 
cln qDj^'fylts:  onl'avoit  donné  à  cette  niontagne,eil 
fuppolnnt  que  c'étoii  en  ce  lieu  que  -lupiter  svoit 

été  élevé  [1  r  c  D..c^ylcs  tk  les  Corybantcs. 

PFNTAlJEMlTyE,  peuples  de  i'A'";  ■  ,  rî^r;  Ii 
grande  Piirygic,  au  midi  des  Trincnothunix  ,  kiou 
Ptolemée. 

PFNTAGRAMMA,  ville  de  l'Inde,  eo^ecà 
&  lur  le  bord  du  Gange,  fc  Ion  Ptolemée. 

PENTAPOLES.  Ce  nom  figaifi«  l«a  cinq  viUeir 
Plufieurs  endroits  l'ont  porté. 

La  Penrapole  de  rEcrirure  Sainte  comprenoit 

SoJome,  Gomorre,  AJurna  ,  Sebcvi:  &  Scgor  :  cette 

dernière  feule  échappa  aux  tlammes  qui  ravagér 
rcnt  leS  quatre  autres, 

PENTAPOLE  ,  contrée  de  t'Afic  mineure , an 
fud-oued.  Elle  étoit  habitée  oar  les  Dorieos ,  & 
avoit  été  auparavant  appelée  HaufoU,  lelon 
Hérodote. 

Les  cinq  villes  qui  avoient'  filt  donner  à  La 
contrée  le  nom  de  Pentapoh  tt  lient,  Lindus  ^ 
liljjpii  •  Camiros.  Cpt  &  Ca'ule.  Lorfque  Halycar» 
mile  éi<Mt  dans  waraliîaace,  le  pays  porioit  1q 
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PentaP0LC(  contrée  de  l'Afic ,  dans  UPhry- 
gîe  Pacmlaae»  félon  Onéliut. 

Pentapolc  ,  contrée  de  rEeypte,  dans  laquelle 
étoit  la  ville  de  Tkel'u  ,  félon  les  aftes  du  concile 
de  Ch.ili.tj(Jr.inc. 
'  '  Il  y  avoit  aufld  la  PertupoU  de  la  Cyrénaîque. 

PiKTAVOtE ,  non  d'tme  ville  de  llnde.  Pio- 
Icnii^c  la  place  dans  le  golfe  6c  au-delà  de  Tcm- 
bo:»cliiite  du  Gange  spacl^Q  Cura  Deorum. 

PENTASClNlAl ,  lieu  de  l'Egvpte .  çnm 
Pélu'e  &  C~'Jpun  ,  félon  ritlncraire  d'Antonin. 

PKNTAUFIOUS,  nom  d'un  lien  de  Ntalte, 
entre  Suh  RobuJm  &  ,  feleo  llnnifaktt 

d'A.Konin. 

PENTELE,  ville  de  ta  Grèce,  dans  l'Attlque. 
Etienne  de  Byfaiiee  le  plact  dan*  k  tribu  Amio- 

PENTELEUM,  nom  de  l'une  des  trotsviUes 

tlii  Pc:c,  '.ri.LTu  .'u:o  |-r::  ri5nmène»parcc  qu'elles 
ètu'iciu  ilsii!»  le  pdiù  (ics  Achcens,  iclon  Plu- 
larque. 

F£NT£UA  (  montagne  du  Pétopooncfe ,  dam 
VArcadie.  Hcrychius  y  place  la  fonrce  du  fleuve 
Laon. 

PENTELICUS  yom.  Le  mont  Pcntclique  . 
•Auellemetit  le  Pcncteli,nontagiiede  l'Attique,dans 
la  partie  orientale.  Cette  montagne  étoit  CLÎijbr: 
par  fes  carrièfes  de  marbre  dont  il  eA  aulli  parle 
dans  Straboo*  Ott  y  troniroit  une  belle  ftnue  de 
Minerve. 

PENTENES5ENS1S  »  fiège  iptCcoo^  de  VA&e . 
dnns  h  Pamphylie  ,  félon  les  aâea  dtl  COdC^  de 
ConHaniirtople  ,  tenu  en  j8i. 

PENTHIADjE»  pcupleft  dont  Ait  mention 

Etienne  de  Byfance. 

PENTHILE,  ville  de  nie  de  Lesbos,  félon 
tticnne  Byfance. 

PENTKI  {tts  Ptatt'uU  peuple  de  PltaUe ,  vers 
le  milieu  Ju  Samrùtm.  Cette  partie  étoit  fort  inon- 
UilMtiirc;  .iniTi  M.  de  (icbclin  d'i  f|iic  leur  nom 
vint  de  Pm,  élevé,  &  de  Trt ^  habitation.  Leur 
principale  ville  étoH /^ovmwwm. 

^PF-PARFTHUS,  île  de  la  m'^r  Egée,  fur  la 
côre  de  U  Macédoine.  Piolemée  y  pbce  une  ville 
4o  nidne'noni. 

T'EPERTNA  ,  i!e  ùnicc  f.ir  la  càtc  de  l'Inde. 
Ptoleméc  la  place  dans  le  eolfé  de  Canùcolpus, 

FEPHNOS,  lieu  de  la  lie  onie,  fur  le  golfe 
^;  MtfTènie,  au  fiid*oueft  de^ry/ris,dMitoone 
ii'a  lien. 

En  face  étoit  une  île  de  même  nom.  Les  gens 
du  pays  préiendoieot  que  Caftor  &c  PoUiix  y 
étoient  ««.  Ce  lie»  ne  devoir  pus  être  bien 
cO'Mmiv!.:  ;)<<;ir  les  couches  tic  ixêi  ,  pv'.fqVx 
iîelon  Paufaoias  »  ce  n'étoit  qu'une  efpéce  de 
rochers.  Cependant  le  poète  A^cman  ,  guère  s 
pins  raif')rn.ihl<î  que  le  pcnp^o  de  conteurs,  y 
'  avL'it  a.'(&  {«lacé  ta  oaiiTance  de  ces  deux  princes. 
On  voyoit  fiir«e  rocher  deux  petites  ibtues  e»' 
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bronze  de  ces  hvros.  Paufanias  £ûtoWerver  que  io 
fourmis  v  étoient  blanches. 

Les  MefTéniens  ptèieodoint  fuece  teneta  leur 
avoic  appartenu. 

l'ephnos  tio\:  fur  une  cfpècc  de  pCtît  pfOdMB» 
toàre,  i  ao  ûades  de  IhaltM, 

PEPUZA ,  vUle  de  l'Afie,  dus  la  Phrygk  Paca* 
tiane,  félon  la  notice  de  Hiéroclcs. 

PEPYLYCHNUS,  fleuve  qui  bornoit  la  Ma«. 
doinc  <lu  cûic  du  midi,  félon  Piolcmie. 

FERA,  près  do  mont /TyairMr,  dat»rAtu^ 
II  y  avoU  un  temple  de  \àvm  avec  une  fontaine 
qui  procisroit  i.iic  licureufc  délivrance  aux  fcmjnes 
qui  en  bLiv  o;crit,  fcloo  le  rapport  de  Suidas. 

PERAI  )A.MIENSIS,  fiége  épi  fcopal  de  l' Afrique, 
d^ns  la  Byfacéoe,  felov  la  notice  épilcopale 
d'Atriuue. 

PER^A ,  nom  d'une  province  de  l'ACe  ini- 
neure ,  qui  t'avancott  peu  dans  les  terres.  EUe 
commençott  d'un  cmèjtix  frontières  de  laDoiide, 

vers  le  mont  Ph^n'ix  ,  au  nord-efl  de  Trie  de  Rho- 
des, Ëc  allant  à  l'eft-nord  eû  elle  fe  termiaoitau 
château  de  DxJM.  Polybe  eft  le  premierqid  ait 

parîi  de  la  Perce. 

Cette  province  fut  long>  temps  fourr-fe  aux 
Rhodiens ,  6»^  h  ville  de  Cryjjfus  y  éioit  fitiiee. 

PiRJKA ,  contrée  au-delà  du  Jourdain  :  ç'a  été 
u  ne  des  diinfions  de  la  Fïleftine. 

Selon  Jofcph  ,  d:;ns  fon  li\Te  des  guerres  des 
Juifs ,  la  Perce  avoit  pour  limites  à  l'orient, 
Rabbaou  Philadelphie;  au  couchant,  le  Jourdain; 
au  nUdi ,  Machéronte  ;  &  au  feptenirion ,  Lelli. 

La  Pérée  étcMt  k  l'orient  &  au-delà  éa  /oor- 
dain. 

Pes^A  »  petit  pays  de  TAfie ,  (ut  le  bord  du 
Tigre ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

VlKJf  x  ,  canton  de  la  Grèce  ,  dans  le  teiri* 
toire  de  Corinthc,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

PERAI.  Etienne  de  Byfance  nomme  aïnfi  te 
peuple  qui  habitott  le  canton  de  P<r ai,  au  territoire 
de  Connthe. 

PERitTHET,  peuple  du  Pé'oponnèfe ,  dans 
rA'ca'iic.  r.  prcnoit  fon  nom  de  la  ville  de  ffr^ttAiu, 

I  l  :i/E7  HUS,  ville  du  Pcloponnèfe ,  dansTA». 
cadte.  Scion  Faufanias,'  parmi  le^  mines  de  cette 
ville  ,  on  voyoit  encore  un  temple  de  dieu  Pan. 

PER  ANTlA.,noiD  d*iineTiU«  de  r£tolie,iclaii 
Paufiiniss.  ' 

PERCEI ANA  »  ville  de  l*Htfpame ,  fur  h 
qui  alloit  dj  l'cmbouchtire  du  fleuve  v^'t i  Err.c 
nt j  ,  entre  Coniriiuu  ik  EmtrUa ,  félon  ritlntraire 
d'Anf  n'n. 

PERCIS  ,  wt. Perces.  C'efl  ainG  qu'Etienne  de 
Byfance  nomme  Batts\e  fleuve  de  rHifpame. 

PFRCOTF  ou  Ptuc  oT,  ville  l'i'l  ,-,,H  .-.-icrolt 
à  l:t  Dar.-ianie,  étott  à  peu  d?  diftance  a»  ftitî- 
ourrt  de  Lim|)feque.  Un  pafTage  d'Aniaii  e*  dé- 
crivant î.)  rrsrche  d'Alexandre  »  «.'ctoiftnant  de»  - 
^  ruines  de  Troye,  -noi'S  donne  à  ctu  pré*  fi  poff 
tiott.  Selon  cet  auteur  a  au  fort»  d'Oioa  il  irouvm 
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Arisbe,  &  le  Curlendemain  il  arriva  à  PtrfCtt ,  puis 
i  Lampfaque.  Sur  la  carre  de  M.  d'Anvtlle,  elle 
(e  trouve  prcfque  au  fud  de  cette  dernière.  On 
voit  par  nunnfua ,  dans  la  vie  de  Thémiftocle , 
qu'elle  fiu  une  des  villes  dont  les  revenus  lui 
•voient  été  abandonnés  par  le  roi  de  Pcri'e  Ârta- 
lerxés .  pour  l'cmmica  de  U  maifon. 

Soabon  jiae»  cttit  viUe  edire  Akyàat  &  Xm^* 
fmu. 

PERCRI,  ville  de  TAfie,  qui  étoit  fitué*  fur 
le  bord  orienul  du  lac  ÀTiffa ,  vers  le  nord,  par 
les  38  degrés  )o  minutes  de  latitude. 

PERCRIS,  lieu  forrifié  de  l'Afie.prés  la  ville 
de  Babylone ,  félon  Cédréne ,  cité  par  Ortélius. 

PERDÏCES,  lieu  de  l'Afrioue,  dans  la  Mau- 
ritanie Giitcnfis ,  fur  la  route  ae  Gurdnge  à  Cè* 
Cw'ée,  félon  ritinéraîre  d'Antonin. 

PERDICIA ,  nom  d'un  canton  &  d'un  port  de 
TA  û  m  ;  vjur  c ,  fur  la  c&w  de  Lyde»feloa  Edenoe 
de  Bytaoce. 

ralEIA ,  nom  d'une  contrée  de  k  Theflalie , 

llïlon  E::cnnc  de  ByTance. 

PEREiNDANKSlORUM  COLONIA»  colonie 
de  la  Dacie,  felon  Ptoleoiiet  cité  par  Onuphre. 

PERETA  ,  île  de  ritalîe ,  à  douze  milles  de 
Ravenne  ,  felon  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Romuaid. 

PERETHEUS ,  ou  PsRETRt ,  ancienne  ville  de 
fArcadie ,  au  nor i  -  cA  de  Mfgalopoti}. 

Elle  étoit  ruinée  au  temps  de  Paufanîas.  On 
n*eii  Toyoit  que  tes  reflet  «  avec  im  timjpXè  du 
dieu  Pan, 

PERGA,  on  Perce, ville  de  l'Afie ,  dans  lia- 
térieur  de  U  Pamphylie ,  entre  les  fleuves  Céftton 

fie  Cataraéles  ,  félon  Pomponliis  Mi'î. 

PERGAMIA ,  lieu  de  nie  de  Crète.  Seloa  Plu- 
tarque ,  ^eft  oii  Ton  voyoit  le  tombeau  de  ti- 

curgue. 

PERGAMUM,  ville,  fituée  dans  Tintérieur  de 
h  Thnco ,  entre  Tipaît  tt  TktfdmpeRs ,  felon 
Pioleméc, 

PerGamum  ,  ville  (le  Pièîcs  en  Tiiracc,  à 
Foueft  de  Phagrè* ,  près  du  golfe  Strymonique. 

RimoAMUM»  911  PtRGAM£A,  viUe  de  l'ile  de 
Crète. 

Pergamum  ,  ville  d'Afîe,  dam  la  UéyCt  Te- 

Ion  Xénophon  ,  L,  r/r,  p.  4%^. 

Pergamum  ,  osi  PtRGAMA  ,  forcereiïe  de  la 
ville  de  Troye.  Elle  étoit  fituée  dans  le  lieu  le 
plus  élevé  de  la  ville.  Vimlc  en  bit  AMoiion 
dans  plufieurs  endroits  de  fnstfde. 

H'iodoTj  r''r  que  Xcrccs  y  monta  pour  con- 
iidérer  1»  lieux  d'alentour  :  du  temps  de  ce  prince 
1«  titadelle  ne  fubfifloit  -pins. 

PERC  AMUS  .  ville  de  h  My  Tie ,  étoit  fituée au- 
defliis  &  près  du  Heuvc  Caiqiie ,  félon  Sirabon. 
Le  territoire  de  cexte  ville  étoit  arrofé  par  deux 
riviètcs  »  dont  l'uiie  traverioM  la  ville  »  «  Tauire 
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couloît  au  fud-ouci^  k  peu  de  dîAance  ,  fclon 
Pline. 

La  ville  de  Petjame,  placée  dans  un  territoito 
agréable  &  fertile,  étoit  Utie  au  oied  d'une  roctie 

cicarpèc  en  forme  de  cône ,  fur  laquelle  éroit  un 
château  fortifié  ,  où  les  anciens  rois  dépofoieot 
leurs  tréfors.  La  vue  de  leur  ville  s'étendoit  for 
une  pUine  vafle  ^  £ertile,  &  coupée  par  le  Caîque , 
qui  fe  perdoit  dans  la  mer  à  cent  vingt  flades 
au-deflbus  de  Pcrgame  ,  fclon  Strabon. 

Les  babitans  de  cette  ville  préiendoient  dci- 
ceodre  des  Arcadiens  ,  qui  paHièrent  dans  cette 
partie  de  l'Afi/  avec  Téléplius ,  fils  d'Hercule. 
Efculape  paiia  à  Perganic  avt^c  une  féconde  co- 
lonie de  Grecs,  &  y  exerça  la  Médecine. Xet 
Pergaméotens  lut  rendirent  les  plus  girands  lioii* 
netirs  :  ils  lot  donnèrent  le  titre  de  dien  finiveur, 
dieu  fouvcrain  ;  ils  lui  érigèrent  un  temple  ma- 
gnifique ,  offrirent  des  facnficcs ,  cî  lébrérent  en 
Ion  honneur  des  jeux  publics.  Ce  remple  étok 
vifité  par  tous  les  pci  p!^  de  l'Afie  mineure,  ce 
qui  rendit  la  ville  de  Pc  i  ^ame  célèbre ,  &  le  culte 
du  dieu  s'y  maintint  avec  ècial  iiifi|U*à  Tétabli^ 
feinent  du  chriflianifme. 

Pergamc ,  cOiUltie  depuis  l'époque  de  la  guerre 
de  Troye,  fut  gouverné  L-  dnns  les  premiers  temps 
par  fcs  propres  magiArnts ,  u>dèpendans  de  toute 
autre  puiflance.  Elle  fut  enfnite  fous  la  domina» 
tion  des  rois  de  Lydie,  puis  elle  paiTa  fous  celle 
des  rois  de  Perfe.  Après  la  mon  dTAleaandre , 
elle  fur  foumife  ï.  Antigone,  &,  ^  fa  mort,  cite 
paiTa  à  Lyfimaque,  l'un  des  fucceifeurs  d'Alexandre, 
lelon  Strabon.  Ce  prince  dépofa  fes  tréfors  dans 
le  château  de  la  ville ,  &  tn  confia  la  garde  à 
Philétère  de  Thtos ,  qui  fe  fortifia  dans  ce  cliâ- 
tcau  ,  &  j-.  tt  i  I  s  fondemeris  di»  royaume  de  Per- 
gamc, qui  dura  cent  cinquante-trois  ans.  Euméaes« 
un  des  rois  de  Pergame  ,  augmenta  &  embellH 
fa  ville  capitale.  Il  fit  planr:r  I1;  Xicephorium ,  bois 
facré ,  qui  avoit  ctc  brûle  par  Philippe  ,  roi  de 
Macédoine.  Il  établit  plufieurs  bibliothèques  en 
cette  ville.  Ccft  à  Pergane  que  Ton  imagina  de 
préparer  des  peaux  de  veaa  ol  de  mouton  pottr 

tenir  Heu  d;  papier.  Atiale  HT,  fiirnoiTitr.é  Fhiîo- 
metor,  n'ayant  point  d'cnt,ins ,  Ic^u.i ,  p.ir  Ion 
teAament ,  fcs  «irats  .ivix  Romains,  1'  ti  621  de 
Rome.  Arirtoniciis ,  fils  naturel  d'Euménes  Il.dif- 
pura  le  royaume  de  Pcrgame  aux  Romnins  :  mais 
après  divers  fuccès ,  il  fut  tait  prlfonnivr  Se  conduit 
à  Rome.  Le  royaume  de  Pergams  fut  réduit  en 
province  romaine ,  &  porta  le  nom  ^JJîe  procoHm 
fuUirt. 

Sous  les  Romains,  le  gouvernement  particulier 
de  Pergame  étoit  déflAOtratioue ,  réglé  par  un  con- 
feil  formé  par  la  commune.  Il  ctoit  préfidé  par  des 
maginrats.  Le  magidrat  civil ,  cponyme  de  cette 
ville ,  étoit  le  Aratégèteou  préteur ,  dont  la  maeiftra- 
ture  étoit  annuelle ,  &  marquoit ,  dans  les  aâes  & 
fur  les  monumens,  la  fuite  de»  années. 

P^Uaa^Hercida  9l  lapiter  furent  des  diviaiiéft 
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trés-refpe^ks  k  Pcrgame  ;  nds  la  {dm  célébrée 
étoit  Efculape  ;  S:  Apo!lon ,  reo^rdé  comme  fon 

S ère,  rccevoudes  hoHOCiir»  fuigulicrsà  Pcrgame, 
;lon  Arillide. 

Trsiuii  cnf  les  honneurs  divins  à  Perg^mc. 
Les  dieux  ik.  les  ennjercurs  y  avoicot  de*  tem- 
ples :  mais  celui  d'tfculapc  ctoit  le  plus  confi- 
dirable;  il  ^it  ûtué  hors  de  la  ville  ôc  près  du 
thèicre.'Ce  fat  «bn»  ce  temple  que  le  proconful 
Caïus  rimbria ,  fe  per(;n  de  (on  ipée. 

Le  temple  qu'Augulle  avoir  dans  cette  ville , 
ovoit  été  conftruit  aux  dépens  de  la  province 
d'Afie  ;  fa  façade  a  huit  coioiiiies,  &  eu  repté* 
fentéc  fur  plufieurs  itiédaitics. 

La  ville  «Je  Pcrgnmo  cclcbroit  avec  une  granfle 
magoiâcence  des  jeux  facré*  fur  le  nmdcle  tie 
ceux  de  là  Grèce  ;  les  jeux  otympiqui  s ,  tn  t  li  i  pic  s 
asiatiques  ;  d'nutrcs  en  l'honneur  d'Efculape ,  en 
l'honneur  ée%  empereurs.  Us  cofltoient  des  femmes 
confidérables.  Tous  ces  jeux  ctoici 


cdés  de 


f  .crifices  (bleinoels  offerts  par  djffircns  minières. 
La  ville  de  Pergame  avoir  un  grand  nombre  de 
mlullltcs  pour  îc  fervice  cÎj  la  religion.  Le  plus 
qualiKê  avoit  ie  liuc  de  pontitc  ou  grand-prètre. 
•  Les  mîniftres  du  temple  d'EfcuUpe  k  Pcfgnne 
éioicnt  (1  fr^nés  fous  le  nom  de  Niocua  ;  ils 
-«voient  le  ioin  de  vcilîer  à  h  pr  opreté  du  temple, 
dont  ils  gardoicnt  les  clef»  ;  ils  diilrlbiioient  aux 
malades  du  baume  &  d'autres  drogite» ,  6t  fai- 
foient  des  opération»  de  la  nain.  LeJTtctphoriun , 
1)  coni'acré  à  Jupiter,  étoit  en  grande  véné- 
ration 4k  à  la  garde  d'un  intendant  ,  qui  éioii 
chargé' de  veiller  au  bois  &  aux  bàtimens  qu'il 
contenoii.  VAeropoi*  ou  château  trét^vé,  do- 
roitioit  la  ville  &  let  envtroai.  Cette  ville  aug- 
menta fes  richefTes  par  fon  iaduftrie  ,  pr.r  le  com- 
acrce  du  parchemin ,  &  par  la  Êtbriquc  d  étotfes 
&  de  cap»  prèdeux  dont  perlent  Océnm  & 

'^Pergame  a  été  le  lieu  d'une  des  fept  églifcs 
epdftolifjues. 

Claude  Galien ,  le  plus  célèbre  médecin  de  l'an- 
tiquité après  Hippocrate ,  étoit  de  Pergame. 

Cette  ville  fut  toujours  de  l'Afie  proconfulaire 
fous  le  haut  empire  :  mais.daos  la  fuite  cette 
provmce  fut  démembrée.  Sous  Je  règne  de  Conf- 
tantin,  elle  f  t  dans  la  province particuKéred'Afie, 
&  après  Heratlius  elle  futcomprifc  dans  le  Thime 
des  Thracèfienï. 

PERGANTIUM  ,  ville  de  U  Liguric,  félon 
Etienne  de  Byfance  :  tnais  elle  éioii  ville  Liguf- 
ti  1UC ,  fatis  être  thni  le  pays  que  nous  appelons 
lÀgurit,  M.  d  Anvillc  retrouve  le  nom  de  cette 
Ymedatu  celui  de  Bripmf0ft  petite  île  avec  un 
cSateau  ,  8c  féparée  par  un  canal  étroit  d'une 
)  )inte  du  continent  qui  regards  Mclc  ou  Portcroz, 
'une  des  at  ciennes  Sttuhjdts  ou  iles  dicrcs. 

PERGAZA  t  canton  de  la  Grèce  ,  dans  l' Attique. 
Il  biroit  partie  de  1»  tribu  Erechthitde  ,  félon 
de  fiyfance. 
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CétoU  la  patrie  de  Nicias  ,  fdoti 
PERI  ADA ,  viUedelaGrèce.émsl'UeirEiiU^ 

félon  Strabon. 

PERIBOLUS,  M  Peribolov*  A  h  defcitpdaïf 

que  fait  Denys  de  Byfance  de  ce  lieu  ,  on  peut 
croire  cnie  c'ctoil  un  roôle  fur  le  Bofphore  de 
Thrace.  Les  RhotKens  j  atnaitoteni  lears  vatlbuL 
Ce  nom.  <Huti6e  une  cncdmc;, 

PERIG0NNESUS,  lieu  aux  envh-ons  de  By- 
fance ,  félon  Chalcondyle ,  cité  par  Ort^I:ii<. 

PFRÎCTIONES ,  peuples  de  la  Dolopie ,  idoe 
0:pli -e  ,  Cire  par  Ortélius. 

PKRIDMETUM  ,  ville  de  la  Tluace ,  îàtn 
Cha'condyle ,  cité  par  OrtèUus. 

PERIERBIDI  «peuples de  la  Saroaiie  ainc'qoe; 
félon  Ptoiemée. 

PERIMELE.  Ovide ,  dans  fes  Mètamorphorn, 
noninic  r.infi  unj  des  cinq  llcs  Connues  ietis  lé 
nom  À'Ech'mada, 

PERIMULA ,  FERA ,  é«  Pïuac  ,  ville  &  port 
confidéraWc  de  l'Inde,  au-dcl.H  du  Gange,  fur  la 
côte  fud  oiieH,  vers  le  mixM^xxAa  Ptr'muTuutSian, 

Citoit  00  entrepôt  principal  de  commerce. 

Perimuia  ,  promontoire  de  l'Inde,  aut  envi- 
rons du  fleuve  Indus ,  du  côté  de  l'Orient ,  U  fur 
lequel  émit  UBC  ville  trcs-cooimerçante ,  ick» 
Pline. 

PER1MUL1CUS  SINU9(fc  iàrwt  it  M^tàei^i 

difroit  de  l'Inde  ,  fi.f<in  r»wlernée.  Il  fv^parolt  la 
prcrqu'i'e  au-delà  du  Gange,  de  l'ile  Ijt<^Ju, 

I  i  il  ]  N  (  A  RI ,  ville  de  llnde .  en-deçà  du  GaofK 
Ptolemée  la  donne  su  peuple  Pand'mi. 

PERINTHUS,  ou  HeraClia,  ville  de  Thrace, 
("ur  la  Propont'de,  Ici  n  Ptolenicc.  Dans  \'\\.r.'c- 
,  rair  j  d'Antonin ,  elle  cil  marquée  fui^  la  route  de 
Dytradàtan  à  Byfance ,  &  entre  TynUm  &  Cv 
llopliriirion. 

Crt:c  Ville  étoit  fituic  vers  le  couchant  de  By- 
fiiiûm»^  Îl  tout  près  à  l'ouefl  du  Mactomie/ii>s. 

PERTPHOSIUS ,  port  de  l'Afrique,  dans  la 
Libye,  au  golfe  Hcfpcricn  ,  entre  l'emboochurc 
du  fleuve  Stdchhls  &  1;  promontoire  Cûiharum. 

PERIPOLIU.V1 ,  ville  de  la  grande  Grèce ,  dans 
la  partie  que  l'on  nommdt  BttShm,  Elle  étoiteha 
lc5  Lo-riens  Fp'.'ô|ihyr:enSl,fUf  1e«  boidldu  pcdt 
fleuve  Aîtx  ou  HaUx. 

PERIPPII  TURRIS,  Heudu  Pélop«inièfe»atti 
environs  de  l'Achaïe  ,  fclon  Polybc. 

PERIRRHEUSA ,  nom  d'une  ile  que  Pline  place 
fur  la  côte  de  l'Ionie ,  pfoiftpce  de  l'Afie  «i-, 
ncnrc. 

PERlSABORA,wi  Bersabora.  villede l'Afie, 
dans  une  i'c,  &  dans  le  cours  de  l'Euphrate,  félon 
Aroinien  Marcellio.  Zoaioie  écrit  BerftAitrt^iL 
ajoute  qoe  cette, ville  eft  fortifiée  d'une  douMe 
enceinte  &  d'une  citadelle  ,  &  qu'elle  ne  cède  en 
gMiidcur  qu'à  Cicftplton.  Elle  cioit  fituûe  au  fud» 
crï  de  S^forj,  vers  le  ))'  degré  minmei  dft 
latitude. 
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PERISADYES ,  peuple  de  VTllyfîe  ;  prêt  des 
nides  de  Damafitm  ,  («k»  SinboiL 
PERIFTERA ,  nom  «Tooe  viUe  dt  la  Pliéittcie , 

fclon  Etienne  Byfancc. 
PEHISTERIDES ,  nom  d'une  ile  qM  PBn*  dImc 

fur  la  côie  de  l'Ionie ,  prés  de  h  viHe  dVpWe 

PERITA  ,  nom  d'une  ville  de  l'Inde.  P!urarq«e 
rapporte  qu'elle  fut  bâtie  par  Alexandre  ,  en  Thon' 
neur  de  fon  chien  Pérîtes. 

PERITHEORIUM ,  ficgc  épifcopal  de  la  Ma- 
cédoine, fous  le  patriarchat  de  Conftantinoplc  , 
fclon  Ciiropalate. 

PERITHOED^,  rounicipe  de  la  Grèce,  dans 
rAtdmic.  Héfyche  fit  Erienae  de  By fance  la  placent 
dans  la  tribu  Onctdc ,  au  territoire  d'Athènes. 

^PERMESSUS,  fieuve  de  la  Gr^ce^  dans  U 
Bèode.  Selon  ShiImhi  ,  il  «voit  ùl  fei>fte.dafls  le 
Hé1koa«fii  alUnt  fe  ietièr  dam  Id  lac  Ce* 


fats. 

PERMETANIA,  contrée  de  l'Afic  mineure. 
Il  en  eA  parÛ  fbns  b  vie  de  Sk  Théodore  TAc» 

chimandrite. 

PERMI ,  pr unies  de  la  S.s  ii  it!;  hhndie  OU 
Septentrionale,  félon  Chalcondyle. 

PER.NE,  ville  de  la  Thracc,  a  >'  rpofite  de 
'celle  dé  Th.tfr^ .  Tl'i     F  Irrnc  de  Byr.Lnce. 

Perne  ,  lie  uc  i  Alic  ,  inr  la  côte  de  l'ionie. 
Un  tremblement  de  terre  la  joigaitall  Mnimiie 
de  la  ville  de  Milet ,  (Vlon  Pline. 

PERNICIACU.VI ,  vUlc  de  la  Gaule  Belgiane, 
«ntre  Gemin'ucum  &  Aéuëem  TuigWum  ,  wkMt 
llttnéraire  d'Antooin. 

TERNICUM ,  ville  de  laTtitace  ou  de  la  Bal» 
prie  ,  feloD  CMirine  &  2oQMe,  citée  par  Of> 

'tclins. 

'  PF.ROE,  fleuve  de  Grèce,  dans  h  Béotîe, 
fcloa  Paufanias,  qui  dit  cju^on  le  troàvoit  fur  le 
chemin  de  Placée  h  TMbei. Hénrfoic  le  nooime 
Péron ,  8e  dit  q«^l  à7oie  k  four  ce  an  num  G- 

tlïéron. 

'•  PERONTICUM  ,  ville  de  la  Thrace  ,  entre 
Pon\y  S'  le  promnnt'iire  félon  Pfolemée. 

PhRORSI,  ou  l-'ETORSt  ,  peuples  d'Afri(pic , 
dans  la  Msurif-rlc  Ti  ,   iVl'in  Plire  & 

Etienne,  de  Byfance.  Ce  dernier  écrit  Ftto^fi. 

On  lit  Pmrft  dans  Ptoleméej'tnais  ce  peuple 
y  eft  placé  dates  la  Libye  imérieiif««  loin  de  la 


mPCRENE  CiyrrAS,  vllIe  de  l'Alîe  mi- 

retire,  dans  TEolide  ,  félon  Pîme. 

Ptolemée  place  cette  ville  dans  la  Lydie}  & 
les  Notices  grecquei  la  mettent  daaa  F Afie  pro- 
confohirr. 

TERR  AîrrHES,  colline  efcarpée  de  ITpîre. 

Selon  Pline,  elle  domm  it  la  ville  S Amlr^ca, 

PËRRE ,  ville  de  l"Af»e ,  dans  la  Comagène. 
Elle  étoii  fitnée  au  confluent  de  deux  petites  ri- 
vières, f.rt  -v-'i  nn-ès  rJloitnt  fe  perdre  d.ins  l'Eu- 
pluatCj  au  lud      cci;c  ville.  Pcrtt  etoit  vev&  le 


37*  degré  ao  ninures  de  latitude.,  «q,  fud-auell 
(le  £Mfihtn4t 
PERRECCHO,  nom  d'une  Tîne  de  la  Gattlje; 

fclon  Jofcph. 

PERRH^:  ,  nom  de  Tune  des  douie  principales 
villes  de  l'Etrurie ,  feion  Eùsnne  de  Byfance. 

PERRH^BI  ,  peuples  de  la  partie  orientale  de 
la  ThelTalie  ;  ils  haJjitoient  aux  environs  de  la  mit 

de  rcmboucbuftt  du  ÎBcttvrPéo^»,  (èloo  $tra- 
bon,  L.  IX.  ' 

Dans  la  guerre  qoe  ces  peuples  eurent  avec 
les  Lapithes,  Ixion  &  fon  fils  l'triihoiis  s'empa- 
rèrent de  leur  pays  :  la  plus  grande  prtie  fc  re- 
tirèrent en  Epire  auprès  des  Adtamancs,  &  le 
reAc  s'enfuir  dans  l'intérieur  des  terres  dans  le 
voifinage  du  fleuve  Pénéc ,  &  nux  énvtrons  du 
mont  Ô'ympe  &  d:;  fîcuve  Tïi.>;t.'Tc:,  oii  ik  fu- 
rent mclés  avec  les  Lapiiitc»,  SiiDouide  ïsi  nomme 
Pélifgîous, 

Le  paflage  des  Pinhtl  cs  en  Epire,  cft  envi- 
ron trente  ans  ava:u  h  tic:  nicre  guerre  d.»  Troye, 

Les  Perrhèbes  orientuix  ou  ThciTa!îe:is  étoient 
fépar^  par  prcfque  toute  la  ThciTalie  des  Pcrrlièbcs 
occidentaux  ou  Epirotës  :  mais  malgré  cet  éloi* 
gncment  ils  ètoicnt  toujours  liiS  t^'ii  il  rCc  Se  réunis 
l'uus  un  même  cumniandant  lor3  de  la  guerre  de 
Troye  :  car  dans  l'Iliaite  ,  X  // ,  Homère  dit  2 
Guneus ^  venu.de  Cypbos ^  coaduifou  vinet-deux 
navires  ;  là  étoîènt  les  Ëntens  &  les  Peri^êbes , 
fr.nt  ceux  qui  habitent  b  froide  contriv'  do  Po- 
done>  que  ceux  qui  cul  ivent  les  environs  du 
mont  Titarèië. 

PERRHiCBi^  peuples  de  l'Epire,  félon  Ifacias,' 
fur  Lycophron ,  cité-pàr  Ortélius. 

PtRRH^Bi ,  peuple  de  rF.to,  e ,  félon  Pline. 
On  peut  croire  que  ce  font  les  mêmes  que  le*. 
précédens ,  qui  s'étoient  étendus  dans  le  pays.  ■ 

PERRH^BICUS  MONS .  montaenedelathef- 
falie  ,  dans  la  Pcrrhébie ,  félon  Strabon. 

PERRHitBicus  Vicus  ,.  Itcu  do  la  TheflaUe, 
dans  la  Perriiébie  ,  fur  la  moim^iie  dy  même 
nom ,  félon  Strabon. 

PERRHIDiT!.  Etienne  de  ByTance  nomme  ainlî 
une  partie  de  b  tribu  Aniiochide  ,  dans  l'Attique. 

PERSA  ,  ville  de  l'Afic,  près  de  l'Euohraie, 
&  dms  le  voifmage  de  Samolàte ,  félon  Edeme 
de  Byfance.  • 

PERSACR  A ,  ville  de  l'Inde,  en-deç.'i  du  Gange, 
dans  le  territoire  du  peuole  JV«iucA«,felon  Ptolemée. 

PERSAGAdCJM  URBS, viUe  de  l'Afie/dant 
k  Perfr.  Elle  avtric  été  bitle  par  Cyn» ,  fclon 
Quintc-Curfe. 

PERSEI  SPECULA,  Heu  élevé  dans  l'Egypte V 
entre  les  emboacbures  Héracléotique  &  Bolbi- 
tique ,  félon  Hérodote  &  Strabon. 

PFRSETDA,  eu  Pekmis,  ville  de  la  Micé- 
doine,  fclon  Tite  Live.  Cet  auteur  rapparie  que 
Philippe  i  :  fit  bâtir  en  l'honneur  de  fon  hls  Perue, 

Pî  ;i' M.!'^  ,  ou  PASSAt.JE  ,  rivière  de  l'Indî, 
au-dcia  du  Gange,  £ile  avoit  fa  fource  dans  la 
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conimuation  du  mont  Emodutt  Vitlle^i»  ûepé 
df  i.iiiui'.lc  ;  5v;  coulant  au  fud-fudK)iicil ,  clV.-  n'i!i>it 
fe  rendre  dans  le  Gange  »  nord-nord- oucft  de 
SMiAtiéet,  Tcn  le  «7*  iepé  40  miiiiHcs  é»  h- 

PERSEPOLIS,  ou  pERS^POLis ,  ville  de  l'A^i<: , 
èins  U  Petfidfe  Son  aom  rignifie  ville  de  Perfe  : 
c'étoit ,  en  grec»  la  tradu£\ion  du  mor  F'.vmrs , 
nom  orienial  de  cette  ville.  On  n'ea  voit  blus 
^ne  les  niinm  :  mi»  «Um  oAuoi  bcHWonp  a'm- 
fliquités. 

PERSEUS,  viUe  de  la  Grèce ,  dan»  l'Attique , 
avec  un  |ioR  du  inta«  nom ,  Mon  EdoiM  jk 

By  Tance. 

P£RSIA  ou  Persis,  Brandc  province  d'Afie , 
s'éiendant  entre  la  Mècue  au  nord ,  &  le  S'utiu 
Pttfiau  au  fud  %  elle  ktsiix  ftparie  de  la  fiabylonio 

et  la  Sufiane ,  &  avoir  I  l'oodl  b  Carmanle. 
éft  du  nom  oriental  Pjrji  que  fe  font  formes 
les  noms  Ptffi  &  Fin ,  qui  efl  le  nom  aâuel. 
On  a  aufTi  nommé  ce  pays  ElamSl  Efymtts,  dV 

Fr^*  l'un  des  fils  de  Scm  ,  qui  porte  ce  nom  dans 
Ecriture.  On  a  quelquefois  dit  VAckemaiia  td'f 

{très  le  nom  de  rancicn  roi  Acliemèncs  ;  mais, 
ielon  Ettenoc  de  Byiànce ,  rAcbcméoide  n*itoit 
qtt*aiie  pardt  dt  k  mfe. 

Ce  pays  étoit  montueux  dans  fa  partie  fepien- 
trionale  *  les  principaux  fleuve*  éaoient  VAféxts 
%L  le  Htdiu ,  le  Cym  au  fud»  6c  le  Gyniu  «1 
nord* 

Les  principale»  villes  étoicot. . . .  PttftfolU  (Ef- 
takar)...  tnm  (SeidtaB).*.  Paférgada^  au  fud 
(Paiâkuri). 

Dans  la  partie  feMfnttîonalc  de  la  Perfe ,  on 
traavdt  le  peuple  Pénateenl ,  qtfl  avoir  douai 
fon  nom  à  la  Paratactnt  ou  tûuaeiah  Au  nord 
iiott  AfpddaM  (  Upaban  ). 

Le»  limites  entre  la  Perfé  &  la  Carmanle  fe 

terminotcnf  furie  bord  dti  ^o^fe  Perfiqii;,  vls- 
i-vis  la  petite  tie  de  Catcij ,  aâuellement  Kcish. 

'  Géopt^e  de  U  Ptrft^f^  PlotemUk 

Let  Heux  renurquahlcs  furie  bord  du  golfe 
éioiem  : 

T-\)ff,  prnm.  i9r//aa/r«,  flcoAta* 

RAogomanit ,  tl.  oftia.  Aut^tn\j. 
CitrfMMfiJi ,  pvam*        jj^^gredie,  fl,  oAia» 
JoilâCélf9éu, 

La  partie  de  la  Perfe  qui  avoifmoit  la  M^dïe 
jfe  nomnoit  Par^meiu,  Au  fud  éioiem  les  M<J- 
'fahéUt  &  (es  Khâf^.  Plus  bas  éteit  le  pays  ap- 
pelé TfmlfJ'ij,  8t  )ufqu'ù  la  mer  la  Mordent  Si  les 
tCppopha^  &  les  Suçait  qoi  avoient^au-deHus 
d'eux  le»  SuMm  lA  «uiK  éioU  h  Martau  8i  les 

MÙMKS. 


VER 

lei  villes  de  rtaiirienr  du  ttiméMiiat;  - 


Càtiu, 

,  ParoJdiia, 

Tacpa, 

ÀppudM*^ 

Tragon'uB, 

Axima, 

Miuoiia, 

Portopana, 

Chorodni, 

PafipoUu 

Ckorrh*. 

S-,  nu. 

Arbaa, 

laccc. 

CotéHàâ, 

Pana, 

PMUên* 

Atitâ, 

Cjuphiacêm 

Pjfarfadê, 

BauAùut, 

Gat», 

Le»  iles.étoieot; 

Tahuiui  JnfuUAUxjndfififÇlàtt 
S^ku,  »a&  Araeia, 

Peuples. 

Oripne,  Les  Perfes  ,  défigné»  dans  rEoitere* 
Sainte  &  dans  Jofeph  par  le  nom  é^Elamui ,  pa-  i 
roifleot  £tre  descendus  d'Elam  ,  fils  de  Stm ,  Se  \ 
fous  ce  nom,  00  voit  <{u'ils  formèrent  vers  le 
temps  d* Abraham  (en  «017  avant  J.  C.  iêkM  t» 
Calcul  Samaritain)  un  érat  adcz  pniiTnr. 

Laa^ut.  Il  a  paru  à  un  ùvitit  moderne  (  iVL 
Anqueiil  ) ,  que  la  plus  ancienne  langue  de  fa 
Perle  avoir  ité  le  Z<nd:  Elle  fut  d'abord  cuUivie 
à  l'oucft  de  la  mer  CafiMCime,  dan»  les  uanics 
appelées  atijourd'hui  QtUfê  ,  Stég^têmt&itf  , 
ÂdtrMgtMm ,  &c. 

Elle  s'étendit  enftiite  dans  toute  la  Mèdie ,  c'cft* 
à-dire ,  dans  le  Dilem  &  ITisk  Adgeni»  St  fàt 
la  nom  de  Pthlvi. 

Cette  langue  fut  long-tempe  doBÎOMiie  daM 
le»  narries  fepteoifionale». 

Ce  fut  des  reftes  dn  lend  &  du  pehlvioae  que  . 
fe  forma  une  cfpécc  de  jargon  qui  ert  particulier  aux 

f>rovinces  de  Ivcrmann  ,  ^  à  ceiks  des  envirôos  àt 
a  mer  Ciipiennc  :  on  le  nomm  r  o  -rf^-ri.Leieod, 
parlôauHï  vers  le  fud,  dans  le  Koufiflann  ,  fedé-  | 
pouitia  de  fa  croHièreté,  &  devint ,  fous  un  ciclpWi 
une  langue  douce  &  vive  ,  caraâèrc  des  peuples  1 
qui  ont  toujours  habité  ces  beaux  pays  :  la  lai^  I 
prit  le  nom  de  P*rfîî  8c  même  en  nteadiam  vert  | 
l'oricfit  dans  Siftan  Sc  le  Korafçann  ,  elle  donna  I 
naiiTance  aux  idiomes  hcrvi ,  fagzi ,  zaveli  &  fogdii 
parlés  dans  la  Sogdiane ,  le  ZableAann  ,  &c.  eO» 
fournit  même  des  beautés  à  la  langue  parlée  vers 
le  nord  ,  laquelle  fait  aâuellement  partie  du  taf* 

Environ  quatre  cens  cinquante  ans  avant  J.C. 
fi)us  le  règne  d'Artaxcrcés-longue-muo  (appelé 
par  le»  Orienoux  B^Mt^Effadàt^^  le  part  éo^ 
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■vint  la  fanpn  de  1«  Perfe ,  prie  fe  nom  de  derî  (i). 

Vers  le  cinquième  fiède  de  Vère  chrétienne  ,cc[tc 
bogue  étoi:  gèaéraleioeot  répandue  dans  tout  le 
pafi  du  Tigre  à  l'Indiis,  de  b  nef  Gdpieime 
au  jplfe  PerTique. 

Ktltgim.  Nous  n*avoRs  aucun  monument  qui 
nous  inAruife  de  l'état  de  U  religion  des  Ferles, 
dans  leurs  commenccmens.  En  adoptant  les  opi- 
nions  de  fâ.  Vabbé  Fouchet  (Mém*  de  lÂuira- 

titre ,  t  2f  ,  p.  çç  &  fulv.)  ,  noi:s  cri  ferions  d^.s 
fabâùcs,  c'cll-à-dire  des  adorateurs  du  fflci:  S: 
peut-être  mime  des  étoiles.  On  ne  peut  douter, 
il  eA  vrai»  an'ils  ne  Te  ùiiïwt  livrés,  avec  k 
teoipt ,  à  l*oQMi  de  Diea ,  &  même  i  dec  fuperAi- 

tîoi^s  ridicules,  telles  que  la  créance  dts  ir.r.ii- 
Tus  génies ,  sppeilés  Dt^s ,  &  à  l'cxcrciec  de  h 
magie ,  puifque  ZorMftie,  dûs  fes  ouvrages ,  leur 
£ait  à  cet  égard  les  reproches  les  plus  vifs.  Ce- 
pendant, pour  ne  pas  me  perdre  en  recherches 
inutiles ,  ou  du  inoins  déplacées  ,  je  ne  parlerai 
de  b  religion  des  Perfes  qu'au  tempe  de  ce.  lé- 
glflatear. 

De  Zoroaflre.  I!  paroît  que  fon  véritable  nom 
étoit  ZtrtikroscÂtrô  .*  ce  nom,  d'une  proooociatioa 
aflez  bariure ,  a  été  adouci  dans  le  pdllvi*  6c  $*y 
lit  Ztrattfcht:  dans  le  parâ ,  plos  (b>ux  encore ,  on 
fit  Zerdujl  ;  c'cfi  par  ce  dernier  nom  qu'il  eA  dè- 
fignè  dans  pluficurs  ouvrages  modernes ,  où  ,  par 
^UDC  affeébtion  ridicule  de  littérature  oiicntaU*  , 
Dn  a  prétendu  donner  le  véritable  nom  de  ce 
pbîlofoplie  L?";  Grecs  ont  dit  Zci.'Djj7v;  &  comme 
ce  nom  cil  p^ilc  en  ufage,  on  l'adoptera  ici. 

Selon  M.  Anquetil,  ZoroaAre  naquit  à  Urmt, 
ville dcl'Aderbidgiaan  ,  vers  l'aa  589  avant  J.  C. 
SéUm  les hiiloriens  orientaux,  fa  naiSance  fut  ac- 
compagnée d'événemens  extraordinaires  &  furna- 
turels,  oL  les  entreprifcs  des  magiciens  ix  des 
dews  s'étam  trouvés  fans  effet  (i^r  lui,  fa  répu- 
tution  fe  répandit  de  bonne  heure  nu  loin.  On 
voit  d'ailleurs  que  iufinà  l'âge  de  trente  ans  il 
s*occiipa  de  bo:jnes  œuvres.  Ce  fut  alors  qirc, 
dégoûté  de  fon  pays ,  il  paSa  avec  toute  (a  U- 
mtlle  dans  la  Médie ,  &  sVivançi  )ufqn*a  la  Bac- 
triane.  Dès  ce  tcm^?  il  fe  croyoit  inlpîré  par  le 
bon  génie  ,  qu'il  appclloit  Ormufd.  Il  aniva  à  Bilk 
l*ani549  avant  notre  t^^re.  C,  rllafp  y  régnoit.  A 
peine  Zoroaflre  y  eut-il  aniioncé  fes  projets  de 
réforme,  aue  toute  la  cour  s*éleva  contre  lui  : 
mais,  par  Ion  cnhoiîfiafme  &  par  quelques  tonrs 
«le  churlatanncnc  ,  que  l'on  prit  pour  des  miracles, 
il  parvint  à  gagner  la  confiance  du  prince.  Il  lui 
perfuad:i  IVniretien  du  feu  facré,  comme  la  chofc 
fa  plus  propre  à  purifier  les.  âmes  &  la  plus  agréable 
à  Ormufd,  ce  gcni^;  hîcnfaif.int  de  l'univers.  Il 
s'éleva  enfuite  des  guerres  entre  les  princes  voi» 
'fim  ;  il  y  eut  mime  des  divifiens  dans  Fétat  au 
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fujct  de  cette  nouvelle  réUgîpn.  Zoro? Are ,  q" 

iK.vûii  c:c  )iifi]u'<îors  qu*3pn:re  ,  devinr,  ainfi  qu* 
tous  les  fanatiques,  un  violent  ptriccuicur.  I» 
prétendit  que  l'on  ne  pourroit  faire  trop  de  mal 
aui  ennemis  d'Ormufd  ,i  des  gens  livrés  i^u  tnau* 
vais  génie  AhHmann. 

A  r  *i^c  de  foixante-cinq  ans  Z''»roaflrc  donnoît 
des  leçons  àBabylon.-,  6c  comptoitPythagore  au 
nombre  de  fcs  dikip'.e'.  ;  c'étoit  vers  l'an  ^«4 
avant  notre  ère  (2).  Revenu  à  Balk  ,  il  y  monnit 
à  l  âge  de  foixante  dîx-fept  ans ,  vers  l'an  512  (3}. 
Voici  ce  q.i'en  dit  l'auteur  cUè'  CÎ-defltlS  1  apr» 
l'avoir  tau  connoitre. 

«•  Voilà  Zoroaflre  tel  que  ]c  le  conçois  :  ef- 
»>  prit  fublime,  grand  dnns  les  idées  qu'jl  s'étoi^ 
M  formées  de  la  Divinité  &  dans  les  raoports 
»  cf\n  uoiflèat  les  êtres;  pur  dam  fa  moraie.  Se 
»  ne  refi»ir3nt  (r.ibord  que  le  bien  de  i'hiimanné  ; 
»  un  zèle  «uirç  lui  fait  employer  l'impoAure  ;  le 
n  fu(«^  l'aveugle  i  la  faveur  des  princes  (Se  des 
»  ptanplct  lui  rend  la  contradiâion  lafupportaUe, 
9  8e  en  6ït  fin  pcrfécuieur ,  qui  voit  de  laiig* 

I»  froid  des  fle::ves  de  fang  anolèr  CC  qtt'fl  ap* 

»  pelle  l'arbre  de  la  loi  ». 

Dùf^mtt  i»  U  i^Bgmt  it$  Perfh,  Les  dogmes  pu> 
hliès  par  ZoroaAre ,  &  analyftt  d'après  iès  OU* 
vric^cs,  Ci  rcduifent  à  ceci  :  ^ 

r,e  Temps  /(UU  hornts  eft  le  premier  principe 
de  tonte  la  nnture.  Ce  fut  lui  qui  créa  l'eau ,  le 
feu.  Oimufd  &  Ahrimann  ,  le  premier  bon  par 
eflenc? ,  le  fécond  auteur  de  tout  in  ii.  Ces  deux 
êtres  foiu  les  principes  ftfcondaires  de  tout  ce  qui 
arrive  aflaellcîneitt  dans  l'univers. 

Le  Temps  borné,  dont  la  d  iré-  fera  de  doosc 
mille  ans,  cA  abandonne  aux  ooerauons  d'Or» 
mufd  6l  d'Abiinano  :  ce  dernier  aoh  être  à  la  fin 
vaincu  par  l'autre. 

Les  Fèro'iitis ,  ot;  premiers  modèles  des  êtres 
bîenfjifans  qui  méritent  le  p'.us  de  vénéraMcm ,  font 
le  Feroierdc  la  loi,  &  celui  de  ZoroaAre  (c'ed- 
à>dirs  fon  ame)  :  ils  ont  été  produits  par  Or- 
nitifd ,  pjur  les  oppofcr  à  Aluiman. 

Toi:tc5  le»  partie»  de  l'univers  font  loumifcs  à 
l'afiion  de  certains  génies  créés  pir  Ormufd,  8e 
lui  font  foumifcs ,  eouMie  il  l'eft  luà*aiéme  m» 
Temps  ùm  bornes. 


(2)  Se1ofl  la  chroiœlogie  que  fin  adoptée  daaslKtaMeaik 
placé  au  mot  Assyria,  Aflyaget  régnoit  ikia  Iw  les 
Mèdes,  8c  Cyrus,  fon  pctit-fiU ,  ètoitawscié  k. iè  ogu- 
ronoe.  Mats  onpeut  ofîte,  avec  bciucoiq^  éevniCein* 
blance,  que  U  Baârîamt  evMt  f«s  princes  panieiilieri. 
M.  Anquetil  conieaure  que  Guflip  poHtroit  biefl'  Ccr» 
le  mcme  qu'Hyftjpe,  pire  de  Dirhu«  «■«  fliecéda  k 
Cyrus.  l^ailletirt  quelques  elIbmqtfideBt  nit  les  6nw 
Usootbtendelapeiiie  éeoodlicrcnlbnbktesapÎHM  * 
des  Perfuis  81  éss  6«ecs,  fdadvemepi  à  la  finie  de, 

ces  roi». 

En  5x4 Catrbyfe  rcgnoît :  piwfcafc. 

(3)  On  trouvera  de  plus  grands  détïpU  Atr  Cff  AaeiHe 
fea£Moiie'dan&  l'euviafc  do  M^An^tetSI.. 
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Tons  les  animai»  font  nés  dIViil  pftmîer  ttd- 

TC2U  nommé  /C^xo/ncr/j  ,  duquel  vinrent ,  quoique 
après  ta  mort  i  Mtfchia ,  premier  homme ,  &  Mef- 
ch'un< ,  première  wmau  :  ib  foreot  kft  premien 

11  y  aura  tic  rccompcafcs  &  des  peines  dans 
une  vie  à  venir  :  mïn  la  punition  ne  fera  point 
éternelle  i  &  les  mèchans  »  puriiîét  ^ar  k  feu  des 
métaux ,  feront  enfuite  lèudis  wM  juftes.  Avant 
la  r^riirrcini<-n  rtes  corps,  toote  la  tenc  fera  con» 
.ver ne  à  la  k»t  de  Zoroaflre. 
'  La  rclii;ion  de»  Perfec  &  rèdtâfint  k  ces  deox 
points  pjincipaux  : 

1°.  Reconnoitre  &  adorer  le  maître  &  l'auteur 
de  tout  ce  qui  ctl  lK>n,  6t  lui  rendre  le  culte  qui 
lui  eA  dû;  iionorer  les  imelliReoces  qui,  fous  lui, 
rigiflent  runîTcrs.  On  doit  diffinguer ,  dans  cette 
derniorc*  clafTc  ,  Mhhra  ou  Tange  qui  accompagne 
le  luleil  éàws  ii.  courfe  ,  &  aue  les  Grecs  oc  les 
Latins  ont  confondu  avec  le(oleil  lui  mènie: 

a".  DéteHer  l'aïueur  de  tout  le  mal  moral  & 

{byCique ,  ic  cootribueis  autant  quil  eft  polTible, 
aJtbibhr  la  tyrannie  qu'il  exerce  fur  l'univers. 
Cirémon'ici.  ZoroaAre  avoit  de  plus  ioAitué  un 
culte  qui  fubfifle  encore  parmi  lesPeries.  On  n'en 
citeri  ici  que  (judqueB  céfèmonic»,  tcJattm  aux 

punricat'.ons. 

I.  Les  Perfes  pour  fe  puiifier  peuvent  prendre, 
1°.  de  l'eau  fimple,  x".  âel'eaiiP«4fiitv,c*eA«4-dire 
qnirend  pur;  y.  l'eau  j[<Mfr,^eA-à-direl^'fbrte, 

efpéce  dVj«^«//e,  qui  Te  préparc  h  nuit;  4"^.  le 
tuttaifgmt[t  qui  eftde  rurioe  de  bœuf,  comme 
le  taureau  c9c  regardé  chez  les  Perfes  :  comme 
étant,  en  quelque  forte  ,  le  père  de  la  nature ,  ils 
ont  grande  confiance  dans  rctfet  de  cette  eau.  Si 
l'on  nianquoit  d'urine  de  màlc ,  on  pourroic  prendre 
celle  de  vache.  U  ^t  qu'elle  Coitcoofacrée  avant 
«Pen  faire  ufage. 

II.  Les  Perles  ont  aua;rc  fortes  de  purifications, 
l^.  Le  ^adiav  qui  conliAe  à  fc  Uvci  avec  de  l'eau , 
les  mams,  les  bras  jufqu'aux  coudes,  le  vitâge 

i'ufaue  derrière  les  ordlles,  &  les  pieds  jufqu'à 
acfleriUe,  en  difant  une  efpèce  de  prière.  i\  Le 
ghofcl ,  ou  f;mplc  ;:b'aition  de  tout  le  corjis,  faite 
avec  de  l'urine  de  bœuf:  on  fe  fécbe  enfuite 
avec  de  la  terre,  puis  on  fe  lave  avec  deTeau. 
V'.  I.c  K;'  'i'l  'wom  fnh.ibe  ,  o»  tjr.tfcknom  dei  muf 
Huiis.  (.fitc  dernière  purification  le  fait  avec  beau- 
coup de  cérémonie  dans  un  fort  grand  endos 
deftiné  à  cet  ufage. 

II  faut  temarquer  que ,  quoique  nés  de  pères 
&  de  mères  Parfcs  (c'ell  le  r.om  actuel)  ,  les  cn- 
fans  font  obliges  de  palTer  par  un  grand  nombre 
d'épreuves  rcïigieufes,  &  de  remplir  un  grand 
nombre  de  devoirs  pieux ,  avant  dç  £ure  panie  du 
corps  fpirifuel  de  la  fociété. 

Hitrd-chi:.  I.cs  prêtres  a<ihicls,  qui  répondent 
très-bien  aux  mages  de  l'antiquité  ,  font:  i%  Le 
Defieimuu  -  Dijhur  ,  efpéce  de  chef  des  tours 
ville  ou  tfua«  co^iriei  4*.  I4S  OeMf, 
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Kpf^ès  nés  Mopniai  (  1).  j».  Le«  fftfieis.  Ce 
titre,  qui  me  p.iroit  icponrire  ;i  ce'ui  c!c  pj^l:  ou 
cArc'/ifflj  chez  nous,  appartient  à  tous  les  Perfes, 
loriqn'i  lYge  de  1 5  ans  ils  ont  fait  la  cérémonie 
appelée  nfi<5udl ,  qui  cfl  leur  bsptcmc ,  &  leur 
donne  le  pouvoir  de  réciter  toutes  les  prières  in- 
diquées par  h  loi. 

GouvtmemtDi.  Cxmune  le  peu  oae  Ton  a  fur  b 
gouvernement  des  Perfes ,  aufli>bten  qne  fnrleora 
mœurs,  cft  pri^  dairs  des  auteurs  qui  ont  écr"t 
en  différens  temps ,  &  donné  des  détails  relatifs 
i  diffirens  âges  de  cette  monardiie,  it  tWuit 
que  l'on  peut  aifément  fe  tromper ,  en  nttribnstit 
aux  premiers  Perfes  ce  qui  ne  convient  qu';uit 
féconds ,  c'cll-à-dirc  à  leurs  fucccUcurs.  Et  cer» 
lainement  la  nation  avoit  bien  changé  depuis 
fes  commencemcns  fous  Cjrrus,  jofqn^  teetpe 
de  fa  deftruflion  par  A!ex.indrc.  Le  defpoiil'me 
avbit  pris  la  place  de  la  force  dans  la  conduite 
des  fouverains;  &les  fiqea,  plongés'dans  la  mol- 
Icffc»  éteient  devenos  wi  peiTple  d'efdaves.  La 
nature  de  cet  ouvrage  ne  me  permet  pas  d'enttcc 
dans  des  difciiiTions  propres  à  fixer  les  gpKiaiîOBa 
de  ces  divers  changemens. 

Le  gouvernement  étoit  monarchique  &  héré*' 
ditaire.  On  n'avoit  eu  d'shord  que  du  refpcii^  pour 
le  toi  i  on  en'  vint  à  l'adoration.  Us  rexi^ètcot 
même  des  étrangers  qui  paroiflbient  devant  eux.' 
Le  couronnement  du  prince  fe  fiifoit  h  Pafargade, 
Le  roi  de  Perfc  étuit  ordinairement  couvert 
dlabilS  n^ifiques  :  décoration  ï  pf  d  pr^  tnntite 
pour  une  grande  partie  de  l'année ,  car  ces  princes 
affedoient  de  fe  montrer  rarement  en  public 

Dans  ks  rcpa".  qu'ils  donnoient  à  leurs  officiers  ; 
chacun  étoit  obligé  de  leur  tourner  le  dos ,  comme 
fi  le  b:foin  &  l'aâion  de  manger  enffent  pris 
quelvpic  chofe  fur  l'impôt  tune.-  de  la  majeOé 
royale.  Ils  portoicnt  leur  tuagnificencc ,  jufqu'i 
s'jffeoir  fur  un  trône  d'or,  &  fe  coucher  fur  un 
lit  de  même  méul,&  leur  moliefie  alloit  jufqu'à 
changer  de  ville  feton  les  faîfons ,  à  faire  exé* 
cuter  dcl.i  mufiquc  lorfqu'ils  fe  mettûicnt  ati  lit, 
afin  de  fe  procurer  un  fommeil  plus  agréable  :  ils 
a  voient  un  grand  nombre  de  femmes»  &  un  plus 
grand  nombre  encore  de  concubine?. 

Dat»  les  commeoceroCDS  les  fils  des  rois  ctolent 
élevés  avec  beaucoup  de  foin  :  à  lage  de  fept  ans 
on  leur  apprenoit  ï  monter  à  cheval ,  &  on  les 
amufoit  à  chafler  :  vers  l'âge  de  quatorze  ans,  00 
leur  donnoit  quatre  favans  maîtres-  Je  ne  fais  Ct 
l'on  fuivit  toujours  cet  ufage  &  ce  plan  d'étude } 
en  tout  cas  peu  de  monarques  Perfans  en  ont  bien 
profité. 

Leurs  loix,  au  rapport  de  Xénophoo,  étoicot 
préfinbles  à  ccUes  de  tous  les  autres  pen^ea» 


(0  D'où  l<s  Greci  avoiem  {iaitM«y*i,  «u  Ma^i ,  Içs 
Mife% 
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WH  te  ^09  leur  principal  but  étoît  d'inrpSnsr  Jbx 

hômmrs  l'amoui  de  la  vertu,  indépeadaimiicm  dcs 
cbàtitiiéiH  &  des  récompenfes. 

Aém'm'iflriitioi»  mGiaires.  En  s'accoutiinisnt  de 
bonne  heure  à  monier  à  cheval  &  ch^lTer ,  les 
Perfcs  fe  dirpofoirni  à  fou  tenir  toutes  les  fitiigues 
ce  la  guerre,  l  i  ctount  fort  habiles  à  laiictr  <Jcs 
flèches.  Pendant  loog-tetnt>9  ite  ne  (e  fccvirent 
iwrccn«ires ,  &  ne  éamot  d'armée 
fur  y  'iL'  i  fjt:'aur,int  qn'its  ^totent  eo  campagne.  Ils 

Îonuicot  fur  leur  i^ie  une  efpëce  de  tiare  ù 
paiflè ,  qu'elle  étoit  à  rèpreuve  de  toutes  fortes 
darmes  ôSeabwc^t  leur  «or|is  itoit  défendu  jm. 
une  cotte  de  imiUes  bi<*n  travûllie  ;  leurs  épeet 
étcïien  courte*  &  itères .  leurs  chevaux,  garnis 
de  peaux  tort  épatées»  etoieni  à  l'abri  des  coups. 

n  s  les  babii'Ck  il»  fe.  fàniAu»  de  chwribn  ainnés 
àc  fauîx. 

Nous  ne  dirons  rien  de  leurs  marches.  On  peut 
voir  dans  Hérodote  ,  &  dans  quelques  auteurs 
modernes  ,  la  defcripùoo  de  U  marche  de  X«rx«Sp 
laquelle  peut  bien  ,  au  refte  »  n'avoir  pas^i  bliilAc 

^ar  fe$  rLicccfl"eMrs. 

Quand  les  Perûs  dévoient  porter  la  guerre  dans 
nn  pays ,  ils  y  envoyoient  des  ambaflfadcurs  ou 
dc5  hcraui»,  pour  demander  aux  habitans urre 

i  eju  ,  cérémonie  doat  le  but  étoit  d'ordonner 
4e  recoonotire  le  roi  de  Perfe  fKMU'  fouvmin. 

Dan«î  le  comi  sr ,  le  roi  fe  tronvoit  au  centre  « 
i8t  encourageoii  le;  foliiats  par  une  harangue.  Le 
lignai  fe  donnott  par  le  Ton  de  la  trompette  ,  fuivi 
4*tfn  cri  nénéral  oe  toute  Tarmée.  ht  doonoient, 
€o«Bnie  cMt  nom ,  le  «wc  du  guet.  La  bannit 
voyale  étoii  une  aigle  d'or  avec  les  ailes  érendr-s , 
portée  au  bout  d'une  lance  fort  longue.  Ils  rcpr- 
doisdl  comme  fort  heureux  ceux  qui  mouroient 
4im  uiM  batailla ,  &  infli^ooient  des  punitions 
exemplaires  i  ceux  qui  quittoienc  leur  ptifle  & 
qui  abandonnoient  leurs  drapeaux.  Méprifant  tonte 
cfpèce  de  Aratagéme  ,  ils  ne  fàifoient  cas  que  de» 
Ibuls  avantages  ({ue  procure  la  valeur.  Aulli  ne 
combattoienr-ils  jamais  U  flUtt,4nu>ios  que  l'en- 
nemi ne  les  attaquât. 

Mcturj  O  u/.igfs.  Quoique  par  la  nature  t!e  cet 
■omngc  je  fois  obligé  de  fapprimer  les  .  détails  , 

croîs  cependant  ne  ponvo»  ne  <B(bcn(cr  de 
plMCr  ici  quelques  ufages  que  Y(^n  rc^:irc!c  comme 
ion  sndens  ,  quoique  ptatiquéi  encore  par  les 
«aodernflSi 

Maruj^n.  Vn~  dc<;  diçfeî  Ijs  plus  recomman- 
dées par  la  loi  des  Perles  ,  c  cll  le  mariage  :  il 
a  lieu  pour  les  filles  à  l'âge  de  treize  ans,  & 
mène  ceUes  qui  meurent  vierges  doivent  refter 
en  cnftr  it>fqo*»>  îonr  .de  la  riferreAion.  La  ci* 
fémomc  d'un  m^iriage  entraîne  avec  cIIl-  bcancoap 
de  pompe-  La  rcpitdution  a  lieu ,  lorfqu'iine  femme 
tnèiu!  une  vie  fcandaleufe,  lorfqn'âle  efl  adonnée 
&  la  magie,  &  lorfqu'elie  a  dit  quatre  fols  i  fon 
mari  :  ft  «r  w«»  pas  dt  vmts  :  jt  m  fuu  pa*  vw« 
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ftmmt ,  &  qu'elle  a  pcrfifté  dans  cette  difpnfinort 
pendant  un  jour  &  une  nuit.  Chaq\ie  ftifimc  do  t 
fe  préfenter  tous  les  matins  devant  fon  mati.  Se 
Il  i  tlire  neuf  fois  :  Qi.c  vjulir-yous  que  je  faft  ? 
Après  la  réponfe  du  mari ,  elle  lui  hit  pluûeot» 
faliits ,  &  va  «onfenner  k  fes  .irotontés.  Les 
filles  rendent  les  nCm-';  devoirs  h  leurs  pères, 
ou,  s'il  eft  mort,  à  iliomme  dont  cites  dépen- 
dent. Les  maris ,  de  leur  eâtè ,  doîtltot  ton  fidclee 
à  leurs  femmes. 

Naijpinees  t  &C.  La  na»iT»nce  tle«  enfaiH  n'étoîè 
pas  acconpagnéedc  heaueoup  de  céi^onies.  MèB 
ordinairement  les  mères  1rs  coniioient  à  des  nonr- 
riees ,  pour  n*étre  pas  privées  de  h  compagnie 
de  leurs  maris  pendant  le  tems  de  la  nourriture» 

En  général  la  vie  étoit  aâTec  frugale  chez  le* 
Perds  :  mais  dans  les  jours  de  réjornilance  on 
donnoit  des  repas  (bmptvenx  &  magnifiques. 

FunifJiUts,  Lorfqu'un  hooutic ,  chet  les  Parju 
modernes  ,  ufage  que  l'on  croit  venir  des  anciens  i 
eft  prit  à  rendre  les  derniers  foopirs ,  on  lui  pré- 
fente  urf  chien  ;  &  fi  c'eft  tme  femme  grolTe  , 

on  en  préfcn-j.-  <'.!:x.  Dans  l'un  &  l'autre  cas , 
celui  qui  tient  le  chien  fe  place  à  neuf  pieds  de 
dinancc.  lis  croient  ainfi  purifier  le  corps,  &  per- 
for.r.c  n'en  approcheroit ,  fi  cette  cf  rémonie  n'avoic 
pas  ètL-  oSlcrvéc.  Les  parcnsdu  défi  ni  font  aftreints 
pendant  aflVz  ]nne-remps  à  nu  fort  gnnd  nombre 
de  cérémonies  en  mémoire  du  dcfuni  :  autrement 
fon  ame  feroir ,  félon  eux,  fans  proteâitm  iuf- 
qu'au  jour  du  jugement. 

Monnouj.  Li  monaoie  perfct  appelée  ^ri^sef 
fut  pendant  lon^-tems  eftimie  à  eau  pureii 

rJe  Vor.  Elîe  tiroir  fon  nom  du  premier  prince 
q'ij'  la  fît  battre  ;  6c  quoique  l'on  ne  fâche  pas 
précifément  lequel,  il  eA  probable  qu'il  fe  nom» 
moit  Datim  î  ou^vbyfit  d'un  cAté  la  tête  du 
prince,  de  Pautre  un  archer  virÛ4l*itne  longue 
rol)c  ,  ayant  une  efi>èce  de  couronne  fur  la  téte, 
tenant  un  arc  de  la  main  droite  Se  une  flèche  de  la  à 
gauche. 

ChroBolopt.  La  namre  de  cet  ouvrage  ne  permet 
pas  les  di^cufTiou^  chronol''g,iqiies.  Je  renverrai 
donc  au  tableau  que  j'ai  itiicré  pour  l'accord  qnc 
j'y  ai  étiHIi  entre  les  régrits  des  rois  AfTy riens, 
Mides  &  Perfes  :  ^  comme  il  nVA  queAion  dans 
cet  article  que  des  i  i  s  Peifts  ,  ie  vais  en  nuitre 
fimplemcnt  U  fu>(c  .  en  k&  faisant  fuivre  des  noms 
que  leur  donnent  les  écrivains  orientaux ,  ou  du 
moins  en  iiidi;[innt  le  pr-ncc-»;  qir'iK  p'nccnr  fur 
ie  tronc  dc>  i^crlci  pcad.int  ce  uicmc  mtervaile 
d*«nnicf..  .  , 

Xttoées  «vent  h  C 

Stlofi  In  Grecs.  Selca  lu  (Mtowah 

féo.  Cyms ,  afliocii  à  Af- 


«yage. 
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)f^9.  CvtmmttfiokVcm- 

piredcBahylone.  ....  Goftafp* 
536.  C^TUS ,  régne  fcul  7 

ans  \  Ktg^lklp, 

519.  Caœbyre,  7  ans  j 

mci»  Batunan. 

j|33.  Smerdb  le  Mage,  7 

mois.  .........  .    ZofoaArc , prophcu, 

pc  txS  ans.  KaliMn  1  nifw. 

^186.  attnë»,  st«M.  .  .  .  Zerir. 

465.  Arrsxerx<b  -  longue- 
main,  41  ans.  EfpencUar. 

'444.  Xaraés  H,  i  mob. ..  HomaiTdieMlniid. 
414.  Soedian ,  7  mois. 
414.  Ocnut,  appelé  «ttffi 

Dj:'::<  Il  !  JurJ,  19  an$.  • 

'40 j.  Artaxerxiè»MnémoD,  « 
46  «M  Dttak 

560.  Artaxerxét  OchllS  * 

ai  an&. 
339.  Arfés  on  ArfpniÀ» 

1  ans.  «.••••••••  Darab-al-Arg)iec> 

)3<S.  Darius  CoAMBan  »  o  ' 

ans   Rof€lieilgMe»jÇr)£Ur. 

FiA  de  l'empire  des 

Ferfe»  dfttniit  par  Ak- 

xaiidfv.  Eslunder  (1). 

On  jijiit  donc  admettre  gêncrnlcmcnt  en  hif- 
totre ,  <^ue  l'ciMire  des  Perfes  commença  à  Cyrus 
en  «96  avant  J.  C  &  finie  k  la  mort  de  Darius 
Codoman  ,  l'nn  331.  Ceft ,  d'après  la  lifte  que 
l'on  voit  c1-i!l-1Ius,  une  durée  de  deux  cens  auatrc 
ans  &  quelques  mois ,  comprenant  treize  règnes. 
Je  vais  donner,  d'après  les  auteurs  Grecs,  une 
idée  rapide  de  ehaeun  d'eui^ 

frécij  hiflonque.  536.  Cyrus  eft  un  tics  plus 
grands  princes  qu'ait  cii  l'ônent  :  foa  rè^ne  eft 
cèpendant  peu  connu.  Les  hifloriens  Grecs  ne 
nous  ont  guère  traniînis  que  lc$  événcmens  qtiî 
ont  prècrae  fon  élévation  au  trôné ,  &  quelques- 
uns  de  la  fin  de  fa  vie.  Nous  vo)  ,  par  les 
livres  faims ,  qu'il  avoit  gardé  à  fa  cour  le  pro- 
phète Daniel ,  &  nue  ce  prophète  eut  tine  vifion 
r|ti'  lui  préfageoit  la  fucceiîion  des  rois  de  Perfe 
6:  de  Macàdoine,  auiTi-bien  que  les  conquêtes  des 
Romains. 

Dëa  la  première  aante  de  fon  régne ,  Cyrus 
donna  nn  édît  en  faveur  des  JtiHs ,  par  lequel 

il  leur  fut  permis  de  retoi:rncr  en  Judée  &  de 
rebâtir  le  temple  de  Jénifalcm.  On  fe  rappelle  fan» 
Soute  que  ce  pays  avoit  été  dévaAé  par  Nabo- 
chodonofbr,  &  que  les  peuples  en  avoieot  été 
emmenés  en  captivité. 


{i}On  p«uc  conAihcr  un  cxcelleflt  &  très-favsnt  me- 
tncire  de  M.  Anquctil ,  fur  les  noyées  de  coodJicr  les 
«  Lrivaint  ^ccs  &  orientaux  1,  i  J'cgaid  de»  empirts 
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Cyrus  fe  rendit  enfdie  naître  du  pays 
Pannes,  de  la  Margiane  &  de  la  Sogdiane.  Pour 
contenir  dans  le  devoir  ces  dernières  conquêtes, 
il  bâtit  une  ville  fur  les  borda  de  nsiarce  t  àc 
s'avança  jufques  vers  l'Indus. 

Ce  prince  ,  après  avoir  déclaré  Cambyfe  ,  fon 
F.!'.  ,  l.Lriiijr  de  Q  couronne,  6:  donné  des 
ouverncmciis  à  fc&  autres  fils ,  motmit  r^retié 
e  tous  fes  peuples ,  qiill  avoir  tAché  de  renilrB 
heureux.  Si  l'on  en  croit  Hérodote,  il  périt  dans 
une  expédition  contre  les  Scythes  :  mais  Xéno- 

Ehon  ciit  qu'il  mourut  dam  UMt  lit  :  il  nous  eâ 
npoffible  de  décider  lequel  de  cet  den»  kuft»- 
rîeitt  a  espoA  la  vèiiié. 

^19.  Camhyfc ,  en  héritant  du  trône  de  fon  pére, 
héria  anffi  de  fes  projeta.  Cyms  avoit  ca  déii» 
de  nurcher  contre  le  roi  d^gypre ,  8t  CmMe 

y  ;ina  en  effet  :  mais  la  nature  ,  en  lui  rcfuunt 
des  vertus,  ne  lui  .(voit  pas  même  donné  de  grantis 
talens.  11  entra  en  Fgypre.  Après  y  evoir  vaincu 
les  Egyptiens ,  &  fait  mettre  à  mort  Pfammeni: 
leur  roi,  informa  différcns  projets  de  conqucre, 
dont  les  uns  rclljr(.nt    !ans    cffcr  ,    &  les  .lUtTCS 

n'en  eurent  que  de  fuoeftcs.  En  effet ,  les  fîbé> 
ntdens  ayant  refoti  de  le  Iéea4^  diras  nw 

cntrciirife  qu'il  méditoit  contre  les  Carthagtods , 
il  porta  la  guerre  contre  les  Ammoniens  &  le» 
Ethiopienfl.  Mab  la  plus  grande  partie  de  ((M  ar» 
mée,  coaq»o<éede  foooo  oonuiies.  Ait  enterrée 
dans  le  fable.  Ce  revers  aigtit  fon  caraflère ,  nt- 
tiirellenuT, I  jTivté  à  la  cruauic,  I!  ji;oi  t'.r  ûm 
frère  Tanaxarc ,  appelé  audi  Smtrdift  perça  d'une 
flèche  le  fils  de  fon  grand  échanfbn  ,  en  pféfeoce 
du  pcrc  de  cet  infornmé  ;  condamna  au  fuppUce 
ceux  qui  n'avoient  pas  obéi ,  lotiqu  il  avoit  ordonné 
de  mettre  à  mort  Créfus  ,  quoique  d'aillears  il 
iî3it  fort  aiië  qiie  l'oo  eût  fasvé  la  vie  à  ce  pciocei 
blelb  mort ,  d'un  conp'  de  pied  dans  le  irentie, 
Méreé,  fa  fœur  6c  fon  époufi: ,  .  'ors  enceinte  de 
plufteurs  mois  ;  traita  les  Egyptiens  avec  tome 
lorte  d'ignominie  ;  &  momiK enfin  de  s'être  Uefi 
lui-même  h  h  cuIfTc  en  retournant  en  Perfe.  Il 
y  étoit  rappelé  par  une  révolte  que  quelques-uns 
des  Mages  avoicnt  fomentiie,  en  failant  prendre 
à  l'un  d'eux  le  nom  de  Smttéis,  pour  le  mettre 
fer  le  wône,  &  tromper  le  peuple  ,  etowlié  aa 
fang  de  fes  rois. 

$21.  La  révolte  des  Mage»]  &  TuAirpation  da 
ftox  Smerdis ,  ne  caufirent  pas  un  mal  de  longifc 
durée.  Ortanès.  &  plufieurs  feigneurs  Pcrfaris ,  fe 
joignirent  à  lui ,  confpirèrent  contre  l'ufurpateiir, 
&luiMfi^la  vie. 

^  î  î.  Darins ,  fil?  d'Hifiafpe ,  fin  rccottlNI  ffOÎ  psr 
l'adreiie  de  fon  écuyer ,  6c  mérita  ce  choie  porlï 
bonne  conduite.  Mais  fétat  «voit  beaucoup  fooflfen 
depuis  la  mort  de  Cyrus  :  au  lieu  de  fe  conientcr 
des  tributs  déjà  établis  ,  il  fut  oWigé  de  recoorirâ 
de  nouveaux  itnpôiv. 

Quelques  ans  après  Ton  élévation  au  aône,  il 
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'  permît  anx  /uifs  de  reprendrè  la  con^âioa  da 
tem pl ,  d£  leur  fbnrnit  même  des  femmes  cohfidés 

rsbi'js  po'.ir  la  pcrfc^lion  de  cet  édifice.  La  ville  de 
C.ibylone  s'ctant  révoltée  ,  Darius  ne  put  s'en 
rendre  maiirc  que  par  la  trahifon  apparente  de 
Zopirc  ,  l'un  de  fcs  oiriciers,  qni  tc:qn!r  d'avoir 
quitté  Ton  parti  pour  avoir  occ^noii  d'cnircr  dans 
a  ville.  Il  parvint  à  la  livrer  à  Darius ,  qui,  après 
en  avoir  fait  abattre  les  portes  &  les  murailles  ,  lui 
en  donna  le  gouvemefflenr. 

La  giicrrt  contre  les  Scythes  ne  fut  pas  ter- 
minée fi  hcureufemcnt.  Darius ,  ctant  paiïé  en 
Europe,  &y  ayant  pourfuivi  long -temps  les 
Scythes,  le  harcelant  &  fuyant  uns  ccHe,  il 
revint  fans  avoir  pu  les  atteindre ,  avec  une  ar- 
mé: f  ii  ;  diminuée  en  nombre  &  épuifée  des 
£itigues  de  cette  pénible  marche.  Quelques  hifto» 
riens  attribuent  auflî  h  Darius  une  expédition 
dans  les  Indes ,  mab  qui  fat  pluf  henrnife  que 
ceMc  Cil  Europe. 

Les  côtes  dd  l'A  fie  mineure  relevoicnt  des 
Perfes.  Cependant,  à  la  faveur  de  qudtjues  trou- 
bles î  les  Ioniens,  non  conteos  du  prt^et  de  re- 
couvrer leur  liberté  ,  attaquèrent  Sardes ,  & 
s'en  emparèrent.  Ils  avoicat  été  fécondés  dans 
cette  exp&ditton  *  par  leurs  aHiis  les  Athéniens. 
Four  s*eD  venger,  Darius  envoya  Mardonius, 
fbn  gendre ,  croifer  dans  la  mer  Egée ,  avec  ordre 
de  faire  une  dcfccntc  en  Grcce.  Cette  première 
Opération  réullit  :  la  Macédoine, en  effet,  fut  fou- 
mife  ;  mais  une  tempête  difperfa  les  vaiffeaux ,  Se 
les  Th races  battirent  les  troupes  de  terre.  La 
fuite  répondit  à  ces  f&cbeux  commencemens.  Les 
Athéniens  &  les  Lacédémoniens  ayant  maltraité 
les  hérauts  de  Dyios  qui  leur  étoient  venus  de> 
mander  ta  terre  &:  Tean ,  c*cft*à-dire  rol>fiiffance , 
h  guerre  s'-ùluma  avec  encore  plus  de  fureur. 
Une  armfic  nombrcufe  de  Perfans ,  paflee  en  Grèce , 
filt  battue  à  Marathon  ,  par  les  Athfiûens ,  que 
coraamndoit  Adiitlade.  Darius  nioitrat  peu  après 
cette  d'éfiite. 

486.  Xerxhy  inférieur  ;»  Ton  père  en  mérite,  fe 
ConduiAt  cependant  d'après  les  mêmes  vues.  11  con- 
firma Içs  privilèges  des  Juifs ,  fournit  les  Egyptiens 

Sui  s'étoient  révoltés ,  &  fe  prépara  à  entrer  en 
•rècc  pour  venger  les  Pcrfcs de  l'affront  dcsdernic- 
res  défaites.  11  avoir  cru  rendre  cette  enircprifeim» 
œaaquable,  en  s'alliant  avec  les  Carthaginois  qui, 
daiis  le  même  temps ,  devotem  attaquer  les  Grées 
établis  en  Sicile,  &  dans  la  partie  de  l'Italie 
appelée  \z  Grande  Grèce.  Lin  million  d'homme 
raUemblés  fous  fes  drapeaux  paflà  en  Europe , 
tant  fur  la  flotte  que  par.  uA  pont  placé  fur  le 
détroit  appelé  HH^pont,  En  côtoyant ,  les  uns  la 
ferre  ,  les  autres  la  mer,  ils  entrèrent  en  Macé- 
doine ,  &  vinrent  foodre  fur  4a  TheiTalie.  Tant 
de  préparatifs,  &  Ics  fitccés  de  cette  longue  mar- 
che, n*en  impofèrent  que  ^[l^cl^t•!•s  indans.  Un 
corps  d'armée  confidérable  péru  en  voulant  forcer 
Je  ^aS»^  des  Tcnnopgrks ,  défeodn  per'  }oo 
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tîatei  &  q[ne1(^s  corps  d'alliés.  Le  iitéiae  jour 
rarmée  navale  fonfirtt  beaucoup  d^in  combat 

dortné  près  d'Arthémife  ,  promontoire  de  l'Eubée* 
Athènes ,  il  eft  vrai ,  tomba  au  pouvoir  du  vain- 
queur qui  la  ravagea.  Mais  fes  cour^^eux  liahi> 
tans,  foutenus  par  les  confcilsdu  fage  Micmiûo- 
cle,  éioieot  montés  fur  un  petit  nombre  de 
vailTeaux  avec  leiquels  ils  battirent  la  Hotte  des 
Perfes ,  KSsnki  entre  l'ile  de  SaUmiae  &  yAti> 
tique. 

47g.  L'année  fiiîvantc  confirma  Jes  avantages 
des  Crées.  Ils  gagi-.crcnc  le  même  jour,  fur  terre» 
la  bataille  de  Platée  ,  &  fur  mer ,  céHe  de  Mycate» 
Xerxès ,  dégoûté  de  la  guerre  contre  les  Urecs  ; 
fe  retira  daiu  fes  états ,  où  il  fe  livra  à  des  défor-. 
dresqui  entraînèrent  il.s  révoltes.  F.t  non  coiitcn* 
de  ravoir  battu  chez  eux  ,  ils  ofèrent  l'attaquer  ' 
dans  fes  propres  foyers,  &  prirent  Byfaoce.  La 
rinMcfTe  ay-irîr  rendu  Xerxès  mépi  ir.i')!o  ,i:i'r  y.''"c 
de  »C3  proprca  fujcts,  Anaban  ,  capit.auc  de  les 
gardes ,  crut  pouvoir  impunément  confpirer  contre 
lui.  U  y  réuttit,  le  tua,  &  mit  ea  ûi  place  Arta- 
stcnés,  tfoifième  fils  de  Darius. 

46 ArtiXerxh  ^  après  s'êtrc  défait  d'un  tic  fcs  • 
frères  dont  il  craignoit  l'ambition  ,  punit  le  mcur» 
trier  de  Xentès,  &  cependant  recueillit  le  fiuit 
de  foD  ciime.  La  Perfe  avoir  dès  lors  perdu  la 
fplcndeur  dont  die  avoit  brillé  fous  Cyri^s.  Les 
Athéniens  rcpiîrent  fur  Arraxeixés ,  non-feule- 
ment les  villes  de  Thrace ,  dont  les  Perfes  s'é- 
toient  mis  en  oofTcffion ,  mais ,  étant  pafTés  ea 
Afte  ,  ils  lui  débauchèrent  la  (jkip.nrt  de  ^L%  n'iiés»  ■ 
L'armée  navale  fut  battue  (en  460),  6c  le  fîls 
d'Artaxerxès  fut  tué  dans  le  combat.  Le  roi  (at 
à  la  vérité  un  peu  confolé  de  ces  pertes-,  par 
qi:elques  fnccès  en  Egypte  qu'il  fit  rentrer  <bns 
le  devoir.  Cependant  il  fut  Lattu  de  nouveau  par 
Cimon ,  général  des  Athéniens  ^  Se,  fatigué  d'une 
guerre  n  opialfttrcnènt  iDaUieiirèulé,tt.fit  h  paix  . 
avec  les  Urecs»  ,  , 

Des  diffenfions  intcftines  fuccédèrcnt  aux  guer. 
res  du  delmi  s  ;  &: ,  à  peine  cioient-cilcs  appairçes, 
que  la  peitc ,  qui  avoit  ravagé  l'Ethiopie  fit  l'iEi» 
gyptc  (en  4îÔ»  porta  la  mort  6t  la  défehtioil 
dans  la  Perfe.  Le  célèbre  Hippocra'c  v-voit  alors, 
moins  grand  peut-être  par  les  rares  ralcns  en 
médecine  ,  que  par  la  générofité  avec  laquelle  îl 
reikTa  les  oÔres  d'Artaxerxès ,  qui  l'appeloit  à  lli 
cour,  pour  cotirir  ï  Athènes  ob  l*on  ne  payoit 
pas  \  beaucoup  près  aufTi  cher  fcs  foins ,  ni.-iis  où 
ce  généreux  patriote  les  confacroit  au  fcrvice  des 
Grecs  fes  fiweSp  Le  roi  de  Perlé  mourut  peu 
après. 

414.  Xentis  fit  le  fcul  fils  qu'il  eut  eu  de  la 
reine ,  lui  fuccéda  :  mais  au  bout  de  quarantç> 
cinq  jours,  il  fut  égorgé  par  SogdieR,  ton  ^ère 
natureL 

426.  So^d'ir".  re  porta  pns  loin  la  reine  Je  foif 
crime.  Il  vouioit  te  défaire  encore  d'un  de  fes 
fiélCft  .nOMné  O^asjaaais  celui-ci  le'ptéyW 

Xxx  a 
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Pris  &  étouffé  dans  de  la  cendre,  Sogdicn  perdu 
j'empire  par  une  voie  aufll  criiiiiaeU«  qns  celle 
"qui  te  lui  avoit  prociiri. 

424.  Ochus  prit  le  nom  de  Darius,  auquel  les 
■hifloricBS  ont  quelquefois  ajouté  le  furnom  de 
Kothus  ou  le  bâtard  «  fane  (pt'cii  effet  il  étoit 
fils  naturel  d'Artaxencéfc  Le  commencement  de 
{on  ri-gne  fut  troublé  par  des  rèvoltc-i  en  Lydie, 
«n  Egypte  &  en  Mvd»e.  Le*  Egypiiens  ayant  ï 
kur  teie  Amynhée  ,  qui  s'ctoit  tenu  lonp  tempi 
■cacbè  dsM  det  inann»*  roGoinrréreiu  enfin  kur 
libcné» 

Dans  rAfie  mSneore  les  éTénemeaa  inAritcnt 

fur  le  fort  des  Crec5.  Tyfapheme  ,  gouTerneur 
de  Lydie,  &  Plnrrabazc  ,  gouverneur  del'Hclef- 

pont",  s'étoient  joints  aux  Lacddcmoniens  pour 
repfendre  fur  les  Athéniens  tout  ce  qu'ils  avoient 
enlevé  aux  Perlés,  fous  la  condaite  de  Cimon. 
Dans  CCS  circonftanccs  ,  A'dbinde  ,  forti  d'A- 
thènes de  peu»  d'y  fitcconibcr  lous  la  haine  de 
fe$  ennemis  ,  arriva  a  h  cour  de  Tyfapherrve , 
&  lui  fit  entendre  qu'il  étoit  dNane  niauvMffrpoli- 
liqiic  d'c'everun  peuple  fur  les  mines  d^I^  autre; 
que  le  véritable  intcrC-t  de  b  Pcrfc  ctolt  de  I.iifTcr 
les  Athéniens  &  les  Lacédi-moaiens  s'atfoiblir  les 
«n$  par  les  autres.  Le  fatrape  fe  conforma  «ux 
vues  d'Alcibiade.  Mais  le  roi  dcGpprouva  cette 
«onduite  *  &  abandonna  le  gouvernement  de 
rHétefponi  à  Cyrns.  l'on  de  Tes  Hls. 

405.  Ce  Jeune  ptincc  fe  conduifit  bien  moins 
en  fujet  qu'en  fouvcrain.  Son  orgueil ,  qui  l'en- 
gagea quelquefois  d;ins  dts  aftcs  de  cruauté , 
ayant  fait  craindre  au  roi  uo  fo»  funeile  pour  fon 
empire,  fi  ce  prince  $*cit  troBVoh  un  jour  le 
maître ,  Ochus  nomma  pour  lui  fuccéder ,  inalgré 

'ks  inôances  de  la  KÎne  Paryiashis,  un  autre  de 
fet  fils  appelé  Àrfact.  Ochus  monrut  pett  apés  :  le 

'  nouveau  roi  prit  le  nom  SAitaxttxcu 

40V  Anaxtrxt,  auquel  orf  a  donné  l'épiiliCic 
^tM'UT.on  ,  àcïiife  d?  \a  gr.inrlc  mvmnire  , échappa 

'  hcorcufemenr  aux  attentats  de  fon  frère  Cyrus, 

'qui  cbcrichoit  \  lui  ^ter  la  vie.  Parcomplatfance 

'pour  fa  Tci'.^  Parvfnibis,  ntuint  qne  p:ir  bonté 
riaturelle ,  au  lien  de  le  punir,  iJ,  lui  btlFi  niêrrc 

«ion  gouvememem* 

DércTf  ,^r;rt  de  pouvoir  déforniaîs  ré  iflir  par 
des  vOKS  cathces ,  Cyrus  fc  livra  à  toute  la 

'  violence  de  fon  carr.flëre.  Secondé  par  les  Lacé- 
.démoniens,  qu'il  avoit  toujours  favorifts  depuis 
qu'il  étoit  en  place,  il  "marcha  avec  otte  armée 
(le  50  mittc  hommes  contre  fon  frère.  Ariaxcrxcs  , 
avcni  à  [ropos  par  Tyfjphcmc ,  le  reçut  ^  laùic 
d'une  arnite  nombre lifc  :  on  combattit  à  Cmuxa  , 
p<  (  vri.s  fi.t  ti!c  de  la  main,  de  fon  frère.  I,c  roi 
trouva  cuiiaïc  /rvoyen  de  faire  arrêter  Clcarquc, 

'ténéral  des  troupes  grecques  nul  avolcnt  :\ccoîo- 
p^oé  Cyrus.  Cependant  le  corps  de  troupes  qu'il 

'  «Msm^n,«ok,  s*éloignant  feus  la  conduite  de  phi- 
icttcs  '<iâkkfs»cntt«  kf^yacU  il  iàut  diAin^uer 
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rhtrtorîcn  Xénophon  ,  fe  fauva  arjc  des  peiûe» 
infinies,  ^  revint  en  Grèce  apr^s  avoir  côtoyé 
toute  la  partie  méridionale  de  la  mer  Notre. 

Tranquille  au-dehors,  la  cour  de  Perfe  fivde 
n'^uv;  u  t  oi^l^^  par  les  fureurs  &  la  jalodie  de 
1  .ityiatliis  qui  ni  mourir  pluHeurs  de  ceux  qu'elle 
croyoit  avoir  eu  part  à  la  mort  d0  C/mrelie 
enipoifonna  même  $ntira,&fara,  nrceqn'cUs 
prenoit  trop  d*a(ceRdaot  fur  Pefprit  d*Amxcnès. 

Cependant  les  Lacédémonicns  trioniphoient , 
fécondés  par  quelques  fatrapes;  ils  abjilloicnt  les 
Perfes  &  en  impofuieot  aux  Athéniens  pr  l'é- 
tendue  de  leur  puiÛance.  La  pul  tique  &:  le  zélé 
de  Conon  rétablirent  les  affaires  de  ces  dernieri, 
lipirvini  même  à  g,r*gner  les  bonnes  grâces  d'Ar- 
taxerxès,  obtint  de  lui  des  iroopes  pour  attaquer 
les  LacMémoniens  ;  perdit  «bns  raprit  <fe  ce 

prince  ccvx  de  Tes  fttrapes  qi.i  s'èt  Jienr  prêtfs  à 
h  pjix  .ivant  d'avoir  écrafc  leurs  enoeaiis  i  lui 
donna  le  moyen  de  foulever  plufieurs  peuples  de 
la  Grèce  contre  les  Lacédéraoaieas»&,iiDcoadè 
par  les  Perfes ,  les  battit  (bns  four  retraite  loif- 
cju'iîs  vcnoicni  de  rappeller  Agéfil.  s  pour  fecourir 
f.1  pairie.  On  ât  publier  que  l'on  laiffetoit  aux 
villes  grecques  d'Afie,la  liberté  defè  goaveraer 
par  leur»  propres  loiï.  Conon  fit  plus  «ncore ,  îl 
D.ittit  les  Lacidémoniens  fur  me,  &  rendit  à  la 
ville  d'Athènes  (a  première  fplendeur. 

Tiwx.  de  fuccès  donoèrert  -mx  Perfes  un  graod 
avaniigc  Turks  Grecs.  Après  pli-fieiirsévénemenSf 
les  L,.cédànonîcns  envo}c:cn£  Anînlcide  à  ta 
cour  de  Pctfe  pour  y  fjire  \.\  paix.  Il  fut  nlofS 
arrêté  t]uc  les  vill's  grecques  d'AHe  appartienr 
droMot  au  r  i  de  Pcrfe,  &  que  les  autres  demeura 
roknt  libres ,  cxcjptè  Lstnnos ,  &  deux  antres  Iles 
qui  dévoient  demeurer  fnu^  la  puiiTance  des  Athé- 
niens. Evagoras,  roi  de  SaUinine  ,  cfu  bien  voula 
s'agrandir  :  il  s  étoit  rocroe  rendu  maître  .d'une 

fiortion  de  l'île  :  pr<jfltr,nt  tlf,  drct  nn.mces  qui 
ui  étoient  favorables ,  il  tir  une  paix  a\  ant.igeufe. 

La  fuite  de  ce  rè^nc  otTre  \  peu  prv.-s  \z  même 
tableau.  Toujours  des  révoltes  en  Egypte,  des 
dèfeâions  de  la  part  des  fatrapes:  mais  le  pltisbel 
inrtart  fut  celui  ov:  ayant  fait  ôtcr  à  Chabiias  le 
coiimi.\ndement  des  troupes  Athéniennes,  parce 
qu'il  favorifoit  ks  xèvoltés ,  il  fit  mettre  en  (a 
place  Iphicratc ,  envoya  des  ambaflàdeufs  e» 
Grèce  pour  y  pacifier  ks  dWilions  fnteflines* 
e  .cepi  :  .1  Tli ôh  s ,  y  fut  par  tout  regardé  &  écouté 
comme  l'arbitre,  de  la  uanquilliré  générale  &le 
proteâeur  de  M  Gréi».  .  « 

Quc'qiîC  temps  après  on  vit  arriver  à  k  COPT 
d^  Teifc  le  cikbrc  Pé'opidas ,  au  nombre  des 
dcputis  de  la  république  de  Tlicf^cs.  Par  ctinrd 
pour  le  mérite  de  ce  grand  homme  ,  le  roi  voulut 
Sien  te  dîfpenfer  de  rJ^r^nm ,  uf  tge  odieux  aux 
Grecs  ,  mais  exigé  dans  fo.i  les  akulienecs  doft» 
nées  à  la  cour  des  priisccs  Perlans. 

Enfin  ce  roi,  dont  le  rè;ne  avoit  été  une  fuite 
de  gnertesiBc  de  divifioos  u»eAuies,qut  avoU  eu 
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fa  mère  8c  (on  frére  pour  ennemis ,  iioirpar  voir  r 

fon  fils  î>ririii;    confpirer  conrre    fa  vie.  Mais 
devenu  lui-même  pirriciùe  ,  il  eut  b  cruauté  de  ! 
le  tuer  de  fa  propre  nuin,  8l  laMciu  peu  de 
iours  après. 

|<o.  OtA«« ,  fils  satoret  d'Anaxerze  •  Miéaiotr» 
Voullll  prendre  aufTi  le  nom  d'Anuxerce  :  mais 
llûAoire  ne  le  contioît  que  fous  celui  A'Oc/un. 
A  peine  fut-il  fur  le  trône,  qulllê  Uvta  à  tous 
les  excès  de  la  barbarie  la  plus  atroce.  Prefiiue 
tous  les  princes  ie  la  (âmille  royale  furent  Dis  à 
mort  par  fon  ordre  :  on  ne  traita  pas  mieux  les 
grands  qui  pouvoient  porter  quelque  ombrage. 

La  guerre  d'Egypte  &  la  chûie  de  Ncâanébe, 
le  dernier  âc^  rr;'  tl  :  te  jii'^'S ,  piis  clans  la  naiion  , 
foor  les  plus  griiKii  ti ,  i.;.Cinens  de  ce  rè^nc.  En 
y  allant,  Ochus  avoir  travcrfé  le  Phénicie,  & 

rr  traliifon  a'ètott  emparé  de  Sidon  qui,  devenue 
proie  des  flaflunes ,  périt  prefque  toute  cmière. 
Les  malheureux  babitans  de  cette  ville,  fe  voyant 
.uahh  &  livrés ,  s'étoient  enfermés  dans  leurs 
maifons  ,  &  y  avoient  mis  le  feu.  On  traita  afTez 
bumaincment  le  reAc  du  pays.  Mentor  le  Rbodieo 
fut  un  des  généraux  qui  urvit  le  plus  utîtetnent 
la  Pcrfc  dans  la  guerre  d'Egypte.  AuOi  cis  rcçut- 
il  pour  récoinpenfe  le  commandement  de  touics 
les  côtes  tnaritîmei  fur  la  Méditerranée.  Bagoas  , 
quoique  né  en  E_2;ypte  ,  partagcoit  la  faveur  du 
prince  avec  Menior.  11  aveit  &.\n\  fon  départe- 
ment toutes  les  parties  orienia'ies  de  la  Pcrfc, 
Monftre  d'iog^atitode  ,  &  mioiAre  d'un  £inatiline 
dur,  voutaDt  tout  i  h  fi^  s'emparer  de  t'aiitortti 
&  venger  la  reVn;ion  de  fon  pays,  outragée  en 
mille  occufions  par  Ochus,  il  coflfpîra  contre  lui, 
le  fit  mourir,  &.  fubflituant  un  autre  cadavre i 
celui  du  roi ,  il  exerça  fur  ce  dernier  toutes  fortes 
d'Indignités. 

339.  Ârps  on  Arfjmls ,  le  plus  jei:ne  des  fils 
d'Ochus  fut  mis  fur  ie  trône  nzx  raHafTin  de  fon  I 
pélcOn  ne  fait  prefque  rien  de  fon  rO_.;nc.  Sans  | 
doute  il  fc  f.roit  défait  du  pcrtide  I3;igoiis.  Mais 
sudbeureufenicnt  il  fut  prévenu  par  ce  iraiire  ,  & 
nèsitde  la  même  manière  que  fon  pire  »  la  iroi- 
Siiae  anoèe  de  fon  règne. 

«36.  CoêmMtt,  auquel  eftiïdteott  donna  le  nom 
de  Darius,  avoit  écli,.pf.ô  ai;x  barbaries  d'Ochus. 
"Travedi  long-temps  en  couner,  puL*;  cmployc 
ttmmelûnpie  officier,  il  jouiflbii  du  plaiflr  flatteur 
d'être,  parvenu  par  fon  mérite  à  des  grades  Cupé» 
rieurs ,  fans  y  avoir  été  porté  par  les  égards  dus  à  ft 
naiffance.  Comme  il  avoit  êiè  reconnu  fous  le  ri'giic 
â*Arfès,&  que  Bagoas  efpcroit  pouvoir  gouve/ncr 
«1  liberté  fous  fon  nom,  il  le  ht  recoonoîire  roi. 
Convaincu  qu'il  s'étoit  trompé  dans  cette  conjec- 
ture, fa  politique  crutlk  clierchoit  encore  à  fc 
déâîte  de  ce  prince ,  lorfifue  l'on  découvrit  fon 
projet:  U  Âltanr^tî,  &  expira  dans  les  fiipoiiccs. 

1 3  f .  Dans  le  même  temps  Alexandre ,  roi  de  Ma- 
cédoine,&  dcik  m.iîtrc  tome  !a  Grèce,  dont  il 
4*4(.oit£iit  nommer  généraltilime,  ciuroitco  Aûe  . 


•VM  le  deflein  de  conquérir  l'empire  <3es  Per(és. 

Plus  cette  révolution  étonb.mte  ,  qui  mit  fin  à  l'un 
des  plus  grands  états  de  l'Afie,  mérite  d'ctrc 
connue,  &  plus  aufli  elle  exige  des  détails  dut 
leiauels  je  ne  puis  cfitrer  ici. 

Jt4kA  donc  iéidement  que  Darius,  après  avoir 
vu  fes  troupes  défaites  au  pafTsge  du  (jr^nique, 
fcs  places  de  i'Afie  mineure  cn'.cvccs  en  une  (eule 
campagne,  fut  lui-même  défait  (en  331}  à  Iflus, 
dans  les  dâilés  de  la  Cilicie  ,  &  Tannée  fuivante 
dans  les  plaines  de  Gaugamèle .  dont  le  nom  fie 
place  à  celtd  d'ArbeUes,  lica  &taé  du»  les  en- 
virons. 

5)0.  N'ayant,  plus  avec  lut  que  quelques  troupes 

fsnscpiinpj,  Du'iiç  fe  reîtroir  vlts  la  Parthie, 
lorfquc  Befuis ,  cliet  de  la  Bactnanc  ,  fc  faifitd:  (jk 
perfonne,  &  l'cnchaina  fur  un  charriot  :  l'ayant 
cnfuite  voulu  mettre  fur  un  cfaeral,  &  le  roi 
refufànt  de  le  fuivre,  ce  malheureux  perça  ion 
prince  de  plufieurs  coups  de  flèche  ,  le  laiH'a  potir 
mort ,  &  fe  fauva  dans  fon  gouvernement.  Va 
Macédonien  arriva  aies  &  temps  pour  préfeater 
au  roi  montant  un  peu  d'eau  dans  nn  ailS|ue* 
Darius  lui  dh,  en  lui  ferram  la  main;  «  Mon  ami , 
n  le  comble  de  mes  malheurs  eft  de  ne  pouvoir 
w  récompcnfer  le  fervice  que  vous  me  rendez». 
Darius  le  chargea  enfuite  de  prier,  de  fa  part , 
Alexandre  de  venger  fa  mort.  Ainfi  finit  ce  prince 
que  rbiHoire  ^att  peu  connoître;  maisquelcpeu 
que  l'on  en  fait«  nîtrefsrder  conuna  ^gnctruii 
meilleur  forL 

L'eropwe  des  Perds  av^h  liibfiffé  so^  ans , 
dfpuis  le  commencement  du  règne  de  CyriK. 

PERSI  ANiE  AQUiE.  Les  eaux  ainfi  nommées  » 
félon  Ortétius»étioi«ttcea  AfrifiCi  auxcnviroos 
de  Carthage. 

Apulée  dit  que  ces  eaux  étoîent  bonnes  pour 
les  nul  ides. 

PERSIŒTA,  ville  de  l'Italie,  dans  l'Emilie» 
félon  Paul  Diacre,  cité  par  Ortétius  tk^.  Cette 
ville  n'cA  pas  connue  dans  l'antiquité. 

PERSICUM  MARE  .  ou  Sinus  Persicus: 
c'eft  le  go'.fe  Perflquc  adluel. 

P£RsicuM,  Ikutbrt.âéde  l'Afie  minçpre,  aux 
environs  de  la  Lycic.  Selon  DiodoredeSidle,e» 
lieu  fui  pris  par  compofuion,  par  Pfeolemèe rai 

MKi'fL ,  vine  de  l'Afie,  ûam laGalatie,  feloB 

Piolemèe. 

PERTENSIS,  nom  A\m  fiège  épifcopal  de  la 

Lycaonic,  félon  de >  nor'xcs  j;recqiici. 

PEIITIA  ,  ou  Perusia,  viilc  de  l'Italie  ,  dan» 
VUmhnj ,  entre  Ji^kum  &  Senàmm^  lêloo  Pkolie* 
mée.  yoytr  PcRUStA^ 

PERTICIANENSES  AQU.E ,  lieu  de  la  Sicile, 
fur  la  route  d"/A'>f^rj  à  Drepjnum ,  ca  pafTant  lô 
long  de  la  côte ,  félon  l'itinéraire  d'Aotonin» 

PERTIGUS  .  nom  d'une  forêt  dans  la  GanW 
Ly  n- r  ife,  iàoa  AiaH^«  ckè  gar  Oitéliuft 
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PERTORUM,  ville  Cpifcapaledc  la  LycMHil» , 

fclon  la  notice  de  Léon  le  iage. 

P£RTUSA  «  ville  de  l'HiIpanic ,  chez  les  llcr- 
gëtM ,  au  M-dSk  ^Ofca. 

Pertusa  ,  fiége  èpircopal  dTAfinque»  dans  la 
province  proconftilatre ,  fur  la  rome  de  Carthage 
\  llip|)onc,  (c\on  l'iiincrairt:  d'Aïuonin. 

PERUSIA  (^Ptroufc  iuiic  Hcrugu),  à  l'eft  du 
lac  de  Traiûnene ,  fur  une  colline  dont  le  bas  eft 
arrofé  par  ïe  Tyi-crit.  EUe  ètoir  une  des  douze 
citéide  rEiurie.Oii  voit  par  Sct\\u%{ÀdEn.L.x.) 
qa*U  y-avoit  difTércns  fcntimers  fur  foti  origine  ; 
les  uns  raufibuolent  à  des  Trovens  *  d'autres  à 
des  Acbèens.  On  en  fait  pett  de  choie*  avant  te 
temps  des  Ro;nai  n  :  tnsis  on  voit  par  Tite  Livc 
(J.D.L,  ç.  10.)  qu'elle  ctoit  alors  conlidèrable. 
Pendant  les  guerres  civiles  de  la  république  elle 
etit  bcniicoup  à  i'oufTrir,  {s:  foutirttun  fiége  contre 
O.'ljve  l'an  752  de  J.  C.  L.  Antoine  s'y  étoit 
retiré  :  la  ville  ,  fut  prifc  &  en  panie  incendiée. 
Selon  VcUéius  Pateiculus ,  L.  11.  Tite-Live  dit 
ane  cette  gner re  fiirit  (ans  verfer  de  fang ,  ce  qui  ne 
saccorde  i>:is  avecSuétona,  (I  ms  lequel  on  trouve 
(7a  vU,Aug.  c.  ij) ,  que  l'on  immola  300  de  ceux 

3ui  s*ètaieilt  fendus  à  raotcl  de  J.  Céfar.  Sans 
ottte  que  ce  snaâkcre  lui  parut  peu  de  chofe  ea 
comparalfon  des  horreurs  qui  fe  coniineftmeat 
alors.  An  rcHe,  toutes  les  fois  qu'il  cil  pnrié  de 
cette  ville,  c'eft  toujours  avec  éloge.  Eo  eâiet, 
U  n*y  a  point  en  ItaÛe  de  région  plus  fisrdle  eu 
visnes  ,  en  olives  Se  en  totir--;  forie';  de  fruits. 

Après  avoir  ctc  long-icuip'»  aiiièg'ic  par  les 
Goths,  elle  fut  enfin  prife  d'airaut  :  elle  pafTaaux 
Lombards ,  anaquels  elle  fut  enlevée  par  r£xarque 
I^tncids:  Ihrrêe  à  des  ââions,  elle  m  reprife  en 
1402  parle  Pape. 

PESCLA  ,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte ,  fclon 
h  notice  des  dignités  de  l'empire. 

PESCLIS ,  ville  de  l'Egypte ,  entre  Tm^U  & 
Corie^  fclon  ritinéraire  d'Antonin. 

PESENDARvE,  penjik-s  de  rEtlilo(lc,  foiis 
l'Egypte,  au  midi  des  Ethiopiens  Eléphaatopha- 
ges ,  fefoo  Ptolemée. 

PESSIDA,  ville  de  TAfrique,  dans  l'inténeur  de 
la  Libye  ,  fur  la  rive  leptcntrionale  du  Niger, 
félon  Ptolemée. 

P£$ICI  »  ou  P/ESici ,  peuples  de  l'Hiffanie,  dam 
la  Tarragonnoife ,  dans  une  pèninfule,  fclonPline 

PtolciiiJC  écrit  Pajià. 

PESSINUS.  ville  de  l'Afie.mineure,  chez  les 
Galates  ToliAoboies,  ou  Tolifloboges  «  dont  elle 
étoit  la  métropole. 

PESSIUM  ,  ville  des  Jazyges  Mitanjfx  »  entre 
ÇéoJjKutn  8c  Parùfcum  ,  félon  Ptolemée. 

PESURl  t  peuple  de  l'Hifpwiie  *  dans  la  Lnfiia* 
nie ,  félon  Pline. 

PET  A 1 1 A ,  ville  de  h  Gr«ce,dai»l'lle  dXohée» 
félon  Strabon. 

Petalia  ,  ville  delà  GriceiéanskPtiopooirife, 
iieloa  Xéaophoii* 
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PETAUA  >  Pline  nonne  ainfi  quatre  Iles  qrf 

étoient  fituées  à  l'entrée  du  détroit  de  l'Eufinc. 

PETAVONIUM  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  félon 
Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  au  pqrs  des  Afiwes  » 
prefqu'au  fud  A'Afimicê» 

Dû»  ritinéraire  d'Antonin ,  elle  eA  marquée 
entre  Vtniatu  &  Argtniiolum. 

PETELINUS  LUCUS,  bois  de  l'Italie,  prés 
de  Rome ,  à  la  gauche  du  Tibre ,  hors  la~  porte 
nommée  Flumentana  Porta,  félon  Tite-Live. 

PETENDONES,  les  Pétendons  ,  peuples  de 
Pintériciir  de  l'Hifpanie  citéiieure.  ôe  petit  peu- 
ple habitolt  les  motKauies  qoi  fe  tronvoient  air 
nord ,  &  an  nord^ft  de  Nunance.  On  a«  lenr 
CD  n  n  oit  de  tHje  cumfidinble  ,  que  cdte  ^Mf^. 

'1>£TEN]SUS»  irille  de  PAlie ,  du»  la  Gnbtie; 

félon  Ptolemée. 

PETEON,  village  de  la  Saùûe ,  dans  le  terri- 
toire de  Thèbes,  prés  du  chemin  qui  conduifoità 
Anthédoii ,  félon  dtrabon.  Eucone  dcfiyiiuice  ca 
fait  une  ville. 

PETEONE ,  lieu  nommS  par  Hotnére ,  danî 
l'énumération  des  vaiiTcaux  ,  &  qui  paroit  avoir 
appartenu  à  la  Béotie  ;  on  en  ignore  la  pofition. 

KTER^IDI ,  peuple  de  la  Samerîe  Aliaùque  ; 
félon  Ptolemée. 

PETHOR,  vllte  d'Afie  dans  la  Mcfn-n;.ii;uc; 
Le  prophète  BaUam  étoit  de  cette  ville,  fituée t 
félon  I).  Catmet,vers  PEuphrate. 

PETILIA  {S(ron~;on),  ville  de  Tltahe  ,  dans 
pcirtic  ù<i  la  grande  Grèce  appelée  Brutium  :  ciic 
étoir  fituée  fur  une  montagne  efcarpée. 

Philoâéte  y  établit  d'abord  une  colonie  <|oi 
devint  enfuite  la  capitale  des  Lucanietis ,  8c  fit 
dans  la  féconde  guerre  punique  une  longue  rè- 
fiOance  au  héros  Carthaginois.  Marcellus,  (on 
rival ,  périt  dans  une  efcannoache  pvès  die  fts 
murailles. 

PETILI  ANvE ,  Ucu  de  la  Sicile ,  fur  la  reute  de 
Mcliine  à  Luy.'^tj  ,  entre  $opéÎMm 8l  Agrip/Um t 
icion  l'itinéraire  d'Antonin. 

PETINESCA ,  PR«NESTICA,PETINESTA; 

&  PlRtXFTriCA  ,  ville  de  la  G;tulc  Séqumoife  , 
chez  les  HelviiUf  fur  la  route  de  Aiagunt'tûcum  £ 
MtdhUnïum ,  entre  Avtnùcum  Htlvtwam  &  Sêh^ 
duntm ,  félon  ritinéraîre  d'Antonin. 

M.  d'AnvilIe  croit  qu'elle  éioît  où  eft  la  ville 
de  Bicnne. 

PETINUM  PISAURI,  ville  dclltalie,  chez 
les  Sénonois. 

FKTIRGALA.  ville  de  llnde,  en-dc^dtt 
Gan£;c  ,  (clon  Ptolemée. 

PÈTITARUS,  tiviére  attxeinriroasderwCM&; 
félon  Tite-Live. 

PETORSl ,  peuples  de  f  Afrique ,  dam  la  Libje. 
Selon  Etienne  de  Byfance;  i'.s  éioicnt  tr^twA* 
brciix.  &  hahitoicnt  un  grand  pays. 

PETOVlO.fu  Petobio,  ville  de  la  haute  Pan. 
nonie.  Ceftoiila  treizième k^ion avoi> fes  quv- 
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d'hiver.  Tacite  flc  Piolem^e  écrivent  Ptiovh; 
nais  Ammicn  MarctUin  dit  Ptubio  ,  6c  la  place 
dans  la  Noriquc. 

PETRA,  viUe  capitale  de  l'Arabie  Pétrèe.Elle 
eft  attribuée  à  laPaleâiiie  dans  plitfieurs  notices 
&  il  fut  un  temps  où  die  et»  leriua  4e  capitale  de 
la  troîfiéiue  Pau-Aine. 

M.  d'Anvi^le  la  nomme  Petra  Nabatlutorum 
ftupa^  ou  capitale  des  Nabathéens.  Le  premier 
nom  de  Peira  étoit  Arkem,  On  croit  que  le  nom  de 
Petra  lui  vint  de  fa  fituation. 

Strabon ,  en  parlant  des  Nabathéens,  die  que 
ks  Minicns  &  les  Gcrrhéens  apponoient  leurs 
parfums  à  Pttra  pour  les  y  vendre ,  &  il  donne 
une  h:\\?  idée  de  la  fituation  d;  cette  ville. 

Maii  on  ptut  croire  que  dans  le  même  pays 
il  y  a  eu  plufieurs  villes  de  ce  nom. 

Pbtra  I  lieu  du  Pélopottoéiê,  daas.r£iide  ,  au 
ToiTmafe  de  la  ville  d*S&.- 

P^-iufanias  rapporte  aue  c'eft  ob  èloit le  ftpiilcre 
jde  PyrrhoD ,  nis  de  PiAocrate. 

PfTSA,  lieu  deJ'Afie»  dans  h'Gappadoce, 
félon  Thiopbrafte. 

Petra  (Eski-Trabian') ,  ville  de  la  Lazyque. 
Procope  rapporte  tiue  l'cir..  crcii:  Juflinien  la  fit 
élever  dans  la  partie  inhabitée  de  la  Lazyque*  & 
mi  nord  de  lat^teHe  itment  les  frontières  de  rero> 
pire^  pluficurs  villes  fort  p- jplées. 

M.  de  Pcyffonnel  pcnle  que  les  reftcs  d'une 
ville  que  les  Turcs  nomment  Està-Trjb{an  ^  font 
les  débris  de  la  ville  de  PétfiCj  citée  par  Procope. 

PmtA ,  fenereffii  de  la  Meeédoîne,  an  vmfi' 
n.ige  de  la  ville  de  Pyékm ,  fekm  Tite-I4ve  8t 
Piunrque. 

.  Petra  ,  ville  de  la  Sicile  ,  dans  l'intérieur  des 
terres ,  entre  £nna  &.  Aiegara ,  félon  Ptoleméc* 
Dans  l'itinéraire  d'Antonin,  elle  eft  placée  (br  la 
route  d'  ^pngenium  ï  Lilytaum, 

F£TAA  AcHABRON,  ville  dc  la  Galilée  ûipé- 
rîeure,  félon  Jofeph. 

Prrr.A  Aonvos.  Selon  Strabon,  cet'?  mchc 
n'ctoitpas  cloigncc  de  la  fource  du  fleuve  inaus. 
Alexandre  éioit  maître  à'Aornos ,  avant  d'art  ! ver  à 
Is  féconde  fource  de  VlnJiu ,  &  de  le  paffcr ,  pour  , 
de  ce  paâiige ,  fe  tendre  en  perfonne  k  TaxtU. 

Petra  Âornosy  dam  la  carte  de  M.  d'Anville ,  cft 
marquée  au-dcflbus ,  &  fur  la  droite  de  l'endroit 
où  le  Suajlui  fe  rcndoit  dans  YJnJiu,  m  flOtd^ 
d'JSmbolimj ,  &  au  nord  de  TaxiU, 

Petra  Dicea  ,  petite  Laie  deb  Tlirace ,  fur  le 
Bofphore,  lians  la  partie  fud-efl  dc  ^I/iuj  Bjiycol- 
pas.  Une  petite  rivière  fe  perd  dans  cette  baie. 

PsTSA  Divisa  ,  montagne  on  rocher  dudtfett 
de  Mahon  ,  fcton  le  premier  (•',  rc  (!c<;  rois. 

Petra  Maiucqrum  ,  cluteau  de  la  Liguric  , 
fclon  Oriéliiis. 

Petra  SANOmmSi  montagne  de  l'Italie ,  dans 
la  Locanie.  Elle  s*ètend  julqu'au  champ  Brutien , 
fclon  Procope. 

PLTiU^:  IRACH1NL£,  monusnes  dc  la  Tra- 
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chinie,  dansla  Phthiotide.  Elles  envlroAndcnt  le 
territoire  dc  la  ville  de  MtCj,  fclon  HcrocJote. 

PETRENSIS  FUNDUS,  lieu  de  l' Afrique  pro- 
prc.Animien  Mtrcellin  rapporte  que  ce  lieuavotc 
été  bâti  en  forme  de  ville  par  le  feig^etir  de  SaU 
maee,  frère  de  Firmes. 

PETRIANA,  ville  de  nie  d*A]bion ,  ielen  U 
notice  des  dignités  de  l'empire^ 

PETRINL  Pline  âc  Cicéron  nomment  ainfi  le 
peuple  de  la  ville  de  Pei'.j  ,  ca  Sicile. 

PETRINUM  SINUESSANUM ,  Ueu  de  lltalie, 
dans  ta  Campanie ,  félon  Horace. 

PETROA,  lieu  de  l'Afie,  dans  U  Biiiiyrne, 
au  voifînagc  de  Nicéc,  fclon  Cédrène,  cité  par 

Ortclirs. 

PETROCHOUS,  Ueu  de  la  Grâce,  dans  la 
Béeile,  aux  environs  d*  nernm,  Ailon  Plu- 

urque. 

PETROCORII ,  peuples  de  la  Gaule  ,  placés 

f»armi  les  Celtes  par /ules  Céfar ,  &  compris  dans 
'Atpùiine,  par  Au^pifie.  MaisPline  fe  méprend 

Îuand  i(  d!t  des  Pttrteor&t  ce  qui  convient  aux 
'jjurc'i. 

Ces  peuples  occupoient  le  pays  qui  c^pondau 
diocéfe  de  Péri^neux  &  à  celui  de  Sarlat. 

PETRODAVA,  ville  de  la  Dacic ,  cotre  Cir- 
ftiana  6c  Uipiartum,  félon  Ptolemée. 

PETROMANTALUM ,  ville  de  G  ujle  Lyon- 
noife  ,  fur  la  route  de  Cafiromagus k  Lunuia  ,  entre 
C<tf,irom.:gus  (Beauvais)  &  Briva  Ifarct  (Pontoife), 
félon  ruinerai  re  d'Antonin. 

Quelques  auteurs  ont  cru  cpie  ce  lien  fe  iroti* 
voit  oii  cA  aâuellement  ;  mats  M.  d*An- 
ville  n'adopte  pas  cet  avis  ;tl  le  creli  plitiôc  dans 
le  lieu  où  cft  Banuîu. 

PETRONIA  ,  nom  d'un  flcnve  de  l'Italie, 
félon  FeAtts  Avienns.  11  alloit  fe  perdre  dans  le 
Tibte. 

PETRONII  VTCUS.  Cétoit  un  petit  lieu  delà 
Gaule,  que  Ton  ne  coimtMt  que  par  une  infcription» 
Il  étoit  fur  la  rive  draiie  de  h  Dntance ,  î  qtmre 
lieues  d'Aiz. 

PETROPOLIS ,  ville  de  laquelle  il  tfl  p,irlé 
dans  le  code  Théodofien. 

PETROS ACA ,  lieu  du  Péloponnèfe  ,  dans 
l'Arcadie ,  k  quarante  flades  de  U  fontaine  G£j, 
Paufanias  le  place  aux  confins  des  terttKMies  tlw 
villes  de  AtegalopoUs  Ik  de  Mantinée. 

Petrosaca  ,  nom  d'une  contrée  de  TArable, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PETROSSA,  ilefituée  fur  la  côte  de  laCilidc, 
fclon  Suidas  6c  Eiiei^ne  dc  Bylàoce. 

PETUARIA  ,  r.ùin  d'une  ville  de  nied'AlbiM; 
Ptolemée  la  duniie  au  peuplv  t'arijî. 

PETULANTES ,  peuples  qu*An>micn  Marcellin 
place  parmi  les  Celtes ,  comme  &  c'éteit  la  même 
nation. 

PFTUSÎA ,  Wcv  dont  pirle  Martial,  ni.iîs  dont 
la  poUiion  li'cft  pas  connue.  Foyei  La  iVlartinicre. 
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VEOCM  t  nom  d'one  nation  Scythe.  Zodme , 
^té  par  Ortéîhis  ,  les  place  vers  le  Danube. 

Peu  CL,  la  p'iis  grande  île  &  la  mieux  con- 
nue des  fix  qui  iom  fituies  à  l'embfiVKhure  de 
rifter  ou  Danubtf  ,  fclon  Ptolemée  fie  Poroponius 
Mêla. 

PeuCE  ou  Tluca  ,  l'une  de<  montagnes  qui 
renfermoient  la  Sarmatie  européenne  *  fooa  Pto- 
lemèe. 

PEUCÈFSSA  ,  11:  de  h  mer  Adaaiiqae,  fekxi 

Orphie  ,  cité  par  Ortélm^. 

PEUCELA  ,  grande  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du 
Gange,  &  dut  la  dépendance  des  jiJscMi,  félon 
k5  indiques. 

On  lit  P<ucoljhh  dans  Strabon,  &  PtuctCotu 
dans  Arrîen.  Elle  étoit  (nuit  à  ia  drcme  &  fur  le 
bord  de  17nAif ,  an  fiid  de  M^^a,  vtn  le  93* 

di.'gr  j  rfe  !ar. 

PLUCtLAlTlS  ,  ou  PruCELAOTis,  contrée  de 
rindc  ,  entre  les  fleuve!  (^o'^  hv.ocs  Ik  JnJui.  Cette 
contrée  prenoit  Ibo  nom  de  FtuciU,  fa  capitale. 

PEUCEiXA, ileuve  de TAfte ,  dam  la  Phryeie. 
Ses  bords  étoient  habités  i:n  --itple  qui  oef- 
ccndoit  des  Azanes  de  i  An.aciic  ,  fcloo  Pau- 
fan  i  as. 

PEUCES  «  nom  de  l'une  des  emboucbore*  du 
Danube ,  félon  Pline.  Il  la  oorome  au0à  Primim 

OjVum. 

PEUCESTiE,  wPfucini,  peuples  de  la  Sar- 
inatie  européenne ,  près l'ilo die  P«rc<,Ters  l'em- 
bouchure du  Danuoc ,  félon  Suidïs ,  Pioleroéc 
&  Strabon.  Les  deux  derniers  écrivent  Peueiai, 
Selon  Sirabeoj  ils  pniieieBt  leurnoai  del*Dede 

Peuce. 

Ces  peuples ,  de  concert  avec  les  Hérules  &  les 
Goihs,  firent  imipiion  dans  le  royaume  de 
Font. 

PEUCETTA ,  h  Peneèrie ,  contrée  d'Italie ,  qui 

Êifoit  partie  de  l'Apulie.  Toyfç  l'anicle  Italia. 

PEUCETLE,  peuple  de  la  Liburoie,  (eloa 
CaUtmaque,  citi  par  Pline  ,  c  Ce 

dernier  dit  que  leur  paya  itoitde  £oo  teopa 
pr'is  feus  mlyrie. 

- .  PEUCFTII .  psuples  de  lltalie  »  dans  la  Peo- 
eèlie,  félon  Strabon. 

PEUCIl .  lieu  de  l'Afie,  ati^iTus  de  la  ville 
de  Chnlcèdoinc,  fclnn  Nicctns,  citi  par  Onélius. 

PEUC:iNI.  yoye^PiVi^l'^TAî. 

PEUCOLAITiE,  peuple  de  l'Inde.  Pline 
somme  ainfi  les  habitiins  de  la  contrée  Peuce- 
Lit'u  ,  entre  les  fl-ruves  Cophènct  &  InJuj. 

PHABIRAMM,  ville  dans  la  partie  la  plus 
feptentrionale  de  la  Germanie ,  entre  Tetelu  & 
Trjvé ,  félon  Ptolemée ,  £.  a ,  e.  11: 

PH  ACIUM  ,  ville  de  U  Theffalie.  Elle  fur  prife 
&  pillée  Mr  Philippe,  roi  de  Macédoine,  &  en- 
fuite  par  Bsehîaa,  feton  Tîie-Live. 

PHACUSSA  ,  eu  Phaccusa  ,  vlllnge  de  l'E- 
gypte» &  chef-lieu  du  nome  d'Arabie  ,  avec  le 
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titre  de  métropok ,  félon  Ptolemée.  SmlMtft  kk 

Phae^jfi. 

PHADANA  ,  iicu  où  Jacob  rencontra  Rachel| 
T-l   1  s  >j;omènc  tk.  CalliAe,  cités  par  Ortéliiit. 

PHADIZANA  ,  lieu  fonlfié  de  TAfie,  dansla 
Cappadoce ,  à  cent  cinquante  ibdes  du  fleuve,  Pii* 
gjmunttt ,  &  à  dût  fladeidc  b  TÎUe  de  PeJoneaiBiii 
félon  Arricn. 

PH£  ACES ,  peuples  que  Pomponîm  Mêla  place 

en  Illyrie. 

PH^C ASIA ,  nom  de  l'une  des  îles  Spondes , 
félon  Pline. 

PHMDJE,  lien  de  la  Sicile  »  entre  Mefline  & 
LtOHOam. 

PH.TDRIA  ;  village  dit  P^oponnift  •  dans rA^ 

cadie  ,  félon  Piufanin^. 

Ph^CDRIA  ,  nnm  d'un  rocher  fitué  dan*  le  voî* 
finage  de  In  \  \Vti  de  Delphes,  Iclon  Sui  1j<^. 

Diodotc  de  Sicile  nomme  ce  rocher  PhaJr'uda 
Petrec. 

PHvEDRIADiE  (roches), du  haut  defqueUei 
les  Dciphins,  félon  Suidas,  prédaitètcm  Efope, 

vers  1.1  fin  de  h  quatrième  année  de  la  cinquante- 
quatrième  olympiade  ,  l'an  {61  avam  l'ère  vul- 
gaire :  mais  Plutarqoe  dit  qa*il  fut  précipité 
rocher  Hyampeia, 

PHiEDRUS ,  nom  d'une  rivière  d'Egypte.  Plu- 
tarqne  rapporte  qu'elle  fut  deilièchée  par  l(is. 

PHitSANA,  ville  du  Péloponnèfe,dao$rAr- 
cadie  ,  fur  le  fleuve  Alphée,  félon  Pindare ,  eîié 
par  { )rtL luis. 

PH.(ESTUS  ,  ville  de  i  'ile  de  Crête,  Elle  étoit 
finiée  for  le  bord  de  la  irer«  &  avoit  éfé  Mti« 
pnr  Mino<; ,  fclrn  Olodore  de  Sicile. 

VCnus  ctoit  adofce  dar.s  cette  ville  fous  \t  nom 
de  Scotia  ou  de  Ttnèbreufe ,  vraifcmblablement  parce 
(pie  Ces  myÂéres  les  pUts  fecrets  s'y  célébroieot 
la  nuit. 

PH^TELINUS ,  nom  d*tuM  ville  de  la  Sicile, 
félon  Vibius  Séquefler. 
PHiETTALtrCI,  bc  de  la  Grèce,  dans  l*At^ 

tique.  Il  fcrvoit  de  limites  entre  les  AlbélbCns 
8t  le*  E'cMiniicns ,  félon  Paufanias. 

PH.ï:TLM  ,  vi  le  de  U  Macédotne^daiis  l'EC» 
tiotide  ,  feinn  PtoU  mcc. 

PHjEUNTA  .  v  ile  di»  Péloponnéfe ,  dans  PAf 

golitl:  .  û:\<--.n  Di  ^idorc  Ai  S:cile. 

PHAGRtS  ,  ville  de  la  Thrace ,  au  pied  da 
mont  Paneatu^  8e  wdelà  du  fleuve  Strymofl, 

félon  Srrabon  ?ê  Etienne  de  Byfance. 

PHAGRORIUM ,viUe d'Egypte,  félon  Etienne 
de  Byfance  ,  qui  cite  Polymflor  :  mais  il  n*ea 

donne  aucune  autre  indication.  11  cfl  vrai<*ein' 
blaMe  que  c'eft  la  ville  appelée  par  Strabon  Phê- 

PHAGUS,  fkun  du  Pètoponnéfe ,  dans  TE* 
lide.  Paufanias  dit  que  ^eft  le  hèroe  Bupliagus 
qui  avoit  don  ic  fon  nom  à  ce  fleuve. 

Phagus.  lieu  de  l'Aûe  mineure ,  «u-dclior»  de 

Ifr 
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(b  vUeib  tVoy».  Selon  Homérep  <^  fvfi|H*eli' 

l'avança  Hcôor  avec  fa  troupe. 

PH  AGYTRA ,  ville  de  Plnde ,  dans  l'intérieur 
des  terres  &  en-deçà  du  Gnnge,  «Il  pay*  dtt 
peuple  Mafoti ,  félon  Ptolemèe. 
^  rHAUlOlTinA ,  vUle  de b  TlielIkUe,  feton 
Ptolemée. 

PHALACRA ,  v.Uc  de  1  Atri jue ,  dans  la  Cy- 
rènaïque ,  eant  C—yti>  (k  JHêiÎMu  ,  félon 
Piolcinée* 

PHALACRTNE ,  ville  dû  pays  des  Sibini ,  au 

nord-eft  c!?  Rtatt ,  &  placée  fur  les  itinéraires  à 
îbixante-dix-huit  milles  de  Rome.  L'empereur  Vef- 
pafien  étoit  de  cette  ville. 

PHALACRUS ,  lieu  des  Indes ,  félon  jEUen. 

PHALACRUS ,  OK  FalaCRVS,  ville  de  l'Egypte, 
fur  la  route  de  Coptus  à  Bérénice,  cn  rc  ^ijln 
&  jfy^îhiHts ,  félon  l'itinéraire  d' Antonin. 

PHALACIIUS,  lieu  fortifié  en  Afte^aux  envi- 
rons de  b  ôppadoce  t  ^lon  Cèdrène  &  Ciiio> 
palate. 

^  PHALiESI^ ,  ville  du  Péloponnèfc,  dans  l'Ar- 
cadie ,  à  viMt  fbdcs,  du  teinple  de  Mercure ,  bîii 
auprès  de  BtUiwm*  \  iêlon  Fanfamas. 

PHALAGNI.  ville  fituêe  dans  Tintérieur  de 
TArabie  heureufc  ,  entre  Alv^re  &  Salma  ,  félon 
f^olemée. 

PHALAGRA,  ville  de  la  Macédoine,  dans 
la  péninfule  de  Pallène ,  félon  Ifacius ,  fur  Lyco- 
phron  ,  cité  par  Ort6lius, 

PHALANNAj  ou  Pbalamvm»  ville  delà  Thef- 
fiijKe,dnsbPenUli(e,IUMiEiieiuie  de  Byûooe 
&  Lycopbron. 

PuALANNA  ,  nom  d'une  ville  de  llle  de  Crète. 
Etienne  de  fiyfance  die  que  Ptu^'iadet  le  péripe> 
.  fèticien  étoil  né  dans  ««tie  ville. 

PH  ALANNJEA ,  vIBe  de  llle  de  Crèie ,  félon 

Etii-nne  rîe  B  y  Tin  ce. 

PHALANTUi,  monagnedu  Péloponnère,dan$ 
fArcadle  ,  an  nord  de  Mcgalopolis.  Au  temps  de 
Paufanin';  ,  on  y  voyoit  les  ruine*  d'une  ville  qui 
avoit  poric  le  nom  «le  Pkafante. 

PHALARA,  ville  de  V.i  ThaTiVu- ,  fur  le  golfe 
JMeiitfM,  félon  Pline  &  £ticnnc  de  Byfance. 

HIALARIENSES ,  peuple  de  la  tribu  Eimide , 
Ifeion  Hérvt^iti"; ,  ci'é  pir  O^télius. 

PHALAHiS  ,  Fhalerium,  ville  de  l'Italie, 
dans  l'Etrurie  ,  chez  les  Falifquff^  (Uoa  le  Uete 
^  Origines  t  de  Caton. 

Ptolereèe  ,  Denys  d'Halycarnaffe  8c  Smbon 

écrivent  Ph^l-n:.m. 

PHALARNA  ,  ou  Phalasarna  ,  ville  fuuêe 
dans  b  partie  occidentale  de  Ctréie.  Elle  avoit 
.  «n  bon  port  qvie  Ton  pouvoit  fermer,  &  un 
temple  de  Diane  Diflymne,  febn  Dicéarque. 

PHALARUS,  petite  rivière  delà  Grèce,  dans 
la  Béotie.  Elle  avoit  fa  fource  dans  le  mont  La- 

Îhyftius  •  &  alloit  fe  perdre  dans  le  lac  Céphilfif , 
lion  Paufanias,  L.  IX.  Béotîc.  ch.  ^4. 

PHALASIA,  promontoire  de  Tile  d'£ubée» 
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Mlrt  U  vtHe  de  Soreut  ou  Oreuf ,  &  le  promoa* 
toîie  Dbn  ,  félon  Ptolemèe. 

Phalasia  ,aji  PuALESies,  ville  de  l'Arcadie, 
fur  les  frontièfes  de  la  Laconie,  au  Ind-eft  de 

MtgéiopoUs, 

PHALCIDON ,  nom  d\ine  ville  de  la  Tkef. 

falie ,  félon  Polyen  ,  cité  par  Orté'iiK. 

PHALERENSES,  nom  que  Sirabun  donne  aqx 
ÎKiL  in  >  Il   PhaUrum,  ville  de  la  TheiTalie. 

PHALERNA  fi»  OpRELTlHA,  nom  de  deux 
tribus  qui  furent  ajoutée  à  la  Potnlle  ,fdonDiodore 
de  Sicile. 

PHALERUM,  ville  de  la  ThclTaUe^.  félon 
Erieiine  de  Byfance  &  Suidas. 

PHALERUS  ,  ou  PfrxLEap,  ancien  port  ou 
havre  d'Athènes ,  avant  que  ThèmiAocle  eiît  (ait 
le  port  de  Pirée.  Ce  fut  du  port  de  Phalère  que 
MneAée ,  ancien  roi  d'Athènes ,  partit  avec  ton 
efcadre,  pour  aller  au  fiège  de  Troyc.  Long-temps 
avant  lui,  Théfée  étoit  parti  du  môme  lien  pour 
aller  en  Crète  combattre  le  Minouurc.  Auprès 
du  port  de  PhaKre  éioiem,  x*.  m  temple  de 
Cè'és  :  1".  nfTcz  près  ,  un  remple  de  Minerve 
Scirjde,  lurnommceainft  d'après  Scires»  l'un  des 
prophètes  de  Dodoae,  le(|uei  avoit  fiât  bâtir  le 
temple  ;  un  temple  de  lutter  i  4*,  quelques 
antela  aux  dieux  inconnus  ;  d'iIRrens  anteb  à 
ifluficurs héros ,  teb  que  les  cni",! ns  de  Tliéfée ,  ceux 
de  Phalenis,  qui  avpit  donné  Ton  nom  à  ce  lieu, 
&  que  l'on  comptoit  au  rang  des  Argonautes;  é». 
un  autel  à  Androgée ,  avec  cette  coone  infoip* 
non  :  au  HéROS.  Pauf.  in  Atuca,  ^ 

Sur  le  cli  :minquicondui(citdcPhaièrcà  Athènes»^ 
il  ^  eut  long«temp«  un  temple  de  Jânpn  qui  Ait 
brûlé  par  Ifardomnt ,  lois  de  llnvalimi  deaVerfo; 

il  ne  refta  daM  la  fiike^  quelques  dtibtti  Al  une 

Aatue. 

PHALESINA ,  ville  deh  Thrace ,  près  du  botd 

de  la  mer,  félon  Pline. 

PHALGA,  nom  d'un  village  de  l'Afie.  Etienne 
de  Byfance  dit  qu'il  étoit  fitué  à  moitié  chemin  , 
entve  bviUe  de  dèbucie,  dansb  Piirie,  0t celle 
du  même  nom  dan  b  Miftropoiaraie. 

PH  AUGES, peuple  de  rEihiople,  Ibns  YB» 
gynte,  fetoo  Pline* 
PrAUS,  nom  d*one  vflle  de  l'Efçypte.  Ofir'u 

y  étoit  adoré ,  félon  Tzzuh,  O.ir  Lycopliron. 

PHALIUM.  Ce  lieu  n'eiV  connu  que  par  Plu* 
tarque  (îeQiM^  finscû), quifèmUelepbcercfi 

Ev  ihynie. 

PHALORE ,  PHALORIA,  &  pHAtERU.  La 
première  orthographe  eft  de  Lycophron  &  d'E- 
tienne de  Byfance  ,  &  les  deux  demiéNa  fbfltdo 
Ttte-Live ,  ville  de  la  Tbeffalie. 

PHALYCUM,  Heu  de  la  Grèce,  dansTAchaîe, 
au  territoire  de  Mégare.  feloo  Tbéoplwaâet  cii4 

PHANA ,  n  m  (TuM  ask  de  nWi«,  filoa 
Edeuiie  de  Byi»ac9» 
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PHANACA  ,  ville  de  l"in:crtcur  de  la  Midic  , 
«nrre  Aicsdra  &  Na^adj,  fclon  Piolcméi-. 

l  HAN^,  île  fiiHéçprés  de  la  càic  de  l'Ionic  , 
filon  Pline. 

PHANiE  PORTUS  ,  porf  Tile  cîe  ChJos , 
«ians  la  partie  fud-ouclt  de  1  ite  ,  au  nord  du  yrû- 
«ionio1r«  PkaM  «  ren  le  )S*  degré  so  minute*  de 
latitiitk'.  .  ^ 

Phan/E  PuOMONTORiUM  ,  prooioBtOire «  iTie 
de  Chios ,  à  la  {»ante.du  lîid  de  rde,T«rs  le  )S*  deg. 
t<intn.delat.  ^  , 

PHAKAGORIA  »  non  dNme  He  fimèe  fur  la 
f  .'ce  (L-  h  ClKifoimAfeTaitrique,  ftlm  Etknae 

de  fiyraoce.  „ 

PHANAGCHUUM,  PHANAGORIA  ,  eu  Ta- 
MARTACA  (rjmd/i).  ville  de  ItSarmatie  Aiiatique» 
fclon  Ptolemée  &  Strabon. 

Cette  ville  étoit  fitut  e  à  rentrée  du  Bofphore 
Cimmèiieo vU-à  ris  de  Bej'phoms  on  Fa/iaca- 
fKttm ,  &  à  l*emboncllure  du  fleuve  Hypmûs, 

Archseansx,  premier  roi  ilu  Hi  f  liore  .  ne  poflTc- 
doit  que  cette peitce  ville  ix  lojt  tctritoirc,  félon 
le  rapport  de  Diodore  de  Sicile.  StrabOA  dit  qve 
.Vénus  y  avott  un  fort  beau  lemplci 

!»HANAROEA,payade  rintérieurdoreyauBie 
de  Pont  ,  6t  qui  pafloit  pour  en  être  le  meilleur. 
Cétoit  luie  vallie  arroféea»!  k  fleuve  Lycus  Se 
par  rim,  qui  proddfok  «t  huiles,  d'excellent 
vin  ,  &  toutes  les  autres  commodité*  de  la  vie. 
La  ville  à^Eupator'u  éioit  dans  cette  vallée  »  & 
£tuée  au  conHocnt  de  Vins  Ht  du  lyta»,  félon 

P***MKttiL,  lieu  fQnUI&  de  l'Afie,  dans  la 
Cappadbce.  C'ed  où  ^ioi(hfi>itfcedu  âeuve  Thet- 

nodon  ,  fvlon  Pline.  , 

Phamaroea,  ville  de  la  Gré<« «■  dani  k  Pho- 
cide ,  fclon  TiM-Live.  11  rapporte  qu'elle  fuiprtfe 

par  les  Romains^ 

PHAKASPA,  ville  ('e  l'AHc,  clin',  h  M'y.Vic, 
tntre  Phal-thu  ék  Lurrut ,  dàns  i'intcrieuv  des  terres , 
felon  Pteienijc. 

PHANATIÎ  MOAH  ,  rnm  d'un  lieu  du  pays 
des  MoabitCîi  ,  klon  le  premier  livre  des  rois. 

PHANDANA  ,  ville  de  l'Afie  .  dans  la  grande 
Arménie  j  entre  Phau^a  &  Zarnuana ,  fclon  Fn»- 

PHANDRIUM  ,  vire  de  la  Grèce,  dans  !e  voî- 
ân^igc  du  pays  f'^'i  I-  oc -es  &  du  Pindc,  fclon  Qui- 
eondy!^  i  citi  par  Ortilius. 

PHANEAS,  ville  d«  TAfie,  dans  la  Syrie, 
fclaia  l'inicription  d'une  médaille  rapportée  par 
Colizii:^. 

PHANEN A ,  pro\'ince  de  TAfie ,  dans  la  gran  îc 
jKnnénie  fetoA  Strabon. 

PHANOTFS ,  tiotn  d'une  ville  Ac  l'Epirc.  Tltc- 
\x%s  rapporte  que  l«.s  habit.ins  de  ceite  vilk  le 
liumircnranii  Romaiiis  Tans  èirc  au-iqué». 

ÏÏOmSXtESîS^  Tilk  4»  k.  Giè«e»  dàp».  la. 


PhoddB ,  felm  Edcoae  de  Byfuiee*  ffit^  1 

Strabon.  ; 

PHANTIA,  ville  de  i'Afie  «meure,  dans  la 
Troade.  Selon  Etienne  de  BjrfimCe  ,  cUDiToitM 
bâtie  par  les  Cuméens. 

PHANUEL,  Util  de  h  Judée,  dm  U  oilM 
de  Gad.  U  éHMc  danf  le  Toifiiiage  du  mreot  dt 
Jaboc. 

Ce  lîea  eft  rconrtiiiabte  par  la  Uitre  ^  Jacob 
contre  nn  homme  que  le  prophète  Olée  appdleok 
Ang,e.  On  bâtit  par  la  fiiîte  une  ville  en  ce  lion:  hi 
habirans  faillirent  dci  vivres  j  Gsdéon  ;  rnaiiilj 
en  furent  pui^is,  car  ce  fuge  d  Itrael  m  abatut 
leur  f  o  .ir.  Jéroboam  rebâtit  cette  ville. 

PHANUM  APOLLONIS  ,  fiegc  cpircopal  de 
l'Aûc  mineure,  dans  la  Lydie,  Iclon  lusïfteda 
codciIl-  de  Chalcédoirie. 

PHARA.  nom  d'une  ville  d'Afritpt.  Sinboa 
rapporte  qu'elle  &t  brMée  par  le»  foUni  iG4 

SctpîfMl. 

Fh  AR  A  ,  ville  de  la  Cappadoce  ,  dans  h  Sirpu- 
r.n'.Vnc  ,  L '(  n  Ptolcmèc. 

PHARjfi.  11  me  lemble  ho^s  de  doute  que  la 
ville  dont  Homère  écrit  le  nom  au  fuigulier, 
ne  foit  la  même  que  Panfanias      F.ncniic  'e  fiy- 
fance  écrivent  au  piurtel  #t(f «u  «  FA4r«.  li  y  avoit 
plufieurs  villes  dç  ce  nom  ;  mais  dansVeodroit  eu 
la  place  ce  porte,  en  p.ir'j  t  nu  mime  vcts  de 
Sparte  &  de  MelTj,  il  nVil  pas  douteux  qu'il  n'in- 
dique la  ville  de  Phares  qui  cioitcn  MelTénie,  ï 
Yti\  dit  golfe  ,  8c  tout  près  du  ffeuve  Néclon.  Aa 
temps  de  Paufanias,  cette  vitte  avott  beaucon» 
perdu  de  fa  puiflii  cc;  us  lu  irirs  avotcnt  w 
fournis  à  la  domination  de  Sparte  :  on  la»  dcmnoit 
pour  fondatieur ,  Pli^ris ,  (ils  de  Hercnre.  Ou* j 

voyoil  un  tcmn!?  de  1 1  F^^rîitnt-,  aHeC  iWe  MJOia 
fort  ancienne  de  cette  divimic. 

Pha  Phares  ,  \iUc  de  l'Achaîe, 

partie  orientale,  (tir  le  flcjive  Mi-las. 

Elle  èroît  beHe  «t  ornée  rtfc  place  publique  étoît 
vaH'-.  Au  milieu  fe  voyoît  uhc  ftatuc  de  Mc-c-  '• 
J^o-em  OU  Dieu  dtj  marchés.  En  face  étti:t  urc 
ftaïue  <|ui  reprèfentoit  la  déeflTe  Vefta;  elle  aitiroit 
la  vénération  par  l'opinion  généralement  reçu* 
dans  le  pays  qir'ellc  coniribuoit  aux  oracles  qui 
fe  rcndoiciit  di'is  ce  lieu  ,  &  dont  il  paroit  ^» 
Mercure  avoit  le  principal  honneur.  Ceux  i^i 
TOutoiem  ta  confulter,  Terfiitenrde  l^boîle  dÙM 
les  lampes  qtû  l'cntouroienr  ;  les  allumolent, 
polbient  fur  l'autel ,  qui  croit  à  fa  droite  ,  quelques 
petites  pièces  de  rhonnoie  appelées  chahs,  c'cft-à  dire 
&  hii  liiiloient  k  l'oreille  In  ijueftioo  iur 
laquelle  ils  voulttîent  être  éelairctSk 

Le';  hnbirans  de  ce:te  ville  eurent  bcaticov^s 
fouftrir  de  b  p.irr  <te';  Etoiiensdans  les  gu>.a«j  '* 
ce  peuple  avec  ceux  dt  Pélopomièfe. 

PHA^/1'  ,  on  Pmapf^  vîil':      )r.  NTcfTène, 
le  gollc  de  Mcllénie,  m  nord  -  ©ueu  de 
,  djmyU, 

Qa  •mibuoir  h  Ibndaiio»  à  Wàtm,  0*  <* 
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Metcafe  8c  de  Philodmiie»  Time  de»  filles  de 
DaiuiM.  Enrre  autres  divloitis,  on  y  révénnt 
ViccNiiaqiM  &  Gorgazus  «  fih  Je  Miichaon.  Ils 
aroient toi» deux  régné  dans  cette  viilc  après  la 
morr  de  leur  pérc  ,  Se  comme  à  lut,  on  leur 
attribuait  l'art  jde.gii^ir  \C9  malades.  D«lk  cette 
«xtrènw  vêoéniionâes  Phwiens  pour  lecnKedes 
efpèceî  f'p  demi-dieux.  Leurs  tcm^ilcs,  remplis  de 
riches  préicits,  fumoicnt  prel'que  en  tout  temps  de 
l'encens  des  iacrifiees.  O»  j  Tify'oit  uo  Immi  lenpie 

Auguile  avoit  mribttè  cette  amc  Eleathéro* 
lacoos. 

Ph^ris  étoit  dcuèe  à  ûz  Aades  de  la  mer,  & 
«après  il  y  avoit  ud  buis  facré,  dédîè  à  Apodod 
Carnèiis,  &  dan*  lc  hn-s  une  fontn:':'?. 

.PhaBjE,  nom  d  une  vdle  de  i  ilu  de  Crète. 
Selon  Etienne  de  fiyfance  &  FIÎM,  Chinait  une 
colonie  éù  Mefieaicns.  ,  . 

Pharjk,  ville  d«  la  Gr^,  dans  la  Bioi^e, 
lèlon  Etienne  de  BvCsnce. 

PHARAMBARÀ ,  ville  de  i'Afie.  dans  l'ioté- 
tieur  de  U  Médie,  «UN  '^gauÊé.tL  Tàtàéfmrs, 
félon  Ptolemée. 

PHARAMIA,  ville  de  l'Egypte,  fur  le  bord 
de  la  raer,  8:  prôs  de  rembotichure  du  Nil  PomiBée 
Carjbeix,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

PHARAN ,  dcfert  de  l'Arabie  P«tt«e,  pi^s  de 
Cadès-Barné.  Ccit  J  •m  lieu  de  c~  dcfcrt  , 
Dnmmé  Rtthmj  f  que  ies  Israélites  tirent  Leur  ij*^ 
flaiion.  '  : 

Pmaran  ,  yille  de  llArabie  Pétiie ,  i  oois  fout» 
nées  vers  l'orient  de  celle  d*£lai.  Ceft  de  cette 
ville  que  le  défert  Manw  penoiît  ùm  nooi, 
feion  Éuiébe. 

PHARANGIUM,  forterdle  d«  TAfie.  Aiash 
Perfe- Arménie,  félon  Procope. 

FHARASTIA.  ville  de  l'Afie.  dans  rmtérienr 
de  la  Médie»  taire  Ph^âtà  &  <wm«  icU»  Pto- 
lemée. 

PHARATHA,  ville  qui  éteit  fitute  dam  rm. 

tèricur  de  ^Ara^ieheu^cll^V  ,  filon  Ptok  mée. 

PHARATHON  ,  Fharatus,  vilL-  de  la 
Palefline,  dans  la  tribu  d'Ephraïm. 

C'eioit  la  patrie  &  ce  fut  le<Ueu  de  la  fcpuliure 
d*Abdon  ,  iuge  d'ifraël,  fcloa  U  lîvie  de»  juges. 

PHARAZXNA,  ville  q^ePieUaiiephcedttis 
la  Oraneiane. 

PRARBiEITHES,neai  d'an  tAm»  de  TEgypte» 

ielon  Pt-ilf;:n'''L- 

PHAKBLLUS.  vUle  ûtuée  vers  la  Thciralie, 
félon  Oriétius.  Elle  cft  donoie  «ox  Erétrieas  par 
Etknoc  de  Byfatic& 


vîBe-  de  TEgypte ,  &  la 
capitsit  dit  n'iTie  Phjtbahkts  ^  félon  Fiolemèe. 

il  eû  au  A  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne 
de  Byfance. 

PHARCIDON ,  ville  de  la  ThelTaltc  ,  iêloo 
Théopoinpc ,  clié  par  Etieime  de  Byfaoce. 
PUAIIÈZ^,  Pfapl«>.  «i .hibiifpeai  d«4  k 
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Falefltfldt  &  ({Ui  étoient  inéiés  avec  les  Cha- 

Oancens. 

•  PHARGA,  ville  dj  l'Arabie  dèfcrt^,»  auvotû- 
Baee  de  I  KupItt^te ,  fcloa  Ptolemée. 

Pli  ARIDI  ,  nom  de  Hle  des  Louph^CS,  feba  ' 
Théopbrailçf  cité  par  Ori^u^ 

PHARIGjE,  bourg  de  la  Grèce,  dans  h  Plio- 
cide,  an  p:c(l  du  mont  Acrorîoii ,  fjluti  Plutaraue. 

PHARlGtUM ,  promontoire  de  la  Grèce  ,  oana 
la  JPbocide,  entre  Marathon  &  le  port  de  Myelms»  j 
Les  vaifleaiut ,  fclod  Strabon.  pouvcncataiooiner 
«n  iureié  av  pied  de  ce  proraonioire. 

PJrARION,  fljiivcdci'Af.e,  cî„ns  rArmcnlc, 
&  l'un  dey  plus  coiiûdcrai>ics  qui  le  jcicni  djiis  le 
Tigre,  félon  Pline. 

PHARIS,  petite  ville  du  Pcloponnèfc  ,  dans  la 
Lacouie,  fclon  Paufanias,  qui  dit  qu'elle  éioit 
fituée  près  de  la  rivière  PhtHiu ,  fur  la  route  d'A> 
niydée  au  mont  Taygète.  Du  teais  de  cet  auteur  * 
un  n'en  voyoit  plus  que  les  fVinea. 

P!  I ARIÛM,  viUc.de  rillyrje^fdoaEtieiuwde 
Byiancc.  •  .  ' 

^Fbarium.  Etienne  de  Byfaaeeaîet  aa«viUe  de . 
ce  non^  d^ns  U  Pcrrhébie. 

PuARiUM,  viUe  de  l'Afie ,  dans  U  Cilicte ,  felo* 

PHARMAUiE  SINUS,  golfe  de  l'Europe; 
fur  le  Bofphore  de  Thnce  »  fcloa  Nicéphor« 

C.lliik-. 

PiiARMACOTROPlII .  eu  Puaurmacotro 
PHI ,  peuples  de  l'Afic  ,  parmi  l«sScytlie».t  felotf 
Pomponiua  iWda,  1. 1*  ca. 

'  PRARMACIUS  SINUS ,  golfe  de  la  Thrace; 

fur  le  Rofjyîiorc  dc  même  nnn  ,  vers  le  fi!-J-Oi;cft 
du  golfe  Bm-.yco'p^  Il  fc  jeté  uns  rivière  aller 
confidérahle  dans  ce  golfe. 

PHARMACUSA  ,  ou  Pharmacvssa,  île  de 
la  mer  Egie  .  félon  Pline,  Suétooe & Ptatarquè. 

Etrcrinc  dc  Byfai)ceicrit^ik«nB«Kii^,&hplK« 
au-dcfl'us  dc  Milct.  > 

Phakmacusa  ,  nom  de^  deux  petites  îles 
fitu^^cs  pré''  de  celle  de  Sd/MHMtf,  fek»nStraboa& 

Etienne  (le  iîyiancc. 

Str.ibon  rapporte  que  dans  la  plus  griadc  d* 
ces  îles  Os  voytMi  le  tombeau  de  Circi. 

PHARM ALUS  »  fiège  épii'copal ,  dont  H  eft  ràit 
mention  dans  le  concile  d"Fj>lièro. 

l'HARMlCAS,  n;.UTC  de  i'AfiC ,  dans  la  Bi- 
tlîvr.i^  ,  l'c'oîi  Pline. 

PH ARNACES.  Pline  bobbm  ain&  des  peuples 
de  l'Ethiopie. 

PHARNACIUM  .  ville  de  TAfi:  mmettre^dan 
la  Phr>-gie  ,  fclon  Etienne  dc  Byfance. 
•PHARNACOnS,  nom  d'un  fleuve  que  Plîoe 
place  dan";  l'Inde-,  aux  environs  du  fleuve  Indus. 

PHARNUnS,  tkuve  de  l'Afie,  dans  la  Bi< 
thynie.  Il  arrofoit  la  ville  de  Nicée  ,  félon  Suidas. 

PHARODEI^I ,  peuples^e  ki  Germanie,  ib 
habitoient  depuis  le  fleuve  Chalmfus  jufquaufleavft 
Suenu,  Mo«  Ptolcaiée» 
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PHAROS ,  nom  d'une  famille  chez  les  Ifraé- 
lites ,  dont  les  en&ns  revinrent  de  Babyioae  au 
nombre  de  drax  mille  cent  (oiunitHioaxe. 

Pharos  (  île  it  ).  Cette  fle  fe  trenvolt  I  Vnne 

des  embouchures  du  Nil ,  en  face  d'AIcjtandie  : 
clic  cil  jointe  au  continent  par  une  chauffée  que 
les  anciens  nommoicnt  Htptjjljdt^  parce  qu*eUe 
»voit  fept  flades  ('c  !  rg. 

D'après  les  idits  des  anciens  que  la  baffe  Egypte 
ifiloit  formée  du  limon  du  Nil,  on  croyoit  que 
cette  île  de  f  haras  »vw  été  autrefois  plus  éloignée 
du  eoDtinem<  Homère  dit  qu'il  y  avoit  eatre  cui 
l'étendue  que  parcourt  un  vaifleau  en  ua)oat>SMÎt 
combien  de  lieues  faifoienr-ils  alors  ? 

Quelques  anciens  ont  cru  qu'Homérc  ne  COn- 
noilliiit  pjs  les  côtes  de  TEgypte.  Strabon  croyoit 
que  c;;  n'etoit.dc  la  part  de  Mcnélas ,  qu'une  exa- 
gération de  voyageur.  Eufthate  croyoit  o\i'un 
«fiec  it  y  avolt  eu  une  journée  de  route  entre 
Piam  it  Naueraùt,  Si  pcNiriant  au  lieu  de  Isra 
aborder  le  vaîfTeau  ï  la  côte ,  qui  efl  en  ftce  de 
l'île,  on  fuppofc  qu'il  alla  à  la  bouche  canopique, 
il  faudra  plus  de  renpS>  Stribon  dit  qu'il  ^  a  150 
flades.  Ce  n'eA  pas  tout  ;  peut-être  faUoit>il  ;c||ue 
le  vailTeau  reprît  le  large  pour  éviter  le»  lerceii» 
bas  de  la  côte. 

J'ai  dit  que  cette  île  (e  trouvoit  en  face  d'A* 
lexandrie.  Ptolemée  Philadelphe  y  fît  bâtir  une 
tour  grand:  &  Ti  magn-f:  jiic ,  que  quelques  anciens 
l'ont  mife  entre  les  Icpt  merveilles  du  monde. 
Au  haut  de  la  lourétoit  un  fanal  pour  éclairer  les 
vaiflcaux  pendant  la  nuit:  d^là  le  nom  dePkan, 
lynonyme  i  Péiut.  On  prétend  que  SoArafte  y 
grava  fon  nom ,  &  le  caclia  d'un  enduit  pour 
qu'il  ne  blefTat  pas  d'abord  l'amour-propre  du  fou- 
ererain  :  d'autres ,  tel  que  Pline  ,  &C.  ont  pféiciidn 
que  Ptolemée  l'avoir  voulu  ainfi. 

Ce  fut  dans  cette  tic  que  Ptolemée  fit  faire  par 
les  Septante  l.i  iraJiklion  de  la  Bible  qoi  cufte 
«n  grec»  &  qui  porte  leur  nom. 

PHAROS,  «Il  Issa'Phakos,  tle  de  h  mer 
'Adriatique,  fur  la  c*te  dj  rillyric.  Elle  éwk 
auparavant  nommécPuros ,  klon  Pline. 

Pharos  ,  ou  Pharus  ,  fleuve  de  l'Afîe ,  aux 
environs  de  la  Cilicie  &  de  l*Euphraie»  félon 
Xénophon. 

Pharos,  île  fur  la  cS:e  de  rTttlîc  ,  vis-à-vï*  de 
^Brtuidii^m.  Selon  Poinponius  Mêla»  elle  fut  ainfi 
■ommée  à  caufe  du  Plurt  que  l'on  y  éleva  pour 
gîiiJci-  !cs  va'flcniit. 

PHARSALUS,  1  en  de  l'Epire,  où  Ccfar  arriva 
avec  fa  tlotto  &  dcbarf|^iia  (tu  foidais.  Mats  on 
croit  qu'il  £>ut  lire  Palspna  ,  ce  qui  eil  conforme  i 
Lucatn. 

PHARSAH.r<,villcclo  la  Thc/Talic,  fur  VEripw, 
au  fuJ-ouell  de  I.arifTc.  Srlon  Sirabon  clie  étoit 
danc  VJEfiwtîdt.  Elle  efl  lur-cout  connue  par  la 

Cc'.chro  batalile 'qui  Te  il.in.n  ttan^  la  pl.ii'"'  prè-;  ' 
de  cette  vilic,  6i.  dans  laqucilc  Fom^jciC  Luili  com^  i 

îkHciDentdààit  gar  Cdkb.  I 
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PHARURIW»  nom  d'un  lieu  cpii  étolt  prés  d» 
temple  de  Jérufalem.  ^ 
PHARUS,  tica  m  le  Iklphore  OoméniB. 

fcloa  VUlbira  MMèellaiite: 

Coropalate  le  met  près  du  Pont-Euaio. 

PHARUSU ,  peuple  d'Afrique ,  dans  l'intérieur 
de  la  Mauritanie  Cérarienfe.  Scion  Ptolemée  ce 
peuple  habitoit  an  nord  de»  M*laiwfMirm,  &d» 

mont  Sagapola. 

PHARYCADUM,  viUe  delà  Macédoine,  ilaiis 
li'Lfhotidc  ,  au  confluent  de»  fleuve»  ftnée 
Curhluif  félon  Siniboa. 

PHASyELE,  nom  d'une  tour  qu*Héroclr  ;ivcit 
tait  bâtir  à  Jcruf^em  ,  en  l'honneur  de  fon  trcre, 
lelon  Jofeph. 

PHAS^US ,  ville  de  la  PaleAinc ,  dans  la  iriba 
de  Benjamin.  Elle  étoit  Imiée  dam  une  campagne , 
au  feptentrion  de  la  plante  de  Jéricho,  fur  le 
bord  du  torrent  de  Catiib,  à  trois  lieaeft  ^ 
Jourdain. 

Jofeph  dit  qu'Héfode  b  &  bilir  à.l'howwvdr 

fon  fxèn  PhaftliUm 

PH  ASCA ,  ville  de  PJkie»  dàmk  gnwde  At^ 
ménie  »  félon  Ptolemi» 

FHASCUSIS,  HeoderCgypte,  felonS.  Aiha- 
nafe ,  cité  par  Ortélius. 

PH  ASELIS ,  non  d'un  aurais  de  la  PamphyUet^ 
félon  EuAathe,  cité  parOnèliitt^ 

PhaSELIS,  Ile  fîrii^e  prè<;  du  OWIIC  Olymp»^ 
félon  Apulée,  cité  p.ir  Pijnne. 

PHASELUSSyE  .  nom  de  deux  Hes  de  l'Afii- 
que,  au  voiitoagp  du  fleuve  &ms^ fekwi fticim» 
de  fiyfanee» 

PflASGA,  montagne  de  la  Paleftine,  dans  h 
tribu  de  Ruben.  Elle  faifoit  partie  des  monts  Abor 
rim ,  au*deli  du  Jourdain,  dan»  le  paya  de  Moak 

Barac  conduilu  BaUjm  fur  c^cte  montagne  | 
maudire  le  peuple  d'Ii'r;icl  qui  étoit  à  Sttàm, 

PHAMANI,  les  PhaHens,  pCBfled'Afi»,  L 
les  montaenes  de  l'Arménie» 

XcnopEon  les  dace  dan»  le  veîfimge  de» 
Chalybes  &  des  Taoqtie?. 

PHASIS  (fdcA*),  nom  de  la  plus  célèbre  de» 
villes  qtii  bordoient  le  Pbafe ,  félon  Sn^boa^ 
Plioe  &  Pomponiu»  Mêla,  &  à  qui  elle  avei» 
donné  le  nom.  Elle  étoit  fitoée  à  la  gauche  Se. 
près  de  i'cmboiichure  du  fciuL-.   Mcii  [irétcri 

Ïue  cette  ville  fut  bâtie  par  1  hcmiiUgore  Milé- 
en.  On  y  voyoit  le  temple  de  Phryxus^  ft  va; 
bofquet  renommé  par  la  fable  de  la  toifon  «for. 

?HK%K  (^Nthr  F»cke).  Ce  deuve  de  l'Alic  avoit 
fa  fource  dans  les  montagne»  ds  PArménie,  & 
après  un  aflèa  long  cour»  »  pendant  le<{uel  il  s'ac* 
croit  d*i)n  grand  nombre  de  niifllèanx,  va  fe  fêter 

dans  le  Pon:  Euxid  ,  après  avoir  travcrré  b  Col- 
chide ,  qu'il  partage  prcique  en  deux  parties  éga!<^ 
Strabon,  Pline,  Ptolemée,  &c.  parlent  de  ce 
fleuve.  Procope  dit  qu'il  fe  nomme  Po is yAt^vi» 
la  i'ource  jufqu'aux  extrémité»  de  l'ibérie ,  ou  i^ 
-  à  alffidcr  PA^r»  6c  ^  Il  fl  eoak- 
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meAc»  Il  être  navigable ,  &  port«  de  grands  vaif* 

iciux  jufqu'À  iori  emboiitliure. 

Scrabon  rapporte  que  les  Argonautes  Caflor  & 
PoHux  bâtirent  fur  le»  bords  du  PhaTe  la  ville  4e 
Tindaris  ,  &  ,  félon  Euftathe  ,  Jafon  remonra  ce 
fleuve  iulqu'aïuc  montagnes  voiûnes  de  l'Ar- 
ménie. 

Phasu,  fleure  de  l^e  de  Teprobaae»  feloa 
Edeew  de  BfÙMt  6t  Ptolemée.  Ce  dentier 
flaee  Iba  cmbouchwe  fur  la  cte»  ippdte  kgnuid 

PHASTEA ,  vUle  tpi'Edemie  de  Byfinee  denoe 

au  peuple  Sac'wu  Saxi. 

PHATAREI ,  peuples  que  Pline  place  dans  la 
Sarmatie  Afiatiquc 

PUAT£RUI4£S0S,  nom  dW  île  diTetce  que 
Pline  place  aux  eaviren  de  b  Cherfediitfe  de 

Thracc. 

PHATNITES.  PUae  appelle  aûiû  tu  nôme  de 
l'Earpte. 

PHATURES.  ville  &  anioii  de  l'Egypte, 
doat  il  eft  parlé  «nos  les  prophètes.  Il  eft  probable 

que  c'eft  le  Phtur'is  de  Pline  &  de  P[(i!crnée. 

PHATUS^.  lieu  forù6é  de  l'Aae,  dans  la 
Méfopoteaiie»  a  mm  flatioitt  de  D«r* ,  lèira 
Zofime. 

PHAU ,  nom  d'une  ville  de  l'Idumée.  On  Toît 
dan»  letrendème  chapitre  de  la  Gniftjqmc^eA 
«Ml  le  roi  Adar  £iifoit  ùl  demeure.  . 

FHAUDA ,  ville  de  l*Afie,  daosJa  Oppadoce 
Poniique.  Strabon  la  pbce  daof  h 'contrée  de  ce 
says  appelée  Sidine, 

PHAÛNENA.  proviMe  de  PAlie,  dantrAf 
ménie ,  Telon  Srraboiu 

PHAUNITA ,  contrée  de  T Afie ,  dans  la  grande 
'Arménie  ,  Tune  de  celles  qu'Anaiia»  &  Tba* 
nadcs  enlevèrent  aux  Mèdes,  félon  Strabon. 

PHAVONjE,  peuples  quePtokmée  place  avec 
les  fhimfi^  tu  la  côte  eeknnle  de  le  Scan" 
4inavie. 

PHAURA,  Ile  de  la  Grèce,  fur  la  côte  de 
FA»i4{uc,  au-devant  du  promootoire  ZoAcr^lelon 
SrnlM>n« 

PHAUSTA  ,  Heu  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
partie  de  la  Carie  oppofée  à  l'ilc  de  Rhodes ,  & 
MM  CoB  appelott  &»rfom^t  du  Mo&tu .  fekMi 
fline. 

PuAVSiA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Médie,  félon 

Pline. 

Phausîa,  ou  Phausya,  ville  de  va  fie,  dans 
la  grande  Arménie,  entre  Sagoearatki'àandaiim, 
fclon  Piolemée. 

PHAZACA ,  <>«  Phasaca  ,  ville  de  l'Afu; ,  dans 
rintérieur  de  la  Mcdte ,  entre  Gmi^U  dC  Pif 
M/^d,  félon  Pioleœée. 

pHAZANIA  ,  contrée  de  rAfrîqoe  ,  au<deffus 
de  1.1  pctirj  S\Tte,lclon  P.ine. 

PHÀZANIL  Pune  nomme  ainfi  un  f  etiplf  de 
PAtriqiie.  Il  le  place  au-delfus  de  la  petite  Syr.e. 

PUAZEMOMTiS»  coiiiii»  deL'Aûe,  daoa  1er 
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Poat.Strafiei)fitend  depuis  le  fleuve  Jmyfaji  juf. 
qu'au  fleuve  Haiyj. 

PHEA,  viUe  du  Pélopoeoire*  dans  i'tMe^ 
félon  Eiicnne  de  Byfance. 

Phea  ,  nom  d'un  ûnive  pei  cenfidénUf  du 
Piloponnèfe ,  félon  bîraboiu 

Phea  ,  vUle  de  le  Tlieflàlie*  ftleiiiltfycUiii» 
ànb  par  Ûrtiltua, 

PHEBOL,  Ile  de  le  mer  dei  Indes,  prés  da 
golfe  Arabique,  fclon  Apulée,  d'après  Arkiote. 

PHECADUM ,  ville  de  la  Macédoine ,  fclo» 
Tite-Live. 

PHECOZELETARUM  REGIO,  nom  d'une 
contrée  de  laqueUe  parle  Siméon  le  Métaphraftew 
Orrélïus  foup^onn;  que  c^bek  dus  'fniHfèe  du 
voiûna^e  de  l'Egypte. 

PHëG^A,  nomquePon  domoki  «ie|an^ 

de  la  tribu  Egèidc  ,  (elon  Encnne  de  ByÛDce.  ■ 

PheGjEA,  ville  du  fèloponnëfe ,  dans  PAr» 
cadie.  EUe  fut  fondée  par  le  roi  Pb^ée ,  frère  de 
Phoronée,  feloa  Ifidore  de  Chanui ,  citi  par 
Etienne  de  Bylànc». 

PHEG^.  El  iennede  B) T^nce  doimteeiMMI  à  . 
une  partie'de  la  tribu  Paudionide. 

PHEGOR  ,  nom  d'une  montagne  :  Ortélius  cite 
Ifidore.  On  croit  que  c'e^  édh  que  s'cft  formi  le 
nom  de  BaaUPhtgor.  Mais  ou  étoit  cette  mon- 
tagne? probablement  dans  la  P$dcflill«}«i*«ft  lettt 
ce  que  Von  en  fait  de  mieux. 

PHEGOS,  ville  de  Grèce,  daèela  TbeflilieV 
elle  étnrt  fiTiièe  près  du  lieu  OÙ  étoit  l'orade  de 
Jupiter,  qui  lut  depuis  transféré  en  Epire, feloa 
Cinéas. 

PHEGUS,  nom  qne  i'oadonaoif  à  yne  partir 
delatrîhiEtefflièîde! 

PHEIA  ,  ville  de  Triphylie  ,  au  llord<«wA  dr 

Lttniûyîkw  tond  d'un  petit  golle. 

Strabon  &  quelques  autres  auteurs  qui  en  par* 
km ,  n'en  difent  rien  d'imèredàot.  El»  evoic  os 
port  &  une  petite  ile. 

PHELLSS^l ,  peuples  de  rfralle  ,  aux  environs 
de  b  Japygie ,  &  près  des  Umbri ,  feba  Eûeno« 
de  Byfance. 

PHELLEUS ,  montagne  de  la  Grèce,  dbMisrAt* 
tique,  l'ciun  Etienne  de  Byfance. 

PHELLOE ,  ville  peu  eonfidérable  du  Pébpon^ 
oèfctdans  l'Achû»,  mvoifiDafie  ^^gua^  lelon 
Pae&flbs.  Il  parolt  que  cette  ville  n^étoit  pas  très- 
ancienne,  pitifqiie  cet  auteur  dit  qu'elle  ne  fut 
pas  habitée  pendant  tout  le  temps  que  ks  Ioniens 
poiTédérent  ce  pays.  Elle  étoit  fituée  dans  uo- 
lerrein  p;crreux,  &  elk  avoitun  foi-t  b  in  vigne- 
ble.  Vcr^ks  montagnes ,  on  trouvou  beaucoup  de 
b-ites  féroces  :  on  y  voyoic  les  temples  de  Duœ 
(ktitîBacchus,  orttés  de  daiues. 

PHELUA,  fleuve  do  Pèlopomièfe ,  dto»  le 
Laconie.  f.lon  Paufanias. 

Il  commençoit  fur  les  frontières  de  la  Mefl^nie* 
coubit  a  fcft  par  le  fiid  iTAfliydi&c»,  9l  dloîi  » 
j.«(cr  dans  l'Ejiiotaf» 
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PHriUNA ,  ville  de  l'Afrique,  ùïon  D'oJ.rc 
de  Sicile. 

PHELLUS,  ville  de  l'An.'  mineure,  d  ns  U 
Lycic.  £!le  itan  fitiièc  dans  un  enfoncement  à 
ruj'pofitc  A'  Anrphclius  ^  félon  Plirc. 

C«iie  ville  a  ctà  épilcopaU  ,  kloa  U  notice  de 

PliLLLUS,  eu  PJfir.ro  ,  ville f^M  Polo,  '.nnèû-, 
dans  l  Elide  »  au  voifinagc  ù'Oiysspiu  ,  L.on 
Stnbon, 

Phellvs,  ntonta^ne  de  riij(\ie»  klon  le  grand 

étvnioloftifte. 

PliFLLUSA  ,  ile  fituéc  aux  edviroat  d«  «Ile 
de  L<r!>bos,  félon  Pliae. 

PHEMIC  ,  >iUe  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie, 

d;in<.  In  contrée  romnCL-  ,  (cloA  HetU- 

nîcus  ,         p.;r  Etienne  de  liyLuice. 

PHËNEOS,  ville  de  l'Arcadic,  a«  nord-oneft 
iîOfehomint, 

Elle  avoîi  été  d*abord  bâtis  fur  le  hanr  d'une 
moiUJi^r:*  ,  Se  P  u  !  ,nijs  vit  cncoïc  de*  ruines  dans 
cet  ancien  cmpl-icemcnt.  La  vilic  notivelle  éii-u 
batic  au  bas  de  cette  montagne:  mais  la  cîtadclk 
iioit.fur  un  roc  très  élevé. 

On  voyoit  a  Fhcneos  les  mines  d'un  temple 
de  Minerve  Tr  tan'u  ;  fur  le  jonchant  de  la  mon- 
taf^ne  étoii  un  Aade,.&  fur  la  cime  le  lumbeau 
d'Iphiclesou  Iphîclus  ,  comme  récrit  Diodore:  il 
étoit  frère  d'Hercule  &  p«-'^e  d'T'  la<;,  ce  hravt  com- 
pnt^non  de  fes  travaiix.  On  ccl;:bruir  mus  ic$  ans 
une  cérémonie  religieufe  en  fon  honneur. 

Mercure  étoit  U  priacipale  divinité  du  pay«  : 
il  avoit  nu  beau  temple,  avec  une  Haïue  de 
marbre  fait»"  \nx  un  très  h.i'  ilc  Hatiisire.  Ton*  tes 
ans  on  cclèbnuc  dc^-  jeux  en  fun  iionaeur,  fous 
le  nom  d<;  jeux  htrmu  s. 

Les  Pbénéaics  avoient  aufl\  un  temple  de  Cciès , 
&  les  myflércsdc  cette  dccffc  s'y  cèlébroier  t  avec 
beaucoup  de  foiLirniié  ,  o;  t!v  !.i  nume  manière 
qu'à  Eseufis  i  Us  Rcns  du  pa)  s  prétendoient  que 
la  première  inftitanon  en  avoit  été  6ûte  ches  eux. 

Pai  'nin  de  W  étoit  le  loobean  de  Myrtil, 
écuyer  d'CÊronir.i;';. 

On  (ail  qu'<J)Lru>inaii«av4nr  promis  fa  fille  Hip- 
^amie  à  celui  des  princeiquî  le  vatocroit  à  la 
courie  des  chars. 

Il  avoit  ttii  :Tiphé  d\in  trc«-grand  nombre,  par 
la  vittflc  de  fcs  chevaux  &  l'iiubilcté  de  fon  co- 
cher Mvrtil  :  Celui-ci,  dcx-enu  iui«fflèffle  amoo* 
rcux  de  la  pfinccflc  ,  61:  n'ofant  entrer  en  licé  avec 
fcn  maiire  ,  fe  prct^  aux  f<.llicna:ien$  de  P.élops. 
Il  lu!  promit  de  le  biller  vaincre  (Knomniis  ,  à 
condition  qu'il  lui  pernieiiroti  de  fe  livrer  à  fon 
amour  p«>ur  b  princeffe',  dès  le  premier  jour  de 
leur  mariage.  Pé!<  |;s,  plus  flatté  de  \^  gloire  &  t'^i 
avanta^e^  d'un  tii<^mphc  qui  lui  aiTuroit  la  m^in 
d'une  belle  pnncelle  &  la  fucccfTion  d'un  royaume , 
que  retenu  par  la  home  d'un  taux  ferment  «  promit 
tout  «e  que  Myrtil  exigea  de  lui ,  bien  réfolu  ce- 
pendant 4c  ne  pat  tenir  U*  promeffes.  Uéoiycr 
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Myfîil  étoit  trop  intérelle  à  ne  pis  tenir  perolf 
pnur  y  manquer  :  il  laiHa  vaincre  Pélop» ,  qui  le 
fit  biuin^t  repentir  de  (on  l.ichc  projet ,  âc  Ic  punît 
dv  a  rolnton  :  il  le  jeta  d'n»  l'eau. 

Au  delà  de  Phenu'f  on  av'iit  élevé  un  temple 
d'Apoilun  Pyihmi  :  mais  on  n'en  voyoit  que  les 
rttmes  au  temps  de  Paufanias.  Cêtcnt  une  ftitte  de 
1  cr  .r  c!o  t.  .liielfe  (.il  fe  trouvoicrt  les  Grecs  •  car 
\à  Vv^ii  .MLioii  des  peuple»  pour  cate  divinité  etoit 
encore  la  même  ;  6c  Ics  Ptléncates  continuoient 
de  lut  facritier, quoiqu'il  ne  ttûàt  de  iian  semple 
qu'un  •aiiiel  de  marbre; 

C'<^:r>it  u'c  opinion  accréditée  pir  le  temps, 
qu'Evaadre  etoit  de  Phenios^  &  c'cil  à  quoi  Vit* 
gilc  fait  alLfion  dans  ce  vers  t 

Acctjj^  &  cufîdia  Fhituifttb  awtU  JitxL 

Mil  L.  nu,  v.  1^. 

C'eft  Evandre,  qu'il  appelé  icî  le 

PHtNEUSJac  ou  étang  du  Pêlnponnère  .  rfani 
l'Arcadie.  Selon  Pauiiuùas ,  le  llcwvc  Ladnn  y 
prcnoit  fa  fetnrce. 

f'Hc.vEÛs  ,  ou  PrbKEUM  ,  ville  du  Pclf>poiK 
nèfc  ,  dans  l'Arcadie,  prés  de  Nonacrit ,  leloa 
Sir;.(ion.  ('"rO     irct:ic  qvic  ri:cr:ïfi. 

PI  i  KNNt  SUS ,  PHtENON  .  nom  d'un  lieu  dans 
l'Aish  e  ,  oii  il  y  avoit  des  mines  métalliques. 

PMENUSTUS,  FENUSTUS,  f.'  PHFNUTUS, 
fiègc  cpllcopal  de  l'Arabie,  (ou*  1^  métropole  <ic 
tijlrj,  La  noiice  de  Léon  Je  lage  écrit  Pktr.utut, 

PHERiE,  (Iciivc  du  Péioponiièfe.  aii-dcli  dn 
fleuve  Pamijui,  fur  le  golfe  de  MeÂSnie,  félon 
Pink-m  e  &  Strabon. 

Pheu.«  ,  viile  de  la  Macédoine  ,  dans  U  Pé- 
lafpc  ,  1.  i.Mi  l'tolemée  &  Tue  Live.  Elle  eft  plaeie 
d.iDN  la  TdLiVilie  \^.-s  Océron  <Jt  Paufanias. 

PnERiï,  PiKA  ,  ou  Feke,  VI. le  de  l'Afic  ,  dans 
la  S^riquc,  f.-'on  Ammien  Marcellin. 

Vwula,  viile  de  la  Grèce,  dam  la  Bcotic,  félon 
Homère. 

Strabrn  d't  que  c'étoit  un  des  qutfre  villaç^es 
qui  fe  trouvoieiu  daiu  le  territoiic  de  la  viUe  ap* 
pelée  Tanagra. 

Pher/e  ,  ville  «lu  Péloponnéfe ,  dsns  la  La- 
conie,fe?on  Pline  &  Paufanias.  (fVy*^  ?HMRM.) 

Phkr-^:.  Sdon  Etienne  de  Byfance ,  il  y  avoit 
encore  rne  ville  de  ce  nom  dan»  la  Japygie  ,  une 
autre  dans  l'Etolie ,  8t  une  noifiéme  ches  les 
Parthvêcns. 

PjiEti.<E.  Cette  ville  étoit  dans  la  Theffalie  , 
fur  les  confins  de  la  Pélafgiotide ,  vers  la  Ma- 
gnèfie  &  la  Pbtioitde*  Elle  étoit  fur  la  rive  gauche 
d'un  périr  fleuve  appelé  NiOMu^  vers  le  fud-cft 

du  "lac  Bctbe'a.  C'eft  i  tort  que  qiiclque*  auteurs 
i  l'ont  indlruâc  cnmmc  une  vilte  de  la  Macédoine. 
Suat  o"  l'<  p!..ce  Air  les  confins  de  la  Pélafgio- 
lide,  du  C'Mê  cie  la  Magnéfie,&  ajoute  que  fon 
port  fur  le  golte  Pélal^^uc  étoit  le  lieu  nommé 


* 
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•  Cetre  vîlle ,  au  temps  de  Ph'îippe ,  père  d'A- 
lexandre ,  occupoit  un  rang  tofiiidcr  jble  en  Tbct- 
4âlîe ,  puîfque  Al«xaadi« ,  qui  en  éioit  roi ,  ce  que 
les  ittteuff  Grecs  rendent  par  le  doot  de  tyrm  , 
quand  le  prince  a  fubjugiié  une  nation  Mbre ,  avoic 
mis  pliiHeiirs  vil'es  de  U  ThclLlie  fous  fa  dt-pcii- 
dance.  Les  Tiiefli<itens  implorèrent  le  i'ecours  de 
Philippe  ;  il  vint  &  banit  ie  tyran  qui ,  à  caufe 
de  fa  conduite ,  fur  nsis  à  mort  peu  aprJs  pir  ù 
propre  femme  ,  aiililc  de  pareiii  :  ï.iïi-y  il  f',.l!v;t 
«-•';<■()'(.•  (r\,e  Fhil.ppc  rentr.';r  en  Thifialie  ,  fût  deux 
fois  battu  par  Lycctphron  j  nuis  cnân  il  le  délit  à 
fon  roiir,  fit  reçtti  de  lui  la  ville  de  Phères. 

Philippe  fe  fit  un  méri  ©,  en  c  Mt:  occnfion  ,  de 
rendre  h  liberté  i  toute  la  f  heiliilie.  Cette  vdic 
eut  encore  i  AMiffrir  des  fanage»  de  la  guerre, 
lorfque  les  Romaios  pottéreac  leurs  armes  en 
-ThefTalie  fie  en  ^iacédoine. 

PHER/EA,  vi'Ie  du  Péloponnèfe  ,  dans  l'Ar- 
cadie,  au-defTus  de  Dytve,  ielon  Strabon. 

PHERENDIS ,  ville  de  l'Alte.dans  la  grande 
Arménie,  à  i'«:tci:i  du  Tigre, entre 5i«  &  Hgr^ 
Hoceria  ,  fc'.on  Tttikm  je. 

PHERtPUM,  ville  de  l'Afie,  au  voifinage  de 
TEuphrate,  feion  Nieétas,  cité  prr  Ortclius. 

PHEREtlANI ,  peuples  de  la  Ligurie ,  feton 
les  origines  de  Caion  ,  citées  pnr  Orr^îius. 

PHLREZJF^  La  Gcnéfc  en  tait  mcniion.  Cé- 
toiem'  vralfcn-ibabicnicnt  des  gens  roltiques  qui 
•*étoient  emparés  de  quelque  teriein  vacant,  & 
fle  demenroient  que  dan»  des  vil'ages. 

PHERINUM,  viU«  de  bTItcOatie,  félon  Tîie- 
Xivc. 

Pi  lERME,  om  Feu  ME  ,  montagne  de  TEgypte, 
étas  le  dcfcrt  de  Sété.  Sozomene  rapporte  que 
c*eù  où  demeiiroit  faint  Paul,  liermite.  M;.is  on 
ne  fait  trop  drdis  uucUe  panic  cl'e  le  tronvoit  ; 
on  fe  conieine  de  dire  que  c'ctoit  d^ns  la  Thé- 
.  baïde. 

PHFRONIA,  ville  fitîiêe  fur  h  côte  orientale 
«le  i  lie  de  S;ircf:îij;nr  ,  entre  i'cmboucliure  du  tleuvc 
CaJruj  &  !.i  ■        VO  tia,  félon  Prolenice. 

PUERJlÂCiA,  ville  de  l'Afie,  dans  U  Col- 
cliîde  «  Khm  Strabon. 

THES-DOMlM.oii  Aphez-Dommim ,  lien  de 
la  Pale/line  ,  dans  la  tribu  de  Juda  ,  entre  Soco 
.  &  A^tca.  (  c  fi  ;  là  que  s'afTcmbla  l'arpiée  des 
•  Pkiliflins ,  ùéiis  laquelle  étoit  Goliatlu  Ce  pet.'plâ 
«•alTcmbb  encore  dans  ce'  même  lieu  ,  lorf  ;ui' 
-  Daniel  û.  :  r^corntj  tv\.   Il  y  a  des  niiiturs  qui 
croient  qvic  ic  vrai  nom  ctoil  Dommiut  ou  Dam- 
mùus ,  qui  fignifie  le  fang. 

PHF^f  FNNlUM  ,  ville  de  l'Italie,  dans  l'E- 
xrvnc  ,  l.i  )n  Uvic  des  origines  de  Cacoo  ,  cité 
par  Oitéliiis. 

PHESTE  »  vill»  de  yûc  de  Chypre ,  fituée  fur 
te  hwà  Aé  li  mer,  dans  fa  partie  inîrldienalc  , 
Iclon  Dio  fore  <lt  Sicile  ,  L.  jp. 

Denys  i;  Péiiégêie,  vers  iiS,  en  fait  nne  viilc 
4k  llmèiiciw  des  mrcs,.  cccs  4ç  G«i^a«» 
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PIÎESTT ,  lieu  de  l'Itnlîc  ,  dans  le  Latlum ,  î 
fc  X  trcmiic  du  terruoire  de  la  ville  de  Home.  Strabon 
r.4ppur{c  que  c'cA  où  les  '^rtecs  bifoiem  les  fa* 
ciiDces  nommés  Ambatvait», 

PHESTUM ,  ott  PifiesTVM ,  ville  de  la  TheA 
falie  ,  dans  l'EfliotlJc  ,  fc'vn  Titc  Live. 

PHEU'JARUiM  ,  ville  de  la  Germanie,  entre  • 
Tul'sjur^.um  Si  Lj-Juumf  félon  Piolemé«. 

PHI-HAH1R()TH ,  ou  Phiachiuoth.  Ce  lietr 
énit ,  à  ce  que  i'un  croit,  fur  le  bird  de  la  mer 
Roug-.  On  troi;vL-  (iLti-i  11  cniiiri  ,  en  partant  du 
dv'part  des  ilVaèl.m ,  que  l>ieu  dit  à  Moiric  : i>iffi 
MX  Enfjiu  ^Jjrael  qu  'i(f  tHeumoH ,  fi*  fa'Ut  aUtat 
CJWfxr  v/i-i-f  j  Je  Ph.y- Hah'rorh  ;  or  ce  nom  fignifie 
le  défilé  (au  fropre  la  bouche)  de  Ujkiroib.  Dom 
Calmer  pcnfe  que  ce  peut  être  h  TiUe  HMena^ 

fOit. 

PHIA  ,  nom  d^une  ville  du  Pélopontidfe.  Elle 

f«it  un  rojet  de  querelles  entre  L-s  LacoîiiL-ns  8i 
Us  Mtli -nieiu,  félon  Homère,  cité  jwr  Etienne 
d.:  Bs  r.iiice. 

PHIAGIA  ,  ville  ou  bourgade  de  h  Grèce 
dans  l'Artique, attribuée  partme  infcrlption  donr.Ce 
par  Spoii  ,  a  h  iribii  Hadriiiniue. 

Mab  quelques  autres  tribus  aveicnt  auIH  des 
lieux  de  ce  nom. 

PuiAClA  ,  botirgnde  da  1.1  Gr^CJ  ,  dans  î'At- 
tiqiiw' ,  Icirin  t.ticiinc  dcBylauce,  qui  le  dutioe  à  ia 
ttibirP.iniiur.ide. 

PUIALA ,  fontaine  ou  lac  au  pied  du  mont  Her» 
mon.  Céroit  aoe  des  deux  Iburces  du  lourdaio  , 

feton  Jof.pî'.  ,  qui  dif  qu'elle  coulolt  pnr  J.'s  ca- 
naux fouterreins^  6c  enfuite  fortant  de  terre ,  le  ' 
joigtfoit  avec  l'autre  à  b  vi'le  de  Dan. 

Phiala.  ou  PmAtB,  lieu  de  l*£gy{»ie,  dan*^ 
le  Nil  Se  dans  la  vîlle  de  Mrmphîi. 

Mire  rn;>[uiric  que  c'cll  où  Toti  jcttoit  ,  toi» 
les  ans,  une  coupe  d'or  6c  une  d'argent  «le  jour 
de  h  ««iTance  du  dku  Apis. 

PniALA  of/Pni AU. CeÂainfitine Pline flomm» 
la  fcurcc  du  N.l. 

PH I A  LE ,  lieu  de  TEgypie ,  dam  la  ville  d*â^  v 
•lexandrie. 

Selon  Procope»  remncrenr  Juffinien  te  fit  fof- 
:  fier,  pour  Icrrer  le  Med  que  Ton  jt  ptmon  de; 

PHIALIA ,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  FAr^ 
'  cadie ,  entre  Ha»»  &  Titfr^ ,  félon  Ptolemée. 
Cette  ville  étoit  aufli  nommée  Phigitha  ,  fc'.oa- 
Etienne  de  Byfancc  &  Paufanias. 

Phi  ALI  A  ,  ville  de  i'Aûe,  daas  la  Biihyniey. 
félon  Etienne  de  ByfanCCs 

PHICAUI,  ou  Phycari,  petiples  de  riode- 
Pline  les  place  fur  le  mont  Caucnte. 

PHICEUM,  montagne  de  la  Grèce,  dans  la: 
Béotie,  félon  Etienne  de  Byfance  de  Apollodore* 

PHiœRES  ,  peuples  de  l'Afie ,  pacmi  les  Mfo- 
iq  1CS.  \U  lubitoient  entre  le  Berphott  tfc  If; 
i  Tanais ,  feton  Pompfmius  Mêla. 
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Bofphore  de  Thrace,  vers  le  fud-eft  da  foMi 
Jjtojhn'ius.  Une  petite  rbîéM  fe  perd  dam  ce  port. 

PHIDALLE,  golft  de  t'Europe,  fur  lé  JBof- 
ehore  de  Tluiiee  ^  wm  «Bfvmtt  d«  Byfiac»*  fdoo 
Suidss* 

PIOGAIIA ,  ou  Phigalic,  ville  de  TArcadie, 

fur  un  rocher  hiv.i  &  forr  cfc^rpè  ,  près  de  la 
rivière  de  Lymax  ,  6c  au  lud-oucii  de  Megaio- 
polis. 

On  n*imt  pts  d'accord  fur  rét^noloi^e  de  ion 
mais  les  ilwtiaMfls  Te  léuoiiToient  à  creiie 

3 d'elle  avoir  autrefois  cduï  de  PiygtSt  vtutt 
'avoir  celui  de  Ph'ulia. 

Une  fituation  fi  avantaeeufe  avoit  fait  defifcr 
aux  I  a-fdt-monicns  de  pouider  cette  place ,  pour 
s'en  uirc  une  clet  de  l'Arcadie,  dont  ils  feroient 
de  même  \cs  maîtres  à  l'aide  d'une  forte  garnilon. 
Us  prireot  les  armes  contre  les  Phigalieos,  & 
«pm  ks  avoir  bettw  en  nfe  campagne ,  ilsirin- 
rcnt  mettre  le  fiègc  devant  leur  ville ,  &c  Ja  pri 
rent  en  effet  l'an  6^9  avant  J.  C.  PAufanias  du 
que  ce  fut  ions  Taricliontat  de  Miltiade  que  les 
malheureux  Phigalicns  «  obligés  de  capituler,  for- 
tirent  &  abandonnèrent  leur  ville  i  l'ennemi.  Flattés 
cependant  de  quelque  efficrancc  d'y  rentrer,  ils 
coafalièreot  l'oracle  de  Ddphef ,  qui  leur  répondit 
«ue  tous  leins  efforts  n'itoient  pat  capables  de 
ic  procurer  un  fuccès  de  cette  imporinncr ,  rrais 
qu'ils  réufliroient  sûrement,  s'ils  pouvoicot  en- 

n;er  cent  homnci  choiGa  de  la  ville  d'On^bfim 
es  accompagner  daa»  cent  apétUtioni  que 
cependant  ces  braves  hommes  j  (rottvcroieat  une 
mort  inévitable.  Cette  fourberie  adroite  eut  WOt 
le  fuccés  que  fans  doute  on  s'en  étoit  pcomis. 
Dans  ces  temps  d'héroïfme,  où  la  paffion  des  corn- 
bats  &  l'amour  de  la  gloire  acqiiife  par  les  armes 
étoient  portées  jufqu'au  fanatifme  ,  il  ne  falloir 
qu'annoncer  un  ^rand  danger  pour  attirer  des 
combattans.  A  peme  la  rèpoofe  de  l'oiacle  fut'cUe 
ibe  des  gènèreû  OreAaneiM  ,  que  ce  fitt  entre 
eux  ^  qui  marcheroit  pour  cette  brillante  expé- 
dition. De  concert  avec  les  Phigaliens,  ils  atta- 
4|uirent  leurs  ennemis ,  déterminés  4  vendre  chè- 
rement une  vie  qu'ils  étoient  réfolus  de  facrilier; 
ils  firent  un  grand  carnage  des  Lacédémoniens , 
qui  périrent  tous ,  excepté  k  tid»peiic  nomlxe 
qui  échappa  par  la  fiiUe. 

On  voit  dans  folybe ,  qne  cette  ville  fit  al- 
liance avec  lesEtolico»,  &  que  leur?  troupes  cn 
fortoient  pour  dcfoler  les  terres  du  votitnage,  par> 
ticutièremeni  celles  des  MelTcniens. 

Du  m  la  place  puUi^de  Phicatie,  on  i«mar- 
quoic  deux  monumens  fort  eonfidèrès. 

1».  La  Artu»:  de  ce  r,;mcux  athlète  Arr^JiIo-  , 

S lui,  fur  le  point  d'ctrc  étranglé  j»ar  fon  adver- 
aire,  Itii  arracha  l'aveu  de  fa  dè6ite,  en  liû  caf* 
fant  le  \Ki\t  tl.Vtgt  du  pied. 

2*.  Lafépulture  des  cent  Oteliaûens  qui  s'ctoient 
fi  gènèreutcment  d^.- voués  è  la  noit  pour  affiiver 
le^epaquite  de  la  ville» 
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AntbÊÊÊÊSkéttoAer  fur  leqad.éteit  fiiuéPIil. 
g^ltÎB ,  n  y  ivolt  une  plate-forme  afTez  fpacieufe 
pour  contenir  un  temple  de  Diane  Confervjtrict  : 
on  y  voyoit  fa  A  m  ne.  Quelques  autres  flatues 
fe  »oyoieot  dans  un  lieu  d'exercice  peu  éloiçné. 

PfllGAMUS  ,  fleuve  de  h  Cappadoce ,  à  qua» 
rantc  Hades  de  I.1  ville  d'Oenoc  ^  ÙHon  AtntHi 
dans  fon  périple  du  Pont-Euxîn. 

PHIG ASEuS,  ee  PmcASOirsis ,  peuple  du  Pé- 
loponr  If  ,  t!ir5  l'Arcadic,  félon  Hérodote. 

PHIGIA ,  viUe  lltuée  dans  rintérieur  de  l'Arahie 
heureuié ,  enm  Séiphhé  &  ^«îait,  ISelon  Ptote* 
mée. 

PHIGOUS ,  peuple*  de  la  Grécè,  dans  l'At. 
tique.  Il  étoit  de  la  tribu  EieâUîde ,  &  nommk 
par  Harpocration  PUgoafion^ 

PHILA,  He  de  l'Afrique  ,  dans  le  coofs  da 
^euve  TritM ,  ea  Ukf  M  Mon  Dioden  de 
Sicile. 

PHIL ACTES,  rivière  de  VMe  minenfe,  ipû 
r-  pcrdnit  3u  golfe  Stmoamt ,  dans  teBo^Âoie 

de  Thrace. 

PHILADELPHEI,  <m  Pbiladclprem  .  peuple 
de  l'Afie  nùneure  ,  dans  la  Lydie.  Il  habiioit  |a 
viUe  de  PhHadelpMe ,  fitaèe  au  pied  du  mm 

Tmoltts  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHILADELPHIA  ,  ville  de  l'Afie  mineure, an 
pied  du  mené  Tmlus ,  à  quelque  didance  i  l'eft  de 
sardes  Lcsbornes  dclaLydie  &  de  iaPhrvi^i^  jyant 
fort  varié,  on  ne  peut  accufer  Strabon  d'inexac- 
titude pour  avoir  nbcaiM  ville  dbos  b  M>'fie. 
voici  fe$  propres  paroles  :  Mrrti  It  hvS'ovdiTi  t)t 
Mvfn  Ktù  «■•Mr#dM<t/«A^f«i  (  p.  617  ),  Après  les 
Lydiens  font  les  Myfiens  &  la  ville  de  PhiladeU 
phie.  Cet  auteur  a)ovte  qn'ette  avott  èptouvè  de 
violem  tremblemens  de  terre.  H  avott  dit  (p.  ^  79  ) 

Philadelphie  n'a  pas  de  muraille  oit  l'on  foit  en 
sûreté.  AulTt,  félon  cet  aiileilr«  une  partie  des 
habitans  vivoient  à  la  campagne»  où  ils  cnU* 
voient  des  champs  fertiles. 

Le  nom  de  cette  ville  fignifiant  '/.nmit;^-  [îj  frère 
cela  fuppofe  une  intention  à  fon  fondateur,  quel 
qu'il  foit.  Selon  Etienne  de  Byfance,  elle  droit 
fon  nom  d'Attaltu  Philadelphc,  frère.  d*Eutnène$. 
Die  fut  célèbre  par  {c%  fêtes  &  fes  jeux  publics» 

Elle  devint  éptfcopale  ;  &  elle  étoit  encore  ctm» 
fidérable  lorfque  les  Turcs  s'en  empaidrcnt. 

Pnu.ADBLPmA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l*inté* 
riciir  ('-j  la  Ciîicie  ,  enire  Dom'us(^o Us  E<  Seltudé 
Afpt'J  ,  fclon  Ptolcmée  i  elle  étoit  fur  le  Céif' 
cadnut ,  3  peu  de  diAance  à  l'ouefl  d*0^«. 

F''e  lÏL^v  i"!t  nniE  ipiffiopale  ton  ^non  le  non 

de  ion  tondatciir. 

PniLADELPHiA ,  villc  Capitale  des  Ammonites. 
Elle  éroit  fîtuée  dans  les  montagnes  de  Gataad« 
vers  les  fourccsdu  fleuve  Arnon.Son  nom  oriertal 
étoit  Rahbdt'Ammon.  Elle  a  èlé  attribpte  ^  TA* 
rabie  par  qftelques  auieim* 
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SeloO  Etienne  de  Byfance,  tféwùt  la  troifiime 
ville  d«  ta  Syrie ,  qui  pona  fneceifivenient  les 

noms  d'jémtruinj  (  il  veut  dire  Amman  )  ,  i'  Jfl-f'e  , 
&  enfin  de  l'hiUJdph  'u  »  d'après  le  nom  de  Pio- 
leméo  l'IitUdelphe.  Plin^ravoît-euifiUfOfliorieonil» 
puifqu'tl  l'appelle  RatM  ^mmaiu, 
■  Ç  avoit  Itt  la  demeure  d'Og ,  rai  des  Amnio» 
nitcs,  &  du  temps  de  Molfo  on  y  roontroit, 
<iit-il,  l'on  lit  de  fer,  loin;  de  neiit  coudées  & 
large  de  quatre.  Pro!  ..blc  nent  fa  taille  étoît  bien 
ÎAfcrieiire  à  la  grandeur  ùc  (or.  li:. 

Lorr^u'il  y  eut  une  tlivifion  dani  b  Palcrtme 
fous  le  nom  de  Dcapoli  ou  le?  dix  villjs,  Pl|i- 
ladeiptiie  y  lut  coiDprifc  ,      £t  partie  «le  ce . 
aonibre.  * 

Paît  A  D  ELPHU  iTiUede  iiïgypte>fdoo  Etienne 
de  Ëylaace. 
PRILEUM .  «nie  finièe  dms  le  pente  le  ^os 

reptenition  de  d:  rancteooeGerdMttie,  felpn  rto* 
lemée.  L.  //,  c.  tt»  * 

PHOf  AHUtOTH,  MHmovR ,  eneieiiiie  ville 

qui  itoit  fituctf  à  l'extrémité  dn  golfe  Arabique, 
au  fad  de  Mjgdalimu  Cétott  où  étoit  cainpè 
Pliaraon ,  lorfque  les  Ifraélke»  &OÎeflt  à  BMft- 
phon.  fayrç  Phi-HAHiROTH. 

PHÎLAIDE ,  nom  qu'Etienne  de  Byfance  donne 
i  un  peuple  de  la  tribu  Kgéïde  dans  l'Atiiquc. 

PHILANORIUM,  lieu  du  Pi!op«oaèfe»  dans 
l'Argolide ,  félon  PauTantae. 

PHILARCHI ,  peuples  de  TAfie.  Strabon  les 
jotot  aux  Sanbut  qui  habttotenc  le  loo^  de  !'£»• 
phrafle  &  dans  la  Syrie. 

PHILE  â'PuiLEAS,  petite  contrée  du  terrlioîfe 
de  Byfance,  lelon  Etienne  de  Byfance. 

PHILEA  PROMOWTORIOM ,  petit  promon- 
toire delaThrace,  Air  le  Pont-EuxiOi  tlfeUM* 
voit  à  i'cxuém'ué  du  Aljcron-Tickest 

PHILEATINA ,  marais  près  du  Poot-Euxin  , 

fclon  Zcfimc. 

PHILEClA,  ville  de  la  Germanie,  près  du 
D«inube,  envKMtéifiMilimBilUuMmumt  fdon 

Ptolcmée. 

PHILEMPORUS  ,  lieu  aux  environs  de  Byfan- 
ce, Cc\on  Sun éon  le  Métaphrafle. 

'PMILLNORUM  .  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie.  £(ienne  de  Byûnce  la  place  dans  la  contrée 
AonmbB  Amw* 

PHiLEVORrM  Ara,  ou  Tantel  des  Phiiénes; 
lieu  ue  l'Afrique,  fur  la  côie  méridionale  ,  &  pref* 
e|ue  au  fond  du  gpUic  qM  forme  mi  fnd-eft  la 
g^nde  Syne. 

On  pmendoir  que  te$  tnMiaiii  de  Cyrène  Se 
ceux  de  Çarthagc,  uvoient  dans  les  coinmence- 
gment  conteftè  iur  l'iccndue  de  leurs  territoires 
«Bfpe^lifs ,  au'enfuite  ils  ètoicnt  convenus  de  dé' 
tacher,  de  cnacuite  des  deux  villes ,  des  hommes 
e|tii  couroient  en  fet»  eontraîre ,  ceux  de  Cyrène 
ï  l'oiull  ,      e  i  x  tl  ■  Cirih^èreftj  fM 
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1^  où  ils  fe  rencontrcroient  fsroient  les  limites* 
La  coûtée  eut  lieu;  mais  comote  4es  Gyrènéem 

n'obtinrent  pai  autant  d'cte;:dii;  en  pays  que  le»  ■ 
Carthaginois ,  ils  prëtcndirenr  que  ceux-ci  avoiciit 
ufô  de  fuperchcrie.  Les  Carthaginois  nommés 
PkUèaa  (nom  cependjmt  qui  eft  grec),  raroreftéreat 
Contre  t'oppofition  des  CyréR&ne ,  oc'conifentî- 
rcnt  à  être  enterrés  vivnr.^  dans  le  l'eu  ,  plutôt 
qu!à  céder  la  juâice  de  leurs  droits.  Mais  peut- 
être  cette  petite  liiftoit«  »«-eUe  été  £iiee  après 
coup ,  comme  beaucoup  d'autres. 

PHÎLEROS  .  ville  qui  c:otr  fituée  dans  l'iatéi 

rieur  il  j  In  .\!icédu;:ie  ,  félon  Pline: 

PHILETA,  ville  de  l'Afij  inincnirc  ,  aux  en- 
virons de  la  Carie ,  feloA  Conûaiïiiu  Pojphyto-, 
géncic. 

PHILIA  ,  î!e  de  l'E^iypre,  îuk  coril.is  ce  l'E- 
thiopie ,  près  de  la  vilic  de  T«,coaipiun  ,  fclott 
Etienne  oe  fiyfar.ce, 

PhilIA  ,  promontoire  de  \x  T!)r:.cc ,  fur  1o 
Pont-Luxtn,  j>rèi  de  FkdapoLti^  Jtiun  Pioleméc, 

PHILIADiE  ,  bourgade  de  la  Grèce ,  dans  l'At- 
tique.  C'étoit  la  patrie  de  Pifiil-ate  ,  6t  étoit  tle  In 
tribu  Egétdc,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

PHILICUS.  Ptolcmée  nomme  ainfi  une  det 
treize  cens  folxnnte-dix-h.ùr  iles  qtl*U  place  SU* 
devant  de  celle  de  Taprobanc. 

THILIPPEUS  FONS,  fontaine  de  U,  Çféce; 
dans  l'Arcadie,  près  du,  vUlage  If^anis ,  fel9n 

Paufanias.  '        '       '         *  ^ 

PHILIPPI.  viUe  de  la  Meeédoiite,  du  moins 

dans  cette  partie  conqtiifc  ï  ToTtcnt  f.fr  ]?.  Thmce  : 
elle  étoit  à  peu  de  diflaiicc  à  l'oucit  du  moni 
P,in^Jiu,  alTez  près  de  la  mer. 

Son  premier  nom  étoit  Crcdines  i  pois  elle  svoic 
eu  celui  de  Déuu.  Elle  étoit  M  mie  coUine,  fis 

en  OCCupoit  le  foirmer. 

Philiupe,  père  d'AiexandrCi  s'en  étant  emparé^ 
la  fprrina  &  lui  donna  fon  IMMU 

Les  Romains  v  éiablirent  une  colonie  ;  elle 
étoit  fur  la  grande  route  qui  venoit  de  Thcfla» 
Ionique. 

11  en  eft  mention  dans  les  a6>e5  des  Apôtres* 
S.  Paul  y  prêcha  l'évangile,  &  tit  des  miraoes,  Sc 
l'on  »  de  lui  desèpitres  .nux  Phihppiens. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  fut  d.;;.s  la 
plaine  ,  près  de  cette  ville  ,  que  Bruais  Se  C.iirius 
furent  dé£ùts.  Maïs  voy'i  ^article  Puiuppicx 

PilILiPPT,  ouThessalia  Philippi.  On  nom- 
moit  ainfi  la  ville  de  Thèbes ,  en  Theâalie ,  feloa 
Etienne  de  Bvânce.  Peat>étre  s*t  on  <lonoé  ce 
nom  i  une  ville  connue  fous  un  nom  diflférent. 
li  paroit  que  ce  fut  dans  les  champs  de  celle-d 
que  fe  donna  la  bataille*  entre  Augufte  joint  4 
Marc-Antoine  «  &  Brutus  joint  i  Cadius. 

Pm MPPi  IliSVi>A  »  Ue  du  golfe  Arabique  ,  fclgg 
SmbgÊ^  '  • 

lit» 
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PHILÎPPICICAMPL  Oo  trouve  dans  Virgile , 
Ctorg.  L.  i^v.484: 

Erp  uiur  fe  fi  pilùhus  concErrere  tel'u 
Romjnas  acits ,  iitrùm  v'ideu  Phiiippi: 
jfite  fait  iaéfftëm  fuperis ,  tu  Jtnguint  Mofiro 
Efruthiim  &  htos  Hmm  pinpiefem  campos. 

Ce  poète  fait  allufion  au«  combats  qu'OSave  & 
Marc-Antoine  livrèrent  à  Brutus  oc  k  CaiTius. 
L'cxprcffion  hii  ivoit  embarraffé  d'abord  les  favam 
IBodernes,  iklon  a  cru  que  ce  combat  s'étoit  donné 
-  prà$d«Pbtlipj)Csdc  Macédoine.  Mais  en  convient, 
CXaoUoant  kpalTagc  6c  les  détails  de  1  hiAoirc  , 
«juc  les  champs  de  PhiUppss  fc  troiivoicnt  en 
Tlieflalie,  peu  loin  de  Pli-  rf.  '?  ;  &  que  par  l'E- 
mathie,  Virgile  entend  ici  U  Tbclîjlie  qui  y  fut 
jointe. 

cro'iroh  plutCrt ,  aveeuit  autre  îvnnt  >  que 
Virgile  iik  allitfion  aux  deu»  combats  qui  étirent 
lien  lors  de  cette  Ik^i^ùIc  :  cir  Callnis  Si  Hnitiis  ne 
furent  pis  défeiis  cnfemblc ,  mais  Aiccv  filveracnt. 

PHIUPPIS.  Oirtélius;  qui  cite  Sénéque  ,  dit 
qu'il  fetnUequece  foii  un  nom  de  lieu  de  l'Af 

**^HlLIPPOPOLlS ,  ville  de  l'intérieiir  de  la 
Thrace,  fclon  Ptoleméc,  qui  dit  qu'elle  recon* 
jiolfibit  Philippe ,  fils  d'Aroyntas,  pour  fon  fon- 
dateur ou  pour  (on  relUttiateur,  £11*  itoit  fur 
XBsbrus  (b  Maridza). 

■  PmtïPPOPOLis,  ville  de  l'Arabi?.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  les  aÔes  du  concile  de  Chalcé- 

doinc.  '       ,  "  , 

"  PHÎIISCUM,  ville  de  l'AHe,  J.ins  \\  Syrie, 
fur  le  bord  de  l'Eupfarate,  dans  le  pays  des  Partiies , 
félon  Pline. 

PHTLlSTlNvE  FOSSiE ,  nom  de  Tune  des  em- 

bouchure";  il- r/^"*/""""»  fclon  Pline. 

PrtlLLSTlNS  ,  :ippel  s  aMfti  AlhfhyU.  Les  Ph't- 
i'.ffins,  pjiipks  de  la  PalcilinCi  qui  croient  des 
cidcciidan>  de  Cbait».  Us  s'étotcrtt  emparés  d*ohc 
partie,  du  icrrcin  qi''ncci);'oi'.*nt  Jibiifccns. 
*  Avant  que  Jofué  eut  difttiboé  ce  pays  aux 
Ifra^litcs  ,  les  Philiflins  étoient  déj^i  ptiil^ans  d.ins 
la  Pilcfiinc  ;  car  dès  le  temps  d'Abraham  ,  ils 
avoient  des  rois,  &  y  poffé-loient  plulieurs  villes. 
Sous  les  Juges  ,  foi's  Saiil ,  &  au  commcncetnenr 
du  rcgi-e  dv  D  ivii,'le#PhiliAio$  avoient  des  rois 
ou  c!c^  fatnpci.  Lctl^  étit  ètoît  dtvift  en  eincj 

(iCtit^  rov.iumts  ou  faira^jncs  ;  ik  opprimèrent  les 
fraélitei  pendant  le  gouvernement  du  grand- 

fttm  Héli  &  de  S.nmuel .  8t  pendant  le  r^gne  de 
ni!.  îls  reftè  cnt  indépendans  jufqu'au  rèfine  de 
David ,  qui  i«  affujettit  »  fon  em|>tfc.  Ils  demeu- 
rèrent fotiinis  aux  ro:s  dcJvidt  j  a'q.;',ni  ri^ncde 
Joram ,  qu^ils  fc  révoltèrent  ;  mais  «is  ne  ie  re- 
mirent enHbert*  qoefousles  derniers  rois  de  /iida.  j 
Ils  tombèrent  cnfuitc  fo'J?  la   clotninstion  des  i 
|^«$,  aioû  que  fous  cejie  d'Alc^andrc-le-Orand.  I 
i^prés  k$  pcrfêcuiioa»  d'Amwcboi  Epigbtê»,  \ 
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les  Armonéens  démembrèrctu  divetfes  villes  it 
pays  des  PhiliAins ,  qu'ils  aiTujettirent  à  leur  do- 
ininatton.  (Le  Lvre  de»  Juges  ,  ceWii  des  Rois ,  les 
Paraliponièncs  ,  Sirabon,  Arrian ,  Jofcjd»,  &c.) 
Il  fera  dit  quelque  cboie  de  leun  villes  à  l'arnâc 

PMtINtCE. 

.PHIliLlS,  contrée  dehTlirace,  an  cnviiem 

fia  mont  Parg    ,  félon  Hvr'^dote. 

PHILLYRA ,  fleuve  du  Péloponncfe»  dansrA^ 
cadie ,  félon  Catltmaque ,  cité  par  OrtiKus. 

PHILO,  nom  d'un  licu  l'c  'l'E^ypte.  11  en  eft 
pailc  dans  l'iiiftoire  ccclcfuftiaue  de  Tliiodore. 

PHiLO.WtTUS,  tirn  ncoced^laBéotie,  dans 
la  plaine  d'EUtcc.  Selon  Plutarque,  SylU&Hof- 
tenfuis  y  camjjérettt. 

PHILOCALIA ,  liew  fortifié  de  h  Cappcîoce, 
fur  le  bord  du  Pont-Euxin,  avec  une  rivicre  d» 
même  nom  ,  félon  Pline. 

Atricy  i)!,icc  ce  lieu  enrre  /!'^)ri.iSiCerïilj, 

PHILOCANDROS.  Pline  Se  Etienne  de  By 
fance  nomment  ainfi  une  des Sporades» îles  delà 
mer  Egée.  Piobiiée  k  compte  parmi  h»  Cy- 

clades. 

PHILOCRENr  .  ,  c;ite  %illc  dePAlie»  dans  la 
Biibynie ,  fcloo  Hmipbott  Gré|0fas ,  ôtè  par 
Ortéitns. 

PHILOMELIEN'SES ,  peiiplecîe  TAficdansla 
grande  Pluygie,  félon  Pline  C'ell  le  nom  que  cet 
autour  donne  aux  babitans  de  Philuvliutn, 

PHILOMELIUM  ,  ville  rie  l'Af^c  ,  ('ans  h 

grande  Phryjîic,  fclon  Ptoleméc  i  triecnc  ds 
yfancc  &  Srr-.il>on. 

PHILOMOLPHUS ,  nom  d'une  vîllc  de  l' Afie 
mineure ,  fc'on  Nicctas,cité  pat  Ortéllus. 

PI  IlLfiNiS  i^AGUS ,  village  de  l'F?,-.  ;>tc .  eom 
ie  Nil  &  le  golfe  Arabique,  fclon  Sirabon. 

'PHaOWrs  VlCVS,  village  de  l'Afrique,  daa| 
rintcrtcnr  fîî  In  Cj  rén.iïquc,  félon  I^tolcinéc. 
•  PHitoNis  VlCus,  village  de  l'Afrique,  daosla 
Libvc ,  fcloa  Piolcmcc,  Je  croiroia  volonttei»  qoi 
c'en  !c  même  ^wt  le  précédent. 

PHILONIUS  PORTUS,  port  fur  la  côte  mé- 
ridionale de  nie  de  Corfe,  prés  d'^/jfk,  fdoa 
Piolemée. 

PHILOP ATRIUM  ,  lieu  dans  le  voifinage  de 
Bv  r  I   L  ,  f.  lon  Ctdrene,  cité  par  Ortéliiu. 

■pHlLt>S,ilede  lAfic,  fur  la  côte  delaPerfide, 
félon  Pline. 

PHIUOTERA,  ville  dans  le  voifm.ige  des  Tro- 
glody  tes ,  fclon  Etienne  de  Byfance.  Orrelius  penfe 
qu'elle  étoit  fituée  fur  leBofpkore  CiaMnèrieD ,  ana 
environs  du  Caucafe. 

PKIL0TER1A  d'une  ville  qne  Poljrbe 
place  fur  le  lac  de  Tibériade. 

PKILYRëS,  peuples  qui  habitMCOt  fur  le  bord 
du  Pnnt  Etixtd,  félon  Valeritts  Flaccaa  »  &  EtleoM 
iî«  nvfirce. 

FHiN  A,  ville  de  la  MasédoiDe,dajulaPiérte, 
fiiiett  Plioç« 
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PHINEUM .  lieu  de  h  Cappadcce ,  dans  !e  Pont, 
fclon  Etienne  de  Byfnnce  SiSuidis. 

Ph  t NI  UM .  lieu  du  PélopoBnéO) ,  duis  l'Arcadie 
félon  Théophrafle. 

PHINON ,  otf  PavIfON,  ditloD  de»  Ifriilttes 
dans  le  ûiien. 

PHINOPOLIS,  ville  de  la  Thrace,  à  Tembou- 
chute  du  Pont-Euxin  ,  fdon  Pline  Se  Piu'onjc-. 

PhiKOPOUS,  ville  de  TAfic,  dans  la  Liihyr.'c. 
Selon  Pline  ,  ci!c  ne  li  bfilioit  plus  de  loti  icmpi-, 

PlIINTHIA ,  fontaine  de  USicik,  (clon  PUne, 
^  en  parle  d'après  Appien.  ' 

Phinthia  ,  ou  Phithia.  Ortilîus  eH  pour  la 

frcmiére  orthographe;  mais  on  lit  Phhfiia  dans 
lolemée.  Ce  dernier  place  cette  ville  dans  l'iiué- 
rwiir  fie  I»  Scile,  entre  Ancryn*  &  GtU. 

PHINTINE,  lictidel'FRypie,  fur  la  côte,  au 
fiic'  oucil,  ,i  qriclqiic  dilh.rce  d' A 1  ; jcjnc'rle.  Ce 
11. Il  l'oniKiic  l'on  nom  m.  fhimmtits 'finus  ow^oMt 
de    /;  ■.■.'/ 1-. 

PHllsTOMS  TNSULA  ,  il;  de  I.i  mer  Mcditer- 
ranèe,  ciiirc  c  iies  tic  Sjrd.iigac  <lc  Corfc,  ft  lon 
PioL'mce  &  Pline.  < 

PHiiCËSi,  peuplai  que  ftoWmée  place  vitt 
Ks  Pk^vokm,  mm  la.  partie  xvtenti^d  m  la  Sc»n* 

di:i.ivic. 

i'HillSTlMUS,  ou  Phrystimus,  fleuve  de 
l'Afie ,  dans  !a  Perfide.  Pline  eil  place  l'cAibov- 
^Kt«  (tw».  k.  golfe  Ptrfiqite. 

PHISCON  MÛNS, /montagne  de  l'Italie,  dan« 
rCtrcrio ,  félon  oA.'/nigneéc  île 'Caton  ,  -wi:  par 
Urtélitt.  •)   :  i.),i..v 

PHISON  (Fàfoun) ,  vilte  de  l'AGe  ,-daae  l^Aiv 
inMc,  à  ^d^  inite  de>  JtfMt/ré/pItï.,  fcfbn 

Frovope.  • 

Elle  étoit  fiiuée  au  nord-oueft  de  MartyroptiEs, 

PUITERNUS,  fleuve  de  Tltalie,  dat»|«  pjs 
des /*iir*iln/,  félon  PtoWm je..  •  ^ 

Ce  ficuvc  c(i  nomiat  7^iimrpar  t'Hoe  fic  par 
Pompor.ius  Mcla.  " 

PHiTIUSA,  ouPtTYUSA,  île  de  la  mer  Egée  , 
vD  ri-irç;e  da  Pàlopooiiéfe ,  feUta'Pompooiii^ 

PHITO.M ,  ou  Phitov,  vUk  de  PEgypte ,  feloii 
Ptotemie  &  Straboa. 
PHITROS,  e»  PirraiiROS.  Comme  «i  n» 

connoit  pas  la  porulnn  de  cette  montagnC',  qael- 
^iKS  .auteurs  ont  penfé  que  c'étoic  la  même  que 
le  Lamus ,  formant  une  petite  chaîne  à  quelque 
àiRance  à  l'cft  de  MiUt,  k  fur  lequel  les  poètes 
plaçoifiit  ks  amours  d:  Uiane  &  d'Endimion. 

PULA.ilc  de  l'Afrique,  dans  le  lue  TrmrJs  ^ 
en  libye  ,  feion  Hérodote.  Il  ajoute  aue  l'oa  rap- 
portott  mTA  «ydtt  été  prédit,  par  les  oncles, 
que  les  uwédtomieM  eDV«rrd«ii(iiiii«oloniej 
dnns  cette  île. 

PHLAGUSA,  ville  voîfine  de  celle  de  Tteye. 
ËUe  ètoit  fiiuée  dans  la  Chcrfonnéfe ,  avec  un 
porc  iietnmè  Craitr,  félon  Hy^ia,  cit$  par  Oi> 
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PHLAÎ^EIA ,  bourgade  de  U  Grice, dont  TAi- 
lique.  Il  étoit  de  la  irUni  Cécropido«  felm  lo 
Lexiaae  de  Phri^orin. 

PHLEGETON,  fleuve  d«1*Eiif«»,  fclon  !«• 

pneus;  »it  olutnt  c'oioir  un  dcs  nornsdc  l'Achéron}. 
mm  cof^rtdèré  aiiifi  comme  dcitvc  de  l'iùirer.  • 

PHLEGIA ,  ville  de  la  Gréea ,  dans  le  BàoA»^ 
félon  litioiwie  tU  By^ncc.  . 

PHLEGUyti  CAMPI ,  ou  les  Champt  Phlcgr^em, 
t\ (ta  dire  ,  l-tûlés.  Les  anciens  mythologues 
avDunt  fait  de  pompeufes  detcriptions  de  ce» 
i  c  ii.vrpt.  Selon  eux ,  c^étoit  dans  ce  lien  que  t*éteienc 
pa'ic<  tes  combafi  dos  gcjins  contre  les  dieux. 
Cette  guerre  6c  leur  dïùitetVcA  pas  de  mon  fitict. 
Je  dirai  feulemieni  que  de  bons  critiques  r.con- 
noiflent  les  ch.-unps  Phlégréens ,  dans  Vérendue  dd 
U.Campanie, où  tantdefuux  fouierreins font  éprou< 
ver  ^rikorv  acKicl!cmci!t  l'efTet  de  leur  violence  ; 
c'eâ  ca  particulier  l«  t'âtutmcnt  de  M.  d'Anviile 
&)de  M.  Pabbè'  Chaupy.  C'cft  dans  cenc  étendu» 
que  fe  trou  vcrrt ,  1  \  le  Fcfuvt ,  i".  la  Su'f^-.Are^ 
3**.  les  Btiins  tie  Niron,  4".  te  lac  d'Avenu ,  5».  ta' 
Gwitc  Ju  CAU»  ,  6".  la  Ctmmits  Capucins  ;  Se  enfin' 
w  ht  m  tttt  màfim  McMP-thiâ  M  iiorna  ie  foW' 
àa'li^i  MicM  de raimte  ^i^ê,  le  Hhm^ffim». 

Il  eA  phiî  qnï  probable  qua  ces  objets  effrayè- 
rent condd^'^abktncnt   les   preoiiêrs  Grec*  qui 
vo)  agéient  vers  ccttecôte.  Aufli  pUcéfent^ls  1'^- 
tr^c  d,>  E'ikrs  .1  Cumcç ,  Enctiade;,  terr^iïc  fouS 
rS  I  I  I ,  fie.  L'imajiDatittti  bril  aoïe  des.,poët«fi  em-  , 
b.llit ,  e^iagéra  ce»  laits  «  &  l'Hilloirc  n»tijrelle 
air.tt  que  la  géographie  y  pflrdireiMi  des  obfçry^-i 
liops  exa^es  ,.'l|tiW9<M9»Mn^Wce^pfitlvedei*i«ic 
de  c;s  ieux  réputés  long-temps  ,im.n',l.i.;ires.  Ce  a  a. 
été. ^n'iiprcs  uii  examen  bien  attcuru  du  local,  Sc 
la  critique  U  plus  févère  des  auteurs  ,  qtie  l'on  cft 
parvenu  à  dcméle^  le  fond  .véritable  de  tant  de 
récits  fabuleux.  Ces  champs  oui  été  aulTi  appelés, 
Cunictra  ,  i  caufe  tie  la  ville  de  Cumc  ,  qui  y  f^t 
d'uimrd  londée  par  das  Grecs.  A'tfjv-  ces  mois. 
'  PHLECRiEl  Campi,  catnpigne  le  la  Cherfiia-v 
nèfc  de  Tliracc,  félon  Eiîe  i    J  .'  Byfance. 

PHLEGYiE»  peuples  de  la  Thcffalie.  Selon 
Strabon  •  ils  fiifctu  uos  la  filite  pommàs  Gyti' 
tonnu.  '  ' 

PIlILlASt  nom  icPime  île  fitnée  aux  enyicons  éf 
l'Etoîio ,  félon  Prly:,c. 

PHLIUS  ,  0:1  PHLiyxTE  (5ti/»Ai/fca) ,  ville  de  U 
Sicyotne,  fur  le  flèii¥e.  ^y«pir«'»  au  ind-ouellde] 
Theranda.  •  . 

El'e  étoit  encore  conddirable  au  temps  de 
Paufii-.ias,  qiifii<(u'c'.!i  eftt  eu  beaucoup  à  fouffrir 
pendant  la  guerre  d'Achaîe.  On  voyoit  au  milieu 
de  fa  pince  une  dièvre  d'airain  à  laquelle  on 
re.^d{>it  de  grands  honneurs.  Ce  culte  avoît  com- 
iQcixé,  fans  doute,  dans  le  temps  que  k  pay&, 
I  encore  peu  habité ,  fe  trouvoit  expofc  à  la  perte 
;  de  fes  vignobles ,  par  lesravaga  <I"e  cAùfoiwu  les 

tchéKccs.  £iuvages  ;  dmc  les  aaom^ws  èinieBt* 
pleines;  AilteitfSi  à  cufe  de  ces  mêmes  nn|M«i 
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.M  ofîtm  en  viSimes,  ici  on  le»  âivîniroit: 

i  -ioit  loiijniirs  le  iii^nu*  priîTCirc,  le  fiTjfîr  cî',.rilvcr 
à  h  mjni  fiii ,  à  la  conlcrvanon  d'un  bien  prc- 
cieux  qni  ùùioît  la  richciTe  de  (es  cuhivareurs. 
Mais  par  un  raifimment  d'ignoraoce  ou  d'une  crc- 
duUtc  digres  desfiédes  où  régna  l'aflrologie  }udi> 
ciaire  ,  1<js  l  lii'.ari.ni  :.y.  nt  perdu  de  vue  l'objet 
de  la  première  inlHtution  i  prétendirent  que  la 
conAellitiOn  «ppelét  la  Chivre  ou  Capra ,  pouvoit 
nuire  aux  vi  '  -es  r^inrid  elle  fe  levoit  avec  le 
foleil  :  d'après  ccnc  loUe  idée  il»  aiîuroient  que 
c'étoit  la  raifon  qui  avoit  donné  lieu  ii  VétAyM-. 
fitment  du  €tilt«  rendu  chez  eux  aux  chèvres.  Ils 
oa  fe  mooiroient  pas  moins  ignorans ,  qaami  ils 
afi'nrdient  que  leur  ville  étoit  le  centre,  ou ,  comme 
)c  dit  PauTanias ,  VOmphnlos  du  Péioponnèrc. 

La  ville&  la  citadelle  étoicni  ornées  de  pluficurs 
womiiTicns,  G.inimède  ou  Hcbé ,  car  ils  n'en 
laifoicm  qu'une  même  divinité  *  fous  ces  deux 
noms,  y  avoir  un  temple,  rclpidj  c^nirrc  un 
afyle  facré.  U  y  .  avou  auiTi  un  temple  d'Ifis  : 
«eu  ne  prouveroit  pas  qu'il  eût  été  fondé  p;-.r 
des  Egyptiens  ;  in;ii!i  feulement  rrur:  ccrte  divinité 
étoit  allez  uiuvcricitemcnt  regariiièâ  comme  U 
pfOCeélrice  ;de  la  navigation.  Un  lui  trouve  des 
temples  chez  pluâeim  det  p«u|rics  qui  adon* 
noient. 

Phlio»,  TÏIle  du  Péloponnèfe  ,  dans  l'Arjçolide. 
Elle  étoit  maritime  &  fituèe  entre  NaMpii* lilsrale , 
&  Hermione ,  fdon  Piolemie. 

On  trouvoit  près  de  ce  lim  ooe  UVCIIM  IC  un 
labyrinthe,  félon  Strabon. 

PHLORON,  nom  qne* donne  flotarqoe  à  un 
lieu  de  nie  de  Samrîs. 

PHLORGIA,  Ville  de  l'Af.iquc  ,  dans  rinté- 
rieur  de  la  Mauritanie  Céfartenfe,  félon  Ptolemée. 

PHLOSSA,  lieu  de  l'Afie  mineure,  dans  le 
territoire  de  Smyrne,  à  ce  qu'il  paroit  par  un 
pilT.ige  de  Siiidr.s.  ' 

PIJLYA,  bourgade  de  rAtliqiie  ,  ^  la  trtbn 
'CIcropide,  fclon  Harpocritlon.  Le  poëtêEiiri<)idc 
étoit  de  cette  bourgade.  Les  habitarH ,  fort  rcli^ie^;x , 
avoicnt  un  temple  dans  lequel  iU  avoiciit  élevé 
des  autels  à  ApoSon  Dionyk  r'om'; ,  à  Diane 
Lucit'éra  ,  à  BjccIujs,  aux  nymjjlcjs  llnicnidcs,  & 
à  la  terre ,  qu'ils  nommoicnt  lagr^ude  D.<J[e. 

.  PHLYENSES  ,  peuple  de  la  bourgade  Phly*, 
dans  rAtii''Lie.  ruciir.-  ('c  Rviance  Tes  n-r  ;',.ru 
la  inba  Cceiopidc  ,  liciychius  dam  la  i'io- 
limaîde..  '  '  ,  . 

PHLYGADIA  ,  nom  tTune  montagne  que 
Strabon  étend  ciurc  l'Illyrie  &  la  mer  Adriaitqae. 

PHLYGONIUM,  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Phocidc,  fclon  Paufaniia  &  Jùienne  de  Byikiicci 

PHpSUS,  nom  qui  fut  donné  à  on  tieudei'ile 

y£  :i.:  .:,  k'.on  Pui.iaiiias. 

PHCC\4i^  .«le  fttuée  fur  li  cyte  de  celle  de 
Oéae,r  ptéft, du  •fMjaèmoiik  immum  ,  ùion  r 

jymm       . .  '.^  .  / '    .  ''  :  '>  >*!  I  ,1,  i.  ■ 
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Phoc^  ,  villodu  PéWpoonèfe^  dans  PAcliik 

feliin  P>ulen:ic. 

Fhoc^.  ,  nom  qui  a  été  donné  aux  £gyptieiu« 
fclon  A;;  ttarchides. 

PUOC^.A  •  ville  de  l'Aiîc  mtsenrie ,  appane» 
nant  aux  Ioniens  ;  elt«  était  fur  h  côte  mètid'MT.ik 
du  golfe  de  Cunics,  au  nord  dj  l'einhouchure  de 
VHifmui  ;  elle  avoit  deux  poris  tous  deux  iort 

fÙJ'S. 

C'étoir  du  nom  Phoca  ou  Phoce  qui .  en  grec 
comme  en  latin,  fi;;nifîe  vtau  murin,  t\\\W\ç  avoit 
pris  Ion  nom  ,  &  non  pas  de  la  pairie  dc\  Grecs 
appelés  PhoUtaa.  On  en  pècUcm  beaucoup  dtni 
ce  golfe  ;  &  mtme  fur  une  méflaiOe  de  Philippe 
on  \oit  un  cîiien  :tux  prifes  avec  un  veau  mirm. 

On  a  parié  auilt  d'un  certain  Phocus  ;  chef 
d'une  ColoiliA  qui  vint  s'établir  en  ce  lieu.  D'amie» 
ont  dit  que  quelques  habitans  de  la  Phoci<ie  y 
abordèrent  fous  le  commandement  de  Phtlojents 
&i  de  D.imon  ,  Atliôni^ns  ,  non  par  voie  de  COI* 
qitéie.  mais  du  confeniement  des  Cyrnéci]*. 

PHOCiEENCES,  en  %nc,*muukt. 

PHOCyEEES.  C'étoit  L-  ,:om  deshabluns  ô<  îi 
ville  précédttite ,  que  M.  Larch  r  a  très- bien  di(- 
tingués  des  hftbiniitde  la  PJiOGidet  qtrtt  appelle 
Phoei£tHt, 

Les  Phocéen*  éKwent  recommandâmes  par  un 

ccnimcrce  trcs-étendu  û;r  la  Méditcrrar.ce  :  ils 
fomler^nr  pliificurs  colonies,  entre  autres  celle  de 
Mir(  i  'c.  r<tyfj  Masstua. 

PHOCAiS,  terril o' 'p  r'e  l'Avis,  vers  l'embou- 
chure  du  Caituj,  du  toic  de  Mitylène,  félon 
Thucydide. 

PHOCARIA ,  tU  de  U  net  E^ée  ,  ûir  la  cdte 
de  l'Attiqite.  félon  Fline*  • 

PHOCARU.M  INSULA,  île  fnr  h  cAte  de 
l'Arabie ,  au  voii'uiage  de  celle  des  Turtues  &  de 
celle  des  Eperviers ,  félon  Strabon. 

PHOCEAS  ,  ville  de  la  Sicile ,  daiu  le  terri* 
toire  de  JLtonùum^  félon  Thucyditic. 

PHOCENSKS,   peuples    de' la  (Jrèce  ,  cnrre  ' 
l'Etelie  te  l'illhme  de  Corimhe,  fclon  Strabon. 
Ce  font  ceux  que  M.  Larcher  app^eavcc  raifen 
PhociJuns.  ï'o\t{  Pitncis.  [ 

En  grec  il  n'y  avoti  pas  d'équivoque  :  les  hibi- 
tans  de  la  Phocide  étoient  nommés  <>etx.iîf  ,  &  en 
latin  Phêwpu  i  les  habitans  de  Phaciza  ou  Pitooèe , 
^tmeiMÎf  ou  PkoeKt,  cela  ne  faifoit  pas  éijci- 
voqiic. 

PtiocENSSSfOK  PoCENszs,  peuple  deriialie, 
dans  l'Etrurie,  feloa  un  lirsgneot  de  riiioétaîie 

d'Antciiin. 

PlIOCl,  nation  voiûnc  d,-»  khthyophages, 
fclon  Agatarchidcs  ,  cité  par  Onélius. 
.  PHOClAài,  ikuve  de  la  Thelblie ,  fclon  Vibias 
Séquefter. 

PHOaUM  r''-''^  la  Grèce,  «'^-.^  'i 
Phocide.  C'ell  ou  le  leuoicntlcs  états  généraux  c« 
cette  province.  V 

ix  Pboçique  étoit  kd  fpoA  édi£ce  futtiem  en 
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6e«}ans  par  des  colonnes,  cnirc  Icfciuencs  &  le 
mur  il  y  avoit  des  m.rcbes  de  i'un  &  de  l'autre 
cdté  oii  les  d..^putès  prenoient  finance.  A  l'un  det 
bouts  de  cft  éilirlcL' ,  iî  n'y  nvoit  ri  marclies  ni 
colonnes  ;  mais  rtlp^ci;  éioii  rempli  par  ane  iuuic 
de  Jiipiier,  élevée  fur  un  uône-;  Junon  éioit  à 
fi  droue  &  Minerve  k  fa  gsucbe.  Piufvam, 
L.  X  ,  Phoc,  C.  J. 

PHOCIS,  Il  Pliocidc,  contriic  (îc  la  Grèce 
propre  :  elle  s'ctendoit  du  nord-oueft  cù  ctoit  ta 
Doride  ;  au  (îid-eA  où  elle  touchoit  ik  la  Béotie  : 
h  l'oïKiJl  elle  avou  les  Locriens  Ozo'es  ;  nu  fr.d- 
oinft  le  golfe  de  Corinthe,  ik  au  nord-trt ,  les  Lo- 
cricnvOpontiens  »  &  les  Locriens-Epicnémldiens.  i 

Quoique  ptufieurs  fleuves  y  coulftiTeot  *  elle 
format  I  fttr>toi]t  du  nord  oiinl  au  fad-eA  •  une 
grande  Villéc,  an  «l'.llcu  de  laquelle  couloit  le 
Ceph:£uj.  Les  principales  rivières  qu'il  recevoit 
éioient  à  fa  droite  j  ^^coieai  k  PmAu  &  le  Cë^ 
thalis  prL-s  de  Ltion, 

La  principulc  montagne  étoii  le  Pjrnajfus  oufc 
tronvoicni  Delphes  &  la  fontaine  CaAatine. 

Les  lici  X  les  plus  confidérablcs  éioicnt  donc 
Ptlfhi  ((  ailri)....  Crijfa....  Anticyra  (Afpro-Spiiia) 

.^.ELt'u  ,  la  plus  fraode  des  villes  de  la  Phocide 

(TurCO'Chorio). 

Phocéens  ,  félon  Paufaniaf  ,  «voient  pris 
leur  nom  originairement  de  Phocus  »  originaire 
de  Corinthe.  Mats  comme  (l  ce  n'eût  pas  kth 
aflcz  d'un  feul  homme  de  ce  nom  pour  le  faire 
conferverau  paysi  tui  autre  Phocus,  61s  d'EacuSi 
•y  vint  avee  des  Eginètcs,  dès -lors,  &  pour 
tout  le  temps  qnc  Ic^  CiTCCi  ont  été  les  maîtres 
de  cette  pâitic,  elle  a  porté  le  nom  Je  Phocide. 
PaufaniïS  remarque  en  re  les  expéditions  mill- 
^taires  des  Phocéens, que*  i^,  ils  allèrent  au  ficge 
de  Troye  ;  a",  qu'aviint  l'irruption  def  Peifes ,  ils 
eurent  la  gr.crrc  contre  les  Tlicffalicns ,  &  qu'ils 
y  acquirent  beaucoup  d'honneur.  Mais  depuis , 
s'éiant  iciés  fur  le  temple  de  Delphes, &  l'ayant 
pillé,  le  Tilcbains,  lc*irs  anciens  ennemis  ,  pré- 
textèrent la  nécclTité  de  venger  un  crime  de  cette 
importance,  &  armèrent  conire  eux.  Ceuc  giicrrc 
fm  appelée  U  gÊterrt  /aerît,  Philippe ,  roi  de  Ma- 
dtdoine,  s'en  mêla.  Les  Phoeiens  eurent  toiites 
fortes  de  défavaniagts ,  &  finirent  par  Être  (Bxclm 
du  corifeil  des  Amphiâiuos.        «  .  : 

PHOC  iS.  Ccftainfique  Pomponittslilélâiwai- 
"BBC  la  ville  d<;  Pbocèc ,  en  lonic. 

Phocis  ,  contrée  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Ar* 
Cadîe  ,  felun  Diofcoilde. 

PHOCLIS ,  ville  de  TArachoGe ,  entre  jixola 
$t  Ancara,  felon  Ptoleméc. 

PHOCRA ,  rTiont-ç;nc  de  l'Afrique ,  dans  la 
Wauriutiic  Tint;i[ane,  Ptoleméc  l'cicrK!  dcpi  is  le 
peiii  Ailr>s  jiirqii'au  promontoire  Pyf.iJium. 

PHOCUSi£,  m  VHXCVisjE.  La  première 
orthographe  cft  de  PkotemAe,  &' la  féconde  d'E- 
tienne de  Cv  r^nee;  Oa  nommoU  atofi  deux  Des 
4e  la  mer  d'Egypte; 
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PHOCUSSA.ou  Pmacvssa,  île  de  la  mer 
Egee.  âc  l'une  des  Sporatles»  felon  Pline  &  tûenntt 
de  fivfance.  Ce  dernier  icrit  Plusuffi, 

Prï  O  [)  A ,  nom  d'une  ville  de  rArabîe  hemfé, 

félon  l'hne. 

PHOEBiEAPALUS ,  lien  marécageux  de  1« 

Grèce,  fur  1,1  cfite  de  !'Ari;or.Je.  D.ii<;  !.i  fuite, 
on  le  nomma  Marau  Saronide ,  felon  Faufanias* 
PHOEBATIS ,  eontrie  de  h  Macédoine ,  felôa 
Polybe. 

PHOEBE,  nom  d'une  île  de  la  Propontide, 
felon  Pline. 

PHOEBEUMj  nom  d'un  lieu  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Laconie ,  aux  environs  de  Spane,  Iclon 

Titc-Li%'e. 

FHOEBI  PROMONTORIUM,  promontoire 
de  l'Afrique,  dans  ta  mer  d'Ibèrie  ,  entre  Jjgath  & 

^lytt  CollJ  nnJ  ,   f;:!,  rl  Ptolcméc. 

Phoebi  Vaoa,  oom  d'un  lieu  de  l'Italie.  Il 
éio'r  célèbre  par  la  beauté  de  fies  «mm»  felon 

Martial. 

PHOEBIA ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  le  Pélo* 
ponnèfe.  raufaniaslc  donne  aux  Sicyoniens. 

PHOEMIUS  (PAaméoh),  rivière  de  l'Afriqne, 
dam  la  partie  orientale  delà  Mauritanie  Céfiiffemê , 

felon  Ptolemée. 

PHOENEBITIS,  village  de  l'Egypte,  félon 
Etienne  de  Byfance.  S.  Epiphane  en  Bit  tin  liea 

maritime. 

PHOENICA,  w<  Phoehice,  ville  de  l'Epire, 
dans  la  diaoïtie,  ftlon  Ptolenièc,  Tiie*Xive  Se 

Polybe. 

PH(ENICA(Fm/A),  ville  de  l'Afie,  au  nord- 

nord  oiicrt,  Si  à  quelque  (r'I  jiLC-  de  Ti^rjnocertJ, 
Ammicn  Mnrcellin  rapporte  que  Sapor,  roi  de 

Pcrfc  ,  aHîégea  &  prit  cette  ville. 
Cette  ville  ctoit  Ciuée  vers  le  f ud  du  lac 

puis  y  par  le  37*  deg.  40  min.  de  lai. 

PHŒNICiEUM ,  montagne  de  la  ville  de  C»- 

rlnihe,  félon  Eiier;nc       R\ Tarîcr. 

PHŒNICE,  la  Fiicu.cie,  Toute  la  eôtc  de  la 
mer  Médlurranéc  ,  dit  M.  l'Abbé  Mignot ,  Mm, 
de  Llit,  T.  xxxiv ,  Adém,  f*  2*8 ,  depuis  le  Liban 
jufqu'é  Ridnocorure,  ou  même  jufqu'au  mont 
Calius,  dans  le  voifinage  de  l'Egypte,  avant  la 
fortie  des  IfraélitCS  de  ce  dernierpays,  étoit  hahii^ 
par  des -peuples  d'origine  différente,  les  Cana- 
néens, nommés  depuis  Phéniciens,  dcfcendusde 
Canaan ,  &  les  Philiflins ,  iiTus  de  Mifraïm.  Ces 
peuples  en  perdirent  une  partie  par  la  conquête 
de  Jofué ,  qui  mit  les  liraéliies  en  poiïefHon  du 
ra'dieu  de  cette  côte ,  depuis  Janmh  jufqu'atr  mont 
Carmcl.  Mais  les  Ifraélites  ayanr  éré  emmenés  en 
captivité  par  Salmanazar,  fcpt  cens  vingt-un  ans 
avant  î*«rt|, Vulgaire  ,  la  portion  qu'ils  avoient  oc< 
«Mpée,t«wirna  k  fes  premiers  ni«tres,qui  ta  réu- 
nirent I  lenr  ancien  domaine.  Depuis  ce  temps 
les  î'hcniciens  Se  le;  Pî  iliAins s'unirent  tellement, 
1  qu'ils  OC  fuieQt  plus  réputés  qu'un  feul  &  même 
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pcoj le,  &  que  to-tt  ccffc  c^ie  aefiitptoi conoue 

i|ue  ious  !c  nom  tic  Pficmc're. 
■   (i)  Stnbon  fait  ccmmenccr  la  PhOnlcie  .  /.  xri, 
p,  fiOf  tu  feptentrton,  i  la  vilie  à'OriÂoj'.'t ,  au 
Aid-one(t  cT^M^ff^  ;  mah  Ptolemée  rétrnd  un  peu 

plus  au  nord,  8c  la  recule  jiif  n'ui  H^inc 
therûs,mù  tombe  dans  U  mer,  au  nctJ  i.A  6c  tout 
près  é\4r,uius. 

Li  plus  grande  partie  de  I;:  cAtc  de  la  Phcriicic  j 
étoit  borncc  à  l'cft  par  les  montagnes  du  Liban, 
avÀ  r  .i:  ctn  vertcs  de  i;cigc  pcntiant  toutliiivtr. 
Ces  neiges re^oidiilsatexucnieineni  k'air, cnlorte 

3u'il  y  raifoit  alors  auffi  froid  que  dam  les  pays 
Il  nord  :  mais  au  nord  6i  au  lud  de  ces  mon- 
tagnes ,  on  j"uit  d'un  air  fort  tempéré.  Sur  u!u- 
Âeurs  de  ces  tivmtagiie*  tft  un  lit  de  pierres  btaii* 
châtres  »  qui  (c  lèvent  par  ieailtcs  d'ardoU'es  ;  on 
y  trouve  beaucoup  de  pctrîfîcaiions. 

Je  vais  anaAlcr,  liaiis  C2  ino''..-;.u,  les  cxcel» 
Jcns  Mcnioiics  cités  au  coinmcnccmi;uc  de  l'ar- 
tide. 

I.  Le  Hcuvc  r.tttiihcros  a  fn  finircc  dans  le  Lib.in  , 
&  Te  dicliargc  chns  U  racr,  vis-a-vis  de  l'ilc  d'AracI  ; 
il  fc  nominc  aujourd'hui  tiûhr  KiUtt  ou  U  ri- 
vièi-e  du  SifuliU, 

II.  Arad  itoh  bâde  toct  pr4s  de  la  cAte ,  fur 
lin  rocl'cr  qui  (ormoit  une  île:  ce  rocher  n'étott, 
l-.  lon  Sir;.bon  ,  qu'à  vingt  Hades  de  la  cûte,  &, 
fulon  Pline  ,  rcnkmewt  h  deux  cens  pas  :  trjis  elle 
éfoit  tellement  habitée ,  que  contre  ruf.u;e  de  l'O- 
rient, K's  maifons  y  avoiciat  plufieurs  ct.i^cs.  Je 
dois  :  )  't:r  r,  pour  fui  p'écr  à  ce  que  j'ai  dit  à 
l'article  d'AitAD ,  qttc  les  eaux  de  la  pluie  ne  Tuf- 
lifant  pas  toujours  ii  leurs  bcfoûts  ,  ils  ètoîent 
obligés  d'en  allercîietc'u  r  'i  r  le  coutincnt ,  &  qi:e, 
quand  cette  communication  étoit  interrompue ,  ils 
en  puifoient  du  fond  de  la  mer,  cù  ils  avoicnt 
dècouven  »  à  cinquante  coudées  de  prufondeur , 
9t  k  pieu  de  dîflance  tîe  la  ville,  une  îbitrce  d'eau 
dotCL"  (i\  Qut.'t!jties-uns  prctcndoicnt ,  Jit  S"ft<.b  n , 
que  ia  vilte  lïArjd  avoit  étë  bâtie  par  des  exiles 
ou  des  brunis  de  Sidon  :  mais  on  voie  p.-.r  l'Ecri- 
ture que  les  Sidoniens  Ci  les  Aradiens  itricnt  deux 
tribus  différentes.  Les  premiers  defcendoicnt  de 
Sidon  ,  lils  aine  de  (.ann:iii  ,  l\'  les  iVcnmls  J'Arad  , 
neuvième  61s  de  ce  patriarche.  Cette  ville  eut, 
.dés  les  conuneneemens ,  fon  ro!  particorier,  air  fi 
que  toutes  les  vl!!='i;  de  h  Pîiôi  icie  ;  mais  dans 
la  fuite,  elle  tut  atiujcttie  par  les  Tyriens,  qui 
eiv  tiroiem  des  niaeurs  pour  leurs  vaincaux ,  & 
des  foldats  pour  leurs  arniies.  Qtnod  les  Perfes 
(t  farent  rendus  taritres  de  la  Pnénicie ,  elle  rc- 


(i)  Comme  je  vais  entrer  dans  qu;lqac  dcfsil  rcljtivf- 
<in«nt  a  la  Phcnicic  ,  ]"jiirai-foin ,  pour  éviter \a  confai'r  a 
que  pourroient  «.auter  les  xiiffciGot  ali*t* ,  de  taire  re-  \ 
marquer  chaque  artid«difliir«at-,  CD  lasMOBeaçant  par 
un  chiffre  romaii».  ^  I 

'  Li  .iciit  \  oir  wnc  court?  inriruflioB fivufMCitlc  ' 
que  1     meitoit  en  utage ,  tbii,  f,  tj»,  j 
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co'.ivrj  «n<  partie  de  d  Jibcrti  ,  &  cîle  eut  fet 
rois  particuliers,  mais  tîihiitaires du-  U  Pcfl'j.  Lorf  jiic 
Alcx.indre  cn'ra  en  Plicnicie,  Gérntrollr.itc  ri^noit 
à  Arad.  Suaton,  fon  fils ,  qui  étoit  refié  à  Arad» 
:l!a  aivdevant  d*?llcxandrc ,  auquel  il  préfeniaune 
c^iuonn;  d'or.  Son  royaume  comprcrolt  ^•jJou 
A'.iJut ,  Anmadiis,  \{j:r.:thus^  Alai'umne  ^  Si  queU 
ques  autres  villes.  Fnûii:c  la  ville  d*Arad  obtint 
l'autonomie  ou  le  privilège  de  fc  ;:;-^uvcrner  par 
fcs  propres  loi»  :  on  conjeihirc  q  ;c  ce:  cvinement 
ci;t  lieu  vers  l'an  154  av.int  u  >  c  èr;. 

La  ville  d'Arad  n'avoit  pas  de  port  :  mais  elle 
s'en  étoit  formé  un  à  rcftiboitchure  de  VEkuijferou 
Ce  port  éîoic  K  Ïnt  à  ur-c  vi!le  que  l'on  no;i;mo!t 
Cirnt ,  Ci'nus  y  ou  Cjrjrus.  Les  Arca  liens  dctef- 
totontUpyratetie,&  rompirent  £v?c  losCirciens 
leurs  voiiSns  «parce  que  ceux-ci  i'y  étoient  silùaués.  ' 

ni.  Outre  les  villes  de  Mjrjthui ,  de  F./.îtcj, 

de  Pultcs  &  (\'rnhy.!r.t  ,  rpic  S:r.ihon  aitiiti.c 
A  radiais  t  M.  TAbbê  Mignot  penf«  que  celli^sde 
GaMj  &  de  Laodic<ïet Tor  le  bord  de  la  mer» 
doivent  auffi  leur  avoir  appartcntt. 

IV.  L-:oJt\-i  avoit  é  i  b:hie  en  rh':nnei:r  tfâ 
fa  mère ,  par  Seleucu  ■  Nicator.  Elle  étoit  fnr  le  bord 
de  b  mer  t  dans  une  péninfute,  jointe  au  contio 
ne  c  par  un  ifthiue  iTciivlroti  tleux  Aades.  Seo 
port  étoit  des  plus  coro.-nodes,  St  le  terrein  qui 
l'avoifinoit  trés  fcrtile.  Après  que  Pompée  l'eut  cou* 
quife,  elle  reçut  l'autonomie  Sc  la  liberté  ;  ce  (ùt 
en  reconnoiifance  de  ce  bienfait  qu'elle  prit  le  nom 
de  Ju!u  ou  Juliopol'is  ;  elle  y  ajoun  celui  de 
:iiCuj7]\  tn  l'honneur  il'Ai;:;!!!};-.  D.ins  Ii  fuite, 
Septime  Sévère  lui  ayantdonné  le  droit  italique,  ei/f 
fut  aufu  appelée  Séveriemu  eu  edonît  Sivtrmne, 
LorCin'clle  eut  été  convertie  au  chrifV-anifme,  cHe 
devint  Cjiifcopa'.e.  Kaled  ,  fils  de  Valid  ,  gênerai 
du  calife  Omar ,  la  prit  l'an  de  J.  C*  6)7,  Cfeft  ail> 
joutd'liui  (.oiûiiU,  ou  iMakt. 

V.  Gahala,  i  dix^hutt  tnilles  au  fnd  de  Laodicé; , 
apprirtcnoit  ï  la  Phcnicie  ;  elle  étoit  auffi  fur  'a 
bord  de  ia  mer ,  au  nied  du  mont  Cj/îus  ,  qui 
n'avoit  été  appelé  ainn  que  parce  qu'il  terminoit 
la  Phcnicie  au  fepientrion.  V:u\  46  avant  l'ère  vul- 
gaire ,  clic  reçut  da  Jules  C^ùr  l'autonomie  avec 
d'autres  privilèges,  &  fe  fit  une  ère  de  cette  époque. 
Elle  futprife  par  les  Arabes,  fous  le  califat  d'Omar. 

VL  Fattfs'ou  Pëlns  ènnt  ih  peu  de  diftance  an 
Aid  ,  aufTi  fur  le  bord  de  !a  mer  ;  cl'c  cmlir-iflra  le 
chnllianitnie,&dcpuis  paiTaau  pouvuirdes  Arabcr$. 
On  n'y  voit  plus  que  des  rumes. 

VII.  Danrie  voifinage  de  auprès  d'une 
rivière  nommée  Badas  ou  BjJj  ,  étoit  un  tombeau 
q;ic  l'on  crciv'ott  ctrc  celui  tfc  Memnon  ,  tils  de 
Tilhonits,  &  neveu  de  Priam  ,  roi  de  Ttoyc. 

VIII.  Balanta  étoit  i  vingt  -  fept  mille  pas  aa 
fuJ  (le  cypala.  Au  tcmps  d^Etkiwe  tfe Byi«)ce  «B 
ta  nommoit  Ltuest. 

IX.  /r«Ayir4tn'eftcontiueque  parStrabon,  qui 

la  place  jn-r  ■  C; /.'J  &  Mi-Jika.  M.  d'Am  i:;.* 
ne  lui  a      doimé  de  place  fur  fa  carte.  Son  n«ia 
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feinble  indiquer  qu'elle  itoit  dans  un  lieu  arrofé 
de  pluficurs  fources. 

X.  Miratkus  éioit  entre  BaUnta  &  Carne ,  eu 
AnitjJus.  Elle  éioii  détruite  av^nt  que  les  Romains 
■  it  AilTcm  rendus  maîtres  de  la  Syrie,  Ç'.ivoir  cic 
'  uoe  grande  &  b«Ue  ville,  fort  riche  t^^ilant  partie 
ds  Pètat  des  Aradtens ,  puis  avoir  obtenu  l'avan- 
tage (-  cn-.n  crner  par  fes  propres  lùi\.  M.iis 
elle  fut  rumtc  a  i'occalion  d'une  gucrsc  iarvcauc 
entre  Tes  habitans  &  les  Aradiens,  qui  furent  aidi!s 

Sir  Ari«  onius,  gouveraeur  de  Syrie,  pour  Alexandre 

Xf.  Mjr'ume  ou  M<2'ijmn€  ctoit  dans  le  con- 
tinent >  a  quelque  diûance  à  Veû  de  Maratkus.  Ses 
litbitan.s  cmbraflèreni  Is  chnftianifnie.  On  trouve 
le  nom  d'un  êvèque  de  cette  ville  dans  les  aâes 
ia  concile  de  Calcédoine ,  Tan  448. 

XII.  Am^-jii'us ,  dont  le  nom  fignifie  oppofc 
i  Arad ,  éioit  fituéc  à  la  droite  da  l'Elcutiierc  , 
i  peu  de  diUance  de  la  mer  :  elle  étoit  à  vingt- 
q»!.-itre  rrilles  de  Balantj.  L'empereur  Confia  re 
la  (il  rebâtir  en  346,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  L  onfiakàa.  A  l 'arrivée  dn  Croifis ,  elle  portoit 
le  nom  de  T^ttft^ 

Xni.  En  defcendant  la  cAte  qui  court  par  le  fud- 
cucA  .  ^  quelque  di/lance  de  rÈleuthcre,on  trou- 
voit  Simyrd ,  ancienne  demeure  des  Tûmaréens 
de  l'Ecriture.  Piolcmée  écrit  H'inyra ,  &  Sinbon 
Taximyra.  Les  tuiaes  de  cette  ville  £b  aotmneiit 
encore  SiPnrah. 

XIV.  On/i  JÎj  ,  niifTi  fur  la  cô  C,  cioit  nu  f\u\- 
ouel\  :  c'^roii  une  ville  maritime.  Un  a  quelques 
toédailles  de  cette  ville ,  qui  fut  cpifcopalc.  Ce- 
pendant il  n'en  eft  fr.it  aucune  mention  dans  les 
hiAoricns  des  croifades.  Le  port  a  ii  npnelle  au- 
jourd'hui cette  viiic  par  le  nom  aUrthoj.i  ,  u'cft 
qu'une  petite  aafe ,  qui  ne  pourroit  pas  mcme  rece- 
voir des  barqnes  de  pédteurs. 

On  remnrqtc  que  quelques  anciens,  tels  que 
Patifanias&  Sirabon,  ont  parle-,  l'un  àes  vipères, 
l'autre  d'un  ferpedr*  également  à  craindre  dans  ce 
lieu;  &  qu'il  y  aencore  dans  le  voiiraage  des  ruines 
d'Ortholie,  une  fontaine  qtieroo  nomme  la  FMuht 
du  fcrptnt.  Il  y  a  autour  de  cette  fontaine  des  lom- 
iieaux&  d'autres  ruines. 

XV.  ^na  ou  A'ei,  étoit  peu  éloignée  d'Or- 
tliofie  vers  !c  futl-e(l  ,  à  quatre  ou  cinq  milles  de 
la  mer,  &  ,  félon  l'iiincraire  d'Antonin  ,  il  y  avoit 
trente-deux  mVAa  à' ÂQUrjJu s  à  cette  \  iIlc.Cé;oit 
Fancicnne  demeure  des  Arcéeos  ou  Arac*^s.  Elle 
étoit  <îtr  one  cotUne ,  au  pted  du  moite  Liban  , 
&  fur  célèbre  par  le  culte  de  Vénu'î  nu  Aftarthe. 
Dans  la  fuite ,  on  y  éleva  un  temple  en  l'hon- 
neur cTAIcxandrc-lc-grand.  Un  autre  Alexandre , 
fils  de  Mammée,  &  rucceÛêurd'IUîagiabale, em- 
pereur Tan  de  1.  C.  sa« ,  étoit  de  cette  ville  (1  ). 

(i)  On  hri  avoit  dooni  le  nom  d'Alexandre,  parce 
qitil  étoit  né  Asm  Ip  tciriple  de  ce  héros  pcn<lîin(  une 
«oletaoké  que  fwn  pcte  k  fa  mcre  y  ctoient  venus 
«étébree. 
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Il  lui  donna  cnfuitc  k*  nom  de  CiTf,sr:ê.  Après 
avoir  eu  des  évéques ,  cette  ville  pafTa  aux  Arabes', 
qui  la  forti6tlrcin.  Elle  fut  afTicgée  inutilement  pen- 
dant trois  mois  par  les  Croifes,  l'an  1099  :  mais 
fous  le  règne  de  n..iu'ouin  premier,  fécond  roi  de 
I  Jérufalent ,  elle  fut  prife  en  1106.  Les  Mamelucs, 
j  ayant  chafl'é  les  Chrétiens  de  la  Syrte,  ladétrul«' 
H  ent  eotiércmem  :  on  trouve  plus  que  des 
rumes.  ♦  ' 

XVI.  T'ipolis ,  dont  le  nom  indique  la  réunion 
de  trois  villes,  étoit  fur  le  bord  de  la  mer.  Elle  fut  - 
foonife  par  Alexandre-le- grand  :  après  fa  mopr.elle 
rcrta  à  PtolemieSotcr ,  roi  d'Egypte,  &  eî'e  tle- 
mtura  à  fcs  fuccclTeurs  jufqu'au  règne  d'Aaiio- 
chus-le-grand ,  roi  de  Syrie,  vers  l'an  119  avant 
notre  ère*  Ce  piînce ,  en  mariant  fa  fille  Cléo-  ' 
patte  h  Ptolemée-EpîpTiane ,  l'an  193  ,  lui  donna 
en  dot  !a  C!clo  Sytie  £^  la  Pliénicic  :  in.iis  (.'l's  rois 
d'Egypte ,  CCS  provinces  revinrent  bicoict  aujt  Sé* 
lci!cidcs. 

Un  ufurpnîciT ,  nomm^  Darys,  s'éttnt  emparé 
I  de  l'autorité  à  Trlpji'u ,  fut  couda/nnc  à  jKrdre 
Ij  tgtc  par  Pompée,  lorfqu'il  vint  en  Syrie,  foizantt> 
quatre  ans  avant  l'ère  vtilgaire.  Depuis  ce  wmpi , 
TripoOt  fat  déclarée  ville  libre ,  ayant  le  droit  de 
fc  gouverner  par  fcs  prr;  tes  !oix.  Elle  prit  fur 
quelques  médailles  le  titre  de  facrie,  tïi-fyU  ,  d'tfu- 
lo/ioftie,  6c  même  celui  de  mcttopole. 

N.  B.  Tiipalu  embraflâ  le  chriAianifme,  &  ctit 
des  évéqnes  î  mais  elle  paffâ  atiJt  Arahes ,  foi:s 
le  calif.1i  d'Omar.  LesC-oirés  lit  ]  rirïnt  en  iic^i, 
&  en  firent  la  capitale  d'une  Ceigncune  dépendame 
du  royaume  de  Jérufalem  ;  on  r<ippela  Comti  iû 
Tripoli.  En  1 170  , 1?  ^(j  juin  ,  elle  e/fuya  lu  trem- 
blement de  terre  affreux  ;  tous  les  édifices  furenr 
rcnvcrfcs.  (Jn  \.\  rehùiit  Se  on  la  mit  en  fi  bon  état 
dedéfcnfe,  queSaladia,  paflant  auprès  l'an  1187, 
n'ofa  flittaquer.  En  is88 ,  elle  fut  a^Tiégée ,  prife 
&  pillée  par  le;  Masielucston  y  mit  d'^Lord  le 
feu  }  mais  elle  fut  rebâtie  dans  i'eiat  oii  cUe  c& 
aujonrdtmi  ;  on  la  nomme  JUroMat  61  Tara'- 
kobs. 

La  campagne  de  Tn/>tffi*  forme  nniardîn  >rés- 
aîréablc,  rc!n!)li  de  toutes  fortes  de  fiu-tî  ;  tlla 
eA  arrofée  de  divers  ruilTeaux  ,  qui  d<:k'ci)cicni  du 
Liban.  Lorfque  le  temps  cA  calme ,  on  apperçoit 
fur  le  bord  de  la  mer ,  &  dans  la  mer  même  ,  " 
plufieurs  fources  d'une  eau  dotice  &  excel  ente, 
&  l'on  croit  que  cm  fources  viennent  d'une  grands  ' 
grotte  qui  en      à  une  lieue  à  l'eil ,  &  qui-  efl  i 
remarquable  par  une  fource  très  abondante  lortant 
de  la  terre  à  gros  bouUtons,  &  fe  perdant  dan» 
la  grotte  même. 

A  deux  Itenes  au  fnd  de  TnpoGj ,  on  trouve 
un  amas  de  ruines  ,  qui  ponrroieot  bien  être  celles  ' 
de  Tricrc ,  brèlée  118  ans  avant  J.  C.  par  An*' 
tloclnH-le-grand  :  entre  cesj  ruines  Se  T'ipcl  s,  ert 
un  petit  village  nommé  K-ilcmon ,  que  l'on  pré-  " 
fume  être  le  CaUmos  de  Polybe  &  de  Plmc, 

C'étott  vaSk  aua  environs  de  Trifolii  qu'à  U  fia 
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du  cioiizUme  ùècU  les  Creîfîi  trwfèttt^  CM  Irrt- 

ginJi  nombreux  ,  o  nni  s  I  us  le  nom 

Ht  dont  le  chef  fe  nnminoit  Chùk  al  Df^U-il. 

XVII.  A  quelque  diflance  au  fud  de  Tiipolî^ 
efl  !c  prcmonînirc  nnnmô  Th:orprofcpan  ou  le  fro/.t 
ce  Dieu  :  on  pr  jluiiic  qUi.  Li  Phéniciens  le  nom- 
mou  nr  fhanutl ,  mot  qui  emporte  le  même  fens. 

XVIII.  Bpayt  eo  àoit  peu  éloigaè  «u  fud-cA  : 
elle  avoit  été  Miie  otr  Ithobal  :  cette  iriUe  devint 
épifct  pale.  Elle  pafla  aux  Ar.ibrs,  fut  reprife  par 
tes  (iroifcs  .  puis  revint  aiix  Muialmans. 

XIX.  B'dl  s  éioir  au  fud,  mais  peu  éloignée. 
L'innCriirc  trAntonin  b  place  il  dix'huit  milles 
de  Tnpoii.  Ses  habit;ins  fervoient  dans  les  cxpc- 
diiions  maritimes  dcTyr  :  ils  cxccl!oit.nt  dans  la 
coupe  des  bois;  car  ce  furent  eux  qui  mirent  en 
cBUVre  tout  ceux  qui  furent  employas  ii  la  conf« 
truftion  du  temple  de  Salomon  ,  &  qui  les  iranf- 

Çnrièrent  à  jèrtifalem  :  ils  éfoient  alors  fujets  des 
'yricns ,  lorlquc  la  Phènicie  fût  fous  11  domina- 
tioo  des  Perfcs  i  iW  eumt  roif  niriicuiicr» 
dépend(ins  de  ces  princes  8e  leurs  tributaires.  Bi^fos 
paua  uMX  Gr-cs  fous  Alcxar.drc ,  aux  reypiiens 
aprc)  ù  mort  ;  &  peu  ajjr«:s  ils  Curent  a  louârir 
rnfurpation  deOryp»;*!,  dent  Pompée  les  d6Um « 
en  lui  T  ifiiU  •.rjDchtr  b  tète. 

Le  Hl  [V,  UkCii  cette  ville  ctolt  Cebalou 
G^ti f  pr  '  ..';>... iiv  nt  parce  qu'elle  cto.t  fur  une 
monttgne.  M.  labbé  Mignot  penle  que  les  Grecs 
yurom  dit  d^abord  Ti^hvf ,  puis  «  par  altèratien  , 
Y'p.i.-.i  '  G  iliis,  puis  Bd>los  {i). 

li  y  .IV oit  eu  une  ancienne  Btitos ,  que  l'on 
ron-'ri.i  depuis ,  pnr  cette  raifon ,  Palx-Eù.'ct. 

N.  ".  Lo  chiiftianirmc  ayant  été  établi  à  £i- 
hloi ,  ^l.c  devint  ua  Ç\èi,c  cnifcop;*]  :  mats  il  y  fut 
fb«'li,  lorfquc  les  Arabes  stw  furent  rendus  les 
snaiires.  Les  Croifés  eo  fixent  le  fiège  en  1 109  : 
on  laiflà  aux  habii«ns  la  liberté  de  fortir  ou  de 
Tt/l^r,  en  psyaut  un  tribut.  Saladin  h  prit  :  mais 
»prcs  û  mon  Ui  Sarr.itins  l'évacuèrent  pour  uoe 
fommc  d'argent.  Les  C  h  ré  tiens  la  confervèrent 
jufqu'à  leur  èniiére  capulfion  de  la  Terre-Sainte. 

XX.  Le  fleuve  ,  appelé auiourdliuiiVelr 
Jtrjhim ,  ou  /j  r'mire  d'jtrjhjm^  prend  fa  fource 
dans  des  montaf^ncs  à  l'eft  :  on  difoit  au'AJonh 

Jf  avnii  été  bleiïé  par  un  rane,Ucr  :  il  couloit  entre 
es  deux  villes  de  Bitlos  &  do  Pcihf  Bibles  :  il  fe 
jctjc  dans  la  mer.  On  rapportoit  que  iorfque  l'on 
cilèbroit  ta  fCtc  HAdoms ,  les  eaux  de  ce  dcuvc 
le  i^noieot  en  roucc  %  ^  l'on  ne  manquent  pas 
^Taitriban'  cette  conteur  an  fang  A'Aéftvt  :  mais 
I^ci^n  ,  éle%'é  par  fes  lumières  au-deiïus  des  pré« 
fug^  de  fon  ficcle ,  donne  de  ce  ^énomène  ap» 
parent  une  caufe  toute  naïuttttc.  Dans  le  temps 
e  fe  cclèbroit  cette  fête ,  un  vent  confidérable 
régulier  chaque  aooiïc  poriott  dans  le  fleuve 


(i>  Ë,c  U  eue  ^u<ieur«  c](Cfl)plei  de  fitaU  cbaoge- 
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on  fable  rouge,  qui  luido  moit  fa  couleur;  &o<' 
voyaj^cur  moderne  ..iTur,-  quj  !v  mcnie  effet  t  lieil 
encore  aâuellemcni  par  la  miime  caufe. 

XXL  Aphaca  (»)  ie  trouvoit  k  l'eft  de  Byilos 
crtrc  cctt:  vi  !c  S.  ccl!.  (\'}Icl]opolit ,pxèi  du  Liban 
&L  de  \'Adont4.  (  Eujeb.  dt  v.  Con^  )  £l,e  étoit  cé» 
lebre  parole  culte  que  Ton  y  readoit  \  VéniM 
Aphacite.  AvRaga.) 

Prés  de  cette  ville  étoit  un  lac  d'oii  l'on  voyoît 
de  temps  à  autre  fonlr  des  feux  :  cette  efpéce  de 
pliénonitinc  efl  aâucilemeot  connue î  ce  n'eâ  amm 
choie  qi!.-  (!;;  l'air  inflammable. 

XXIL  De  Bybloi  \  Btrythus  W  y  avoir  vingt- 
quanc  milles,  félon  l'itinéraire  d'Àntonin.  Ki.rre 
ces  deux  villes  on  trouvoit  une  rivière  rommie 
lycus  i  c'eA  aujourd'hui  Nahr-Calb  (3).  On  fait 
que  les  Kavimi  qui  habiioîent  ce  pays ,  adoroieot 
une  idole  dont  le  nom  bttieu  éiou  IfMa^^  & 

ft^nifi*  Vaboyeur. 

XXIll.  11  y  avoir  dans  les  montagne*  un  die* 
min  qui  conduiibit  de  Bihla  à  fîtryihus  ou  Bc- 
îîmhe  :  les  Romuias,  fous  l'empereur  Antonin, 
en  firent  tailler  un  (urle  tailieu  d'un  long  Scaffi^euX 
rocher  fort  efcarpé  &  au-defliis  de  la  mer  (4), 

BeryAus,  «ppriée  anfonrditui  BsniA^  étoit  i 
vingt  milles  de  Byblos ,  félon  l'itinéraire  t?Ar,t»- 
nin.  On  croyoit ,  dit  Etienne  de  Byfaicc ,  que  foa 
nom  lui  venoit  de  fes  eaux  bir,  fignifunt  en  effet, 
chez  les  Piiéniciens,  nn  lieu  oii  l'on  laffemUoit 
des  eaux. 

D'autres  auteurs  ,  fâchant  que  de  ce  côté  do 
la  Pliénicte  on  avoit  adoré  une  divinité  fous  1« 
nom  de  ifervr  »  ont  iâtt  venir  ce  nom  dé  Bek» 

fier'nh  (5c  c'cft  ainfi  qu'il  efl  écrit  fur  les  médailles), 
(îgniftant  une  jeune  perfonne  difiii.guce  par  fa 
beauté. 

Berjrthe  nvoit  nn  port  de  mer,  &  elle  étoit  Tituén 
dans  «n  tcrreîn  agréable  &  fertile;  fon  terroir  pro- 

duifoii  f.n  vin  excellent  :  ntnis  on  n'em|vioyr h  p..s 
tout  le  r-rfiD  n  f  :irc  ce  Tin;oo  en  confervoit  UDC 
partie,  à  enufe  de  fa  grande  douceur,  pour  h  (Mit 
fur  les  tables  ;  ies  grappes  fc  metroicnt  à  cet  effet 
dans  un  harrU  ,  dans  lequel  elles  étoicnt  arrangées 
avec  des  feuilles  de  plane ,  de  vigne  ou  de  figuier 
fécbéfs  h  l'ombre  pendant  un  four ,  ^  on  les  traof- 
porteit  ainfi  par-tout ,  fans  qu'elles  fe  gitaflom 

Diodorc  Triplion  ,  roi  tî    Svri:-  ,  fait  dé', 

truirc  cette  ville  :  mais  A§rip|>ii ,  /ils  d'Ar^Aobuki 


iï)  N'eft  pas  fur  la  cwte  de  M.  d'Anville. 

(t)  On  voit  que  l'ancien  nom  en  gree  figni/îoit  la 
rivière  du  &  qu'en  arabe  moderne,  il  fij^nifïe  la 

rivière  <lu  Chien.  Ce  nom  moderne  lui  ^ent  d'une  aa* 
cirnne  idole  dont  la  tête  reftmUe  i  «clin  chien 
ou  d'un  loup. 

(V>  On  y  voit  encore ,  fur  une  partie  du  roeher ,  une 
infcri|>tion  qui  nous  apprend  que  l'empereur  Marc- 
Aurcle-Anionin  a  fait  couper  la  montagne  pour  rendra 
le  chemin  plus  large.  Encore  Celoo  GuilUuine  de  Tyt 
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9t  ptàt^m»  èa  UtroâtAe^fnmi ,  nV-pirgna  rien 

pour  la  dicorp.t'Oii  cetre  \  \\\-  :  ostrj  tm  ti-^Àrte 
&  lin  amphidi.âfre  qtii  li  i  cotii«rcnt  tlci>  fomoics 
immenfes  ,  il  y  fit  cooftruire  dct  bitins^  tics  por- 
tiques i&f  lorfqqe  oe$  «Mvrages  furent  schevcs , 
il  «Ua  y  dire  refrifenter  des  jctix  magnifiques. 
H  donna  fur  le  tiiiàtre  des  rpc<9ac!cs  ^ccoin))j^ncs 
de  ton  es  iortes  de  inufiques  ;  &  ,  dans  l'amphi- 
théâtre ,  i!  fit  comliMlce  «n  très-prand  nombre  de 
gladiateurs.  Deux  troupes ,  comportes  chacune  de 
\  fcpt  cens  hommes  ,  qui  étoient  tous  des  crinnnels 
condamnés  à  la  mort  .  (c  battirent  avec  t;i>e  telle 
.  fcreur  6i  un  &  grand  aeliameuient ,  qu'il  o'«n  rcfla 
fas  un  feul.  Agrippa  II ,  fon  iiit ,  qui  conferva 
fOur  Berythe  la  même  affeflion  que  fnn  jn^re  , 
fc  rendit  odieux  par  les  profufions  qn'il  y  fu  de 
ratgcru  qird  tiroît  de  f«  autres  Aijcrs  ;  il  donna 
«ks  fommci  tnès>confidér«ble«  à  cette  viUe ,  -pour 
Iburntr  «ux  dépeitfes  ivt  fpeflaélcs  qtHl  vouloit 
y  rrprôCcnrcr  tous  Ici  ans  :  il  fit  aux  habitans  de 
frc,,|ucntes  largeffes  de  pain  tk  d'huile ,  &  plaça 
chez,  eux  un  grand  nomtwe  de  ibnies*  laites  d'après 
ics  plus  grands  maîtres. 

•Cêtoit  dans  cette  ville  qu'Hcrode-Ie-crand.  avec 
la  pcrmifi'ion  d'Aiigi  He,  avoit  tenu  l'alfcnibléc  qui 
«voit  condamné  i  mort  Alexandre  &  Aiiûobulc, 
deux  «le  fct  0s ,  ftir  1*  Itufle  accnfation  îfrtcntic 
contre  eux  par  Amipater  ,  leur  frère  aîné  ,  d'avoir 
conipiré  contre  la  vie  de  leur  père.  Les  Bérytbicns 
aToietu.nne  t^llè  «veKioo  contre  les  Juifs  ,  qu'ils 
<«C€«inu  m^Knitm  toutes  les  occafîons  de  la 
Viltftiie  sib  lotomirent  quinze  cens  hommes  k 
Vanis,  qui  nwcîioit  à  Jcrufalcm.  Ils  donnèrent 
aiuiS.  i  CeiHukGaiius,  des  troupes ,  aveciefaoelles 
^«  gitiiM:  al|i  brûler  Zabutoit-Andron.-  ' 
.  Après  la  prife  de  Jèrufalcm  ,  Titus  vint  à  Bé- 
rythc,  poi  r  y  célébrer  U  fcte  je  la  naiffance  de 
l'empereur  Vcrp  .fîen  fon  père  ;  il  y  donna  des  fpec- 
tacles  magnifiques»  dans lefquelSf  desiuifs captifs, 
les  «mfiifcmobnfécde'lètenrectMiTre  des  i>étes , 
d'antres' furem  bulles,  &  d'aiirrcs  coinbaiti-ent 
co  gladuncurs  les  ons  contre  les  autres»  Le  nombre 
it  ceux  qiii  périrent  clans  cette  orcafioll ,  né  fût 
pas  motndiv  qu'àCéfaràe,  oii  de  fembUbles  ie;ix 
coârérent  la  vie  à  deux  mille  cinq  cens  Juifs. 
Strabon ,  qui  nous  attnicnci  {L.  xi'i^  que  cette 
ville  ,  détruite  par  Tryphon  ,  avoit  été  rebâtie 
par  les  Romains ,  ne  nous  dit  pas  à  qui  elle  fut 
redevshîe  de      rccon  fli  iiifb'oil  ;  mais  feulement 

5 »■  Agrippa  y  plaça  deux  légions  :  ûss  nom»  de 
uli  t  Félix  8càe  JuHaAnpipmFeKxfqn'eWe  pont 
fiar  fes  médailles  ,  noorrOMDe  iocHqaer  qu'elle  fut 
idevée  par  le  çreouercniperwraittain.  Die  jouif» 
ibit  dn  duoit  italique  :  dk  devine  wuA  colonie 
eomainc^  .  • 

L'an  de  J.  C.  349 ,  la  dduiiène  de  Penpiie  de 
ConAaiice,  Berythe  éprouv:t  un  tremblement  de 
terre  qui  renverfa  la  plus  grantJc  partie  ds  les  édi- 
ikes.  Euftattic  ,  èvéque  de  cette  ville  dans  le  cin« 
^cme  fiècle ,  obiiiu  de  l'cinpeMyr  Théedofti'  H 
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vhe  In»  'pôiir  l'ériger  en'  taétropiile;  ftidan*  f> 

(ttite  il  parvint  à  mettre  c'c^ioii  îrrt  c 

\illcs  de  £yl'!ot ,  A' Anuradiu  ^  de  liipuiii 
eues  autres  ;  ce  oui  entraîna  des  dUTv-r  fiot»?  :  il  fut 
enfin  arrêté  que  Tyr  dcmeiireroit  (cuie  métropole 
de  la  Pbènicie. 

Maî^  Berythe  étant  plus  ccnfiiJcrable  Se  [  '  is 
peupIC-e  ,  on  eut  tou|oin-B -pour  clic  beaucoup  dé- 
gaids.  Lorfqiie  les  empcrettrs  faifoiert  quclqce  loi 
qui  inicrefibit  la  Phènicie ,  ils  l'cnvoyoicnt  d'abord 
à  Tyr, où  réfidoit  le  confulairede  cette  province; 
n;ais  ils  l,i  f,iil'<)ii.nt  propoTcr  Se  publier  à  Bcryrhc, 
comme  un  moyen  de  la  répandre  plus  pronipicmcnc 
par  toute  la  province. 

I:*cu;Jc  des  !.  ix  étoîf  en  fi  grande  af!ivîi,'  à 
Etryiiîc,  que  c'ctoit  ordirairemcnt  parmi  les  ju- 
rifconfultcs  qui  y  avoicnt  étudié,  que  l'on  clioi- 
fiflbtt  ceux  qui  dévoient  faire  les  foiîâions  d'aiTef- 
fetin  dans  tons,  les  tribunaux  de  l'empire.  On  lui 
dounoit  les  tîires  de  tain ,  de  mmkt  &  de  viA 

dit  loix. 

Berythe  fiibfiftoîi  encore  «a  temps  des  croî- 

fades  (1). 

Depuis  le  feptième  ficclc,  elle  cioir  entre  les 
t;i;'.;ns  ('es  A !i-fi 'ir.:i::'^  ,  cji  i  s'en  ctoicnt  tiiinarcs 
fou$  lé  califat  d'Qniar.  Lxs  Chrélicns  la  reprirent, 
l'an  de  J.  G.  j  109.  tSetadîfflii  lenr  ciAev*  foixsiite>' 
di)(-hiiit  ans  après ,  Van  iiS*'.  Ap  é";  fa  mort,  les- 
Sarrafins  qui  la  gariloieni ,  ayant  pris  l'épouvante' 
&  s'crant  rairés,  le»  Chrétiens  ^'cn  remirent  en 
poO'eiTion  Tm.  1196  :  mais  ils  la  perdireat,  lorf*'  • 
qu'ils  furent  êomralnrs  d^ttiandoaner  le  Syrie. 

A'.  B.  Cette  vUlf  a,  de  ,  ctô  entièrement 
ruinée.  Sa  muraille  ,  du.  côté  du  m-dt,  cû  ^p(n« 
dant  encore  entière  :  elle  avoit  été  faîte  t'es  minef  ' 
de  l'ancienne  viilc.  On  y  voit  différens  rcfle; ,  entre 
autres  des  pavés  de  mozaîque ,  des  fragmcns  de 
Aatiics ,  qtû  annoocent  la  magnificence  de  cette 
ville.  ► 

Le  Tamyrjs ,  fleuve ,  fe  tronvoît  au  fud  de  Be> 
ryihc;  tlii  moins  c'éioir  1er  norn  qtie  les  Grçcs  don-- 
nc>jcQi.î  câ 'fleuve  :  il  probable  qu'ils  avoient 
pris  ce  nom  de  l'arabe  dutntt,  rugir  comme  ur» 
lioA-t  les  gens  du  pavsdi(ei»t  Aaér  dmeri  &  les 
'  1,  onBvMmnem  Dmt»  (1).  ' 


(i)  Les  auteurs  occidentanx  de  cet  extravaf(ames  ex- 
pédk,on^ ,  ont  prefque  tcnijourf  déaaiuré  ou  ahé^  Ice 
Il  >ms.  !U  ont  écrit '5«hiit,  Bmimhu.  BtaÊtimvLw^^im 

OtrisOiCtni.  ^  ' 

(i>  M.  d'Aaville  fa  piacé  nu  fud  de  Stdm^&toatprèa  ' 


de  Tyr,  Mais  M.  if  AnTiUe  fe  tfbiiipe 
puifque  Strabon  dit  :  Mit*      Ba^vtjr  un  TLttii  Iwntt 

Ttff  'AnXMWfS  Am»  su  Aitmn  «iXir}  refl-é-dire, 
au^li  de  BeryAé,  eft  Sidon,  éleiniée  d'environ  6a 
Aades  :  «nne  ces  éeex  ^Hes  eft  le  fleuve  Tamyrji ,  un 
boii  éT-fculape,  &  la  vilie  de'Iwieywfi*.  M.  ^Anville 
n'a  ptncé  miUe  port  fiiécetté  arce  «ne  «Me  ^ece  nom 
fltil  a  îediaoé  le  flenre  pfas  lu  Ibd.  Sv  penfe  hse  cette 
vile  4evett4ei^  A  FeMibtRlRire  du  Tmynui  k  k  coa» 

-  A  a  aa 


Dlgitized  by  Google 


554 

XXVt  ttoH 


,  «m  l»  ville  des  Kont  on  Ai 

lion  ,  coilimè  du  V'i\ac  ,  itoii  prcib.l'lcmcnr  a  l'em- 
bouchure du  tltuve,  *  peu  de  dtlUncc  au  lud  de 
Beryiiic. 

aXVII.  Pcphyrion^  tfiù  nous  eA  conoue  par 
Polybe  ,  ctoit  à  peu  diftance  au  fud.  On'prifuDte 

que  Ton  nom  lui  venoit  du  ce  qu'on  y  iaiîbit  piits 
<^u'»ileurs  la  pC'cbc  dex»  coqttiikige ,  (but  lc&  Ty- 
«lem  miroieot  la  couleur  âoot  îh  fiifoicm  la  tctu- 
lurc  en  pourpre. 

XXVIII.  Pliiianus  ,  dcvoii  ôtre  peu  éloignée, 
mais  pus  des  gr>r^','s  du  Liban.  On  voit  dan;.  Po- 
lybe que ,  l'ao  aiii  avant  notre  trc ,  Nicolas  l'£io* 
lien  ,  ^encrai  d«  PtoIcméc'Phitopator ,  s'éioîr  cm» 
pir  j  ic  CCS  î^or^cs  de  monr«gncs,  pour  enipcch«r 

\Anii(^^l;us-ic-gr4nd  de  pénétrer  en  Piicnicie. 

XXIX.  Sidtm^  aujourd'lit:!  Saie!  ou^Setde,  étolt 
au  Aidfà  offiM  milles  de  û«rythe.  Elle  Tut  long- 
temps la  métropole  de  ta  Phêntde ,  jufiju'à  ce  que 
Tyr,  c]cn  cr,\:c  |j!us  puirTantc  ,  lui  difpuia  cette 
dtgnitc.  Selon  quelques  auteurs ,  cette  viile*  re^ut 
Ion  nom ,  Ion  de  la  fondation  ,  de  h  quantité  de 
pôinbns  que  leur  offrit  l;i  c*te  en  ccr  cn  Jroit  (t)  ; 
d'autres  le  tirent  de  Sidun ,  l'un  di.!>  til:>  nn^i  ic 
Canaan  ,  kion  Moïfe. 

Selon  Ju Ain  (i)  ,  cette  ville  Ait  fondée  par  des 
Pliéniciees ,  qui ,  en  quittant  leitr  pays,  s^ènbHrent 
d'abord  dans  te  voilînage  du  Le  d'AlTyrie ,  que 
l'on  croit  être  le  lac  Afphaltite,  puis  s'approchèrent 
4cs  bordi  lie  la  mer.  C'cù  donc  une  nouvelle  ptc- 
ibmption  en  £iveur  du  fentiment  qai  iaic  Tenir, 
le»  Phéniciens  des  paikuts  d'Egypte.  '      I  " 

Quoi  qu'il  CM  toit ,  1.)  vijIj  de  Sidon  étoit  déjà 
ficbe  ^  puillante ,  torique  Ic!»  ifriiélites  entrèrent 
•ehmsle  ptf^s  de  Canaan,^  l'Ecriture  Int  donne  Ibu- 
vent  le  oom  J-.'  i"-;-.:'.'  .-  c"c  t!~vini  mêoïc  très-- 
4bne.  Ceft  ce  cji.i  icrc  a  cmcutirc  ce  paiTage  de 
S.  Jérôme  :  ctJiait  in  forttm  Aftr  ^  ftd  eam  non- 
jfejftd'ff  qitia  hoflts  requa^ium  valuit  ti^tlkn,  uJcX^ 
n  fomirâ  dam  le  partage  de  b  tribu  dTAfer  :  mais 
M  ccifc  tribu  ne  ^  en  ricttre  en  polTeiTion  ». 
£n  eiicr ,  ce  i/etoii  pas  aûez  de  la  irouverà  la  con- 
venance ,  il  falioit  la  pofTéder.  ]l  arriva  dans  la 
fuite  que  loin  d'être  Aijette  ,  Sidon  deviar  mai- 
trcfie,  &  qu'elle  affujetiit,  pendant  quelque  ten>i)s, 
lc<  AfcritiTS  fit  les  autres  tribus  d'il'raël.  Mais  cet 
état  4e  puilTancc  n'eut  qu'un  temps.  Tyr,  qu*cUe 
aT<^,finon  femMr,  du  moins «onfidéraUement 
airgmentéc ,  lui  dirputa  la  prirrnnté  :  il  psroît  mcmc 
<jiic,  fous  le  rigne  de  Sa!omon,i'aa  loij  avant 
Icre  chrétienne,  Sidon  étoit  déjà  <iép'endan:c  de 
Tyr  (}).  LorCqueSalmanuar,  fan  .7«C)  avant J.C. 


(l)  S' ion  cA  rendu  pat  le  mot P'^atio. 

(l)  PkanUihui....  ^ui  4j^rimm  fiég:ium  pihno  ,  j^og 

■mm  fnuimum  litui  mtoUttunt^  totUita  ibi  mbt  mum,* 

SiJ.in  tocKt.  JhJÎ.  L,  xr  m  fCif^    ,' '  ,   :  ,. . .  . 

(î)  Saîcnioa  T'adrciTa  a  Ilira»V(0>  4e  T^,  t«  Brîm 
«Ordeoaekaum  jiéomcâ»(fe  ceiifer^bois/hîtciM^ini, 
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entra  en  rhénicie,  les  Sidoniens  («oonèftBt 
)oug  de  Tyr»  &  fe  donnèrent  à  ce  pr:::cc.  Cent 
cinquante  ans  après ,  ou  environ ,  iis  turent  (ub- 
jugués  p.ir  Apriés,  roi  d'Egypte  ,  &  nommé dant 
l'Eciiiure  l'Aurjon-Hapif*.  Ce  prince,  ayant 
taquc  l'île  de  Cypre  9l  la  Phinicte  avec  de 
grandes  ùncîs  de  terre  S  k  m  -r,  s'empara  ce 
SiJon  de  Vive  farce.  La  ivrrvur  que  répandit  cette 
prilc  fut  fi  grande  ,  qnc  louws  les  autres  vUlcsde 
la  Phcnicie  fe  fournirent  au  loi  d'Egypte.  Il  ne 
garda  pa*  long  temps  cette  conquête.  Cyrus,qui 
Coadoit  en  Pctte  un  nouv.I  cnipirj,  la  lci:r  en- 
leva ,  ik  les  Sîd>>nie{u  patlèieut  fous  d  cktmina* 
tion.  Les  rois  de  Perfe  confeniirent'qu^dle  eût  fcs 
rois  patiici.litr*;. 

bidon  tut  tvinpiifc ,  avec  le  relie  de  la  Phé» 
nicic,  dans  la  cinquième  Satr.ipie  des  Perlîeij 
elle  eut  pjirt  aux  expéditions  de  fcs  oomneaus 
mahres  :  on  les  rit  daiM  Farméedc  Darîut  contre 
Uh  Svythwi  ,  &.  dans  îa  guerre  <i:  Xerxès  coir.n 
lc<  (jiccs.  Le  roi  de  bidoa  commandoit  une  ûoue 
de  qiiatre-v'uigts  ▼oîles,.qui  eomrîboa  bcancoop 
à  la  viiioire  que  ce  prince  remporta  fiir  celle  dea 
Lacé J;ïmonicn>i,  commandée  par  Ptfandre ,  qui  fut 
tué  dans  le  comliAt. 

'L'.in  3J1  avant  J.  G  Tinfolcnce  des  officiers 
d'Ocbus  occafionna  tuw  révobe  ^nèrale  de  k 
Plicnicic,  laiiiicllc  fut  fuivie  de  la  ri;inc  cnticte 
de  Sidon.  Les  l^tiéniciens , étant  aiTentbiés  à  Tiîpolif 
pour  y  traiter  les  affaires  de  leur  province ,  des 
Satrapes.  &  d'aiures  oAciers  d»fei/de.Pei!j!ey  y 
I  vitreiit  IcMr  apporter  quelfues  oïdeesde  erftrtttce, 
6c,  en  les  eipoûtnt ,  iU  fc  Servirent -de  termes 
méprlians^  outrageux  :  le  peuple,  irrité,  formn 
auili-tôt  ie  dcflcin  de  fecouer  le  |ong  desPerfes) 
il  tua  CCS  Siitapcs ,  détruiût  un  jardin  m-it;nihr]T's 
qui  appartcaou  rui ,  6l  mit  cniujic  I;.^  teii  a  dts 
greniers  de  foiru  Ces  premières  hoAiiités  furent 
l'aoïMoce  de  la  guerre  dans  laqnelk  toute  la  na* 
non  eatra.  Les  Piinicienf  fnlvnt  fetoamt  par  Nso* 
lanefciii  ,  r^'i  d'Egypre ,  qui  leur  envoya  quatre 
uiiUc  Urcc^ ,  cûW(;iaivdé>  par  Aicator  de  Rhodes* 
Ce  général  tomba  fur  les  Satrapes  qui  enirèreflt 
ér.  Pi.cnicie,  le$haitit,{k  les  chafladu  pays.  Ochus, 
infuritic  de  cette  révolte ,  ne  voulant  point  confier 
à  des  litutcnpns  la  commiflïon  de  réduire  cette 
province  ,  réfolut  d'y  marcber  en  perfoane  ;  il 
aflembla  une  armée  ne  trois  >cens  imiic  homme» 
de  pied  îi  de  irente  mille  cbe\Tux  ;  après  avoir 
fait  à  Pahylone  la  revue  de  cette  armée  forini- 
dable,  il  («.mit  à  la  tète  ,  &  marcha  vers  la  Pbé- 
nicie.  Sur  l'a  routeii  ii  iut  joiai  par  te  Smrapc  do 
Syrie  &  par  celui  de  Phénicte  ,  quî^lw.amo* 
nèrent  les  trtj-.ipcs  qu'iU  cpinmandoient.  Mentor 
de  Rhodes,  commandant  l'armée  de  mer, croyant 
ne  itottvoif  tèiîAer  à  dct  forrei  ^  donfidèraMes, 
ejHyy.T,  à  ri'^fii  i'i:"-  Pi.ciiivi-r^  ,  uh  l;ommc  de 
C^utauce,  pour  traiter  »vcl  OeUai  :  û  uûsh  3  ce 

i>rif;ce  de  lui  livrer  la  vilfc  aie  Stdon'y  ût  lorûjn'il 
laDiMPPk.  SMèi'iwHttrf'  do  l'tccofnpai^ef  e» 
.  ■  ,  ,v  -      .  "... 
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Egypte,  oi»,  connoUrant  le  pays»  il  pourro:t  !uî 
ai(ter  k  fbvnetire  auifi  les  Egj'pifen»  révoltas. 
Ochu«  accepta  cette  offre,  tk  envbya  de  rictus' 
prèfen»  k  Mentor.  Arriré  en  Phénicfe ,  il  campa 
«ijprc>  de  bidon. 

Le$  Skioniens  aroient  fur  tous  les  prèparatif» 
'téeetÉûm  pow  uiie-lMMine'iUfeii<e.  Ils  i>*étoient 
pourvus  de  vivres  en  abondance  ,  &  ils  y  •nvoierr 
lait  une  ample  provifion  d'armes:  i!$  avoienr  en- 
▼it-onnè  leur  ville  d'une  haute  muraille ,  défendue 

gron  iriole  faflitdroae  fnkmûMmr  «xtraordioaire.; 
uire  <faé  (Hweiipes  èioieiiv  1«9  Meltteimes  iatoma 

la  Ph''[!icîc ,  Sîdon  avott  cent  giiléres  à  trcis  rangs 
de  rames.  Mais  tous  ces  préparattts  lut  devinrent 
'  innlikliipar  l:i  tmlufon  de  Mentor,  8c  par  celle  de 
•l«n*  prdpre  roi.  Termes,  c'ctoh  le  nom  de  ce  per- 
fide prince,  communiqua  au  commandant  grec  le 
projet  qu'il  avoit  forme  d*;  livrer  fcs  propres  lu- 
jcts  ,  &  concerta  avec  lui  les  moyens  de  l'cxé» 
cuter.  tt  Mffk  i  Menrar  le  cdunattiàtimift  de  la 
ville  ,  &  fortit  efcorté  de  cinq  cens  hommei,  fous 
prétexte  de  fe  rendre  dans  un  lieu  où  les  Phé- 
niciens étoicnt  convenus  de  s'aiEbffibîer.'lI  avoit 
•▼ce  lui  cent  des  ptui  illitftres  àtoftm  <pi11  '«voit 
clioifis  cofnine  pour  Taffifter  daiM  le  confeit  oh  il 
aîloit.  Quand  il  fut  à  Tentrée  de  la  tente  du  roi 
de  Periie ,  il  lui  livra  les  cinq  cens  Sidonicns ,  qui 
furent  à  rindaot  pwcés  de  traits ,  comme  ayant 
été  les  premier»  auteurs  de  la  révolte.  Quand  on 
apprit  à  Sidon  cette  affligeante  nouvelle,  on  y, 
choiiît  cinq  cens  autres  Sidonicns ,  des  plus  con-' 
tdénibifS ,  que  Ton  envoya  en  habits,  de  fupplians* 
lé  rot  ^e  Perfe  dtmandi  k  Tinàii  s'il  poorroie 
lui  livrer  ainfi  tonte  la  ville  ,  &  fc  traître  s'y  en- 
gagea. Ochus  fie  encore  percer  de  traits  les  cinq 
Sidonieas.  Malgré  ces  atrocirés ,  Termés  ofa 


teioanier  à  Sidon  ;  il  «'y-  fut  pas  égorgé ,  comme 
il  l'atifbit  mérité'fims  doutât  au  Icontraire ,  il  réuflit 

il  perfuader  aux  Grecs  d'o  11  \  i  ii  les  [u  rtcs  nux  Perfes. 
Afin  qu'aucun  des  habitans  ne  fe  fauvâf,  les  ha- 
bitans  avoient  brûlé  to\is  les  vaiflcaiix.  LorfquMs 
virnr  d'un  côté  toute  efpéce  de  fuite  irrtnnfTihle, 
de  i'autre  l'ennemi  entrant  en  fureur  dans  ieur  ville, 
ils  fe  renfermèrent  dans  leurs  maifons ,  &  y  mirent 
le  fim.  Plus  de  .quatre  cens  iluHe  perfomies  périrent  t 
énM  eer  iifcendie.  Lm  iMietf^qderonreiInrdési 
ccr.rirf^  fitrtflit  immcnfcs.  Ochi(s  traita  Termës 
'comme  il  mérttoit  de  l'être  :  il  le  6t  mettre  i 
aoitiTiMite*  les  vlUes^de  la  Phénicie  fe  (bumh'ent, 
&  reçureilt  dd  ta  patt  tfOehus  un  traitemem  Ik»- 
rorable. 

Ceux  lies  Sidonicns  qui  fe  trouvoicnt  éloignés 
loTs  de  la  deftnidion  de  leur  ville  >  s'étant  réunis 
à  leur  retottr,  obtinrent  d^hus  la  liberté  de  4a 
rebâtir.  Mais  ils  en  conlcrvèrent  contre  les  Perfes 
une  haine  fi  profonde,  qu'ils  n'aitendoicnt  qu'une 
Xiccarion  favorable  de  fecouer  le  joug.  L^rrivée 
d'Alexandre  en  Phénicie  leur  en  feumlt-l'ocearion. 
Quotqne  Straton  ,  leur  roi ,  (Qt-  alifeiw  ,  fis  en* 
voyinm  an^dtfant  da  vahifiiew  iék-fâSt$t  9t 


5vy 


(e  fournirent  k  lui.  Ce  prince  ne  coitifirma  point 
Straton  dans  la  pofTelIion  de' fim  iwanme  ,  à 
caufe  de  fon  attachement  h  Dartn*  •  il  le  dépooîHa 
de  Tes  états.  On  fait  comment  s'y  prit  HépheHion 
pour  lui  choifir  un  fuccelTeur.  Ce  prince  cft  nommé 
Abdalotnme  par  Dtodore  &  ptr  Quinte-Curfew 
AlexamM  augmenta  fen  état  d'kme  contrée  voi- 
fine. 

Cependant  ce  petit  roy.numc  rclevoit  d'A- 
lexandre ,  &  continua  à  relever  d'abord  de  fcs 
fucceiTeurs ,  puis  des  rois  d'Egypte ,  enfiiire  de 
ceux  de  Syrie  :  enân ,  il  comba  fous  ta  puiilànce 
des  Romains. 

A  tant  de  caufes  morales  de  deilruâioo  ,  fe 
foî||nircnt  des  caufes  phyfiques.  Sidon  éprouva  ^ 
diticrcri".  rrcmb!.  mens  de  terre,  6c  un  entre  autres 
qui ,  lelun  Siraban ,  rcnvârU  la  moitié  de  la  ville. 
Hei:rcL3fement  que  l'effroi  caufé  par  les  pbéai>< 
tuétKs  qui  l'avoi^tM  précédé  ^  «n  .avoit  £itt/ortir 
la  plus  grande  paine-des  Inbitam.  Cea  maUiMba 
arrivèrent  pendatn  que  les  Sidoniana  «èlflilit  fiJlBi 
la  domination  des  rois  de  Syrie.  • 

Ce  fut  WTtrOn  vers  l'an  66  avant  J.  C.  que 
les  Sidooiens  paiTèrent  fous  le  joug  des  Romains. 
Mai»  ils  ne  furent  pas  looe-tcmps  fans  éprouver 
combien  il  éioit  pefant.  Les  vexations  de  dix« 
huit  publicains  les I  fatiguèrent  aw  point  ^qu'tls  fo 
révoltèrent,  &  aflbmmèrent  ceux  qui  levotentéea 
tributs^  Pour  fc  fiMircnir  '.\'xrs  cerrç  !nfi:t:re5>ini  , 
ils  a|>pclèrent  a  leur  Iccours  les  Farthes.  Msis  ia 
jQuïaa/icc  cette  conquête  dura  peu  :  les  Parthes 
furent  chafles  l'anoée  fuivaate,  c'«A«à-dir«  l'an 
avant  J.  C. 

L'évangile  fut  prcdié  de  bonne  heure  à  Sidoti  ; 
ou  le  voit  par  les  aâcs  des  a[>dtrcf.  Elle  devipc 
cpifcopalc  :  m:iis  en  6)9  elle.iqmba  a^  pouvoir 
des  Arajies,.^  ia^  rfUg^ia  ctiiMaaiit  fit  plaee  an 
mufiilinanUnie.  '  '        '  . 

N.B.  Aprils  un  liège  confidcraWc  ,  les  Croifùs 
s'emparéreçt,  de.  Sidon  :  cette  ptife  «(V  do  Wa 
Il  10  de  ttotré  ère:  nuis  les  Chrétâcns  ne  la  gar- 
dèrent que  77  ans.  Saludin  ,  avart  vaincu  &  pris 
Gui  de  Lufignan  ,  roi  de  Jéruialcm  ,  reprit  Sidon 
l'an  1 187.  Sur  la  noiivcUe  que  l'empereur  Fré- 
déric liioit  çr^t  d'entrer  çn  5y"C»»i  eu  fit  rafcr 
les  fortifications.  S.  Louis  les  m  ré^blir  en  la^a  : 
huit  ;uis  après,  les  T-irtares-Mogols  la  repris 
rcnt.  Lorl'quc  Ptolèmaide  eut  été  détruite  p^r  l^j 
Mameluks  ou  Mamelouks,  eif  i-«$o ,  les  Templiers 
fe  refusèrent  à  Sidpu  :  iisfitfent  enfuite  forcé»  de 
l^dlandonner. 

XXX.  Auprès  de  Sidon  ,  M.  d'Anviile,  fur  (à 
carte  de  la  PaleTiine,  nous  indique  uncpctiterivière 
qu'il  nomme-^uti,  &  fur.  l«s  bords  <le  laquelle 
lis  Croifés  furent  trè'.  incommodés  d'un ^iiombre 

prodigieux  de  fcrpcns.  '  , 

\W\.Sar;pii,  ville  cilèhrè  dans  rEcrtdtrci, 
étoit  au  fud  de  Sidon.}  Les  vins  de  fon  cerritoite 
éîoîefit  eflioiés»  U  7  avolt  des  mittcs  de  fer  dana 
!••  cttrinMa.  Ou  coajeAure  que  l'on  s'oceupoil 

Aaaa  a 
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pruici^d^omcnt  dans  cettcviUe,  &  que  c'eft  de-lh 

Îu'elle  avoit  pns  iùii  nom  ,  qui  fignitic  funderie  , 
u  Phénicien  T^ar^ifliy  Tuadre  *k&  mèuux. 
Le«  Grecs  la.  oofinnoient  "SiafMrl* ,  Sar^pia , 
&Ia  regarJo  cm  co.^mc  U  yilk  d'oîl  fi»t«nlevie 
Europe  ,  filU:  d'A^sTrior. 

Depuis  l'iiabliileincii!  ùu  cltririiiinirme,  il  y  eut 
desévÈJues  à  Sartfta.  iNLiis,  à  l'airivée  des  Anbcs, 
cHc  pana  en  leur  pouTOir.Taiicritlc  la  Uw  enleva 

T:in  1 1  1 1  i  il  l'o'.jnt  jfit  ClfêW\ui9n  t  tUc  «H 
•iiucileiAciu  ruince. 

"XXXU. Entre SanptJttTyr (t)  f  on trwiv*  que 
le  g-^ogrjphe  d'-  Ni. I  l;  indio,i»c  «ne  livière  «Jii'il 
nomme  Lmu.  Piuieinée  en  nomme  me  Itomot. 
M.  d'Anviile,  ayant  pr(^rumc  qu'il  y  «Voit  idcrsuté 
«ntre  ces  riviCTei ,  a  donné  le  nom  trouvé  dans 
la  géographie  grecque  ,  à  la  rivière  connue  par  le 
géo^raplic  arabe. 

XXXili.  /V.  £.  A  fi-'pt  grandes  lieu»  de  Sidofl  , 
&  qui  ne  donnent  plus  qn'une  grande  beute  de 
.  chemin  pour  arriver  jurju',)  Tvr ,  on  trptivc  une 
rivière  large  tîL  piutonde  qui  prend  ia  (ource 
dans fanti  Lib^.  Un  voyageur anglott ,  ManndrcH, 
la  uomoïc  Cafiaer:  on  prél'ume  {)ue  c'e^l  ctlie  que 

Îuelqucs  autcun  ont  nonmi  »  maî*i  -  (  rupos , 
\Uuthtros. 

C'eA  en  cet  endcott  que  Ce  termine  la  chaîne 
'4uliibao.> 

XXXTV.  Tyr (a),aHftiddcSidon,  puroû  avoir 
porté  en  PKônjiieiv.lt  nom  de  T^or^  que ,  probable- 
ment, on  nommoit  aufli  7^i>  o:i  T^w.  Comme 

•  detix  villes  ont  porté  cé  nom  ,  l'une  fur  le  con- 
tinent, l'autre  dans  une  ilc  ,  très  •  proche  du 
conrinent,  mais  un  :)"up!is.nu  nord,  il  convient 
de  didinguer  ici  »  s'il  e(l  poifibk ,  ce  que  les  liiAo- 
ricns  ont  dit  de  la  finùntion  de  cet  deux  villes. 
Ce  qui  3  pii  cfonncr  Hcw  à  quelque  confudon  , 
c'crt  qiic  ,  comnit:  cici  ou  corps  po'.iriqiie,  c'etoit 
ilien  à  peu  près  toujours  la  même  Tyr;  mais 

'  coannc  ville«  ou  lien  habité  par  tes  lyriens ,  il  y 
eh  eut  deux  bien  dtAindes.  Pendant  le*  premiers 
fiëLÎes  cette  différence  a  dû  être  fon  ùnfLblç; 
mais,  avec  le  temps,  l'idée  de  cette  révolution 
s'étant  afToiblie,  on  a  parlé  de  Tune  Se  de  l'autre 
Tyr  comme  d'un  mjmc  lieu.  Je  vais  ccprndant , 

Eour  plus  de  clarté ,  les  diftingucr  içi ,  en  nommant 
I  plus  mciejine  P»Ut  Tjfnts,  6c  fauise  lèulencni 

".  '  : 

-  AaAs'TynuMîtèertainement  très-ancienne.  Et 

certainement  atifli  i'hiflorién  Jcle;>h  (c  trompe  quand 
il  dit  que  Tyr  fut  fondée  qiuraQte  ans  avant  la 
condruâioQ  da  temple  de  Salomon.  Car  Jofiié , 

'        t  '  •  •  !.. 

'j  1. 

(0  M,  Tabbë  Mif'nor  ,  ou  fWtèt  Fijrpriicur  «Je  ,{ca 
Mén^oir*  ,  mec  SiJoit  ;  irais  pur     qui  fuii,  on  voit  qu'il 
•feiir  lire  Tyr.  | 
(1)  Je  place  ici  ce  qoi  pça»  inflmire  for  TMAoïre  «1c 
«cnc  ville:  n  Ton  arëcle  particuKer  ï'tntreni dans  quel- 
,q^ea  dttail»  chroBotogivHt  4 \'i^ri.4iAioaàiùo$k  i 
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en  arrivant  dans  le  pays  de  Canaan ,  donna  Tyr 
pour  limite  au  pays  d'Afer ,  t<  i!  en  parle  connn? 
d'une  Ville  forte.  Selon  Saochoniaion  les  fonde- 
inens  en  avoient  èii  ieittb  par  Upfouranios  «vt  » 
le  premier,  habita  le  lieu  cu  cl'.c  fut  fiiuie.  II  y 
Cunftruihi,  dit  cer  hidoùeii,  des  cabanes  de 
junci  &  de  rofeaux:  rien  plus  naturel  »  b  fA|» 
part  de»  jurandes  villes  ont  eonuoeneé  ainfi. 

On  ne  lait  rien  de  ces  premiers  commeMemenf  » 
mais,  dans  Is  fi;"te  ,  les  S.  lcnlcds  ,  foi r  pour  fc 
d<.barr»ner  d'iir^ç  population  trop  abondarue:,  (oit 
\H  ur  ticndre  leur  commerce,  envoyèrent  à  Tyr 
{Fali-Tyrus),  une  colonie  aâcz  conudérablc.  Cet 
événement  doit  avoic  eu  lieu  avant  la.gucrte  de 
1  royc  V.n  augmentant  le  nombre  des  habirans» 
cette  colonie  accrut  les  ricbefles  &  la  puiflanee 
de  la  ville.  Cette  régénératioa  Ait  nne  fondation 
nouvel  c  poii-'  js  peuples  voiGns  qui ,  dans  la  fuite  , 
regsrdjrcai  T>f  comme  fondée  par  des  Sidontens , 
autfi  voit-on  qii'lfaie  l'appelle  fïile  de  SiJon.  Et 
de  leur  Ic^  nouveaux  colons  auront  regardé  , 
comme  leur  étant  propre,  l'hiAoire  des  premim 
commencemens  de  la  ville- 

P^lct-Tyr  ne  tarda  pas  à  devenir  puillânre  :  elle 
éciipfa  bieotdt  U  ijplcndeur  de  fa  métropole»  ÔL 
devint  elle-même  métro]>olc  de  pl«(îeurs  autre* 
villes,  que  fes  colonies  fondèrent  en  diffèrens- 
endioits.  Eiéchiel  a  dccrit,  dins  un  détail  très- 
ci  rconftancic .  fa- p«illance,.  (a  ma^oificencc  8c 
l'étendue  de  commerce. 

Cette  viHc  eut  f«  rois  parii-'-'icf;  ,  ninfi  que  h 
plupart  des  places»  de  la  Pitéiiicic,  ol  d.^ns  Ja  luiie 
elle  domina  fur  plufie«r^tres  villes.  La  pui^Tanee 
des  Tyrien«  >'éwiidoit  même  fur  les  iles«  puif* 

Îu'on  lit  dans  /ofeph.  Anùq.  L.  IM ,  14,0116  le» 
!vpriotC4  s'ctmt  Aniflrairs  à  leur  cbiilTincc  » 
Eiul^e^  roi  é'.  Tyr.,  fe  difpofoit  i  kvw  fa»re  la 
guerre  pour  les  i^wnettre.  Ces  infulaires  eurent 
recours  à  Salmanazar,  roi  d'Affyii*,  qui  étoiten 
PaleOine,  où  il  tai/oii  le  fui-gc  de  Samarîe.  Ce 

f rince,  aj>rè>  la  priù-  de  ct.i;e  viliJ  ,  entra  efi 
hénicte  avec  tcwcs  fct  force»,  l'an  720  avant  i  ère 
vulgaire.  Avec. feulement  douée  vailTcaux  que  les 
Tyricns  avoient  d;Jiu  leur  port,  iK  rf.:htent  !a 
flotte  de  S^lnmjawr  ,co4Upote  d.  uuxantc  voiles. 
Ceii«p^fpe^fitd)aager  au  roi  d'AtTyrie  le  plan  de 
(on  aita^a.-,iÀii  lieu  de  cofltpçon»«rtfe  f«s  fenas 
dans  des  attaque»  peut  -  fitre  iniinles»  il  ptit  1» 
parti  de  fornicr  un  olocus.  Les  a!Tice;eaiis  fe  dé- 
fcodire^it  avec  un  courage  6c  iimc  perfcvérance 
qui  Ht  dfurer  le  fiéf^e  cinq  ans.  lÀ  mort  de  Sal- 
r;.r-/ir,  n-M- èj  i'rin  70$  avant  l'ère  vulgaire, 
tii  lever  te  ttocus ,  rendit  U  liberté  aux 
Tyrlens- 

Cent  vingfneuf  »os»Tés,Tyr.fiitdc  noevo^ 
aflfiégée  l'an  ^  8^  avant  J.  C.  kboMe  ou  EiMbele« 

en  cioir  aliiri;  roi.  Ce  fi-.';;"  eft  f.(ineu)t  (Loi  l'hif- 
loirc.  On  fiit  que  N.fhiichodofor  reAa  weixc  ans 
devant  ccii^'  ville.  A  ia  6n  ello  fut  emportée 
d'«l£uu  p»r  i«i  a/&iic«os<  Mits»  cornu»  et  mamw» 
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kttnt  prèvi) ,  jf  qtje  fon  aToit  ea  le  temps  de  s'y  ' 
pr}i>.ircr  ,  pr.lVue  tous  les  habiians  ,  empor- 
tiiat  avec  eux  ce  qii'iis  avoieiu  <ie  pius  précieux, 
»'étoient  en  ailes  par  mer  s'établir  en  diffifcrens 
lieujc  <)«s  c6ie»  ùe  ?n  Mjcliicmnce  .  fiir-Tom  le 
long  di  l'Afrique  4'<  juiquc  lur  les  côtes  dci'H  f- 
.panic.  Le  rôrovt  roi  ù  Aflytie,  au  lieu  d'avoir  qucl- 
'(}4Ç  ^iili.  des  oialbcurcoxque  i«  défaut  de  moyens' 
livroii  dan»  la  place  è  fa  vengeance ,  les  fit  tous 
pniTer  au  fil  de  l'èpèe  {t}.  La  Ville  fut  rafi«  jaf* 
qu'aux  fonden.ens. 

Nauvil  *  Tyr.  Cent  4«i  TjneM  <pn  s'ctoicnt 
!•  OKNiit  éimuaitt  (e  trouvoieiit  pcut  itrc  dép 
«fan»  nie  ou  fui  bâti«  la  fectmde  Tyr:  dit  moÎM 
il»  y  ru'vi^ifciit  bicncCt.  Cette  i'ie  kvoit  cii  cJijà 
des  habiiaiis.  Il  piir oit  qu'ils  traitèrent  avec  N.ibii- 
cbodonofor ,  qui  leur- donna  fiaal  pour  rri  à  la 
place  d'Iihobal ,  qui  mourut  pendant  le  Tiègc  ; 
mais  ils  en  avoient  eu  précédemment  j  Iculcinent 
o«  c([  incertain  de  l'éjnjque.  M.  l'abbé  Migiiot 
P^nfe  que  ce  fut  ^eu  avaoi  le  ré^oe  de  Salomon  : 
&  veid  6sr  quoi  U  étaUst-fit  coofeâore,  Thm  une 
lettre  d'Hiram ,  rot  de  Tyr ,  i  Salomon ,  citée  par 
Jofepli ,  le  ruidc  Tyr  prie  le  roi  de  Juda  de  lui 
envoyer  du  bled,  en  échange  des  nanlTiaus  ^u'il 
lut  ioarnii^  &  ce  prince  en  donne  pour  ration 
^o*Q  habite  une  île  dans  laquelle  il  n*en  croit  pas. 
Msis  \cs  travaux  que  fit  faire  ce  prince  prouvent  | 
que  s'il  n'en  fut  pas  le  fcndateur ,  ii  n'y  nvoit  pas 
leng-tcmps  qoe  cette  >Hle  éieit  conitnitte.  Car 
ayant  Hiram ,  contemporain  de  Sjl  omon  ,  les  deux 
rocher»,  fur  lefqtieli  elle  ctcit  ail'iic,  n'avoient 
pas  encore  été  réiinif;  &  ce  fut  ce  prince  qui  fit 
cette  ri^uoton.  Ce  (ut  Hit,  félon  Joleph,  .qai 
.1  g  : enta  du  cAti  de  rorient»  c*eft-l-dir«,  dn 
côté  de  la  terre  ferme.  Il  y  renferma  le  temple 
de  /iipiter  Olympien ,  &  rettnit  les  deux  île»  en 
cofflbunt  ruiiervalle  qui  les  féparoir.  On  peoc 
donc,  avec  bewconp  de raaibn ,  le  regarder  comme 
le  fondateur  de  la  iécnnde  Tyr ,  on  Tyr  l'in- 
fulalre ,  qudipin  le  fiign  dn  mo  CBpire  iik  fur 
le  continent.  .  • 

Baal,  p'acé  par  NahucTto^onofor  arcc  te  lître 
de  roi  puiir  gotivtiM'^  îi-s  Tyriens,  ne  iv-gr.a  que 
dix  ans.  Après  fa  mort  les  IJaUvIonicns  ne  votlu- 
imt  pins  rcconaoître  de  roi  à  Tyr  :  ils  y  placèrent 
des  gouverneurs  dont  ra<îmininratt'..H  ne  devort 
durer  que  pendant  un  certain  nombre  d'années  : 
■on  les  nommoït  Sophetlm ,  d'où  s'eft  foriné  le 
Sntfètes,  en  uf;^^  ches  ks  Cartbafpnois,  ou  plutôt 


(i)  Comment  ne  pas  $*élevcr  de  toutes  pariî  contre 
la  cruauté  5t  rmjuftice  des  tyrat»*  ?  Certainement  ceux 
qui  rcltoteat  dans  la  ville  ac  Tyr,  dévoient  être  Icf 
moins  coup4b)es  à  l'cgard  de  NahuchodonoTor  :  ce  de- 
.voieiit  éite  feu'.cment  ceux  auxquels  il  avoit  mirqitc 
îef  moyens  de  fui'e  .  c'ctoîent  les  plus  pauvre"!.  Or  ce 
n'étoient  p.»  etut  qui  avoient  rrfufc  de  fc  rcodre ,  puif- 
^u'il  y  avoit  lui  roi ,  des  tninrilrcs ,  des  f^MttSt  Ib 
^étoicat  iauvcs  U  le  f  cupie  fut  é^org^i. 
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chez  les  Litlnt  &;  les  Grecs ,  qnr  avbîtnf  altéré  te 

nom  orier.i:i). 

Cette  elpèce  de  gouvernement  dura  jusqu'au 
commencement  de  la  monarchie  des  Pcrfes.  Ua 
furent  alor>  fournis  aux  prùuca  de  cette  nation  pen- 
d..ni  703ns,  après  îefqitds  11$ furent  rétablis  dans 
leurs  aïKiciis  p.lvs!ègc!i  par  Cyrus ,  ou,  ft^loaqn^ 
qnes  auteurs,  par  Dai'uSt  bis  d'Hiflafpc  . 

Je  croirois  avBct  que  ce  fut  quelque  temps  aprle 
cette  révolution  que  les  Tyricii> ,  fe  livr;nt  à 
toute  l'avidité  de  leur  commerce ,  i:».  ùcr ifiant  le» 
dr(/it5  même  de  Thumanité  ;tux  refToiirces  que  Iqir 
ufTroicns  les  travaux  de  leurs  cfilavea,  ils  les  en 
aocabUrent  au  point  que  ccttX'd ,  las  (Tun  ioiig 
opprcfTeur ,  formèrent  &  exécutèrent  le  pLn  d'une 
conjuration  générale.  Un  feul  maître  échappa  p«r 
la  btcnyei!l;utce  de  fon  efclave  qu'il  avoit  toujours 
bien  traité  :  il  fe  nnmmtâl  StrMta,  Les  détails  de 
l'iiifluirtî  (Jujlut  Z.  Viii)t  de  ton  élévation  ait 
trv)ne ,  ne  font  (M  de  num  «biet,  &  font  aUi» 
connus. 

La  famille  de  ce  prince  éicït  encore  fur  In 
trône  ,  lorfqu'Alcjtandre  vint  ùtie  le  liège  de 

Tyr.  , 

Ce  fut  vers  l'an  450  av;nt  l'ère  vulgairt, 
qu'Hérodote  fe  rcnd.t  d'Egypte  à  Tyr»  2.  if. 
c.  44 ,  pour  Vifiier  un  temple  d'Hercule  dom  il 
vo-.  lûi:  cLiiiûiltcr  les  préiresfur  l'aniiqLiié  âti  citlte 
de  ce  (licu,  u  Ce  temple ,  dit-il ,  étoit  décoré  d'une 
»  infinité  d'offrandes ,  & ,  entre  autres  riches 
»  ornemcos.  on  y  voyoit  deux  colonnes,  dont 
»  une  étoit  d  orpur  flt  affin&,  &l*atttred'émeraude 
»  qui  jcttott  la  nuit  un  grand  éclat  (i)  Selon 
les  prêtres  de  Tyr  ,  ce  temple  étoit  aulfi  ancien 
((Ue  la  ville ;&  félon  les  prêtres,  il  avoit  alqrs  - 
i)co  ans  d'aotiquiti.  «  Je  vit  aufTi  à  Tyr ,  die 
»  Hérodote  ,  on  autre  temple  d'Hercule:  cet 
M  Hercule  étoit  nommé  TAjJtea  ». 

On  voyoîi  encore  i  T^r  une  Aatue  d'Apollon 
d'ime  hauteur  extraordinaire  :  les  Canliaginols 
qui  l'avoienr  ctilcvée ,  l'an  40^  avant  l'ère  viil» 
gairc,  rie  la  ville  de  Géla  cn  Sicile,  en  avoieiit 
hit  prèfeet  aux  Tyrtcns  :  eUe  éielt'  It  Tyr  dans 
une  grande  vénération. 

Le  fait  rapporté  par  Diodore  en  efi  une  preav« 
{pi»d»  L,  xiit).  Pendant  le  IMge  de  Tyr  par 


(i)  Les  ancien!  écrivait»  ont  parlé  de  qiielrjurs  cme- 
r^ades  d'une  grolVoiir  cnormc,  &  telle  que  l'on  ne  jietsc 
y  a  c'uter  toi:  tJUt  ce  q.ie  Ton  pjut  dirc-Jepljs  r,i  l'on- 
tublc  pour  les  exculer ,  c'cft  qiU',  djns  beiucoup  d  • 
circonflanccs  ,  ils  ont  pr-s  po-r  d;  rimcrjude  ,  qui  tft 
uns  petite  pteire  ,  kir.e  «.-irictaude  b.u  irdc  ,  appelée 
Pj'.uJo:  m^.-:i-:i ,  qji  cil  plus  firotle  ,  St  q ■  1  c  <! am  d aurro 
lis  ont  c:é  .ibuleipar  loi  prctrcs  en  pcviTcliioQ  d'entretenir 
les  p  iip!;s  dans  cett;  errei:r. 

1!  p  roi;  que  les  colonnes,  foit-diâni  d'cmcrautfc 
qià  rcndoicnt  d'-  il  ;Lim:ère  li  nuit,  étoicnt  fout  tin. 
plemencdcs  coloiuies  de  verre  coloré,  dans  Icfqueltcs 
en  invodui/oit  pendant  la  ndt  de  Jn  bmikte  fv  wê 
moyen  q^udcoimjuc» 
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'  AJexan'We,  l'an  3^3  avant  notre  ère,  un  habitant 
eut  un  fonge  dans  lc<[nel  il  «'imagina  voir  ApoUon 
quitter  h  viUe ,  8c  fe  rendre  au  camp  des  ennemis; 

effrayes  de  ce  récit,  les  ctèdules  Tytîens  atta^ 
chérent  cette  fiatue  avec  une  chaîne  d'or  k  l'autel 
dVercttk:  m  ftk  le  peu  d'effet  de  cette  pcé- 

.  ^uilon  ptvèrilc.  > 

Alexandre,  qui  vouloit  foumetfre  la  Phénicîe, 
'•voit  pris  pour  prétexte,  ;i  lï-gard  des  Tyncns, 
que  fon  deuein  itoit  d'entrer  tlaiu  leur  ville ,  &  d'y 
bffrir  tto  faerîfice  fc  Herfeule.  Pour  fe  garantir  dû 
fuites  funcftes  qui  pouvoient  accompagner  cet 
sâc  religieux  ,  ils  avoieni  répondu  que  ce  prince 

Ç>uvoit  (acrifier  fur  le  continent  dans  Tancicnne 
yr .  où  il  y  avoit  un  temi^e  beaucoup  plus 
ancien  (  1  ).  Alexandre  ,  irrite  de  ce  refus ,  |ura 
de  ruiner  leur  ville,  P.  i;i-étre  cût-il  ccpen(l,<nt 
renoncé  à  cette  entreprifc  ,  s'il  n'eût  été  ofiienfé 
•nfnite  bien  plus  pièvement  dans  la  peribnne  de 
ies  hérauts,  qui  furent  jetés  à  la  mer. 

Les  détails  de  ce  fiégc  fatncux  ne  font  pai  de 
non  ob{ei.  On  fait  que  ce  prince  parvint  à  faire 
exAcmer  une  chaulH^e  qui  jo^noit  llle  «u  con- 
tinent ,  &'  que  cette  citaulfée  lui  donna  le  moyen 
d'adéger  Tyr  par  mer  &  par  terre.  Ava:u  la 
prifc  de  la  ville,  les  Tyricns  avoicnt  envoyé 
KUt$  femmes  &  leurs  cnfans  à  Carthage.  Le 
coirra;;c  d'Alexandre  furmonta  les  obftacles  de  la 
réfiftance  la  plus  opiniâtre  ,  &  fa  valeur  décida 
la  prife  de  la  ville.  Parvenu  à  montîr  ("ur  une 
'des  murailles ,  il  y  combattit  feul  i  la  vue  de  frs 
■«reiipes ,  qui  Vy  accompagnéfent  bieoidr,  tandis 
que  d'un  autre  cote  on  cntroit  par  des  intervalles 
que  lailioicnt  de»  pans  de  murailles  abattues.  Ainli 
•Tyt^ut  prife  après  fcpt  mois  de  fiége  l'an  33a 
«vtnt  3.  C.  Le  château  pommi  Âgemhim  tint 
encore  quelque  temps  ,  aoflï-blen  que  les  temples 
dans  leujuels  on  g'and  nombre  de  Tyricns  s'é- 
toient  retirés.  On  s'épargna  que  cetix-ci  :  on  mit  le 
feu  aux  maifons;huif  mille  perfonnes  périrent 
dans  le  fac  de  cette  ville.  Toutes  les  femmes  & 
les  cnfans  ,  tant  Tyriens  qu*étranger«  ,  au  noirbrc 
de  300CO  furent  vendus  comme  ti^  :  les 
icnoes  'gens,  au  nombre  de  deux  mille,  furentatt»- 
ch^  à  des  croix  le  long  dn  rivage  (a).  Il  ne  fe 
r.:tiva,  de  ce  peuple  malheureux,  que  ceux  qui 
s'étoient  retirés  a  Carthage  ,  &  environ  quinze 
mille  autres  quC  les  Sydoricns ,  de  la  flotte  d'A- 
.lexandrc  ,  mi«iu  icçus  &  cachés  dans  Icu» 
Vaifleaux. 


i 

•    (1)  Je  crnk  birn  que  c'étott  de  co  tempte  que  Icf 
prêtres  vou'oienr  j-.ii  if  :  ><;  m'cxpli<jue;  iU  attrilnioicot, 
à  celui  Uc  la  noiivclli;  Ty  ,  l'époque  de  la  tondstiors 
celui'Ci. 

Alexandre  honteux  de  cet  excès  de  cruauté,  pré- 
trndit  \     fiiftificrdani  la  fuite,  paruite fubriltré  dif;nc 
d  un  fophiftc  grec.  Il  répondit  que  comme  le»  Tyricos 
-n'étoiont  qu'une  race  d'efeUTCS,  ib  a'^SVOiemeu  quele 
•raitci&<ot  qu'il»  wéritoicnt, 
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AxeUelik  ,  roi  de  Tyr  .  fût  trouvé  éun  fa 

temple  d  Hercule  a^cc  q  uelques  Canhaginois. 
Alexandre  leur  laiila  la  liui.rté  ,  6c  le  titre  de  rtÂ 
â  AMlmelik. 

Après  le  départ  d'Alexandre  ,  ks  Tyriens  fe 
ranemblèrent  peu  ii  peu  tUnS  leur  viîtc,  Ôc  le 
prince, à  ion  retour  d'tgyptc, y  tît  quelque  <<;;our, 
y  offrit  du  aauuHqiies  préfeos  à  Hncuk.  &  y 
donna  des  fpeâades.  ' 

Rien  ne  prouve  mieux  les  avantages  da  cmh 
merce  oue  la  promptitude  avec  laquelle  Tyr  fe 
releva  de  fcs  ruines.  Dix  neuf  ans  après  leurré» 
tablifftment ,  les  Tytieos  fe  trouvèrent  en  état  de 
MMiienir  un  fiègecootie  Antigooe  pendant  quinze 
mois.  °      r  T 

Tyr  paflâ  fuccefilvemcm  depuis  fous  la  domina* 
tior.  tJcb  rois  d'Egypte  &  de  ceux  de  Syrie.  Sous  fa 
•^•gne  d'Alexandre  Zébiias,  l'oa  des  Séleucides, 
Tyrobtmtl*atitonoaie&  la  liberté.  La  Syrie  ayant 
Clé  conquife  par  Pompée  ,  &  réduite  en  province 
romaine ,  Tyr  fuivit  le  fort  de  la  province.  Ce- 
pendant  U  lu  fin  permis  d'avoir  des  rois  ;  mab 
c'étrât  an  titre  bien  précaire ,  8c  Manon  qui  eut  ce 
ums  à  Tyr,  aiifli  bien  que  quelques  autres  princes 
dans  la  S>  fie  ,  ne  l'obtinrent ,  qu'à  prix  d'argntp 
de  Cafliiis,  général  romain,  quiy  vendit  les coo* 
mnnes  à  l'enchère.  Ils  forent  tons  déposés  par 
Marc-Anroine  l'nn  41  avant  notre  ère. 

Tyr  ilcincuta  tidcUc  aux  Romains,  ce  qui  attira 
contre  elle  les  armes  des  Panhes.  Augnfte  d'abord 
mécontent  des  Tyricns ,  les  priva  de  Jew  liberté^, 
puis  la  lewr  rendit. 

Le  rhéteur  Paul,  dans  h  fuite,  obtînt  tfc  l'em- 
rcur  Adrien ,  tjue  Tyr  feroii  élevée  à  la  dignité  de 
métropole,  tttre  qu'elle  «voit  mène  d^k  prie 
précédemment. 

Le  Chriftianifme  s'ét.il>Iit  de  bonn;:  heure  à  Tyr, 
&  elle  eut  des  cvcqucs.  Elle  pafTa  au  pouvoir  des 
Arabes  fous  le  calitàt  d'Omar.  Les  ôroiiii*  s'en 
emparèrent  en  11 14.     '  - 

N.B.  Tyr  fc  fcutcnoit  encore  avec  quelque 
éclat ,  lorlquc  fur  la  ûn  du  treizième  fiècle ,  cfFravés 
par  les  cruautés  tjue  ics  Mamcluck*  venoientd  exer- 
cer  fur  les  habitans  de  Ptolémais  (  S.  Jean  d'Acre  }  « 
tes  habîians  placèrent  toutes  leurs  richefles  fur  des 
vaiffcaux.y  montèrent  cux-miimes,  6c fc  tranlpor- 
térent  fur  dilïérens  lieux  des  côtes  éloignées.  Les 
ennemis  déiruifircnt  la  ville ,  qui  n'a  été  depuis  ce 
temps  qu'un  amas  confus  de  ruinesoù  l'on  ne  trobve 
pas  une  maifon  entière.  Il  n'y  a  que  quelques  ca> 
bancsde  née  heurs ,  &  ce  lieu  fc  nomme  ^v. 

XXXV.  Au  fod  de  Tyr  ^it  tioe  forteieile 
nommée  ÂUxmdroSchênn, 

ne  hnutc  montagne  plus  au  fud  étoît, 
félon  Julcph ,  uonunéc  S(»ia  Tyriomm ,  ou  l'Echelle 
des  Tyricns. 

XXXVII.  Eetftppa ,  appelée  aufli  j4eh^:t ,  & 
connue  par  S.  Jérôme,  étoit  une  petite  ville  au 
fud  de  1  1  memagmpr6cîdeaie,&anflifiirlc  hotà 
de  la  mer.  * 
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XJCX.VIII.  Mot  fdon  l'itinéraire  d'Artonin  , 
étciit  j  ^2  milles  au  Aid  de  Tyr.  Les  Grecs  \i 
nommèrent  Ace.  Mais  elle  prit  lé  nom  de  Pto- 
lemaîs  de  quelquesMtns  des  Ptolemèes',  dans  le 
temps  qne  la  Piiénicie  étoit  fous  leur  dominaiion. 
Sirabon  dit  ^ue ,  fur  la  côte  de  Ptolcin.iis,  il  arriva 
line  inondation  inattendue,  &  caufée  par  les  flots 
de  la  mer,  (jui  fit  périr  les  troupes  de  Typhon  , 
ufarpatenr  du  irfmt  de  Syrie;  &  il  ajoute  c^iie  le 
ni;lmc  phénnrréne  arrive  quelquefois  lur  les  ci'it'iS 
d'tgyptc.  Apparemment  que,  quoique Jes  marées 
ne  Huent  pas  habituellement  fcniibles  (bns  la  Médi* 
terranée,  il  arrive  qu'un  cours  de  circonflanccs 
phvfiques  les  y  rend  quelquefois  irès-forres. 

Pi(i!cm;iïs  jii.lTa  cnfuitc  aux  Parihcs  ,  pu.!,  revint 
aux  Romains  avec  le  relie  de  la  Phènicic.  Le 
chriflianifoie  y  fax  établi  dés  le  temps  des  apâires  ; 
mais  les  Arabes  s'en  emparèrent.  Les  Croifcs  i'cn 
emparèrent  vers  l'an  1103  ,  &  la  confervérenr  )uf- 
qu'à  ce  que  Saladin-la  prit  co  1187.  Les  Cioifès 
a  reprirent  de  nouveau. 

N.  B.  Ptolemaîs  Bn  enfin  détruite  parle  liuitième 
Sultan  des  Mamclucks  en  1191.0a  nOaine  le  lieu 
où  t\le  étoit  Saint- Jtan  d'Acre. 

XXXIX.  Un  petit  fleuve ,  connu  fous  le  nom  de 
BtluSt  éfoit  au  fud  de  Ptolemaïs  :  il  dut  proba* 
blement  Ton  nom  ï  quelque  temple  de  Baal,  fuué 
fur  fcs  bords;  &  la  célébrité,  à  la  fable  que  l'on 
débita ,  qu'Hercule  y  avoU  trouvé  la  plante  qui 
le  guérit  de  fes  bleflîire*:  Seleîi  Plioè,  il  avoit  ti 
fourcfe  au  mont  CcrJev'u.  Le  fable  que  l'on  trouve 
pès  de  fon  embouchure,  eft  plus  propre  qu'un 
autre  à  faire  du  Ttrre. 

XLL  Un  lieu  inomné  Bt{ara  &  peu  connu, 
eofli-bièn  qu'un  petit  fleuve  appelé  Kifou^  fe 
l>OUVoient  entre  le  Bdus  &  la  viî'.e  fuivante. 

XL.  Porphyr'ton  OU  Porphyrepn.t  étoit  an.fud- 
oneA  de  Ptolemaiis ,  la  côte  formant;,  par  le  fud- 
e/1,  i:ne  cfj.LtJ  de  croîffam  ,  dont  la  pointe  Ce 
termine  au  (promontoire  du  Orînel.  Le  nom  de, 
J^9rpfyr'^n  qui  eft  Celui  de  la  couleur  pourpre, 
lui  avoit,ctc  donné  parce  que  c'ctoit  fur  cette 
côte  fur-tout,  quefefaifoii  h  pcchc:  d-.i  coquillage 
qui  iêrvoit  à  cette  belle  teinture  (1).  M.  d'Anville 
penfe  que  la,  ville  ,  appelée  Po/phyrion par  les 
Orecs,  ,ei)  la  même  que'cdfe  qui,  eA  nommée 
Gtta  Diir  7cr<:p!i  :  c'cft  aanû  l'avis  de  Rcland. 
'XLit.  A  cent  vingt  fiades  fie  Pt^lemaï»  en 
Aiivani  la  cvte,  ctoii  le  m^nt  ,Carnièl>  que 
1*00  fait  avoir  été  dans  le  partage  <^  la  iribu 
•d*Afer.  Lorfque  les  dix  tribus,  eutent  été  em- 
menées en  captivité  ,  ce  pays  retourna  aux  Phé- 
niciens, fcs  anciens  maîtres.  Le  Carmel  étoit 
lèttile  PL  tamfftt  d^ar)»^  ft>>itiets ,  .4'oU^*ers ,  & 
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(1)  Quoique  l^eu  tmvtn^  caCDiet«na  let  anemcs 
parMcs  ao  coquillage  ayant  des  laîe*  pourpres  «Uns 


ttet  anêmcs,' 


fur-tout  de  vignes.  Ccft/ur-tout  de  cette  dernière 
prcduâ.on  qu'il  ;ivoi[  pris  foU  nom,  pui^qua 
Carmel  {v^mntpUntdt  vigntu  \ 

Sur  cette  même  montagne  étoit  une  tîHo  de 
même  nom,  miis  appelée  :inv'-icnrcmcr.t  Fchjuns 
ou  £chju/>e.  Les  hillorieui  rappoittnt  que  Cam- 
byle,  trompé  par  un  oracle  lui  ai-uonçoi:  qu'il 
mourroit  à  Ecbatane ,  ce  qu  il  eoiendoii  de  r£c- 
batane  de  la  Médie ,  fe  propofoit  bien  de  ne  pas  re- 
tourner dans  cette  ville.  Mais  fe  trouvant ,  aprc»  . 
fcs  blclTures,  malade  à  C-irmclus,  tk  apprenant  fon 
ancien  nom  ,  il  fe  détermina  à  la  morr. 

XLllI.  Cahmon  \  autre  petite  ville,  tio't  anfud 
de  Carmel.  Céioit ,  félon  la  notice  de  Tcmpirc  , 
la  ftaiion  d*unc  cohorte  d'archers  à  cijcval. 

XLIV.  Sycaminoty  un  peu  plus  au  fud,  paroît 
avoir  pris  ion  nom ,  qui  fignin:  fyoomore  &  mâ<  ' 
rier,  delà  quaniiiii  d'mbrcs  de  ces  deux  cfpèccs 

3ui  fe  trou  voient  dans  fcs  environs.  Au  icnips 
'£iifc!;c ,  ce  n'étoit  plus  qi^uit  bourg. 
XLV.  MjfJritl,  e(i  indi^,par  M.  d'AoviUe» 
pëu  loin  an  fud  dç  Sycamtnu.  ■  ° 

XLVI.  Dora  ,  ctoit  à  onze  milles  au  fiid  de  Sy-' 
caminos.  Les  Grecs ,  mauvais  critiques  en  fait  d'cty- 
mologie ,  avoient  fait  venir  ce  nom  du  prétendit 
DoTus,  fils  de  Neptune.  Mais  c'étoit  une  villo 
d'origine  phénicienne,  6c  qui  porroit  le  nom  de 
Di}r,  dès  le  temps  que  les  Ifi.iLlitLs  cncrdrcnt  dans 
le  pays  de  Canaan.  Des  Phéniciens  s'y  étoient' 
.d^lbôrd  établis ,  i  cat^fe  dé  la  quantité  de  poiflbn* 
qui      pôcb  >it  fur  la  côt;  j  8i  que  l'on  cmployoit 
pour  la  teinture.  D'abord  il  n'y  eut  que  des  h.ittcs 
'eoiodi;ées  de  foiTés  ,  lenfiiite  les  pécheurs  s'entou- 
t  èrènt  de  inuratlles  ;  on  y  fit  tut.  port-  commode  * 
Si ,  comme  le  mot  Dor  lénifie  lttbitaiion«  il  eft 
trcs-raifonnable  de  cr<nte  que.  c«  fiie  là  l*ongine 
:da  nom.  ,  •  -, 

Au  temps  de  Jofué ,  cette  vilIc^aVoit  un  roi.  Par' 
le  partage  qui  ftit  fait  alors,  elle  tomba  à  la  tMbu  ' 
de  M-ina/Ié,  qui  pourtant' ne  put  s*cn  mettre  en 
pofltfl*ion. 

Dora  paffa,  avec  la  Phénlcie,  au  pouvoir  des 
Perfcs ,  puis  au  pouvoir  d'AlexmdteK  de  fes  fno 

CtfTeiirs  rois  d'Egypte.  Les  rois  de  Svr.c  l.i  leur 
enlevèrent  ;  mais,  à  '.i  faveur  des  troab!cs ,  un  par- 
ticulier nommé  s'en' dnj)ara.  Alrxandre 
Jannès ,  roi  idés  /iiife',  qui  'ïïtmi  pris  la  tbihf  ,de  i 
Straton  ,  (è  rrtîdit  anttir  mattrê  dé'  Û^k  Ellfc  t\ft' 
dépeuplée  &  ruinée  j^-ir  .'iiifs ,  dont  on'wh- 
noît  l'intolcr.H\rc  ,  &  qui  traîtoient  ^infi  les'^illes 
où  l'on  n'cmbr.<nbit  pas  leur  religion,  "  *. 

Lorfque  les  Rortains,  fous  Pompée  ,  fe  trou-' 
vèrent  msitreS  de  Ij  Syrie ,  ils  accordèrent  it  Ddra',  ■ 
V.\n  94  avant  l'crc  vi.lçiiic,  l'autonfimic  ;  dont 
jrétabliffemem  fcrvit  d'époque  i  l'ère  .adoptée' par  ^ 
ictfttVVille.'tlUit anfapm/vabinius,  prbconftil db^ 
Syiie,  ordonna  que  toute?  tes  ville,  détruites 
ou  cndôûîmagécs  'par  les  Juifs  ,  feroient  rétablie» 
&  mifes,  en  bon  état  :  Dora  for  de  ce  noiubre.  -  , 
'liy  cWiio»  {glile  &  Dtrailuàimktk*fmnm 
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mais,  conquifc  par  les  Arabes,  c^b  rrmha  iDfea* 
nWcmeot  dans  un  c(at  t!c  décadence ,  qui  n'en  Wflé 
pas  mime  de  traces.  I  i.tLKit,  chnm-iiîc  de  Char- 
tres «  &  l'un  Ues  liilloricru  da  croiiadcs ,  la  noinœe 
PirffUi  mais  on  no  voit  pas  d'où  lui  veaoii  ce 
nom. 

XLVll.  A  qiiel  jtic  ;Il!l.ir.:;  j  ,  au  ûiJ  i;n  fleuve 
qui  vient  du  Aid  cft  :  en  le  l'.ommcit  Lharfeus. 

XLVin.  Entre  Dora  &  Cajarca ,  étoit  un  liru 
nommé  Pîfrrt-Enrtfe,  détroît  qui  fervoit  de  retraite 
à  des  brigands.  Baudouin  I,  roi  d;  fcrufalcn) , 
revenant  de  Piulcmaïde ,  dont  il  avoic  ctc  ob'igè 
de  lever  le  fiègc  .combattit  &  dilTipa  ces  brigands, 
Itiai»  il  fut  atteint  d'une  ticclic,  qui  entra  par  le  dm 
&  le  blelTa  tout  près  du  ccenr.  Le%  Tem^itters ,  tti 
1117,  bàiir.'nt  près,  &  i  l'ert  de  ce  lieu,  uns 
tour  dans  laquelle  on  mit  garnifon  :  on  l'appelb 
le  ChAt<iu-l  cltrln. 

XLÎX.  S  i  un  petit  promontoire,  formant  une 
efpècc  de  picûju'ilc,  un  Grec  ,  «établi  en  Phénicic, 
avoit  bâti  une  lour,  qui ,  d'aptes  lui,  fe  nommoit 
SV4fciùi  Tunis  ^  la  tour  de  Straton.  Oo  oe  fait  pas 
l'époque  de  cette  première  fondation.  Dam  la  futte , 

Hèrodc  ay.int  reçu  d'Aiigiifî.- ,  cr.irc  ni:;rc^  lieux 
cor.fidcrsblcs,  cette  tour  de  Straton  ,  devenir-  une 
petite  ville  ,  il  la  fit  rebâtir  a)  ans  avant  IV le  vul- 
gaire ,  &  en  Thonccur  de  fon  bienfaiteur»  lui  donna 
le  nom  de  Cx/jrea  :  le  port  fttt  nommé  Sthnfios. 
Il  employa  tlouzc  ans  lant  à  la  conflruire  qu'à 
rembcllir,  6t  il  y  dcpenlâ  des  Ibmmes  immcnfcs. 

Le  port  qui  auparavant  étoit  fort  dangereux,  de- 
vint alors  très-commocîe ,  an  moyt  n  d'un  mole 
circubi'C,  qui  le  ir.it  à  l'jljri  <!  :*  \tius  da  fud 
fit  des  vcn;4  d'oucft.  Ces  dilîliciis  oiivr.igcs 
furent  achevés  dis  ans  avant  Jcfus  •  Ouiû 
Hérode  s'éleva  •O'deflî»  des  ptéjugésde  fana* 
tion ,  y  établit  non-feulcœent  des  Jiafs ,  mais 
des  Phéniciens,  des  Grecs,  des  Syriens,  &  Iciur 
accorda  te  libre  exercice  diie  leur  religion.  Ccne 
fage  politique ,  dont  le  commerce  de  Céraréc  de- 
voir retirer  le  nliis  grand  avantage,  tie  fut  point 
ap[)rouvce  par  les  Juifs ,  &  donna  lieu  à  des  dif- 
ienfions  intoAioes ,  oui  détinrent  fouvent  de  pe- 
tites guerres  cîvîlf  s.  Les  torts  des  deux  partis  tu- 
rent jugés  .<i  Rome  par  Niron.  Je  fuis  iniincmcrt 
perfuadé  que  les  Juifs  étoictn  Its  agr^{I;.-u!i,  parce 
qu'ils  étoieot  intolérans  :  aufli  furcni-ils  condamnés. 
Jofepli ,  dom,  le  témoignage  cA  ici  fort  fufpe^  , 
prétend  que  Ton  trompa  la  judice  du  prince.  Qi:oi 
qu'il  en  foit ,  les  Juifs  furent  privés  du  droit  de 
bourj^eotfie.  On  croit  cette  fentence  de  l'an  61  de 
notre  ère.  Les  troubles  &  les  combats  intérieurs 
n'en  continuèrent  pi's  moins.  Enfin ,  les  Juifs  fr 
voyant  les  plus  foibks ,  fe  retirèrent  :  mais  i!s 
échauffèrent  le  zèle  fraternel  de  toute  la  iiaLÏon  ; 
le  feu  y JPSna  de  proche  en  proche  ,  &  ceue  pre- 
loi^  étuicdnecautànncendiequiembrafa  Jéruia' 
btn  :  il  finit  psr  la  confumer. 

Après  iagrifeùe  ceue  derpière  ville  par  Tttus ,  p 
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prince  eiivoya  ï  Cefirée  les  dépotililei  de  tomei 
les  provinces,  6c  y  lit  célébrer  des  jeiit  ;  n  ii 
de  ces  \eat  féroces ,  tels  qu'il  ks  fai'.u  1  a.x 
Romains,  qui  s'y  lafï^fièrcr.t  du  fang  Ai  plus  <!c 
d:ux  milîj  tir.q  cens  Juifs  ,  tues  en  combouaitt  les 
uns  contre  IcMutres,  ou  contre  des  arîmaitx. 

En  7^.  de  r;  ki.  èr;:  ,  \'ur|)a'.i -T  ctubîii  i.iK'  co- 
lotiic  à  Cériifcc  ,  i^ai  prii  le  koiii  de  J  iavunj, 
Elle  divint  la  mhropolc  de  la  Paleainc.  U  dé- 
chargea  Us  i-abitansdu  tribut  de  lacapitatioii,& 
Titus  les  d-^barrxlTa  de  la  taille. 

Li  religion  chréticr.r.c  i'c;uit  établie  *»  C'^irte 
des  l'a»  35  de  J.  C.  li  y  eut  tnUiitc  des  évoque» 
&  des  in.irtyrs.  L'an  659,  Ahou  Obéidah,  général 
du  calife  Omar,  1j  prit  fur  Héradius  :  depi  ii  c,  « 
j  -lla  aux  ealifcï  d'Eiiyptc.  EU.-  fut  prife  par  h...- 
do-  in  I,  roi  t'   T  Lci Francs con'ervércnt 

Céiàrée  jiifqu'cn  1187^  qu'eiic  Itur  fut  enicvéi:  p;r 
Saladin  ,  après  ta  prile  de  Ptolémais.  Elle  re%-iat 
aux  Chrétiens  r  car  en  1119  S.  Louis  In  fit  répsrer. 
Elle  retomba  fous  la  puiiIiiiC.-  des  MiincUicks  Ba- 
lisâtes ,  l'^n  laçi ,  époque  à  bijuellc  !c$  Qir^iiens 
furent  chaflesde  la  Syrie.  Cvite  ville,  alors  ruinée, 
ne  s'efl  famals  relevée  depitis. 

L.  Au  fud  de  Céf-réj  cil  un  lac  que  ht 
anciens  ont  connu  fous  le  nom  de  L'ocodlLtum 
hcut.  Oii  le  retrouve  encore  «ujourJ'lnii. 

Dans  le  même  lieu ,  il  y  avolt ,  ftîon  Strabcn , 
uné  fbrét  de  chênes;  félon  S.  Jciôme,  c'etoicnt 
des  vartcs  c.inip;i^n:$ ,  &  que  psr  cette  raifon  on 
les  nommoit  SarQa  ou  Sjroui.  Outre  les  pàru- 
r.içcs ,  il  y  avoii  dts  vignes,  dont  le  vin  ,  si£:z 
ellimi  ,  cioit  connu  f^us  le  no/n  diî  -îjv/;. 

Ll.  ApclLniat  étoit  fud.  Son  nom  tait  pré- 
fiimcr  quM'e  avoit  été  bâtie  dans  le  tea^p»  que 
les  roi»  Macéiloiiiens  étoient  maiircs  de  la  Pbé» 
nicie.  On  forme  tntcore  une  autre  conjeAure.  Se* 
Icuctis-Pfcilopator  tut  pour  premier  rrinirtrc  Thr.> 
Ic.is ,  fient  le  61s  Apolloniiis  Tut  gouverneur  de  la 
C  clo  Syrie  t  ne  potlrrlli^tt  îas  wkns  fondé  cate 
ville? 

LU.  Jeppe  étoit  plus  au  fud  ,  i  l'cxtrémiii  de  la 
pUiiie  de  S.iron.  Lts  anciens  ont  fort  varié  fur 
l'ancienneté  de  cette  ville.  Les  Pbémcieas  ,  fekM 
Pline  ,  en  fàifoïent  remomerh  fbndaâoa  ao-delé 
«!c  Tinonclation  des  terres  ;  ce  (]uî  fi^nifieroit  au* 
delà  du  déluge.  Les  Grecs,  fatis  remonter  fi  haut,, 
l'attribooient  h  lopé  .  fille  d'Eole  &  de  Ophéb 
On  ne  peut  rien  énbSr,  (faprès  ces  opinions. 
Ce  que'  l'on  pèot  'aflnrer  (or  Joppé  ,  c'eft  ■ 
qu'elle  eaiiteit  au  temps  de  Jofué  ,  qui  la  rommc 
lapho  ;  6c  c'étoit  fon  nom  en  pbénîcieik  II  lui  fut 
peut-éti^  donr^è  à  Csnlètlefit  fîtclcîeo,  puifqu'il 
lignifie  la  Btlte, 

Or  difoit  que  c'étott  près  de  Joppc  qu'avolt 
ctc  enchaînée  Andromède,  délivrée  enuiite  par  Per- 
fée.  Selon  Paiifanias ,  il  y  avoit  auprès  de  cette 
^tte  uoe  ftmanc ,  éot»  l*cav  èteic  cbutetir  di 
fanp;. 

/oppé  avoit  un  bon  port.  £Ue  pafla  fiDÇcd&ve- 
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Hhent  aux  Chaldécni ,  aux  Perfcs ,  siix  Lagîdcs  fit 
eux  Stltucidcs.  Elle  éroit  foiis  la  domination  de 
CCS  derniers,  Tan  x6}  avant  l'ère  chrétienne,  lorf- 
ique  fes  habitatis,  vitflant  ^»  \u\x.  qui  venou  (Titre 
conclue  entre  Judas  Machabce  iii  Lyfia-i ,  tatcnr 
cTAntiochu*  Eupator  ,  jcttcrtiu  dan*  la  mer  dfux 
cens  Jiiifs,  qui  dcn  eui  oient  dans  leur  ville.  Inf- 
iruit  de  cette  violauna  barbare  du  iisilè  *  /ndas 
'))artit  fur  (ech:inip  pour  en  rircr vengeance,  Air- 
r  it  pcncîant  la  nuit  lis  luibttans  de  Joppé,  fit  nuir-i 
b^ilv-  fui  tous  les  matelots  ,  &  brûla  tous  leurs 
•ifaifTeaiDr. 

Seize  ans  après ,  en  148,  Jonatlias,  prince  tîcs 
Juifs,  fe  rendit  maître  de  Joppé;  Apollonius, gou- 
verneur de  la  Cillo  Syrie  &  do  la  Syrie ,  n'ayant  pu 
réuâjr  à  détacher  Jonathas  des  intérêts  d^Alcxanc're 
B<]a  V  le  défia  à  une  bataille  :  le  défi  fut  accepté. 
Jonatlias foriitde  Jérufalem  avecdlt  ir.itle !:M:iinieç, 
Tint  prendre  Joppé  à  (i  vue,  Uu  livra  b.i£iille, 
&  lui  tua  huit  mille  hommes.  Jonathas  ne  con- 
serva pas  cette  place  ;  nuis  Simon  fon  trère  la 
Veprif  quatre  ans  aptt>.  Joppt  paffa  cepenibni  aux 
lois  de  Syrie.  L'an  130  avant  l'è  c  viili;.tire,  le 
^énai  romain  la  fit  rendre  aux  Juifii.  En  64  Pompée, 
Tcofermant  la  Judie  dans  Tes  anciennes  bornes, 
«bUgea  Hircan  d'évacuer  lc$  places  qiie  Tes  pré- 
'diceiTeiTTS  «voient  prifcs,  tant  iini  la  Célo-Syrie 
que  dans  la  T'hc  niiic.  Ai;|;unc  ,  devenu  iv.r.itre  de 
l'empire,  donna  cette  place  à  Htirode*  Mais  lors 
yûe  leur  révolte  contre  les  Romains  »  Joppi  fut  la 
première  ville  qi.l  éprouva  l'effet  de  leur  vengeance. 
L'an  66  de  noire  ùrc  Galltus  Ceftuis  y  mit  le  feu  : 
Elle  fur  en  partie  rétablie  par  les  Juiis:fllSÎS  Vef- 
liaficn  la  tit  ruiner  de  nouvcatr. 

Cette  Tille  n^jtfroit  plnî  qu'une  tour,  &  beau- 
coup île  mines  ,  lorfquo  (»oflct"roi  de  Bou;l!on  , 
nrcmier  roi  de  Mrufalciu  «  entreprit  de  la  rétablir. 
Il  l'environna  de  miKS ,  &  en  ht  une  place  forte , 
que  les  Mufulmans  attaquèrent  pliifieiirs  fois  inu- 
tilement. Saladin  fur  le  premier  d'entre  eux  qui 
s'en  empr-ra  o;^  1187.  Il  la  perdit  c:poniJj!U,  & 
Richard  ,  roi  jj,' Angleterre  ,  la  défendit  contre  lui  ; 
ma»  fon  frire  KlaTek-al.Adel  la  prit  en  upS,  & 
en  emmena  les  habiians  en  cnptivitC.  S.  I  <'uis, 
en  la^î,  la  fit  reparer  :  nul»  en  iiyi  les  Ch:é- 
ncns  furent  entièrement  chaffcs  de  la  Syrie,  & 
"  Joppé  paffa  aux  Mufulmans ,  auxquels  elle  eA  ref- 
•êèe  depuis  :  on  la  eonnotf  aduellement  fbos  le  nom 

LUI.  Jjmnij  ctolt  à  quelque  diftanccau  fud  de 
Joppé:  fon  nom  phénicien  étoit  Lthne.  Ce  fut  une  des 
Tilles  que  les  Juifs  avoicnt  prifes  fur  les  Phéniciens  , 
&  dont  Pompée  leur  ordonna  la  reAitution.  Il  eft 
probable  qu'elle  avoit  cic  en  p;inie  dcmuiUL-lée  , 
puifque  Gabinius*  prélldent  de  Syrie,  ordonna  l'an 
•7  de  la  rinblir ,  8t  depuis  elfe  fut  aecordfe  i 
Hirodcpar  Augufle.  Hèrodeendonnn  la  r^îfvairie 
h  Salomê  fa  fœur  ,  qui ,  en  mourant ,  b  ia  fia  par 
ceftaroent  i  Livie  ,  femme  d'Augufle.  Les  Chré- 
deiis  s*«ii  rendireiit  malures  lors  de  la  première 
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CroifjJe  ;  mais  elle  fut  priîc  ])ur  S.T!3diii  ,  lorfifu'il 
fc  fut  rendu  mahrc  de  Ptoltm,iï?. 

Tout  le  refle  de  la  côte  jufqu'à  l'Egypte  avoît 
été  occupé  par  lesPbîlilHns  ;  mais  thtis  la  fuite» 
&  depuis  la  captivité  c?cs  Juifs  ,  leur  pays  prit  îiifîl 
le  nom  de  Phtnicte,  6c  lit  partie  de  cette  province 
fous  le" gouvernement  des  Perfes,  fous  les  fne* 
ce^eurs  d'Alexandre  &  fous  les  Romains» 

LlV.fco/r.on  Anaforit  étoit  ta  première  ville 
àî  ccrrecôic  .-elle  étott  à  i;nc  petite  diOancc  de  la 
mer  :  ç'avoit  été  la  capitale  d'une  des  cinq  (  iirnpies 
des  Phiiidins.  Ces  peuples  idolâtres  êtoicm  en- 
nemis des  Juifs  :  c'étoit  par  une  fiiitc  de  leur  haine 
qu'ils  avoient  changé  le  nom  de  la  divinité  des 
haLitnns  d\-{c:.:'on  :  ils  l'adoroienr  fous  le  nom  de 
Baaliekahhim ,  ou  dieu  des  facrifices  ;  les  Hébreux, 
pour  les  tourner  en  dèrifion ,  le  nommèrent  Sed» 
icf-ufii  ,  on  fcig-sciir  de^  motichî*s. 

LV.  ^^oius  ou  Afdod,  ctoiî  une  des  plus  importan- 
tes'places  de  cette  côte.  Fortifiée  parles  Egyptiens , 
elle  leur  fervit  de  déiienfe  contre  les  rots  Âiiyriens. 
Cependant  ils  s*en  emparèrent  fous  la  conduite  de 
Tartan,  de  Sennachcr'.b.   Environ  cent 

foixnnie-dix  nn$  avant  l'ère  vulgaire ,  Pfammétique, 
voulant  la  reprendre ,  vint  mettre  le  fiègc  dcvavc 
^\ou  Cefi^e  ,  moins  célèbre  que  celui  dcTreye  , 
par  le  nom  &  la  valeur  des  héro«  qtii  s'y  trouvèrent^ 
eut  nu  moins  Pav.Tntn^e  de  !a  durée  :  il  fut  con- 
verti en  blocn'i ,  6t  dura  vingt-neuf  an*.  La  ville 
étoiî  alors  rcdi:ire  à  l'état  le  j>liiî  déplorable  :  aufli 
lespropî  Ctc».  ne  l'^ppcllcnt-ils  que  les  reftesd'y^jw. 

Elle  fut  rétablie,  mais  quelque  temps  après  ruinée 
par  Jonathaî,  prince  des  JuiS.  f>  peii|  le  cc;)cn- 
dant  la  répara ,  &  la  garda  iufqu'i  Tan  6}  avant 
l^ère  vulgaire  ,  que  Pompée  les  oUigea  de  IViban-' 
donner.  11  pa;oît  qu'elle  étoit  en  mniivai"!  ctar,  car 
fix  ans  aj;rci  ,  Gribiniui  la  comprit  dans  le  nombre 
de  celles  dont  H  ordonna  le  rétablissement. 

On  fait  qite  le  dieu  dé  cette  ville  portoit  le 
nom  de  Daf;m  ;.  que  les  PHiUftins  s*étant  emparé* 
c!c  l'nrche,  il  s'opcra  pluficurs  itiirac'es  en  faveof 
des  ITraélites ,  auxquels  l'nrche  fut  re^•Jile. 

LVI.  yf/fj/01,  autre  ville  df  s  Phéniciens  ,  étoit, 
fclonfîtiniraire  d'Antonîn  ,i  vingt  mille  s  de /jtom**. 
Le  canton  où  elle  étoit  avoit  de  la  célébrité  par 
fa  fertilité.  On  en  eflmioit  fur-tout  les  vins ,  lorf- 
u'ils  ètoient  vieux.  On  y  recueilloit  aufli  le  fruit 
'un  arbre  appellé  par  les  Grecs  «rx^l,  &  que 
l'on  croit  être  des  Trocfncç.  Mais  la  prodiif^ion 
qui  avoit  le  plus  de  réputation  étoit  une  efpécc 
d'oignon  que  les  Grecs  nommoient  AfKHKti'imTtt 
Kft!y.}M<»v  To'xtf,  ou  Âfetlonia  cttpt{\).  C'eA  par 
cette  raifon  que  l'on  a  quelquefois  appellé  AfetSm^ 
Kpefx.iMmi'  ToKn  ,  ou  ville  Jts  oîgnti.-^s. 

Les  habitans  i!Afc*lon  adoroient  Vénus  Uranie 
on  la  Cèlefle.  U  temple  de  cette  di^i^iié  étètt 


(i)  Ccft  t'e  ce  inot  à'Af<*lonia  t.tjit  que  l'on  a  fait  daMt 
le  tf  eiziàne  Mcle  Hfdutbupm ,  éi  «tepuit  £xkdmtt» 
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fnt  laelen.  Le»  Scythes  qui ,  après  avoir  vaincu 
Cyaxnrc  ,  premier  roi  des  Mèdcs,  »'é «oient  jettes 
fur  l  Egypte  ,  en  fe  retirant  de  ce  pays  ,  pillèrent 
le  temple  de  Venus  cclerte.  Hcrculotc,  tiui  ncdou- 
toit  p»  que  le*  dieux  ne  fuScm  un  iniérct  bien 
vif  i  la  eodlcrVMÎoo  de  ce  temple ,  rapporte  que 
ce»  f:icrilèees  furent  punis  miraculcufcmcrr.  Selon 
le  mcme  niftorien  ,  ce  fut  de  cette  vtHc  que  ic 
culte  de  Vénus  pafla  à  Cypre  &  à  Cyihére.  On 
adoroli  encon  i  Afcalvn  une  aiim  divinité  fous 
le  «MU  «le  Zkne», 

Afcalon  cxiftoit  dès  le  temps  de  Jofué  ,  qui  en 
parle  comme  d'une  viUe  appartenant  aux  Piiilif- 
tlns.  Il  CDnvient  donc  de  rejetter  le  fcniiment  de 
Xanthu»  t  hiftorien  de  L^die  »  qui  en  attribue  la 
ibndation  ii  un  certain  A(cal»s ,  qi  i  étoit  pafle  dans 
le  piys  avec  i  ne  armce  de  Lyuicns  :  ccitc  fon- 
datton*  (croit  poftèricure  à  Tipoquc  qu'il  faut  lui 
afligner  d'après  les  livret  fidun.  Après  la  mort  de 
Jouiè  ,  la  tnhu  Je  Jutla  s'cm^-'ar  ;  cl' Afcalon  ;  mais 
elle  li.i  fut  enlt\  cc,£c  les  Aiij'ncu!» ,  Ici  PerfcS  , 
les  drccs  &  les  Romains  la  po^Tèdèrent  fucccf- 
fivemcnt.  Au  temps  des  Sclcucraes,  Afcalon  a'étoit 
èiigèeen  rcpublique,  &  cUe  iloit  devenue  aflêx 
forte  pour  conserver  pendui  .qodque  teinp»  fa 
lilïertè. 

Hérode  ,  qui  étoit  origiinatre  d' Afcalon ,  la  dé' 
cera,  en  j  Êùfant  i>âtir  on  palais  «l'AtigHfte  , 
•prêt  la  nort  de  ce  prince  *  donna  à  Sàmtt  û 

loeur.  Il  y  fit  au/Tt  creufer  des  canaïuCt  eonAfldre 
des  baû»»  &  faire  des  pcriAvlcs. 

L'époque  de  la  iibené  d'A(c;<lon  cA  de  Tan  650 
de  Rome,  avant  J.  C.  104  »  &  c'cft  de  Tauiomne 
4e  cette  année  que  procède  l'ère  marquée  fur  h 

pllinnrt  cîc  ('(.5  iiict-.iNjL  ^, 

Afcalon  avoit  un  porc  que  l'on  nommoit  en 
fyrien  Maimna  Afealon'u^  ou  amas  d'eau  d'Afcalon. 
11  étoit  à  qiiclcue  (!if1nncc  de  1a  ville.  Il  en  fut 
tellement  fépaiè  par  la  jurilùiction  eccléftaâique , 
qu'il  eut  un  évéque  pai^cufièr,  tawlis  que  la  viUa 
avoit  auâi  le  ùm» 

Le»  AraVei  t^nc  rend»  nukrei  d*Afbl(m ,  elle 
deviut  une  place  forte  ,  fous  les  Fathémites  d'E- 
gypte. Les  Chrcticns,  arrivés  dans  le  pays^tea* 
térent  de  s'en  emparer  :  mais  n'ayant  pu  y  féoffir, 
âU  élevèrent  dans  les  cnviroas  plmieurs  foru  «pour 
reflérrer  lei  Afcaloniens  dans  leur  territoire.  Peut- 
être  ces  forts  contribuèrent-ils  à  la  prifc  d'Afcalon 
en  1154,  que  Baudouin  111  s'en  empara  après  deux 
mois  de  fiège.  Il  lai/Ta  aux  habiians  la  litHmé  de 
fe  retirer  «i:  ils  voudroicnt,  &  d'emporter  avec 
eux  tout  ce  qu'ils  pourruient.  Il  leur  ht  même 
donner  une  efcorte  jufqu'â  Laris ,  ville  ancienne 
dans  le  déferi ,  fur  la  route  de  l^fgypte. 
Soladifi  ayant  fait  prifontiierGn!  dfe  Lufi^nan , 

pris  toutes  les  villes  de  la  Phinicic  ,  vint  Te 
prcknter  aux  portes  d'Afcalon.  Les  habitans,  loin 
de  fe  rendre ,  lut  dirent  qu'ils  étoient  réfolus  de 
fc  défendre,  jufqu'à  ce  qu'ils  fufTent  afTurés  qu'il 
étoit  fuatuc  de  Jétufalcm^SaJadin  nurdu  ca  eâec 
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vers  cette irîtle»  qui!  prit,  ptds  il  revînt  Aracr» 
les  Afcalooieu  de  tenir  leur  parale.  tts  y  wtm 
exaâs,  &  le  vainqueur  reçut  Mur  founniion,ea 
rendant  la  liberté  an  roide  I4ni(alcni  &  au  nulne 

des  Templiers. 

Quelques  années  après ,  ce  prince ,  fur  le  hnk 
ue  l'empereur  Henri  VI  étoit  près  d'arriver  en 
yrte ,  fit  rafer  les  fortifications  d'Afcalon.  En  1 1$  j 
les  François,  déjà  maîtres  de  Ptolàmaïs  ,  s'en,  em- 
parèrent fans  beaucoup  de  peine.  Richard  I,  roi 
d'Angleterre ,  en  fit  réparer  kf  mur$  :  mats  Sa- 
hdin  exigen  ,  pour  prcreiére  condition  d«  la  paix, 

Îu'il  les  tu  détruire.  Lu  12.40  Richard,  comte  de 
lomouailles ,  frère  de  Henri  III ,  fit  encore  ré- 
parer cette  ville ,  qui  fut  détruite  fept  ans  après 
par  It  fiiltan  d'Egypte,  &  elle  ne  s*cii  eft  ianais 
relevée  depuis. 

N.  B^.  Abulféda  dit  que  de  fon  temps  elle  étoit 
eatiéremem  enfevelie  fous  des  ruines ,  qid  piè* 
fentoiem  encore  de  beaux  veftigcs  de  la  hame  an- 
tiquité. 

LVn.  Ga^  étoit  à  feizc  milles  au  fud  d'Afcilon: 
les  Syriens  la  nommoicnt  A\a.  Selon  LtiennedeBy- 
fance ,  fon  nom  lui  venoit  SA\an ^  fils  dtfefcnle, 
fon  fondateur  :  félon  Ponmonius ,  du  mot  Gm, 
qui,  dans  la  langue  des  Perfes,  fignifioit myir , 
parce  que  Cambyfe^  allant  en  Egypte ,  y  avotc 
dépofé  la  caifle  militaire  de  fon  armée»  «a  im. 
le  cas  qu'il  eenvient  de  fiire  de  femUables  éty 
mologies.  Si  les  anciens  avoient  plus  étudié  les 
langues  orientales ,  ils  aurotent  fu  i\\iLAi*h  ,  en 
phénicien ,  fignifie  un  lieu  fortifié ,  &  nue  tout 
fimplemem  ^{Mfignifioit  une  ville  forte  (i).  Elle 
avoir  auffi  porté  le  nom  d*/i>or,  d'après  lo ,  mie  dl- 
nachus,  di fuient  i  s  Grccs|dle ie  nonmoU mflk 
Mittoa  ,  d'après  Mines. 

Gaz»  ,  félon  Strabon ,  n'étoit  qu'à  fept  flades  de 
h  mer.  On  doit  prendre  une  haute  idée  de  l'état 
de  cette  ville  au  temps  de  Cyrus,  puifque  de  toutes 
les  villes  qui  fe  trouvèrent  fur  la  routé  de  ce 
conquérant ,  elle  feule  ofa  lui  réûfter.  Elle  fc  rends 
à  la  fin  ,  &  reda  fiddle  aux  Perfes.  La  rapidité  des 
conquêtes  cT Alexandre .  fcs  fuccès  àTyr,  malgré 
la  réfiAancc  de  cette  ville,  &  les  traitemens bar* 
bares  qu'il  fit  éprouver  aux  habitans  ,  irritèrent  le 
courage  dcs  Gaxèens,  au  lieu  de  Tinrimider.  Leur 
réfiflance  Méfiant  rorguetl  d'Alexandre,  il  (s  di- 
termina  i  rerter  devant  la  \  illc  jurqu'à  ce  qu'elle 
fiit  prifc  ,  &  ce  fiège  dura  deux  mois  :  encoie  le 
plus  grand  nombre  des  habitans  défiâtdoir-il  le» 
ruei  I  lorfqu'on  fut  obUgc  d'abandonner  les  portes. 
Tant  de  bravoure  n'intérefTa  pas  la  gènéroliié  du 
vainqueur  :  ce  qui  relh  de  Gazceas  fiit  mafiâoè 
ou  vendu;  &  Bétis,  le  gouverneur ,  ayant  con. 
fervé ,  dans  fa  défike,  la  fieité  de  faniide  ame» 
eut  ks  talon»  pere«s  par  ordre  d'Akaaadiv, 


(i)  De  ,  ou  avec  rafpiratioaCjf»,  Reu  fortifié» 
»  avoit  aiiiri  dii  Gj(a,  trtibr,  parce  que  les  tréfon  , 
keaiex  Per£M,étoicat  mnfrrmit  itm  mJiaa  fauji^ 
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iB  nef  en  d'osé  corde  attachée  I  un  àuuj,  fut 
«nfflè  tgnomînienfemenr  autour  de  la  Tille. 

Il  eft  étonnant  que  Strabon  nit  cm  que  Gaza 
SU  ité  alors  entièrement  détruite  :  au  contraire , 
oa  voit  par  Arrien  qu'Alexandre  y  mit  une 
nouvelle  colonie,  &  en  répara  les  fortifications. 

Apr^  la  mort  de  ce  prince ,  Gaza  demcnra  au 
pouvoir  des  rois  d'Egypte ,  puis  des  rois  de  Syrie , 
qui  Ja  prirent  ibus  AatiocDtti4e'gtaad,  faa  219 
wmm  rére  vulgairei 

Sous  le  régne  d'Antîochiis-Epiphane  ,  les  Juifs 
perl'ccucés  par  lui ,  fe  révoltèrent ,  & ,  commandés 
par  Matathiat»  pttb  pw  Simon  ,  s'emparèrent  de 
plufieurs  places,  au  nombre  deTquelIcs  étoit  Gaza. 
Les  viâoires  de  Bacchides ,  général  de  Démétriu) 
Socer, procurèrent  aux  Ga/x-ens  une  liberté  dont 
ib  m  jouirent  que  peu  de  temps  :  car  en  143  ils 
ênwn  repris  par  Simon  Madnbée,  grand<prèire 
&  piince  des  Juifs.  Il  faut  obferver  que  ces  guerres 
etoient  d'autant  plus  terribles ,  qu'elles  étoient  ali- 
mentées par  un  fanatifme  cruel.  Ce  prince  chafTa 
cous  les  nabîaas  de  Gaxa,  &  pnriaa  tomes  les 
naifons  &  les  temples  ob  il  y  «voit  en  des  idok». 

Les  Syriens  dëicftoienr  les  Juifs,  fur-tout  à 
caufe  de  leur  intolérance.  Antiochus  Sidetés  les 
força  de  fe  renfermer  dans  leurs  anciennes  limites, 
&  les  anciens  habitans  de  Gaza  y  revinrent.  Au 
bout  de  dix-huit  ans ,  Alexandre  Jan née,  roi  des 
Juifs ,  reprit  Gaza  ,&  la  dètruifit  entièrement.  Elle 
4«MC  CttKvelie  £om  &$  ruines  à  l'arrivée  de 

Cette  vîlle  fut  rebâtie  foixante-un  ans  avant 
J.  C.  alors  elle  partace.i ,  avec  les  autres  villes  de 
la  Syrie  ,  le  droit  de  ic  gouverner  par  Tes  propres 
loix ,  fous  la  proteâion  des  Romains.  On  prétend 
«la'clle  ne  fut  pas  reconflruite  prédfhnent  au  mène 
«pdroit.  Comme  le  plus  grand  nombre  des  villes  < 
ifA  ont  été  reconflniites  après  la  ruine  endére  des 
mdennes ,  n'ont  pas  occupé  le  mène  cnpbee- 
ment ,  je  foupçonnc  qu'il  cxifle  une  caufe  com- 
mune à  toutes  ,  ÔL  produifant  par-tout  le  même 
•fe  ;  cTeft  cpi'il  eft  plus  aifé  ae  conftrutre  dans 
«n  tenda  libce,  que  fur  an  emplacement  couvert 
de  décombres. 

'  Gaza  fut  une  des  villes  qu'Atigurte ,  l'an  30 
avant  l'ère  chrétienne,  donna  a  Hcrode  ,  roi  des 
Juifs.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  l'ôta  à  la 
Judée  pour  la  rendre  à  la  Syrie.  Adrien  ,  fépa- 
rant  de  la  Syrie  la  Paleftine  ,  décora  Gaza  de 
nouveaux  privilèges. 

Cette  viue«  &  fon  port  nommé  Marna  Gj{<e, 
ttoteni  fins  la  putflance  des  empereurs  Grecs , 
lorfquc  les  Arabes  s'emparèrent  de  la  Syrie.  Il 
eft  probable  qu'ils  négligèrent  cette  place,  après 
s'en  êffc  emparés ,  puifqu'à  l'arrivée  des  Croifés 
elle  étoit  eniiéremeot  dénuite  &  ruinée.  On  bâtit 
alors  dans  ce  nêne  eoiplaeeineiK  wt  chltCM  ftet, 
qui  fut  donné  aux  chevaliers  du  Temple ,  pOOT 
Arrêter  les  courfes  des  habitans  d'Afcalon. 
<  iiHl(diM,«nfiid'Cft,  tikpeacoitime,  8cp«l»> 
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bkauttéfoit  moins  ancienne  que  beaucoup  d'autres 
vîBes  de  h  Phénide  ,  puifqu^il  n'en  eft  pas  parlé 

dans  Jofué  ,  &  que  d'ailleurs  fon  nom  eft  d'ori- 
ine  grccaue.  Ruinée  pendant  le  cours  des  guerres 
es  rois  de  Syrie  &  d'Egjrpte ,  elle  fer  rétabfie 
par  Gabinius.  Angurte  l'ayant  donnée  à  Hcrode, 
ce  prince  y  rit  taire  quelques  ouvraees  ,  &  en 
changea  le  nom  en  celui  d'Àgr'ipp'uts.  Par  cet  aân 
d'adulation ,  il  faifoit  ik  cour  i  Agrippa,  manîn 
d*Augufte  &  gouveimeardetY>rietit.  Apres  la  mort 
d'Hcrodj  ,  cl:e  reprit  fon  premier  nom. 

LVUl.  lijpkia  ou  Rj^hta,  étoit  au  fud-oueft, nod 
pas précifément  furie  bord  de  la  mer,  mais  à  unn 
petite  diftance.  Elle  eft  célèbre  par  la  bataille  qu'An»  ' 
tiochuS'Ie-grand  perdit  dans  foh  voifin^ge ,  contre 
Ptolemée-Philopator.  La  diftance  de  Raphia  à  Gaza 
étoit  de  viiq^t-dieux  milles.  Gsibinius,  la  trouvant 
dans  le  mtmt  éttC  «pt  c«Mr  ianSèf^  U&  ré- 
tablir. On  M  fidt  pas  bicn  .d^nis  •qond  «Hé  §m 

détruite. 

LIX.  RkinocoTura ,  quoique  n'ayant  pas  toujovct 
été  comprife  dans  les  limites  de  la  PaleiUne  ;  peni 
toe  cependant  regardée  comme  la  dernière  ville  de 

la  Syrie  :  etlefervoit  de  bornes  i  cette  province  du 
côté  de  l'Egypte.  Le  nom  de  Rhicunorura  eft  grec« 
&  paroit  s'être  formé  par  corruption  de  R/uno- 
colura  &  Rinoluray  formé  de  /s'/V,  le  nez,  8t  de 
x»Â»«,  je  coupe:  cen'eft  qu'une  tradition  de  l'o» 
rientalYiuyy^^,  formé  de  racines,  ayant  le  même 
fens  que  le  mot  grec,  &  en  effet  les  iùAonenf 
parlent  d'une  ville  de  Jmyfus ,  qui  devoir  être 
dans  cette  contrée. 

Diodore  prétend  qu'elle  tiroit  fon  no:n  de  ce 
qu' Aâifanès ,  roi  d'Ethiopie  ,  après  «'être  emparé 
de  l'Egypte ,  avoit  envoyé  dans  cette  ville  tous 
les  voleurs  auxquels  il  avoir  fidt  couper  le  nex, 
au  lieu  de  les  fai'c  mettre  à  mort  :  m.iis  on  pour- 
roit  demander  .î  Diodore  quel  étoit  alors  le  nom 
ds  la  ville  }  D'autres  auteurs  ont  dit  que  /iV , 
fignifiant  auffî-bien  le  Cttir  que  le  nez,  avoit  ainfi 
nommé  ce  lieu,  parce  quli  avoit  commencé  par 
être  une  habitation  de  gens  i>.ciipcs  du  ctimmcrce 
des  cuirs  :  mais  ce  fentimeut  n'«:ft  pas  plus  prouvé 
que  l'autre^  ' 

Au  refte ,  cctc  ville  mnnqîio't  de  toutes  les 
commodités  de  la  vie ,  8c  ce  n'étoit  q  l'i  force 
d'induftrie  que  les  h?bit:^as  fubvenoieot  aux  be-  i 
foins  les  plus  preffans  de  la.  vie.  '  =    •  • 

Tdie  étotf  la  cAte  de  I*Afle  appdiée  Pkinîdt', 
8c  tels  en  étoient  les  princip.mx  lieux.  On  a  cru 
devoir  donner  une  defcription  un  peu  étendue  de 
ce  pws ,  à  caufe  du  rang  diftingué  que  tienneoc 
les  Phéniciens  entre  les  peuples  de  l'antiquité. 

PmcniCE,  nom  d'un  lieu  ou  d'une  ilc  dB 
r  Afic ,  dans  la  Btthynie  t  imr  le  golfe  •Marîaady 
nui ,  félon  Hérodote. 

Timmcs ,  ile  4e  la  nier  Méditerranée ,  fur 
la  côte  de  la  Gaule ,  &  l'une  des  jilus  perires 
de  celles  connues  fous  le  nom  de  Stoecludes ,  t«>- 
loa.PUne^ 

Bbbb  s 
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PhuxiOe  •  il«  de  U  mer  Egée ,  &  l'une  des 
Spondtfs.  beloo  Pltne,  tàW  fot  «iifMiie  appeUe 

Joi. 

PHŒNIC  ES  ,  les  Fhcniciens  ,  psuple  d'AUc  , 
étïbli'4  prîncipalLincm  fur  la  côte  qui  s'àcnd  cle- 
puU  l'Egy»  «e ,  iufqiics.vet$  l'emboucjjur»  de  lO- 
tonic.  Ce  ptin>le  a  joué  un  fi  ptod  rple  dans 
i'anii  iu.tc  ,  (]ne  ]c  me  crois  oblige  ilc  donner  liiîc 
ccruine  t-te.iilue  à  cet  arciclc.  Je  prendrai  pour 
mon  principal  guide  M.  l'A  bc  Mignot,  qui  a 
donné,  dans  Ivs  M' molr.-,  de  l'.icr.d^nue  dsi.Bclks- 
Lfitrcs  (/'fy^iX.  xx\iV  (y  juiv.)  ,  pluficofs dif- 
fei  talions  fur  ce  {ujct. 

Ftxmoh  /c  J:i  nom  Pkirùcuni,  On  «MirSeot  afli» 
géniiriiîemcm  cjue  i«  Bhm  de  Phtmim,  hù  Plié- 
ricitns ,  n'«ijoit  pas  d'abord  celui  de  ce  peuple  ; 
&  en  eftn  il  n'a  pa«  la  forme  des  noms  orien- 
mn.  On  préfiime  qu'a*  $'appcloient  d'abord  Ca- 
WuiimSi  Leur  fccoivl  nom  ,  celui  qui  avec  le  temps 
leur  refla,  leur  fut  donne  par  des  nations  étran- 
gèm.  Mais  il  y  *  dlveiM-d'opiinm»  fur  fon 
«»r>gine. 

Arîftote  trouvoit  i'ôtymologic  <fe  ce  nom  dans 
le  verbe  ^i»^'  {Fkoinîxiï)  dont  les  Pcrrhèbes 
fe  fervoicnt  pour  dire  «rr,  ma^atra;  parce  ou'a- 
joute-t  il ,  les  Phéniciens  n*étoieot  connus  dTtbord 
que  comme  des  forùnns  .  dc^  éciimcirr";  de  mer, 
qui  fc  jcttoiem  fur  les  côtes  des  ditfirens  pa^s, 
y  portoicnt  le  fer  &  le  feu  »  8c  ^e»  reitouraoïent 
charges  de  butin  ,  enlevés  h  ceux*  àu'ils  flVoient 
maflacrés.  Mais  cette  étymolocic  'eR'tTéj'fereée , 
^  ksPhcr/itici-,'. ,  tlcvuius  i"i  célcbrcs  jlar  leur  com- 
merce f  n'ont  jamais  rendu  leur  oom  odieux  par 
4es  pyrateries.  Ceft  une  idie  *1kt  btfiirret  que 
de  leur  fiippofcr  des  crimc<;  pour  donner  une  éty» 
(uologie  Traifcmblable  de  leur  nom. 

Les  mythologues  hinoricns  ,  qui  ont  tonjoùrl 
des  héros  ou  des  nymphes  à  leur  dirpofjtion  ,  ont 
fait  vcr.ir  te  nom  des  Phcniciens ,  les  uns  d'uii 

fritendu  Phœnix  ,  fils  d'Agcnor  ;  les  autres  ,  de 
hœnîx,  fils  de  Neptune  &  de- Libye.  On  peut 
leur  oppofer  une  double  objeôioit.  Ces  prétendus 
Phœnix  n'ont  peu:  *tic  jamais  eviflô  ,  fur-tout 
k  dernier  &  de  plus,  c'cft  que  les  nations 
voifiaes  des  Phéniciens,  ne  les  appellent  pas  au- 
trement que  Cjnaruens. 

Une  troificme  étyraologîe  offtircit  pliii  ik  vrai- 
iiemblance ,  parce  qu'elle  fe  rapproche  divanpge 
de  la  marche  de  l'cfprii  humain.  Le  palmier  porte 
en  grec  le  nom  de  <jo»Vi5  ;  on  aura ,  dit-on , 
donné  le  nom  de  Phan'cu  au  pays  qui  paroifToit 
produire  le  plus  abondamment  les  palmiers.  Je 
MAt  Kea  qu'Ariftote  rejette  cette  éiytuologic  : 
XkniÂA  6i  l'£iypte  prpdiufeot  k  palquer ,  &  ^n'en 

(i)  Qui  ne  voit  ffiie  par  un  fih  ri?  Nt'pmnf  &  île  I  ïliyc  , 
•ma  voulu  itcfigocr  un  chef  cie  quelque  navigation  vienu 
l«c 9ct .  d'Hoeierre que  wtwaùi^L^Ï 
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portent  pal  le  oem.  Cela  eft  vrai  :  mais  il  parwr 
ccrt.iln  que  ks  Grecs  ont  eo  des  rebiions  avec 
Us  Phéniciens  t  a?aiii  d'en  avoir  arec  ks  Arabes 
&  mimes  les  Egypitms.  On  a  dkt17e<JU«</,  (d*Ott 
i'cli  ropn;c  IJurJ)  ,  c*c(l-i-dirc  ,  lu  can  dt  g/-.-f  : 
ce  n'cll  \>.%\  que  l'on  n'en  trou\c  également  aU' 
près  de  Grocabnd,  du  $pii7bcrg,  &c.  nais  oft 
lui  a  donné  ce  n:m  ,  &  cet^e  ilc  le  porte  exclu* 
fivcnicnt  :  on  en  diroit  autant  de  la  Terre  de  feu 
i>c  tic  hjui.cou])  ù'autres  lieux  ;  air.fi  cette  ob;L-C' 
t. on  n'dl  pas  rrop  forte.  Il  e{l  vrai  que  l'on  peut 
y  joindre  celle-ci  :  c'eft  qu'il  n'cft  pas  prouvé  que 
ij  ^la'micr  poru  li  nom  d«  Phan'ix  ^  avant  ^l'^c 
les  Grcci  reuiTent  coonu  chez  le  peuple  ^pp«.;ii 
VhiàîàtR,  Oa  convient  que  la  couleur  pourpre 
IMMtoit  cè  nom,  parce  qju'dk  avoic  i»k  d^ou' 
Yerte  chez  eux. 

J'ibaadonnc  ijuelqiicj  autres  étj  mol'>gics  prifn 
de  mcinc  de  U  langue  grecque  ,  pour  patler  de 
celles  qui  font  prifes  dans  les  langues  orienrales; 
&  il  paroit  r^iibnuablc  de  la  chercher  d.iiu  'a  Innpis 
même  de. ceux  qui  la  portoicnt,  ou  du  mouii,  C.i.t4 
ceï'^''  <le  leurs  [/..is  pruches  voilnu. 

Scaliger  ^rétcndoit  <|uc  le  nom  de  Pkàtiàenyf 
noii  de  Pinhhat  auPUthèet,  qu'il  préteodoh  avoir 
eu:  '  :;  ■  '  1  C:inann  ,  par  lïs  Sidonlcns  :  maisriea 
u  Lit  moins  piuuve  que  ce  iair,  quoique  d'ailleurs 
ce  mot  foit  orientât,  &  %nifie  «n  Amnmi  fn  af 
girt  U  mi^Mtç,  , 

Fnlleros  k  cherche;  dans*  k  mùt^attek  on  ni» 
nck  ;  mais  dottt  OU  ne  connoît  pas  trop  la  l^ir 

âcation.. 

Le  favant  Bocbart  paroît  s'être  le  pliit  approché 
de  la  vérité.  Sâlua  lui,  ces  peuples  le  nommèrent 
d'abord  les  tnfur.s^  Jnjk  ou  Btni  Anak ,  comme 

tl^ii',  l'ccrliurc  on  dit  !i-s  Lntans  d'Abral.ain,  lt$ 

lii  Jacob.  En  adoucilTant  la  prononciatioo 
do  l((A  I  on  a  dit  phen^k,  au  plurier  phtHékimt 
d'oii  les  Grecs  ont  fait  Phicr.'cci.  En  effet, or;  vc';t 
daoi  la  Gendre  ,  que  les  cipions  cnvoyci  par 
Meyle,  ttà^vxhcni  a  Hcbron  dc  aux  environs, 
une  nailoa  ..qu'ils  appellèrent  Jiukim  ou  EiMêl 
Cette  ponton  des  Caïunéens  devint  célèbre  par 
fa  i.nillc  avanLigeufc  &  par  fa  force  :  d'autres  Ca* 
n^néens  fc  hrent  honneur  d'en  defcendre  ,  fie  fc 
dénonjmèrc  u  r>i:lu  Anjk'tms.  Ceux  qui  fondèrent 
Cirthagc  d  nii;!iv.;t  a  c.tte  nouvelle  ville  le  nom 

j  d^  iJ..jJ.';  ylaak ,  ou,  comme  o::  lit  dans  Plaute, 
(  in  PtTDuIo  ,  <»i".  V  y  fc.  2)  ,  fdre  Arnk  ,  c'crt  à- 
dire ,  les  dtauurij  d'Anak  ou  des  Etukim  ,  ou  des 
Eoùùmt.  Qoant  au  mot  érai,  que  Boeltard  fop- 
pofe  entier  dans  la  coinpofîrion  de  ce  mot,  M. 
l'Abbé  Mignot  penfe  qu'il,  n'en  efl  pas  bcloto, 
Les  Egyptiens  ajoutoieoi  pi«fcpie  ieo|oiu*l*anicle 
p'^t  au  commencenient^'deijnots  :,aiAfi  ,.att  lien 
A'Enakm ,  ils  auront  dil  Pen^kîm  on  Pèoiueim,  fit 
les  Grecs  apprcii.nu  ce  v\oi  t'.uis  !curs  premières 
coutles  maritime» ,  ou;  par  d^s,bàtimens  qui  mouil- 
loient  fur  leurs  çdcet»4WlOiU  dit  .étpMfL4  9i 

, ,  1^  iutos  Pktmeis^^ 
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Origine,  En  reconnoiiïaiu  les  Csnanif  n$  pour  les 
defcenJans  de  Canaan ,  61s  deCham,  on  remonte 
ailément  à  l'origine  des  Fhinictens  :  mai»  en  cxa* 
minant  avec  foin  les  indications  dono  par  Motfe , 
on  apperçoit  une  différence  entre  l'état  du  pays 
qu'ils  habitèrent ,  confidcré  lors  des  premières  dif- 
^rfions ,  DM  lorfqiitf  Abraham  y  arriva.  On  Toit 
qu'il  avoit  dû  y  arriver  Une  nouvelle  colonie» qui 
ïvoit  obligé  pinceurs  des  anciens  habitant  de  fe 
porter  vers  le  feptcntrion.  Oii  i  il  me  que  cette 
nouvelle  colonie  étoicnt  des  Cananéens  ,  que 
MoiTe  paroit  diflinguer  des  premiers  habttans  : 
car,  torique  dans  la  GchlIc  (>.  xir,  v.  f.  (5)  i! 

qu'Abraham  arriva  d.ms  le  pays  de  Canaan, 
il  ajoute  que  le  CanincciT  étoit  alors  dans  ce  pays  ; 
rciBarque  qui  eût  kxh  inutile ,  s'il  eût  voulu  oe 
p^ter  que  des  aneiem  habitana.  Dans  le  chapitre 
fuivnnt  ,  il  parte  du  Cananéen  !k  du  Pbéréléen  , 
qui  h.;biioient  alors  d^ns  le  pays. 

Qr ,  ces  nouveaux  Cananéens  ,  oa  préfume , 
avec  beaucoup  de  TraifemUanee,  que  c'étotent 
les  Orientaux  que  les  aniears  nous  font  connoître 
en  Fçyptc  fous  le  nom  de  pj(îcurs ,  &  qui ,  après 
en  avoir  été  chaiTés ,  revinrent  dans  la  Paieliine. 
Ceft  probable  ment  d'après  les  traces  de  cette  an« 
CÏeiine  migration  ,  qu'Hérodote  dit  que  les  Phé- 
niciens ayoicnt  d'abord  habité  les  bords  de  la  mer 
Ronge  :  niais  ces  p.ifteurs  avoicrt  lubité  la  pnriie 
orientale  de  l'Egypte  ;  c'eo  pouvoit  âtre  afli» 
pour  les  fuppoier  vemw  des  bonds  de  la  mer 
F-ryihréc,  Et  comme  je  n'aurai  pas  ailleurs  occa- 
fion  de  parler  de  ces  paAeurs ,  que  je  regarde 
ici  comme  les  auteurs  des  Phéniciens  ,  je  vais 
tranfcrire  ce  qu'en  difoit  Manetbon,  cité  par  io> 
feph.  (  Jof.  Cmwa  Appio.  ) 

u.  Nous  avons  eu  autrefois ,  dit-il ,  un  roi  nommé 
»  Tinuiu;  fous  fon  régne,  Dieu  étant  irrité  contre 
w  nom  ,  des  gens  venus  de  l'Ofient ,  mcpriiables 
»  à  la  vérité,  mais  pleins  de  coiirnge  &  de  har- 
»  dieflfe ,  fe  jetèrent  fur  notr*;  pays ,  j>'cn  ren- 
V  dirent  les  maitres  aifément  &  fans  combat ,  le 
»  fournirent ,  6c  ,  ayant  réduit  ies  princes  fous 
»  kar  pouvoir,  ib  bidièrent  les  villes  Se  rraver» 
»  fèrent  les  temples  des  diii:x  :  î!s  tr.iitOrent  les 
»  habitans  avec  la  dernière  cruauté  ,  tuèrent  les 
»  uns  &  emmenèrent  en  captivité  les  femmes 
»  ^  la  eofim  des  autres.  Dans  la  fuite  ils  fe 
9  eboifimit  un  rot  pris  Centre  eux ,  nommé  Sa- 
s>  tath  :  ce  prince  tint  fa  cour  à  Mcmphis,  & 
s»  fe  rendit  tributaire  la  haute  &  la  balle  Egypte. 
Si  II  établit  des  forts  dans  les  endroits  conveubiee, 
»  &  fortifia  fur-tout  le  côté  oriental ,  pour  cm- 
»  pêcher  les  Aflyriens ,  qui  étoient  alors  le  peuple 
»  le  plus  puîlTanr,  de  faire  aucune  invafion.  Ayau: 
0  trouvé  »  dans  le  nôme  Saîte ,  une  ville  ({'une 
»  fitnatien  avanra^eufe ,  appelée  Avtnt  |nr  les 
»  anciens  Théologiens  ,  il  la  fit  rebâtir,  l'envt- 
»  ronna  de  fortes  murailles ,  ik  y  mit  deux  cens 
»  quarante  mille  hommes  pour  la  garder.  Salatis 
*  mourut  aptés  iu  x^m  ^  dis-j)fiuf  aouBéan» 


»  fon  fuccelTcur,  régna  quarnn;e  quatre  ans.  Apcli 
u  na$,qui  vint  après  Un  ,  ciu  un  règne  de  trente» 
»  ûx  ans  &  fcpt  mois.  Apophis«qui  lui  fiiccéda, 
w  fut  fur  le  trône  foixante-un  ans.  Jonias ,  qui  y 
»  monta  après  lui  ,  le  confcrva  cin:|ii,jntc  ani  Si 
»  un  mois.  Le  dernier  fut  Aii'is ,  qu»  fut  roi  qua- 
w  rante-ncuf  ans  Se  deux  mois.  Ces  fix  princes 
»  firent  toujours  la  guerre,  dans  le  deflieinde  rtB* 
I»  Terfcr  la  monarchie  de  l'Egypte  ». 

M.  l'abbé  Mignoc  prouve  qui.*  ces  paftenrs , 
appelés  en  égyptien  Hycfoi^  furent  les  ancêtres 
cfes  Phéniciens.  Les  rois  de  la  Théboîde  6c  le» 
autres  princes  de  l'Egypte  ,  s'itmi  ligués  contre 
eux  ,  leur  fuciu  U  guertc;  cette  guerre  fut  longue 
&  cruelle  :  mais  rniin  le  roi  .Vlufphar  iMuthons 
les  força  de  fe  renfiermer  dans  un  canton  qui  con- 
teitoit  dix  mille  aroores  ou  arpens  égyptiens.  Le» 
payeurs  foriifîèrcnt  ce  lieu,  &  rcnvlrcnnèrent  de 
murailles  ,  pour  fc  mettre  à  couvert  avec  tout  ce 
qu'ils  polTédoient.  Thnmmofis onThetmofis,  ils 
tête  de  quatre  cens  qnatre<vingts  mille  hommes  , 
vint  mettre  le  fiège  devant  cette  place  ;  mais 
l'ayant  attaquée  inutilement  ,  S:  d^-fcrpérarn  di; 
la  prendre  ,  il  traita  avec  les  alTicgés  ,  qui ,  de 
leur  côté,  ne  fe  croyant  pas  en  état  de  tenir  contre 
les  forets  réunies  dj  l'Egypte ,  demandèrent  quil 
leur  fût  permis  de  ibriir,  8t  d'emporter  tout  ce 
qui  leur  appartenotr,  pour  fe  retirer  oli  ils  voii- 
droient,fans  pouvoir  être  pourfnivis  ni  inquiétés 
dans  leur  marche.  Les  Egyptiens,  fatisfiiits  d'être 
délivrés  d'un  peuple  qui  les  vcxoit  depuis  fi  long- 
temps ,  cûullntirent  volontiers  \  cette  demande. 
Les  P.ifleurs  quittent  l'Egypte  ;  &  prenant  la  routo 
do  defert ,  ils  allèrent  en  Syrie ,  &  fe  fizércDC 
dans  le  pays  qui  fut  appelé  depuis  tvUe, 

Cette  fortiedcs  payeurs  de  l'Egypte  doit  érre 
antérieure  ài  l'arrivée  de  Jofeph  dans  ce  pays  > 
c"efl-à-drre,  à  l'an  1718  avant  l'ère  vulgaire.  C'é- 
toit  par  une  fuite  de  la  haine  qu'avoient  infpiréo 
ces  pafteurs,  que  lorfque  Jofeph  entra  en  Egypte 
il  y  trouva  la  nation  très-près'CHue  contre  Icî 
étrangers  &  haîiTant  les  Paileurs  r  on  le  voit  par 
la  mani^  dont  Jofeph  traita  d'abord  fes  frères  » 
qu'il  inqniétclt  en  fe  fcrvanr  de  ce  prôtexre;  ort 
le  voit  de  mime  J-uis  la  demande  que  Joie  pli 
fait  de  la  terre  de  Geffen  .  parce  que ,  dit  Jo- 
feph ,  les  Egyptiens  o'auroient  pu  Icsfoufirir  aiU 
leurs. 

Ce  mit  dTiiflo're  ninfi  expofé  jette  un  grani 
jour  fur  les  allégories  égyptiennes.  Auili  .M.  l'abbé- 
Mignot  dit-il  :  le  lyncnror.ifme  de  l'arrivée  des 
Phéniciens  en  Egypte  avec  le  régne  de  Ménès> 
conduit  à'penfcr  que  toute  la  feWe  de  la  guerre 
de  Typhon  contre  Ofiris  ,  n'ert  qu'une  al'êgorie, 
qui  cachoit  Thiiloirc  de  la  guerre  des  Cananéen» 
ou  Phéniciens  contre  les  £g;yptten$.  Typhon  éiort 
frère  d'Ofiris-,  ce  qui  convient  aux  Cananéens^ 
qui ,  dcfcendus  de  Canaan  ,  frèrfe  -dfe  Mitzraïm  , 
pouvoient  être  appelés  frères  des  Egyptiens  ,  iul- 
vauu  Tuiage  du  VOricut,  où  ce  lum  fc  donacâi. 
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en  généni  à  des  parens  ;  mais  quoique  frères^  Ib 

n'étoicnt  pas  nés  en  Eeypte  ,  ce  que  la  fjhle  in- 
dique runîTammeot  par  la  couleur  diâcrente  qu'elle 
donne  à  Typhon ,  qu'cUe  repréfente  comme  roux. 
Les  Egyptiens ,  en  comporufon  des  Cananéens , 
éioient  prefque  noirs  ;  il  fe  nrouvoit  parmi  eux 
peu  d'iiommcs  qui  fuflent  roux ,  &  il  n'y  avoit 
guère  que  tes  étrangers  qui  demeuroicnt  parmi 
eux  t  qui  euflent  cette  couleur. 

La  guerre,  d'il  la  fable, entre Typlion  &  Ofiris 
fut  longue ,  &  ne  fc  termina  que  par  la  retraite 
de  Typhon  hors  de  l'Egyntc  ;  ce  qui  caraâérife, 
à  ne  pas  s'y  méprendre,  lexpuUion  de*  pafteurs. 
Typhon,  difoientles  Egypti<sf,fe  retirai  Abaris, 
qui  >  pour  cette  raifon  ,  fut  appelée  la  vil!e  de 
Typhon  dans  Is  langage  facré  :  ne  pouvatu  tenir 
dan*  cette  ville*  il  fut  obligé  d'en  lotEir  ;  il  aban 

'  donnaentiérement  le  pays  ;  &  comme  il  n*^  revint 
plus ,  on  débita  qu'il;  étoit  mort,  &qu'il  avoit  été  en- 
glouti fous  les  eaux  du  lac  Sirhonitc  :  niais  cette  mort 
n'ed  qu'allégorique  :  car  depuis  ileuttfelon  Pluiarque 
{De  If,  &  Of.  p,  647 ) ,  deux lils,  /odaus  &  Jé> 
rolymiis ,  c'efl-n  r!:rt? ,  fans  doure  ,  qu'étant  entré 
dans  la  Syrii:,  il  le  tixa  dmi  le  pa^i  dâ  Canaan, 
qu'occupèrent  depuis  les  Juifs ,  &  ou  étoit  la  ville 
de  Jcfufaleiii,  A  ces  traits  on  ne  peut  mècon- 
nohre  les  rtns  pafteurs  »  ni  leur  eivrÉe  dans  le 
pays  de  C^inaiin. 

Selon  M.  l'abbé  Mignot ,  le  commencement 
du  règne  de  Salatis ,  premier  roi  paikur ,  peut 
être  fixé  k  l'an  2078  avant  J.  C.  oc  leur  fociie 
à  l'an         avant  cette  même  ère. 

Les  pafteurs  Î'I  'nicicns,  rentrés  dans  le  pays 
de  Canaan,  d'où ,  trois  fiècl  es  auparavant,  ils  étoient 
fortis  pour  paffer  en  Egj^pie ,  fe  fixèrent  d'abord 
3U  midi.  Si,  fclon  Jiiitin  (  £.  xrirr,  c.  ,  ils 
s'établirent  dans  le  voifinige  du  hç  à'AlfyriejC'cft- 
à-dire ,  du  lac  Afphaltite  :  mais  s'y  étant  multi- 
nliéi,  6l  étant  obligés  de  s'étendre,  iU  fe  portèrent 
liir  h  cdte  de  la  mer,  que  les  premiers  habitans 
du  pays  avoicnt  laifTô  vacante  ;  quelques-uns  i'éta- 
bUreot  daos  le  voîiinage  du  Jourdain.  Leur  arrivée 
dans  la  FsleAine  eft  la  caufe  qui  fît  refluer  qud- 
<nie»«ni  des  anciens habinns  vers  le  fcpicntrion. 
Ils  s'y  multiplièrent  tellement ,  que  le  pays ,  qui 
du  temps  de  Jacob  manquoit  d'habitans  en  plu» 
iîeurs  endroits  pour  cultiver  la  terre ,  fe  trouva 
teUement  peuplé  lorfque  Moïfe  y  envoya  des  ef» 
pions,  Cl ']'s  furent  tiriayjs  de  la  grandeur  des 
irilles,  auiii  bien  que  du  nombre  &  de  la  force 
de  ceux  qui  les  habiioienr. 
Les  Piiiiiâtns  ètoieat  aufli  venus  de  l'Egypte  ; 

,àk  s*étoknt  établis  au  ùnà  des  Cananéens  (i)'. 

(0  ï|  ne  f'ut  P»  tailfctîjBtwr  que  eette  opinion  fut 
•Mquée  P«r  M.  dt  la  Nause  (Mim.  d»  Ut,  T,  XXXI  F. 
M.  p.  lyrt.  Ce  bvant  prétend  que  les  Phéniciens,  que 
Ton  a  aum  nommé  Erythr^m ,  éioicnt  defccndui  d'Efaii 
,«uE>lota  ,  ft  que  leUuif»  les  regardoient  comme  leurs 
trért*.  Il  afliue  auffi  «^'SùA  ai  le  méat  fiie  le  f«i 
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5*x^'To^V*°'*'  '  ^  P*"^"»  long-temps,  ha^ 
bité  Pélufe  &  fon  territoire.  Lcs  Captorim  étoieni 
aum  de  la  même  race  ;  &  ces  peuples ,  avec  les 
Cananéens ,  formèrent  la  nation  qui,  daos  la  fuite 
porta  le  nom  de  PhénicUns  (1). 

iMgut&  écriwt,  Quelle  qu'ait  été  l'origine  de 
la  langne  phénicienne.  H  eft  sûr  qu'elle  avc  it  du 
rapport  avec  les  autres  langues  orientales  en  ufaee 
en  Arabie,  en  Syrie,  &c.  mais  on  n'en  a  eonfervé 
que  riielques  infcriptions  &  quelques  médailles; 
&  même  le  caraâére  de  l'écriture  phénicienne 
r»  nous  eu  connu  que  depuis  afîcz;  peu  de 
temps.  On  petit  mâme  dire  que  Rhcinférdins, 
I  aobe  de  Fourmont ,  &  M.  Swinton,  avoientiien 
réuffi  dans  les  explications  qu'ils  om  données  d'une 
infcnption  confervée  à  Malte ,  8c  que  l'on  peu» 
regarder  comme  phénicienne,  puifqu'eUc  efl  sù* 
rement  carihaginoife. 

L'alphabet  phénicien  eft  compofè  du  même 
nombre  de  lettres  que  l'alphabet  hébreu  ;  les 
fo  n  ,  en  font  alTez  groflîères  ;  mais  elles  ibnc 
mieux  fentir  la  conformité  qui  exi(îoii  entre  ces 
lettces  &  celles  des  plu»  anciennes  infcriptions 
grecques.  Ce  caraaère  phénicien  eft  contourné  dif> 
féremmcnt ,  fuivant  les  difFérens  cantons  où  il  a 
été  en  ufage.  Le  caraftérc  de  Palmyre  femUe 
renir  plus  de  l'hébreu  ;  celui  de  anhaee  ou  le 
punique,  &  cdoi  de  la  Sicile  on  de  l'Efpagne, 
avoient  une  origine  commune ,  8t  tenoient  de 
celui  des  Phéniciens.  Mais,ma%ré  l'identité  des 
figures ,  on  y  apperçoitde*  contours, des  nuances, 
des  altératic-1?  qL:iYn  rendent  h  fjfture  tres-riif- 
nciîe  à  ccLiji  qui  ne  liroicnt  que  le  catadère  uûié 
en  Phénicie. 

Ce  carabe  «  commun  ans  Pbéoida»,  ans 


Etythra? ,  dont  le  nom  fignific  également  rc^u .  &  crue 
P*'"''  "°      premiers  roi*  de  cette  naiioiu 

M.  i.ibWMigooiyr^ndit(JI«»,*ito.i»iA..M»jj 
il  reprit  fctjptopoBnièost  ' 

l'.UsinUesfriflcyiatet  du  pays,  auquel  le.  Cr«» 
ont  donn*  le  non  <e  FUticU ,  ont  eu  pour  tondateurs  & 

pour prenucts habitans,  le>ciUaas&  Jcsdeftcadmade 

Canam. 

a*.  Lesliabitins  de  Tyr  de  Sidon,  dans  le  mime 
temps  où  il»  font  appelés  Phéniciens  pu  let  Grecs .  font 

nommes  Cj-fan/^nt  dans  te  tïxtc  original  de  Iccrituie. 

Lestradiicleurs  de  h  BiMe  qui,  dès  le  temps  de 
Proletnc  Ph  idtlphe ,  ont  mi$  en  grec  le  Hrntateuque. 
étoient  tcilcmcn:  perûiadcs  que  le»  Phénicienî  étoient 
Canmeens,  que  fouvciit  ilî  i>nt  rendu  le  mot  hébreu 
A'c/ijm,  par  cclmdc  &  •t'ciuffff.r,  Fhénitieiu  8t 

Phci'.Cie:tnet. 

4°.  Lts  rhéniciens  fe  donnoient  cux-mimes  le  nom  de 

J*.  Quelques  auteurs  profiincs,  tels  que  SanchoiiîatoB 
&  l'hilon  de  Byblos,  fon  trifîuaeur,  nous  aflurrntque' 
Chnaou  Canaan  cft  le  père  de.  Phctiicicns  ;  d'autresMIt 

a>)p,-:c  Ph.:-.-cii  \c  pays  de  Canaan. 

,       '"'^'a'",''  <-onfirmc  fon  opin.un  pjr  dcî  raifonnemens 

lOlides  .  Se  de  nouvelles  preuves  hill>rii^,i-,<. 

Pmirrirf^"^  rétymologie  do  leur  aoin  a  l'article 
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Hébreux  »  aux  Arabes ,  &c.  a  Tavantage  i'ctrc 
l'origine  de. celui  de  toutes  les  tutiom  qui  font 
à  roccîdent  de  l'Afte  :  il  a  paflï  en  Afriiue  par 
les  C;irt{'iaginois  ;  il  a  été  en  ufjp,::  (I:i::s  h  Sicile  | 
&  dans  l'Efpaene  t  avant  que  les  Romains  cuiknt 
fih  h  conqn&e  de  ces  pays  ;  Cadmus  le  porta 
chez  les  Grecs  ;  il  a  été  ndoprè  c::-lcnient  par 
les  Etrufques,  toujours  en  b  alteram  dan:>  ces  dif* 
ISrens  pafiE^^  ;  enfin  toutes  les  nations  de  TEu- 
lopc  Font  reçu»  Du  côté  de  Toricnt .  il  a  été  en 
iiiaKe  dam  la  P^e  pendant  long-temps ,  enforte 

a u'u  eft  peut-être  l'origine  de  toute  écriture,  foit 
ireâeoient,  foit  indireâeoicnt.  Les  Phéniciens, 
comme  les  Hébreux,  les  Arabes,  &c.  écrivoicnt 
de  droite  à  gauche  :  mais ,  sinfi  que  les  Hébreux, 
iU  n'avoient  pas  de  voyelles  dans  leur  alphabet  : 
ai  in  M.  de  Guignes  dii-il  {Mt'm.  Liit.  T.  xxxyi, 
M.  p,  Mjr.)  :  «  En  riâécluflant  fur  hs  caraâùrcs 
M  des  ^phabcts  oriemans  »  6e  fur  les  ouvrages 
t>  qnlls  ont  faits  fur  la  grammaire......  je  ferob 

9  tenté  de  croire  que  les  mots  fe  lifoiein  comme 
»  des  hiéroglyphes ,  au'on  les  apprenoit  de  iné< 
»  araiie  &  à  force  a'éiude,  d  autant  pins  que 
9  tout  le  monde  ne  fe  lÎTrolt  point  mx  feiences, 
•»  que  le  nombre  des  favans  éioit  très-pctir,  que 
■>  ceux-ci ,  jouiffant  de  la  plus  grande  confidé- 
«i  ration ,  nNhoîent  pas  curieux  d'admettre  parmi 
»  eux  beaucoup  de  perfonnes,  &  que  les  fciences 
»  étoient  toujours  des  myftèr.s  &  des  fecrets  que 
#»  l'on  ne  s'emprcffoit  pas  d;  publier. . . .  Les  Phé- 

ft  nictens  avoicnt ,  comme  dans  letmyâére*  des 
*i  Grecs ,  leurs  hiérophantes ,  auxquels  tout  le 
»  rc(ic  de  la  nation ,  trop  occupée  de  commerce, 
t»  abandonnoit  les  (cicnccs  ». 

Le  procédé  de  n'écrire  que  les  confonnes  «prouve 
"fmguliéremeot  l'antiquité  de  ces  langues,  fie  il  efl 
une  fuite  incontefiable  derèeriivre  hiéroglyphique  : 
dans  cette  manière  d'écrire  ,  les  idées  étoient  re* 
préCentées  aux  yeux  par  des  figures  qui  n'étoient 
mI  cooibnnes ,  ni  voyelles  :  lorfque  l'on  voulut 
appliquer  le  difcours  à  ces  figures ,  chacune  de- 
vint un  mot  ou  une  fyllabe  invariable  ,  c'crt-à- 
dire ,  C2*?ll«  f"'  toujours  la  même  fyllabe ,  parce 
qu'elle  rcprérentoit  toujours  la  m*me  idée  :  or  la 
bafe  &  la  charpente  d*nn  mot  font  les  confonnes, 
mic  les  voyelles  ne  font  que  mettre  en  mouve- 
nient.  Enfuite  les  Orientaux  pcrfeitior.nèreot .  d,;ps 
chaque  dialeâe,  cette  prononciation  ;  maî.^  IN 
gardèrent toujoursl'ancien  fyftcmedc  k-flure,  cVft- 
a-dire  «  qu'ils  n'imaginèrent  pas  de  figures  pour 
«primer  les  voyelles.  Ce  ne  tut  donc  que  lorfque 
quelques-unes  de  ces  langues  cédèrent  d'être  en 
ufagc  ,  qu'il  fallut  y  awr  recours ,  afin  de  coo- 
fervcr  les  fons  que  l'on  appliquoit  naturellement 
aux  confonnes ,  dans  le  temps  cjuc  tout  le  monde 
parlott  la  langue  qu'il  avoit  appnfe  dès  le  berceau. 

RtDpon.  On  croit  que  les  Cananéens  adorèrent 
d'abord  le  vra»  D«cu  :  il  parok  qu'au  temps  d'A- 
braham» leur  cuhe  h'étoit  pas  difFcreni  du  ficn. 

Du»  h  latte  ib  afibsiinwt  au  cuUe  de  Vtu% 
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fouverain ,  qiîc  l'on  reconnoiflbir  pour  être  iVu- 
teur  &lacaufede  toutes  chcfcs  ,  c:l.  i  dc=;  rlieux 
que  toute  l'antiquité  a  ajipelcs  njtutels  6t.  immor- 
tels .  c"cft-à-dirc,  du  foleil ,  de  la  lune ,  des  sUÏrec 
6c  des  élémens.  CeA  par-Ui  aue  commença  l'ido- 
litrie  chec  les  Phéniciens.  Mais  ces  peuples  ne 
fe  bornèrent  pas  à  cetrc  innovaiiolU  (Afda.  4g 
Lin.  T.  xxxri,  p.  fj  &  /uiv.)  * 
«Les  plus  anciens  barbares,  dit  FbiloodeBiUoe, 

»  {éfui  les  Phéniciens  fur-tout.  ose 

»  regardé  comme  les  plus  grands  dieux  ceux  qui 
»>  ont  rendu  quelque  fervicc  important  au  genre 
"  hum.iin.  Les  Piicniciens ,  en  reconnoifiaitce  dc» 
"  biens  qu'ils  avoient  reçus,  décemétent,  ^  ceux 
w  dsfqucis  ils  les  tcnoicnt ,  les  lionneiirs  divins  : 
»  il;  firent  fcrvir  à  lour  culte  les  temples  qui 
»  étoient  déjà  conftruits  ;  ils  dreiTèrent  des  co» 
»  lonncs ,  auxquelles  ils  donnéient  l«i  noms  do 
»  ces  hommes  bienfitftos ,  &  ils  éiablnvnt  des 
«»  fttcs  folcmnclles  en  leur  honneur  r  \\s  fir  nt 
»  plus ,  car  ils  donnèrent  à  ces  nouveaux  dieux 
I»  les  noms  des  élémens  &  des  êtres  anxqtie^  Ib 
»  avoient  attribué  la  divinité  1». 

Le  premier  mortel  révéré  comme  un  dieu  par 
les  Phéniciens  fut  Chryfor,  qui  avoit  inventé  ou 
du  moins  perfeâionçé  l'an  de  fondre  les  mé- 
taux ,  qui  leur  avoit  appris  à  faire  quelques  inf- 
trumens  pour  le  labourage  &  peur  la  pèche  ;  qui 
le  premier  s'éroit  expofè  fur  la  mer,  (Se  qui  leur 
avoit  en  feigne  les  principes  de  la  divMiation.  Sm 
nom  lîgniiîe  :  <tluï  qai  trjvjîlU  au  feu  ,  ou  avec 
le  feu.  Les  Phéniciens  portèrent  le  culte  de  cette 
prétendue  divinité  par-tout  où  ils  établirent  des 
colonies.  On  trouve  oeaucoup  de  conformité  eittie 
le  Chryfor  phénicien ,  8c  le  Pâle  oli  Yulcain  dei 
Egyptiens. 

Les  Phénicietjs  .iflbcièrent  k  ce  premier  diea 
Agrooeroc  ou  A^rotès.  Onibi  érigea ,  dans  la  PU» 
nicie  ,  une  flatue  irés-révérée  :  un  temple  portatif 
fut  aufli  drcfTé  en  fon  honneur  ;  &  à  BybuM  ,  on 
lui  donna  le  titre  de  U  plus  fmi  du  AuM  s  il 
avoit  rendu  le  etand  fervioe  dlorenierf  ou  dn 
moins  de  perfeoroimer  le  labourage. 

On  trouve  encore  dans  le  même  temps  la  di- 
vinité que  Sancbooiatoa  appelle  Etioan,  Se  que 
Von  nomma  eo  grec  "T^arf,  k  tris-haut.  Il 
ne  faut  pas  cependant  entendre  par  ce  aom  l^re 
fuprêmc. 

On  a  dit  de  lui  qu'il  demenroir  avec  fa  fèmne 
nommée  Btrouih  ,  dans  le  voifinsge  de  Biblos, 
c'eft-à-diie  ,  du  lieu  eii  cette  ville  fut  enfuitc  bârie, 
Elioun  ayant  été  ;ittaaué  par  quelques  bétcs  fè- 
rooes  «  mourut  en  fe  défendant  contre  elles  ;  après 
fa  mort  il  fut  mis  aa  t«»g  des  dieux  »  ^  fei  cift- 
&ns  lui  firent  des  IUmuous  8c  hti  ofiîiem  de» 
Êtcrifices. 

Les  «niRS  feus  des  Phinirîsas ,  iMuninés  par 

Sanchoniaton ,  font  les  dcfcendans  de  cet  Elloun, 
&  kl  BMCurs  de  la  nation  jphénigicnnc.  D'£lioua 
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&  de  Berouth  fa  femme  naquirent  Eptgcos  on 
le  terreAre  »  &  Ghè  ou  la  terre 

Ils  eurent  quatre  fiU  ,  Ifus,  appelé  aulTi  Chronot, 
Btikylut ,  Djgon  &  AiUs.  Chronos  fut  rcprijfenté 
par  une  figure  fynibolique  de  l'inveaiion  Ce  Tu  t. 
On  lui  donna  pour  figne  de  U  royauic ,  quatre 
yeuXt  deux  par  «levaPt,  &  deux  autres  par  derrière. 

La  femme  c'l-  rrr.nrn;  é'o't  Aflirtc  fa  foriir, 
dortt  la  principale  fonâion  ctoit  àc  «ux 
troupeaux. 

l>ee«rtp «ou  Awrgptls,  «dorée  à  Afcalon,  écoit 
la  m&me  divinité  qa'Aftane.  Cr«nos  eut  d'elle 

fcpt  filles ,  appelées  Art^m'Ja  S:  Tii^^iJa ,  &  deux 
ctitans  iTÛIcs ,  Pothos  ou  CufiJon  ^  E'os  ou  i'A- 
mour.  On  donne  auflï  pour  enfu;is  à  C  ronos,  un 
fils  noiTiiné  Cronoi ,  Zeus  OU  Btlu^,St  Apollon, 
CnKios  ci.t  une  autre  femme,  nommie  /? j  , 
fille  d'OiTanos;  olle  donna  à  l'o;!  Cj  <":\  iLjU  cn- 
Smi\  cntin  Crooos  eut  une  uoiiîèaie  femme  nom- 
mie  Dioni. 

A  CCS  premières  dïvinirés  il  fiut  joindre  les 
dieux  niaritu  ,  tels  que  Nérée,  p<:rc  de  Ponius, 
duquel  étoit  nè  Poféidon  ou  Neptune.  Les  Ca- 
byres,  nppiiiis  aufll  Dtofcunt^  Coryk^attt  &  Sa- 
imtbrjicj  ,  reçurent  également  les  Itoaneurs  di- 
vins. . .  Ce  font  eux  ,  difoit-on  ,  qui  avoicnt  trouvé 
les  premiers  l'art  de  condruirc  un  vaiiTcau ,  & 
leurs  enfàns  avoient  découvert  l'urigc  des  (im- 
pies, b  ir.nniérc  de  guérir  les  morfurcs  des  ani- 
maux 6c  r.irt  des  cnchantcmcns  :  ces  Cabyres 
étricnt  nu  noin!)rc  de  huit  ;  l'un  d'cr.i:  i  fcit  nommé 
en  phénicien  £ym«/iu/ ,  &  en  grec  ÀjJ'pios, 

Sanchoniaion  parle  encore  d'un  autre  prince 
contemporain  de  CroiK»  :  il  fe  nomasoit  jUod 
ou  AJjd. 

A  CCS  dieux  il  faut  joindre  Adonis ,  prince  Phé- 
nicien ,  qui  «voit  régpé  fur  le  Liban,  Ik  le»  dieux 
patatques  ou  ttntiùrfi  des  vai^aux. 

L'un  des  aâes  du  culte  écs  Pliéniciens  îe  pli  s 
tmivetfel  étoit  de  baifer  les  Aiitues  iU^  dieux  ,  ou 
di  fc  baifer  la  main  en  les  faluant  (i).  Au  baifer 
de  la  main  les  Phéniciens  fubAituoient  quelque- 
fois «ne  branche  de  palmier  qu'ils  tenoient  de- 
vant eux  ,  &  dort  ils  le  coiivrorc>nt  le  vifagç  lorf- 
qu'ils  adrelloient  leurs  prières  à  leurs  dieux.  lU 
pratiquoicnt  aulTi  différentes  efpéces  de  fiiliit. 

Les  prières  qu'ils  adrcfloient  a;;x  difnx  ètoient 
précédées  de  iuikations  :  ils  te  kavoient  &  chan- 
geoient  d'habits..  Ils  avoient  aufli  l'nfage  des  can- 
tiques ,  «ue  l'on  chantoîc  au  ion  des  inftrumens. 

Les  Pniiiîciens  eonnurent  attffi  l'ufage  des  fa- 
crîficcs  non  fangl.ins  &  fanelans.  Ces  derniers 
étoicnt  ordinairement  fuivis  d  un  fcAin  :  ceux  qui 
les  avoietlt  offiorts  envoyoient  à  leurs  parens  & 
h  leurs  amis  def  portions  de  la  viâimc  ,  ou  I)I:n 
ils  les  invîtoient  à  venir  en  manger  avec  eux.  Il 


(i)OnfenMrque  que  le  terme  grec  «iraviTi ,  mdowt 
•peiirndee  wm»  ifaOtr* 


P  H  (E 

n'eft  pas  ponTible  d'entrer  ici  dans  le  détail  des 
daiférentes  efpèccs  de  facrifices  :  mais  j'ajouterai 
avec  horreur  qu'ils  pratiquoieni  l'ufage  des  Ctcri- 
ficcs  humains,  fur-tout  en  immolant  des  tntans. 

Lj  fuper(]::ion  ,  abufant  de  U  cré-'.u.i;é  aveugle 
de  CCS  nattuns ,  prolongea  long-t^inp»  cet  ui^e 
barbare. 

\h  Gcrifioient  d'abord  fur  les  lieux  élevés.  Dans 
1,1  luitc  ils  enfermèrent  ces  lieux  de  murailles  : 
mais  le  tcrrcin  renfermé  entre  ce*  murailles  refte 
découvert.  Ce  ne  fut  que  par  la  fuite  qne,  fe 
bontaDt  \  un  cfpace  aflez  étroit ,  on  y  mit  des 
toits.  11  y  avolt  au(Ti  de  petits  temples  p<;nït!fî, 
que  l'on  portoit  folcmncllemcnt  certains  jours  de 
1  année.  Ce  n'éioicnt  que  des  eTpèces  de  coffres, 
qui  renfermoient  &.  cachoicnt  aux  yeux  du  public 
les  myOèrcs  de  la  rc'igion. 

Ce  ne  lut  qu'aflez  tard  que  les  Phéni.  icnS  eu» 
rent  des  ilatues  :  mais  ils  eurent  de  bonne  heure 
des  prétr^,  qui  portoient  diffirens  noms,  félon 
les  fon.ri!-ans  (î  ^nr  i'^  é:olcnr  otCup'S  ;  ma's  dont 
le  nom  le  plus  ordmaire  étoit  Kohanim ,  c'cft-à- 
dire,  minillrcs.  Us  avoient  la  tète  rafèe,  étoîent 
vitus  d'une  robe  de  fin  lio ,  &  ne  poureknt  f« 
marier  ao*avee  des  berges.  Ces  prêtres  iavemérent 
des  mylléres  ruperAitieux,  qui  dégénérèrent  en  abo- 
minations. U  Y  eut  des  proflitutions  religteufes 
en  l'honneur  d  ARané.  Cès  abominations  fecom- 
mettoieni  fous  des  tentes  ou  pavillons ,  drelTét 
par  des  filles  ,  ,&  qui ,  par  cette  raifon  ,  étoient 
appelées  les  itnia  .:..<  /  >>  ,  d'où  e/l  venu  le  nom 
de  Ska  f  'tr,tru,  donné  nar  Proletuée  &  par  Va* 
1ère  Maxime ,  i  une  ville  peu  éloignée  cle  Car- 
rhr.g,e,  fc  dcins  îsqiicllc  W  y  ..voit  un  temple  de 
Venus,  uii  lo  C*riliaginoii  fnvoyoïcnt  liurs  filles 
fe  proflitucr  en  l'honneur  de  cette  dcefl'e. 

une  fnperftition  moins  révoltante  &  moins  ab* 
fttrde,  c'eft  la  divination,  qui  étoit  de  plulîeurs 
foric..  Ceux  (;ui  la  pratiquoicnt,  ;iu<fi  fjne  diffj- 
rciiics  autres  fortes  de  prcA  ges  ,  ctoictii  nommes 
magicum  ou  fncfijnuurs. 

Les  Phéniciens  pratiquèrent  de  bonne  heure 
l'ufage  delà  circoncifion,"  qu'il  s  len'itnr,  dû  on, 
de  Ctonos  :  mais  ils  l'-ibancfor i  cr.nt  bient&t, 
puifquc  la  pratique  de  cette  opéraiioti  devint  une 
oiAidâîon  entre  eux  &  les  irraélites. 

Go!:v:rr.{ment.  Lc  gauvernement  étoït  monar- 
chique en  Phénicie  ,  mais  non  p.^s  comme  for- 
mant un  'grand  état  :  au  contraire ,  pref^ue  chaque 
ville»  avoir  fon  roi  particulier.  Nous  n'aveiis 

f as  de  iléfails  Tur  la  forme  de  ces  gDavememens^ 
I  ne  paroît  p.is  que  la  couronne  y  fut  conAam-^ 
ment  héréditaire  :  on  voit  auiTi  que  les  ptinces 
n'y  gouvemoicnt  pss  d'une  manière  arbitraire, 
ou  qi:c  ceux  qui  fc  le  permirent ,  furent  regardés 
comme  de  tréclians  princes.  On  voit  que  quand 
Abraham  aciicta  un  champ  pour  y  enterrer  bara, 
il  fe  proAerna  devant  le  peuple  du  pays  qu'ayant 
£iit  le»  conventions  avec  Héphron ,  elles  fiirei» 
latlfiécs  par  le  peuple.  An  raie»  il  eft  très  pro- 

lùble 
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bable  quêtont  le  pijri ii*ol)éiflbii  pa»! Ui  mêa* 

fouverain. 

Navigation  6»  Comment.  On  attribue  avec  beau- 
coup  de  vrairembhncc ,  aux  Pliénicicns,  les  coni- 
inenceinen»  de  la  navigation  &  du  commerce  ma- 
ritime. Eufébe ,  d'apré«  SanchonîMOfl  >  «Konie 
ainfi  l'orizine  de  \i  navîg.uion  :  «  Des  ouragans 
»  ayant  dîU'afté  tout-à-coup  h  foret  de  Tyr,  & 
»  la  foudre  l'ayant  embrafée ,  les  arbres  prirent 
»  feu ,  &  la  flamme  dévora  U  forêt.  Dans  ce 
»  trouble  Onfoiis  prit  un  cronc  d'arbre,  &  l'ayant 
"  ébranchc  ,  il  i  fa  le  premier  aller  à  la  n  r 
L'homme  enfuite  étendit  foo  empire  fur  ce  nouvel 
Sèment.  Chryfor  inventa  Fufage  de  l'hameçon, 
de  l'amorce  oc  de  la  lig:'?  ,  8(  apprit  ainC 
Phéniciens  à  enlever  du  uui  des  eaux  toutes  les 
efpéces  de  poifTons  dont  ils  pouvoient  faire  ufage 
pour  leur  liibQflaoce  *  ou  pour  fe  défendre  de» 
injures  de  Tair.  En  marchant  fur  les  irates  dX>n- 
fous ,  il  inventa  le  radeau  (i).  Quelques  Phéni- 
ciens ,  que  l'on  doit  reconnohrc  Tous  le  nom  de 
iHafeurts,  inventèrent  le  navire  ;  il  cft  probable 
que,  formé  d'après  les  idées  qu'avoir  fait  naitre 
le  radeau ,  il  n'eut  d^abord  pas  de  quille. 

Bientôt  les  Phéniciens  coururent  le  long  des 
cAtes  de  la  Méditerranée  &  de  U  mer  Rouge. 
On  retrouve  leurs  dUréreniei  coloniet  le  long  des 
côtes  de  ces  deux  mers.  On  voit  même  qu'ils 
firent  le  tour  de  l'Afriaue  :  mais  peut -être  ce 
voyage  ne  fut- il  pas  repitéi 

Les  principales  mardiandircs  étoient  h  pourpre 
de  Tyr ,  le  verre  de  Sidon ,  ik  le  beau  linge  qui 
fe  fabriquoit  dans  le  pays.  Avec  ces  produâions 
de  leur  crû  &  fruits  de  leur  induAric  «  ils  ache> 
toient  par  échange  d'autres  marchandîfes  ,  &  ilevO' 
JWieot  les  faâeurs  de  tomes  les  nations. 

tUvottttms  kiporiittu*  On  attribue,  comme  je 
fat  (fit  précédemment ,  l'origine  des  Phéniciens 
aux  defcendans  de  Cham ,  qui,  ny-tiT  q  irté  les 
plaines  de  Scnnaar ,  vinrent  s'éc^biir  dans  la  Pa- 
-kftine  &  dans  la  Phènicie.  D'abord  des  capitaines 
marchèrent  à  leur  léte  :  ils  eurent  enfuite  le  nom 
de  rois.  Un  grand  nombre  de  Phéniciens  s*étant 
jettés  fur  l'Egypte  ,  eft  connu  d;tn5  l'iiidoire  fous 
le  nom  de  Pêfiturs  :  cent  qui  ctoient  reliés  en 
PlaleAine  fe  donnèrent  suiTi  des  rois ,  &  ils  en 
curent  dans  chacune  de  leurs  grandes  villes. 

On  ne  fait  pas  bien  comment  fe  faifoit  Télec- 
lion  de  ces  rois  :  il  cft  probable  que  le  vœu  des 
peuples  éioit  qu'elle  fût  réglée  d'aç rès  les  qualités 
pcrfonnelles  de  chaque  prince  i  éUre  ;  an  lieu  que 
rinicrct  des  princes  reconnus  fonverains,  èioit  d'é- 
tablir la  fucce&on  dans  leurs  familles.  Au  rcHe  , 


(i)M.le  Roy  a  très-bien  fuivi  les  d«veIoppcm»ns  de 
de  l'art  de  U  navigation  dans  fe*  cxcel  etu  Mcmoircs 
far  It  Mintic  de»  Ancien* ,  1  pan.  «-8°  cbei  Nyon  & 
'ehc^  sto.  pc.  Onpeutcoiuiilier.aidB  les  MUi,  étUtt. 
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iéfl  (ouvenias  aaroient  couru  t  ce  fembte,  de 
grands  rifi|aes  slls  euffent  cnireprb  d'établir  un 
ouveroement  arbitnûve  :  ils  éioïent  fer» rapproché 

es  peuples  d'o^  leur  étoit  venu  le  fucsom  de 
ÏUifÂtns  ou  Pajlews  des  ptUfUs. 

Ces  rois  étoient  en  fort  grand  nombre  i  l'ar- 
rivée des  Ifraélites,  environ  l'an  14-0  avant  l'è.-e 
vulgaire.  Plufieurs  périrent  en  s'oppofani  à  tcti»; 
iiuafioni  d'autres  quittèrent  le  pays,  &  s'enfui- 
rent par  mer  avec  leurs  richeflietLÀ  ce  qu'ils  purent 
emmener  de  monde. 

De  ces  différons  princes ,  le  plus  ancien  cil 
celui  que  Plurarque  appelle  MaUdndcr ,  nom  pro- 
bablement forme  de  Melek  ou  Mnlak ,  roi  :  mnis 
I  fon  hiftoire  eft  chareée  de  fables.  Il  régnoit  à  Bi« 
blos ,  &  reçut  Ifis  a  fa  cour.  Crimyfas ,  autre  toi 
de  la  même  ville  ,  fut  père  d'AdooîS* On OOIUlOÎt 
aulli  A^enor,  père  d'Europe. 

Les  f«ts  parodient  un  peu  plus  authentiques  vert 
le  temps  de  la  guerre  de  Troye.  Selon  Diftys  de 
Crète,  iVicmnou  ,  qui  conduiloit  aux  Troyens  les 
fecours  du  roi  d'AlTyrie ,  obligea  les  Phéniciens  d'y 
envoyer  une  docte  :  il  en  donna  le  commandement 
à  Phata,  rai  de  Sidtm.  Et*  feton  Homère,  après 
la  prifc  de  Troye  ,  Ménélas ,  avec  d*.iutres  princes 
Grecs ,  abordèrent  en  Phénicie ,  èc  prirent  terre 
i  Sidon.  Cétoit  alors  la  ville  laplus  confidérdsle 
de  la  Phènicie.  Infeniiblenient  Tyr  ''xienleva  cet 
avantage. 

Le  premier  roi  connu  de  Tyr  eA  Abibal.  Après 
lui  fut  Hiram ,  allié  de  David  6l  de  Salomon ,  aux- 
quels il  fervit  beaucoup  pour  la  conftruAton  du 
temple  de  Jérufalcm. 

fialaazar  fuccéda  it  fon  père  ,  mais  ne  rcgna  que 
fept  ans  :  il  mourut  Tan  985,  Salomon  légqoît 
encore* 

Abdaflane  ion  fils  *  mû  lui  fuecèdi ,  fiit  inè 
dans  une  embufcade  pir  les  quatre  fils  de  là  nouf^. 

rice. 

L'aîné  de  ces  ufurpatenrs  monta  fur  le  trôite  t 
fon  règne ,  ainfi  que  ceux  de  plufieurs  autres 
princes  qui  lui  fuccédêrent ,  n'oSrent  rien  d'inté*. 
reffant. 

Ithobal,  on  plutôt  Eihbaal,  monta  furie  trône 
en  94a  ;  il  6t  alliance  avec  le  roi  d'Ifraël ,  Se 
donna  fa  lïlle  Jéfabel  en  mariage  à  Achah  ,  fils 
d'Onori.  On  fait  qu'Achab  devint  roi ,  &  qu'il  fut 
le  père  de  la  fameufe  Athalie,  qui  époufa  ioram| 
roi  de  Juda,  dont  elle  eut  Ocbofias.  Eibbaal,  fé- 
lon Jofeph  «  fonda  les  vtOcs  de  BMry*  &  ^Aii^si 
Il  mourut  en  9iotv«ni  I.C  &  foo  fils  Baleaxar, 

en  904-  ,  . 

Matgénus,  fils  de  ce  dernier*  fut  un  prince  paii| 
fant  :  il  fubjugua  Tile  de  Cvpre.  Selon  Servius; 
il  la  donria  à  Teucer,  l'un  des  princes  Grecs  qui 
avoicnt  été  au  fecours  de  Troye.  Ce  prince  eut 
pour  frère  Sichéc  ou  Socharbas.  il  laifla  un  fils, 
qui  lui  fiiecAde,  &  deux  filles ,  ElilFa  &  Anna.' 

Eliffa  fut  mariée  à  foo  code  ^ée,  préne 
.  d'Hercule. 
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Py gmalion,  en  89?  ,  fucc^'n  à  \::;ti:âriK  :  il  éiolt 
icà  de.  neuf  ans*  Il  n'en  avoir  qi:e  kizc  lori«{u'il 
aBafltnaron  oncle  Skhée,  pour  s'cmpurer de  Tes  trc- 
"fors.  Son  cfpérancc  fut  iromi  ;:.  Les  tr  fors  Je 
Sichi^e  éioicnc  caches.  ËlilTa ,  la  veuve  ,  tonna  lu 
projet  de  s'cnfiiir  en  les  emportant.  Elle  habitoit 
une  petite  viUe  maritime ,  que  Ton  nommoii  Char' 
ùea.  Lorfqite  toni  fut  prêt  ponr  ion  départ ,  e)le 
fit  dire  à  Pygmalion  fiu'cUc  voi  lc>:t  aller  dcmciirer 
avec  lui  :  c  étoit  un  prétexte  pour  sVmbarquer 
fans  donner  Keu  k  aucun  Toupçon.  Pygmalion  lui 
enveya  du  monde  pour  l'accompagner;  lorfqu'cile 
fut  en  pleine  mer,  elle  les  força  Je  jeter  à  la  mer 
des  Tacs  remplis  de  Cable  ,  qu'elle  leur  dit  ètn;  les 
iréfors  de  fon  mari.  Comment  auroient-ils  enfuitc 
ofé  rettnirner  vers  Pygmalion  ;  ils  n'eurent  rien 
de  mieux  à  faire  que  d'accompagner  Elifa  ,  qui 
alla  s'établ.r  eu  Ainquâ,  où  elle  tonda  Carihage. 
/'oyrÇ  Carthago. 

Les  régne»  des  fucceiTears  de  Pygmation  font 
peu  connus.  EIttlée  étoit  for  le  trdne  de  Tyr 
{firA^ue  S^tmanazar  fit  la  conquête  du  royaume 
d'KVacl.  Piuficurs  villes  de  U  Phénicie  fc  foumUent 
à  ce  vainqueur.  Il  voulut  y  ioindre  la  ville  de 
Tyr ,  &  h  bloqua  :  mais  il  mourut  au  bout  de 
cinq  ans ,  fans  avoir  pu  s'en  rendre  maître. 

Ce  fut  quelque  temps  après  ce  fiège  crue  Né- 
cao«  roi  d'£gypte,  qui  oionta  fur  le  trône  l'an 
607  avant  I.  C.  employa  des  Phénictei»  i  faire 
le  tour  de  l'Afrique  ,  dont  ils  rcconnur:r:t  les 
côtes  :  mais  on  ne  volt  pas  qu'ils  aient  donné 
de  la  fuite  à  cette  importante  découverte. 

La  Phénicie ,  faiu  que  Ton  en  découvre  la  caufe 
&  la  jufle  époque,  looilie  fous  le  pouvoir  des 
rois  d-.'  liabylonc  :  Nabopola/Tar,  dont  le  rèj;nc 
commenta  en  6a6 ,  en  éioit  le  maître  auûi-bien 

Île  de  la  PaleHine  &  de  l'Egypte.  Nécao ,  roi 
Egypte  ,  s'-nn»  r-vnlré  ,  rviru  porté  fes 
armes  en  Chaidee.tut  dclan  par  Naljuchodonofor, 
iîls  de  Nabopolaiïar  :  ce  même  prince  fournit  de 
nouveau  tous  les  pays  que  Nécw  avoit  eotiainés 
dans  fa  riyolte. 

Tyr  réfifla  treize  ans  :  elle  fut  prife  en  Ç73  , 
Se  réduite  en  un  monceau  de  pierres.  Baal  tut 
établi  dans  le  pays  avec  le  titre  de  roi.  Ce  titre 
fut  éteint  i  fa  mort.  La  Phénicie  ne  fut  gouvernée 
que  par  des  magidrats ,  pendant  alTcx  long-temps. 

GéraRrate,  le  dernier  de  ces  magiArars,  étant 
BOtt  l'an  554  avant  l'ère  vulgaire,  les  Ty riens 
envoyèrent  demander  i  Babylonc  un  autre  gou- 
verneur. Naboiudius  ,  qui  rfgnoit  alors  ,  Idir  en- 
voya Meibal ,  qui  eut  le  litre  de  roL 

Hiram ,  fon  frère ,  lui  fuccéda  en  550.  H  fut 
le  dernier  foi  donné  aux  Phéniciens  par  les  rois 
de  Babylone  î  car  Tan  538  Cyru»  renverfa  cet 
empire  ,  &  établit  fur  fes  ruines  celui  des  Perfes. 

A  cette  époque U  Phénicie,  qui  s'étoit  étendue 
depins  qv*clle  itnit  fourni fe  aux  rois  de  Baby- 
lone,  comprenoit  tout  ç  b  erre ,  i-pcu-près  depuis 
AraduSf  au  nord,  jufqu  aKx  Iroutières  de  l'Egypte. 


P  1 1  (E 

l.a  Pl'.w'tiicic ,  devenue  i'unc  des  prcvincet  de 
la  Pcrfe ,  ne  joua  pas  un  grand  r61e  dans  i'iuf. 
toire  ;  mais  elle  fc  fouttnt  par  fon  commerce. 
On  a  peu  djtni's  fr.r  cc  qi'i  li  rcnccrnc  pcn* 
dam  quelques  liccles.  Ce  vuidc  n'offre  guère  que 
les  traits  qui  ont  ruffon  à  7>r  fie  â  &éM  ftës 
Aleiandrc* 

Il  en  eft  à  peu  prés  de  même  fous  les  fuccef» 

fcurs  de  ce  prince,  appelés  ScUuùJcj.  Vers  la  fta 
de  la  monarchie  de  ces  derniers ,  les  troubles 
ag  oient  la  Syrie  de  toutes  parts,  &  à  la  6p 
Veuf  de  ces  troubles,  iKs'c:c".t  formé  de  pmcs 
pr  2  cipautés  indépendantes  les  unes  des  aiitris  : 
injis  CCS  princes  cnufoient  un  double  mal  ;  ils 
vcxoiLut  leurs  fujets,  &  gucrroyoient  fans  ceffe 
co:iirc  leurs  voifms.  Un  de  cespritKes,  régnant 
ii  Trpoiis,  fut  dépofé  par  Pompée,  vcr>  l'an  64 
avant  noire  ère  ,  &  eut  la  tète  tranchée.  Il  6t 
auffi  fonir  les  Juifs  des  villes  phéniciennes  dont 
ils  s'ètoient  emparés. 

La  Phénicie ,  peinte  i  la  Syrie,  coniioiu  d'être 
uverpée  par  tia  prèfiJens  envoyée  d.-  Roire, 
Antoine  ,  qui  avoit  été  baitu  par  les  Parihes, 
fe  retira  h  Lcucotoc ,  entre  Tyr  8c  Berythe.  Pea 
après,  la  Phé»:cie  fit  partie  des  provinces  quH 
abandonna  à  Cléopaire.  Mais  après  ta  mort  de 
l'un  &  dj  l'auirc  .  Auzufte  étant  paffc  en  Pa- 
leftine  avec  Hérode  ,  lui  accorda  plufieuis  des 
villes  de  la  Phénicie.  Cette  province  fiit  aflin 
tranquille  jufqu'i  la  morr  d'AtTgufte,  le  19  d'août 
de  l'an  14  de  notre  ère ,  aulTi-bien  que  fous  quel- 
ques-uns des  régnes  fuivans. 

Ce  fiit  environ  i(î  ans  après  que  /.  C  com* 
mcnça  à  prêcher  fa  doârine  ;  &  la  Phénicie  fut 
une  des  premièji  s  provinces  qui  la  reçurent  de 
lui  &  de  fes  apôtres  ;  mais  la  haine  des  Jui(s  cours 
les  Chrétiens  escîta  de  grands  troubles  ;  tout  le 
pays  étoit" en  armes  ,  &  Tes  Juifs  étoient  révoltés 
contre  les  Romains  :  ceux  ci  y  envoyèrent  des 
troupes  ,  &  Jérufalem  fut  prife  par  Tu*  U  7  tit 
fepiembre  de  l'an  7a  de  notre  me. 

Les  empereurs  uiivans  eurent  affez  de  peine 
i  contenir  les  Juifs  répandus  de  tous  côtés  :  aaîs 
ils  iraitérctit  quelques  villes  de  la  Phénicie  avec 
diftinftion  ;  Tyr  entre  autres  reçut  d'Adrien  d'a- 
bord, puis  de  Sévère  le  titre  de  métropole.  La 
Phénicie  ayant  ainlî  fa  métropole ,  fut  détachoe 
du  gouvernement  de  la  iyric. 

Sous  le  régne  de  Théodore  &  fous  celui  d'Ar* 
cadius ,  cette  province  fut  partagée  en  deux  ;  U 
première  fut  appelée  PhcrÀcu  maritime  y  ou  ûmjl/Ù* 
ment  P/unicit,  fie  l'autre. i*A«nici<  Ju  LUja. 

La  Phénicie  maridme  avoit  pour métropoleTTR, 
de  laquelle  dépendoient  SiJon,  PtoUmjts  ^  Beryau, 
Biblos  ,  TfipoÙi  t  ^rca  f  Orthofu  ^  Botrys  ^  AraJus, 
Antaradus,  Porpfynott^  PMtût  &  SyUmhtum. 

La  Phénicie  w  Uben  avok  pour  métropok 
Damas  ,  qui  avoit  feus  elle  leodMXd ,  AbiU ,  Uf 
liopolis,  Jubrunda  ,  Paîmyra ,  Emefa ,  Dénâta^  EfN^ 
lia»  dmoara,  Corada  &  SanâCtM^ 
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Quclqiics  iiitrcs  villes  que  Ton  3  VH  appar* 
Knir  à  h  Phcnicic.cn  ivoicnt  éti  ditachies,  & 
éMacnt  jouîtes  à  la  Paleftine. 

L*ainoidon  dTEnflathe  tiérêqne  de  Béryie  »  catifa 
quelques  troubles.  Il  avoir  obtenu  pour  fa  vi''- 
le  titre  *de  métropole  ;  il  voulut  qu'elle  eo  eue 
les  droiu  :  de-là  des  éSfnm  entre  loi  &  le  mb- 
umMUuAa  (|e  Tyr. 

Cependant  le  Chriftianifine  fe  ripandîr  de  plus 
en  plus  r  mr.is  clans  les  fiècles  fuivans  ,  les  Arabes 
s^en  étant  emparés  Tur  les  empereurs ,  la  Phéntcie 
embraflâ  un  nouveau  culte ,  &  fut  gottvetnée  pit 
différentes  dynafties  de  princes  Arabes. 

raCENICE.  Selon  Phne,  c'itoit  un  des  noms 
qu*aroit  porté  l'ile  de  T^ntdos. 

PHŒNiaUS,  montagne  de  la  Grèce,  dans  la 
Béocie  i  &  dans  le  lerriiMre  de  Thébes ,  felon 
Strabon. 

PHŒNICON,  ville  de  l'Egypte,  fur  b  route 
de  Ccpioi  à  Bérénice,  entre  Ca/M»  9l  Didym*t 
félon  Titinéraire  d'Antonin. 

PHŒNICUM.  Comme  le  nom  de  Phin'tàt 
vient  du  mot  grec  Pfitnix,  pn!iiit:r,  les  anciens 
ajipcloicnt  Phanicum ,  un  lit  u  ii:  uoiivoient 
beaucoup  d'arbres  de  cette  erpèce:  nous  diions 
aiofi  une  faulfaye  ,  pour  déligier  un  lieu  ob  font 
beaucoup  de  faules.  Ce  lien,  félon  Procope,étoit 
au-delà  des  frontières  de  h  PalcAine. 

PHdNicuM ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  fur  la 
côte  du  golfe  Elanttiqoe  ,  cotre  lfyfo$  MâMa" 
iAf,  fctoD  Ptokmèe. 

PHomcvM  Nntos,  Immi  de  nie  de  Chios , 
£e\on  Euftathe.  cîté  par  Ortilius. 

PHCENICUSA,  ou  PKtisicODES,  l'une  des  fept 
îles  Eoliennes  des  anciens ,  appelée-aâuellement 
JftStnda.  Elle  eft  vers  l'oueft ,  i  l'orient  de^  l'ile 
Enatpu  Selon  Stration ,  ainfi  que  cette  Jemîére, 
clic  avoir  pris  fon  nom  de  fcs  produflions,  st to 
ror  ^urSr  ;  c'cfl  qu'il  y  venoit  beaucoup  de  pal» 
niett,  erbre  dont  le  oom  grec  eft  ««r»^. 

PmomicusMons,  monragnedel'Afiejnineure, 
dans  la  Lycie.  Selon  Strabon  ,  elle  fut  aufli  nom» 

PHCElMCUSPORTUS,  pon  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Meilénie  ,  près  du  promontoire  Acrius^ 
félon  Pauiaotaf,  Ce  port  itoît  au  (ud-oueft  de 

Colotùs, 

Phœnicus  Portus,  pon  de  mer,  fur  la  cAre 
•rieoale  de  b  StcUe,  près  du  promontoire  Pachy- 
lutf ,  fdoo  Ptolemie. 

Phœnicus  ,  ou  Phœktct*;  Porti;!,  poR  du 
oôme  de  L  bye  ,  félon  Ptoiemec. 

PKdNicus,  port  de  l'ile  de  Cyihèfe»  l^n 
Xénophcn  ,  citi  par  Onilitis. 

PUmicus,  eu  Piiamc»  Poutus*  port  for 
la  cÀie  mifidioiiate  de  nie  de  Criie»  félon 
Ptolemée. 

Phœnicus  Portos,  port  fle  TAfie  mineure  , 
fur  la  côte  de  la  Ly«ie  »  i  deux  nulles  de  U  vUle  de 
Féiâré,  fekm  Hie-LÎTe. 
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Phovicus  Portus,  pon  de  i'Aue  nuueure, 
fur  la  côte  de  l'Ioniv',  au  pied  ifai  pnmUMKOiie 
Mtmjs,  félon  Thucydide. 

PH(CNICi;S&C,  viUe de  TAfie, densfa ^lie. 
F"    ; rmeneitaucPliéakiensafeloa  Edennedc 

PMŒNicusSiE,  nom  de  deux  îles  qu'Etienne 
de  Byfance  place  fur  la  côte  d'Atirjque,  dans  le 
golfe  de  Cartilage. 

PH(5N1SSA.  Selon  Polycn,  c'étoit.le  nom  de 
la  nouvtlle  Carthage,  ville  de  l'Hifpanie.  Mais 
c'éKHtplutdtHoeéDithète,  parce  qu'elle  avoir  été 
bâtie  ûr  des  peuples  Phéniciens  d'origine  &  fur 
une  cote  ou  des  Phéniciens  avoient  eu  des  éta- 
bli (Te  mens. 

PHŒNIUM  ,  nom  de  l'endroit  où  l'eau  du  £{yx 
fort  du  rocher,  fclon  Aniigonus.  cité  par  OrtèliiiS. 
■  PriŒiNIX,  lieu  fonifié  de  l'AHe,  fur  la  cAt- 
orientale  du  golfe  de  la  Doride ,  entre  Phufca  6c 
CreJfoPûms,  fclon  Ptalcmce. 

PHdKix,  port  de  l'Afic  mineure,  fur  la  côte 
de  la  Lyde,  felon  Zonare,  cité  par  Onéliul. 

PHdMix ,  montagne  de  l'ATie,  dans  h  Deitde» 
félon  Ptolemée; 

PHtimx    Etienne  de  Byfance  penfe  qu'il  y- 
avoit  un  fleuve  de  ce  nom  en  Afie,  dans  la 
Doride.  au  voifinage  de  la  ville  de  Phetnbe, 

Phœnix,  bour^  H'  !'F>vptc  ,  Telnn  Palladfc 

Phœnix  ,  ville  de  ritaiie ,  Iclon  Applen. 

Phœnix  ,  fleuve  de  la  Grèce,  dans  ta  Theflâlie; 
felon  YibiusSéquefler,  qui  dit  qu'il  aÙoit  fe  per- 
dre dans  le  fleuve  Aptdàmt, 

Phœnix  ,  fleuve  du  Pôloponnèfe ,  dans  l'A- 
chaïe ,  felon  Paufanias.  11  avoit  fon  embouchure 
au  fud-ouefl  du  g '11;:  deCoriull& 

PHOENUS  MONS,  momifne  de  la  Gaule: 
près  la  ville  de  Bme*^  felon  Onélhu. 

PH(ETIi£ ,  ou  Phoetc^  ,  ville  de  l'Acar* 
nanie,  felon  Etienne  de  Byfance. 

PHŒZORUM,  lieu  du  .Pâoponutfe,  dm 
l'Arcadie;  febn  I^ufanias. 

PHOGOR ,  cilibre  montaenc  de  la  Paieûine 
au  delà  du  JTowdab,  eaite  néCiboii 8c LMade . 
fc'.on  Eufèbe.  • 

Phogor  ,  ville  de  le  Palefiine,  dane  la  tribu 
de  Juda,  prés  de  Bethléem ,  felon  Eufébe^ Md^ce 
Heu  eft  moins  connu  que  lé  fuivant. 

Phog'ob,  an  nofd-eft  d«  la  mer  Morte  ^ 

Ai  Liviat. 

PHOLOB.mont  de  TtipkySt^  an  fud  ^Omus 

il  y  avoit  une  vi!!?  fUi  même  nom  en  Arcsdie. 

PHOLEGANDRUî»,  fclon  Etienne  de  Byfaoce» 
nu  PhliganJn$t»  Selon  nâychina »  l*une  des  fies 
Sporades. 

Pholoi  ,  montanie  de  «la  Gréée  ,  dans  la 
Thcflalie.  Ceft  oii  Hetfide  tua  te  Càuanm,  feloa 

le  rappon  de  Quintus  Calaber. 

Pholoe,  petite  ville  du  Péloponnéfe,  dafte 
l'Arcadie  ,  à  Voueft  du  fleuve  Erymanihe ,  felon 
Plino  &  Pomponios  Mêla.  Elle  portuit  ^  nom 

Cccc  a 
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d'une  n-^ontacnc  qui  étoii  tout  proche,  M'oueft, 
&  q  :i  bor.io;t  l'I.  idc  en  ce:  tr>.iroit. 

Pholoe,  montagne  du  Pcloçonnèfc ,  dans 
TArcatlte ,  fefon  PlïDe  8c  Pomponiut  Mêla. 
•       PIIOMOTHIS.  vi'.lc  de  l'Afrique,  dans  U 
Mariotide ,  félon  Ptolenscc. 

PHORA,  ville  de  l'Afic ,  dans  la  jurande  Ar- 
ménie «  entre  Tafcj  &  Mapa ,  félon  Piolemëe. 

PHORAGA  ;  ville  de  l'Afic ,  du»  PArie. félon 
PtoLnue. 

PHORBjC  ,  nom  d'une  vilie  de  la  TTtâflalie. 
Elle  appartenoit  aux  AchèeQS,  1«Umi  Eticiinc  de 
Dyfance;  mm  par  r£thiuque«<Hi  Voir qiiece nom 

dfjit  être  Phohha«î. 

PHORBAN  TIA ,  ile  fi tuée  fur  bcftte  de  ectte 
de  Sicile,  félon  Ptolcmêe. 

PHORBANTIUM,  montagne  de  la  TbeHelie. 

dancla  Tra^erie ,  fclon  Eficrv  'cByfance. 

PHORCA  ,  matais  de  l'Italie ,  a  cinq  cens  ftades 
de  Rome  ,  fclon  Ifacius ,  fur  Lycophron. 

Onilius  peoie  quece  nuiais  étoit  dans  le  pays 
des  Marfes.  - 

PHORCYNTDOS  ANTRA  MFDUS.^ ,  ca- 
verne de  l'Afrique,  dans  la  Marmanque,  félon 
Silius  Italiens. 

PHORCYNUS, port  de  Hle  d'Ithaque,'  félon 
Homère.  Il  en  efl  aufli  parlé  par  Strabon. 

PHORIAMI,  lieu  du  Pélopooiiéfe»diasl'Elide, 
fclon  Etienne  de  Byfance, 

PHORIEA,  vil'.ago  du  Pèlopomire,  daosrAi^ 
eadie  ,  félon  Eiienne  de  Byfance. 

PHORlSTit ,  peuples  de  l'Inde ,  félon  Pompo- 
aius  Mêla. 

PHOR.MANI .  nom  d'une  vUle  de  l'iuUe ,  feloo 
Etienne  de  Byfance. 

PHORMIANUM,  nom  de  la  maifon  de  cam- 
pagne de  Cicèron,  auprès  de  Formix  ,  ielon 
aénéque. 

C'eA  dans  cette  mûùm  que  Ait  raé  Cciron , 
lèloit  Enfébe.  Mab  on  fait  que  ce  fut  en  s'y  ren- 
dant en  litière. 

PHOR. MIS II,  peuple  dclaf;rèce,dan$rAttîque 
félon  I)in:«rcl)us.  Leur  bour^  s'appeloit  Phormi/tùm. 

PHORNACIS,  ville  de  l'Hifpanie,  cbez  le 
peuple  TurJttanî ,  dans  laBétiquc ,  félon  Ptotemée. 

PHOROnRENTATIUM  ,  mI  c  de  l'Afrique, 
dans  la  Libye  *  félon  Etienne  de  Byiancc 

PHORONICUM.  Paufanias  &  Etteiiae  de  By- 
finre  dnnrcir  ce  nom  à  la  ville d'AfglM,  Capitale 
ûc  i'Afgohdc  .111  PclùDonnèfe. 

PHORONTIS.  ville  de  l'Alit  a&aom,  du» 
la  Carie,  félon  Pline. 

PHORVM,  ponde  la  Grèce,  densPAttique, 
au  voifinage  de  Tile  Pfyttjlu  ,  félon  Strshon. 

PHORUNN  A ,  ville  de  laTbracc ,  félon  Polybe, 
cité  par  tiitnnc  de  Byfance. 

PHOSPUORIUM^  iiomda  pon  de  la  TÏUedc 
•   Byfance ,  félon  Eiteanede  Bymee. 

PHOSTONIA ,  wm  de  iW  de*  flet  jUcjro- 
•ide»,  fclon  Suidafc 
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I  PHOTIjE  ,  ville  épifcopak  de  l'A  fie  ,  dans  \% 
1  Pht  Vi.ie  falutaire. 

PHOTICA,  nom  d'une  ville  de  l'Italie,  feloa 
SimèMi  le  Mêtaphrafte. 

PnoTiCA ,  t'K  Phutice  ,  (ic^e  épifcopal  de 
l'ancienne  Epire  ,  (oui  la  mctropoie  de  Ntcopotii^ 
fclon  1.1  noiici:  Uc  Hicrodès. 

PHUTIN/EUM,  viUe  de  la  Theffidie,  feloa 
Hécatée ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

PHOVIBAGINA,  viUe  de  PACe,  dans  b 
Galatie  ,  .chez  les  Trocm» 
Dan«  l'ouvrage  de  Ptotemée,  elle  ell  nommée 

entre  CiriJ'j  &  DuJufj. 

PilRAATA ,  nom  d'une  ville  de  i'Afjc.  Die 
apnartenoit  aux  Mèdes  ,  félon  Appien. 

PHRAATiS  GAZA,  ile  de  l'Aile,  dans  le 
cours  de  VEophtate,  félon  Ifidore  de  Charas. 
Elle  étoit  d*un«aflêc  grande  étendue,  Scfoinfiée 

d'un  mur. 

Eile  ctnir  fituéeiu  oueft-oerd>oiieA  d*.^iMié«. 

Pi  IR  ADR  A  ,  nor'  t!'',;ne  ville  de  laDrangianc. 
Svlon  Etienne  de  Byuii*.;; ,  i,iic  ctoit  auiFi  nommée 

PHRAGANDiE,  pcnple^  <>.^  Thr-rf. 
confins  de  la  Macédoine,  a  ce  qu  a  p^tuit  par  un 
pa<rai;e  de  Titc-Live. 

PÙRAGONIS,  ville  épifcopak  de  l'Ecypte, 
fidon  les  aâes  du  concile  tenu  i  Alexandrie,  es 
l'an  361. 

PHR  ANGl ,  peuples  de  l'Italie,  dans  le  voi£nage 
des  Alpes ,  feion  Et       de  Byfance. 

PHRATI ,  v  ile  de  l'Afie ,  dans  la  BaOriaoej 
auprès  de  ï'Oxud ,  félon  Ptolemée. 

PHREARRI ,  ou  Phrearii  ,  bourgade  de  la 
Grèce,  dans  l'Aitique  &  dans  la  tribu  Léoniide, 
félon  Etienne  de  Byfince  ,  Hêfychitts  &  Suidaik 
Les  dcui  derniers  écrivent  Phriam. 

PHREATA,  ville  de  b  Cappadoce ,  dans  la 
Garfatirie  ,  félon  Proie  m  ée.  < 

PHRES,  PRETI,  &  PHRETts ,  peuole  de  PA* 
frique ,  dans  la  Libye ,  félon  Etienne  de  Byfiince. 

PHRETOMANORUM  URBS,  ville  delliatie, 
dans  le  Samnium.  Diodore  de  Sicile  rapporte  que 
Q.  Fabius  fe  rendit  le  maître  de  cette  ville* 

PHRICIUM  ,  ou  Fricium,  montegPie  de  b 
Locride,  félon  Strabon. 

Etienne  de  Byfance  met  une  montagne  de  ce 
nom  au-f!cff;:';  des  Th^'iricp^'les  ;  &  Tite-Uvc 
met  dans  ie  même  p.jys  une  ville  nommée  Fkri- 
cnim. 

PHRICONIS,  nom  d'une  vUle  de  l'Eolide ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

PHRIXIUM  ,  ville  de  PAfie,  aux  confins  t?f  h 
Coldiideii:  dcl'Ibérie,  félon  Strabon.  Cet  auteur 
dit  qiie,  de  fun  temps,  cette  ville  étolt BOUtBlét 
Idttiïa ,  &  qu'elle  étoit  bien  fortifiée. 

FHRIXUS,  vine  de  l'Afie  nrineore,  dans  b 
Lycic ,  fclon  Etienne  de  Byrancc. 

Phuxvs  ,  port  de  l'Aiie,  daos  le  Bof^rc  de 
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Thrace ,  près  de  fon  embouchure  dans  le  Pont- 
Euxîn  ,  félon  Etienne  de  Bviance. 

Phrixus,  fleuve  du  Pélop<inncfe ,  dans  l'Ar- 
^olidc.  Il  rcccvoit  les  cyux  de  YE'aJiniUy  6l  le 

Ietoit  dans  la  mer  ,  entre  iLn^nium  8c  Ltnut  f  Mon 
^aufanias.  t^oytT  l'ariiclc  Gracia. 

FHRUDlS.fleavc  debtkiile  Belgique,  félon 
Pto!eni  :p ,  qui  eo  place  l'eniboacburc  aujnrés  du 
fleuve  ii:ttm. 

PHRUGUNDIONES,  peuples  de  la  Sariratic 
européenne,  prés  la  rourcedelsViflule.au-deiTous 
de  Sutanrs  &  au-defliis  des  Avarîm ,  félon  Piolemce. 

PHRURy£SUM  ,  montacnes  d'Afrique  ,  dans 
l'intérieur  b  Mauritanie  Cclarienfe,  telon  Pto> 
leméc.  Elles  foqt  Tcrs  le  fud-eft  des  monts  MaU- 
ikuiaiut, 

PHRURENTANl ,  peuples  de  Plialic ,  félon 
Etienne  de  Byfjr.Cf. 

PHRURI ,  peuples  de  laScythie,  dans  le  voi- 
finage  de  la  mer  Cafpienne,  félon  Denys  le 
Périègèie. 

PHRURION,  forterc/rc  de  rindc  ,  fur  la  cûie 
©rient  . le  de  U  prcCqu'ile  de  TlnriL" ,  en-ricçà  du 
Gange ,  félon  Ptotemée.  M.  d'Anvillc  pcnfe  que 
'4e  pourroit  itre  Gingi ,  i  dix  liciies  Tcn  te  nord- 
oucA  de  Pondichiry.  Ce  doit  être  le  même  lieu 
■  que  le  précédent. 

PHRURIUM ,  promontoire  de  la  côte  méri- 
é'icn.ùc  de  nie  de  Cypre,  aflea  près  de  Curuim , 
U  ^  nord-eft  do  promontoire  Goiat.  Ce  nom  fe 
tro^^  en  pluficurs  pays  ,  parce  que  dnns  fon  accep- 
tion particulière ,  il  fignific  une  jorurtjfc. 

'Phrurium  ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange, 
ieton  Ptoleoièe ,  qui  b  place  dans  i'intèiicur  des 
terre*,  che»  les  krynrxm, 

PIÎRYGES.fl.uve  de  l'Afie  mirenre.Tl  fc  jcioit 
da"s  ï'Heimu},  donnoit  fon  nom  à  la  Phrygic,  & 
fîparoit  cette  province  de  la  Carie,  félon  Pline. 

PHRYGI,  peuples  de  lUlyrie.  dans  le  voif» 
tiage  Jes  monts  Cèranniens ,  lelon  Strabon. 

PHRYGIA.  EtymoLpt.  Il  y  a  deux  opinions 
edentielles  fur  l'oricine  de  ce  nom.  L'une  donne  le 
nom  au  pays  »  d'oujl  pafl'a  au  peuple  ;  Paiiire  le 
donne  au  peuple,  d'où  il  paffa  au  pnys. 

1°.  En  donnant  le  nom  doPAryg/j  nu  p.iys  ,  les 
uns  le  font  venir  d'une  ancienne  nrtnccflc  appelée 
PàrygUf  &  âlle  d'Aiîpus  &  d'Europe:  c'eft  un 
çonte  «  comme  on  volt  ;  du  moins  cela  me 
paroîr  tel.  Ceux  qui  le  prennent  dans  la  nature  du 
fol ,  itic  psfuincni  cire  de  meilleurs  guides.  Non- 
feulement  ce  pays  eil  fort  fec  dans  piafienrs  par* 
ties  i  mais  U  y  a  des  montagnes  où  Ton  a  retrouvé 
des  traces  de  Tolcansîtien  de(t  fimple,  que  les 
premiers  habicans,  OU  du  moins  ceux  qui  ledéfi- 
gnèrent  par  les  propriétés  qui  pouvoient  le  diflin- 
gucr  des  autres  perdes  de  l'Afie  mineure,  lui 
aient  donné  un  nom  relatifs  cenaines  qualités: 
car  Phrygia ,  ♦fv^l* ,  femble  être  dérivé  du  verbe 
f>f.'- s-7>  ,  briHc'.  Or.  pourroit  croire  aulîi  que  ce 
nom  feroit  une  traduoion  de  Toriemal  Gomart  Oa 


l'aiiro'u  donné  à  ccpays,  foit  pour  la  raifon  indi- 
quée ci-dcnîis ,  foii  diaprés  lo  nom  de  Gomtr^  que 
l'écriture  indique,  pour  avoir  hablii  de  ce  côic. 
Or,  je  penfe  que  Moyfe  fc  fert  de  noms  qui 
étoient  déjà  connus  bien  avant  lui. 

z^.  D'auucs  auteurs  prétendent  que  le  peuple 
qui  donna  (on  nom  à  la  Phrygie ,  &  que  1  oit 
;ripe!oir  Ph'y(;es ,  avoir  d'nboid  porté  celui  de 
liryps  ou  JJftges  :  félon  i>trabon  c'ctuit  le  même 
pciiple  ;  fclon  Hérodote,  ils  fe  nommèrent  Bnges, 
tant  qu'ils  demeurèrent  en  Europe  î'ce  ne  fiit 
qu'après  leur  paffage  en  Afie,  tioe  leur  nom  s*al« 
téra  en  celui  de  Phryges.  Foye^  l'art.  Brigamtes. 

D'iviflons  géogrjphiqnts.  Cette  partie  ne  préfente 

Eas  moins  de  dimcuttcs  &  même  d'ubfcuritcs  que 
i  précédente  ;  car  les  anciens  n'ont  pas  alTigné  des 
bornes  bien  précifcs  à  la  Phrygic.  De  plus ,  il  y 
ci;t  pluficurs  divlfions  ,  déterminées  à  des  époque* 
ditîérentcs ,  qui  portèrent  le  nom  de  Phrygie. 

D'abord  on  divifa  la  Phrygic  en  grande  &  en 
petite  !  cette  dernière  efl  plus  connue  fous  le 
nu.-u  de  Troade  ;  &  quand  elle  prit  le  nom  de 
Phrygit,  c'eft  que  les  Phrygiens  s'en  toHCDtem* 
parés:  c'étoir  une  partie  de  la  Myfie. 

Soos  Conflantin,  la  grande  Phrygie  fut  partagée 
en  deux  parties,  ou  pour  m'cxprimcr  avec  ]  Ur  (\z 

iirccifion ,  deux  portions  de  la  Phrygic  rci^arent 
es  noms  de  Ph'ygie  Pjcjiunne  &  de  Ph'y^ic  Sa' 
luuirt  :  \\y  eut  auflî  la  PhrygU  £piâè4t  ^Phrygia 
EpiHttus)  ,  ou  afoutée;  c*étoit  une  portion  d« 
pays  qui  a\oit  été  prife  fur  la  Rithynie.  Au  refie 
voici  la  géographie  de  ia  Phrygie  d'après  TexceU 
lente  carte  (le  M.  d'Anville. 

La  Phryûe  avolt  {wur  bornes ,  au  nord  «.la  Bi- 
tbyoîe  8c  b  Gataile  (qui  i^étoit  formée  aux 
pcns  de  l'ancienne  Phrygie,  entre  le  fn  !  <:!^  da 
la  Bithynie  &la  Paphlagonie)  ;  à  l  ert,  la  Cappa* 
doce  ;  au  fud,  la  Pifidie  &  la  Lycie;  à  l'olicfl, 
la  Carie,  laLydie,  Scuoe  petite  partie  delaMyilc* 
vers  le  nord  oueft. 

Elle  étoif  fort  montagnciife  dans  fn  partie  occi» 
denule  :  c'eft  deli  que  plufieurs  grands  fleuves  , 
qui  fe  fendent  ft  Pooeft  dans  la  mer  de  l'Archipel , 
prennent  leurs  fources,  tels  que  l'/Zy/Zai  ou  Phry 
gtus  ;  VHermus  qui  fe  réuniffoir  avec  le  précédent 
a  Mjç,r,(ft.j  •  le  Cluérus  commençant  prés  de  Ly/îas; 
le  MsMdtr  ou  Méandre ,  conitiien<^anr  près  d'/f> 
pame*t  8e  recevant  le  précédent  à  TripoSt.  Dans 
cette  même  partie  occidentale,  il  y  ivrù  h-'i^ticof.p 
d'autres  rivières  moins  conûdcrabics  qu;  le  reii«! 
doicnt  dans  les  fleuves  précédens. 

L'intérieur  du  pays  étoit  bien  plus  fec:  on  y 
tronvoit  feulement  quelques  lacs  dam  des  fon^  , 
tels  que  ceux  qui  étoient  auprès  d' Ârjlochîa  ai 
P'ifidjm ,  d' EeJdumsva  ,  d'ia^rtium  &  de  Con^uflusi 
ce  dernier,  très-étcndu  du  fud-ouefl  au  nord-eft  , 
ètoit  appelé  Paltu  Salfa  ou  Marais  Salé*  La  Phiy- 
gie ,  fituée  fous  un  beau  ciel  j  étoîr  trèi^fertile  dan 
les  parties  ar^ofLL^  Elle  tbondoit  en  toutes  fones 
de  ffi\aSf(ti  vaAespUioes  nouiiîilbici»  ^uantkA 
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di;  b.iJtî ,  il  y  vcnott  des  frniM  dsiM  les  lîeox 
Liîn  cullivi•^■  Dans  les  endroits  qià  avoicnt  atitrc- 
(oii  éprouvé  les  lavagcs  du  feu,  &  qui,  proba- 
blemeatt  avoient  été  le*  premiers  nommés  Phry- 
fie ,  on  trouvoit  du  biuiine  &  d'auBcs  muièrcf 
de  même  genre. 

Il  faut  ranger  dr.ns  cette  clalTc,  maU  traiter 
à  part  Us  caiu  minérales  d'HicrapoUt  ^  placée  à 
Toueft  dans  une  efpèce  de  prefqu'ite  formée  par 
le  Lycus  qui,  vriunt  du  fud,  cirttilc  î  l'cil  pour 
fe  rendre  dans  le  Méandre  :  ce  Jcm.cr,  cavc- 
lopporn  le  lerrein  élevé  où  fc  trouve  la  ville, 
fe  «approche  de  Lyeut  à  dtrura ,  puis  tourne  à 
Votiêh.  Sirabon  (Ut  que  cet  eaux  étoîent  tris* 

I  1  rirs  à  la  teinture,  qi.*ellcs  fertiUroieni  l«$ 
terres.  Quant  à  cc  que  quelques  auteurs  ont  dit  , 
en  cirant  Sirabon ,  <^  ces  eaux ,  eipoCées  à  l'air, 
fc  cliangeoicnt  en  pierre,  je  peoie  au'il  faut  en- 
tendre feulement  que  ,  renfemtant  beaucoup  de 
terres  ou  de  Itls  en  diflTolutioo  ,  elles  en  fjifoicnt 
en  mailc  un  dépôt  confidérable ,  &  pétrifioicat  les 
matières  qui  eti  étoient  fufceptiblcs. 

Cc  local  n'étoit  pas  moinî  intCrefTant  par  une 
ouverture  d'oii  s'èlevoit  un  c,ai  m  jphitique.  Cette 
Oiivcriure  étoit  fur  le  penchant  de  ia  montagne, 
Itc  ce  ^ue  Ton  en  rapporte  cA  tout  à  fait  conforme 
ï  ce  que  Ton  éprouve  à  ta  Grotte  du  Chien  ,  en 
Italie.  Cc;tc  ouverture  fe  nommoit  t^.vt'^-i-a- , 
Ptuioniumt  d'apt^i  l'iJcc  qu'une  ouverture  ^ui  rcn- 
doit  des  vapeurs  fi  dangereul'cs  ,  ne  pouvoit  être 
qu'une  des  iffues  des  enfers  :  aâuellemeat  ces 
effets  font  connus.  Sirabon  dit  que  cette  ouver- 
ture étoit  entounic  d'une  bahit'l'-jtlc  ;  les  animaux 
qui eotroient ,  ou  qu'on  iicboit  dans  cette  enceinte, 
y  snouroient ,  félon  lut  :  peut-être  aulTi  n'étoient- 
ils  que  fuiibqués.  Mais  il  faut  remarquer,  fur  Ct 
même  endroit ,  L.  xiii ,  p.  6jo ,  yi'il  dît  pf  fi 
tirnltt'Tti  TcLfJ^ti  ■ja.^ia.iîiï  ctTit^ttf ,  *s  n  xai 

ii«er«(9uNir  '»'••»  «WX»"* ,  »f  «Vl  ri  -reKÙ 
73  Tvivuu.  Seion  cet  auteur  les  Galles  avoient 
donc  la  poilibilité  d'entrer  é»tts  cette  enceiaie  , 
mais  mime  de  s'approcher  du  trou  &  d'y  rc(pin,r 
l'air.  J«  crois  pouvoir  nier  ce  fait,  quieft  abrolu- 
sncnt  contre  les  loix  delà  phyfique;  nais  |e  Texpli- 
qiie  ainfi  :  les  Galles  étoient  des  pritres ,  qui  fe 
coofacroieni  au  culte  de  Cybèk  ,  &  qui,  en  fon 
hoanenr,  fe  privoient  de  l'avantage  phydque  de 
pouvoir  concourir  à  la  propagation  de  leur  efpèce. 

II  fc  peut  trif-bîen  fcire  que  ces  prêtres  ayant 
remarqué  que  !e  g-i^  qui  s'èlevo'u  de  l'ouverture 
à  une  certaine  hauteur ,  &  que  je  foup^onne  être 
de  l'ait  fixe ,  ou  aciJ<  crayeux ,  en  fc  tenant  fort 
droit,  avoieoi  ta  bouche  an-dclTus  de  i'atmof- 
jjhére  homicide,  peut  être  aofli  s*abftenoîent  ils 
de  refpirer.  Enfin  ,  il  doit  être  regarde  comme  fùr 
qu'ils  employoicnt  un  expédient.  Mais  Sirabon 
ayant  nommé  les  Gstltt  on  GatR^  ces  Galles 
éianT  en:ii  r;.!c^  ,  d'ultres  nutc'.irs  en  ciirciii  l'idée , 
& ,  ca  cîunge.ir.t  k  nom ,  ont  ajdiiré  q-.;c  les 
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ennuqnes  avolent  firub  la  faculté  d'appro^er  de 

ce  trou  ,  &:  d'tn  braver  les  vapeurs.  Il  fcroit  i 
dcfirer  que  des  voyageurs ,  allant  de  cc  côté , 
clierchallent  à  s'aflurer  fi  cet  cffict  eft  toujours  le 
ménte.  On  aoinJiie  Aicrv/o£r  aâudlcneot  Bam' 

bocjle. 

La  Phry^hi  Epklaus  étoit  au  nord-oncfl ,  au- 
delà  des  nionis  Tamos^  qui  avaient  été  d'abord 
les  bornes  naturelles  de  la  Phrygic  de  cc  côté  :  il 
efl  vrai  qu'ellç  s'êteildoi'  au-di:!  !  b.  l'cl.  Son  nrim, 
coinitie  je  l'ai  dit ,  fignitic  ^jjuuc  ;  parce  quelle 
avoit  été  prife,  liir  une  autre  province,  pour 
augmenter  le  royaume  de  Perg^me.  On  y  trouvoit 
deux  contrées, VitfAtf^oii  étcit  4ncyra,Sc  VA- 

^jnJ:is  ou  étoit  A^ant. 

La  PhryeiaSalutaris  ctoit  à  l'eft  des  montagnes  o(i 
fe  trçuve  la  fourcc  de  VHtmus  :  on  lui  avoit  donné 
ce  nom  probablement  à  catife  de  la  bonne  qualité 
da.c1bnati  quelques  «mari  croieiit  qtiee'^etoitk 
caufe  de  quelques  miracles  qne  l'on  attiÂnoli  k 
S.  Michel 

La  Pàrygié  Paeat'una  ,  ou  Pkiy^  Pdcji'unre , 
étoit  une  divifion  introduite  au  temps  de  Conf- 
tantin.  Elle  avotc  pris  fon  nom  de  Pacatianus.qiû 
avcit ,  fous  Conitantin,  la  chafgc  de  prâlêt  fp 
prétoire  de  FOricnt. 

Les  villes  les  plus  confidérables  étoient ,  en 
commençant  pnr  le  no'-l  ,  Dorylaum  (  K  !  'relit 
ou  vieille  ville),  près  du  L'^ynlrlj  (Purlac  j,  qui, 
commençant  dans  l'intéiieur  du  pays  pré^  de 
Ptiut,  remonte  au  nord,  St  fe  rend  dans  laÀiA* 


gtFûu ,  à  Dcu  de  dUtamce  4le  Dtryitam», 

(  Kutaich  }  ,  au  fud  fur  le  même  ûeuve....Pcfm 
plus  au  fud  encore ,  portant  aôuellement  le  nom 

d'Ufchak  Cadi  (Kedons) ,  près  des  fources  de 

VHamt  (le  Sarabat)....  jin\ani  &  An^rû  font 
deflStuées  de  notions  a£hielles ,  ainfi  qu'ïamiM, 
nUis  au  fud,  fur  le  C/«</rwi.... //;<'M;5<3/ij(Bambuk- 
kalafi),  6c  à  peu  de  diftance  au  fud  Laêdicet^ 
ÎLadik)  près  du  Lycut;  vers  le  fud  yColoJpt,  appelée 
depuis  Conos  (Conos)....  &  Cityra  (Buxuz) ,  au  fud- 
o\k{\... .Thcmjfonium  (Tefent)  ,  au  nord-eft  6c  peu 
loin  de  la  précédente....  Sjg.iLjfus  (Sàdjaklu  )...« 
Nolmi  ou  l/tasi4,  Ql  peu  au-delà  des  gorges  oii 
une  prcireflTe  porttMt  le  nom  de  Myrio-CtphaU, 
oa  la  mille  icifs....  Aparrrs  Clhtos  (  Aphiom-Kara- 
hifar)  ,  au  concluent  du  Martyas  dans  le  Méandre  : 
elle  avoit  fuccédé  en  puifllmce  i  la  ville  de  Leltnx^ 
Z)i/>/<e  (Boluadio)....  SynMdé,  vers  le  oord-eiL.. 
Ipfuj,  au  fud  de  la  précédente^»  Aiiàoetit  *i 
PifiJum  (.■\k  Shclir),  c'eft-à-dire  vers  la  Pifidic.... 
Pkiiomcitum  (Ilgoum),  vers  le  fud-eft,  près  d'un 
petit  lac...*  TkyvAnam  ,  vers  le  nord-e(l. 

En  comprenant  avec  M.  di*AnviUe  la  ^ciaine 
dans  la  Phrygic  .  on  trouve.... /eeflbm  (Konleh) 
LaoJ'uaa  Comtufla  (lurckiam  LaJik  )  ....  P/îhU 
(  Ifmil  )  vers  l'eft ,  &  au  fud  I^ianda  (  Lar^del  )  : 
une  chaine  de  montagne  au  nord  de  la  Lycaonie, 
j  :  -  I  r  V  rn  r  c!?  /  vcjunfi  Co/i/iw  (Fottdbal  luha)} 
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Cc'ogfjph'ic  Je  la  Pbryg'tc  ,  fclo.'t  PloLmL'. 

Cet  ai:tcur  admettant  I»  divifton  ci«:  b  Phrygic 
■iin«ar« ,  en  rcmnrqiiari  qu'elle  rft  auilt  «p|>elt-c 
TnaJt  t  y  pUo:  ks  lieux  liitvàAS  : 
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Ltduia  f  prook 


Dmsla  j^fkndePbiygie ,  far  le  bon!  de  la  mer: 


f^tfus  Scrpfîi, 
jinijndrus. 


S:  mus. 

*  JJ'trylaum, 

T'icom'u. 
ylmyra  Phiygia, 

Doetla. 

Amor'ium, 
jibofirola, 
Cotyt'utm, 

Lyfiai. 

PtytmufiA. 

*  Docynutum 

Gumbua» 


jitramyaitm, 

Porof^-hne. 

Pi  un:. 

.Dans  les  terres: 

Ji'll.joUs.  ■ 
tvmtÔA. 

TitcriopolU. 
BUumdrits. 
IficriuÊu 
miarn. 
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Peltét. 
Metropolts, 
jhMua  LiioiOâ, 
îiUrapoGt, 

Cibyrrka, 
D'mcafarea, 

S  unis. 

Tàtaû/ouam 
PyUetmm, 
Sala. 
Ga^na, 


f  I,  £  s. 


Or'^iu.  Je  crois  avoir  déjà  rapporté  ailleurs 
Tcxpirience  ridieule  qui  fe  fit  en  Egypte ,  pour 

lavoir  quelle  langue  Ir*.  };ortimes  parloier.t  nn-iirr!- 
leznent,  fit  k  conléquence  encore  plus  nditule 
que  Ton  tira  du  mot  £«coj,  articulé  par  des  enfans 
qui  n'avoient  enteadu  que  le  ^bêlement  d'une 
ck^e.  Ce  mot  fi^nifioîi  du  pMn  en  piuygicn  ; 
on  en  conclut  que  ces  enfans  exprimoient  naturel- 
lement le  befoin  de  manger;  &  par  une  autre 
confiqucnce ,  que  les  Phrygiens  étoient  le  plus 
ancien  peuple  de  la  terre.  Quelques  favans  la 
font  defcendre  de  Toformah»  Ton  des  fîb  de 

Corr.cr.  l  e-,  aiiv.Mrs  Rr^cs  ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà 
dit»  les  font  defcendre  des  Bryges,  ^aï  avoicnt 
dTabord  habiti  dans  la  Macédoine  :  mait  on  peut 
croire  q^'e ,  qsioiqtie  ce  fut  le  mime  peuple, 
ceux  d'Aile  avoieni  àoaa^  plutôt  oaiflaoce  à  ceux 


On  ne  peut  dire  que  des  chofcsginé* 
raies,  car  le  caraâère  de'  ce  \.c\\\.\<i  n'a  pu  irrt 
toujours  lemènie.  Dans  le  temps  que  le  conmirent 

les  Grecs  ,  on  n\n  a  voit  pas  Donne  idée  :  on  les 
repréfente  comme  une  nation  ruperAitieufe, 
-voluptucufe ,  fans  prudence  &  faus  bonne- foi.  Les 
efclaves  de  céttn  nation  n'ètoient  pa^  eftimès; 
on  dîAiît  en  proverbe  ,  Phry^a  fero  f^p'mnt ,  Icg 
Phrygiens  apprennent  dillicilcment  :  Phryx  vcrbe- 
rjtus  mtiiur  ^  il  faut  battre  ui)  Phrygien  pour  qu'il 
en  devienne  meilleur  Leur  muiique  parut  aux 
Grecs  avoir  quelque  chofc  de  mou  &  d'efféminé: 
il  y  avoit  un  mode  qui  ponoit  le  nom  de 
Phrygitn, 

Gouv<raemtnt.  On  peut  croire  que  ce  pays  fui 
d'abord  fournis  i  un  fcul  roi ,  parce  que  l'on  trouve 
fcul  le  nom  d'un  roi  de  Phryg-e:  mais  je  prèfume 
(j>.;'a'ors  on  ne  compr.Do!:  pas  fous  ce  nom  u;ie 
ctci;  lue  (le  pays  aulTi  confidérablc  que  l'on  v 
en  compris  par  la  fuite.  On  voit  mèmequc  depuis 
ces  premiers,  le  pays  fut  panagé  «nire  dié)lrens  ' 
foiivcruinj ,  &  que  pldâeur»  princes  y  régnèrent  «a 
mctui:  tcuips. 

Apollodore  fait  mention  d'un  rot  de  Pbrygîe* 
contemporain  d'Ilus ,  roi  de  Troye. 

Cedrenus  parle  de  Tetithrat»,  roi  en  Phrygie  , 
dont  les  états  furent  rr-n^Aç  p^r  Ajax,  &  qutfut 
lui  m^me  tué  dans  un  combat  fingulier. 

Homère  donne  pour  cbe&  dt»  troupes  Phry- 
giennes, Phorys  &  Afcanius. 

Tantate  n*étoit  roi  que  de  la  ville  de  Sipyle  & 
de  fon  d 

On  rap|»orie  au(C  que  ce  pays  étant  en  proie  4 
des  tBfiDordcfl  inteflines ,  les  Pbrygient  confultè* 
rcnt  un  oracle  pour  Avoir  commeni  terminer 
leifrs  nulbents;  iikar  fut  répondu  qu*ils  dévoient 
fe  foumetcre  au  pouvoir  vm  toi:  Gordius  fut 
élu. 

Comment.  Nous  n'avons  pas  de  détails  fur  le 

commerce  des  Phrygiens  ,  quoique  le  Sync  -'.'La 
difc  qu'ils   furent  maîtres   de  la  mer  pcjidant 

ans.  Mais  il  eft  fûr  que  la  ville  d'Apamie  étoit  ' 
la  plus  commerçante  àc  l'Afte  mineure ,  &  que 
des  négociant  s'y  rendoient  de  la  haute  Afie,  de 
la  Grèce,  &  m  "me  du  l'Italie. 

Rcti^.on.  Leur  religion  éioit  remplie  de  fuperf- 
titions  ridicules,  &  d'idées  extravagantes  :  je  n'en 
citerai  que  quelques  exemples. 

11  y  avoit  fur  les  confins  de  la  Phrygie  un  gnnd 

rothcr  appelé,  dans  la  kn^ue  du  psys  ,  WçJwjj 
c'étoic  <k  ce  rocher  que  Deucalion  Hc  Pyrrha, 
par  le  confeil  de  Tbinns,  firent  détacber  les  pierres 
dont  ils  s'éKMent  fervis  pour  repeupler  le  genre 
humain  après'  le  déhige  :  d'one  de  ces  pierres 
étoit  née  Cybèle,  mére  des  Dieux.  Le  mcme 
rocher  enfanta  AcdeAis ,  qui  étoit  herniaplirodiie  : 
fa  force  prodigieufe,  fon  caraâère  cruel,  &  fon 
impiété,  l'avoient  rendu  redoutable  même  r^nx 
dieux,  fiaccbui  l'ayant  privé  de  l'avanugc  ù  utre 
iMOUBe^k  n»dii  meiu  (edeuiable,I>ulSwgd6  M 
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monflre ,  U  avottèié  produit  un  givnaJier  chargé  • 

de  fruits  (l'une  prancfc  beauté.  Nann ,  fille  du  rni 
Sanp.irius,  syaivt  cu»;i!;i  une  grenade,  qu'elle  avcii 
mifc  dansfon  fcin  ,  devint  enceinte,  &  (on  père 
ne  croyant  pas  à  cette  rufe  fumaturelle,  la  traita 
comme  coupable  d'une  foîblefCe  lila  oomtnune , 
mais  toiîjours  tiès-rcptclici  fible  :  «Me  ifnt'Tfnfer* 
condainnce  a  périr  de  (aitn. 

Cybéle  ayant-  nourri  mineuleufinietit  cette 
iniocefle,  elle  mît  au  monde  un  en^ni  qae  San- 
gartns  fil  expofcr  *.  mais  qui«d'abord ,  nourri  par 
des  tl<tjvrL-s  ,  t\;T  fauvé  par  un  certain  Phorbas  :  | 
cet  enfant  ctoit  Aiy!>  ;  devenu  gr.ind,  &  montrant 
imilc  ({ualitës  cxiilriciircs,  vint  a  la  cour  de  Mydas 
&  y  époufa  la  princefTe  la  ,  fille  du  roi.  Mais 
Cybéle,  jaloufe  de  ce  mariage,  vint  avec  Acdcflis 
troi:l)lcr  ks  noces.  Tout  y  ravage;  Atys  lui- 
même ,  perdant  la  tcte,  fe  retira  fous  un  arbre» 
s'y  priva  de  la  puiflance  d'engendrer ,  &  moanit 

peu  nprcs  :  In  princcffc  fc  tun  pour  Ic  fuîvre  aux 
entcrs.  Cybèle  pleura  beaucoup  Atys,  &  l'on 
érigea  ui^ culte  en  fon  honneur.  On  raconte  encore 
amreineift  cette  hiAoirc,  pour  expli(|iter  rorig^ne 
du  culte  de  Cybéle.  Quoi  qu*il  en  fott,  il  efl  cer^ 
tiîn  i|iie  fes  prêtres  confentoicnt  à  prifTcr  à  Tciat 
dlnertie  auquel  s'étoit  réduit  Atys:  on  k%  appcluit 
CàMoi  en  phrygien  :  les  Grecs  &  les  Romains  les 
noBlUoieni  Cunta  &  Corybariiis.  Le  nom  du  dcu  ve 
Caltus<\m\)i^o\t  à  PefTinonte,  oii Cybéle étoit par- 
ticulièrcn^mt  .i('<):ce,  leur  avoic  ftit  euffidooiicr 
le  nom  de  Galii  ou  GalUs. 

Entre  autres  ccrèmonicH  du  Culte  de  Cybèle , 
les  Galles  porKiiciu  fa  ftatuc  en  proccfTion  ,  Ôc 
danfoieni  en  tournant,  ce  qui  les  mcttoit  dans  ur.c 
agitat'on  d'efprit,  telle  nue  fouvcnt  i  sfe  f.ifoicnt 
des  ble/Tures  confidéraoles  en  i'honncur  de  la 
déefle.  Ces  plaies  itcnent  en  mémoire  de  !a  dou- 
leur qu'avoii  cprouvic  Cybèlcàla  mort  d'Aiys. 
Tous  les  ans  on  portoit,  en  grande  ccrm.onie, 
un  pin  dans  le  temple ,  en  mémoire  de  ce  que 
Cybéle  avoit  porté  mort  le  corps  d'Atys  :  on  lui 
immoloit  un  lAireao  6c  une  chèvre. 

Il  y  avoit  encore  d'nurrcs  diviii'tcsen  Phrygie, 
Bacchus  y  ctoii  appelé  Sjba^tus  Adiigyiu ,  iUs 
de  Vénus  &  de  Mercure,  &c. 

Révolutions  h/ftonqu<s.  On  fait  remonter  an  temps 
tjui  a  précédé  le  déluge  de  Deucalion  ,  le  règne  du 
premier  toi  de  l'hrygie  :  du  moins  c'cft  l'ojunion 
de  Suidas  :  ce  prince  fe  nommoit  Nannachus.  On 
prétend  qu'ayant  confulié  l'oracle  pour  favoir 
quelle  feroit  la  d:i:ée  de  fon  règcc.  Il  lui  fut 
répondu  qu'à  fa  mort  tout  devoir  périr.  Cette 
perte  j!>n  r.klc  lui  parut  un  malheur  affreux  :  il 
alla  avec  fon  Peuple  fe  jeter  aux  pieds  de«  autels, 
quil  tnondr  d'un  torrent  de  Urines.  Deli  le  pro- 
verbe :  Pliur^r  comme  Njunachus.  Mais  ces  Lrinos 
n'cmpécitere  -t  pas  le  déluge  qui  dctruiût  prefquc 
tout  le  genre  humain. 

Maiiis  cft  le  premier  fouverain  que  l'on  con- 
ItoiAe  euruiie.  Ce  fut  un  prince  fi  vaillant ,  (ju'en 
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Phrygie  des  cxploiis  «Mnifa»/  éiiaSèiit  cens  da 

gr.ind  courage. 

Gordius  lai  fucccda,  mais  non  pas  immédiate- 
ment. C'étoit  d'abord  un  fimp'c  p.irticulicr  :  un 
jour  qu'il  labouroit  fon  champ ,  une  aigle  vint  lê 
pofer  (nr  fa  charrue  ;  il  eo  fut  épouvanté  ,  &  alla 
confulter  Toraclcde  Telmyjfus  en  Lydie.  En  entrant 
dans  cette  viilc  ,  il  rencontra  une  jeune  temme 
d*one  grande  beauté,  à  laquelle  il  demanda  la  dé- 
mente de  quelque  devin.  Elle  !uiréjpoadoît,qH'iDf- 
trttUe  «hns  cet  art,  ce  préfage  liiî  aflurolc  une 
couronne,  &  lui  cti.-it  de  l'ëpoufer.  De  leur  côto- 
ies Phrygiens,  tuurmeniés  de  mille  dulenfic^ns 
inteAines ,  avoicnt  reçu  pour  réponfe  qu'il  leur 
falloit  un  roi ,  &  qu'ils  dévoient  choifir  le  premier 
homme  qui  s'avanceroit  en  charrette  vers  le  temple 
de  Jupiter.  A  peine  avoit-on  cette  répojifc,  que  l'on 
vit  paroicre  Gordius  :  il  fut  en  cttct  orodamé  roi. 
llconfacra  (à  chartétte  dans  le  temple  deJu|nier.  ^ 
Il  attacha  ou  timon  un  nœud  £iit  avec  tant  d^art, 
que  le  prèjuKé  général  fui  que  quiconque  défe« 
roit  ce  noMid  arrivetoit  à  la  dMoaicfaie  de  tooie 
la  terre, 

Mydas ,  fils  de  GonRus ,  loi  fuceéda  ;  Il  amaflâ 

de  fi  gr.^ndes  ricl<c(Tes,  (pi'elles  font  p.iiïces  en 
proverbe.  Strabon  dit  qu'il  ks  dut  a  la  découverte 
de  (quelques  mincf*  Un  prétend  qu'Orphée  \\à 
enfeigna  quelqucS'Uns  des  myflcres  de  fa  reliston, 
La  reine  Herffladica  eft  célèbre  par  fa  fagelTe  SC 
par  ii  bcdiuc.  Qi:ant  au  proverbe,  U  r^i  MyJjt 
a  dit  OTtiiUs  d'une  ^  on  en  donne  piufieur»  expli' 
cations:  une  des  plus raifcinnables,  c'eft  qu'il  avoit 
trouvé  inoyen  de  favoir  ce  qui  fj  di;o:t  ..u  loin  tic 
lui  i».  d^  ia  reine  ,  ik.  qui  l'on  dit  o'^bord  qu'il 
avoit  les  oreillesbien  longues ,  puis  longues COiIMBe  , 
un  âne ,  puis  cnfuite  des  oreilles  d'Âne. 

Gordius  II  fuceéda  à  fon  père  :  il  entoura  de 
murailles  la  ville  de  Gordiurr..  Un  Ai  fes  fi  crcs , 
Ancharus  fe  rendit  immortel  par  ton  amour  pour 
fa  patrie,  en  fe  précipitant  à  cheval  dans  une 
vaAc  oovemire  qui  s^éroii  fiiite  à  la  tene. 

Liiyarfès  fut  un  monftre  de  cruauté  :  il  fiie  tué 
p.ir  Hercule,  &  l'jii  corp^  fu:  jeté  dans  le  Méandre  î 
mais  il  ne  réguoit  pas  fur  tout  le  pays, 

Mydas  11  fut  roi  de  toute  la  Thrygie  :  il  ne 
furcc  fa  pa^  rm  :rnnc  ;  il  l'ufurpa.  Il  eu  probable 
qu'il  n'y  avoii  p.i'  alors  de  roi.  Etant  forii  de  la 
ville  accompagné  de  gens  qui  jouoient  des  inftru- 
mcns,  &  qui,  par  ordre  de  fon  maître,  avoienc 
des  poignards  fous  leurs  haUiS,  tes  habitant  de  la 
ville  fnrtii.-nt  piv.irèire  témoins  de  cette  fête.  Les 
conjures  prutiierctu  de  cette  ciiconlLince  pour  fe 
jeter  fur  le  peuple  -,  ils  s'emparèrent  de  la  ville  , 
&  Ârent  proclamer  Mydas  li,  roi  dc  toute  la  Phry- 
gie. Enfuite  régna  Gorditw  III. 

Mydas  111  etoit  reg.irdi  par  les  Grecs,  comme 
ayant  été  le  premier  prince  étranger  qui  eut  en- 
voyé des  préfens  à  l'oracle  de  Dsiphes  :  c'étoit 
le  tribunal  r  t  rr  '  ne  d'oii  parioient  les  oracles. 

SousMydAS  lY  ,  qui  vivoit  vets  le  temps  de- 
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CrèAn,  d«  ptoples  fepieiiiffouain  d*£urope,  les 
Galaie*  chams  mr  4'aatres  peuples ,  le»  Scythes 
fe  jetèrent  fur  I  Aiie  tnincttre ,  oc  s'en  emparèrent 

en  parti?.  II  fc  donna  la  mon  de  dcftfpoir  de  ne 
pouvoir  rifiil'.'r  k  de  fi  piiiiraii»  cnneriiis. 

Le  fils  de  ce  prince  ,  nornmt''  Ailiafle,  nyant  eu 
le  double  malheur  de  icer  d'abord  lun  frcre  à  la 
bhaiTe,  puis  l'un  des  lîls  de  Crcfu^,  tluz  lequel 
il  s'et'-i'  retiré  ,  .icc.^lilé  de  don  eut  ''ctic  deux 
fotsaiTaiTm,  il  devint  ruicidc&  le  tU4lut>inûine<£n 
Ini  finit  U  famiUe  royal«  de  Lydie  qui  devînt  une 
province  de  Phrypie, 

Qiir.ni  à  riiiilo:ra  de  U  petite  Piuygie,  comme 
ce  n'cil  r<:;.lkinciit  que  U  Troade*  j'en  perlctai  k 
l'article  Troas. 

Phrygia  Salutar».  Sous'le  ré{;ne  de  Conf- 
tantin.  la  Phry.;ie,  grutide  ptovin.c  d'Afie,fut 
pariag-e  en  deux  ;  la  fecondv'  tut  le  t)om  de 
Sa'uurls ,  Si  compienuir  vingt*  trois  villes.  La 
Phry^ie  falutaire  s'èteadoit'  au  bord  6(  i  l'eft  de 
la  première  Phtyipe. 

PHîlYXI  TEMPLUM  &  Lrcus,  temple  & 
bois  f-tcie  (Je  l'Ade  ,  dans  la  Coichide  ,  fclon  Ponv 
poniiis  Mila. 

PHTH£L£ON ,  ville  de  la  Grèce,  far  le  golfe 
Peeifeus ,  félon  Pomponîbt  Mêla. 

PHTHEMBUTl,  m'orne  de  l'Egypte,  dont  U 
capitale  cA  nonuncc  Tmn  par  Ptolemée* 

PHTHENOTES,  nômede  rEgypte.Ptoleinée 
lutjtlonne  Butes  pour  fa  capitale. 

PHTHIA,  port  de  TAfrimie,  dans  la  Marma- 
riqi:<;,  entre  h  grande  Clierwoaèfe  OiPaHunu, 
filon  Ptolcniée. 

PnTH!.\  ,  ville  fIcrAfic,  au  voifaiage  du  P-mt- 
Euxin.  Elle  avoit  été  fondée  par  les  Phihiotidcs 
Achécn« ,  fclon  EurtaThe. 

PHTHIE.  Il  y  eut  une  villo  de  ce  nom  dans  la 
province  de  la  Tltedatic  appelée  r hth'oiidts.  Pro- 
cope  (fe  JEJif,  L.iy,c.j\f  dit  que  de fon  tt mrs 
elle  n'cM^oit  plus.  Il  cm  prrh..S!e  qsie  c"i.t(<it 
cette  ville  qui  a^'otf  donné  Ion  ne  m  à  la  contrée 
qui  le  porioit.  Je  crois  que  c*ert  de  cette  contrce  , 
&  non  de  la  ville  qu'Homère  a  dit  .:  «di»  E'^e- 
Ct»\**t  C«rictv«Br  ;  Phthtt  ahonJanu  en  kommt  & 
tn  fciir'ii  V        A.v.  1^5). 

PHTMl  vOPOi.îS,  Ml'.ç  de  la  Tlirace,  fclon 
Scxtiis  Riitjs,  cité  pnr  Ortclius. 

PHTHINTHIA,  ville  fitii^e  dans  l'imirienr  de 
de  la  Sicile .  fe'or  Ptolemèe. 

PUTHÎOTIS.  cr,n<r;e  de  la  Grèce,  dans  la 
Thv  (r.i!ic  :  elle  d-it  au  fi.d-efl ,  prés  de  la  Wa|;néfic. 
Qi  clcities  auteurs  la  donnent  i  h  Macédoine, 
nw\  c  eA  pour  un  temps  où  la  Macédoine ,  conaie 
dîvifîon ,  tr«mprf  noit  la  ThelTàlie. 

PHTHIP  A.  i  ;.  Pin iMi'O,  montagne  derAfie 
intncfte,  dans  l.i  Carie  ,  IcUm  Eiici«i;c  de  Byfance 
él  Sui(la«, 

PHTHIROPHAGI ,  peuples  qui  haSitoient  fur 
les  bords  du.Pont»  Et.'^in  ,  feloii  Pomponius 
MiU. 

Ciog'Jfhie  MicUnat,  Tom  lU 
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PHTl!<MmnS,vnraMdePEgypie.Ptolemée 

le  place  dans  l'intérieur  cTes  terres. 

PHTHURIS,  ville  dcl  Ethiopie,  fous  l'Egypte; 
fclon  Phne.  Ptoleraée  en  fait  un  village le 

Si?*.i^«*^  *  ^'S^  *     ^  rive  occidso^ 
taie  du  Nil  :  il  le  nomme  PAMy. 

PHTHUTH  ,  fl.uve  de  l'Afrique,  daos  h 
Mauritanie  Tingitanc,  fclon  Ptolerrée. 

PHUBIA,  oa  PHdBiA,  ville  qui  apparteooie 
.aux  Sicyoniens,  félon  Paufanlas. 
;    PHUMANA .  ville  de  l'Afie ,  dans  la  B;.by- 
lonie,  au  voihn„gc  de  l'Ar^hi;  dcfcrte  ,  feloa 
Piulsmé^  qui  la  marque  entre  il.uducj  &  C(tfa, 

PHUNDUSII,  peuples  de  la  Germanie  ,  à 
loccKlcnt  tics  Cha'i,  fclon  Ptoleniéc. 

PHUNON.  Les  Ifraéliies  allèrent  camper  dan 
ce  Ueu,  pour  leur  trcme-fixième  Aatton.  Pkvtoa 
n  éteti  w  encore  comprit  dans  riduinée  ;  naii  it 
eioit  fur  les  n-onttères. 

PHUPHAGFuVA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  peiite 
Armcnie,  dans  l'intérieur  des  terres,  vers  les 
moniagnes,  entre  Artum  8c  Méttéofm,  félon  Pto>' 

lencc. 

PHUFHATENSIS,  liège  épifcopal  de  l'Afie; 
f'ans  llfaiirte,  félon  les  aAes  du  concile  dê 
Nicec. 

PHUPHENA  ,  ville  de  l'Afie  ,  d.ns  l'intérieur 
oc  .111  voifinage  de>  montngnc";  de  la  petite  Ar- 
'fP"  ^  -^'-^"^  »  félon  Ptolemée. 

PHUtlcnSATIS,  vîBettehGemiaoieVfurle 
bord  du  Datjube,  cotre  AKbmitm  &  Càrid»rmf. 
fefon  Ptniemée. 

PHURN'ITA ,  vi!le  de  l'Afriqne.dawIaLibye; 
félon  f  !icnne  de  Byfance.  * 

PHUSIANA,  vnie  de  l'Afie.  dans  riniérieor 
de  l  Affyrie,  cure  Gmb»»  &  Jfine,  fekm  Pto.. 
lemée. 

PHUSIPARA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  petite 
Arménie,  entre  Cmiea  &  Eufimn,  félon  Pto^ 

lemee. 

PHUT,  contrée  &  neuve  de  l'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Tingitanc,  félon /ofeph:  ileaeflad& 
fait  mention  par  Pliae>  .  . 

PHYCTEUM.  nom  d'une  vlOe  de  la  Grice  • 
dans  le  Pi'oponnèfe,  "^«w». 

PHYCUM.  Heu  dn  PéToponnèfe .  prés  du  prov 
inontoirc  Tjfiarum ,  fclon  Etienne  de  byrance.  ' 

PHYCUS  ,  promontoire  &  fortercflc  de  l'Afri* 
que  ,  dans  la  Cyrénaiqoe.cnire^^ttrAf  Aanmi  & 
./^/i<i//(»/»4,  félon PtoUmée. 

PHYCUSS*,  îles  de  U  Libye,  félon  Etienne 

de  cyn  ncc. 

PHYCADUM  INSULA,  sem  d'une  tle'qnè 

Strabon  donne  atix  Egyptiens.  ^ 
PHYGELA  .  ville  de   l'Afie  mineure  ,  dut 

rionic  .  félon  Pomponius  Mêla  &  Pline 
PUYLA,PHYiQN,MPHYLE,  bou^^adedek 
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Grèce  t  diflt  TAtiiqne.  £tl«  ér«le  4e  t>  tflbi 

Œniî  'e  ,  félon  Etieoné  de  Byfaiicc. 

Dind.  re  de  Sicile  place  ce  11  eu  à  cent  Aades 

PUYLACE.  Il  y  a  eu  pluficurs  villes  de  ce  nom. 
CaUa  dont  fait  mention  Homère  dans  ]t  )Oi*Ters 
du  catalogue  ,  éioit  cenaiiicmcnt  cii  TliclTaltc  , 
&  Sirjboa  l'mdique  aufli  au  voiûnagc  des  Ma« 
liens  ;  onis  on  ignore  fi  «Ue  étoit  près  du  golfe 
ou  dans  l'intérieur.  Par  cnre  raifon  M.  dTAlIville 
8*apu  lui  donner  de  pofition  fur  fa  carte. 

Phylace  ,  lieu  du  Pcloponii.-rc  ,  où  le  fleuve 
Aldiée  prenott  fa  fource ,  (eloa  PaufanïM. 

PHitACE ,  vUtc  àt  l'Epir««  dans  la  Moloflide , 
Iclon  Tite-Live. 

PhilaCE,  ou  PhiLACTB,  ville  de  la  Macé- 
tloinc,  dans  b  Pièrie,  félon  Piolemée. 

PHYLACENSll»  petiplet  do  TAfio,  dan»  la 

Hùnvaitm^  klon  Ptolerruie. 

PHYLARCUI  ,  nom  d'une  nation  arabe.  Strabon 
la  place  ea  Afic,  dans  la  Syrie,  &  an  TOifiiiagede 
l'ËuDhrate. 

PHYLASn.  Xènophon  &  Suidai  oommcot  aiofi 
Je  peuple  île  h  bour^f  lt-  Phyla  OU  PA^/t,  <bm 
TAttiquc  ,  &  de  la  iribu  Œfièide. 

PHYLIT/E,  peuples  de  l'Inde,  en  -  de^à  du 
Gange.  Ptolemèe  les  place  avec  Id  Buà^t  *u 
Voifina»e  du  fleuve  Nanaguna, 

PHYLI  EIUS,  nom  d'une  contrée  ,  d'une  mon- 
tagne &  d'ime  ville  de  la  Macédoine,  ii:lon  Apol- 
lonitK,  cité  par  Onàlius. 

PHVLLIS,  Ji^yî  de  Thrac?* ,  nrr  environs  du 
aïoni  Fangiie.  Il  ^'étendoit  à  i  outil  julqu'a  l'An- 

Sitas,  petite  rivière  qui  fe  )ei:e  dans  le  Sirymon, 
t  vers  le  liid  ju^ja'attSuynoa.  (  Hénd,!»  nu , 
t.  ni  ). 

PHYLLOS,  contrie  du  Péloponnèfe,  dans 
PArcaiie,  félon  Suce,  dam  fa  Thèbaïde. 

PHYLLOS,  ville  de  U  Tbeflalie,  félon  Strabon. 
C«  autew  y  place  le  temiiie  de  Jupiter  PhyU 

PHYRCUS  Jien  tMBè,  dtamkGiéct.lékm 

Thucydide, 

PirrRlTES,  fleuve  de  l'Afie  minettre ,  dans 
Honte,  an  voifioage  de  la  viile  dTfipbéfe,  ieloo 
nine. 

PHYRO-CASTRUM .  lien  ibnifiè  de  fAlSc  , 
iiilon  Curopalate  &  Cédréne. 
Ortélius  foupçonna  que  ce  Ueu  dcToîr  être  «a 

Aimènir. 

PHYSjÇ.  Orofe,  cité  par  Onélius  ,  dit  que  les 
Grecs  donnoicut  ce  nom  il  certains  lieux  de  la 
Mecon  e  .  qu'il  appelle  TgrriJm  yoraginei, 
.:  PHYSCA .  ou  PHTsct,  viHe  de  b  Mofie  ioO- 
fteure, entre  les emNoucharcadeitelVCI .^«nu 
&  Tvrasf  félon  Piok  mée. 

PHYSCiE.  ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
Mysdopic,  eam  Swu  &  Tt^piUHSg  £dou  Pw 


VIA 

MTSCUiLA»  ville  de. la  Macédoine,  fitrie 
golfe  MM/htnimut  Mon  Pline  &  Fomponlut 

Mcla. 

PHYSCUS ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  fur  la  edie 
de  U  Doridb,  viS'à>vb  111e  de  Rhodes,  fàon 
Diodorc  de'  Sicile. 

Cette  ville  avoit  un  port,  félon  Sirahon.  Elle  eft 
nommée  Phyftui  par  Etienne  de  fiyfance  ,  & 
Phufea  par  Piolemée. 

Physcus  ,  poTt  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Carie, 
au  nord-cft  du  mont  Lorym» ,  à  l'oueA  du  pro* 
montotre  Ped,Uàm,  Ter»  uï  )6*  deg.  )0  nditMca 
de  latitude. 

11  y  avoir  ém  ce  port  one  ville  8c  nno  liviéit 

du  même  nom. 

PhtSCUS,  ville  de  Grèce  ,  dans  le  pay»  d« 
Locres  Oïoles ,  félon  Plutarque. 

Phtscus  .  ville  de  la  Macédoine ,  félon  EticaM 
de  By  tance  ,  qui  en  parle  d'après  Tlliagilies. 

Physcus,  nom  d'un  port  de  nie  de  RlNMbf , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Physcus,  rivière  de  l'Afie.  On  volt  dans  li 
retraite  ée%  dix  -  mille ,  que  les  Grecs  vinrttt  da 
Tigre  en  quatre  jours  ,  au  bord  3e  cette  rifîôe, 
fur  laquelle  il  y  avoit  un  pont. 

U  paroit  que  ce  âeuve  étoit  aux  environs  de 
l'Aflyriew 

Phiscus  ,  fleuve  dont  fait  mention  Etienne  de 
Byfance ,  qui  cite  Sophsnelus ,  mats  fans  dire  ob 
il  étoit.  C'eft  peut  ctre  le  [Ticme  que  le  précèdent. 

PhyscosMons,  monugnede  l'Italie,  dans  la 
grande  Grèce ,  prés  de  C^ione ,  febn  Théocrite» 

PHYSIA,  ile  qu'Etienne  de  Byiànce, place  dm 
le  voifinage  de  Cyzique. 

PkIYT.£UM ,  ville  de  l'EtoSe ,  ftloo  Tèlyte, 
cité  par  Etienne  de  By£tnce. 

PHTTEUM.  en  PAtthia,  ville  do  PUopea- 
nèfe .  dans  TEIide»  fêlott  Edeone  de  Bylanee  k 
Thucydide. 

PHYTONIA,  9U  Phyktoju  île  de  la  mer 
Tyrihène.  ielon  Ptaipooius  Mêla  &  Ptolenée. 
PHYXIUM ,  ville  du  Péloponnéft ,  dansTElide, 

félon  Polybe. 

PHYZANIA  ,  nom  d'une  contrée  de  l'Afrique, 
fclon  Ptoleméc. 

PIAOJS,  viUede  la  Sicile,  kkm  Eâenae  àt 
Byfance. 

riADA  ,  viPe  de  YAfic,  dms  h  SèrifKi 
entre  Damna  Oc  Àjmra.» ,  félon  Ptolemèe. 
PIADiB,  peuples  de  PATte,  dans  la  Sériée , 

ni)  voifiniigc  des  D^mnJt^  Qcqili  S*tMNldoicm 
qu'au  fleuve  (EcàarJuj. 

PI  AL  A,  ville  de  Tintétieur  de  la  Cappadoce, 
dans  le  Pont  Galati(|iie*  Ptokmèe  la  nononecaue 

PI ALIA ,  rille  de  la The^Talie ,  au  pi«d  dl flWOI 

C<rcet!us ,  félon  Etienne  de  Bvfarce. 

PIANITjE,  peuple  de  la  Myfie  Afiatique.fi^ 
Pline.  Cet  auteur  dit  qu'il  habiioit*la  petite  tittc 
de  Pi9»ut ,  fituéc  fur  le  bord  du  fleuve  (^mcu. 
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PlAREKStt ,  peuples  de  l'Europe ,  dàmh  My- 

Ce  inré'iriirc: ,  (elon  Prolemée. 

PIA$Ti£,  peuples  gui  lubUoieot  dans  le  voifi- 
BaeedH  Pont-Euxra ,  lelon  Eticniiede  Byfance. 
rlASTiC.  Rtienne  de  ByÙKttt  iKMMQe  aîafi  lia 

fleuve  de  h  Macédoine. 

PICENDACA  ,  ville  de  Tlnde ,  dans  l'îniéiictfr 

du  P3  ys  du  peuple  yérvjrt ,  fc!on  Ptoîcmèe. 

PICENTES  ,  peuples  d'Italie ,  habitans  du  Picf 
num  ;  on  les  nomme  en  françois  Pieinittu.  Us 
étoietu  Sabins  d'origine.  Straboa  dît  qu'ils  prirent 
leur  nom  dt  roifeia  rîau,  an  Pivert ,  qu'ils  avoient 
fiMvi  cti  allant  s'établir  dans  leur  nouveau  pays. 
Je  n  10 fixerai  pas  fur  ce  point  d'antiquité  (^'i^r^ 
Picenvm);  je  profiterai  feulement  de  cette  occauon 
pour  expliquer  l'origine  de  plufieurs  colonies  de 
ce  genre.  Lôrfqu'un  pays  paroiflbit  trop  habité  aux 
chetls  de  la  nation  ,  &  guc  l'on  avoît  connoifTmce 
fTautres  terres  où  il  (croit  po^Cblc  de  s'établir , 
alors  on  dévotioit  i  cette  émi^tion  fiituretous 
ceux  qui  nairr'icrt  fl-ns  un  printemps  que  Von 
déiîgnoir.  C'crtco  i^uc  Fiin;;  indique  à  l'égard  des 
Picéniens  ,  en  difant  Pictnia  onif  'uni  à  S^blnh  voto 
vere  facro.  On  appelloit  U  corps  de  citovensÀKr]^», 
un  pnnttmps  ficri.  Qmnt  k  la  poflîbifité  dtefuivre 
un  Pivert,  ou  il  falloît  qt^k  alîrflcnt  bien  vîrc, 
ou  bien  le  Pivert  y  mettoit  bieu  de  l'attention 
pour  n'aller  pas  plus  vite  que  cette  troupe  de 
jeuiies  boBines  &  de  jeunes  filles  »  qaîl'aToieat 
adopté  pour  conduâeiir. 

PlCEiNTIA  {Bicenra) ,  ville  de  l'Italie ,  &  la 
capitale  des  Pktnûù.  Elle  étoit  fituée  dans  Tinté* 
vîeur  des  terres;  Se  Pline  rapporte  que  les  habitans 

en  furent  cluffis  pour  avoir  pris  le  parti  d'Annibal. 
Elle  continue  à  fubTifter  fous  le  même  nom  ;  mais 
i  prèlciit  il  n'en  refte  que  des  Ycftiges. 

•  PICENTINI ,  peuples  de  l'Italie,  qui  éioïent 
defcendus  des  Pkenui  ou  habitans  du  PUtnum , 
&  qui  avoicnt  une  origine  fort  incenaine:  ils 
étoi;.-nr  établis  à  l'oueft  (ur  le  bord  de  hi  mer. 

PICENUM  ,  contrée  diralic  .  fur  le  golfe  Adria- 
tique: il  s'ctendoit  depuis  l  .'TT  ,  r  ,  ^jm  n  ord  -  oncft,  j 

juiqu'au  Trutnttu  (i).  Je  park  des  habitans  de  ce  ( 
pays  an  mot  PtCiVTts. 

Le  Putnum  avoir  donc  an  nord  VMft% ,  au  fnd  le  ' 
7rw<il<M,à  l'eft  la  nier  Adriatique  ,  à  l'oueil  une 

.petite  partie  de  XUmbùj  &  le  mont  Fij.dus,  & 
linéiques  autres  monta^aes  qui  le  Céparoient  du 
jiays  des  ^ins . 

Les  principaux  fleuves ,  fotit  TJ^f,  le  Jdjffi», 
la  Pounùa ,  la  Tinna  &  le  Trututus. 
.  Leslknzles  plus  connus  étoient,  en  comoien- 
(am  ao  Mfd,  jtncoiui,  Aaxùimm,  Firmmt  Af- 
euîttm. 


(i)M.rf'Anv!llerétendmènie  jufqu'aux  montagnes  qui  j 

font  ni  fu'i'cA  de  ce  fleuve,  &  cela  cft  afts  oatate!}  j 
fDats  }e  parie  (Taprèt  les  auteurs. 
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tes  anciens  iKiênt  qne  le  nom  ie  fiteaam  vient 

de  c.^  qi.L'  !.i  colonie  de  S.ihins  qui  s'ét.;blit  en  ce 
P^y^  »  y  vint  prcjiaiu  pour  un  Ruidc  t'urnattircl 
l'un  decesotfcaux  que  l'on  appelle  Pfw;,  en  la  ria 
Fkiu  i  du  moins  c'ed  le  fcniinicut  de  Strabon. 
Eusèbe  '6c  Scrvius  donnent  le  nom  de  Picus  au 
chef  de  la  colonie.  Dts  Iiotnmcs  c'o  knre, ,  mo  ns 
crédules  à  ces  hiftoricrtes  anci'_nr.w'$,  ontpréruini 
avec  beaucoup  de  vraiftmblance  ,  que  le  nom  de 
Plceanm  s'ctoit  formé  de  Pi^c  ,  de  h  po:x  ,  d'oÙ  . 
p'utus  agtf,  terrein  où  l'on  recueille  de  'a  poix. 

PICENTINUM ,  PEZENTINUM .  ou  Percw- 
TlltVM,  ville  delaPannonie,  fur  la  route d'yf'noAtf, 
i  Strm'iam,  entre  lalarum  &  Ltutemim,  félon  l'iti» 
nérr.u  e  d  Anionin. 

PiClANT£S ,  peuples  de  l'Italie ,  félon  Ëtienne 
de  Byfance;  mais ee  nom  peroit  altéré. 

PtClN.f:,  lieu  de  nt.i'ic.  près  de  Rome.  Plu- 
larquc  rapporte  que  c'ell  ou  Sy  lia  reçut  la  féconde 
amba^Tade  du  fénat,  pour  le  prier  de  ne  point  iBar*. 
cher  à  main  armée  contre  la  ville  de  Rome*  - 

PICIS  MONS,  nom  droite  montagne  de  ritalte. 
Selon  Jomandés,  c'efl  où  prend  fa  fource  le 
fleuve  Ndtifo ,  qui  coule  dans  le  pys  des  Vé>. 
oèces. 

PICNESU.  peuple  de  b  iniite  Myfie,  ùkm. 

Ptoieméc. 

PICONIA,  fontaine,  félon  Pline,  qui  fbarr 
nifToit  à  Rome  l'eau  wfptUécjijv^  Maienu 

PICR A ,  nom  d'un  lac  de  TAftique ,  I  cent 
ftades  des  vilks  qui  portoient  le  nom  d'Ammon. 
Diodore  de  Sicile  rapporte  qu'Alexandre  rencontra 
ce  lac  fur  fa  route  ,  lorfqtt*U  «UoitCOoTiilter  l'otMle 
de  Jupiter  Ammon. 

PiCTiE,  otfAo  PiCTAS,  hôtellerie  fiiole  far  h 
voie  latine ,  àdeux  ceos  dix  ftadet  de  Rome,  fdoa 
Strabon. 

On  lit  j4d  PUtas  t  à»ns  ritinéraireM'Antonin  ,' 
où  ce  lieu  eft  placé  fur  la  méflM  voie  »*eflire  JZeée^ 

raru  &  Compimm, 

PICTI,  l->  Piftcs,  peuples  de  Hic  d'Albion^ 
Lorfque  les  Romains  entrèrent  dans  cette  lie,  ils 
I  trouvèrent  dans  la  partie  fc ptentrionale  un  peuple 
fauvage,  tel  que  ceux  que  l'on  i  trouvé  dans  la 
I  partie  feptentrionale  de  l'Amérique  ;  ils  avoicnt  le 
'  corps  nud  &  peint  :  delà  l'exprenion  <!e  osai 

Ces  peuples  fe  jetèrent  dans  la  fuite  fur  les  par^ 
ties  méridionales,  qui  étoient  mal  doûnducs  par 
les  Romains.  Mais  les  liabitan»  appelèrent  à  leur 
fecours  les  Angola  &  les  Saxons ,  qui  les  aidèrent  4 
repouÂiBr  les  Réks.  Il  eft  vr^  qtie  ces  Anglois  & 
cesSaxrn4  firent  tourner  à  Ici^r  p-ohtle  fcrvice 
qu'ils  venoicnt  de  rendre  aux  Bretons,  que 
malgré  eux  Us  s'érablirent  dans  111e. 

PICTONES ,  ou  PicTATi  tpci^de  laGmto» 
ce  font  ceux  du  Poitou, 
î      PICTONIUM ,  promontoire  de  la  Gaule  Aciuia 
tanique ,  entre  l'embouclnire  du  fleuve  Ciemgirwm 
'  &  le  port  Sigor ,  félon  PiolMèt. 

Dddd  % 
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PICTONUM  PROMONTORIUM  ,  faprès 
nndicaiion  que  donne  Ptolcmcc ,  M.  d'Anville  re- 
chercham  ce  lieu  dans  la  GauU,  fur  la  côte  de$ 
PiSfim^ne  trouvejKisde  B«u  plus  convenable  qns 

h  in>i.uc  appellcc  Aiquillon,  vers  l'entrée  de  la 
Sèvfc  Niortoifâ.  o  Cette  pointe  ,  dit  il  ,  devoit 
w  aToir  awvefois  une  failhc  daucuu  ph»  appa- 
m  remt,  que  l,i  partie  mai iiimc  du. Poitou  icoir 
n  inondée  jiilqu'.uiprés  de  Lyon,  8c  ta  rcnon» 
1»  tant  la  Scvrc  |iifqu'aijprcs  de  Maillc7.ai$  »  ;  car 
les  terres  ne  foin  aujourd'hui  delTèclièes  en  partie 
que  par  le  grand  nombre  de  coupures  que  l'on 
•  faites  pour  y  raiTembler  les  eaux  qui  fla^oieot 
auparavant ,  travaux  doi:t  les  eommencemens  (bflc 
dus  au  règne  de  Henri  W . 

PICUENTUM,  ville  iuuce  d  .rs  Y\nv:rkm  i\c 
TlHric  ,  cnivc  l'u.inum  &  W/vu/n  ,  le!o»  Ptokin  jc. 

PIDA ,  ville  de  l'inréricfir  de  la  Cappadoce , 
dans  le  Pont-Galatiqiie,  entre  Pltutams  &  Str-i 
muia  .  feleii  Ptulcu'Ct. 

PIDLN,  ville  de  i'Eibiople,  fous  l'Egypte, 
fclon  Pline. 

PIDIBOTAS.  PHnc  nomme  aînfi  une  ville  qu'il 
place  en  Ethiop.c  ,  Cous  l'Egypte. 

PIDO,  nom  (l'un  peuple  de  l'île  dTItluqne,  fé- 
lon le  Lraiquc  de  Phavorio. 

PlDORUSMt  PiDOK,  ville  de  b  Macédoine, 
dans  la  Chalcidic  ,  (ur  le  bord  occidcoialdu  goUc 
Singitlque,  fclon  lIcr«iJ<,tC. 

PIDOSLS,  ilc  fur  la  côte  de  la  Carie,  près 
4'Halycarna(re,&  cepcoitaiit hors  du  gplfe  Céra- 
mique ,  félon  Pline. 

PIORI,  ville  de  l'Egypte,  chin  rA.nF)rènc, 
au  vnifinngc  de  la  ville  û' litHnfoiii  fdi.im  Simcuti 
le  Métapl:rr.!le. 

P1£NGIT£  ,  peuples  de  la  Sarmatic  Euro- 
péenne. Prolemée  les  place  avec  les  Bufjl ,  au 
pied  du  tnont  Ccrpaïus. 

Pir.NSIS  t)iiPiENTlo,  fiègeéfifcopal  d'Afrique , 
dans  la  province  procopfiwire*  fcloii  la  noôce 
éptfcopale  d'Afriqre. 

FTEPHIGI,  pei  pics  deb  Dacie,  fcloti  Ptole> 
tnhc  O.t  auteur  Us  pince  au  midi  dts  Ser/îi. 

PitRA  ,  fi>ntainc  du  Péloponnèfc ,  dans  VEndc. 
Selon  Pauflanias  ,  on  la  trouVOÎt  en  albm  de  la 
\ille  Olympia  dans  l'Elidc. 

PIERES  ,  peuplesde  la  Macédoine,  auprès  de 
Tre.fs  &  des  DarJjm ,  felon  Pline»  Hérodoic& 
Thi'.cyJide. 

PIERIA,  contrée  de  la  Syne,  dans  la  Sèleu- 

fjdc  ,  fdon  Ptoltriéc. 

Cette  contrée  lit  oit  fon  »îom  du  mont  Picius 
f)ii  '  ,  qi-e  lt>  ^!.^c<^(^c»n:c^s  avoicr'  ainfi  r»  m- 
més  à  l'imiiaiion  du  mort  PUr'ius  qui  étoit  dans 
}e«r  patrie. 

Ctiî'  — ;ic  ctrii  b  plus  méridionale,  &  t  ni- 
clio'u  2  U  I  he<T:''::,  dont  clic  n'cic  i  l<.-j'>.r.c  que 
par  (Ioj  inoiiingncs. 

'  PiERiA,  noÂ  d'uoe  ville  de  h  Macédoine» 
MojiSiiîdiia. 
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PltRlA»  lieu  du  Pcloponnèfe ,  dans  ia  Laconîej 
au  voifioagt  de  Spene  ,  fekm  Eéeniie  de  Bjr 
fonce. 

PitRiA,  monragne  de  U  Thnce,  oii  denee* 

rtii  Orphée,  félon  le  Scliolufle  d^ApoUonius, 
ciic  par  Oriclius.  " 

PURIA  «montagne de  la  Grèce  t&flsbBéoM* 
fdon  Tzetxéi ,  cité  par  Ortélius. 

Pmtu*  montagne  de  l'Afie  ,  dans  la  Syrie, 
fcton  Strabon  ;  elle  s'êtendoit  du  midi  au  nord, 
6c  fe  joignoit  avec  le  mont  Amantu,  Cette  mos* 
tagne  prenott  ce  nom  de  celle  abfi  ap|KUèe  daa»  la 
Grèce 

PiEitiA  •.ville  de  la  Grèce,  dans  la  Bénie: 
dans  h  iuite  i  elle  fut  appelée  Xjr*co« ,  iclm 

Tzctzés. 

PiERlA  SiLVA  ,  ibrèt  de  la  Macédoine  ,  dans 
la  Piérie.  Tiie-Live  rapporte  quec'eftoù  fc  ûuva 
Pcrfée,  aprôs  avoir  été  battu  parles  Romains. 

PlERlf  LS  SINUS,  nom  d'un  cfpacc  déterre 

dans  1.1  l'ur:;:,  cr.tic  le  mor.t  Paiigéc  &  Icboti 
(]ui  de  1.1  mer ,  I  .Ion  Thucydide. 

PlERlUs  N:0\S,montag-.c:  de  l'AH:,  fins 
la  Syrie.  LU.:  ctûic  fur  le  bord  de  la  iv.:t  Akwi- 
tjirr.rue,  entre  le  golfe  IiTicus  au  nord  St  i'ca- 
boucliure  du  fleuve  Orontcs,  vers  le  deg|té 
15  niioiifM  de  laiirtide. 

PIEROHU.M  Mniî.  '^;;ir::-'.M'cI^  M^c^Joinc, 
datis  le  voiàii^gc  ou  n  or  t  Vai^^^c  ,  fdorj  Ile» 
ro  *otc 

PLTHA  fiOHEN  ou  Abex  Bohen  «  ou  Pierre 
de  Bolicn.  La  frontière  ài  la  triSti  d«  Sa^  pdTdr 

de  l'A  "liloK  à  D-fh  Af  jIj  1,  tk  m"  t  .  r  i  î'icr.e 
Bulieu ,  appelée  uiiaî  d  apro  l  un  des  t^.ls  de 
Rnbcn. 

Petra  Etuan  eu  PiFRRC  d'Ethan  (la); 
rocher  dai»$  lequel  S^iinfon  demeura  caché  pendant 
mi'il  fiifdit  la  guerre  des  PbtliftAis.  Aiic^  <é.»/, 

y.  8. 

PEfHA  DivisiONis  OU  Pierre  de  Divisiow» 
rocher  où  David  &  fcs  gens  étoienr  atTugésp» 
Satil,  félon  le  premier  livre  de<  Rois, 

PkTRA  Ez£L  eu  Pierre  i^^zil,  rocher  où 
David  .iftero'oii  ia  réponfe  de  Ion  ioni  Jdoaihas, 

y  r,  nvc  l'ivrc  dtt  Roif. 

I  kTKA  OnOlLAM  01!  l'iFttnE  D'OnOLlAN, 
roche-  où  il  y  avoit  c.i\ „■•!  ••,  tUus  laqtiellc 
fc  retira .  quand  1  s  Phili.'^iDs ..'! J: ent  camper  Dastd 
d  ips  la  vall.c  de  Raphatm.  Pnm'ttr  d:s  ParaL 

PtTR  A  Oreb  ou  Pum  onRoehtr^O-€h;c'tfk 
oii  Gv'déon  fi:  mourir  Oreb  ,  prince  de  Madian. 

PtTn*  Al  xilIi.i  i  Sr.  'ari;  c'eft  le roaa 

du  '■  -    cm  i-js  !  1,.';  'iiis  j^rireit  l'-irchL-  du  Seicneuf. 

PeTRA    ZOALklU   ou    ZOHELTH  }    c'cA  OH 

Adontas  Immola  des  animaux,  félon  le  pre- 
mier livre  des  Rcls. 

PIERUî»,  contrée  de  la  Tbcffalie.  Elle  s'ctcn- 
doit.  fcioin  Pline,  depuis  PAercjurqu'à  la  Mt* 
cédoiile. 

P1£RU5  «0  Pu&us,  âcuvc  du  FélopoouèfCi 
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éuii  l'Acbtte  propre.  Il  uavcrrott  le  territoire  ie 
la  TtUe  Pkjrm ,  félon  PiMiftiiias. 

Sir  itH  n  le  nomme  Pàni*,  &  dit  qil^l  alloilTe 

pertifi."  tlun&  ï' Arcf.tloui, 
PiERUS,  lac  de  la  Tlieffalie ,  félon  jClicn." 
PiERUS,mo»fsgne  de  U  Macédoine. On  difoit 

Î[u*un  certain  Picnis  avoir  itabU  le  culte  des  Mufes 
ur  cette  momagnc  «  de-là  le  nom  fn^'oîlcs  re- 
çurent quelquefois  de  Picrides.  La  Uhlc  a  ra< 
COnti  ce  fait  pcut  ctrc  imngin;ùre  ^onnii  tout 
auirement.  (  It»  Miurm»rpAç/u  ,  L,  f ,  fdbU 
V  ,  &  Antanht  LltœraSj). 

PIGELASUS.  v.Ue  de  V^r^c  mineorc,  dans 
la  (^uie  ,  tclun  Etienne  de  byfancc. 

PIGINDA  ,  ville  de  l'Afic  Niinenre,  dans  la 
Carie,  foinn  Etienne  de  Byfance. 

PIGNISUS.  lieu  l'-e  l'Afie  ,  dans  la  Galaiîe, 
au  voiluiage       la  Lycaonic  ,  iclon  Straîicjo. 

PIGNiLS,  nom  d'un  tlcuve  du  Pclopoiinéfe, 
félon  Ortciiii";. 

PILA,  \iÎL'  cIj  la  Pa'ufline.  On  croit  c[i;c  c*cd 
Icli'.u  qui  cîl  indiqué  tUai  l'Ecriture,  pour  cire 

Celui  où  Samiua  tita  de  \'<m  d'âne  mâchoire  d'âne, 
co  en  tirant  une  dent. 
PILORUS,  ville  de  ta  Macédoine.  EUe  étoit 

fituéc  au  pied  du  n'-it  Athos  y  fclon  Etienne  de 
Byfance.  NLis  en  ]jj*u  i  indiquer  plus  potitivc- 
Bient ,  en  dif^rc  qu  clic  ctoit  fur  te  golfe  Singi- 
(jque,  à  l'oueil-fud  ù'AJIa, 

On  Ht  fur  la  cane  de  M.  d'Anvilte  P'tiaums  : 
c'crt  i;ric  (Ioii!j!e  f-.utc  :  i".  il  avoit  iii  trompé 
par  l'ancienne  leçon  qui  fe  li'oit  <i..n>  Hcroûote  , 
&  qui  a  i\i  rétablit:  par  M.  Wcfitling;  ainfi 
c*eft  ane  f6c  non  un*';  W  auioit  dû,  d'après 
cette  leçon ,  ierire  PUorvt ,  fk  non  pas  Piddures, 

PiViOLlSA  ,  li:u  fortifie  de  Ir.  Cap|3adocc  ,  dans 
le  Pont,  aU'dc^'à  du  ri-'uvc /^a /y/ ,  tic  qui  don- 
noit  !c  nom  à  la  contrée  Pilomiféoe*  fclon  £tknne 
de  Byfàt>ce, 

P[  'i^^MSENA  ,  contréede  h  Cappadoce ,  dans 
le  Pont,  aux  environs  du  fleuve //.//yi.  Elle  pre- 
noiî  ffip  r.om  de  la  for.Crtflc  l  'uiwltja  ,  <{ai  étoit 
dctri  i'C       t-1'T-i*.  ilj  S:r.<bon. 

FIMFLA,  PLil-LElUS  o«  PiMVUVs,  mon- 
tagne qui  dcvoit  fc  trouver  dans  le  nombre  de 

celle*  q.;i  ftjurent  la  Macédoitîede  la  Thellalie. 
Str-hon  dit  qi.c  ce  furent  les  Thraccs  qi.i  tonfa- 
criiri-nt  a!  x  Mute*  la  Pîiïîe  &  les  nior.is  Olympe, 
Pitrp'i  &  Libcihnss  ;  ce  Cpii  peut  faire  cto'.re  qu'ils 
"*éioitnt  p^;i  cl'vgiu's  entre  eux.  Or,  il  y  avoit 
lin?  pliccapp^l  j-'  l.'ttih'im  ,  près  rfii  mont  Olympe  ; 
crob^bU  ment  U  Pii:-pU  n'i^toit  pa»  fort  éloigné. 

PIMPRAMA,  «ille  de  l'Iode,  vets  U  fource 
du  fleu'C  fr-dus ,  Atrien. 

UNA'.'.US,  nom  il'unc  vulc  de  PEiypte , 
fi;!on  Etienne  de  Byfance. 

PIN  ARA,  ville  de  l'Aftc  mineure,  &  l'une  des 
pl<:s  grandes  de  la  Lycic,  Strabon  la  place  dans 
r.i:! Prieur  dc  CCI»  provînce,  *u  ftva  du  mont 
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Pin  ARA,  vtUe  de  TAfic,  dans  la  pattie  fiip-, 
tentrionale  île  ta  Ceelefyrie,  fur  le  dnJmrutt 

fclon  Pline. 

l'rolemée  la  place  dans  la  Piérie  de  Syrie. 

PINARIA,  ile  de  la  m«r  £g«e.  fur  la  ïAm 
de  i  £toUe,  ft^oa  Pline. 

PINARUS,  rivière  de  rAfic.  Ellle  prenoir 
fcîiirce  (J.iiis  le  n^ont  Amanus  ,  couloit  entre 
deux  tliurnes  de  ces  montagnes  ,&  alloit  fcjeiter 
dans  la  Mcditcrranéo ,  dans  l'endroit  ou  étoit  fa 
ville  û'l£ui,  dans  le  çolfe  ^iM,ver«le  36*  de* 
gré  40  minutes  de  latitude^ 

PINDASUS.mentagtie  delà  My^AlUdqnr.- 

félon  Pline. 

PINDENISSUS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie. 
Elle  éto't  fituéu  dans  des  montagnes ,  près  de  la 
petite  rivière  Sinf>Ji,  dans  ta  partie  occiJeinaié 

de  t'£i!|)lii  jte  ,  an  liid-or.crt  d  j  i.i  vd'.e  d;  S  :t<tit- 
/aijf  vers  le  }6''  degré  5^  mmutes  de  latitude. 

Put DCVISSVS ,  ville  de  la  Cilicie  ,  fiituèc  prés  du 
mont  Am.trMs,  chez  les  EleuthétOciUctens , febu 
dcéron  ,  .1^  .4«.'i:«m  ,  L,  y, 

PINDU  ITORA ,  viU»del'Edil0pie,foiisr£*- 

gypte ,  fclon  Pline. 
PInDUS  ,  chaîne  d«  momagne  die  la  Thed**»- 

lie  ,au  fini  Ducft  :  elle  étoit  confacréesr.x  Mufcsr 
c'cil  que  dini  les  lieux  où  il  y  avoit  des  mon-' 
tagnes  connues  des  poètes  «■  on  les  conCicrotf 
Volontiers  à  ces  divinités,  comme  vivant  plu* 
prés  du  ciel.  Cette  chaîne  de  montagnes  iial 
i*ér  rdoit  aulfi  vers  î'Epire  ,  étoit  habitée  paF  WS> 
Attliamanes,  les  yEthiCs.*  6i  les  Pcrriiebcs. 

PlN.")US,  ville  dc  la  Gicctî,  dans  la  Doride; 
Strabon  la  place  ftir  le  bord  d'ntie  rivière  du  mêoMr 
nom  qui  alloit  fe  perdre  dans  le  Céphife. 

Poniponius  Mêla  fait  aufli  mention  de  oettv 
ville. 

Die  eH  aii<Ti   tTommée  C^pfiJj  par  qnelqfles- 
auteurs.  Ce  lut  dan$  le  territoire  de  cette  v  'd  j  - 
qiîclcs  Hdlines  ,  clufTés  dc  lUifléiotîde  j  i  -.j- 
t  fimccns.  Ici  f.i  Hérodote  ,  oliL-rent  b'.t^lil.r. 

i'MDUS.  ticuv<:  de  l  Aûc,  dans  la  Cilicie.  Il 
pafloit  prii^  de  b  p-itiie  ville  biffât  ^  félon  Strai» 
bon. 

PlKDUS,  rïVfère  de  l'Epire.ou  de  la  Ma ;c- 
doint  .  I  1  m  Fion  s. 

{'jKnus  ,  nom  d'une  montagne  dc  ia  Thrace,- 
à  ce  qnM  >,iroit  par  un  paffa^e  dv  Scnèquc, 

FINEPTINi,»ai.ireemfcoiuiii:re  du  N;i  ,  crrre 
l'embouchurj  Scl;er»nytinu;  ,  h  I^uiîe  aa^uw 
chi.re  nommée  loUas,  fclon  Piolcmcc. 

PINETUM  ou  PiNETA,  iteu  delitalie,  àtroisr 
milles  (le'Ravenne,  fclon  lomandés. 

PiNETL'M,  ti  11  dd  îralic, dans  l'Eirurie,  fcloA 

Scrvius,  c:tù  par  Oaéiius^ 

PINETUS  ,  ville  de  l'Hifpanic ,  iur  la  rowtc 
de  Brj(ara  à  AJluriea,  entre  ad  Afius  &  Rotor»' 
mm,  fttën  l*ittiièraîre  d'Antonin.  C  étcnt  une  yillA 

de  rH:fpanie  citéri-ure ,     fud-ell  lïAqux  FUv'utf) 
&  que  PioitUDce  lionne  aux  Cailaiiiues. 
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PINEUM  ,  ville  dwie  dans  la  première  Mvfîe. 
'  Il  en  el>  ftlt  aiçBiioa  dan»  U  notice  dc$  diyMtIt  de 
l'cmpife. 

PlNGUS ,  fleur*  de  b  Myfie  Européenne ,  chez 

le  peuple  D^rJjnl ,  félon  Pline. 

FINNA  {Civiu  di  PtMu),  ville  de  riialie, 
d»u  le  5«n«M  ,dMS  le  pays  du  peuple  V^Sni , 
àreft.  r  r-  . 

Elle  ètoît  renommée  pour  Tes  bons  pâiura^es. 
Piolitn  js:  (;iit  mcntuin  de  cette  vi'l.*. 

PINNENSES,  nom  que  Pline  donne  aux  ha- 
bitMs  de  FiflM,  viHe  de  riofie»  dîne  le  S#ir- 

mum. 

PINON  ,  ville  de  la  Dacie,  &  Cmiéc  entre 
Phr^tcna  8c  Àmuir'mm,  félon  Ptolcmée. 

PINTIA  {yéiisdùlid),  ville  de  l'Hifpanic  ci- 
t^rieufc ,  daof  le  psyt  dci  Vêetn,  lu  fud-eft  de 

PalUntlt. 

Il  eU  fait  mention  decctteville  par  Ptolerr.ic. 

PiNTiA,  ville  filuée  fur  la  cûte  méridionale  de 
k  Sicile,  cnttt  l'embouchure  du  fleuve  M^ar* 
&  «elle  du  fleuve  Soffun ,  félon  Ftoleinie. 

PION,  montaene  de  l'Afie  mineure  ,  in  Voifi- 
nage  de  la  ville  (T'Epltcfe,  félon  Piine. 

i^aufaniis  la  OKt  dtos  le  terrinifC  do  k  vifle 

d'Ephèrc. 

PIONIvE,  petite  ville  de  la*Mjr(ie  Afiatlqne. 

fur  le  tkiive  C^ycui ,  fclon  Pline  &  Piiifamas, 

PIPI  RIA  ,  ville  archiépifcopale  de  l'Afic  ,  fé- 
lon 1,1  notice  du  patriarchat  d'Antioche. 

PIPLAS.  En  citant  Fcrtus  Avienus  ,  Ortéliut 
dit  qtic  l'on  donnoii  ce  nom  à  fcpt  îles  delà  Médi- 
tcrriince  ,  vis-.i-vis  de  Narbonnc  :  yn  m,  d  ir  s  les 
peùu  Giogra{>hes,  le  texte  de  cet  auteur  porte  Tà' 
flts  ,  &  n  dit  qu'autrefois  il  n'y  avoit  que 
trois  Iles. 

PIQUENTU  ,  lieu  de  l'Italie  ,  dans  l'NiJjni. 

P1R>EA  ,  ville  fituée  au  milieu  de  la  Grèce  , 
&  «li  kntok  d'entrepôt»  (eloo  Ifocrate,  citi  par 
OrtélÎDf. 

PIRvflENSES  ,  bourgade  de  TAtiiqu*,  dam  h 
McY^ri'lc,  félon  Plutarque. 

PIRiEUS  ,  fr.  U  Pyrée,  port  d'Athènes  ,  à 
<(  Hades  dan»  une  pèoinfulo  du  foUitSatonique. 
Ce  lieu  étôit  ori^nalrenent  one  des  bourgades 
de  l'Atilqu'-  on  n'avoit  point  fonijc  à  en  f^irc 
un  port  avant  que  Tbèmihocle  fut  à  la  tcte  du 
gouvernement  dTAthènes  i  &  ce  fut  lui  qui  y  fit 
conflriiirc  trri<;  •xjrts  :  lc$  murs  qu'il  y  avoir  fait 
conflniire  ,  turent  détruits  dans  le  temps  que  les 
L^cédémoniens,  maîtres  d'Athènes,  y  avoicnr  éta- 
bli tr<:nte  adaiiaiflrateurs ,  que  les  auteurs  appellent 
trente  tyrans.  Conon  en  iît  élever  dTautres d'après 
le  combat  de  Cnide  :  aufTi ,  long-temps  après  y 
montroit-on  un  tombeau  dans  lequel  on  prètendoit 
«pie  fes  parens  avoient  rapporté  de  Magnéfic»  ks 
cendiea  de  ce  grand'liontne. 

^n  remawiaoitdanik  PSrée»  t*.vn  Senoon* 
facté  à  Jupiter  &  à  Minerve,  où  ces  deux  divi- 
oités  étoicnt  repr^feotée»  en  bronze  :  la  ddellc 
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(enoît  une  pique ,  le  dieu  un  fceptre  8c  utse  vic- 
toire j  a",  un  tableau  d'Arcéfitas  reprèViuat 
Làoftbéne&fesenfan«.Ccséaéralétoit  laneut  pir 
deux  grandes  vidoiret  que  les  Athéniens  avoient 

retri  (iriLC-  fous  fcs  ordres  ,  l'une  en  Béoiie,  l'autre 
au-deU  des  Thcrmupyles  &  près  de  Lamia;  3'.  on 
grand  potiique  où  l'on  tenoit  mardié  pour  ceux 
qui  habiioiem  le  long  de  la  mer.  Derrière  ce 

fortique  étoient  deux  fl^tues ,  l'une  de  Jupiicr, 
autre  du  feupl<^  d'Athènes;  4".  fur  le  bord  de 
la  mer  étoit  un  tctnple  de  Venus ,  bâti  pat  Qmoti, 
en  mémoire  du  combat  naval  qu'il  donna  contre 
les  Lacédéfflonicns,&:  dans  lequel  il les^dlfiliptil 
de  Cnide  (i).  P^u/.  .n  Aukj. 

Depuis  le  Pircc  jufqii'à  Athènes,  le  chemÎB 
étoit  jjordê  de  tombeaux  deperfonnagos  iUudrek 
Entre  les  monument  de  ce  genre  on  diAôi* 
guoit  une  efpèce  de  cénotaphe  élevé  à  la  mi- 
moire  d'Eutipide  j  car  ce  pocte  éiôit  tnoit  en 
Macédoine. 

Vers  la  partie  maritime  do  Pirée  étoit  un  liea 
nommé  Phresiby«d'too  mot  grecCgnifiantim^^BÎtr 

parce  qu'il  y  en  avoit  un  tout  proche  :  c'cioit-!j  que 
s'alTcmbloient  les  juges  qui  dévoient  juger  uo  htotn  ï 
Ibo  retour ,  &'d  fe  trouvoit  encore  accufc  de  queJquO 
nouveau  crime.  L'accufé  plaidoit  (a  caulc  dedeiiiit 
Ton  vaiiïeau.  On  prétend  que  Tcucer  fut  le  pretmer 
qui  procéda  de  cette  manière  pour  fe  purger  du 
meurtre  d'Ajax,  en  prêfence  de  Telamon.  Lycurgur, 
fils  de  Lycophon  ,  dt  condruire  au  Pyrée  def 
chambres  pour  les  v«ilTeaux.  Le  Pyrée  i^toir  au- 
trefois entouré  de  murailles  qui  le  /oignoit  .1  Athè- 
nes :  deux  chariots  pouvoient  y  pafler  de  front, 
Se  elles  avoient  quarante  flades  en  longueur.  Ces 
muraillet ,  félon  Plutart^ue ,  avoient  été  commen- 
cées par  Ciinon  ,  &  atltevé?*;  par  Péridés.  Les 
giotrcs  pierres  de  tailles  qui  ies  compofoieac  ctoii:at 
jointes  avec  du  fer  &  du  plomb  tondu. 

Pour  avoir  une  idée  de  ia^fiiuation  de  ce  port, 
il  6ttt  fe  tnnfiKmer  en  erprit  dans  le  gfiUe  Sa- 
roniquc,  ou  a'Engi.i,  &  examiner  la  coli  de 
l'Attique,  qui  eft  à  l'cd  du  goUe.  A  300  Aades 
du  cap  Surùum^ie  trouvoieiK  les  ports  d'Athènes. 
D'abord  1«  pQrt  de  Pbalère ,  qui  étoir  uo  bai&a 
formé  par  la  nature,  dans  la  partie  orientale  d'une 
petite  péninfulc  ,  avanç.in[  du  nord  :tu  f;)d ,  & 
ayant  à  l'eil  U  ratle  de  Pttaière.  A  l'oueil  de  cette 
péninfnle  il  j  avoit  une  autre  rade*  &  la  tcne 
s'avançant  un  peu  au  bas  d'une  monticule ,  où 
étoit  la  bourgade  de  Munichic .  Le  port  de  ce 
nom  cioit  au  liid  oueA  ;uf  ju'aii  tfrnps  de  Tliè- 
miflocle  :  ces  deux  ports  avoient  été  les  feuls 
qu'eût  la  ville  d'Athènes.  Mus  an  fud-ooeft  de 
port  de  Munichie,  au-delà  d'un  petit  irthmc,  0 
s'éievc  un  autre  petit  monticule ,  ('ans  uue  pref- 
qulle  affez  ronde.  L'iAhme  ell  incliné  du  nottUft 
au  fnd^Nieft:  au  fud-e&  de  llâbme  eft  k  ponde 


(1)  Située  dans  11m  pénklUe  de  k  Bdwk,  taa 

i'Alie  miaevtiw 
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MtAiWie^ailliordoneft  eft  une  petite  bay^^qtii 

Jtn4t  avoir  Ità  «igligie  par  les  aticiens ,  pcui- 
nei  CBofë  des  travaux  qu'il  falloit  fùte  pour 
en  rendre  l'ufage  commode  Cî  fm  Thcmirtocle , 
lorfqu'il  fut  placé  i  U  tête  du  gouvernement ,  qui 
fît  de  cette  baie  un  port  que  l'on  appclla  le  Py- 
rèe  t  du  aon  é»  h  faourgiule  fltnte  dans  1«  pè- 
ninTule. 

Ce  port  en  rcnfermoif  trois.  Je  n'ai  pas  befoin 
de  m'étendre  beaucoup  pour  faire  feniir  que  les 
bârimens  des  anciens  étant  bien  plus  petits  que 
les  nôtres,  il  leur  falloit  anfTl  moins  de  place. 
Pdr  ces  diffcrcn»  ports  il  faut  entendre  de  pe- 
tits golfes  qui  communiquent  enfconble  dans  une 
aâTez  grande  baie,  reflietrée  4  foa  embouchure 
entre  la  pèntnrule  fie  une  langue  de  terre  qui 
é*avance  du  nor^-ed  au  fud-ouef!. 

Le  plus  feptentrional  de  ces  petits  ports  a  fix 
cens  pas  de  circuit 

ht  petit  port,  qui  eA  au  Aid-eft  ,  a  trois  cens  pas 
és  circuit  ;  il  eft  formé  au  nord  par  une  digue  qui 
S'érind  de  l'eft  à  l'oucfl. 

Au  fud  ouelt ,  de  celui-ci  «  &  au  fud  de  toute 
le  baie ,  eft  im  autre  port  a  auJS  tiob  cens 
pas  de  circuir. 

Le  milieu  fbrme  une  belle  rade. 

Thémiftocle  ayi.i!  ,  p  r  la  viftoire  de  Sala- 
mine  ^  élevé  Athènes  à  un  très  -  haut  degré 
de  gloire ,  vcnitut  aiïlirer  ta  puiflance  de  cette 

ville  ,  en  Confiruif-inr  pnur  cc-trc  vil'c  'e  plus 
b.au  port  de  louie  li  Grccc  :  c;  lui  le  Py- 
rée.  Mais  comme  il  foupçonna  que  les  Lacédé» 
monicns  ne  laifleroient  pas  exécuter,  fans  s'y  oppo* 
fer,  un  projet  û  avamaeeux  pour  la  gratuleord'A* 
tbènes ,  il  le  tint  ftrt  (ecret  ;  &  il  déclara  môme' 
dam  l'air«mblée  du  Peuple ,  que  les  cntreprifes 
«pil  avoit  à  propoMT  fiaot  de  la  plus  crande 
importance*  il  ne  coomnoit  pas  de  les  renne  pu* 
Miques.  AjrantMemandé  au  pende  tfaVt\  nommk 

deux  nerfon nés  delà  fidélité  dclquellcs  il  fût  Si'ir, 
afiidHÉ|leur  communiquât  fesdeHeins ,  6t  qu'elles 
rjlif^RT.nt  dans  l'exécution  ,  on  lui  donna  Ariftide 
&  Xantippe  :  Thémiilocle  confia  fon  projet  ;  ils 
déclarèrent  au  peuple  que  la  chofe  éroii  grande. 
Utile  &  f;.ir,ib".c ,  le  fcnai  aiiqiiel  le  peuple 
voulut  encore  que  le  fccret  fût  confié ,  en  jugea 
comme  Ariftide  fic  Xantippe. 

Tliéminocle ,  auiorifé  à  taire  tout  ce  au'îl  juge* 
roit  à  propos  ,  garda  fon  fecret  &  n'aUé^iia  pas 
d'autres  motifs  pour  conftruire  un  nouveau  port, 
que  le  bien  public  qui  exigeoii  .  dit-il  hautement, 
que  Ton  fit  des  remparts  contre  les  entreprtfes 
des  Perfes  :  mais  par  ce  faux  aveu ,  il  cherchoit 
à  amufer  les  Laccdèmonirns.  Pour  y  mieux  rèuf 
ifir  •  il  donna  tous  les  ordres  pour  rexécinioi»  du 
travaa ,  &  Te  fit  envoyer  i  Spatte  avec  d'antres 
dépotés.  Pendant  le  temps  de  cette  députation  , 
les  Athéniens  fe  mirent  prompttmcnt  i  l'ouvrace. 
Il  en  vint  quslque  nouvelle  &  Sparte  i  mais  Thé- 
taiiflpdc  ks  fit  ng^iter  ccMUBC  oc»  noarcUopo; 
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pulaires;  &  ({uand  l'ouvrage  fubtOez  «vancèiU 
s'enfuit  de  nuit  &  revint  i  Athènes, 
Il  y  avoltau  Pyrée,  félon  ranfanias ,  an  tetn* 

pie,  ou  une  chapelle  ,(  TjfxiVfl*"  )  où  fe  voyoient 
deux  fiatues,  l'une  de  Jupiter  ayant  un  fccp« 
tre  fit  unevtâoireà  h  m.il»',  l'autre  de  Minerve, 
tenant  une  pique  ;  de  plus  un  portinue  prés  du- 
quel étoit  un  marché  ;tni  temple  de  Vénus  éfevi 
par  Com  n  ,  en  méinoiie  de  la  viâoire  cju'il  avoit 
rem^rtée  fur  les  Lacédcmnniens ,  auprès  de  Cnide 
en  Carie,  rajouterai  la  defciiptîon  que  M.  le  Roy 
a  donnée  de  ce  pc  rr  d-ns  fon  favant  8t  fuperbe 
ouvrage  (ur  kj  tuirus  ces  plut  ^Jux  monumtns  d* 
h  Grèce, 

Le  Pyr^  eft  à  environ  fepc  milles  de  la  cita- 
delle d^Athènes  ;  mais  la  diftance  de  ce  port  mx 

m'nrï  de  l'enceinte  de  cette  ville  ,  ^tolt  bien  moins 
confidérable.  Paufanias  nous  apprend  qite  Thé- 
miftucle  temarqua  le  premier  que  l'on  pouvoit 
former  trois  ports  suPytée«&  qu'il  les  nr  conÇ* 

truire       afluellement  nous  nous  ne  ferions  qu'un 

feul  port  du  grand  baiTm  dii  Pyréo  fil  des  tfoi« 
ports  «ui  étoient  autour. 

C'efI  près  du  port  qui  étoit  au  fond  de  Ct 
baflin  ,  qu'étoit  le  tombeau  de  ThéniiOocle. 

Le  très  grand  balfio  autour  duquel  étoient  les 
trois  po  ic  Cil-  l'iji  comptoii  dans  le  Pyruc, 
avoit  à  Ion  entrée  deux  tours  de  pierres  rondes 
&  djns  le  milieu  un  phare  qui  fervoit  i  éclairée 

Le  iica  k  pius  intére/Tant  du  Pyréc ,  cion  ians 
contredit  cet  efpacc  rond  ,  féparè  d'abord  eniié» 
rentept  de  la  terre  ferme,  &  enfukeuni  au  con* 
tinent  par  nn  iflhine,  ihtié  entre  te  port  dtrPy* 

rèe,  8c  cc'ui  fl;  Munichie.  Il  y  n  lieu  de  Croire 
qu'on  doit  attribuer  cette  réunion  a  TbémiiloclCf 
&  qu'ayant  rendu  le  Pyrie  une  prcfqii'iley  U  In 
fonifia  (a), 

La  prefquHede  Pyrèe  étoit  èlotgnèe  d^Athlnes 

de  quarante  Hades,  &  telle  étoit  aiifTi  la  longui2uf 
de^  la  muraille  qui  réunifToit  ces  deux  pannes  Les 
crées  appelloîeaK  ces  mur  ailles  rMAa ,  les  jam« 
bes  ;  on  a  quelquefois  dit  les  bras  ;  c'eft  qu'elles 
embrafToient  les  porrs  .  fe  réiiniffoient  i  la  ville» 
Ci  anfuroient  .i'r.iCi  la  communication  entre  eux. 

Ces  longues  murailles,  réparées  d'abord  par 
Cifflon,  détruites  prefqu 'entièrement  par  Ly6ndre^ 
Lacedémonien )  èi  rccnnflruitL's  en  grande  partie 
par  Conon,  furent  entièrement  perteîlionnés  par 
Ciillicrate,  pendant  le  gouvernement  de  Périciès, 
Elles  avoteoi  aOez  de  largeur  pourquç  deux  cbara 
pulTent  courir  delTus  6ns  le  heurter  ;  ficelles  étoient 
tiautes  de  quarante  coudées.  La  conftfoâiou  étoit 


f  i)  On  voit  i  Vèpife  detix  lions  devant  la  porte  de 
nirrenal,  avre  une  inscription  au^effu*  qui  rturqne 
Qu'ils  ont  ctc  enlevés  du  Pyree  par  le  Provédhent 

Morofini  en  1687. 

(a)  L'éiyis0lflg|tt  du  MB  de  Pytét  eft  véf^ 
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C  ro!!.!e,  qitç  le»  grandes  pierre»  qu»rrîes  dont 
elles  êtuicnc  tormèes,  n'éioi^m  pa^unic^  avec  di:  ii- 
menMiiaisairec  <lu  fer  U  du  plomb.  Tous  ksauieurs 
«acieM  $'«ccordent  i  dire  qtie  I^ilun  fut  l'archi- 
tedc  ée  Tarfenal  du  Py  rèc ,  regardi  comme  un  oii- 
vr.(ge  adiiilMl)'. j. 

Cet  t.ois  ports  avoietu  chacun  leor  nom  : 
l'un  s*appeUcit  Cjntham,  unlccond  jiphraJifiM, 
&  1?  frc  ficnic  Z<J. 

ViR^VS,  nom  d'un  peuple  dcU  tribu  Hippo- 
dioonitde,  ieloa  Etienne  de  Byfance. 

PlR^US,  OU  de  Pyrce,  bourg  «le  ('orinth'u  .  avec 
un  p«itc  port  au  nord-oudl ,  mais  ^ui  n  ctoit  pas 
conlîdérable. 

PTR  AS1 A ,  nom  d'une  villeqtt^ticanedeByfànce 

place  dans  U  Magnclie. 

riRATjE  ,  nom  d*i;n  pcupledellnde*  en-deçà 

(Ui  (  »  Ml;:,**.  Ptoîcn^cc  ,  lui  «!"i;nc  ('^'iiv  villes.  Cciic 
p;i-:;e  (c  i^onmic  Liut  rc  !a  lôu  ilts  hitdtes 

PIUESIA,  nom  clYne  ville  de  la  Thcfraîlc. 
fclon  Etienne  de  fiyfancci  «lie  avoit  autrcfoU 
apptl^e  XptrioK. 

PIRIAC.A  ,  contrée  de  h  Gr'cc  d  .ns  îa  B«otie. 
ElIctJO't  luihitoc  pnr  les  Oropti,  pcii,ilts  hijctl 
A:i  In'ans ,  fclon  Tln.rvtîi'ii*. 

PIRIDi:>.  ou  PVUIDIS  INSULA ,  île  de  la  mer 
Egcc,  entreia  Dalmatie&Plflrie,  fislon Pitiniraire 
W^riiiin';  iTAntoain. 

*  PIRINA  ,  vi  !e  (!elnS;cik,fi!r)aroutcd'y^gfi^i',':- 
Mm  k  Liiybcum,  cutre'PiliiBC&  i'4i«c«WH<«iel(Miriti' 
péraire  d'Antonin. 

PIRORORIDAVA,  ville  de  l'Europe,  dans 
l'iniérieur  de  la  Maiic  intérieure  »  près  du  fleuve 
JJtsrafujf  filon  P«okiii>':e. 

PIROSSUS ,  c«  P£fiiossus:  on  lit  dr.-^s  le 
tTeizIénic  livre  dcS:ralion,  où  il  trjlto  de  l'Afie 
jTîincure  :  Te  «Ti  tjjb-  \'it:f  îfts- ,  e'j  fjLtv  t*  lifi- 
fmv^u  Of.«  caî"/  . . .  . 

Il  tcmble  que  ce  PeirolTif:  oti  Phojjfus  foit  un 
<eamon:  on  n'eor<it  que  c  -h.  11  ne  devoU  pas 
JKtrt  loin  de  Lampiaque  &  des  villes  de  ce  can- 
lon. 

PIRUM ,  v^llc  de  la  Dacte,  enne  Ziipda9é  & 
Hamidava^  félon  Ptolemée. 
PIRUS,  vu  Mêlas,  fleuve  de  l*Ae1ûte  dans 

le  Pcl  jp'  nncfc.  Ce  fîeuve  (e  jcftoit  dans  la  mer, 
à  quarante  Itudts  au  nord  ài  Dvme,  fur  ta  route 
4le  Patra,  iirion  Paufani.is,  L.  vu.  jlchjic.  c.  iS. 

On  jL  écrit  auflt  Ptinu.  Sitabon  fk.  EuAliaie 
appellent  ce  fleuve  Mths, 

M  B.  On  iroiive  dans  Pjufnni.is  riircaj-  Sr 
ïliifif  :  probablement  cVn  une  cirfur  do  copiOc. 

•  .  PJRUSTiE  m  PiRusSyC,  peuples  de  l  Ulyrie,  fc- 
looPtolamce.  Us  envoyèrent  desambafladeuis  i 
Céfar,  pour  fe  foumenre. 

PISA  ,  viile  du  PtL'îoponnéfe,  dan^  la  partie  de 
I^lidc  nommée  Tiiphylie  ,  au  rord  d'Olympic  , 
h  148$  flïdcs  d'Athènes,  Iclon  Hérodote,  indi- 
jpioU>  ce.aie  kmbh,  h  longueur  du  chemiii. 
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Maigri  rîneeTtîtude  c'e  71  rîque»  aoreun  it 
l'Aniiquitè,  rapportée  par  Stiaijon,  Je  témoigna|e 
de  pluficur-  autres,  entre  lefgtwIiPliufit^M^  iwoie 
oculaire,  liuu  tenir 'U  premier  nii§^  ne  permet 
pas  de  douter  qite  la  vilV  de  Ptfe  n'ait  ètf  différente 
de  cellv;  d'Uiyir. ]>;...  hUc  avoit  été  fur  la  dif  ir; 
Ci.  l'AI^'hc.:;  ûi.  iiS..lgrc  fadcnruâion.  les  gcos 
qui  c:  iubiioieut  te  lantoti  portoient  le  nom  de 
Piiantins.  il  y  avuk  auiiî  de  ce  lieu  une  Ibotaine 
nomme  t^ift. 

Les  li.ib:' ai  v  d.  la  viî'e  ,  fondée  ,  dirc>n  on  ,  par 
un  des  pcat>-lii»  d'tule ,  fiif^ni  long-tciîijji  un 
des  plus  ]>uiiian>  peuples  de  l'I  ■>  1c  ayant 
vou!u,  iSms  unecertai.-è  oic  ilu  i.,  enlever  Uprelî» 
dcncc  des  j  uxaux  f-Jccrr. ,  qin  ,  de  temps  immi» 
morial,  en  (.ioicii:iii  iioi'.cilion  ,  cci.>  ci  prirrct 
les  armes,  vamq  iir;.nt  l.urs  cimcmi»,  <::iC  ponant 
la  vcng'^ance  jiiitj.i  j  h  fureur,  les  chaflSreot  df 
leur  ville  qu'ils  détri.irucrit. 

Paufanias  ,  en  parlant  Cr.  fort' de  cette  ville, 
s'exprime  ainfi,  a  l!  ne  n^fie  rijii  des  mi:rs.  ni 
»  des  autres  editiccs  de  cette  ville  :  des  ùjfiît 
I»  couvrent  le  lieu  où  ëtwt  Piie  n. 

PISA,  (orîcrefTc  des  Pci  '.'.  ruijniens,  fur  le  botd 
de  r£u|;!ua:e.  £lie  tut  prii'e  ^.t  £minjm<el  G>in- 
néne ,  iclon  le  continuateur  tle  Glyos,  dté  pv 
Ortéiiua. 

PIS/E ,  (  Ptfe)  ou  PiÇA  ,  au  fiifl-oneft  de  icca! 

&  présjde  1  1  mer.  Elle  j  n  Tc/it  félon  Scrvill^  {jJ. 
L,  X.  En.  )  pour  avoir  ttc  londce  par  des  Fclopp* 
nc!i:ns  de  Pife  en  Klide  ;  îl  dit  cependant  qtie 
Caton  ifluioroic  cuels  avoicnt  été  tes  pieoikn 
fhiâtres.Sfral>on  (L.  vtti)  dit  qit'dle  érattan  con» 
Jlucnt  del'Armis  de  l'Aufer,  ts:  fe  rendu  célèbre 
^  par  fa  maiiiie.  Elle  devint  colonie  rotnatoes  l'.mde 
Rome  474 .  Tous  le  confulat  de  Poftbufluiii  Albtous 
tk.  de  C»  Caljjurnius. 

En  toof»  les  Pifentins  firent  b  guerre  avec  fuccfS 
c'Miirc  I  js  S.irr.i/iiis,  auxquels  ils  enlevèrent  Is  viKe 
de  Cartilage,  celte  de  P;derme  âc  les  iles  à:  O  rCe 
&  de  S;irdaigne.  Ilf  perdirent  leur  liberté ^mme^t 
qui  leur  fut  cnlevuc  par  le  Cximte  Ugoni^oot 
le  Danre  a  é(;rni(w  dans  fon  poëme  les  malhecrs 
&  la  prétendue  vengeance  danslcs  enfers  En  effet, 
l'archievjlque,  à  la  tète  d'un  parti  con&déraUe,déât 
le  comte,  le  lit  enfermer  arec  <!nenfan«,  oîioe 

IcsIî'fTi  itii  iurir  lie  f.iiin.  Tombés  :ipvès  dix-fcpt  s"5 
d-'guctic,  ùnislj  puiiîancc  desf  lorentins  ,  bp'u- 
part  des  grands  alors  tffcxîlèrent  voloniairement. 

PlSvEU!» ,  nom  d'uoe<montagne  du  PelopouBcf^ 
I  ce  qu'il  paroîf  par  un  palFage  de  FÎtitafqtie. 

PISAOM,  xille  de  la  Mncedoine  ,  cî  .r.s  1.-.  Pc- 
ligonic,  fdon  t.ticn;;  j  c!c  B\  faïus.  Elle  eil nommée 
Pijprum  par  Polybe. 

PISA  v£ ,  lieu  de  la  Gaule ,  indiqué  par  la  table 
Théodofîînne, à  t8  milles  i'Â<].£-Scxiix  (  Ais)^ 
en  al  ant  vcr^  G  -mum  (  S.  Run't  ),  M.  d'AnviUe 
croii  rc:rouver  l'emplacement  dccc  lieu  dans  celui 
de  PèlifTane, 

P1SAVJ&  (^PtâffaM),  lieu  de  b  GauV  Xn. 


Digitized  by  Google 


PIS 

^  _ 

boflrtotfc ,  à'dîx^iiit  milles  à  iWeft  àa  rtbrd  ouCft 
à'j-]^t;.r-Sc.x:}x.  Ccft  le  fcnrimcnt  P.  Papon.  On  voir 
que  P'ifivU  &  P\fav(t  (ont  un  môme  lieu. 

PlSAURUM  iP'/aro),  ville  de  lltalie,  dans 

l'emboijcliure  du  petit  fleuve  Je  fou  nom.  Elle 
n'eft  ^ucre  connue  dans  l'antiquité  (jue  par  deux 
colonies  qui  y  furent  cublies,  l'une  «469, 
l'atitre  au  temps  d'Au(;uAe. 
.  PISAURUS  ,  rivière  de  lltalic ,  dans  le  Put- 
Mun.  OIl:  donnoit  Ton  nom  à  la  \'ù\t  ^  PtfêK/WH* 
Vibius  Seqiiellcr  la  nomme  i/aurus. 

PISCA  ,  ville  de  llnde,  en-deçà  6c  fur  le  bord 
du  Gange.  Dans  le  livre  de  Ptolemée,  elle  eft 
maratiéc  entre  P^fipedj  &  Paradabathra, 

PISCFNA,  voyei  PiscENyE. 

PISCËNi£ ,  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife  «  aux 
environs  de  Pézénas.  Pline  dit  que  les  moutons  y 
%nt  la  laine  femblablc  à  du  poil.  M.  Ailruc  indique 
un  lieu  qui  fc  nomme  encore  Pezeiie. 

PISCINiC,  près  de  Pife  .lieu  delltalie.  Cétoit 

Jui  qui  cil  encore  coiua  ions  le  nom  de  bains 
aePifl 

.  PKCURI,  peiHjles  de  l'Afie,  qui,  nvec  les 
lÀparfà  &  les  Xm/m,  étoient  compris  tous  knom 
de  Dau,  félon  Strabon. 

PiSIDiE  ,  peuples  de l'Aûe, dans  bPiMe, 
félon  Pline.  „ 

PISIDIA ,  province  de  l'Afic  mineure ,  an  nord 
de  la  Pamphylie*Oa  y  trouvoit  la  chaîne  du  mont 
Tauruj^  qui  la  fèparott  de  tlfauricM.  d*Anvi]le 
a  comprit  ces  pays  dans  une  mcme  divifioa^qui 
Vèteno  att  nora  jufqu'à  la  Phrygie. 

ArTcmi([f.re  ,  fcloa  Srrabon  ,  tndiquoit  les  villes 
fui  vante»  dan!>  ia  Piridie  ;  Sir/ju ,  Sasjhffus^  Ptt- 
ntUjffittf  Adadjs^  Brus,  Cremna,  P'nyajpis ,  Aiti' 
JfiaJa,  AatAura^  Sinda,  Atuaffus,  Tarbajfia,  & 
Ttrmeffus. 

M.  d'Anvi'Ic  y  nomîr.e  les  lieux  fiinims,  dont 
quelques-uns  ;i['parte»oicnt  a  la  Pinipiiylic  : 

Termtfiii  (  Eftcnaz  )...  Cremrtj  (  Kcbriraz  )... 
Bjrii  (Is-Barth  )...  Lyjtna  (  Ag-Lafon  )...  tro' 
pt'is  (  Cïri'.li  )...  Orvanda  (  Hzvhzn)  ,  S eltucia  Ftr- 
r<:-i      f  n>;i..i        S-lga,  fomléc    par  tles  Lacédj- 

inoniens  ;  nuis  aâucllemcnt  inconnue  (^Pctne- 
Mus). 

la  P'^uS«_,fehn  Pu^tmie. 

lApolIonu.  jlbdjda. 
AnÙQchU  Pifidim,  Nespoiis. 

F.n  par!nnt  de  la  Pampliyltc ,  il  ttttSXM!  encore 
les  villes  luivantes  à  la  Pifidic. 

Prop.ma.  Crmna,  eoUknie> 

If^da,  (h  tfâd»  Adadd^  ComantL 

OÎJfaJfa.  Pedntlifus, 

Dyritb.  Ua^eU, 

Otkanajfa.  Sép, 
^alhenda. 
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PI^DON.portde  l'Afrîqué  propft.  Ptolemée  ' 

le  marque  entre  Stf^dMrd  &.  Etheva. 

PISlLlANI,  peuples  de  l'Afie,  dans  h  nithynie. 
Eiienne  de  Byfance  les  place  Air  le  bord  d^  ' 
fleuves  PfSgm  (k  PjllSi. 

PISILIS,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  'a  Cnric; 
entre  le  tleuvc  CMiu  &  la  ville  C-njnus,  (don 
Strabon. 

PISINATES ,  peuple  de  ritalie  »  dans  l'Umbria; 
félon  Pline. 

PISINDA,  nom  d'une  ville  de  l'Afrique  propre." 
Ptolemée  la  met  au  nombre  de  celles  qui  étoicnc 
fit  Liées  enire'les  deux  Syrtes. 

PisiNDA  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Pamphylie. 
Ptolemée  la  met  dans  la  partie  de  cenc  contrée 
que  l'on  appelloit  la  Carbnlic- 

PISINGARA,  ville  de  l  AGe,  dans  la  petite 
Arménie.  Ptolemée  Pélingne  de  ITupliTate  9t  la 

place  vers  les  monr-"!r!e^. 

PISLS  ,  ville  tic  l'Aitc ,  dans  VArmciiic  ou  (jjns 
la  ^  li  i     ,  I  :ion  F.fienne  de  Byfance. 

PI«>lSTRATMNSULi£,nom  de  trois  ilesÛttiée* 
iîtr  la  cdtedenonie.prèsd'Ephéfe  quePfine 

nomme  Jnth'tr.x  ,  Myonnefos  Si.  D'j'rh(ufj. 

PISITENSIS  ,  ficgc  (IpiCcopsl  d'Afrique,  felotJ  . 
les  aflcs  de  la  conférence  de  Caniisge. 

PISONiS  VILLA  ,  roaifon  de  phiifancc  ea 
Irait e,  près  de  la  vBIe  de  Bayes.  Tacite  rapporte 
que  l'ciriperriir  Néron  s'y  rcndoit  fort  fouvent. 

PISONOS  ,  ville  de  l  Alic.daus  la  petite  Ar* 
ménie  ,  fur  Va  route  deSébaAe  i  Cocufon,  entre 
«d  Prmurmm  &  Mdicèae,  félon  l'idnéraire  d'Aa* 
tonfnu 

PISORACA ,  flenve  de  mifpanie.  Il  venoit 
des  montagnes  quibomoienc  le  paysdci  Camabres, 
au  fud ,  couloir  du  nord  au  fud ,  arrofntt  la  ville 
de  Latobma  ,  &  albit  fe  perdre  dans  le  hfinhui 

PlSPIRf  ,  montagne  de  PEcrpte.^  Etie  étoii 
aufTi  appelée  la  n^ontsgnc  SAantàot,»  feloa 
Ferculphe,  cité  par  Ortéiius. 

PISSA,  ville  de  l'Italie,  dm.  t»  TyrrMnie; 
fclon  Ifacius ,  fur  Lycopb(OII> 

PISSANTINI,  peuples  de  b  Macédoine,  feloil 
Polybc. 

PISSIRUS.  voyq:  PISTIRUS. 
PISSOTIS,  peuple  de  PAfie,  aux  envlroosdd  ' 
BaSra^kw  qu'il  paroit  aut  un  palTagede  Piutarqoe. 
PISTfRUM,  ville  de  la  Thrace  Blefervoir 

d'entr    '  '  ,  fclon  Etienne  de  !]>  fnnce. 

PlS'i  URI A  (  Pifloie  ) ,  ville  d'Italie ,  dans  l'E- 
truric,  au  ivord-tft  de  Lucqucs. 

Je  connois  peu  l'ém  de  cette  ville  feus  les 
Rotusins.  On  fait  par  rhîft->ire  de  Sallufte  que 
Catilina  fut  dcfriit  dans  for  te  riroire.  Il  avoitpris 
cette  route  pour  fe  rendre  dans  la  Gauiu 

ptolemée  parle  de  cette  ville. 

PISTRA  £1"  Pi^-^PF  ,  vilbce  de  l'Etliiopie,  fur  ' 
le  bon!  Dcc-dcnt?.l  du  Nil,  cmrc  Phiur  &.  Pieny- 
th'is,  félon  Pfljmùe. 

PISTRENSIS  VILLA  >  Ueu  de  la  Pannooic^ 

Ecee 
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i  vingt- fis  milles  de  Simiiimf  6cloa  Aaaùtn  Mar- 

PISTRINUM  ,  ville  fiiiiée  Jans  le  voifînagc 
<ienUyrie»felon  ChaUondyle,  ciié  par  Ortéliu». 

PISTYRÛS»  en,  félon  <{aelques  èditkmf,  Pl£!nu, 
vile  de  la  Thract  h  Voticft  ,  f-:  pn's  du  Mrflus. 
Hérodote  (X. K// ,c.  <o^),duqu  il  y  avoii  dans 

le  territoiie de  cette  Yille  uù  lacdetrenie  Amies 
de  tour. 

PISUET£  ,  peuples  qui  habItineiitlaTillede 
Fifie  ,  dans  la  Carie.  Tite-Live  rapporte  qfftis 
ëonnèrent  du  fecours  aux  Rhodicns. 

PISYE  ou  PiTYi ,  ville  de  l'Afic  mineure .  dans 
b  Carie  ,  félon  ConAaniin  Porphyrogénéic  & 
Etienne  de  ByfaxKe.  Ce  dernier  la  nomme  aoUl 
Pyutifa. 

PITANE,  ville  de  l'Afie  mineure  .  dans  la 
Mffie.  Die  itoit  arrofèe  par  le  fleuve  Evtnus^ 
&  étoit  ï  trente  ftadesde  l'emboucluirc  de  Cayau, 
fclon  Strabon.  Ony  iàifoit,  dit-on,  dos  brique* 
qui  nageoient  fur  l'eau. 

PiTAMS ,  fleuve  de  TAfie  ninettre ,  dans  l'Eo- 
Ue.  félon  Ptotemée. 

PITAON  ouPlTAlUM ,  ville  de  l'Afie  mineure  , 
<dans  la  Carie  , félon  Eiienne  de  Byfance  6l  Pline. 

PITARAt  viUede  l'EdiiofiiSe ,  fois  l'Egypte, 
i:lon  Pline. 

PITHEGON  PORTUS.  port  de  l*Afriç|ue ,  dans 
la  Libye,  pris  dc  Cinlia|e,  fdon  Eiieone  de 

Byfance. 

nTHECUSSiE,i!esde  la  mer  de  Tyrrhène,  fur 
les  côtes  de  la  Campanie,  félon  Eiieene  deBy» 

fance. 

FlTHECUSS^oM  PiTHtcusyi;:  félon  Dlodorc 
de  Sicile  ,  il  y  avoit  trois  villes  de  ce  nom  dans 
l'Afrioac  propre. 

PITHEUS ,  bourgade  de  l'Atiique  «dans  la  tribu 

Cécropide.  Elle  preno't  fon  nom  du  mont  Pithos^ 
félon  le  Lcxiqi.c  de  Fliàvorui. 

PITHIA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  le  Pont.  Il  en 
eA  parlé  dans  le  livre  des  notices  de  l'empire. 

PITHOLAI,  promontoire  de  î'Ftîi'rifjie  ,  (inns 
le  VOiliiUj^s;  da  c!u£juu  du  ^ollc  Arûbi-^ut  ,  Ic.on 
Strabon. 

PITHONABAST£,  ville  de  Ilode,  en-defà 
du  Gaiige,  ches  le  peuple  Ltfi  ,fdon  Ptoleinte. 

PlTm'USA.fclori  Erictine  de  Byfance  8t  Pline  : 
c\*toit  l'ancien  nom  lic  ia  vtile  de  Mtlet,en  lonie. 

FITINAS  AGER  ,tcrritoiiede l'Italie. au-delà 
de  l'Apennin.  U  prenoic  le  Bom  de  la  VlUe  «de 
PhSmm .  &  étoit  arroA  par  le  fleuve  Sovanus , 
félon  Pline. 

PITINUM,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  territoire 
que  Pline  nomme  Piiinds  Agcr.  Ptolcméela  doone 
aux  Umbres ,  qui  habitoient  dans  les  terres  au 
nofd  des  Tufti.  11  me  femble  que  ce  doit  être  la 
même  ville  qn«  M.d*Aiiville  plaee  I  m^Ami- 

PITNISSA,  nom  d'nm  yWà  de  1»  Lycitak 
felM  Eiicone  de  B^ûocci 
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PITORNIUS  ,  '^  ♦i.vc  de  riralie.  Vîbîus  SéqBtfj 
ter  rapporte  t^i  c  lc  ..cuve  tr«ivtrfe  le  lac  Faâiau^ 
fans  y  inclcr  les  eaux. 

PITTACUS  AGER,  territoire  dc  llle  de  Le^boî, 
dans  le  voifinage  de  Muyienc ,  (don  Diogèoe 
Lucrcc  &  Plutarque»  chés  par  Ortélius. 

PITTHEA,  c'cfl  3 
pliquer  la  géographie  du  vers  luivani  qui  le  lit 
due  Ovide» 

MimM  mMkt»,  (Mm.  L.  XV.  V.  396). 

a  fuppofé  un  lieu  nommé  î'hhta  ;  'A  n'eraplme 
ici  ce  nom  que  pour  rappeller  ^ue  Tréiiène  aieit 
été  bâtie  par  Pithée. 

PITULANI  ,  peuples  de  l'Italie,  dans  l'Umbrie,  ' 

fclon  Pline ,  qui  les  place  dans  la  fiaieme  région»  i 

Il  les  partage  en  deux  peuples  .donttes  uns  étoicat,  ■ 

lurnommès  Pifutrtts  ,8t  les  iuim  Mttgtnùiù. 

PITULUM^  ville  de  lltalic  ,  &  l'une  des  prin- 
cipales du  Lmmm ,  félon  Pline  ,  Z-  /i/  ,  c.  r. 

PITÏASSUS.  ville  de  l'Afie,  dans  h Fi£dk;  ' 

fclon  Aricmidore,  cite  par  Sirabon. 

PiTHVEA  étoit  fnuée  fur  le  bord  de  la  mer* 
peu  éloignée  &  à  Peft  de  Parium.  Elle  titoit  fon 
nom,  feioo  les  «meurs,  de  la  quantité  de  pins 

Î|ui  (e  trouvoîem  fur  la  montagne  oîi  elle  étoit 
nuée.  I 

PITYEJ A  ,  ville  de  la  Troade ,  dans  le  Pitymu^  1 
au  territoire  de  Parcum ,  félon  Strabon. 

"PiTYEJA  ,îlc  de  la  mer  Adriatique  ,  fur  la  côte 
de  la  Liburnie,  fclon  Apollonius,  cite  par  Or* 
télius. 

PïTYNDRA  MFTROPOÎ  IS  ,  (vicuxGc!- 
conde ,  fur  la  rive  drouc  <ic  ia  rivierc  Ncrva), 
ville  de  l'Inde ,  dans  l'intérieur  de  la  prefqu^ile  en- 
deçà  du  Gange  ,  fdon  Ptolemée.  Sur  la  carte  de 
M.  d'AnviUe  .cette  ville  eft  placée  fur  une.^victe 
ni  va  au  fud-ouc/î  fe  perdre  dans  le  Mtfobu, 
toieniée  en  tau  la  capiule  du  peuple  Mtfûtu 
PITYODES,  montagne  dom  parle  EafadMi 
fur  le  lecond  livre  de  l  Uiade; 

PmroDis,  nom  «huie  le  «le  b  Pkopounde ,  ft* 
Ion  Pline. 

PiTYODES,  nom  qu'Aletnanus  donne  aux  i)es 
Pityufety  félon  Etieoiie  de  Byftace^ 
FiTYOESSA  ,  nom  que  FlntarqM  «lonee  i 

la  ville  de  Lampfacus, 

PïTYi  NESUS  ,i!c  fur  la  ccV  du  Pélopornèle  , 
à  fix  nulles  du  continent,  vis*à-vis  d'Éptdauie, 
fdon  Pliae. 

PITYS ,  nom  d'il:'!  îirii  dnnt  Hcrodotr  fait 
mention.  II  ctoit  dansi'Alie  mineure,  dûa:i  la  C^ric, 
ou  dans  l'Ionie. 

PITYUS ,  ville  fiméefnrle  Pont  Eiuia ,  à  trois 
cens  dnquante  flad»  deOSofinirtade  «  &  b  beiae 
del'EBjjfe  Roanm,  d«c«c6i6'tt»  ibloBibnaik 


Digitized  by  Google 


P  L  A 

PlANARIA,ilencuèc  fur  b  côie  deritalic.' 
dans  la  mer  de  Ligurie ,  ï  fuixante  inUles  ûc  celle 
de  Corfc,  fclon  Pline. 

Flijie  connoît  daos  le  môme  pays  une  villa  Fi» 
tyus  ,  qui  fut  ruinée  par  les  HenochiL 

Pi T vus  ,  nom  d'une  flww  de  l'Afiftt  4*0*  ^ 
Cokhidc  ,  félon  Pline. 

PITYUSA.ile  de  la  mer  Egée,  dans  le  golfe 
Uermionique ,  au  fud-cft  de  b  prefqii'ile  d*Ar^> 
IWe ,  &  au  fud  du  promontoire  Buccphalluau. 

PITYUS/E  INSULjE.Ies  Ues  de  Pityufc»,ou 
des  Pins ,  à  caufe  de  la  qaaDtké  de  cette  forte 
d*arbres  qui  s'y  trouvoioiit. 

Elles  étoient  dans  la  Médiieniiiée,  à  Tdl  da 
promontoire  Dianium. 

Les  Iles  d'£bufuj{Uia)  tt^CrffyafsMMt 
coniprtfes  fo«is  ce  nom. 

FRITES,  Aeuvede  TAfie,  dant  la  Cblchide, 
vers  le  feptentrion  de  la  ville  de  Trjft^us. 

PLACEN  Tl  A  (  PImImu  ) ,  viUe  de  l'iolie  dans 
la  Gaule  Cifpadane,  au  OM»lueo(  de  b  Trfibie  & 

du  PA  Elleavoit  été  bâtie  par  les  Romains.  Lorf- 
que  I  on  fut ,  dit  Pôlvbe»  au'Annibal  avoit  paflé 
les  Alpes,  oncondraifiica-dei^du  ?b ,  plutieurs 
forterefles ,  &  une  entre  nmts  dam  le  lieu  où  ed 
aftidlemem  nufaoce.  Cetie  Tilte  devint  très- 
RorifTante,  &  fut  nu  nicifialc.  Mais  elle  eût  heau- 
i^up  à  fouffrir  dans  les  troubles ^ui  accompagnè- 
rent l'élévation  d'Othon  k  l'empire ,  que  lui  dif- 
puioit  Viieltitts.  Spurina ,  qui  tenoit  pour  le  der- 
nier iTétant  enfermé  ,  l'an  de  J,  C.  69 ,  dans  PU- 
ctttta,  &  Cccina  ^latit  venu  l'y  aiïic^gcr  avec  une 
armée  de  fiataves  &  de  Germains,  qu'il  corn- 
nundoi:  pour  Othon,  la  ville  fut  trés-maliraitée.  Un 
vsfle  &  firpcrbe  amphithéâtre  pMt  dans  rinces» 
die  d'ut)  Ucï  ûuxbonrgs  (i). 

PLACIA ,  ville  de  P Afie  mineure ,  fur  le  bord 

de  la  Propontide,  entre  P^normu s ,  à  rouefl ,  8c 
l'embouchiire  du  Ryndacus  ,  ï  l'cft.  Ce:te  ville  ctoit 
dans  la  Myfie  ,  &.  auand  M.  Larclur ,  {Tahl. 
Cêog.  d^Hirod.  p.jof),  dit  ville  de  i'Uélefpont, 
eette  expreflion  un»  dcmte  a  rapport  1  une  di- 
vifion  tgéographique  ,  en  v.Cn^^'  clûn,  r.n  ccrtnin 
temps,  &  ne  iigniiîe  pas  qu'elie  ctoit  tur  la  côte  de 
l'Hélefpont  ,  qui  ne  s'étendoit  pas  jufques-là. 

11  fenbleroit  même  d'après  le  paflàge  du  favant 
que  je  viens  de  citer ,  que  Pompaans  le  dh  auiTi  ; 
car  en  citant  cer  auteur ,  il  dit  :  voici  comment 
on  en  doit  fixer  la  pofiùoo»  faivaot  PompMÏus 

(i)  Tadte,  qui  rapporte  cet  événement,  dit  que 
Voa  ne  fut  i>at  fi  l'édince  avoit  péri  par  les  feux  ie 
ceux  qui  défendoient  la  place  ou  par  ceux  des  ennemit. 
Mais  le  bruit  comtnun  etoii  que  rembrafeneiu  avoit 
été  caufé  par  la  jaloulie  des  peuples  voifint,  mû  ne 
iroyoiem  pas  fan»  peine,  ai'Ieun  oua chez  eux ,  le  plut 
bel  amphithéâtre  de  toute  l'Iralic.  Il  limite  que  lorlque 
la  crainte  fin       ,  le*  habinuw  leinuiccni  bnnconp 
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Mila*  «  fnr  h  côte  de  l'flélcrpont ,  font  :  (du  fud 
n  au  nord  ,  &  nord  efl  )  a  les  viliei  grecques 
d'Aby  jo$ ,  &c.  . 

Mjis,  i^.dans  le  texte  latin  <  L.  i,  e.  cxct  >■ 

Ç4  ,  Lug.  Bat.  1721  ,  il  y  a:  hieriàs  Bithyni/ua 
&  MarUndyni.  In  orjt  Grajce  urhes  AbyJos,  6» 
Ljmpfaeum  (Lampfacus)...,  l'atucur  dit  en- 
fuite  :  tim  rurjiu  fit  apcrùUs  marc  Prcpontis.  In  id 
Gréiikus  tjfundUur.... ,  &  c'ed  au-delà  oc  Cyzique , 
vers  l'efl  ,  qu'il  place  la  ville  de  PléiAi*  Au  refte, 
je  n'ai  fait  cette  obfËrvation  que  pour  sidcr  à 
faifirla  penfce  du  favant  académicien  (a). 

SlIoii  Poinponiiis  Mêla ,  P/<iCÙ  étoit  une  co!o>-. 
nie  de  Pélaees.  Hérodote  l'avoit  dit  arani  lui,' 
(r.t  ,p.  f7  );fur  quoi M.LardierafOttte  «hnsfes 
remanriieï ,  ijijL-  cette  vîllc  ctoit  une  colonie  de 
CCS  Pciagcs  {voyei  ce  mot),  que  les  Aihénieni 
a  votent  d'abord  nçu'dtnfm,  (k  qulb  ayoleiic 
cbaiTés  cnfuite. 

Cybâe  étoit  en  grande  vénlntîon  dans  oett» 
vîlîc,  &  comme  Cyziouc  en  étoït  affez  prés,  les  Cy- 
zicéniens  l'adoroient  fous  le  nom  de  mire  PUùa^ 
{Ihmfiu-  HMuif  T.  t  fêg,  jtfo). 

PLAQ  AD£ ,  municipe  de  kGidcc ,  dans  PAt» 

tique ,  feloa  Suidas. 

PLACO&NTA ,  village  de  CUlciens ,  à  fix  Aades 
de  la  viUe  de  Thdbes  iuppopjadenne,  au  pied  du 
mom  PUaiMt  aux  environs  ne  Ttoy«,6liM  Athénte 

PLACTTAD^,  nom  d'une  tryîn de  rAtiiqne» 
félon  le  Lexique  de  Phavorin. 

CeA  la  même  qne  Suidtt  sppelte  PUâ*i** 

PLACUS  e«  PlaCUsivs,  mnntag^  iiniée  dent 
le  ]}a^s  des  Ciltctens,  aux  environs  de  la  ville 
de  Trùve,  félon  HéTychc  &  Athénée. 

PLADÂRiEl ,  peuples  qu'Etienne  de  Byfance 
nomme  &  place  an  ièpientrion,  fans  dire  par 
rapporta  quel  autre  autre  peuple.  On  peut  croire 
par  l'expreflton ,  •  7/  ccdjit«  uMipurtr  au'il  emploie  , 
veut  indiquer  un  peuple  fepseniràww  t  VM^^b  que 
foit  d'ailleurs  fa  poution. 

PLAGA  eu  Plaga  Calvisina  ,  lieu  de  h 
Sicile,  fur  la  TO\xxe^Agrigtntum  à  Syracufe,  entre 
Refapam  Ckafij  ,  &  Plagia  Mtfopotamia,  felon 
ritin^raire  ti'Anionin. 

PLAGEREUM  ou  Cymba  ,  lieu  de  la  Sicile^ 
entre  Syracufe  Si  jlgrigtiutm  ^  felon  quelques  mn* 
nufcrîts  de  ritinirairc  d'Antonin. 

PLAGIA  ,  nom  d  un  port  de  la  Ligurie  ,  félon 
l'itinéraire  d'Antenin,  cite  ji.ir  Ortélius. 

PLAGIARA  <m  Plagiaria,  ville  de  THifpa. 
nie,  dm  h  Lnfitanie,.  fur  h  route  d'O/ïAw  à 
Emr'ita  ,  entre  SmaU»  9l  SêA»,  'êlon  ran6> 
nûre  d'Antotiin. 

PLAMUS,  ville  de  TAfie  mineatt,  dans  la 
Carte ,  félon  Etienne  de  ByfuMe» 


(a)  Au  refte ,  il  remarque  trcs-biao ,  au  mot  HdUfpptu 
,.  73  ,  que  l'on  donntùt  le  nom  ^SBê^t*»  i  P"» 

les  côtes  de  u  Piopcwùlc,  ataM  Igpftnee  « 
à  fhilelilniiBti 
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PLANARIA  ,  Pline  nomme  ainn  iint  des  îles 
For  tun  lies  . 

FLANASIA ,  Ue  en  face  de  la  côte  de  l'Etru* 
rie  t  au  fud-oneft.  EUe  n'itoit  pts  coofidirable. 

Ce  fut  tîans  cette  île  qu'Agrippa  Pofthumc , 
lî!s  du  grand  Agrippa,  tk  adopté  par  Auguik  , 
fat  reUgM^  par  oe  {nème  prince,  à  cauCe  dc,(es  mau- 
vsifcs  qualités.  Ce  prinee  rntâi»  l'atU  vmierdaos 
Ion  exîL  Tibirc  l'y  fit  mettre  i  mort. 

Planasia  ,  île  fmiéc  fur  la  côte  de  la  Gaule 
Narboiinoifc,  immédiatement  après  ks  iles  Stx- 
chadcs ,  fciun  Strabon. 

PLANC  iE  ALfeRIiE,  Heu  de  In  Gnule  Aqui- 
tanîqiie,  prés  delà  m«f  .dans  le  pays  que  ttOttt 
appelons  l'Aunis. 

PLaNENSES  ,  peuples  de  l'Italie,  dans  l'Um- 
hujy  fclon  Pline. 

PLAN  E*)! A ,  petite  île  firuce  fur  la  côte  de 
FHtfpanic,  aux  environs  du  promontoire. /îrrr*» 
fM  ,  Iflon  S-.  1'  ■'. 

PLANI  liOJJiSTA  ,  nom  d'une  ville  ,  fclon  les 
conftiiutlon»  dei  empeteiirs  d'Orient.  Ortélius ,  qui 
les  cite  ,  foupçoane  qu«  cette  ville  itoii  daoa 
l'Epire. 

PLARiEt,  penplcf  d»  l'élire,  IcJon  Emane 

de  Byfance. 
PLARASSA,  ville  de  l'Afte  miocof»,  damU 

Carie,  félon  Etienne  de  Byrance. 

PLATiEA  ,  île  de  U  Méditerranée  ,  fur  la  cftte 
de  la  Lybic.  Hirodote  rapporte  que  les  Cyrc- 
niei»  y  envoyèrent  une  colonie.  Elle  6toit  fur 
h  c6te  d«  Giligames ,  à  mokiè  chemin  de  cette 
cote  i  l'ile  é'Aphodifus. 

Scyiax  la  place  fur  la  cote  de  la  Marmarîmie. 

PLAT.£a,  ville  de  Grèce  ,  dmslaBiotie.  Ho- 
nère  icfh  ce  nom  au  ûngulier  riKurtuttfPiaifis  i 
mais  .les  blflorieos  écrivent  RAilTitf  «i.  Elle  étoit 
/îtaée  près  du  fleuve  Afopiu.  Cette  ville  ,  fcîon 
les  apparences,  prcnoit  Ion  nom  de  Piaîca,  fille 
dTon  ancien  roi  du  pays,  qui avoii  donné  fon  nom 
au  fleuve  ATopus  »  &  non  pas  d'iwe  fille  de  ce 
fleuve ,  comme  le  difbient  Ict  Platéem. 

Le  premier  exploit  militaire  des  Phtéens,  dont 
on  ait  connoilTance, cA i  Marathon,  où  ils  f«con- 
détcni  parfiltement  les  Athéniens  :  ils  fe  figna- 
tcrent  enfuite  en  plufieurs  occaiîons,  &  après 
avoir  éprouvé  les  rigueurs  des  différentes  guerres 
q';i  dérolércnt  ce  pays  pendant  fi  long-terr.ps  ; 
car  ils  avoicrt  été  chatks  &  rct^Llis  phificurs 
fois  dans  leur  ville,  &  ils  le  furent  enfin  par  Plii- 
Tppc ,  après  qu'il  eut  gagné  la  bataille  de  Cl.é 
rouie,  pour  fufciftr  un  ennemi  aux  Thébains  & 
h.itcr  leur  ruine. 

On  voyou  près  des  murs  de  cette  ville ,  le  tom* 
beau  desriatéens  qui  périrent  en  combattant  contre 
les  Perfes.  Le*  autres  Grecs  en  avoient  un  com- 
inun,  à  l'exception  des  Athéniens  bi  des  La- 
cédémcoiens  quken  avoient  une  à  part.  Jupiter 
ftherj/eur  avoit  un  autel  auprès  de  la  fépulture 
commune  à  tons  Ici  GfHti  Vmd  Sc  la  Aum 
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du  dieu  étolent  de  marbre  bbnc.  Les  PlatcenS 
avoient  Inllituédcs  jeux  qui  fec^^lébrolcnt  tous  les 
cinq  ans  ;  on  couroit  tout  armé  devant  l'autel  (k 
Jupiter. 

Le  temple  t'c  Jur  n  adulte  étoit  très-beau  & 
très-onic  :  la  iiatiiu  ilc  a  déeiTe  étoit  debout  6c étoit 
d'une  grandeur  extraordinaire,  &  faite  par  Pmi» 
tèle,  avec  du  madvedu  mont  Pantélique. 

Minerve  Ârië  avoit  aulfi  à  nûèe  ,  an  temple 
que  l'on  difoit  avoir  été  hati  des  dcpoui'les  faites 
fur  les  Perles  au  combat  de  Marathon.  La  Aatue 
de  la  déetTc  avoit  été  dite  par  Phidias ,  &  «n 
la  diibit  auffi  grande  «tue  la  Minerve  en  bronze 
qui  étoit  fovs  la  citaixetle  «TAthénes.  On  voycit 
pi.'d  de  la  rtatuc  de  Minerve  ,  celle  (''Arim- 
ncrte  qui  commandoit  les  Platéens  à  la  joursée 
de  Marathon ,  &  dcpnis  »  an  comhat  qui  littticiiulé 
contre  Mardoniua. 

On  voyoit  anffi  éans  cette  ville  le  tombean 
de  Lèîtus,  qui  fut  h  fcul  de  tous  les  chefs Béo- 
ttcns  qui  revint  du  hcge  de  Troye.  Homère  bit 
mention  de  ce  Léî  us  dans  le  feeood  livre  de 
riiiade.  Paufanias»  liv.  ix.  Beau*. 

Vi.Krje.A  ou  PiATE^  :  Pline  nomme  aiofi 
trois  il  es  (juM  place  fur  la  cjte  de  k  Ttioade^ 
province  de  l'Afie  mineure. 

PLATAMODES,  lieu  de  U  Grèce  dans  le  Pé- 
lopoiuicfe ,  à  cent  viogf  iiadet  de  Cwyf^^amt^i»' 
Ion  Strabon.  « 

PL  AT  A  MON  US,  nom  d'un  fleuve  dont! 
cil  tait  mention  dans  le  Lexique  de  Phavorin. 

PLATANENSIS,  fièce  épirîopal  del'Afie ,  daos 
la  Galaiie ,  félon  les  aoes  du  Concile  de Nicie, 
cités  par  Onclius. 

PLATANEUS  ,  fleuve  d« PAIte  oiocnfe , daai 
U  Bithyinie,  félon  Pline* 

PLATANtS  FON5,  ou  fontaine  de  Fbiane; 
d^ns  la  McfTà/ie ,  fur  b  c6m  ds  enté  daginlft, 
au  nord  de  Curant. 

Elle  avoit  pris  ce  niMn  de  cetpi'eUe  paioiflbit 
orttr  d'un  arbre  de  ce  nom  ;  Tcau  en  étoit  bonne 
Scfcouloit  iu^'^  Coront. 

PLATANISTUM  ou  Platakistus 
toire  du  Pù;oponnc;e  ,   dans  la  Laconic ,  fcloa 
Paul  i-  '  :-. 

PLATANISTUS  FROMONTORIUM  ouVro- 
montoire  Platanitle ,  au  nord  de  l'ile  Cyhtrj.  On  te 
romroit  le  l'roniontfiire  des  Platanes,  fans  doute 
parce  qu'il  o.'lroit  à  la  vue  imelque  bois  de  cette 
cfpècc  d'arbres.  Ce  prtmiontou-e  étoir  à  quarante 
Hadcs  de  celui  notniné  la  rrâchoire  d'âne. 

Platakîstus  ou  Platakiston,  tleuve  de 
Péloponnèlc  ,  en  Arcadie.  11  baîgpoit  b  ville  de 
Lycofura,  félon  Paufanàa* 

PiATAments,  lien  de  l'Afie,  ^tisbOficie; 
fur  le  h'Ti'.  -'j  h  mer,  félon  Strsborr. 

PLAT  A  N 1  US  ,  iîeuve  de  la  Grèce  ,  dans  la 
Béotie.  Il  a r.oit  fe  perdre  dans  le  bras  de  mer  qui 
féparoit  la  Loaide  de  r£i(bé« ,  felqa  k  n^ti 
de  PfiwfiiT'*^ 
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PLAT  ANUS,  ville  de  l'Afic  ,  dans  la  Syrie 
Elle  étoit  fmiée  fur  le  bord  occidemal  du  fkuve 
Oronta^  à  i'eit  du  mont  C^us,  vers  le  35*  de- 
gré ;o  minutes  de  btàtndc. 

P  L  A  T  A  y  u  s ,  ville  de  la  Phiaidc ,  rekiii  Etieclie 

de  Bylanc... 

M.  d'Anville  met  cette  ville  entre  Bcryihe 
fie  Sidon,  d»ns  k  voifioage  &  les  gorges 
àa  Lihan. 

ri  ATE  :  Pline  plscc  une  île  fie  ce  nom  fur 
la  cAie  de  la  Troade  ,  cwnu dt  l'Afie  mineure. 

PLATEA.  nom  d'uné  ville  de  ntirpanie.  Il 
Cil  eft  fait  mention  par  MartiaL 

PLATEA  INSUf  A ,  île  de  la  nier  Egée ,  à 
foixsn'e  n\\\i.i  A' Ap\p^!.x.i ,  ftlon  T'tine. 

Platea  Petra,  heu  fortfié  dcTAfte  mineure , 
lèloa  Cèi!>ène ,  citi  par  Oritituf. 

PLATEIS  ,  ile  qu'Etienne  de  BvfanrC  place  fur 
la  cAce  de  la  Lycie  ,  pays  de  rAlic  miucurc. 

Plateis,  nom  d*teae  lie  du  golfe  Sarotûciuej 
ii  ce  qu'il  paruit  par  un  pafLge  de  Pline. 

FLATIA ,  ile  de  la  côte  du  Pcloponoè.fc  ,  de 
laquelle  il  cA  parlé  dans  les  conflitutioas  (te  l'em- 
pereur Coninène  ,  félon  Ortélius. 

PLATIiE  ,  Ile  fur  la  Cv'  te  de  celle  tic  Crète  , 
au  clev.-.r,t  du  prf^moiitoirc  Sarrmomum  ,  fclon  Pline. 

PLATYPEGIUM,  PLATIPEGIA  ou  Platipe- 
DlA  ,  ville  de  \i  bcythic  de  Thrace.  Il  en  eft  parlé 
danç  le  livre  des  dignités  de  l'empire. 

PLA  V  Piave  )  :  ce  fleuve  n'eft  pas  nommé, 
ce  me  fembic,  dans  les  ameurs  anciens.  Paul  Diacre 
efi  le  premier  de  nos  écrivains  qui  en  parle. 

Ce  fut  fur  les  bords  de  ce  lîeuvc  qu'Alboin, 
à  fon  artivie  CH  ItaKe  •  f^ot  révl^ie  .tle  Vi- 
cence. 

Le  pays  autour  du  Ptavb  étoh  fertile  éit  pi- 

niragcs:  on  y  trouvoit  de  nombreux  troupeaux 
de  chèvres,  &c.  U  fourniflbit  auiû  d'exccllcns 

PLEGERIUM,  nom  d'une  ville  de  l'Inde.  Stra- 
bon  la  place  iur  le  bord  du  fleuve  Choa/pes. 
PLBGRA  »  ville  de  rAfie,  dans  llniérieur  de 

ta  Galatic,  su  pnys  des  Pap!ilagonieas.Pt^eillée 
la  marque  entre  Zùgira  &  Sacora, 

PLEMMYRIUM,  promontoire  fur  la  côte  orien- 
tale de  1.1  Sicile,  vis-à-vis  de  SyracuiiB  »  dottt  il 
formoit  le  port ,  félon  Tliucydide. 

U  en  eft  xafù  fait  mention  par  Virgile. 

PLENÎNTNSES  ,  peuples  de  Htalie  ,  dans  le 
Piccnum,  Fiine  les  place  dans  la  ciquième  région, 

PLERA ,  ville  de  lltalie ,  entre  SyMm  8c  fiA 

LupitLt  ,  félon  l'itinéraire  d*An:onîn. 

PL£KaS£U-:NO,  ville  qui  éioit  fituée  fur  la 
côte  de  l'Afie  imneare.£lien  en  fiit  neimoa. 

PLESTINIA  Ci  PLEiTiNA  ,  ville  de  llttlte, 
datts  le  pays  des  Marfi^  félon  Tiie-Live. 

PUVAiÂJOS,  viO^diBbCafcadoce,  du»  le 
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poitt  Galatiqae.  Ptolemèe  la  marque  entre  PUU 

te  PlLu 

TLEUMOSII ,  peiinle  de  la  Gaule  Belgique, 
dans  la  dépendance  MS  Nctviens  ,  félon  Jule^ 
Cêfar. 

FLEURON  :  il  y  eut  en  Eiolie  deux  villes 
nommées  riwi/pci' ,  oit  Plcuton  r;!n(ricnnc ,  félon 
Strabon  ,  avoit  été  (ituée  près  de  Calyon  :  l'autre 
qu'il  i:ommc  tetTt^n  TlKiu^cT  h  nouveite  PleartMt ^ 
étoit  près  du  mont  Aracynihus.  On  voit  par  un 
partage  de  Pauf.inia$  (w  Achjth')^  que  les  habi- 
tans  de  cette  viile  fu  cnt  fuiimi<.  aux  Acbéens^ 
&  qu'ils  prièrent  Gallus  (envoyé  en  Grèce  pour 
juger  des  Itmiies  entre  les  Argiens  &  les  Lacé» 
démonie»  )  ,  de  k»  afirajicmr  de  cette  doaii* 
nation. 

PLEURONIA,  nom  d'un  canton  de  ITtolie; 
ou  étoit  bâtie  ia  ville  de  Fleuron.  CecanuMiSTiNC 
auparavant  été  nommé  Ctirétide. 

i'LEVUM,  ville  de  la  G-rmanîc.  Elle  eft 
pl.  ccc  d.tiis  le  climat  fepien.tioiMl  prrPiolemée. 

PLICOS,  fltnivc  de  l'ile  de  Cypre,  k.on  le 
grand  Etymolt^e ,  cité  par  Ortélius ,  Thefaur, 

PLÎNTJE ,  lieu  de  la  Sicile,  for  la  route  d'^s/i- 
çiemum  ri  Syid.uf:  ,  entre  DxJ.'Jhim  fie  Htfi^m 
Lhdlii ,  lt:lon  l"ittncr*ire  d'Amonin. 

PLINTHINE,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mar- 
manque ,  fur  la  côte  du  nôine  Uaréatiuuc  a  fetoa 
Ptolemée. 

lIcft  aufTi  fait  mettdon  de  cette  Tilltpar  Edemift 

de  Byfance. 

PLISCOBA ,  ville  fituée  thni  les  cnvironstfo 
la  Bulgarie,  fclonCédrène*  ZottUt  Sl  Catùfftr 
laie,  cités  par  Ortélius. 

PLISTIA  ,vi  le  de  l'Iralic,  dsns  le  pays,oailt 
voifinage  des  Samnites,  feion  Tite-Live. 

PLISTUS  ,  tlcuvc  de  la  Grèce,  thns  h  PBo* 
cide.  Paufanias  en  place  l'embouchure  «fa»f  b 
mer,  prés  du  port  de  Delphes. 

PLlTANIyE  INSUL^  ,  nom  de  deux  îlesqm 
Pline  place  fur  la  côte  de  la  Xroade  |  province 
de  l'Afie  mineure. 

PLITENDANS,  ville  de  l'Afie.  daai  leG»* 
latie ,  fclon  Tite-Live. 

PLOTjE  ,  nom  de  deux  îles  de  la  mer  Ionienne.' 
Pline  rapporte  q^u'cUes  étmenc  anifi  jiomnèes 
Strophadtf, 

PLOTHIyE:  c'cft  le  nom  que  l'on  donnoit  à 
une  partie  de  la  tnbu  Egéidc ,  fclua  Etienne  de 
Byfance. 

FLOTINOPOUS,  ville  de  la  Thrace .  fur  le 
fleuve  HAnu  ,  k  vingt-deux  milles  au-de<?bus  de 
Trajjnopolii ,  fclon  l'itinéraire  d'Antor.in. 

(>cttc  ville  portoit  le  noin  de  la  femme  fie 
Trajan. 

PLUBIUM  ,  ville  fituée  fur  la  côte  feprcnfrio- 
nale  de  l'île  de  Sardaigne.  Dans  le  livre  de 
Ptolcnvle  ,  eî'e  cft  marijuee  cmrc  le  promtMloire 
■Ertiia/itium ,  &  la  ville  JuUola  civitau 

PLUiTAN A  M  pLvy lAtA  :  le  pfenîéîê  ohâ»> 
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graphe  eft  de  Ptolemèe  «  &  la  {ecànit  «ft  de 

Pline.  CTéioit  une  de^  Hc?  Foruncc?. 

PLUMBARIA  ,  ilc  liruée  fur  la  côte  de  i'Hif- 
panie  ,  près  du  promontoire  Dianium ,  fclon  Stra- 
bon.  On  croit  qu'oo  Tappetloit  ainfi  à  caufe  de  la 
quantité  de  tounerdles  qui  s'y  trourmem. 

PLUNOS .  port  àe  la  Libye  ï  Textrémiti  do 
pays  des  Adymichides.  Lycophron  en  parle  dans 
(a  Odandre;  Hérodote  ea  parle  aufTi.  Le  (cho- 
îiafte  de  Lycophron  voulut  una  doute  donner  plus 
de  eifibriré  è  ce  port,  ou  trompé  par  quelques 
auteurs,  dit  aiie  ce  lieu  avott  donné  naKLncc 
à  Atlas,  dont leuftencen'eAalTurément rien  moins 
que  dëmontféet 

PLUTIA,  nom  d'une  ville  de  b  Skile.  Q- 
cêron  en  fiur  memiea» 

PLUTIUM.vlUodtiiyrrUaknibfekaEaemie 
dt'  Bvr.ince. 

PLUTONIS  FLUVIUS ,  fleuve  de  l'Afrique , 
dans  la  Libye,  félon  £fchyle,daas  latfa|idiede 
Promèthèe,  cité  par  Ortélius. 

Plutonis  Hiatus,  lieu  des  IddtK »  datu te 
pays  des  Ariens ,  Celon  iËtien. 

tlVTONlUM,  lieu  de  l'AHe.  aux  cnviroin 
ffHerjpoIii  de  Phrygie ,  félon  SirabM*  On  y 
voyoit  un  temple  acàii  k  Pluton. 

r>LYNE£ ,  Ile  fiitiée  dam  le  NU ,  feWm  Eneme 
de  Byùnce. 

FLYNVS,  yJXk  de  TAfrique .  dana  lalibye, 
lêloa  lfnciij<i ,  fur  Lycophron. 

PLYSENUM,  lieu  fortifié,  dans  b  Thrace, 
Iclon  Procope. 

PLYTHANI .  neuple  de  llnde,  félon  Airieo , 
dans  (on  Périple  ne  n  mer  Eiyiluite» 

PNEBEBIS.  nom  d'une  vUlft  de  rBfffn,  fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 

PNEVENTIA ,  ▼tlle  de  llnlle»  éam  le  Pi- 
CCMHM*  félon.  StralMW. 

^  PNIGEUS,  vlltaie  de  rAfirtqtie  ,  dao«  nnté- 
lîeur  de  la  Marmarique  ,  félon  Ptolemcc. 

PNUPIS ,  village  de  l'Ethiopie  ,  fur  la  rive  orien- 
tale du  Nil,  félon  Pioleméa. 

POGOF£LTIS,fiëgeépifcopal  d'Afrique,  lek» 
le  concile  tenu  I  Arles  en  314. 

POGRINIUM ,  lieu  de  la  Gaule  ,  fur  la  route 
qui  condutfoit  d'ji^iut  Borbonia  ,  (  Bourbon  l'Ar- 
CMuabant)  à  Aap^Snum  (  Autun  ).  M.  d'Anvtle 
croît  en  retrouver  la  pofition  dan»,  relie  (hi  Hcn 
nommé  aduellementj  Périgni ,  fur  ic  bord  de  la 

Loire. 

PODALIA,  ville  de  l'Afie  niincure  ,  Hnns  la 
Lydie ,  près  de  Um^ta ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PODANDO,  nom  d'an  lica  fur  la  route  d« 
Conftantinople  î  Aiftiocbe,  entre  Fauft'mopolis 
NamfucroM ,  feloo  ritUlér^e  d'Antonio. 

PODARGI,  peuplea  de  la  Tnce,  ielon  Etienne 
de  Byfance. 

PODERADOS,  ville  épifcopale  de  la  Phénicie  : 
m  «v«cW  ttoii  Htffanh»  de  23^^,  ftcende 
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métropole  du  patriarchat  «fAntiodie ,  fUon  k 

notice  de  cr  Pit-::-  har 

PODOCL,  v.i  c  que  Piolcinic place  daiu  l'ia* 
téricur  de  Pile  de  T.iprobane. 

PODOPERURA,  ville  de  l'Inde,  en-deçi  du 
Gange ,  &  daiis  le  pays  du  peuple  lùmyriut 
félon  Ptoicmée. 

PCEANTHE  ,  île  du  Pont  •  £u«n  ,  prêt  de 
l'embouchure  du  Phafe  &  du Zannge,  WJon Or- 
phée »  cité  par  Onélina. 

PCCILASIUM ,  ▼iUe  firoée  Tur  la  cdte  oéii. 

dionalc  de  l'ilc  cl-'  Crète,  félon  Prol nije. 

PCECILE ,  nom  d'un  portique  de  la  viUo  d'Athé* 
nés.  Il  étoit  auparavant  appelé  P^ukmSu^  ftbâ 
Plutarque ,  cité  par  Suîdas. 

PaciLE  PfiTRA,  Ortélhu  me  parott  t*êiie  trotiipé 
en  faifant  de  Pa,.//*  Pffj  ,  une  ville  :  11  ciicStra- 
bon  ,  qui  en  effet  parle  de  Facile  Ptira  ;  miii  il 
dit  que  l'on  trouve  ce  licu  au-delà  de  CafycaJjuu, 
(en  Cilicic  )  ,  &  que  l'on  y  avoit  taillé  des  de» 
grés  pour  aller  à  Séleucie.  Rien  ne  reflcadlle 
moins  ■)  i;nc  ville  ;  c'ell  un  paflagedatis  les aM* 
tagoes, comme  on  en  trouve  dans  les  Alpes» 

raECILUS,  montagne  de  b  Grèce ,  «bot  rA^ 

tique  ,  fclon  Pnnf;inijs. 

PCEDICULI  ou  PdDICLI ,  nom  de  l'un  des  trois 
peuples  qui  compofoieot  latuticn  des  Lihurr.cs.lls 
étoieiM  ori^nairei  de  l'IUyrie,  paSêrcat  eovl* 
ron  te  ftieicnie  fiiele  «vant  1.  C  Ui  finent  Vé» 
tablir  d'abord  entre  les  Alpes  &  l'Aihéfu,  d'où 
ils  fe  retirèrent  vers  le  midi  de  l'Iulie ,  tians  la 
Japygie.  Les  PadicuL  ,les  AfidL  &  CtUiri^f»» 
ioient  la  mtma  langue  ;  &  qneiqaa  par  la  luhe 
itf  adopndèni  b  langue  brine ,  Bt  nSbandonnfacnt 
pas  pour  ctb  b  Mv»  lèloa  Smlnint  ^ 
p.  iSi. 

PŒDICUM ,  ville  de  b  Noiique»  an  midi  da 
Danube.  Piôlcinée  b  nurqne  entre  V*emm  0c 

Virunum. 

PŒMiENIUM  ,  nom  d'une  montagne  de  b 
Macédoine ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PcM^NiUM ,  nom  d'un  lieu  de  b  Paleffinet 
félon  Palladius  ,  cité  par  Ortélins. 

P<IM.«NIUM,  lieu  de  l'Afic  mineure,  dans  U 
Bithynie,  félon  Nicéias,  cité  par  Ortélius. 

P(EMAN£T1NUS .  fiége  épifcopal  de  l'Afie 
mineore ,  dans  la  province  de  nieltefpont ,  fckn 
les  ailes  du  fixième  concile  de  ConAantinople. 

P(ËMANINUM,  campagne  de  b  MyGe,  oè 
U  y  avolt  un  tempb  dmnbpet  feloo  AriWi 
dtè  par  Ortélius. 

PoMAKtitinitidÔD  Eibnne  devance»  c"!* 
toit  le  nom  d'nne  peôie  contrée  de  lUn  deCy» 
Aque. 

PCEMEN,  montagne  de  l'Afie,  dans  le  Pont, 
félon  Etienne  de  Byfance  :  la  fource  du  detnre  Pêf. 
thtti'ius  étoit  dans  cette  montagne. 

PŒMEU\1  .  lieu  lorîifiédc  bTiNfilie,  db« 
la  Perrcbie,  feloo  Tite-Live. 

NEliEpDEORVM,  wtm  fup  r«idMaiitk 
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'in  montagnes  de  Vhaàtt^a^Ê^  âaGtafp^&i 
loti  Ptolcfflëc. 
PŒNI,  ou  les  Plièaidei»,  peuple  de  IHIf- 

psrie  ,  dans  la  Bénrji!c. 

On  doniioit  aulTi  i^ucli^uefois  cc  nom  aux  Car- 
tbagincHS. 

FiENlNUS  LACUS,  lac  de  l'Inlie,  près  de 
h  iônrec  de  la  rivière  Omria^  félon  Ptolemée. 

PCENIDiE,  rountcipe  de  b  Grèce  ,  dans  l'Ai- 
tique.  Suidas  le  place  dans  la  tribu  Lcomicnne. 

PERRHŒBI  (i^  Fcrre^)^  pluficurs  auteurs 
anciens  font  inpuioa  de  ces  pwples  ;  mais  ils 
les  indiquent  de  ffifflbeos  cdils  en  Thcflatie.  Il 
femble  cependant  qu'après  un  mûr  examen  de 
cpi  pafTages  différens ,  l'on  ne  peut  qu'approu- 
ver la  iMaee  que  leur  a  donnée  M.  d'AnvUle  fur 
&  carte.  Ils  y  occupent,  dans  la  partie  (epieotrio- 
aale,  les  montagnes  qui  s'étendent  depuis  l'Olympe 
à  iV  ii  il  ,  jufqu'au  p.i^s  ces  ytthiques,  à  l'oueil, 
Homère  leur  donne  I  cpithùe  à\ndurc'u  aux  tn^ 
swer  il  la  gium ,  qui  convient  trés-bieil  à  des 
peuples  montagnards,  oa  paflcat  lei»  Vie  caive 
des  montagnes. 

PŒRISADES, nation  Scythe  qiiihabiioit  vers 
la  partie  i'mcoirionaie  da  Poat-£unn ,  prés  da 
Boipbore  Gnnérien.  Ib  avoiem  affnjetii  les 
rois  de  ce  royaume  à  leur  payer  tin  tribut  ;  mais 
lorique  Mitlindatc  fut  en  poUelTioa  de  ce  royaume, 
il  les  dompta  &  les  fbr^  à  lui  payer  le  tribut  qii*Us 
cxiseoieot  aaneravanr. 

PCSia  (ïr#  P<fyufs),  peuple  de  l'Hifpanie 
citérieiire  ,  au  nord  lur  la  mer  des  Cantabres  ,  ap- 
pelée aujourd'hui  goif*  de  Bt/caye.  Il  patoit  que 
ee  peuple  étoit  peu  confidérable ,  &  il  eft  proba- 
Ue  qu^ai  Êuftwt  paniede  la  naûoa  des  Allures,  f  Une, 
X*  ,  c.  xxit ,  tes  mer  dans  une  péninfule,  & 
ceft  it-peu'  près  la  forme  d  s  -erres  en  cet  endroit. 

PŒSTUM,  ot4  FosiDONiA  ville  d'Italie, 

ftc  le  golfe  de  fon  nom ,  à  quelque  diAance  au 
lild  de  l'embouchure  du  Sykdrus.  Le  terri  inire  où 
•Ile  étoit  fmiée,  appartenoit  aux  Lucaiiiens.  Au 
rapport  de  Solin,  cette  ville  avoir  été  bâtie  par 
des  Doréeni,  venus  de  Dorta  en  Pbènicie.  Il 
droit  ifCci  naturel  qu'aj^ès  avoir  heureufement 
iraverfé  la  iner,  ils  milTent  leur  ville  fous  l'in* 
Vocation  du  dieu  des  eaux.  Les  Phéniciens  nom- 
mèrent donc  la  nouvelle  ville  PtfitM ,  du  nom  de 
Neptune  dans  leur  langue  (i).  Un  a  mtaïc  trouvé 
une  médaille  avec  mot  n<wfr«nt  Ma»  les 
Hrec^  qui  y  vinrent  enfuite ,  en  voulant  confer- 
ver  iii  ce  mot  le  mime  fens,  y  firent  un  léger 
duogemcnt,  &  dirent  TlfûfmM  ce  qui  Âgni- 
ioit  de; mime,  viUe  de  Neptune.  Il  eft  probable 


(i)  Peûian  eft  formé  de  Pethab  ou  Ptfnc  ^  qui  marque 
rétenduc.  M.  l'abbé  Mazochi  crut  qiif  l'on  en  fit  le  nom 
4ltr  Ni:ptunc  à  ciufe  de  l'ctcnduL-  cIl-  i  ,!  empire.  Mais 
c  L-rt  déjà  admettre  fon  exiftcncc  dcmnntrce  très-fabu- 
Icufc-.  L'étendue  dan<  c::  funî      rrjppnit  i  l'étendue  fit 

à  U  profoa4ci»  fie»  «{it  4oat  Ncgiuae  a'eft  931e  raUé> 
IMie» 
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que  le  premier  nom  s'étoit  ceuArvé  parmi  le 
pen|de.  Les  Romains,  lui  trouvant  fans  doute 
plus  de  rapport  avec  leur  langue,  en  firent 
Papum. 

Une  colonie  de  Sybarites ,  chaflie  par  les  Cro- 
toniates ,  vint  s'y  établir  vers  Taii  de  Rome  aïow 
Le$Rom;rms  y  envoyèrent  une  première  colonie 
en  480  ,  &  une  fcconde  en  617.  Ce  fut  alors  que 
r  ippclant  toujours  la  figoificaiion  du  premier 
nom,  on  voulut  appeller  cette  ville  /ttfluittai 
mais  l'ancien  ufage  l'emporta  ,  &  le  nouveau 
nom  n'eut  qu'une  faveur  momentanée. 

Les  monumens  qui  fubfilient  encore  de  cette 
ville .  ont  été  gravis  &  publiés  à  Londres. 

PŒTANÎUM,  île  de  l'Hifpanie  .  dans  levot- 
fmjge  du  pays  des  Cemfjî^  félon  Feftus  Aviéçus, 
cite  par  Ottclîns» 

PCEUS  ,  montagne  de  la  Grèce ,  VCrS  ta  (boTCe 

du  fleuve  Penéc  ,  Iclon  Snrabon. 

POGOARGAS«rPAOOAJiCA«.  ville  de FE- 

ihiopie,  fous  rEovpre  ,  félon  Pline. 

FOL  A  (PoLt).  Si  1  on  en  croit  les  auteurs 
anciens  ,  cette  ville  avoit  été  fondée  par  des 
peuples  venus  de  la  Colchide  (a)  fbns  ks  Romains: 
elle  devint  une  de  lents  colonies.  Ce  Ait  dani 
cette  ville  que  Conflantin  ,  tout  à  la  fois  trop  cré- 
dule &  trop  Cruel ,  ^.bulé  fur  le  compte  de  foQ 
fils  Crifpus  par  l'imptlratrice  Faulla,  relégua  CU 
jeune  prince  que  fesémineottS  qualités  rendoient 
digne  d'un  mdlleta-  forr  ;  car  peu  à  prés  il  le  fit 
mourir  (  Am.  Marc.  L.  iv  ) 

POLATICUM  PROM.,  promontoire  de  l'If- 

trie. 

POLATICUS  SINUS,  nom  d'un  golfe  de  la 
mer  Adriatiaue,  entre  nftrie  &  rill>rie  .  félon 
Pomponius  Méla. 

POLEMONIUM ,  ville  de  la  Cappadoce  ,  dans 
le  Pont  Polémoniaque ,  au-deffosdtt/f/bittHB  Frv> 
montorium,  félon  Ptolemée. 

POLENDOS ,  île  défene  .  de  laquelle  fait  men- 
tion Pline.  Ortélius  foupçoiue  qtt*cUe  iieîtTeis 
la  Cherforwfc  de  Thrace. 

POLENTlA  ,  au  fud'Oneft  de  Kkina,  petite 
ville  de  l'Italie,  dans  le 

FOLENSlS,  nom  d'un  fiège  épifcopal ,  dont 
^it  mention  Paul  Diacre. 

POLETUM  ,  fleuve  de  l'Afrique  ,  dans  la  Mau* 
ritanie  Céfarleittie^  Dans  riiinénire  d'Amonin, 
il  eft  marqué  fur  la  route  de  77/ijîf  à  OrtbafB, 
entre  JUmnx&L  le  lieu  ad  fraves. 

POLEUR  .  ville  de  llnde ,  en-deçà  du  Gange', 
dans  l'intérieur  des  terres,  chez  le  Arvanù.  no» 
iemée  la  marqtie  entre  OiTÎge^c  Pieeaiaat, 

POLIBII  INSULA,  île  du  golfe  Ar-ibique,  fur 
la  côte  de  l'Arabie  ,  entre  ûamenum  6t  Jtrjom, 
feloo  Pioleniéew 


(a)  CoMiée  Mie,  AM  de  btar  IMn, 
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rOLîCHNA,  ville  c'e  j'Afie  mirtenré  ;  (Ui1»la 
TroadCf  près  do  Palizupjî s ,  m  i'ommct  du  raonr 
/dit.  Mon  Strabon. 

P(U.lCHNA,  vilic  du  PClopotliKlC ,  tl;.ns  l'Ar- 
golidc.  Polybc  rji),)one  qu'c;.c  tut  prilc  i»ar  Ly- 
curgiie. 

Ce  nom  ûgnifie  petite  ville. 

PoLJCHK  A,  ville  de  rile  de  Ctkt ,  fctort  Etienne 
de  byr.  :!.:j. 

Pc'LlCHNA,  petite  vilIc  Ce  1  île  fie  Oiios,  M. 
larchcr  crt  le  prcni-.cr  traduôcur  d'Htroiiote  qui 
TOUS  ait  (ait  connoure  Oîttc  ville.  Le  texte  porrc 
l]'.>.r/  :r<r ,  ôc  la  tiaduâioli  l'a  rendu  {ur,'<x  oppl- 
^jU.  Ôn  peut  voir  U  fuite  qu'il  en  donne  7.  ir . 

B.  là». 

POLiCHNA  ,  ville  de  b  Sicile,  att  voifinage  de 

Syracujj,  fc'-  n  Diorforc  de  Sicile. 

POLK  ilN^tl ,  peuple  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  T»o;;i1c  ,  qui  lut>ttoit  la  TÏIIe  de  PolUiiu , 
félon  Etienne  de  Byùnce. 

PQLICNITES»  nom  qu'Hérodote  donne  aux 
liab'uni  tie  pDlîchnj,  di.i^  11  le  de  Crète. 

POUDORUM  ClViJ  AS,  ville  épifcopale tle 
PAfie  mincnre ,  dans  U  Phrygle,  félon  les  aftcs 
du  conctie  de  Chalcédoinc. 

POLlGlUiM,  petite  ville  de  l  i  Cwle ,  dans 
la  Gaule  Karbonnoifc:  on  croit  (m  l  c'eftBodri- 
gncs,  bourg  fituc  Air  rètan;^;  de  T  nir. 

FOUMATRIUM  eu  PoLYMARTiUM  ,  ville  de 
lltalte ,  &  l'une  de  celles  4om  les  Lombards  le 

Oa  la  rou  iMw  nujourd'hui  Bomarzo  &  Bon- 
■jnarz.o. 

POLIS,  village  fituêd^ns  le  pays  des  Locret- 

O/oks,  ft!on  Tiiucydide. 

(ie  m  m  cii  i;rec  iignJic  ville  ;  c'eft  pourquoi 
on  k  trouve  en  comiioruion  avec  d'autres  noms 

fiour  clvri^iier  une  villeUtie  on  reAanrfie  par  ce- 
iii  (ln:u  on  emploie  le  nom.  J 

Poi-JS,  ville  li-"  1  1  iyptc,  (^'.on   F.ticnnc  tie 
B-vl-ni--;?. 

'POUbMA  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  b 
Troade,  fur  les  bords  du  fleuve  Simoettte,^.felott 

•Str..b(.n. 

POLlTî  lA  ,  ville  (lu  PelopunoLic  ,  dans  l'A- 
<chn  e  ,  M<     1  tienne  dc  Byfance. 

POLITICEORGAS,  contrée  de  l'AHc  propre, 
fdon  Pline:  elle fijt depuis  appelée  j4phroJljljj. 

POLiTlUM  ,  ville  dc  l  liîilie,  clicz  le  peuple 
Matrucini  .  fclon  Diodorc  rie  Sicile. 

POLITORIUM,  ville  de  l'Italie,  dans  le  U- 
iiHmy  &  dans  la  première  région,  félon  Pline. 
Uni  (m  ptiie  pnr  icroi  Aocus,  félon  Tite>Live. 

POLIUM  ,  lieu  de  llle  .de  Lesboa  ,  félon 
flienne  àe  Byfauct . 

POLI.A,  nom  d'une  ville  de  la  Macêdoîne, 
fclon  T'y  'n -csCxempLircsdcThucy-'^  'e. 

POLLLNcI.\  {PeUnia),  viUe  d'Italie  ,  dans 
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/luatit  de  la  Siurê  8c  do  Tananij.  Suétoite,  dnii 
la  vie  de  Tibtire,  «a  parle  comme  d'une  vilk 
ancienne  municipale. 

l'OlîENTlA,  ville  de  l'Inilic .  dans  rmté> 
Mci  r  tk-      Ligurie,  fcbn  Ptoicmce. 

Plii  c  dit  qu'elle  étoit  lituée  prés  des  Alpei,' 
Sl  qu  «Ue  ètoit  Aimommèe  Ptuemia. 

Cette  ville  étoit  an  fud>e«eft  éfj4fh» 

PoLLtNTiA  ,  ville  <Io  ritiilie ,  dans  le  Pii-tmcmî 
elle  .ivoit  le  titre  de  colantc  romaine ,  félon  Tue- 
Live. 

PoLLEVTiA  {PoUtnçA),  l'une  des  villes  prtn» 
cip:t!es  de  la  grande  île  Baléare,  au  nord-eft. 

Strabon  donne  icen»  vilk  le  due  de  colonie 
romaine.  ^ 

PQLLENTINA  PLEBS,  nom  que  Suétone 
donne  au  peuple  de  la  "Ville  de  F^mûa,im 
la  Ligurie. 

POLLISA  ,  nom  d'une  ville  de  llttlie^fdos 
Phlégon  ,  cité  par  Ortélius. 

POLLUPICE ,  ville  de  lltalln ,  «fans,  la  Liçi- 
rie,  Air  la  voie  Aurtiienne,  fdon  rmtnM 

d'Antonin. 

£Ue  émit  finiin  an  dof d*eft  d'.tfttÏMi  Jagut 

POLIUSTINI ,  peuple  sinfî  nommé  pir  l>liae; 

&  que  cet  auteur  ;)!,;i,e  d^t's  1.^  |ir^inii:ti:  ri:?,'.in. 

Il  liabitoit  U  ville  de  Poilujca^  &  el\  nom- 
mé Pokfùid  par  Denis  dttalycanM^ 

POLOSON.  Il  itnr-  iîr  pnr  11  defcription  dc  Pau- 
fanias,qucce  lieu  caiic  compris  dans  la  ville  dc 
Tanagre  en  Béotie.  C'étoii-1à  ,  dilôiton  de  foa 
temps,  <ni*antre£MS  Atlas  fe  reiÎRNtponr  faire  fes 
obfervanons  t  Atooomiqoes.  Paufanias  in  Biou.  ae. 

POLURA ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange, 
entre  U  pemi^e  &  U  féconde  embouchure  de . 
ceflenve,  du  eàû  de  l'occident,  félon  Ptole* 

niée. 

POLUSCA,  ville  de  ritalie,  dans  le  pays  «les 
Volfques  ,  félon  Tite^Livc  ,  qui  rappone  que  ce 
fut  une  des  places  que  Colorian  enleva  au  peuple 

romain. 

POLY£GOS ,  lie  dani  le  nombre  des  Cycb- 

des.  Elle  étoit  fituéc  (très-près  à  l'cA  c*!;  Tilc  t!f 
Mélos,  &  au  fud-eA  de  celle  de  Ciiiiulis  ,  bu 
dcg.  4V  minu'cç, 

POLYANUUS,  ville  de  l'Afic,  dans  la  petite 
Arménie  ,  ik  dans  le  préieâure  appelléc  Catao- 
niu,rclon  Ptok-rKv. 

POLY  ANUS ,  nom  d'une  montagne  de  la  Ma* 
cédoine.  fclon  Sinbon. 

POLYARA,  ville  dc  l'Afie  mineure,  danila 

Carie ,  félon  Çfiennc  de  Oyfance. 

POLYSANUM,  ville  de  la  haute  Pannorie,' 
fcloii  !f  livre  di;s  Préfcâurcs,  cité  pir  OrtélitiS. 

POLYBUTl .  fiége épifco|Mi  de  l'Afie,  dansb 
féconde  Galatie,  félon  la  notice  de  Léon  le 

PQLYCHALANPUS,fiige  Iflfcopal  del'Aiie 
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Mineur»,  dans  la  Lydie ,  fçloa  les  aAef  d«  eem- 

ci!c  à:  s:k'ULie,  tenu  l'an  359. 

FOLYCTORIUM,  lieu  de  l'Ue  d'I.Imcjiic  ,  fc- 
Ion  L  l:  jnd  E:ymo!ogicon. 

PULVUE,  vi  le  que  Ton  devroh  attribuer  à 
lltalie,  fidon  quelques  manuferi»  de  Polia  imais 
comme  aucun  autre  aufîiir  n'en  parle,  on  en 
regarde  l'exlAence  comme  doutcufe  ,  la 
Martinlére  ). 

POLYDEGMON,  mestattoe  de  ritalie.  & 
^Mt  laquelle toitt  la  fleinre*  de  ce  p»y$  prennent 
leurs  (omu»,  (don  Lyooprivaa,  ciii  par  Or> 
t^lius. 

POLYDEUCEA ,  FONS,  ou  Fontaine  Poly- 
ûOCÉe,  fontaine  du  Péloponnéfe ,  dans  la  Laconie, 
pré«  de  la  ville  de  Thérapné ,  à  la  ^auchedu  chemin 

?ui  alloit  de  cene  ville  n  clUl d'Amycléc  ,  fcloa 
aufantaf.  It  y  avoir  auprès  de  ccne  fontaine , 
un  lemplc  Jcdié  à  Polluz. 

POLYDORA  ,  île  fiiuée  dans  le  voifinage  de 
Cj-xiquc  ,  fclon  Etienne  de  Bj'fance,  Pline  & 
Diodore  de  S  ti,( . 

POLYDORi  TUMULUS,  lieu  delaThrace, 
dam  la  partie  du  mont  JEmiu^  qui  éieit  habitée 
parles  Amtèrcs  ,  fclon  Pîne. 

POLYGIUM,  ville  peine  &  p.aivre,  dans  U 
Gaule  Narbonnoife  ,  fur  le  Sta^num  Tauri ,  près  de 
la  mar  &  de  l'cmixMichiire  du  Rhône ,  félon  Feflus 
Avienus. 

POLYMEDTUM ,  village  de  l'Afie  ,  dans  la 
Myfie ,  il  qiiaranie  AadcsdeLe^on ,  fclon  Strabon. 

POLYPHAGl .  peuples  que  Siraboo  place  fur , 
le  nont  Ca>tcafe« 

POLYPODUSA ,  île  fitaée  fur  la  côte  de  la 
Cfiidie  ,  fclon  Etienne  de  Byfancc. 

POLYPORDS  .fleuve  de  TAfic  mineure,  dans 
la  Troade.  H  èioit  aalfi  appelé  MtpiafKm,  felon 
Strabon. 

POLYREN,  POLYRRHtNtUM  0at  PotYRSRt- 

WIA  ,  la  prcmi-jrc  ortliofjrai^lse  eft  d'Etienne  de 
Byfance  ;  la  féconde  de  Plmc;  &  la  troifième 
éc  Piolemée;  c'ctoii  uuc  ville  de  l'i'c  de  (^lèic. 
''FOLYRRHENU, peuple  de  iiiede  Crète, fé- 
lon Poiybe. 

POLYSELl-VItLA,  lien  de  la  Sicile,  félon 
Tbéoplûrafte. 

POLYTEUA  ,  Mlle  de  TAfie,  dans  la  Méfo- 
potamie ,  à  ce  qu'il  pardr  p'i:n  pnf^  g  -  ficFI  r  c 

POLYTIMÉTO^,  fleuve  oc  i.i  Staline,  en- 
deçà  de  Vlmj'ùs ,  fclod  Ptoleméc. 

Ce  fleuve  eft  placé  dans  h  Sogdiane  parQuinte- 
Cnrcc ,  Arrîeii  Bt  Strabon. 

POMBFDITA  (  JuIj  ) ,  ville  de  l'Afie  ,  fur  le 
bord  de  VEiiphrate  ,  à  W{\-i\\d-c([  à' JnMho ,  vers 
le  33'  d^^rc  40  m  n.  de  lar. 

POMETIA ,  ou  SufissA-PoMETiA ,  vill»  de 
l'Italie,  &  la  capitale  des  Volfques,  félon  Strabon. 

Elle  fut  prifc  p:>r  le!>  Ri^nisins ,  l'une  des  pre- 
mières années  du  régne  de  Tarquin.  Mais  les  Volf- 
ques la  reprireot:  car  on  vtHt  dans  Titc-Uve, 
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2ue  l'on  mena  encore  des  troupes  contre  cette  ville» 
e  fut  des  dépoinllcs  de  Pomtôa  que  Tarquin 
fit  bâtir  le  cipiîoU'. 

L'emplacement  de  cette  ville  efl  depuis  long- 
temps cnfeveli  fous  les  eaux  des  marais  Pomp* 
lins. 

POMONAl  ,  lieu  de  HiaHe,  à  douze  milles 
de  Rome  ,  l.;r  13  voie  qui  conduifoit  de  Roms  à 
Ortfie,  félon  Fc!'ii.. 

POMPËIA  PALUS .  marais  de  Ittalte .  dans 
la  Campante,  au  voifinagedela  ville  «le  Pompci, 
qui  lui  donnoit  fon  nom. 

POMPEIA,  Ville  de  l'Italie,  dans  la  Campanie, 
fur  le  bord  de  ta  mer ,  vers  le  fitdMI;  Elle  fot 
détruite  en  ménie  temps  qii'HerculMinm ,  par  l'em- 
braiSemeat  du  Véfure  de  l'an  79  de  notre  ère, 
à  ce  «pte  Ton  croit  ordinairement 

Comme  on  a  retrouvé  l'emplacement  de  cette 
ville  &  au'elle  eft  en  partie  dcbarra/Tèe  des  ma- 
tières volcaniques  qui  l'ont  fait  périr ,  on  croit , 
d'après  Texamen  de  ces  matières ,  pouvoir  affu- 
rcr  qu'elle  ne  périt  pas  en  même  temps  qu'^«;« 
iuLnum.  Cette  dernière  ville  fut  recouverte  de 
lave;  au  lieu  qu'il  parolt  que  Pompeia  fat'ftm- 
plie  de  cendres  fines  mêlées  avec  de  l'eau,  tclfeî 
que  le  Véfuve  en  vomit  quelquefois.  On  cnjugr 
par  les  empreintes  de  pUirtciirs  obiers  qui  fc  fon: 

confcrvés  ^  entre  auues  celle  de  la  gioree  iTuae^ 
femme,  qa*one  lave  brIUante  auroîT  conliifflée. 

Po.MPElA  TroPHSA  ,  OU  tes  Trophées  de  Pcm- 
ptt.  C'cft  le  nom  que  donne  Strabon  au  lieu  que 
d'autres  auteurs  ont  non>mé  Summum  Pyrenaum 
parce  qu'en  effet  ce  trophée  ctoit  au  haut  des  Py- 
rénées. Ces  monnmens  étolent  dans  la  partie  orien- 
tale de'  Pyrénées  ,  au  pafTage  appelé  le  col  de 
Periuij.  Pompée  l  a  voit  fait  élever  pour  perpétuer 
le  fouvenir  de  fa  viâdre  fnr  le  parti  de  Serto- 
rius:  il  fecvoit  de  bornes  entre  la  Gaule  &  rilif- 
panie.  Voîci  ce  qu'en  dît  Phiftoricn  de  Langue- 
doc. 

Pompée  étant  rappelé  ï  Rome  ,  après  la  guerre 
de  Senorius,  voalttt,  k  fnn  pafl'age  dans  les  Py. 
rénées ,  UilTer  un  monument  public  de  fes  vic- 
toires. Il  fit ,  pour  cet  effet ,  ériger  un  iropLée 
qui  p  rte  encore  fon  riom ,  fur  le  (Oinmct  d'une  dc' 
ces  montagnes ,  qui  fépare  la  Gaule  .de  l'Efpagne , 
au  col  de  Pcriuis,  fitué  entre  la  Cerdagne  &  le 
Rou0îllon.  L'infcriptir!  !  qu'il  fit  graver  portoiique 
depuis  les  Alpes,  jufqj  a  1  cxtrcmité  de  l'Ef^. 
gnc  lihérieurc,  il  avoit  réuni  fous  fon  obèiflailee 
6c  fous  celle  de  la  république  huit  cens  foixante- 
feize  viiies;  On  admira  dans  eett'*  toccafion,  la 
gtandcur  d'ame  &  la  modcratiori  de  Pyiiipcc,  dc 
n'avoir  pas  fouffert  que  dans  cette  infcripiion  ,  on. 
fit  mention  dc  Scrtorius ,  dont  le  nom  &  la  vai 
leur  relevoicm  beancpup  Péclat  dç  la  viâoire 
mai»  on  lui  veprocfié  la  vanité,  d'avoir  fjit  pl/- 

icer  fa'ftatue  furce  troplièe  Et  lorfque  Céfar,aprèi 
avoir  conquis  toute  l'Efpaene  fur  les  Hcutcnaas, 
de  Pompée ,'rMrenam  par  Narbonnc  à  Marfeille 
5  *  '     -Ffff    •     *  f 
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futar'ivé  i  renJroït  d«  Pyrénécî  où  Pompée 
avoit  fait  -t  «gcr  le  moniim;.'nt  Jont  fii  psilc,il 
XOuUtti  à,  l'exwmple  de  cejjénéral,  Uiller  ua  mo- 
nument éts  viAoircs  qu*il  venolt  de  remporter 

en  Erpaj;n.\  Poi  r  éviter  !e  hlâirn:  cjuc  celui-ci 
s'ctoii  atiirc  pa;  cette  nutque  (le  vanice,  &  mieux 
cacluT  la  fiL-ntie ,  il  Te  coniecta  de  faire  dnrâèr 
un  autel  (!c  pierre,  furt  gtanit ,  ùi%\c  Sommet  de 
ces  mo:M3g()es,  a^tprèsdu  trophée  de  fou  Compé- 
lûeiir. 

'  A',  fl.  Je  ne  fais  pas  fi  l'on  voit  eticore  en  ce 
lieu  Tinfcription  fuivantc:  il  feroit  Je  CroU,  étant 
iui  les  lieux  facile ,  de  s'en  aflurer. 

yfnno  M.  Dec.  LXlV.  rectJnie  tuJovtco  de' 
Ctmo  ijU-r.!J  ^  Gml!':anm  rtge  chr:  iHj  ^^'^  ro  ,  l  .:p:Ji' 
ttum  g~lli)mtu^  QnXcàai  Pompilma  iHipktj  Gjilij' 
fum  H\fpaitt«nm^tu  laniudints  ligamn  Juftr  tfte- 
mm  D... .  com-r:r  :dj!o  Ll^iuJ'que  itaptru ,  & ,  ptr 
upej  tx  corjujfu  j<.  p^Her.tJfun'i  ÙD.  comu'u  de  Mailli , 
rti'to'um  txerc  t'ium  Ugjii  rujc  'onis  comiuius ,  y>r<c- 
fihi  tiMM/u'j^mî  i  Jimai  ac  Ulufi'i^m  «tqa*  peur,. 
$!£!mî  b.  D,  Marchîmh  de  la  Mioa  ,  dueh  H\f- 

pan  a  etntrjUs  ;  Cauhuntx  p'O  ugis  jrrp.'J^m  J.jt 
fmi  n'ifpJni»  ad  pofitem  prscipiiii ,  ir.  vij.  /i/- 
pMù-Xi^Uhâ  flC.li  afptr/im  !  ihoc  a/ino  ni  mjtU , 
lànCtOta  iavU^iÛ  opfûp fyffi^t  Utimoaiiiiu  ,  ^/•■ 
ftjttjta  Mt  futurMt  ni  memorum. 

PO.\IPE!.'K  ou  PoMPFi,  ville  (Jù  h  Siacdc , 
{xiT  II  rgu:c  du  Mont  d'Ur  !i  Ciialcëdoine,  entre 
Uàna  M^l  6c  Nsifm,  fdoa' ntinéiatte  d'AiH 
tonin 

POMPElAN;E  ,  port  de  la  Gaule  Narbon- 
nmù-  ,  civic  fhr.a'u  C'.:.c^kir'ia  Alcan'u^il,  Tito 
hi.i'tii.s ,  letun  l'uKicrairc  d'Anionia. 

PO.MPEIANI  ,  petiplei  dcllisUe,  du  nombre 
(?e  Ceux  qui  iioient  enodiiU  dc$  naûs»  *  Tdoa 

Plmc. 

PO.MPr.I  ANUM,  imifon  dfe  campgne  dcCi- 
cèron  ,  en  Italie  ,  ï  douze  milles  de  AejpuliSfSi 
prés  de  MaU,  Ciolron  Êt  Sallnfte  en  font  men- 
tion, 

FO.MPEIOPOLTS  ou  Pou,  ville  ih  l'Ane, 
dans  la  Ciiicic.  L'.j  appaitcnoit  aux  Rhodicn;. , 
&  étoit  lîtuée  entre  r<unbouchure  du  fleuve  CyJ' 
Aù  &  celle  du  Ltiêmu ,  félon  .Ptolenée;  Pom- 
p«i"';iq  îa  no rn me  Solvt, 

Tacite  &  Diui]  CaiTtus  dilent  cju'clk  é(olt  ûtuie 
ibr  la  côte ,  &  t^x'on  l'appeloit        «vasi  de 
1j  Bommer  Pt^iaptiapaÛA 
'  FOMPiiOPOtis  ,  ville  de  rACie',  dans  rimé» 
rietir  de  la  PaphlagQnie.  ^oleiiiée  U  marque  eotfe 

Sj.Jrfa  &  ConttJ,' 

PoMPFiot>OLis  ,  nom  d'une  ville  de  la  Myfie. 
Ë'ie  ToufTrit  beaucoup  d'un  tremblement  de  ictre 
fous  t'cnipirc  de  Jullinicn. 

POMPLLO  '{P^tnpîUne),  ville  jdc  niirpaaie 
iitét\6\itSt  chef , les  yjufsottfSf^ 
•  Les  iitttetifs  ne  dtlënt  pas  s'il  y  eut  nne  vUle 

(?e  '.'C  noiTl  avant  \n  Tt  ti>;;<:       V  n;n  '  ■.:  ;  hm-s  pref- 

jjire  cous  ceux  (^ui  uut  «cru  iur  i  Lutoucd'Elpa» 
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piï  ,  lui  attribuent  la  fondatinn  «'c  celle-cï.  Il 
Ci  vrai,  fuiv;»nt  S'rabon  ,  qu'en  difant  Pomptlot 
c'tfll  comme  fi  l'on  dii'oii  la  viile  de  Pompcci 
mais  il  ne  dit  pat  qu'il  en  fût  le  fondateur.  Ce* 
pciicant  Mariana  &  quelques  ai^tres  penfent 
Pompée,  après  avoir  (uutmsrHii'paoie,  bàiit  cette 
ville  comme  an  m<')ni-meiu  ^  ù.  vîÔoMre»  Atbé- 
ncc  vanife  U  maniâie  dont  on  y  apprèioii  ks 
jambnn«. 

PO.MPONIANA  •  Vûfii  POMVOMIAMIS 

POMPHANiE. 

POMPONI ANIS  {Cyent),  île  fi  r  la  côte  de  laGaule 

N.i!l)or iH-ùi'i; ,  .'i  trente  liuit  mUlcs  n'.'fîcorj-s. 

.  PONiE ,  on  voit  dans  'es  awiles  du  coiuilc  de 
la  première  Gatatie,teau  fous  l'empereur  Léoe« 
un  nommé  F.uphanius,  qualifié  Pona  Ep'tffopt^ 

PONANUS,  fleuve  de  l  Afie,  aux  coofinid» 
peiit''J  mmmj  /      '.-  .  tdon  Flinr. 

PONPTiNA  PALUb  (  Mara'u  Pompuns),  dans 
la  partie  du  Laiium  qui  avoir  appartenu  tm 
Volfqncs.  Je  n'en  pnrlcrai  ici  <Tiie  pour  rffnrryef 
à  l'article  Mj'jii  Pomptins,  du  diâionnairc  fie  Géo- 
graphie ,  mclerne ,  où  cet  article  eft  fiiffii„mrr  ent 
étendu.  Je  remarquerai  feulement  qve  ce  qtn  t& 
dit  dans  cet  article  de  la  pefitren  dé  Su  fj  Peme~ 
lij  ,  qi"c  l'on  rapporte  au  lieu  arip<.rii  ,  eV.e- 
uicnt  Aét{iî ,  cft  une  opinion  de  l'hauen  Corra- 
dini,  qui  n'y  a  pas  mis  une  grande  critique.  Car 
la  viUè  de  Suêff*  étant  détruite  Inctt  avant  la 
conflniAion  de  la  voie ,  n'eut  ncn  de  comennf 
avec  elk".  Cet  auteur  &  ceint  qui  le  copient 
trouveront  l'origine  du  nom  Ak^a  ,  dans  une  po- 
fiiion  que  l'itinéraire  de  lémialem  nomme  ei 
mfj'tjs  ;  (ans  donie  parce  qu'elle  eft  au  milicil 
des  n:arais ,  td  mt£as  patuJes. 

PONS  ,  non  dTnn  lieu  de  b  SeyAie,  fào» 
Jornandés,  cité  par  Ortélias* 
Pom  JEui ,  viHe  de  111e  ^Albion ,  felen  la 

nonce  de*  dignirés  de  l'Einpire. 

PoNS  vErahius  ,  nom  d'un  pont  conAruit  par 
les  romai,^5  ,  entre  lS\maufus  &  Aftl^u ,  fur  iMt 
p(tit  bras  dti  Rhnne  qui  fe  rendoit  dans  unétane, 
&  ftirmoit  la  fépiration  entre  le  territoire  dcJm« 
mjujui  is.  celui  fVArc'dte, 

On  croit  qu'il  avoit  pris  fon  nom  ,  qui  fignifia 
le  ponr  d^rain ,  de  ce  oue  l'on  payoii  en  paflànt 
nne  pièce  de  monnore  rie  ce  métal. 

Pons  Arge^Teus,  pofition  qutfc  trouvoiidans 
la  Gaule,  6c  qui  cÂ  connue  par  une  lettre  de 
L'.:cr1însàCicéron.îlétoit  an  paffjge  de  la  veie 
Aiirclicnnc  qui  de  Forum  Julii  (Fréjus)  ,  condutfoît 
à  F^'fii-n  f'j.-umli  (  Gonca'on  )  «  or,  ce  )>ont  :  dit 
»  M.  d'Anvillc ,  eft  encore  «ur  cepe  voie  entre 
»  les  afcs  ^  un  ailh«  lien  nommé  Vidauban  ». 
Probablement  fi>n  nom  vcnoit  avffi  de  fariB^ 
qui  y  étoit  exigé  au  paflage. 

POKS  AURtUi,  an  nord-mieft  de  TiUffaMW; 
vil'c  de  rii^lie  ,  dans  ITiurie. 

Poxs  Âua£9U,  iw  l'Atitindt  pofuioa  de  11% 
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taitt,  Aitn  h  partie  fopteatrioiulc  «ppelie  GmIs 
Cifalpine. 

Po.v5  CaVdiduî  ,  pntt  nraVi»,  Icvoi- 
iînage  de  Ravcnnc,  dans  le  lîcii  où  Thïodoric 
défit  OJoicre,  Aston  U  Chronique  de  Ctifidore, 
cité  par  Ortétius» 

-  Pons  OvBn ,  pofifîon  de  la  Gaiile ,  connue  paf 

la  taWe  de  Pcu  iigcr.  Flic  fc  trotivoit  fur  In  voie 
qui  conduiluit  de  Clàloru  à  Bcùn^on  :  c'était 
«Il  pour  far  le  Doux.  <•  près  d'un  lieu  npmmé 
-»  Ponrôttx  ,  }e  fuis  infonné ,  dit  M.  d'Anville, 

que  l'on  y  ■^ew  en  effet  tes  ruines  d'un  pont 
»  de  tondruitlon  romaine  », 

t'ONs  Ferbi,  pom  de  l'ATu;,  dans  la  Syrie, 
fur  ie  bord  du  èruvc  Oronn  !  .à  l'ept  tniHesaJ^/i- 
livehii ,  fdon  Guillai:mc  de  Tyr. 

Povs  Lo>fGUS  ,  pont  de  ritïUc ,  fur  la  voie 
Thininieniic ,  entre  OÊneS  Si  SiflKUmt  Mon 
ritinèrairs  d'Antouin. 

Pons  LvCanos  ,  pont  de  t*fra1ie,  lu-deflôus 
.de  Tibur ,  fclan  Gii'lî  ttHiic  g'l'  Tyr. 

Pr>vs  MOSJZ.  Pofuion  l'ur  l:i  Mcfcnc.  M.  d'An- 
v'xWc  a  dimotiiré  que  ce  pont  cft  le  lieu  nommé 
«ufli  Ttajeâttm,  ÎU  pv  Icaiicl  pafToii  la  vote 
qui  tonduifbit  de  Toogn»  à  C^otoêne ,  en  paiTant 
à  Jii'iiers.  (P«y«i{  nodcedeb  Geuie,  article  Cor- 

Pons  NavI/B,  lieu  de  rHifpanîe,  fur  la  rome 
àc  Kraura  k  AJluriea ,  félon  ritiniraire  d'Anio- 
iiin. 

Cette  petite  vi'le  ètoit  fitiiéc  fur  le  Njv'tut, 

Pons  SABviit  ou  Pons  Saravi,  ville  de  U 
O.iilc  Belgique  fur  la  route  de  LugJunum  à 
Strasbourg  entre  Divoiituurn,  fie  Strasbourg, 
/cton  ritinératre  d*Amontn. 

Pows  Savabi,  voy^^  Povs  Saravs^.. 

Pows  SCAI-Dis,  pofiiion  de  la  Gaule  ,  entre 
Tu-fijciirn  (Tournay)  &  BagMum  ^^BavniJ; 
c'cû  le  lieu  nommé  aAucllcmcJii  Efcaut«Pof»  , 
entre  Valenciennes  &  Condé. 

Povs  Secies,  à  l'oiieft  Je  MaâoM ,  jtGÛtiûn 
de  rit.i'.ic  da-is  la  Gau'e  Cifalpinc. 

Pons  SinGjC,  lieu  fur  le  bord  du  S'ingas  , 
■(i.T  la  rooic  de  Samofuut  k  ZofiM»  fcloD  la  ta- 
b  L'  Thiodofienne.  ' 

Pons  Sociorum  ,  ville  Je  la  Pannonic  ,  fur 
Ja  route  de  Sopiaaia  i  Acïneum  ,  entre  Sopianii  & 
y^ritit  Cârimaaa^1t\ûa  l'itinéraire  d*AmonÎR. 

PoVsTiLURl  ,  lieu  de  la  Dalrr  'i  \  f  -r  la  route 
cJc  S^iisr.s:  il  Dyrachium^eQVtS^ionet  &iTronum^ 
feSon  l'itintiriire  d'Antonin. 

PONT  TRAJANl  (  «a  Pont  d*  Trajan  ),  éta- 
Sliflàm  far  eommnnieaiton  entre  la  Meeiîe  fupé- 
riciire  &.  ta  Dacie  Traprc.  Tl  cto't  nu  fuJ  eil  (îc 
X^/fr^j  (Orfowa),  prelqu'cn  uceiie  ZtTsci  ^Cyer- 
«ie7.  )   

PONTERIS,  viHatt  de  rEiIfiopief  fous  P£- 
Çypte,  (or la  riveonentate  in  Nil,  entré  Prem- 
Ms  Parvj  &  Paiau  ,  fclo-i  Ptrleriiée. 

fOJSn'ES,  ville.     la  Grande-fireugne  »  fur  la 
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rpote  de  LonSMum  à  Ptgnam ,  feton^  rîttairaire 
d'Anronin.  *  . 

PovTz«; ,  pr^fifion  de  la  Gau'f  ,  c'onn5e  parl'i- 
linéraire  d  Anroniii ,  tntcc  Samarolrn,!  (Amiens)  , 
StGeJforijaim  (I3oiilogne-fur-mer).  On  la  letroiive, 
félon  M.  d'Anvilte ,  fur  la  route  de  firanebaol, 
au  pa/Tage  de  PAutie  ;  le  lieu  porte' le  nom  de 

Pom.hCs. 

Pontés,  Ifeiidel'Hifpanie,  su  fond  d'une  pe- 
tite baie«  chez  le;  Calluques',  an  fu4«fi  dVrÂt 
FLivtM.  ■ 

PoTtTES  FcRRO,  iMOi  '  tf'itn  Rcit  de  1i  Perfe 

Arin  jniâime,  felott  Cidfèoe  &  Curopalat»,  ciilp' 

par  Ortélius. 

Pontes  Tersini  ,<»m  ad  Postes  Terseminos, 
ville  de  la  Germanie ,  dans  la  Vindclicie,  fur  la 
route  de  Li:ti>'h'ti/m  H  yeUiJtna,  entre  j4mie  dc 

Pjrt/iitmim ,  fflon  l'iiir^rairc  d'Antonin. 

PONTIA  {Poii^a),  île  atipies  de  la  Sicile, 
foasIe  qiiïrante-uniémcdLprédc  latirut'e  ,  i  qoïli- 
que  diftmce  à  i'orert  de  L  Campanic.  Elle  avolk 
été  au  pouvoir  des  Volfque^.  Les  romains  y 
établirent  eniiiite  ui-e  cnloMie 

O'çft'dani  cîttc  ileqiie  Tibérî  reiégnâ  Néron,' 
fils  snié'de  Gcrmanicus,  qui  éfoit ,  comme  on  faîr, 
fils  (U  Drufiis,  &  qui  fut  fcre  deCaligiila  ,  !:■  troi- 
ffimc  de  Tes  fils.  Ce  'teone  prince  y  moarm  de 
faim  bi  de  mifèrc,  l'an  de  }.  C.  31. 

CaHgula,  devenu  empereur,  y  vint  prendre*,' 
avec  les  apparences  de  trVèniratfon ,  lei  centh-el 
de  fon  frère,  l'an  ;  ni:>.h  en  39,  il  y  fit  de 
mcmf  relcçtier  fcs  iceuti  iuhc  &  Agrippine,  foup- 
çonnées  d'avoir  trempé  dans  une  confpiration 
contre  lui.  C'ed  cette  Agrippine  qui  fut  mère  de 
Nén>n  l'enipereur.    '  ' 

PoNTlA  ,  ville  d'Italie,  dans  le  pays  fîcsVolC- 
ques ,  avec  le  titre  de  cobnie  romaine ,  fcloa 
Tite  Livc. 

PoxTiA  OU  PoNTL« ,  tlefiiiiée  fuT  lar  cdie  de 
l'Etrurie,  vis-à-vis  deTiC*,  fclon  Strabon 

Pline. 

PoNTiA,  île  fituée  fur  la  côte  de  l'Afrique,' 
près  celle  de  Mi/inus ,  félon  Ptolemée. 

POiVriCl ,  nom  que  l'on  donnoit ,  fcîon  Pom- 
poniiis  Mêla  ,  à  divers  peuples  qui  habiioient  aua: 
cnviî-'^p'^  Pont-F.ii.xin. 

PONTINES  ou  Palus,  grand  marais  de  l  Ita- 
lie ,  i  environ  quarante  iknUee  k  Toricnt miti- 
c^icnal  dé  Rome.  "Tite-Live  rtjipOrce  qu'il  fut  en 
partie  déflcché  pr  le  conful  Cornélius  Céthe«u», 

PONTINUS,  moniajîfie  du  IViM^oriiiLic  ,  oans 
t'ArgoUde,  fdon  Paufanias,  qui  dit  qu'U  cnfor> 
toit  une  rîvîére  dti  même  iwm. 

Celte  montagne  éioit  auprès  'n  marais  cîeLerOa.' 
On  V  voyoit,  au  temps  de  P.i.lanlas,  les  ruines 
d'un  temple  de  Minerve  Suris  ou  l'Egyptienne. 

PONTONATES  î  il  fembla  à  Ortélius  que 
Caflîdore  nomme  ainfi^mn  peuple  de  lltalle. 

PONTOS  ou  PoNTU";.  Ce  mot  fut  inventé  par 
les  Grecs,  pour  fignifter  la  Méditerranée  Ce  le» 
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diflfererf*s  parties  de  cette  mer  ,  &  non  pas  poûr  f 
poHrfi55r>=fi:rle  Pont  tuxin  ,  ou  Umer  Calpicnne  , 
ou  k"paliii  Mantis,  OU  moins  encore  l'Océan 
qu'ils  ne  cor.noifioicnt  pas  dans  les  cotntnence- 
mens  de  leurs  tt.iHUremens  en  (^rcce;  c'ctoitiin 
nom  apj.ei:atif  cjui  ûgnifioit  part  ou  mer.  Après 
qu'ils  eurent  connu  cette  gr  ande  mer ,  qui  eft 
emre  la  Propontide  &  le  P^itis  Moeotis  «  ils 
Tappellèrent  lUr7t^  «leiroa^  ,  enfuiie  Tléprer 
itf|itrsr,&  enfin  rimplement  n«v7»<r;  de  furte 

Îne  ce  nom  devînt  pea>à  peu  le  nt-m  propre  , 
e  eewe  mer.  Mib  ce  mot  ne  perdit  pat  pour  j 
ccVd  ion  nom  appellatif.  Il  le  confcrvoit  loujours ,  i 
Air-tout  d.:n*  ies  mots  compofés ,  par  exemple  dans  j 
le  mot  t'?/  fJTi!;T»f  .qui  fignifie  la  merd'Hcllc:  j 
il  le  confcrvoit  même ,  lorfau'il  iloit  joiat  aux 
€vKUfr.  Si  donc  il  fignihott  telle  on  telle 
mer  en  particulier ,  ce  n'étoit  pis  comme  nom 
propre,  c'étoit  feulement  comme  nom  appellatif, 
aétermloé  par  quelque  èpiilite  on  par  quelque 
circonftance. 

A'.  B.  J(  pLct  ici  dt  futtt  Famtb  fmvMt ,  f^t 

ptui  ctTC  en  iiuroh  pu  Kcul:r. 

POKTOS  EUXINOS  •«  PONTUS-EuXlNUS  (  mtr 

.jMrt) ,  mer confid^Ue,  entre  l'Europe  &  l'Afie, 
ayant  la  Sarmaiie  nu  rord  ,  la  Colchide  à  l'eft  , 
&  l'Afie  mineure  au  ûid.  On  l'appela  d'ybord 
•î^irM'sOU  mer  infaofpitaliére,  à  canTc  d  j  la  barl  aric 
des  peuples  qui  bibitoieni  fur  fes  bords.  Mais 
lorfque  par  leur  commerce  avec  les  Grecs  »  ee$ 
peuples  mrcnt  devenus  [  In^  lu  inauisi ,  on  changea 
cette  première  dénomination  en  celle  à'iM^titar 
•u  hopKîaliere ,  ou.favorable  aux  étringcrs.  Quel- 
que» auteur»  l'ont  aufli  nommée  mer  Gmméricnne, 
à  caufe  de»  Ommériens  qui  airoient  autrefois 
habité  feshords.  Hérodote  l'appelle  m-r  Boré  rnnc, 
ou  mer  feptcntrionalc.  Il  loppoie  amù  a  la  mer 
Eryihrée,  <]ui  e(l  m  iiid. 

Les  villes  de  commerce  fituées  fur  la*côie  de 
CCI  te  mer  fe  nommoient  Emporu  Ptnûea. 

Portos  ou  PontUs  ,  le  l'ont .  gr.mdc  contrée 
,de  l  Aûe  mineure,  touchant  i  la  Colchide,  6c 
baignée  au  nord  par  la  mer  Noire  :  on  a  cherché 
l'ctymoîogie  de  ce  nom  quant  à  ce  pay»,  puif- 

Îue  Ion  ufjge  ordinaire  èioit  de  iigniner  la  mer. 
es  jGrecs  le  faifoicnt  venir  d'un  héros  appelé 
Pontos i  mais  l'opinion  fuivante  eft  bien  plus  pro- 
i>ihie.  La  Oppadoce ,  qui .  dans  des  temps  pot- 
lérieurs  ,  fe  trouva  a"  l'ud  du  Pont ,  s'étendoit 
primitivement  jufqu'au  Foui  i-.uxin.  On  la  divifa  : 
une  partie  retint  le  nom  de  Cappatloce;  l'autre 
«rit  le  nom  de  maritime»  ou  de  mer  Por.iot  : 
dcU  fofl  a  dit  le  Pont ,  ptits  le  royaume  de  Pont , 
env  iron  300  ans  avar>t  l'ère  chrétienne.  Il  <;'.»?! 
doit  à  l'oucft  jufqu'à  Vhalyt,  qm  le  fepaïuu  de 
U  Paphiagonie.  Padioiu  aux  détails. 

r.iys.  Sous  l'em^pire  romain ,  &  m^mc  affez 
jard.'l.»  partie  occidenti4p  dit  Pont,  réunie  à  la 
partie  orientale  de  la  Paphlagonie  .  firent  t  ne  , 
^vtQce  particulière,  que  Ton  appcloit  Frovmc:a  j 
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priai,!  :  do  temps  d'Hélène  mère  de  GinAantin; 
cl'c  prit  jJ  nom  A' HdUni^pC'iu.!.  Frovin^ia  ft- 
cundii ,  qui  comprenoii  la  partie  orientale ,  èu»it 
fur -tout  défignée  par  le  nom  de  Pontas  PoUmo^ 
nijcus ,  ou  le  Pont  Polèmoninque ,  ce  qui  •""jn'i- 
fioit  réellement  le  Po/u  royal ,  ou  le  royaume 
de  Pont  :  cette  épiihéte  s'étuii  formée  d'après  le 
nom  de  PoUmonqu'avoientporté  plu&eorsrottde 
ce  pays. 

I.  Les  prii'cipalîs  mon'agnes  de  ce  pays  ctoient 
le  Lit/i-us ,  appelé  aufli  OphUmtu ,  qui  le  (éparoft 
au  fud  oucd  de  h  Cappodoce  t  quelques  auteur» 
en  font  deux  rnoon^ne»  cBtffcreniet.  * 

Le  ParyaJns ,  fôrimint  au  fud  une  chaîne  de 
mo  ntagnes  aflei  «tendue  de  l'oueft  i  l'eft  .  entre 
la  Cappadoce  &  le  Pont.  Ces  montagnes  fe  aon^ 
ment  aufourd'hui  en  turc  Dldix-Da^t ,  00  men» 
tagne  de  l'Etoile.  » 

Le  Sc'tJiJJes ,  dans  la  paitie  orientale»  appelé 
Aggi-Dag ,  ou  montagne  nméfe ,  pgic«  qu'elle 
en  d'un  accès  difficile. 

Le  Dama^tHÙiu ,  dans  tlniérieiir  do  pays. 

II.  Les  principsux  Hciives  î^vnonr. 

VJi^ly  s ,  qui  le  féparoii  à  i'oueù  de  ia  Fa- 
phlagonie ,  mais  dont  te  couis  appanenoit  filMOU» 
à  la  Macédoine. 

L*lm,  (lui ,  commençant  dans  la  partie  la  fAuii 
orientale  de  li  ch.iîne  appelée  P ^iairei ,  co\.\\wl 
vers  l'oued  jurqu'à  Btnfa  ,  remontoir  au  nord* 
oueA  jufqu'à  Amjf<a ,  d'où  il  s'élevoit  au  nord 
pour  le  rendre  à  la  mcr^  dans  le  golfe  appel& 
Iduct'Syntnim  Amuu  Ce  fleuve  recevoii  a  6 
uuche  le  Sc'iLx ,  qui  s'y  rendoit  auprès  d'Ama- 
lee....  ;  à  fa  droite  le  Lycus  ,  qui  ,  prenant  fa 
fource  allez  loin  à  l'eA,  couloir  dans  un  grand 
balTin ,  parallèle  à  peu  près  à  cei  .:-  de  l'/'t/,  & 
fc  ren-foit  dans  ce  àcuve  â  A/  ^  .  y-  Zà  ,  au  nord 

d'Amer-.-. 

Le  Thermodon  commençoit  à  Teft ,  dans  les 
chaînes  de  montagnes  qui  font  au  fud,  anprèt 
du  lieu  nommé  Catùonjfa  ;  il  couloir  d<im  un  long 
badin  qui  étoit  fermé  au  nord  par  le  mont  ^rrw 
^onius  :  il  remoniott  par  le  nord  oiicA  ,  traverfoit 
la  plaine  appelée  Tàemifyra^  &  fe  jettoit  à  U 
mer  au  fod-eft  du  promontoire  Htraelamt  eil 
était  un  port. 

Le  SUtHus,  moins  confidérable ,  couloit  à  peu 
près  dan»  le  même  fefl»»  St  fe  ietwit  cbon  la  met 

Dans  la  parde  orientale  on  trouvât  »  en  allant 

(îii  fiid  nti  nord  : 

VfJyjfut,  prenant  fa  fource  au  mont  Sty£ffu: 
\me  fource  appelée  Hf^fv^  «yait  lui  donnoil 
luidance. 

VOpàh  ^rf<M  de  borné  i  Tell»  entre  le PMt 

8i  les  terres  des  Heniochi, 

III.  On  trouve  dans  les  autetifs  rindication 
de  pluileurs  contrées  appartenant  an  F&lt  :  je 
vais  exporcr  ici  Ics  principale»,  en  conÉNafiant 

];ar  roueii. 
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.    ta  Gjdîlmidi ,  contrée  qui ,  »*é(«nd4iit  hyVtA 

6c  à  l'oucft  de  !'Ha!ys,  à  l.  n  cniboiichuw ,  ^ 
irouvoU  en  partie  cians  U  Paphiagun  e. 

La  Saramtna  ,  entre  ure  chaîne  de  montagne 
&  la  mer  :  la  principale  ville  étoit  Amifus  (  Saqi» 
foun),  t'ur  le  bord  de  la  mer,  &  donnant  foa 
nom  au  golfe  Amlftiius, 

Le  Phaïunea  étoitau  Tud^eA ,  arrofè  par  l'/rù, 

2ui  y  rccevoit  î  A  drolie  It  Lyau^twn  près  an 

Le  Ihanijcyu  ctoit  la  contr-u  arrofèe  par  le 
Themodon ,  depuis  Ton  embouchure  jufqu'aux 
montaigiies  :  «lie  avoit  iti,  dirott*on,  b  demeure 
des  Ansmies.  Cette  comrèe ,  InÛiée  par  un 
pciip!e  ptefqpt  fiiiT^ge,  lè  nomme  aâueNeiiieot 

Djantk. 

Le  Siiftna,  au  nord  eft,  renfèrmoit  le  territoire 
anoft  par  le  Siduuu ,  à  quelque  <bAance  de  fon 
.  cnbouchiire. 

Les  T-.Lr.T.l  éioicnt  au  nord,  près  <!c  îa  mer  : 
c'étoit  dans  leur  pays  qu'étoit  la  ville  de  Foit- 
morutun. 

Depuis  le  Siiauu  jurqu'à  YOphu ,  cette  partie 
fe  nom  m  oit  Pwm  PawmuMtuti  on  y  trouvoit 
de  l'oueft  à  Tcft, 

1°.  Sur  le  bord  de  ta  mer. 

Les  Mofyntcii  où  étoit  Ctrafut  y  appelée  PAdT^ 
rjrr'j  ■  s'imprimoient  des  taches  fur  la  peau» 
6c  leur  nioiiuiï  étoient  de  bois. 

Les  Phyiins ,  où  ètoit  Fh'ihcjlaj. 

Les  DtUItf  où  étoit»  (ur  le  bord  de  la  mer, 
Tr*peiust  plttsconatie  feus  le  nom  de  Trébifimde. 

Auiud  des  précifientes,  dans  les  mtiDt:)5ne% 
Tfiipta-Comtt»^  ou  les  fept  communauit;:» ,  soient 
un  peuple  fauvage  &  féroce. 

Les  Ckalyèts  ou  Qhaidai  rètotent  auflî.  Ils 
avoîent  à  IVft,  dans  ni)  petii  efpace,  les  hU- 
(rones  :  ils  s'nccupoîent  ï  forger  le  fer. 

Dans  la  partie  occidentale ,  dans  le  balUn  que 
laiflbient  entre  elles  la  chaîne  JÀthrus  fit  une 
diaine  pU»  iepientrionale,  on  trouvoit, 

he  Plit^iminùtit ,  qui  tiroit  (on  Mim  ds  la  villt 
de  Phaitmm ,  finiéo  au  pied  dei  SMOtag^cs  ^ito- 
tfïoiMles> 

Le  JBmnâ,  an  Ibd-mieft,  pié»  te  nmip 

Le  Daxlmmns ,  oô  èfoît  Gafmw. 

Le  Zriuii  ,  o'v.  i:o\\  Ztli  fur  le  Scylax. 

IV.  Les  villes  les  plus  corfidcrablcs  ctoient, 
■Cd  eomneneaot  par  les  parties  occidentales. 

Amifus  t  lur  la  côte  occidentale  du  golfe  Jmt- 
piwi  :  elle  avoit  été  bâtie  par  des  Miliûens ,  6c 
peuplée  en  partie  par  eux  &  en  partie  par  des 
Athéniens.  Tant  qu'elle  fut  au  pouvoir  des 
Gicca,  elle  inr  lllve.  Mus  dans  la  fuite  Phar- 
race ,  roi  tfc  Pont ,  s'en  étant  rendu  maître ,  il 
co  fit  la  capitale  de  fon  royaume.  Cet  honneur 
lui  fil  perdie  la  liberté  ,  &  attira  fur  elle  les 
anaux  de  la  guerre  i  car  Lucuilus ,  iàifant  la 
iMfft  »  MduWaie,  afli«ia  ^>^^ 
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lienrenfenwat  il  la  rendit  ï  fa  j)remiére  liberté. 

Mjgnopolti  étoit  dans  les  iincs  ,  au  confluent 
du  Lycus  &  de  IVm  ;  elle  a%  oit  rei^u  ce  nom  de 
Poinpëc  ,  qui  la  fit  aciicvcr  ;  d'abord  fouS  Mi> 
thridate,  qui  l'a  voit  commencée  j  elle  étoit  nom* 

mèe  Eupjiorij.  , 
Amjj(.i  ,  de  l'antre  côté  des  montagnes  au 
fud,  fur  r/r» ,. étoit  la  ville  la  plus  conadétable 
de  Pont  :  c*eft  la  patrie  du  géogr.iphe  Strabbn  t 

on  la  nomm-  u:>:icllcrr crt  }..'n.ij'i'\. 

Phd[emu.i  ,  au  nord  -  oueii  û'Amjjtj  ^  Mezii- 
foun  ). 

PimoUt ,  au  nord-  oueA  de  Phazemon  ,  fur  les 
fi-oniiéres  de  la  Paphlasonie  (  Gaziura  ). 

Ctf^'Vr:  r,r  le  ScyloM,  à  peu  prca  a»  fnd 
^Amajea  ((jueder). 

Ztla  (Zeleh)  au  fud-eft,  fiw  lenime  fleuve, 
cft  célèbre  par  la  viâoire  que  remporta  Céfiir 
fur  Phamace,  fils  de  Hffithriwe,  Une  divli^ 
des  Fcrfcs ,  appelée  Mdàtt  y  avoit  un  tcm)^ 
célèbre. 

Seh^l^oSt  (  TurkaI  ) ,  au  nord ,  de  Taotre  câié 
dès  momagnea,  étoit  fur  Vlm, 

Btnfa ,  an  iud^ft ,  for  le  même  ffeuye ,  eft 

aflucUcmcnt  Tocar. 

Comjna  Pontia  (Aimons),  au^i  fur  17m, étoit 
vers  TeiL  11  y  avoit  un  temple  en  Thoniiear  dé 
fielloneton  ne  doit  pas  la  conrondreavec  une  autre 
^me  de  Ritme  nom,  fituèe  dans  la Qppadocel^ 

N<o-Cs.fiirtj  ^  ou  la  nouvelle  Céfarée  (NikfaK 
étoit  au  notd ,  de  l'aurre  côte  des  montagnes,  ikC 
le  Lyeut. 

Colonîa ,  forterefTe  à  l'eft  ,  fur  une  montagne 
an  bas  de  laquelle  coule  le  Lycus  ,  n'étoit  pas 
cr  r^nue  avaot  le  temps  (îc  auteurs  Bizantins  : 
dans  le  pays  on  Tappelk  Chonac  ;  les  Turcs  difent 
Coiilei-hilar. 

(E/MX  (Dunieh)  ,  fur  le  bord  de  la  mer,  dans 


le  Thermifcyr^,  étoit  au  fond  d'un  petit  golfe 
à  l'embouchure  dis  dens  petits  flenvea,  *e  nen^r 
&  l'OEflor. 


Polemonàtm  (  Vatifa  ),  att  nord-eft ,  aafll  fbr  te 

bord  de  la  mer ,  \  l"!;rnbni;cfn:re  du  Sidfnus ,  avoit 
tiré  fon  noin  du  picimcr  roi  appelé  Poléinon,& 
mis  fur  le  trône  par  Marc -Antoine  r  elle  étoit 
trtis-prés  au  fud-e(l  du  promontoire  PÂsÛfiuUm 
d'oïl  il  eft  probable  qœ  rtti  htmi  fyn  nom  ao-' 

lU-l. 

La  viik  de  Jafonlum  écoît  au  nord  fur  ufl  petit 
promontoire  :  elle  a  con(èrvé  fon  nom. 

Bootu  étoit  an  nord,  à  l'extrémité  de  I»  prel^ 
quHe  que  i^rmeot  les  terres  entne  fit 
Ct'^f'.a  :  ctle  a  l^?;alîment  eonfervé  fon  nomu 

L*raJ,ui  (Kefeioun),  à  quelque  diAaoce  à  TeA 
fur  la  cdtc ,  parolt  être  le  même  qui  porte  daî» 
quelques  «meurs  I»  no»  de  Plunu^  Qa  cMrit 
que  ce  fut  du  tertitotre  de  cette  tIHo  ,  tpae  ritî> 
tranfpcrti  c;i  Europe,  par  LuculLs,  Tarbre  que 
BOUS  appelou»  ccriûer  »  &  dont  k  oom  lappcUe 
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La  v\\\c  de  Ztfihyrti'n ,  au  nord  ,  Air  un  pro- 
iBOnrolre  ,  a  conlcrs-j  1^  nom  de  Z,w.n. 

Trifof'.s^  au  liid-cft,  aulTi  fur  la  côte,  dans  le 
fond  il  un  petit  <»oifc,  porte  le  nom  di  Tireboli. 

A\iti'>  .voir  \  .luC  deux  ijJr.cc;  r\:(.u'<'  cor.fidc- 
rabUS|  00  trouvott  Coraiia,  ooinince  aujourd'hui 

Le  pr^r'ortoîrc  Hcrrron.jJTa  ^^tsa  iloîgnè;' {Mite 
\z  noiTi  de  typ  ll^ronU. 

Tr^fufûtj  ou  Trébifonde,  étoit  au  nord-eû ,  à 
reitiboacbiire  d'un  petit  âeave  :  c'itoit  une  viUe 
4e  fondation  grecque ,  dont  ie«  conto<trs  irrècuUefS 
avoicnt  dîtcrniiiiilj  non.  Elle  djviiit  dans  la  fuite 
Ja  demeure  d'un  prince  de  la  maiton  des  Corn- 
nènes  .&le  fiégt<rktt petit  état:  c*efiau)OBnfliiii 
Terabczouo. 

Au  dcli  de  quelques  petits  flenves,  on  tronvoir 
1k  ville  de  R^ifrum ,  appelée  .-vnjniud'hi.i  Ri/ch. 
\  Athoict ,  un  peu  au'dclà  ,  fur  un  petit  promon- 
toire, cft  aâu«neineA  Athenah. 

Apfirus ,  OU  .Ahfitus ,  étoit  au  nerd-efi  :  c'eA 
a^f''e.i:mcnt  Goi:iù;h. 

Le  fleuve  £j;Ayj,  appelé  aufll  A^amph,  fcrvo'c 
de  bornes  au  Pont  de  ce  coii  :  c'eft  le  Baihoum 
adtiel ,  dont  le  nom ,  feion  foit  éiyoïolo^e , 
fignifie  profond. 

Clicz  les  Macronts  y  un  lieu  appelé  B'i:.t  ,  vers 
le  fud  un  peu  eft,  de  Trébifonde,  fe  retrouve 
dans  le  lieu  noaitné  actuellement  Gumi^li  Kha- 
pdi,  on  maifon  de  l'argenr:  (c'eft  qu'il  y  a  des 
mines  de  ce  w.hA  en  ce  lieu). 

Un  peu  au  nord-ert  ,  l'ur  les  montagnes  près 
jet  fouiccs  de  rOpliis ,  étoit  Zeches  ^  d'où  les 
Çttc%  «  dans  la  retraite  des  dix  -mille  »  apperfu-* 
<ent,  pour  h  première  fois,  h  mer. 

JVi  néglige  quelques  autres  lieux,  qui  MVll* 
«v  eroiu  à  ieufS  articles  particuliers. 

En  général  l'air  de  ce  pays  paffc  pour  être 
très  bon .  &  lé  terroir  eft  fertile.^  La  plupart  des 
montagnes' font' eottverteï  d'oliviers  ou  de  ceri- 

{lerj.  ,  of  les  plaines  produifcnt  toutes  fortes  de 
ftrains  :  on  fcni  combien  la  quantité  de  rivières 
dont  ce  pays  cA  arrolé  ,  écat  eontribuer  k  6  fiîr- 
rTlité.  Mais  ic  ne  dois  pas  omettre  une  obfcrva- 
tion  que  nous  fournit  Xén«pbon ,  dans  la  retraite 
des  dix  -  mille ,  fur  le  ffl'iel  |le  Ce  pays»  du  côté 
^iii  avoiftne  la  Colchide. 

«  Il  y  avoif  enrreautres  prodnAions  beaucoup  de 
>i  ruclies(à  miel  ;  &  ,  ce  qu'i  y  a  de  plus  extraor- 
*»  diiiairc ,  ce  miel  fit  perdre  la  raifon  à  tous  ceux' 
n  qui  en  macèrent,  les  purgea  fortement  (i), 
«»  &  les  afiuibitf  9U1  point  ^u'auf^im  ne  pouvok 


(i)  M;  Larcher,  doai  j'caiploie  ici  la .  traduôimi , 
4it  en  note  :  le  grec  dit  vemirtnt  &  furtn:  purftt.  Los 
yr^miers  tra<hinturs  de  l'Hi'^oire  Uaivcrfelle  An- 
glciifc  .  rendent  les  d«ux  vfbf».  grecî  par  cette  fale 
•Wprelien,  il  leur  prit  UA 'diveieaMtir  par  Amm  &  par 
iai.  Je  ne  fais  comaKot  en  •"eft  eiQciaé  éM»Ja-M* 
^uâieo  nouTcUe» 


M  fe  tenir  fiir  fes  jambes.  Ceux  qui  en  ar^î*iré 
'  »  peu'  m»ngé  reffcmbloient  à  des  ^ons  ivres  âC 
M  ceux  qtii  «a  SToient  pris  davantage  p.-iro.(Toicn« 
»  endilire,  ou  moribonds.  Ils  dolent  étendus  «ar 
»  terre,  com.nic  après  une  d.lf:;:te;  la  conftvirla- 
»  lion  étoir  tinivcrfcUc.  Pcrfonnc  néanmcinsn^ 
•I  mourut,  6c  le  délire  cel^  le  lendemain  ii  1m 
»  mcire  lieu'C  à  peu  près  il  laqucile  il  avoir 
»  commence.  Le  troiftcme  &;  le  qmtrième  jour, 
1»  ils  i-j  l(.\  crc-u  d.Vib  l't.tat  de  foiolcffc  oii  laifle 
»  ordinairement  un:  médecine  ».  Ptine  parle  do 
ce  miel ,  &  dit  qu'il  fe  nomme  Manemaom  « 
parce  qu'il  f-it  perdre' !a  ra'fon  i  ceux  qui  en 
mangent.  (  i''oyei^  l.i  njie  dt  M.  Lar^htr ,  Vdd.  iè 
fexpiMtioade  Cyrat,  T.  J,fu 

Géog'aphk  iu  royaunu  ét  Poatf  /Hou  Pwttm/e. 

ProLmée  comprend  fous  la  dént^minaiton  de 
Pont ,  toute  h  Cippadoce  ,  piûfdpi'il  le  teririne 
au  fud,  à  la  chaîne  du  Taanis,  qui ,  fclon  lui, 
le  féparott  de  la  GKde.  C*eft  ce  qu'il  efl  inté» 
rcfTint  de  favoir  ,  pour  cmendre  comment  on 
peut  annoncer  qu'une  ville  apparsenoit  au  Porir» 
ielon  Ptolemie ,  pendant  que ,  fclon  Strabon  , 
elle  appartenoit  à  Ja  Oij>padoce.  Selon  lui  oa 
trouvoit. 

Dans  le  Pont  Galitïquc,  prés  \e  Causas  i 
Sur  le  jMrd  de  U  awr. 


Tktmjfeyrs» 


fkm  \»  tores» 


Setnaft,  Piata, 
SehjL'poftf  (difTéreot  de  Pktmânti 

la  précédent^}.  Pid*. 

ZeieniU»  5rr»sM, 

Amaftii,  Comana  Pontîcâi 

Cboloe,  Eadoxuna  (a). 

Dta»  k  Pgm 


Sur  le  hçtà  de  h 


ThtmodoMis  fi.  OfÙa.  £ylionmu 
Lifmum  ftf>mntorium. 


nans  Icfticnre»; 


EudiplOitm 


A'tLuj. 


(  a}  dette  vab  n'eâ 
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Du»  le  Pont  de  Cap^Nidoee  ; 

Sur  le  boni  de  la  mer  i 


(Dans  \i  puu«  appcU« 


H:]jt  portui, 
tkurnaàs, 

Ofiiis. 

Ml^uf  f  port, 

Mo'thaU, 

Xyline. 
Ctjfx  fi.  0p4. 

Sib  'fiopoHs. 

PtupUs.  On  ne  connoît  pas  Torigine  des  pre- 
nûers  babitans  de  ce  pays.  Mais  on  voir  qu'ils 
portoient  diifércns  noms,  ce  qui  fttppnf: 
peuplades  différentes,  &  qu'ib  ctmciit  cnco  c 
trcs-fauvagcs  au  mm-p^  de  la  rettaite  des  dix 
fliilie  »  vcn  k  milieu  du  i|aairMiD3  fiècle  avant 
Jifus-Chrift.  le  crms  pWs  âge  de  $*eii  tenhr  k 
cet  expofé  que  Ac  fe  livrer  aux  cnnjeîbtrM  des 
auteurs  qui  remontent,  pour  leur  origine,  jcif- 
è|ii*ail  temps  de  Tubal  ,  l'un  des  dcfccndans  de 
Corner.  U  y  eut  de  bonne  heure  des  colo* 
nies  grecques  èiabites  Air  la  cAce.  Cetut-cl  fit* 
foitnt  le  commerce  par  mi;r  fur  le  Pont-Eiixin  , 
&  les  natur.U  tlu  pays  leur  en  procuroicnt  les 
produâionî  :  on  eue  entre  autres  le  fer,  d*liù 
.s'itoit  Ibrmé  le  abin  de  Chalybes  :  ils  en  firent 
de  bonne  heur:  des  armes  &  des  armures. 

Il  cfl  probdble  que  1c  culte  des  divittités  greO> 
ques  y  iut  intn  duii  par  les  colonies. 

Tant  «pie  te  Poni  Ae  parti*  d«  te:  Oppidtxe, 
il  fut  ,  comme  ce  pays,  partagé  en  un  erand 
nombr:  de  jietirî  royaumes,  qui,  dans  la  fnitc, 
fijbirent  le  joug  des  Pcrfcs.  Onx  ci  regardant 
toute  U  conirce  cotnme  une  des  provinces  de 
l9ur  enpire,  la  partagèrent  en  doux  (atrapjes; 
l^une  Comprenoit  le  Pont  ,  Tsiiire  la  CappiHrjCt\ 

Le  premier  de  ce*  fatrapes,  dans  la  parce  qu» 
forma  le  royaume  de  Pont  ,  fut  un  certain 
Artabaae  ,  mis  en  place  pur  Derios,  fils  d'Uyf- 
tafpe ,  (lui  commença  à  régner  Tan  486  avant 
Fère  vulgaire.  . 

.  Un  prince  nommé  Ariobarzane  gouvcrnoit  ce  pays 
■a  peu  avant  le  règne  d'Alcaaadre.  Mais  devenu 
pitiÂant,  il  repouffa  lee  WM9»  de»  P«r£K,  celles 
ét  (e$  voiûos ,  &  4è  fit  un  éiai  coifidérable. 


Alexandre,  dont  l'objet  parciflbît  d'abord  ne 
devoir  cire  que  de  fiirc  la  guerre  au  ^rand  roi  ^ 
au  roi  de  Ptrrfes ,  fit  ,  comme  les  chrétiens 
c^'fii  0)»  'a  guerre  à  ions  les  fonven^ns  qu'il 
rcnconrra  en  ATir.  S'il  n'eût  voirtit  que  remettre, 
en  liberté  les  nations  fubjiiguées  par  les  I-erfcs, 
on  lui  eût  certainement  ouvert  toutes  les  poriesj, 
mais  il  vouloit  foutnettre ,  &  Ton  fe  défendoir. 
Les  Macidoniens  s^mparérent  doneaiiffi  de  Pcn>. 

Mais  fous  Amigonc,  l'un  des  fiicrelTcurs  d'A- 
lexandre, un  chef  ncmmé  MiihriJ;i'e,  vonliit 
monter  fur  le  trônes  H  éloit  fiU  d' Ariobarzane  1^ 
c'ctoit  un  litre  :  Antigone  voulut  le  faire  afElfiner  j 
ce  fut  lui  donner  un  nouveau  drf  ir.  Cette  con- 

aucte  lui  coûta  beaucoup  de  pjines  ;  mais  enfin 
réufTit ,  & ,  dans  un  âge  tré«  avar.cé  ,  U  laiflii 
te  tr&ne  à  fon  fils,  dont  les  deicendans  conti- 
ntrércnt  de  polTéder  le  Pont. 

Pharnace  I,  le  cinquième  des  dcfccndans  de 
Mithridate  II ,  donna  lien,  par  fon  ambition  ,  i 
la  première  caufe  des  reoTerfcmens  de  Çon 
royaume.  ITabord  il  attaqua  Sinope ,  alliée  de« 
Rliodiens ,  qui  s'en  plaignirent  à  Rome  ;  pu's  il 
artaqua  Euméne ,  roi  de  Pergamc  ,  ami  de  ccitc 
république.  Choifis  d'abord  pour  arhitreï ,  les 
Romains,  an/Ii  jaloux  de  donner  du  p'>ids  n  leur 
médiation  ,  que  iTétendre  leur  propre  puilTance , 
faifirent  cctre  circonrtance  pour  (e  mcler  des 
arFaires  du  Pont.  Le  détail  du  leurs  traitée  Se  de 
eurs  guerres  li*eft  pas  de  mon  objet.  Je  dirai 
feulement  que  cette  conquête  leur  coûta  cher. 

Mîthrîdate  Vf!,  furnommé  Te  grand,  devenu 
ro!  de  Pont  d-.-s  l'âge  de  onze  ri  douze  r,:is  ,  fut 
un  d-s  p'iis  puifians  r4KS  de  l'Afic.  Son  règne 
niL-rite  d  étrc  connu  &  occupe  une  place  diffiiW 
guée  dans  l'hifloire.  On  a  prétendu  que  dès  fon 
enfance ,  il  donna  des  prcirvcs  du  couraçe  qu'il 
montra  dans  tout  le  rcfte  de  fa  vie.  On  a  dit 
auiii  <iuc  dans  la  crainte  d'être  un  jour  empoi- 
fonné ,  il  s*ito»  accouttiniè  de  bonne  heure  an 
poifon. 

Aprèî  s'c-re  pr>!-pnri  a'ix  coriquèrcs  qu'il  tnS 
ditoit,  par  des  voyni^os  i!k  une  v.:;;dc  tuivie  dè 
In  langue  &  des  rcaurs  da  tous  ks  peuples  ét 
l'A  lie  mineure,  il  porm  fes  armes  contre  eux,  8e 
les  fniîrr.h  tous.  Les  Rcmnîns  ,  r|;ii  ru-  '.'étoicJ'f  pas 
attendus  à  des  attaqu.s  fi  vives  u  tnidtip't  jcs  j 
furent  battus.  Peu  après ,  S3  ans  avant  i'èto  vul- 
gaire ,  il  difpcfa  le»  chofcs  jivec  tant  d'ordre  St 
(le  fecretj  4'***'*  jovr,  il  fiit-ina0àcr^ 


(ï)  O  rapport  eft  fr,ippant,  8t  doit  bien  ("aire  c^é- 
t*ftet  kl .  fureur  meorrriîriî  rlc<!  Lunqudm.  AlcxanitrC 
s'ctoii  fait  reconnoiutf  Rtiier jlifiimc  Abi  Grrcï.powt 
porter  l,i  (^iR-rra  en  .A  lie  contre  le  rot  Herfc  i  jTf 
croifés  s'ètoi.-nt  yrmvs  p--,ir  aller  'irrac'^<?r  les  !ici>x 
f.iints  de^  mjins  ce^  ir)rt''r'c<  :  on  lr<  vîr  dans  FAilfe 
mmrarc  .  f.iire  ,  /an»  .  diftiriVinn  .  T"  p.)»rtç  à  des 
^iiir.f",  i>>voi«nt  avcin  r:i.i;:'"r[  .-v;-.-  Ii»  prilM 
de  la  ^^  rte.  Cl  qui  toéinc  Ct«uiu  kwr»  eaaenua« 
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So.ooo  Romains  dm  toute  rétendiift  in  Keiix 
foiiniU  à  Miibridate. 
Non  eontf  nt  de  fe  rendre  indépendant  «n  Afie, 

il  (it  pudcr  troupes  en  Fi;ro].c  :  elles  vinrent 
dans  la  Grèce,  où  cependant  SylU  les  battit. Ou 
fit  la  pair. 

La  guerre  recommença  de  nouveau ,  par  l'am- 
biiion  de  Miihridate ,  qui ,  n'ofant  pas  faire  dî- 
reficnu-nt  la  guerre  aux  Romains  ,  la  fit  aux 
habitans  du  Bofphore ,  auxquels  il  donna  pour 
roi  foB  fib.  Mais  dés  qu'il  fut  que  Sylla  «toit 
mort,  il  recommença  la  guerre  conu*  lesailtlt$ 
provinces  foumtfes  aux  Romains. 

Mats  LucuUus  vint  à  leur  fecours,  6c  (e  mon- 
tra digne  de  commaflder  cooire  Mtihridate ,  qull 
parvint  ï  chaflitr  die  Tes  ètau.  Il  s*ètbh  retiré  chez 
Tir/.ine  ,  Ton  gendre  &  roi  d'ArTncnic.  Les  Ro- 
mains ne  le  purent  engager  à  leur  livrer  ion 
beau-père:  au  contraire,  d'après  fes  vives  exhor- 
(atioiu«  il  leur  fit  k  guêtre  coDjoiatejaeiu  avec 
InL 

Pompée',  qui  avoir  fucccdé  à  LuculUis ,  battit 
Mithridate,  le  mit  en  fiute,  !x\s  pourfuivit  'fa(' 

3 ne  rhc7.  les  nations  Scytcs  t  entre  le  Pont-Einnii 
i  la  mer  Carpieone.  On  croyoit  ce  Prince  mort, 
lorfqu'il  reparut  dans  le  Pont  avec  une  armée 
coniidcrable  :  mais  fes  cruautés  le  tenJoicnt  oJlcux. 
Va  de  fes  fils  s'étoit  révolté ,  &  n'ayant  plus 
les  reflburces  d'aoeuu  allié,  ni  de  la  jeunefle,  il 
fe  fj3  lui-même ,  pour  ne  pas  tomber  vivant 
eatrc  les  mains  des  Romains. 

Pompée  ,  auquel  Pliarnacc  apprit  la  mort  (îc 
fon  père,  en  eut  une  grandie  joie,  &  la  lui 
témoigna  en  te  recoonoiflant  roi  tte  Pont.  Mats 
H  fe  comporta  comme  fon  pore ,  (k  voulct  ré- 
duire des  peuples  que  Pompée  avoit  reconnus 
libres.  Quelque  temps  après,  Pompée  hii-mcme 
étant  mon ,  Céfar  pona  fes  arines  contre  Pbar- 
nace  &  te  vainquit* 

Le  Pont  fut  réduit  en  province  romaine.  Marc- 
Antoine  donna  depuis  la  couronne  de  ce  royaume 
il  Darius,  fils  de  nwmace}  Sl  il  demeura  fidèle 
aux  Ronûdns. 

n  cat  pour  fnceeflênr  Pblimon ,  fib  d*nn  cé- 
lèbre orateur  de  T  aodicéc,  nommé  Zénon.  Quoi- 
qu'il eût  été  mis  fur  le  trône  par  Antoine ,  Au- 

Sufle  ne  l'en  traita  pas  moins  bien  :  U  eut  le  titre 
ami  &  d'allié  du  peuple  romun. 
Poléraon  II  fon  fils ,  fuî  fuccéda  ;  inaSt  ce  prince 
avoit  le  titre  de  roi  de  Bofphore.  Caliguh  ,  qui 
réduifit  le  Bofphore  en  province  romaine,  donna 
à  Poléatm  on  échange  la  Cilicie.  Mais  nyanc  re- 
pris les  armes  contre  les  Romains ,  il  fut  défait. 

Depuis  ce  temps,  le  royaume  de  Pont  continua 
«Têtre  une  province  de  l'empire  toniîln  ,  jnfqirà 
ce  tiue  David  &  Alexis  Comnène ,  chaliés  de 
Conôantinople  par  les  François  &  par  les  Vè« 
nitiens,  fous  les  ordres  de  Beaudoin  ,  Comte  de 
Flandres ,  vinrent  s'établir ,  l'un  à  Héraciéc  ,  èi 
Itamit  à  TNMmde.  ha  tt««UM  qm  f*«lev<i«itt 
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)  pvmi  les  Latins,  fournirent  occafion  à  AlexU 
Comnéoe  d'criger  un  nouvel  empire ,  qui  com* 
prenoit  une  partie  confidérable  du  Pont ,  &  qui 
(ui  connu  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  l'empire 
de  Trébifonde.  Les  Comnènes  en  furent  poflêf* 
feurs  pendant  plus  de  i^o  ans,  c'eft-^-dire  juf- 

g 'au  temps  de  Mahomet  II ,  qui  amena  David, 
mnéne ,  le  dernier  empereur  de  Trébifonde, 
captif  à  Conflantinople  avec  fa  famil'e  (i).  De- 
puis ce  temps,  Trébifonde  &  tout  le  Pont  fom 
reflés  dans  nn  état  d*e(clavage. 

POPENSIS.  fiègeépifcopal  del'Afic  mineure,' 
félon  le  concile  de  Nicée ,  cité  par  OitéUus. 

POPULONIUM  ou  PoTOLONiA  ,  viUe  dltalie 

fur  un  promontoire  de  même  nom  ,  avoit  été  fond^ 
par  une  colonie  ,  conduite  de  Volaterra  en  ce  lieu  , 
febn  Ivo  Camotenfu,  par  le  roi  Propcnius.  Se> 
vius  («JX.  X,  £ff.  )  dit  quelesbabiUQs  de  Vo> 
laterra  t'avoîent  enlevée  aux  Corfes  ;  quoi  quil  en 
foit,  cHc  paflbitpour  une  des  premières  qui  culTcnt 
été  bâties  fur  le  bord  de  la  mer.  Il  paroit  par  un 
paflàge  ét  Tite-Iive  {Dk,  tu,  L  viit)  que 
l'on  y  trouvmt  du  fer  ;  (ans  duute  die  le  tiroit 
de  h  p«tite  île  dllva  (  Elbe  )  ,  qui  ert  en  fie*. 

Après  avoir  beaucoup  fouiîert ,  clic  avoir  été 
réparée  par  Bernard  ,  petit-fils  de  Ourlemagne: 
elle  fut  prifc  par  Nioca ,  pairice  de  G»nftantiiiofA« 
préfet  de  l'empire. 

PORATA ,  nom  que  les  Scythes  donnent  k 
une  (îeuvc  d'Europe  ,  que  les  Grecs  appellent  Py- 
rcihos ,  félon  Hérodote^  M.  Larcber  préfume  que 
c'efi  celui  que  Ptolemée  nomme  Hknjut^  & 
Amraien  Marcellin ,  Gaafui  :  il  fe  jette  au  fud 
dans  rirter.  Cluvier  penfe  que  c'eft  les  Fruth, 
commtn(,ant  au  mont  Carpath. 

PORCIFERA ,  fieuve  de  lltalie ,  dans  la  li- 
gurie ,  fclon  Pline. 
C'étoit  un  luiAm ,  très<prés  &  à  foiteft  M 

Genua. 

POU  D  A  eu  M  ,  on  trouve  dans  Strabon  , 
L.  xiii,  p,  ôiç  ,  qu'un  lieu  fttué  près  d'un 
étang  portoit  ce  nom.  Cafaubon  cite  vn  vers 

d'Arirtophanc  où  l'on  lit  Pjr</jc/v'n.  Quoi  qu'  '  c  i 
foit  de  la  leçon ,  il  importeroit  i  la  géographie 
de  connoltrelapofitioo  du  lieu,  &  c'eflce  que 
l'auteur  arec  ne  ait  pas  mats  comme  il  îit  rit  le  ter- 
ritoire oes  environs  dePcrgamc  6:  ies  lieux  filués 
vers  l'embouchure  du  C^icus  ,on  peut  Ctoil*  qpW 
P«rdacum  n'en  éioit  pas  éloigné. 

PORDOSELRNA.ilefituée  entre  l'ile  de  Itf'. 
b.^s  f<  le  continent  de  h  MyfiOa  foU»  le  Pét 
riple  de  Syckx. 


(i)  Cette  famille  s'efl  trinfportée  depuis  eo  Corfe 
avec  tfSttlrcs  famiSlet  grecques,  &  il  en  fubfîfte  en- 
core plufieurs  rejcttoni,  entre  autre*  M.  le  Comte  de 
Cannène,  &  NI.  lAbbé  fon  frère,  que  j'ai  (honneur 
I  d«  conneitre,  fit  auzguela  on  a  refiatué  tks  biens  ca 
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Cette  île  eft  nommée  P^rofoltne  par  Sirabon 
&  p.ir  Pline 

POIvIENSES,  peuples  delà  tribu  Arcaman- 
tidc  ,  ftlon  Hèfythc ,  àic  par  Ortclius. 

PORINAS,  petit  fleuve  de  l'Arcadie,  couloit 

l'cft  à  l'oaeft  de  PàtatM,  ftpaniu  les  Tégéates 
du  territoire  de  Cyllène. 

PORITXJS ,  ,nom  d'un  fleuve  de  la  Sarmaiic 
Européenne.  Ptolemée  en  place  l'embouchure  entre 
h  ville  Hygrit^  le  vaiige  Cmvm. 

POROLISSUM,  ville  dans  la  Dade.  Dans  le 
livre  d«  Ptolemée,  elle  cft  marquée  ciitre  D&d- 
favd  'ic  A rcûbjJtirj. 

POROS.  lieu  de  Grèce,  dus  l'Attique:  U 
étoit  de  la  tribu  (Enéide. 

PORPAX.  fleuve  de  h  Sicile,  daiU  k  pays 
des  .^mtfiani  ,  félon  l'hiAoire  mêlée. 
1»0RPHIRI0NE,  île  de  la  Propontide ,  fclon 

PORPHYREUM  ott  PoTînTvPTov.  v"':  la 
FJlénicitt,  entre  Bérythc  ùc  Sidon ,  icioti  le  Pc- 
*ip'e  de  Scylix. 

Polybe  rapporte  qu'un  des  ginéranx  de  Pto- 
lemée PhUopuor  ,  fc  poftaà  Porphyrhn  poorem- 
pêcluT  Ati:]iio  us-lc-.^r.ind  de  pénétrer  en  Phcni- 
cis  ;  nîa.s  iiiutilcnic;;!.  M.  d'Anviiie  place  Por- 
vkyion  fur  le  fjor  !  Je  la  mer ,  eotre  Bér^'ihe  & 
Sidun.  Etienne  de  Byraoce  du  que  ce  liom  lui 
•voit  été  donné,  parce  que  c^étoit  fur  la  eAteoù 

elle  L^oir  fiuîie  que  fe  f^Koit  principaleincnr  la 
pèche  du  petit  poiffon  qui  fervoit  à  la  belle  tein- 
pire  <fu  pourpre. 

PORPHYRITE.  ville  de  l'Arabie,  ptè»  de 
I^SyP'^  •  '«Hon  Etienne  de  Byrance. 

PoRPHTarre ,  ville  de  laThébaïde,rdon£ii- 
|2be. 

P0RPHYR1TUS,  montagne  de  l'Egypte  .  dans 

le  pnv-desL  i'  v  vf.ivptieiis ,  r;,iot-i  Ptolemée. 

PORSFCA,  vilic'de  l'Afiç,  dans  la  Méfopo- 
tamie  ,  Mon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  Air  le 
bord  orienta!  de  i  ti  phf:ite  .  au  Tud  eft  de  h  vutt; 
de  Sam\('jtJ,  &  vcri  le  j6' degré  50  mii-.utes  de 

PORTA  AUGUSTA,  ville  de  rHifpaoie  , 
dans  le  pay«  des  y^cctâ^  entre  VmmuiumSLAn- 
traea ,  fdon  Ptolemce. 

PORTACUA  (  Kara-Sott  ),  ville  dans  I  mté- 
rieur  de  In  ('lierfonnéfeTaurique,  ftlon  f  tolemée , 

Îui  la  place  à.  cinquante  minutes  à  l'occident  de 
immtrtum. 

PORT^ ,  lieu  dcTInde  ,  au  voSlînagedu  fleuve 
indus ,  telun  Piurarque. 

POKTJB,  Ucu  dcrAfîe,  au  voifmage  deTEu- 
l^hrare  ,  entie  Tha^f^tm  8l  fiabylone,  felonXé- 

rophon. 

l'ouT^r  en  V\i/F^  Alb'.m.^:,  lieu  de  h  Sar- 
matie  Ahatique  ,  leltin  Ptokmie, 
^  Portée  SARMATii«,lleude  la  Sarjaatie  Afi»' 

ique ,  fclon  P:-j!  j:;ije. 

Gèographit  ancunne.  Tome 
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PoRTiC  AMANiCiE,  OU  [lortes  Amonlquss,  dc* 
tîlè  dans  le  mont  Amanus ,  à  l'extrémiié  orien«- 
taie  delà  mer  Méditerranée.  Ce  défilé  ,  f-lon  Pto- 
lemée, fàifoit  la  leparâiioii  eture  U  Ctlicie  &  la 
Syrie.  Ccft-là  qu'ctoit  le  pslTaee  pour  aller  du 
gôUe  d'ifltis  en  CUicie.  U  s'eû  ttonné  deux  gran- 
des bat»nei  qui  put  rendu  ce  défilé  célèbre:  la 
première  prés  dliTus,  entre  Djrlas  &  Alexan- 
dre qui  fut  le  vainqueur  ;  la  féconde  eture  Sep- 
dnte-Sévère  IK  Peiceniilus>Niger  qui  fut  yaîneu.  , 

PORT^  OU  PTLiB  AD  HelOS  ,  on  les  portes 
d'Hclos,  nom  d'un  défilé  de  l'Arcadie  ,  fur  Ja 
route  de  Mëgalopolis  au  canton  de  Mensle. 

Dans  le  chemin  qui  étoit  fur  la  gauche  de  ce 
défilé ,  on  voyoit  un  bon  coiifacré  au  dieu  Eon, 

Un  peu  plus  loin  éroit  le  tombeau  d'Arirto- 
déme  ,  qui ,  ayant  ufiirpé  la  fouvenine  puiilance 
à  Mégalopolis,  fut  allier  le  titre  de  tyran  avec 
la  rLp-.it:-.-;i--n  n'vrTée  d'un  Iioiiunc  rlj  hicii.  Mi- 
nerve luiviiuace ,  avoil  UQ  temple  djiis  ce  même 
lien. 

Dans  le  chemin  qui  étoît  fur  la  droite,  on 
voyoit  un  lieu  ccnfacré  à  Borée.  Les  Mégalopo- 
licains  y  venoient  tous  les  ans  faire  des  facrifi* 
ces  i  ce  vent  qu'ils  re^ardoient  comme  un  dieu» 
Ils  lui  dévoient  efefiivetnent  (  sM  e(l  permis 
de  parler  ninfi  )  quelque  recunnoifTancc ,  de  ce 
qu'en  inconnu'  d;int  infiniment  leurs  ennemis  « 
il  aveti  contribue  .\  la  défaite  des  Laccdémoniens, 
commandés  par  A,r;)s,  l'an  241  avant  J.  C. 

Plus  loin  étoit  la  icpi'lmre  d'Ampbiiaraiis*  & 
un  temple  de  Gérés  d'HcIos,  dans  lequel  Icf 

femnv  s  feules  avoicm  le  droit  d'entrer. 

PUllïHMliE  £>tf  PofiTHMiUM,  villaee  fuué 
près  du  détroit  des  P.ilus-Méuri  les  ,  félon  Etîesnft 
de  Byiance.  De  cette  bourgade  à  Myrmtloum  ,  antre 
bourgade  du  -Bofpliore  Ginmérica  ,  il  y  avoic 

foi X.) rue  ftadcs. 

PORTHiVlUS  .  vtUe  de  l'Ile  d'Eubée.  fur  1« 
bord  de  la  mer  ^ée,  félon  Pline  &  Suidât. 

PoRTHMUS  ,  nom  que  les  Giccs  dnnt»o:ent 
au  détroit  que  les  Latins  appcloienc  GadUunttm 
Fretum.  Pline. 

PORTICANI  TERRA  ou  Portsca  tphra  , 
contrée  de  l'Inde,  vers  l'embouchure  du  fleuve 
bdus  t  icion  Diodore  de  Sicile. 

PORTICENSES,  ville  de  l'île  de  Sii  l  -ne  ,  . 
fur  la  toute  du  pon  de  Ti^ida  à  C^ral'u ,  tnufC 
Sareopî  êt  Sidà ,  fdon  l^érave  d'Antemn. 

PORTOP  ANA,  ville  de  l'Aile  ,  d:ins  i'ini  -ri-tir 
de  la  PerfiJe.  Ptolemée  la  marque  cflue 

&  Ptrftvo  'ii. 

PORTOSPANA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'inté- 
rtenr  de  la  Oiramanin  «  félon  Ptolemée. 
PORTUNATA,  île  de  la  mer  de  rillyrîô, 

félon  Pline. 

PORTUOSUS  om  Stmbolorvm  Sinvs  (  !c  * 
folféde  F«kak-J}ouriioa),  golfe  de  la  Chctibii. 
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rié(e  Taitrique*  au  l'uJ  de  la  ville  de  Charont- 

fut. 

PoRTVOsus  SiNVSt  gdfe  à»  llle  d'Albioo , 
ftlon  Prolcméç. 

FORTUS ,  lieu  de  l'Italie  ,  f«ir  YÀmiu  à  fa  gau- 
cbe*  &àquc)(iue  diftance  îrouetl  de  fiortiuui. 

PoRTUs,  ville  àa  lltalk,  à  Teinbeiichure  da 
T  h  L ,  1  c«iii  vingt'fia  flades  de  Rome ,  félon 

.  PoftTVS  ABUam,  Iku  de  ta  Gaule  ,  dans  la 

Province  appclie  SèqouMMffl  :  c'eft  aâtwUeaieot 
ont-fur-Saôno. 

PoKTUS  •  Albus  ,  lieu  de  rHi^papic,  dans  la 
Béiiaue  ,  cnire  Ca!pe  »  Cjruja  &  Aitllaru ,  ic\oa 
rîtinlrsire  d'Antonm. 

PobtVS  ad  C(Urtas. 

PotiTts  ^PATIACUS,  nom  d'un  port  fur  la 
côte  du  pays  dus  Saxons .  fclon  la  notice  des  di- 
l^nité»  de  r^mpire  «  fcâ.  62.  M.  d'Anvilie , 
d'après  la  notice  d«  Templre,  croit  que  ce  Ueu  cft 
Oiidcn  -  burg  ,  lieu  peu  éloigne  de  Niciipon  £k 
d'OAcnde,  fur  la  rivière  d'iper,  qui  fe  rend  au- 
jcNirdlHit  à  Nknport,  mab  doot  un  bras  feule- 
oient  y  pailbit  «uirefois. 

PoitTV«  Albvs  ,  Mrt  de  IWpanie  •  k  Toueft 
du  mont  Calpè«  &  à  fis  milki  an  fud-oncft  de 
Ortcia. 

PoRTUs  Ai  GUSTl .  port  des  Gaules  ,  à  Pcm- 
Iwiichurc  du  Rh<^ne,  à  trente  milles  d'Arles, 
fclon  l'itiniraire  d'Antonin. 

PORTt"»  ArnusTi  (Por.-o),  appelé-  3ulTi  Pontij 
RommuSf  port  d'Italie,  à  IVmboiicInire  droite  du 
Tibre.  Le  premier  port  qu'eurent  les  Romains  à 
rembotichiirc  c!o  leur  fleuve,  fut  celui  d'Oilie, 
bâti  par  Anciis-Marcins.  Ce  port  s'ctaut  ccmbié 
infenAblement ,  l'empereur  Claude  fit  bâtir  un 
fon  fupcrbc  à  la  droite.  Un  immenfe  iMlfin  fut 
creuiè  en  pleine  terre.  Deux  mdies  tmoienfirs 
Ini  formèrent  dans  la  mer  une  rade  irès-sûrc. 
Entre  l'ancien  &  le  nouveau  poif,  deux  bras  du 
Tibre  fomioient  une  ile  qi-c  I  on  appelle  Injula 
facra.  Il  J  avoit  fur  cette  île  un  6i>al  pour  la 
sûreté  des  vailTeaux  qu!  arrivoîeot  :  î}  fle  refle 
prefqi  e  n  v>   'j  ces  deux  ports. 

PoRTUs  DjtLi'HiMl,  lieu  de  l'Italie,  au  fud- 
eft  de  Gtmut. 

PoRTUS  EphistORUM  »  port  dc  la  Thrace  , 
fur  le  Bofphore  de  Thrace ,  dans  la  partie  méri- 
dionale  de  Vonvi  Lycierufli.  11  fe  jette  nue  pe- 
tite rivière  dJflS  ce  port. 

PoRTWf  Gaiwtani;s.  /  ovr^  Gares. 

T'onTVs  CAT;v/€,lieu  de  i  Ita!:c.  dans  la  partie 
(ic  U  Cwiiiuk  (jj«;ce  appcltc  Apuiic. 

PoRTt's  Hannibalis  {  Port'imjr  )  ^  ville  de 
rUifpante ,  dans  la  Luûtanie ,  &  dans  bi  contrée 

PoRTUS  Herculis  Labrovi<!  ,  ou  le  port 
d'Hercule  Labro  IL'tvoumt),  port  dc  l'Etrurie, 
an  fud  de  l  'tfj.  L'hirtorien  Zozime  dit  ^pie  de 
.  fitM  GBiOj^  il  étoîc  aoBuné  LUmnuuÊ^ 
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PoRTVS  Herculis  ,  lieu  de  Iltalte ,  im  h 
partie  de  la  Giande>Gréce  appelée  Brvitwit,  pt^s 

de  Tropao. 

PoRTUS  HfRCt'Lis  Mosaci^ou  le  port  d'Hc^ 
culc  leiil  (  A/j/jJitf) ,  port  dc  U  Ligurie.  I!  paflbit 
pour  devoir  fcf  commcaceiaeiis  aux  Marfeilloili 
Il  avok  pris  fon  nom  d'na  tenple  dïlereide. 
L'épiîhèie  de  Monitcus ,  qui  fir;ntfie  kjhîunr  /tt,', 
a  exerce  les  commentateurs.  Les  uns  ont  dit  que 
c'étoit  parce  qu'Hercule ,  ayant  défait  lès  eone* 
mis,  y  étoit  refté  feul  naître  :  d'autres,  parce 
que ,  lelon  les  orades ,  il  avoit  voulu  étie  adoré 
feul  dans  ce  tcir.p'c  (1). 

Ce  fut  à  Foaus  /iacuiis  Monaà  que  Mancioos^ 
confiil  t  en  allant  en  Efpagne  *  crut  antcndns 
une  voix  qui  l'en  dctournoit. 

Virf^i'.e  en  parle  comme  d'un  palTagc  des  Aipcs,' 

PoRTUs  Jamn^  ,  lieu  de  la  PaleAine. 

PoRTus  IcTius»  lieu  de  la  Gaule  t  cha  le» 
Memi ,  en  ûce  dei  ties  Brltanai«{ocs.  Ce  fini 
ce  prirt  que  s'embarqua  Céfar  pour  paffer  dans 
l'Ile  Orcionuc.  Ou  croit  que  c'eft  aujourd'hui 
Wiflaud. 

PoRTUS  JVLlvs ,  port  de  l'Italie.  Suétone  ët 
qii'Augufte  fit  ce  port  prés  de  fiayfs ,  en  &ifimc 
mirer  la  met  dwis  le  oc  Loetin  &  dans  lebe 

AvLrniî. 

PoRTUs  Lycterum  ,  port  de  Thrace fur  le 
Bofpliore  de  même  nom  ,  dans  la  pjrtie  mrri* 
dionale  de  Sâxum  Dottnum  ,  près  du  Po.it-f  uxin. 

PoRTUs  Magmus,  port  de  la  Grèce,  dans  ta 
fiéotie ,  entre  les  villes  Otofiu  &  JbÛi,  fdoo 
Strabon. 

11  ctoit  aiiiti  nomme  le  port  profond. 

PokTUS  Magnus,  pon  de  l'Alrique,  daOS 
la  Mauritanie  Célarienoe,  ftlen  PUae  9l  Piolet 
mée. 

Portos  Maonv^,  port  de  rHîfpanîe,  An» 

la  Dltiqnc  ,  fur  la  mer  d'Ibéric.  Ptotemie  le 
marque  catre  Abdera  &  le  promoiuoire  Chari* 
dème. 

PoRTUs  M ACm/f ,  ou  Sarda  ,  port  de  l'A» 
frique ,  entre  Triton  &  Céfarée ,  fclon  Strabon, 

Portas  Macnus,  port  fur  la  côte  méridio- 
nale dc  rile  d'Âlbioo ,  entre  l'erabouchute  da 
deuve  ÀléMiat  &  celle  du  Trifén»»,  félon  Ae» 
Icmée. 

PoRTUS  MakanMS  ,  port  Oii  les  Romains 
.liT^itiMoiciu  leurs  tiottes  pour  paffer  dans  U  rrer 
près  du  pays  d«:s  Bataves  &  des  Frifes.  Quel» 

Sucs  auteurs  le  placent  entre  PEnas  &  le  Peièr  ; 
'autres  entre  tldël  &  le  ViUer,  dans  le  lieu  ou  cft 


(1)  ]e  doù  remar({ucr  que  ce  droit  d'être  feul  diWS 
Ain  tfinp'e ,  n'éioit  pas  pariicolter  ■  Hercule  U  Sali' 
téurt ,  car  il  n'y  svoit  oréioimNum  qu'un  Dieu  dast 
chiijuc  t'.rr.ple  t  &  Vallre  Mssinie  rap^^oue  qu'en 
Sicile ,  MarceUtts  syaot  voidu  coaAruite  un  temate  à 
l'Hwtoenr  &  s  Je  Tertu,  ter  meures  en  firent  tievca 
deoB ,  idin  q,ua  cbaïue  diTink*  ete  la  fienn*» 
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L<.4c5monde.  Mais  ii  t  i  bien  p!in  probable  que  î 
depuis  que  la  mer  a  rubmereé  prtCqns  tmuei  \«s 
terres  qui  s'i^tendoient  dii  ne  Ft<p»  à  l*embou« 
churs  (Ju'canal  de  DruAi'i  8c  formi  le  Zuidcrzèe, 
elle  a  englouti  le  port ,  &  a  dciruic  les  notions 
que  nous  «n  aurions ,  fi  te  local  fSt  deneitri  le 
,  mime. 

PoiTus  MoNŒCius ,  port  de  la  Grèce ,  dan» 

le  v<i',ii;i,»L.L-  t"A;l':^:ics  ,  ic'.on  Fiontin. 

PoRTys  MavriCII,  port  de  iliaiic,dans  la 
Ltairie. 

rORTL'S  Or,'-<;Tiî  ,  pnn  de  l'T-  ilie  ,  dnns  la 
partie  de  la  grande  Grtjcj  ap,)c!v;c  le  B'^dum, 

PoRTUS  PartHEMUS  ,  d»ns  le  Etuùum  :  on 
croit  qu'il  a?oit  ité  d'abord  habité  par  des  Pho- 
céens. 

PoRTUï  PiSANUS ,  port  riraîic ,  dans  1*E- 
tnirie,  &  près  de  la         ik  Pi/a. 

PoRTUS  Veneris  ,  ou  Port  ds  Vénus.  (Pcna 
fiture),  port  d'Italie,  i l'cxtrémiii  orientale  de 
la  edce  de  la  Liptirie. 

Djhs  l'itinéraire  maritime  d*Antonin*cc  port 
cft  marqué  à  trente  milles  de  h6gcfte. 

PoRTUS  Veneris,  port  de  la  Gaule  Nnrbon- 
Boifc ,  fclon  Pomponiits  Mcla  :  ce  lieu  cioii 
célèbre  par  un  temple  d;  V.Jnus.  Il  itoit  au 
•  piïi!  des  Pyrcnccs  :  c  cft  aujourd'hui  Port-Vcr.d:cs. 

PoRTUS  VeKERIS,  pràs  de  Cajirun  M'ir.avx, 

port  de  la  eraade  (Mce,  dan!>  la  MciLpie. 

PoRTUS  Venetvs,  ou  port  des  Vvi.ii  c^ ,  port 
d'Italie,  d^ns  la  Vénctie,  i  PeA  dans  les  marais. 

C'eA  à  peu  prêt  tout  ce  que  Ton  en  lait  par  rap- 
port à  1  antiquité. 

PoRTUS  ViCTOM/B  ,  port  de  PHifpaoie,  fur 

la  c*'iL-  des  Cninabics,  h  î'ciTi'iL.uchttre  d*ûn  pe- 
tit riiilsciu  ,  au  nord  de  Juln-hli^j. 

PORUARI ,  peuples  de  l'Inde  ,  en  -  deçà  du 
Gange*  au  midi  des  BroUngt ,  félon  Ptoiemée. 
^  PÔRUM  •  lieu  de  h  Thrace ,  am  environs  de 
Séfymkru,  félon  Diodore  de  Sici!c. 

PORUS  ,  mimicipe  de  l'Attique ,  dans  la  Tribu 
'Acamanfide,  fclon  SuidaS. 

PORÏOS-PANA,  ville  ou  village  de  l'AGe  , 
dans  la  Perfide  ,  félon  Piolemèe. 

POSIDtIUM,  ville  bâtie  par  Aitis)l'.ilocu$ ,  fils 
d'Amphiaraits ,  fur  les  frontières  i!c  li  Ctlicie  & 
de  la  Syrie,  vis-à-vis  l'île  de  Cypre. 

N.  B.  Il  cfl  utile  de  f-voir  que  les  Grecs  nom- 
tnoicm  Ncpîuuc  ^c^histr.  Proique  tous  les  noms 
des  villes  formées  de  ce',  ui'l  3  indiquent  des  li^iix 
OÙ  il  y  avoit  un  temple  confacré  à  ce  dieu  des 
eaux. 

POSTDTANyf:  AQVM,  eaux  minérales  en  Ita- 
lie, fur  la  cote  de  Baies,  lelon  Pline,  Elles  avoicnt 
pris  ce  nom  d'un  affranchi  de  l*Cmpereur  Claude. 

POSIDIUM,  nom  d'une  ville  de  PEgypie»  fc- 
lon Sirabon. 

Po^iniUM,  (  voye^  PosipnuM  ),  ville  dePAfie, 
aux  contins  de  la  Cilicie  fit  de  la  Syrie. 

Sdaa.  Ittrodow  &  Edenue  de  Byiànce,  cette 
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ville  fut  bitle      Aiaphiloque ,  SS$  d'AmpbJ». 

raus. 

PosioivM ,  nom  d'une  ville  que  Ptoiemée 

place  dans  l'ile  Carpj:hus, 

PosioiuM  ,  lieu  de  l'Afie,  dans  U  Bithynica 
fur  la  côte  du  Pont-Euxin,  entre  Mnroum  9c 
TymUr'ulm,  à  quarante  ftades  du  premier  de  ces 
lieux  &  à  quarante>cinq  du  iêcond,  félon  Arrien. 

PosiDu  M,  lieu  de  rCpire,  dans  la  llierprotic*  • 
félon  Strabon. 

Ptoiemée  met  un  promontoire  de  ce  nom  chet 
les  Thefproticns. 

PosiOlUM  ,  promontoire  de  l'Afic  ,  d..ns  la 
niiliynic  ,  fur  h  côte  de  la  Propontidc,  entro 
Nicooiédie  &  l'caibouchure  du  âeuve  Afeanias, 
Mon  Ptotemie. 

PosiDiuM  ,  promontoire  de  la  Macédoine  , 
ih.ni  la  Phiiotidc ,  fur  la  côte  du  golfe  PéLfgi' 
que,  entre  Démétriadc  &  Larifle, félon  Ptoiemée. 

PosiDiUM  PAOMOVTOmuM  »  promoflioife  de  . 
PAfie  mineure*  dans  Plonie,  â  l'oueft  du  mont 
Crius  ,  &  au  nord*  nord^ouefl  du  promonioire 
Trogittum. 

Pline  y  place  «ne  ville  du  même  nom.  * 
PoMDiVM ,  proDontoire  de  Pile  de  Smu^  i 
félon  Strabon* 
l'ostDiuM,  promontcnre  de  nie  de  CUo,  feloa 

Strabon. 

1  '    DiuM  Promontorium  ,  promontoire  de 
la  grande  Grèce ,  dans  la  Lucanie. 

POSIDONIA  Selon  Pline,  les  Grecs  donnoient 
ce  nom  à  la  ville  de  Pepum  ,  fituée  en  Italie. 

C'étoit  une  colonie  romaine.  Ce  pays,  oii  elle 
étoit  Atuée  ,  avoit  d'.-ibord  porté  le  nom  d'iEjiotrie: 
il  prit  dj-,n.is  celui  de  Lucanie.  Les  I.at'ns  ,  ca 
rendant  ds:;s  l;;iir  langue  \z  nom  Pvjlduniu  ,  ont 
dit  quelquefois  lufiunia. 

Cette  ville  étoit  fituée  au  fond  d'un  golfif ,  à 
50  ftades  d'un  temple  de  Junon,  que  Pon  diloic 
bâti  par  Jsfon.  Ce  temple  n'étoît  pas  cloignc  de 
l'cmboaciiurc  du  S'iUrus ;  mais  il'étoit  détruit  au 
temps  de  Strabon  &  de  Pline.  Du  moins  céla  - 
cft  plus  que  probable t  putCqu'ils  ne  s'accordent 
pas  fur  fa  pofition) 

Popdon'ia  étoit  une  colonie  de  Syharh  :  on 
ienore  le  temps  précis  de  fa  fondation.  On  voit 
feulement  airelle  exiftoit  535  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire ,  puifque  Hérodote  parle  d'un  habitant  de 
Popdoma,  qui,  à  cette  époque,  donna  lieu  à  la 
fortlaicn  d'Hvcic. 

On  a  publié  en  Angleterre  les  ruines  de  cette 
ville  :  elles  domiem  Ta  plus  haute  idée  de'  fa 
rnSgnifïcence.  * 

Fosinr^MA  ,  nom  d'une  tribu  de  l'Aalque, 
fclon  Poiliix,  cité  par  Ortélius. 

POSIDONIATuË,  peuples  de  l'Italie,  fur  le 
golfe  Tyrrhène»  lU  furent  vainci»  par  les  Lnca- 
niens,  qui  s*empaièreni  île  leurs  villes»  felo« 
Strabon. 

POSIDONIATES  SINUS ,  nom  d^un  golfe  de 

Oggga 
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l"lt„lic.  Sïlon  Strabon ,  il  étoit  awffi  nofflmè  Paf-  j 
h/iits  fums ,  du  n<;tn  <)c  la  ville  de  Pitflarum.  qui  ! 
yétoii  fituée.  l'oyti  Posidonia,  ville  de  l'Italie. 

POSIOONIUM.  Ucu  de  l'Ir. lie,  dans  le  Bru- 
l'nm  ,  hw  voifinagc  de  la  viPu  As  Rh  pum  ,  &l  k 
i'o|>p<>fiic  du  jjf  monioire  P^lû.-um,  ît,.on  Sfrabon. 

PostDOMIUM  ou  Po<:tDci;M,  nom  de  l'un  des 
trois  €»naux  qui  condiiitoicni  les  vaiîleaux  dam 
le  |)orr  d'Alexandrie,  fdon  Sdîn. 

Pline  paMe  de  Ctt  tVMS  caniux,  &  cfl  ttutomc 
un  'tizw. 

POSINARA  .  vilitf  d«  l'Inde,  fur  le  bord  & 
Ti-i'xU  du  Gange.  Rtoleaée  la  attr<|ue  eotie 

I  -)'>INo£,  «00  d*iid  peupb  de  Hode,  fclon 

Pline. 

POSSCI^I .  nom  d*un  peuple  de  Ttllyrie.  Selon 
Appicn  ,  c'ècoit  un  de  oeax  qoi  compoloieni  la 

lUtion  d2S  Japo'Jcs. 

PO-^TIGIA,  ville  que  Piolemée  indique  dans 
rintàripur  de  UCherfonnéreTaurique» 
POSTUMIA  .  route  d«  l*Inlle,  atiz  environt 

de  h  ville  HoU'Iiic^  fclon  Tncrte. 

POTACrnUyE,  nom  <l'iine  tribu  du  Pclopo- 
aèlo ,  dins  l'Arc^die,  klon  PiiiCrnas. 

PiïT  AMI  A  ,  contrée  de  l'Aûe  »  dsos  k  Gala- 
tte,  felnn  Strabon. 

POTAMOS,.o«  PoTA.NU";,  lîeu  maritime  de 
TAfie,  d.ins  la  dUtie,  entre  Sttphanx  Se  Lepus 
Jtct»^  à  ceni  cinquante  Hades  du  premier,  oC  à 
teni  vingt  du  fécond,  félon  Arrien. 

PO TÀMOSACON ,  de  &  ft.uvc  de  I  Colidc, 
iél  xi  F.tïjnne  de  Uyfance. 

POTAMUS  ,  ou  PoTAMOS,  bourgade  de  l'Ai- 
tîque  ,  à  l'eft.  Air  le  bord  (hs  1»  mer  Egée,  I 
rc'îibouv'uKc  d'nn  p.-iit  fleuve,  qui,  •■".l'-être , 
lui  avo  t  donné  le  nuin  de  /-"<.'/ .tou  ou  fhuvc. 
Elle  étoit  de  la  tribu  Léontlde.  On  y  voyoit  le 
tombeau  d'Ion,  dis  de*yEuthus.  Pau/,  in  ait>câ,c. 
ji.  Strabon  qiii  en  parle  {L.  ix,  p.  én),  n'en  dit 

Por  -.  ML  S,  rcun  d'an  <kuvc  qui  pafle  à  M-tr- 
«w '        ; .  ((.  iiin  Jornandès. 

POTENTlACP«K«rji),  ville  d'Italie,  dans  U 
tnciinie ,  au  fud-ooeft  vOpînum.  Cette  ville  n'ert 
no  nnijo  que  :!  ^is  Pline  ;  i!  efl  probable  (pi'clli; 
jn'iStoit  pas  ancienne  au  temps  dLS  Komains, 

POTCKTIA  {Pcttn^),  ville  d'Iralie,  dans 
le  Picerni .  nu  ûi  i  eu,  &  à  l'embouchure  d'une 
rivière  de  lun  nom.  Elle  devint  colonie  romaine 
l'an  56^.  Ses  habiudft.  étoiciit  appeUs  AMrMwiou 
Poten«en«.  ^ 

POTE.  >T1NT..  Pline  nomme  «nfi  tt*  habkans 
de  Poieni'ij ,  vi!!c  de  l.i  Liicanie. 

POrH£RU«>,  âcuve  de  i  de  de  Crète,. entre 
enoj^uë  &  Gùt^  ,  feloo  ViiniVfl  »  dti  par 
Orivritis. 

POnCARA.  TiHe  de  PAfie,  dtat»  la  Perfide, 
dans  l'istéricttr ,  «Dtse  Qammbû  &  Atiea^,  feloi) 
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POTID^A,  nom  d'une  ville  de  la  Macê» 

doitic  ,  l'i;'  t;  d  -  cinq  p'accs  qi'c  Scybx ,  dsns 
fon  Périple  ,  mec  dans  la  péointuic  de  aliène. 
Selon  Thucydide,  elle  étoit  ftiuév  fur  l'UUuneiL 
qui  joigrtC'ii  la  jirerqiî'î'e  a  la  ^!.lc!'  'oine. 

Tite-Lr>c  r.ip,><)rte  que  cette  ville  avoit  été 
bàiie ,  il  veut  dite  fans  doute  répirée ,  par  le 
roi  Cadander  j  d'où  eDe  prii  le  nom  de  L<t£!m^ 
dti». 

POTIDANIA ,  villi  qui  étoit  fituce  dans  l'in. 
téricur  de  l'Etidie  .  (e!on  Thucydide  ,  Titc  Live 
&  Eti;nne  de  Bvûnct  . 

P.>TNL£,  U\  Poinie».  vi  le  de  la  Bèotic; 
su  nonf-eft  de  Ptajée,  (M  auiud  oueft  de  Th<rbes» 
E  le  éroir  nunéi'  au  rcinîjs  uc  l-  aufanias.  Il  y 
reiloit  cependa'-t  encore  uti  bi>is  confacré  à 
Céfé«  &  4  Proferptne.  Quelque»  ftatue«  fuhfiT* 
tant  encore  d«ns  le  mcrnc  b-^is  ,  portaient  !e 
nom  de  Ptitnia  ts  ;  ce  qui  nous  iriViiii  \-is 
du  tout  des  divinités  qu'elles  reprci.nio:cnt.  Mai- 
gri la  dctlru£tion  de  la  TiUe,  Ws  gcn»  du  pays 
conlirfvoïenr  eiwore  de  b  vénération  pour  ce 
II,  11.  Kn  certa  n  lOinr.s  de  rjiin.^e,  iN  venoienf 
faire  des  iacritkes  a  Cères  (Se  à  Proferpine,  ap- 
portoienr  dans  le  bois  de  peik»  eoehom  de  lait , 

Sue  quelques  frippons  ne  tranqueîem  pas  ùxA 
oute  d'\;nlever  quelque  temps  aprè<  T  Car  en  effieti 
on  ne  Ic*^  y  voyoit  pluî.  Ce  qi  i  me  fait  croire 
que  c'cioit  un  tour  des  prêtres ,  c'cft  qu'on  pré- 
lendoit  que  cet  petits  cochons  fe  retrouvoieot 
au  hotii  d'un  an  d^^iu  la  furet  de  Doddne  ^  erreii( 
qui  n'avoit  pu  s'accréditer  que  par  l'autorité  dct 
gens  capables  d'en  iinjioltr  ;*u  pevi  le. 

On  voyoit  aiTcz  pcés  du  bois  facré ,  un  temple 
de  fiacvhus  fiiraomiii&  SgoMus*  Et  ce  fuiet« 
on  raconta  à  Patifanias  qu  anciennement  les  Po^ 
nicfis  UcMtiant  un  jour  à  Bacchus ,  dans  un  accès 
d'ivrcilè ,  tuèrent  le  prêtre  de  ce  dieu.  Aufll- 
tdi  il»  furent  firappés  de  la  pefte,  &  pour  la 
faire  eelTer  »  l'oracle  (krdoiuia  qa*it  falloir  tous  iec 
an;  facrifitr  un  jeune  garçpn.  Cependant  peu 
d'.innccs  après,  le  dieu  s'étaat  radouci,  l'on  no 
facritia  plus  qu'une  chèvre ,  &  delà,  «fit  Plutb» 
nias,  le  futnom  du  dieu  (i). 

Parmi  les  ruines  de  Potoies ,  on  royott  un 
puits  dont  l'eau  renclolt  les  ci\ aies  n-ic^iei, 
loriqu'cUes  en  buvaient  ;  ce  qui  venoit  ùtss 
daute  de  la  qualité  àa  terres  ,  ou  des  ibufics 
qui  fe  troi*voit.-nt  près  de  cc:tc  fource. 

Sur  le  chemin  de  Poinies  à  Thèbes  ,  lequel 
n'ètoit  pas  d'une  dcmi-liciie ,  on  voyoit  fur  11 
droite  une  petite  cncmse  entoorée  de  cploones  : 


(1)  Amazée  fait  venir .•Ç^riWoîus  d'Aix,  chcrre,  êc  dl 
B-.xn- , /«A>*  ,  cVfl-a-(Jirc  .1  H  cchus  ,  qui  icrraflfe  o« 
indmc  tue  la  chèvre.  M.  lAbbé  Gédoyn  pcofe  quU 
hftérwit  peut' être  lire  Ai%oborM  ,  du  grec  B«/*r, 
t^at  OU  niiingeur  \  aiiUi  ce  feroit  Bacchus  U  ms/mj^ 
chèvre,  comme  «•  dit  lUflOa  ^Ct*pll3l|US ,  fU.l (h 
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W  fifr     ,  félon  la  tnditîon  âa  pays  ;  que  la 

terre  •>'oiH'ri'  pour  enkî'oiiir  Am pliinrnus  :  ils 
a-'  ut'  ic'ii  même  que  ic»  oiliaiix  ne  vcni^ient 
pas  Jl  re^  filir  lur  ces  cr>k»nnrs,  ni  les  anirraux 
proi  tcr  TiiCrhc  qni  croilToit  aux  environs.  Pau- 
fanias  ne  pa'oit  pas,  il  cA  %'rai ,  ajouter  beaucoup 
4Je  toi  à  ce  réci».  Mai<  Imi  gtni  iuntde  n'avoir 
pas  ofé  iiller  jorqu'a  tai  e  «ne  expérience,  aifàe 
«  fairt  cc|)in(!ant ,  qui  conftaiât  la  viritè  «tu 
fait  ou  fa  «ai  ii.tL-.  r.^ii/.  in  Bcot.  c,  9 
.  FOTULA(.EN6lI,  peuples  de  h  Dacie.  Pto- 
lemée  ks  plaoi  avec  les  Su^,  au  midi  de» 

PRAASPA,  ville  de  TAfie,  dans  la  MMie. 

Elle  le  i;trt  i!o  rayait,  Telon  Dion  C:îfTuiS. 

Pliii^riim  la  i-oiiiine  i'hrjotiust  &  dit  Marc- 
Ar.ii  ii  i-  '-\-.  rendit  le  maître. 

PRAfilOT^,  peuples  de  Flnde,  en-deçà  & 
I  forit  ot  do  Gaogc ,  fefoa  Ptolemie.  Cet  auteur 
leur  donne  quatre  villes. 

PRACA,  ville  d^  l'Afie,  dans  U  Ciiicie.  Elle 
étoit  voUîoe  de  Sèlcncie ,  felun  Nicétas,  cité  par 
Ortcliu*. 

PR^CAUSENSIS ,  r.^gc  épifcopal  d'Aftiquc, 
dans    i  ny&c^oe,-  felôn  la  DMict  épUcopale 

d'Afriaiie. 

PRACI£, ou  Praccs,  peuples  du  Pélnponnife* 
dan^  h  L  cor.ic,  fclon  Etienne  rie  H •  fircc 

PRACNUS,  nom  d'une  vilic  de  iLlync,  fé- 
lon Ettcnne  de  Bvfance. 

PRACTIOS.  Homère  femble  parler  d'une  ville 
^  ce  nom ,  hiTroade.  Cependant  >  on  elle 
itoit  dérriîite  dn  temps  d'Alexandre  ,  ou  ce 
u'avoii  jamais  été  qu'un  fleuve  :  dans  ce  cas, 
le  poète  i>*aurott  parlé  que  des  peuples  qui 
babitoient  fur  fcs  bords.  Arriaa  dit  goûtivement 
c|ae  ^étoït  un  ffenve^  Te  le  reiraove  en  eflèt  fur 
la  carte  de  M.  d'Anville.  Ce  qpî  m"cioi:ne,  c'cft 
qu'Arrian  dit  d'Alexandre  f'ç  Iai»  cV  AfigCn» 
tiKtf  ;  x«l  »*rff«rie  ^  TltfjutTtp  m  ifjM 
Aei/*^tiKar  irtuiifttu^Mïï'  irseV  n^ttxrrw  90- 
Tccft^  tÇBATvxtS'mrt».  a  D  Iiron  il  alla  à  Aribé , 
M  &  le  lendemain  i  Percote,  puis  il  fc  rendit  i. 
V  Lampfaque  ,  s'étant  avancé  juiqu'au  Oeuve  Prac- 
»  tins  »,  De  ce  paflage  ainfi  traduii,|il  rifulte  quelc 
Praâius  devoir  être  entre  Percote  &  Lampfaque , 
au  lieu  que  fur  la  carie  de  M.  d'Anville  ce  deuve 
eft  à  l'oueA  ,  fi<  il  n'y  a  pas  de  fleuve  entre 
Lampiaque  &  Percote.  Pline ,  en  décrivant  cette 

Iianie  de  la  Myfic,  ne  dit  rien  de  contraire  à 
■autrrr  t^ir-,  f'c\\  rji:e  M.  d'Ar.vilîc  croit  qii'Ar- 
lian  du  que  la  rlcuvc  ic  trtiuvott  su-tielà  de  la 
ville.  Je  l'entend»  autrement.  Il  fe  confirme  au 
tefle  au  feniioient  de  Strabon ,  en  mettant  \t 
Frat&it  entre  Abydoa  &  Lampfaque  ;  mus  Tcf- 
■  pace  eil  corfulémbk  .  ce  que  dit  TbiAorieir  d*A> 
Kxandre  cfl  plu»  pofitif. 

PRACnUM,  •«  Practjus,  fleuve  do  TAfie 
.  Mineure  »  dans  la  Troade..  IL  couloit.  cmi«..^^A/ 
(It  Lam^iatuf,  (cloa  Stralronk 
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T1  eft  aaifi  làtr  meniton  de  ce  ifeirre  par  Hb* 

mère.  Le  même  que  ci  (îei'nç. 

PRyEDONES,  nom  qu.  l'on  c'onnoit  aux  pco* 
pies  A'_/S.  à  cauic  de  Ici.rs  hrigr; ndaj^cs. 

FRitt^ECTURA-MESOPOTAMÏ^.nom  qM 
Pline  donne  k  l'Ofroëne. 

PRiEi  .UTTlI,  peuples  tie  l'Italie^  TIs  étoicnt 
plus  à  l'orient  que  les  Àioffi,  &  plus  à  l'occident 
que  les  y<(}im ,  félon  Ptoleoièe. 

FR.rNESTE  (  PaUjlnm  )  ,  ville  d'Italie  ,  dnn» 
k  Laîium,  a  peu  prèi  à  Tell  tic  Rome,  d'où  l'off 
s'y  rcndoit  par  une  voie  qui  portoit  fon  nom  î 
elle  itoit  à  13  millet  (t)  :  cette  ville  étott  an- 
cienne en  Iialté.  Si  Ton  en  croit  Virgile,  ello 
exiAoit  avant  le  temps  d'Evandrc  :  foa  premier 
nom  avoit  été  Stephawn ,  qui  fignifie  couronnt* 
P;:ut-ê(re  la  place  qni  portoit  ce  nom  étoit-ellc  fur  !• 
haut  de  la  momagne ,  d'où  la  ville  s'éiendoit  en- 
fuite  dans  U  vaille.  Servius ,  qui ,  dans  fon  com- 
i!ie;n:iirc  ,  s'étend  fort  au  long  fur  Prsnejle ^  fait 
venir  f{j>n  nom  d'^Te  rrftvctt ,  efpèccs  jde 
chcrnes  qui  croifToient  dan<  fcs  cnvtmni.  Voici  1 
ce  qu'en  dit  Strabon  :  a  Prcoefte ,  remarquablo 
n  par  Ton  temple  de  la  Fortune ,  fa  magnificence 
»  &  fes  oracles,  eil  élniiinée  de  Roitis  tle  ioo 
»  (lades.  Elie  eft  trcs-loue  p»r  l'avantage  d'être 
w  placée  le  long  d'une  montagne  qui  si'iléw.Mt- 
M  dcfliis  d'elle  de  près  de  deux  Aades,  avec  une 
n  cime  qui  fcL^dctache  du  corps  de  cette  mon- 
»  tai^nc  :  clic  avoit  itn  fecoiul  principe  de  forc3 
I*  dans  le  grand  «ombre  de  fouterreins  piiatiau6s 
n  au  traver»  de  la  montagne.  Les  uns  fêrvoienc 
I»  à  la  conduite  des  eaux;  les  zu-r^.  trotcnt  de 
»  longues  illues.au  moyen defquciies  on  pouvoit 
t*  parvenir  au  loin  dans  la  campagne.  Ce  fut  dans 
n  Pua  d'euxique  périple jeuneMarius  (a)  it.  L'aur 
teur  grec  ajouter  «  te  flcuvo  Oiunfit  ou  l^uefià 
n  en  arrofe  le  territoire  jr. 

Le  moaumcnt  le  plus  diAingné  de  Prznede- 
étoit  ce  temple  de  U  Fortune  dont  parle  Scrabon^ 
&  qui  fut  fi  célèbre  dans  i'antiqniiî  par  les  pè» 
diflions  qui  s'y  rendoient  r  volet  de  quelle  ma»- 
niêre.  Cieéron  nous  apprend  dans  fon  ouvrrge 
de  Ûivinjiione ,  que  dans  ct-  temple  étoient  gar-^ 
dècs  dc5  tablettes ,  fur  lefquelles  il  y  avoit  difi- 
férentes  réponfes  infctites  en  caraâérta  anciens» 
Ces  tablettes  étoicnt  enfermées  dans  une  boëte  on 
CofTret,  fait  du  bois  d'un  olivier  qui  avoit  rendu  ^ 
difoit-on^du  miel»  Un  jeune  enfant  tirait  l'un*: 


(i)  Stnhun  dit  i''^  û^dct.  Si,  comme  on  le  «fi» 
commut^cmeot,  il  entnut  8  ftâdes  au  mille,  cctt(^  dif- 
tance  eût  etc  <tc  15.  M  us  on  fait  qu*ï  pour  rcmpl'i 
exaftcni-ji.t  11:  Tiilc  ,  il  fjllOitS  milles  &  un  tiers-,  ce  q-ià. 
rapproche  les  deia  nuDièrei  d*  tnefurer  cette diiUfce» 

(1)  Il  fuyolt  tes  effihr  éa  la  colère  de  Sjlla ,  Su 
vouloit  lui  téfifttr.  En  eonfitauence,  il  il^t  retiré  h. 
Préncile.  Maït  fiir  k  ]|oim  û'j  itn  tm  BfUennier  >. 
il  crut  pouvoir  féàmjfn  par  un  de  ces  lowieiaBioa^ 
I.  ea  trouyaatHs  IIDlCSOCCU£«ci|  il  t'Z 
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ils  ce»  tabletiei»     peu  prèj  commt  Ct«t  qui 

iirc;iT  chez  nous  les  billets      loterie  hors  de  la 
ïoue.  Mai»  au  moins  avec  ceux-ci  a-t  on  qucltjuc 
chofe  d'aÂruré  d'après  le  billet  qu'ils  amènent,  au 
lien  qu'à  Prcncrtc ,  U       avolt  de  ceriain  que 
Terreur  dans  laquelle 'on  reftoît.  Un  Riitiinro  ,  ap- 
pcli  Sort'ulgiu ,  faifoit  la  Icûurc ,  &  Tans  doute 
riaterprétation  de  la  petite  tabktre.  Cctt;  in(;uiô- 
tuile  <pr  l'avenir ,  &  l'une  des  prcmiérci  (oibiefies 
de  rhuînan.r:,  a-.  i  it,  depuis  la  fondation  di  ce 
temple,  amené  un  grand  concours  de  monde  à 
Prénifl««  &  procuri  u: -j  quaniitc  prodigieulc  de 
fiches  préfens  vx  temple.  AuiU  le  philofophe 
Carnôades ,  député  %  Rome  pour  plaider  en  la- 
veur des  Athciiiens   condamnes  à  une  nmcnrle 
de  joo  talens ,  ap.ès  k  pUUgc  de  la  v  iUc  d'O- 
rope ,  ayant  eu  occafion  de  voir  ce  temple ,  dit 
en  riant ,  fu*'/  n'avou  vit  mUU  fatt  U  foruuu 
fjmnie.  Cependant  cène  crédulité  folle  de^nt  avec 
le  temps  beaucoup  moinsgénérale  ,  fi  l'on  en  croit 
Océron:  b  beauté  &  l'ancienneté  de  Pràufie 
lui  donnotent  bien  plus  de  célébrité  «  que  ]ei  (brts. 
<i  O'r,  dit-il,  di  noî  maginrats  ou  des  pcrfonnages 
M  dtllingnc!.,  va  jji  cienteraent  interroger  ces  forts  »? 
Quoiquecela  pût  ùtre  vrai  gciKrahmcnt ,  &  dût 
TétiC  chez  ics  bons  cfprits,  cependant  on  trouve 
encore  les  noios  de  plufieurs  romains  diAin^ués 
parleurs  places ,  qui  y  firent  dc^  vœux  h  la  For- 
tune  ;  &  Suétone  ,  qui  y  etoit  for:  crédule  appa- 
rcmmeni ,  rapporte  que  Tibère ,  voulant  empê- 
cher le  cours  de  ces  fortes  de  prédiâioiis.  fit 
rapporter  à  Rome  le  petit  coffre  oii  étoient  ces 
tablettes  :  il  iivoit  cri  bkn  fcLilé   avant  le  tranf- 
port  j  cependant  on  n'y  trouva  rjcn  en  i'uuvraut  en 
prèfence  de  l'empereur.  Mais  lorfqu'on  l'eût  rap- 
porté dans  le  temple,  les  tablettes  s'y  retrouvèrent. 

Les  modernes  ent  agite  quelques  queflions  con- 
cernant le  fcmp'.c,  (  ni  concernant  Ion  antiquité 
foit  relativement  à  fa  pofition.  Je  ne  parierai  ici 
que  de  Toinnion  de  ceux  qui  croyoient  devoir 
en  attribuer  la  fond-jtion  à  Sylla ,  qu'afin  de  ré- 
ptMidreen  deux  mots ,  qu'il  devoir  l'avoir  précédé 
fie  beaucoup  «  puifqi  c  rolthuir.ius  Albinus  ,  plus 
ancien  que  Sylla  d'un  riècle,y  alla,  félon  'Tite- 
Ltve ,  of&ir  des  vocdx  &  la  Fortune  (i)  ;  que  dès 
le  temps  des  £>uerrcs  puniques,  iî  en  cfl  parlé  m;me 
dans  la  première.  JLe  confui  Lutaiius  vouloit  aller 
confulter  lesfom  de  Preneftc  ;  le  fénat  s'y  oppofa, 
lui  alléguant  que  Rome  ne  devoir  Ce  conduire  que 
par  l'es  propres  aufpices.  Quant  à  là  fituationj 


(  Je  puis  aiouter  ici  comme  un  mit  curieux  i  recMil- 
lir ,  qu'avant  été  mal  refu  OU  dtt  MMios  peu  l«flMn|ué 
des  ;igrefte$  Préneftint ,  il  ifcn  VCIMM  «tant  devcnn 
coATuî.enleur  annonçant!  «0  le«OM  voyage,  cil 
Ui  forçant  de  le  défrayer  de  tOttt  ce  qui  «l«ir  iTufige 
de  fa  maifon  aufll  bien  que  des  voititfts,  de  la  route. 
Depuis  cene  innovatioii  dati)  la  eonduiie  dcs  magir* 
iracs,  ili  ne  manqucrcin  pas  de  A  faire  défrayer 

£r  les  villes  ou  par  les  pretihces  daas  leffucUes  ils 
veiefit  tt  itadre. 
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quelques  ratlquatro  cm  cm  qui!  avoSt  ocrti|il^ 

tout  l'cniplacemcut  où  fc  trouve  arini.rd'Iuii  Pa« 
Icftrine.  C'ctoit  rcunir  en  un  fcul  plulicurs  bâtimeni 
qui  avoient  été  très  féparés.  M.  l'abbé  Cha)ipy, 
qui  a  examiné  bien  attentivement  ces  ruines  fur  (et 
lieux  t  pente  c^u'il  y  eut  deux  temples,  fitués  chacun 
à  l'endroit  ou  fc  voient  les  principales  ruinev 
L'un  étoit  au  haut  de  la  ville,  fur  les  débris  lUÎ* 
quel  a  été  conAruit  le  clûteau  du  prince  de  fûdk 
trine,  ou  palaibaronoaL 

H  penfe  que  ce  temple  eft  celui  dont  CicIrcTi 
atttibûe  la  fondation  à  un  certain  Numerius  Siif- 
fetius  ,  Prencrtin  diilinguc  qui,  avoît  eu  des  fondes 
myllérieux.  Ce  lieu  étoit  nonoré  par  les  mères» 
à  caufc  d'un  Jupiter  enfant  repréfenté  ayecla  petite 
Jimon  fa  focur,  fur  le  fcln  de  la  Fortune,  &  cher- 
chant à  la  tciter.  Ce  temple  doit  être  le  premier  , 
félon  , l'auteur  cité.  Il  s'appuie  dii  texte  même 
de  Ciciron,  qui,  continuât»  fop  rédt  ajoiue:  «  Dans 
»  le  môme  temps,  au  lieu  où  ce  teniple  de  Is 
n  Fortune  cfl  af^uellement  fitué,  un  olivier  lalHa 
s  couler  du  miel  ».  En  effet  le  premier  de  ces 
temples,  félon  le  texte  ,  étoit  fur  un  roc ,  &  eA  oil 
fe  trouve  le  palais  baroiuial;  le  fécond  étoirdans 
l'endroit  où  peut  croître  un  olivier  ;  c'eA  où  l'on 
a  trouvé  un  grand  nombre  de  ruines.  La  fameufe 
ntifMque ,  dont  je  dirai  deux  mots ,  fit  partie  de 
ces  dernîâres  ruines ,  puifqu'on  la  vit  d'abord ,  & 
du  tempî  de  M.  de  Cccconi  ,  à  la  !i:c;:r  f!cs  flam- 
beaux,  à  fa  plice  primitive,  cbns  lu  pnttie  des 
ruines  du  temple  dont  on  a  (ait  le  cellier  d'„n 
féminaire.  Queloues  antiquaires  &  le  favantabbé 
Bathélemy(»iroiflent  avoir  préfumé  que  les 
d'en  h.iut  &  celles  d'en  ba<;  ,  èiolcnt  celles  d'un 
même  temple.  Mais  cette  diAancc  cH  d'un  mille, 
ce  qui  fuppoferoit  une  étendue  prodi  eu  fc.  D'aîl> 
leurs,  dans  les  ruines  d'en  haut,  M.  l'abbé  Chaupy, 
a  trouvé  les  traces  de  deux  murailles  qui  foute- 
noient  les  deus  côcéi  d^iuie  me  phcéc  enne  cet 
deux  temples. 

Quanta  la  mofaique  qui  a  été  deAinée&  gravée 
pluheurs  fois  ,  on  en  peut  voir  une  gravure  trè$- 
exaôe  dans  le  trentième  volume  des  Mémoires 
de  l'académie  des  belles  •  lettres.  Le  deflin  en 
fut  fourni  à  M.  l'abbé  Bathélemy ,  par  M.  le 
chevalier  de  Caylus.  Plufieurs  (âvans  en  avoient 
donné  des  explications,  mais  en  général  on  croyoît 

que  la  fcènc  qu'il  oilroît  r.'étoit  qu'une  alléf.orie. 
Lecardinal  dePolignacy  reconnut  l'Egyntc;  mais 
il  y  voyoit  Alexandre  recevant  une  ftrc  ,  après 
la  conquête  de  cenr.vs  Quelqties antres  depuis, 
&  M.  rabbé  Cbaupy ,  n'y  voient  qu'une  mefvr 
le  Nil ,  par  laquelle  on  célèbre  la  crue  du  Nil  8c 
l'abonclance  qui  en  eA  la  fuite.  M.  l'abbè  Barthé- 
lémy creit  y  voir  une  fete  donnée  en  l*honnciir 
de  l'empereur  Adrien ,  lors  de  fon  voyi^  e« 
Egypte.  Si  ces  preuves  qu^O  en  apçom»  se  font 

pas'  abfolument  concluaotM,  dtt  iMOtM  Ibittdie» 
trés-fpcùcufcs. 
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Un  autre  monument  indiqué*  par  Scnbon ,  & 
qtti  fobfifte  encore  afincnemeat,  ce  font  les  fou» 

terrcins  trèi-ctendii<»  ,  retrouvésd'après  lui.  Il  y 
en  a  plulieurs  dont  la  dcftination  n'a  pu  changer  ; 

fervent  encore  i  conduire  del*eaa  àPlakftrine. 
lAS  autres  font  abandonnés  &  ne  font  peut-être 
ipa*  totn  connuf.  H  a  une  vingtaine  d'années  qu'un 
jeune  homme  étant  entré  fous  la  montagne,  vers 
ia  Madonna  villa  ,  où  ctoit  le  forma  de  Prcneftc , 
continua  un  chemin  afiez  long,  i  l'aide  d'un  âam- 
lieau  ,  $t  fut  fortir  par  les  caves  de  la  ville  Pe- 
•rini ,  dans  la  campagtje ,  où  fa  préfcnce  &  fa  voix 
canfèreiit  le  plits  grand  eflVoi  à  une  jardiniéie. 

Comme  cette  ville  éioit  forte  par  fa  fitiiation 
&  par  fes  murailles ,  dés  qu'un  homme  puiflant 
à  Rome  fongeoit  à  fe  mettre  en  défcnfe ,  il  tâ- 
cboit  de  fe  rendre  maître  de  Prénefte^  Caveît 
été  le  deflein  de  Catilina ,  &  Qcéron  le  lui  re- 
proche. Fulvie  ,  femme  d'Antoine,  s'y  retira  ?.vec 
fuccès ,  pulfqu'eile  obligea  Augufte  à  entrer  en  ac- 
commodement. Cette  ville  étoit  d'ailleurs  ornée  de 
plulieurs  grands  édifices  &  de  bcancmip  de  fia- 
toes. 

Lorfqtie  Cinctnnatits  s*enipara  de  cette  ville , 
*l  3r  CO  «voit  huit  autres  dans  fa  dépendance. 
Mais  elles  ne  nous  font  pas  connues.  Préncftc  avo^t 
confervéfes  loix ,  Se  en  q  jelque  forte  fon  indé- 
pendance iufi^u'au  temps  de  Sylla.  Ayant  pris 
parti  poiirManus,  elle  fut  attatjuéc  &  en#n  prife  par 
ce  romain  cruel  ,  qui  fit  périr  une  partis;  des  lu- 
bîtans  ,  &  y  envoya  une  colonie.  Mais  elle  rede- 
manda &  obtint  de  l'empereur  Tibère,  qui avoit 
rcc()uvré  ialàniédans  un  cbàieau  que  les  empereurs 
avoient  pris  de  fes  murs,  le  droit  de  redevenir 
municipale. 

Les  Romains  qui,  dans  leurs  comédies,  comme 
en  le  voit  «bns  Plante  ,      moinM»icnt  de  la 

runicitc  des  Pr^^ncHirs ,  furent ,  en  ptiificurs  occa- 
fions  ,  forcés  de  rendre  fuAice  à  leur  grand  courage  : 
cinq  cens  d'entre  Cuzfîreni  la  plus  belle  défènleà  j 
Cafilinuft ,  après  la  perte  delà  bataille  de  Cannes, 
Se  y  ûippdrtèrent  la  plus  cruelle  famine.  Ces  i 
mêmes  héros  eurent  la  nobie  tiertc  de  rcfuler  le  titre  I 
de  citoyens    romains ,  prétendant  que  celui  de  I 
Prénelltns  ies  honoroit  autant.  Je  ne  rapporterai  plus 
u'un  trait.  Dans  le  maiïacre  qu'y  /îtf.iirc  Sylla, 
it  Pluta  rque ,  il  offrit  U  vie  à  i.n  Prt'r.c;tin  ,avcc  I 
lequel  il  étoit  lié  par  les  droits  de  l'hof^iralitc  :  celui- 
ci  lui  répondit  qu'il  ne  vouloit  pas  d'une  vie  qu'il 
devroit  au  bourreao  de  fes  concitoyens. 

PRiENESTiNA-VIA,  nom  d'ure  route  de  llalie. 

Selon  Capitolin  ,elle  prenoit  de  Rome  i  la  ville 
de  Préoeltc .  qui  lui  donnoit  Ion  nom.  1 

PR^WETUM  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans 
la  Biihynjc,  félon  Cédrcne. 

PR^PKNNISSUS ,  ville  de  l'Ane  ,  dsns  Im 
téneur  de  la  gr.indc  Phrygiç,   entre  JhdJi  & 
'/'eryjnwf ,  iélon  Ptolemée.  ^ 
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"  PRiEPESINTHUS  ou  Prepesin'thu?  ,  il?  de 
h  mer  figie  ,  1"  une  des  Cycladci ,  <tlon  Piine 
O".  Str;îif»n. 

PRi£r::TEM  PORTUM  ,  nom  d-un'port  de 
l'Italie,  dans  le  voifuiags  de  Bnnd'ifi ,  fclen  Q« 
Ennius  ,  ciré  p.ir  Aulu-oèle. 

PR^SENTIA,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte, 
felo    la  :  ;>tice  des  dignités  de  l'empire. 

PR.£)iCl ,  peuples  fitués  fur  la  côte  fepteifc* 
triodale  de  Iflifpante. 

PR/î:SID1UM,  lieu  de  llle  de  Corfe  .  fur  la 
route  de  Mariana  k  P/^u,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

B,  Ce  mot  fignifiant  en  latin  une  fortereflTe,' 
un  lieu  de  défenfe  ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  fe 
retrouve  en  plufieuni^  eadioits  :  le  befoin  Icf 
avoii  multipiics.  ' 

Praesidium  ,  liendelaPisleâine ,  feloa la  notice  ' 
des  dignités  de  l'empire. 

PraKSidium  ,  forterclTc  de  l'Hifpamecitérieure , 
à  l'eft  de  Tydt ,  clie*  les  Callaîques. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  elle  eft  marquée 
for  la  route  de  Bracara  à  A^tmta. 

PRiKSIDlUM  ,  ville  derHirp.inie  ,  furla  roitre 
l'embouchure  du  fleuve  Ana  6c  £me'lt^ ,  fcloa 
l'itiniraire  d'Aotonin. 

Pr/SSIOIUM  ,  ville  épifcopale  de  l'Afrique  » 
dans  la  Byzaccne ,  felort  tes  aâcs  de  la  coiifércnca 
de  Carthagc. 

PRiESiDiUM  JvuuM.  Scalabis,  ville  dc  Lu/îtanley 
fut  colonie  romaine,  fous  le  rttre  de  PncfiJtëm  Jtt» 

PR.£SII,  peuples  de  l'île  dc  Crète,  félon 
Athénée,  cité  par  Orrélius.  Ce  dernier  foui;^'onne 
que  ce  font  les  babitans  de  la  ville  de  Ptjjos 
PRiESUS  ou  Vrmsos,  vilie  de  l'ile  de  Crète, 
feloo  Etienne  de  Uyfance.  Stnbon  dit  que  c'étoîs 
une  ville  des  Eicocrètes.  E  'e  (Il  voie  être  d.ios 
la  partie  orientale  de  la  cùte  incridionaie. 

PRi£STI ,  c'étoir  le  nom  d'un  peuple  dettnde,- 

félon  Qtiint-'-Cuife. 

PRi£T£TIA,nom  d'une comrce  au  voiftnage 
de  la  mer  Adriadque,  félon  Edcnne  de  By- 

fance. 

PRvETORIA.  village  de  U  Sicile,  dans  le 
voifinage  ^Àgr'mimum,  felon  Siméoa  le  Métar 

phrafîe. 

PRyEl  URIA  AUGUSTA  i  nom  d'une  ville 
de  la  Dacie,  d^ns  le  livre  de  P^olemée,  elleeft 

marquée  ent'e  SaL'iir  &  Sandana. 

ITiiETORlADES  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Ciltcie ,  felon  le  Siméoa  le  Métaphrafte. 

PR.tTORIUM.  On  peut  croire  que  le  b-iii- 
mcnt  .npptlc  Prétoire  étoit  dcftnj  au  logeai,  nt 
du  pr.f  t  du  Priroire,  contÉ..jn'!^nt  des  troupes. 
I!  y  .1  voit  de  ces  bâtiméns^qui  étoieni  magnî> 
htjues. 

FK^oxp'Vy  duU'b  Gavle,  ^  b  rowc 
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ù'Auivdor'uam  (  Limoges  ),  à  Auçujlomttam  (  Cler- 
■lont  tn  Aii\ ogrie  )  ;  on  y  rcnruivc  un  licu 
itomnié  Arinès ,  qti«  l'on  croit  avoir  fuccédé  à 
fédifice'.  romam  ,  &  doni  le»  rcftcs  auront  été 
prU  pour  ctnx  d'm  e  arcne. 

Pr^torium  Agriphnvf.  ,  atitre  le  Iku  de 
h  Gaule  :  il  avoir  ptis  Ion  roni  d'Agrippine  , 
Âlle  de  Gcrm^cus.  il  éiou  cb«z  les  Banvet , 
^ir  le  Rlûn  ;  c'eft  aniouK^hui  Roombtirg. 

Pb/F,T(>»:UM  ,  lieu  de  la  Grande  Br  .i.jjznc: ,  à 
▼in^rcinq  millet  de  Dtl^ovida  ,  lelon  l'umcrdirc 
d'Antnain. 

I  PRiïîTORtOM  ,  ville  de  laPannonie  Tupérieure, 
afîez  cioienéc  du  Danube  ,  &  fitiiée  entre  Fi/on- 
Ùum  Se  AI sç'i'-^'iJ  ,  Tclon  ^tolcmcc. 

pRiETORiUM,  ville  fituéedansle  voiAnagede 
rAfie  mineure ,  fur  la  route  de  Cérarée  k  Atu- 
fjrti/s  ^  feVn  ririncrairc  d'Anronifi. 

Fr^TORIUM.  lieu  «ttt  1-i  Dilinau»; ,  entre  Araufa 
&  Trjgunum ,  félon  l'itincraire  d'Antonin. 

PsiBTORiUM,  ville  de  l'Hirpanie,  fur  la  route 
de  Canbage  à  Spanar'u ,  félon  ntinéraire  d'Ao- 
tonin. 

Elle  étoit  fituée  chez  le«  L»ictans ,  à  quelque 
diflance  de  la  mer*  au  nonl-eA  de  Bjrcino. 

Plt^TOSlUM,  lieu  de  rATie^à  quelque  dif- 
lance  à  l'occident  de  PEtinlirare,  vets  le  38*  dc- 

jré  ic  iniruitev  (!c  I.nimdc.  | 
Pit/î  T'  Riv'M  l.AVEiMANUM  ,  Ucu  dc  la  grande 

Crécc  ,  osns  VAi  iilie. 

I  i^.i  TbTlANA  REGIO  ou  Pb^etutianus 

Acth  ,  conirie  de  l'Iialie  ,  fclon  Tiic-Li>e  6c 

Plii'.o. 

Elle  étoit  dans  le  voiCnsgç  &  à  loricat  du 
Plcnnim. 

I  PvETUTlI,  peuples  dent>!'c  .  q'ii  hahiroîent 
dar.s  ic  hicenbm.  lUéioifi.t  originaires  de  THIyTie  , 
&  faiii  iint  parties  des  l.iburnes. 

Lorl'qiie  ces  d<?rniers  Ce  retirèrent  ver»  la  Japy- 
gie ,  lei  Prmttim  cominuérrnr  A  reder  dans  le  Pt- 
ttnum,  rc'n    Pline,  L,  m,  c,  xn'. 

PRAMNIU  VI  ,  moniagnc  ou  rocher  dans  l  ilc 
"d'/f  '-f^  . ,  fclon  Aihinéc,  citi  par  Ortiluis. 

PRANTES,  nom  d'une  moougne  de  laThcf- 
faKe  ,  fclon  Xéoophon. 

PRAS,xi!l.  dc  la  ThelTalie.danslaPcrrhéble, 
(eloi;  Xcnophon  tt  Etir.nnc  do  Cyf-ince. 

PRASIiE  ou  BUASîiE -1  pctt  de  la  Lsconîe  fur 
le  t;olfe  Argoliquc,  au  lu'l  de  l'Ile  l'e  Tliyrccj, 

EMe  ell  plus  goiicralcnier.t  connue  d^ns  les  au* 
leurs  par  le  nom  de  Pralics.  Hsufsnias  la  nomme 
firafics  &  la  place  dans  la  l.aconie.  Au  temp''  de 
Strabon  elle  éiott  de  FArgolide:  c'étoit  un  j  un 

t/Tt/-  cAini-l 

Lî.s  gcui  Ju  pays  illiiftroicnt  les  commenccmcns 
de  leur  ville  par  le  récit  d*un  événement  que  les 
fuytholoeiAes,qui  s'étotcnt  occupés  de  recher- 
ches fiirlliifloîfe  de  Baccbus,  n^j^mettoîent  point 
4n  tout. 

Les  Praliens  préteiidoient  ^ue  leur  ville  avoù  , 
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porté  d'abord  le*nom  d'Oréarès.  Odmus.père 

Sénéclé  ,  s'étant  apr.erçii  que  fa  fille  avoir  mis 
au  monde  un  fiU  (c'cioic  ilacchus  ,  fils  de  Jupi- 
ter  ) ,  fit  renfermer  la  màre  &i  l'enfrint  dans  un 
coffre  qui  fut  anifi-iôt  -c  ttc  à  la  mer.  Ce  colTrc 
tut  porté  vers  Oréatcs  On  louvrii  ;  la  tr-ére  ctoit 
morte,  mai5|i'cnt^nt  si  voit  encore.  lno,quift 
trousott  alors  dan»  ce  te  ville  »  fe  chargea  d'allaî* 
ter  cet  enfant,  reccmnu  depuis  pour  un  dieu.  0a 
mnnjroitmôme  un  antre  ou  cette  princcfTe  s'ctoit 
reiircc  pendant  le  temps  qu'elle  en  svoi:  eufiiin* 
C'ctoit  à  l'occafion  de  cet  événement ,  ajoutoî(> 
on,  que  la  villeavoir  quitté  fon  nom  d'Orèatès  pour 
prenitre  celui  de  O'jfus ,  «Tuo  verbe  quifi^pîlie 
rcjctccr  /kv  .(  J(  'j  mer.  Que d'abfurdité pour UBeocf 
une  tuauvjili:  ciym<ïK>j;ie  ! 

Ce  qui  doit  étonner  après  un  tel  conte,  c'eft 
qu'au  lieu  de  voir  Bacchus  le  plus  révéré  dans 
cette  ville, dont  il  devoit  être  le  proteâcur  ne, 
P^ufanias  n'en  dit  p^s  un  mot  &  ne  parir  que 
de  deux  temples*  l'un  d'Eicubpe.  l'autre  d'Acbilie: 
on  y  cclébroit  tous  les  antuoeféte  eonioaneur 
tle  ce  hérr». 

Prés  de  là,  fur  un  promontoire,  étoicnr  (;ue'giie$ 
/latiies  ,  avec  des  elpèces  de  bonnets.  Paufanias 
préiume  qu'elle»  repréfentoient  les  Dtofcures  01& 
de%  Corvbantes. 

PRAMyf- ,  contrcedc rinîe.en-de^dtt Gange» 
Ptolemée  y  pUce  cinq  villes. 

PRASIitNA,  contrée  de  llnde,  félon  EUcfl* 
Pline  en  frr  me       ,  qji'il  nomme  Prjjîant. 

PRASIANK.  i'un.-  ;;ll  !c  feui  auteur  de  l'an- 
tiqiiite  qui  n  irie  de  lilc  PrjftMU^  formée  pv  le 
cours  de  Vlndux  ou  Sindtu, 

Sur  la  carte  de  M.  d*Anvine,  cette  lie  s*étend 
depuis  le  iç'  dc^ré  de  lar.  jufqu'aii-delà  tiu  a6'. 

Pline  dillingue  très-clairement  l'île  Praftintàa 
la  Patiléne,  qui  éioit  fituée  aitx  einfaoudnirei 

de  l'InJur. 

PRASIAS  (l.ic)  ,  hc  ou  marais  de  h  Tbrace 
ou  de  la  Péonie,  peu  c'oij-,è  de  la  Macé- 
doine ,  félon  Hérodote ,  c'cft-à-dire,  à  moidé  che- 
min du  Nejlus  att  fleuve  Sirymon. 

A  !"(  tlii  I.-,c  Prjftjs  ,  en  avançrr.t  vers  le 
Strymon  ,  nuis  plus  près  du  lac  *  il  y  avoit  une 
mine  d'argent  d'où  Aléaandre  retira  ua  grand  re- 
venu. 

PRASIAT/E  ou  PaAîii,  grande  nation  de  l'Inde, 
&  qui  furparToit  en  puiffance  &  célébrité  rotis 
Itrs  autre>  pe;if;le^  de  ce  pays-Ii.  Leur  pays  ^loic 
traverfé  par  le  Gar.gc ,  &  la   ville  de  PaTihotr* 

L(i>ic  lci:r  capiiolc. 

PRASIDIUM .  ville  que  Ptolemée  iodi<iue  daa» 

l'intérieur  de  la  Thracc. 

PRASU  ou  Praisu  ,  peuples  de  llnde.  Sclo» 
Arri.n  ,  ils  avoieni  la  ville  de  Péiiimèws  «  dafl* 

leur  pays. 

Ils  iurt  nommé';  P'.r pnr  l'iiirara  ie. 

PaASLUS  ou  PiiAssius,  g0l(c  ds  Ue  de  Tft> 
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■roinne;  entra  AnMngM  &  /«vît  «Mrmtf,  fé- 
lon PcoIcin<!e. 

PRASOBUS  ,  montagne  einrc  1j  Dacic  &  la 
Pannonie,  (eloa  Laonic  ,  cité  par  Ortélius. 

PRASOS,j>entevii!ecle  k'ilc  de  Crète,  félon 
Sinbon.  Elle  eft  nommée  t  rxjos  par  Eriemiede 
-fiyfance. 

PRASSiEilI  ,  nom  de  l'un  des  peuples  qui  ha- 
bîtoienth  Tiieforotie,  fclon  ftit  r.o  cl-  Byfancc. 

PRASSUM  I^ROv  ONTORlU M,  promontoire 
de  l'Afrique,  dans  la  bàlTe  Etinopic,  lelon  Etienne 
de  Bylancc  ûi  Ptoleiilic. 

Prassum  PromontoriUM  ,  promontoire  de 
l'Africiuc  ,  au  midi  tirant  vers  le  couchant  du 
promffiMoirc  Jfoirt.ita ,  félon  Ptoîcmée. 

Ce  pourroic  bitn  cçre  le  même  lieu  indiqué 
un  pcii  difTèrcmment. 

PRAT1T£ .  peuples  de  TAfie.  Ils  étoient  fur» 
n«inmés  Haredoni ,  parce  qu'ils  étoîeni  ICi  maîtres 
des  portes  C  aCpicnncs ,  &  qu'ils  habitoiciu  iToc- 
cidcnt  de«  Parriies  ,  fclon  Pline. 

PRATUM  PALLIORUM .  lieu  de  VAÛb  ,4m$ 
îi  Cilicie,  ail  defTous  de  la  ville  An^har^ut^  ÙAon 
Ou:llaumc  de  T>r,  cité  par  Ortclius. 

PRAUSt,  peuples  dont  parle  Srr;  l'on  ,  en  di- 
£int  qu'il  ignore  en  quel  lieu  ils  habitoient. 

PRAXILUS  ,  Ville  de  h  Macédoine,  fel«n 
Etienne  de  Byfancc. 

PREBONITIS ,  lieu  maritime  iur  la  côte  de 
PHeypte,  daps  le  voifioage  d'Alexandrie»  félon 
S,  Kpipbane. 

PRÉClANI,  peuples  de  ta  Gante  Aquitanique , 

du  côté  de  rHirp.itiie  ,  fclon  (  éfar. 

PRECIUS  LACUS,  notn  d'im  lac  de  l'Italie. 
Cicéron  en  parle  dans  fon  orji'ifon  pour  Milon. 

PKFXTEUM,  ville  de  l'Egypte,  (elenlanoïke 
des  dignités  de  l'Empire. 

PREUUS  LACUS.  Dans  l'oraifon  de  OcérMI , 
pro  M):  - ne ,  nn  trouve  un  lac  indiqué  fous  cï  nom 
d.ms  l'Eiriiric  ;  mais  on  ne  fait  à  quel  lac  le  rap- 
porter. 

PREMNIS,  ville  de  l'Ethiopie,  foiis  l'Egypte. 
Elle  cto  t  fortifiés;  par  la  nature ,  ftlcn  Strabon. 

PREMNUSlA,  f  nr.Vna  de  la  Grcce  ,  dans 
rAtciqiie ,  iclon  le  Lcxti|iie  de  Phavorin. 

PRtNOAVENSlI  ou  Predavensii  ,  peuples 
de  1j  D  cie,  fcîon  Ptolemic. 

PRENU  US  MONS,  Ucu  de  l'Italie  dans  la 
Ugurte,  félon  O'tclius. 

Il  cite  une  ancienne  infcription. 

PRENUSSUM.  Strabon  dit  que  i  on  donnott  ce 
nom  3u  promontoire  de  Mioervet  ea  Ualk ,  fur 
la  côte  de  la  CatD|>aiûe. 

PRESPA  .  ville  de  la  Macidoine ,  félon  Gré- 
goras ,  cité  par  Ortclius, 

Il  eft  aulTi  fait  mention  «Tun  lit u  Se  d'un  marais 
nommé»  Prtfpa ,  prés  de  U  ville  Aekns, 

PRESTLABE  (  /umio.V  ) ,  véllede  la  Bulgarie, 
4  vinu-deux  lieues  au  nord  d'Andtiaople. 
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Cette  ville  fut  prife,.l'an  97O,  par  Ztmtftis. 
Il  trouva  dedans  Borifés ,  roi  des  hutgarcf. 

FRETANICA  ,  nom  qu'Eti.nnc  de  Dyfaoce 
donne  à  la  Giai  dt:-iiicr.4gne.  Oit  voîc  que  c'eA 

une  alt^'rôtion  uc  Briiantj, 
,  PRETER-CAPirr-SAXl  ;  nom  que  l'on  don- 
noit ,  félon  II  ve,  à  un  cbemia  <|ui  éiott  du 
côîi  des  Garain^ntcs. 

PRETI ,  penple  de  rinde^au  dêli  du  Gange, 
fclon  Pline. 

PRI^SUS,  nomd*une  ville  de  file  de  Crète, 
fc!on  Etienne  ffe  Byfi'Ke. 

PRIA  VlI-PERGA.MU  M.viUe dcl'Ane  mineure 
d ms  la  Troade ,  fur  le  bord  du  fleuve  Scanundre^ 
félon  Hérodote. 

PRIAMUM  ,  nom  d'une  ville  de  la  Dalmattc. 
Sirabon  ta  met  au  noinbrc  de  celles  <]ui  furent 
réduites  en  cendres  par  Aiigtidc. 

Priamum  eu  PriamiUrbs  ,  ville  de  TAfie, 
aux  environs  de  la  Phryi;ic  ,  (il.>n  Arrien.  Cet 
auteur  dit  qu'elle  ouvrit  Us  pouts  a  Alexandre. 

PRIAPIUS-PORTUS,  port  de  l'île  de  Trapo- 
bane  .  entre  SùtdtCMUbt  &  AaukiiigMra  »  félon  PtO* 
Icmée. 

PR{APUS.  ville  de  TAfie  mineure,  dans  h 
Myfte  ,  entre  l'emiMuicliure  du  Granique  &  1k 
ville  de'Parhmt  félon  Strabon. 

PRIAPUS,  Pline  indique  uns  ville  de  ce  nom 
aux  enviroiu  de.  i'Iooie ,  province  de  l'Aile  mi- 
neitre.  • 

PPvîEN^,  ville  (le  l'Aflc  ,  d;.ns-!a  B  thynie, 
feloo  les  aèes  du  fixiéme  concile  d<6  Coimanti- 
nople. 

PRIENE,  ville  de  l'Ionte  ,  ayiint  an  cxccl- 
lent  port  iur  un  golfe  qui  ét^it  à  l'embouchure 
du  Méandre;  mais  que  ce  n:>uve  a  coin>'>!é  de 
façon  que  cetre  ville  fcroit  aélndlemcnt  k  en- 
viron  trots  fîeues  de  U  mer.  E-le  éroir  fituic  au 
ni)r<j-oi:eA  de  Myus  8i  au  nord  <lc  Mi!Ct;i-.  (]e^te 
ville  avoit  une  ciia  kHe,  un  tli'àir',  un  Hade, 
8t  fur'tout  un  magnifique  templL*  de  Minerve 
Poliu.  déc^Te  ruté  :i  re  :ie  Ce  remple  ,  placé 

ad  milieu  d'une  cnccinre  ornec  de  colonnC"  ,  St 

érr>it  un  des  cbefs-d'oBiivre  du  célèbre  archiicâo 
Kthéus. 

PrUnt  efl  la  patrie  de  Bias ,  l*un  des  fept  faget 
de  1*  G'èïc. 

P,1ILAPU*4,  lieu  fortifié  rJe  SaThrace  ou  de 
BuK^nrie,  félon  Cédrène,  Grégoras  &  Glycasi 
cités  par  Ortélius. 

PRIMA ,  ville  de  l'Ej^ypte.  dans  la  Tli.bai!e, 
félon  Ortélius,  qui  ci.e  les  extraits  d'CMympio- 
d  >re,  faits  par  Foifius. 

PRIMA  JUSTfANIANA.  nom  que  V.mpcrenr 
Julien  donne  à  une  vi  'e  nui  auparavj-ir  ctolt 
nommée  Ackrydtu^  fclon  Nicéphorc  Calliilc. 

PRIMASSUS,  non  d'une  vill-  de  TAfie  mi- 
neure ,  félon  PoLybe:  le  roi  Philippe  la  prit  pu 
ArataAéme*  ■ 

Hbbh 
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PRI\!NISo<i PRtMis ,  ville  Je  rEthiopie ,  (2au 

l'Egypte ,  (don  i  lir.e  &  ProLniie.  Ce  dernier, 
lui  d>inne  le  fnrnnm  de  grande ,  8t  la  pLcç  fur 
le  bord- ori'- mal  du  Nil. 

HBlHOPOLiS  ,fiège  épifcopaj  dent  f..it  men- 
fipn  .le  concile  de  Chalcedoine.  OrtcHus.  pcnffi 
m  e  ce  fiépe  étoit  dans  l'Afie  mineure. 

PRI^CÏPIS.  INSULA,  ik  de  la  Propontide» 
wniRnage  de  Conftantinople,  fdon  Ntceitt»  cité 

gï-.  Ortéliiis,.  11  ert  aufTi  fait  mention  de  Cette 
ediiis  ies  (^unûiiutiun^  de.  i'cmpcreur  Et^fflO' 
Biici  Co.'iuiL-ae.. 

PRUNISTA,  viUtdeUiiiiaie  U  eft  fait-neation 
4ins  les  conftirations  de«  «npercars  d'Orient. 

PaiNŒSSA ,  île  fuuée  fur  la  côfe  de  l  Eplrc , 
iVi'devant  de  nie  Leiicade  ,  félon  Pline. 

PRINON,  lieu  du  Péloponndê  »  daqs  FAna- 
die  (clan  Paufanias.. 

PRIOLA  ,  viHc  fitiiée  dans  le  voififlage  dWé- 
raclee  ,  icion  Etienne  de  Uylance. 

PRION ,  âcuve  de  l'Arabie  hcureufe ,  prés.da 
jNOfK-PriajieCRf ,  dati«  le  pays  des  AdMoriics, 
félon.  Ptolc -»;•:, 

Prion  ,   tlcuve  de  nnd« ,  dans  le  pays  dds 
Ci>a(irjmutldes  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

pRtoîj ,  nomd'uaciDoiinene  de  Tile  de-  Cèo*^, 
t4on  PKne. 

Prio.n,  colline  de  l'Afié  mineure  ,  dans  Icvoî- 
ÛM^Tde  la  ville  d'Epbèfe.  Strabun  dk-  qu'elle 
èv>it  aiifTi  nomntée  Ltprtalh. 

PjiiO.^f-,  colline  de  l'Afie  mineure  ,  dans  TTonie  , 
près  de  .la  .ville  de  Sardii.  Cette  colline  foignoit 
la;  citadelle  avec  la  ville,  félon  Polybe. 

Prion  ,  lieu  de  l'Afriquo,  daH<î  1»  voifijuge 
ài  (  .ir  il.v;.' ,  fcîon  Polybfc 

PKl  JNOTUS,  montagne  de  PEthiopie,  foiis 
l't^ypic  ,  près  du  poipontoiie  ^'<{.'<"R.,  félon  PtOr 
Icmof. 

PatSDRlANA  ;  .ym  d«  h.  Jkùffnc,.(don 
Gnrofalaîet  « 

PlUSTA  ,  ville  de  la  féconde  .  Hk^fi^^  fckM 

îe  liv;^  de<  notices  de  l'empire.. 
PRlVATUiVl  ou  pRivATENSis,  fi^eeipifco- 

e'iid'Afriçiue  ,  dans  la  .^«uriuoie^Spfnifç  ,  fe^ 
1  lir  notice  cpifcopale  d'Afrique. 

'PRIVERNA TES .  peuples  de  rîi.ille  ,  d.ins  Je 
Tne-Livc  nomme  ainfi  ks  h)biians<  de 
fi-ivtrnuf^i, 

PRU  tllNUM  (Tv.  r  '1  ,  ville  d'Italie,  dans 
Xt  partie  du   Lnnun  h^ilutcc  p.ir  ks  Volfques. 
Ceve.  ville  fuuéc  à  qui-lqne  ditlance  à  l'cft  de 
ttùa,  étoit  prtHdela  fuurce  de  ÏMnuftnus^ 
fion  pai  fur  la  baïutur  .oii  ■  eft,  aujourd'hui.  PI 

PaIUS^  ville  de  la  Paleftina,  au  fud  de  C<s- 

PJICMNA ,  .^nQin><rii)ift-TilIè:dc.lâ  TbeOàlic^ 
faUj.T-  FtivHine  d<r  Bvfaoce.». 

PC-'.lL' AJ.YNTHUSV  dans-  I 


1 


PRO 

.  E^eniie  de  Byfance-  «a-fiât  ua  manîcipe  de  li> 
tribu  Pandioaide»  £Ue  avoit.iuLbfttie.pv 

tho«. 

PROBATIA-,  rivière  de  ta  GHke>  dans  li. 
Béotie.  ËUe  vwiois.  de,  IcMû ,  lidbaiTlii^. 
phraAft 

PROQATUM  ,  lieu  fortifié  de  la  Tluace»,fc- 
ion  l'hiAoire  Mifcellanèe ,  cité  par  Ortélius.^ 
Probatum,  fiêge  épifcopal,  felen  la  notice dl . 

Léon  Ic-Sage. 

PROCERASTiS ,  nom  que  l'on-  donnokaa* 
c.cn[i:. Tient  à  la  Chalcédoinc  »  félon  Pline.. 

PROCHYTA,  île  de  la  tner  Tyrrhè^f^,  fur 
la  côte  de  la  Campanie,  près  ae  lac  à^ÂLiurUf 
de  laquelle  elle  avoit  fans  doute iii  fépufeepariWi 
tromblemtac  de  terre,  félon  Ptàic. 

PROCLAB  0».  pRoCLis  ,  vine  de  IM;  en»  ■ 
deçà  du  Gange  ,  félon  Ptoicmêe.  EUe  ert  nomtr.èe 
Procl'u  pâtr.  Atrieu  ,  dau&  foa. Périple,  de  Umer 
Roiiof. 

EROCLE,  ▼iltkdÉ  l'Afie  mineiirerd«»i>L^- 
die,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PROCLONIUM,  pom  d'un  lieu  de  Ial1ief«> 
£kUe^  .félon  Héfychius,  cité  parOrtélius. 

PROCOUTIA ,  ville  de  la  .Grande-Breugae  ; 
fdon  la.  notice  des  dign'uév  d&  V'emiiite» 

PROCONNESUS  (  Utdt  Af4nMr«), île  delà 

Propootide  y  yis-i-vis  dr.Cyaique.  EU&  jfat  auffi  » 
félon  Pline,  app;.!ie  Elupk9n.t<fut Sit J^ti^r  - . 

Strabon  rappone  qu'il  y  avoir  deux  îles  de  ce 
nom  ,  l'une  lurnommée  la  neuve  «  & .  Taone  b 
vieille,  &  c'efl l'avisdc  Scylax.  Miis  voicicotrmî"» 
cela  s'explique.  Il  y  avoit  aiiircfow  deux  il«s: 
elles  s'appeloifint  l'une  &  l'autre  Elaphonnèfe  on 
Prqcqoo^Cp,  &  A'énMeot  ftpatéei  qucLpar  ua  pe* 
dt  bns  de  mer  qui  fat  oomUè  av«e  le  temps  & 
les  deux  îles  réunies  n'en  formèrent  plus  q^nniCi 
On  l'appeluit  aufli  Wirv/'ù  oïl  Aiitm ,  de.  K«Cfi«V  »  . 
le  faon  d'uqe  bicbe.O(i.  lui  }eune  cer£.II  eft  pro^ 
bable  que  fon  nom  ,  ou  plutôt  fes  noms,  s'itoîeat 
formés  de  ce  qu'il  .y  avoit  des.  cerft  i*ai  certo» 
île.  Car  (^«^««r  lie.'- r"iL-   un  cerf;  Vjc^  ,  f^cn'rif 
i7f  sxs<r ,  aulTi  un  cerf  &  une  biche  qui  porte 
pour  la  première  foi&.'âc  iw^tf-fignifiini  ilc,c'cll' 
donc  nie  du  cerf  On  m  tiioit  pe  .beaa  JMdw.: 
appelé  marbre  de  Cizique.  , 

PRQCRUSTES ,  nom  de  peuples  barbares,  dont  : 
parle  Sidonias  ApolUnarî»,  dan».  le  papigynqiic. 
de  Maforanus. 

PROCURI  CIVITAJ,  ville  de  llfe  cîc  Tî- 
probane,  fur  un  promontoire  près  .du.  .gcjuui  n*  > 
vage ,  fclo(V'Pir>lomée<  . 

PROCUSTES  ;  lieu  de  l'Attique.  dam  le  voî»  ' 
fîni^eid'Atliiaes  V  à  <■  se -qu'il  feoiible  -paraui  f»(-  • 
fnL;e  (U-  Pliiiarque., 

;    PROCERHA;  ville  de  la  Macédoine,  dany 
'P^thiotil'^;,alu  environs  des  Tbçonopyie» ,  (jd*»  t 
Tite-Live.  • 
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"■PROFASIA,  vil  e  de  TAflfr 

ÎLyiliL*.  ftlon  1  ':c-  rc  de  n>  fancc. 

PRO:iOxNEH;>  l'ORl  US,  port  de  U  Grèce. 

•  dans  Je  voifinagedcia  Bèorie,  fcUrn- DiodoK  de 
■$icite. 

PROGNE,  nom  5'unc'î'e  qi:c  Pline  mdi']t!c 
•éaiis  k  voilii-aee  'c  celle  He  Phodcs. 

PROLAQUIUM.  lieu  d  l'Italie,  dans  IVi»- 
bne,' entre  DaUt  Si  StpumfiJ: ,  (doa  rUtaètaire 
*4*Ai:todi». 

Ce  lieu  éfoit  i  Veft  ùe  Snctnj, 

T*IlOMALEUM  ,  promontoire  du  "Péloponnèfe, 
^iin»  b  LBCome^feJoo  UiTychiu»»  «irà  par  Orcé> 

,  caverne  au  -milieu 
du  mont  Caucafe.  Elle  étoii  appelée  PMtpjmifut , 
«fcloti  Diodore  de  Sicile.  ' 

PROMIUM,  ûUage  de  l'Italie ,  Air  la  route 
de  MiUn  à  la  colonne  ,  entre  Aummn  &. 
'félon  ritinéraire  d'Antonin. 

P&OMONA .  viUe  qu'Appicn  îAdiftte  dans  la 
'Liburnie. 

PROMONTORTUNT  PVRENCEU.NT ,  promon- 
toire qui  fiparoit  la  Gaule  de  rHifpanie  i  c'<ft 

•  anjowdlinIHb  cip  ^'Deas. 

PftOHOirtOlUVMMÀGlitTM.cap  de  Rommia, 
•Q  fnd  de  la  prefqu^'e  de  Ma*aca:  c'cft  Ftolc- 
-•méc  q  i  !e  fait  coiuioî're  fous  ce  nom. 

PRONjE  ,  vi  le  de  la  Theffalie.  Seion  DioHore 
-4e  Sicile:  DémL-iri;.s  la  rtiduifit  roiisTa  iniitrance. 

PRONAST^î:  .  p.  i  '^^  de  la  Gfto-,  diMS  U 
B^otie,  félon  Ecicnnc  dj  Ityfance. 

PRONEAFLOV. ,  rivière  de  U  Gaule, murée 
■dans  Anfooei  c^ed  aujourd'hui ie  Pnin,  qui-fe 
•end  dans' h  rivière  ée'Bow. 

PRONECTOS,  ville  de  l'Afie  mineure, 
la  Bithynie,  anprè»  de  Dr^paoe*  ielon  Etienne 
«4e  fiyfance. 

d'âne  montagne  'deTArgoIIde , 
■|br  laqndte  ètoit  la  ville  d'Hermione  r|ui  fubfîf- 
4oit  ail  rcmpfde  Panfanias.  Co-'mi.  L.  //,  c.  xxxiv. 

PRONUS,  nom  A'uc  iicu  forù£é,  dans  l'île 
«de  Céphniénie  ,  fclon  Polybc. 

PROPALA.  Etienne  de  Byfance  nonmeainC 
ane  ville ,  qu'il  inditfue  dans  la  Sicile. 

PROPAXOS,  ilc  finiéc  entre  Ij  Sicile  8:1a 
«CÔM  d'Afrique ,  félon  Hiinéraiie  inaritijnc  d'An* 
ifORtn. 

PROPESINTHUS ,  île  f  ri,f  e  entre  celles  de 
^elos  ik  de  S  pknus.  Il  en  eQ  tau  mention  par  Ar- 
•iéiridorc  &  pnr  Strabon. 

PROPO»  lie  de  l'Inliet  en  non  (e  tnmvbit 
•éamXei  attciennes  £ditiom de'ntiaèraire  d'Ânto- 

>fiin.  Simlct  avoit  penie  qu'il  falloit  lire  Porc/iiu: 
*Ortéliuï  Ta  penfé  de  même  ,  &  M.  Wcffcling  a 
•sdoprè  cette  leçon  dans  fon  édition. 

PROPONTIS  MARE,  ou  mer  'Propnntldc  : 
<C*eft  cette  .portion  de  mer  qui  féparc  l'Europe 
«de  l'ATie  ,  depuis  le  détroit  de  Gatlipoli  ou 
tMellelpoiu^  par  lequel  xUe  commuaiguc  nvcc 
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à  mpf  Egée,  juf-jiiau  L'ofphorc  de  ThrM:e,tfui 
la  jo-m  au  Font  Etixin.  Hcfodotc  lui  atirtbne 
i<03  /lattes  de  lonj; ,  fur  <oo  de  brceiir 

PROSANCTIUM,  flciacdc  |-A(,e  n-incure. 
Il  «ot  ibf  du  nioni/.V> ,  &,;i,,n  c  u'.ouchorc  entr<L 
le  Poni  E,,xii»0£  rH«H«lponf,  (don  A'rien.  ^ 

r IIOSDA ,  vilie  de  HÉthlopie .  foi»  l'Egypte . 
félon  Pline.  fJi  * 

PR0SELE\1MENIT.E  ,  peuple  de  l'Af.c  .  d^s 
la  Galatic,  aii-defious  des  fnNHii,  &-au  noidtbt  ' 
By<cni.  fcon  Htolemic. 

PKOSELESE  ,  vt1le  de  VAfie  mioen*e ,  dan, 
la  pente  Fhryi^ie  ,  fnr  h  c\c  entre  FkuÊt  U 
A.ir.imiutu>n  .  rdon  Pfoicméc. 

FROSENS-ES  peuples  du  Pèloponnife.,  'dm 
lAreatlte  ,  lelon  Paufafiias. 

PROSODlTiE  ,  peuples  de  l'Afriqiie ,  'dans 
la  M  irtîiarique  de  L  hye.  Ptolcin  'ç  U  i  iodîqiiedane 
rfntér'cnr  <)a  pay»  avec  les  Gontates. 

HiOSIACUM  ou  PnotAtJtJM .  petite  -ville  que 
erég|Oras  Cembic  p;.jcer  ver,  l.i  G  èce. 

E'ie  eft  nommée  Froj^^um  par  Nicitas  &  pâf 
O-dicr.c.  Ce  dtrnier  la  mer  (ur  le  bord.d4l  âeilti« 
Ax  us.  CuropaUte  écrit  Ptof'fcum. 

PHO.SOKÙM.  «eu  -derAfrique.  a„  voinr.,« 
de  C  .1  [ir.:::.- ,  fclon  Eiienne  de  HvCincc, 

PR0.^1^-:.LEA ,  village  de  la  Grèce ,  dans  l'At- 
tiqutf ,  ^;  d  .ns  b  iribu  Acananiide,,  felon.EtienM 
'de  livf^nce.  • 

•  PKOS|»ALTE.U)oorgadede  l'Ai tîqtie,  de  là  tribu 
Acam..ntKle,  dont  los  habiiars  p;i(Toiciu  pour  fore 
enclinb  à  U  fatyre.  On  y  voit  uo  Mqjpic  4e 
rè<>     'le  P'Ol'!  rpine. 

PRO^*ATROS.  lieu  de  l'Afrique  ,  d  u  !  tribu 
Aram^mide.  félonie  Lexique  de  Phavonnus. 

Icioi  riolertièrf. 

PROSTOP^A.  nom  t*nne  vflle  «u'Eiieiirïe 

de--By!a-cc  indique  en  Sicile. 

PROSYiMKA,  Heu  peu  confidérable  du>clo- 
ponnck- ,  d.insrArgolide,  su  fyd-eft  de  NjnptU, 
Sirabon  en  fût  une  villn«  OÙ 41  dit  qu'il  .y  J^^k 
un  temrl:  de  lunon 

PPvOTA  .  He  i!  .  Bi.fphore  deThrace.'Il  en  eft 
parlé  par  £ucnt.e  de  Byfance,  &  d^ns  les  conC 
titutions  de  l'empvrreur  Emmanuel  Cctmndne. 

'PROTE  ,  iie  de  la  mer  Uniennc  .  fur  la<<eâin 
delà  Mefliènie,  fdon  Ptoîemée  ik  Pime. 

P»OTE,nom  tîe  l'une  des  ilcs Srœchades  ,*fituéej 
for  les  côtes  de  la  Gaule  Nar boonoife. -iolon 
Pline. 

PROT.£1-COLU.MN.ï:.  0«  tmuve  ce  nom 
dans  "V  ,rgi'e  ,  L  xi  v.  zd.  Il  difigne  un  endroit 
de  la  cote  d'Egypte;  raiks  mn  peut  croire  que 
c'eft  une  expreflion  propre  ï  ce  popre ,  K  doM 
il  étolt  lui  même' nnvenieiir;  ^u  m<.inf  die  ne 
fe  trouve  dam  av^cun  autre  ;ii  cnr  -Il  appelle  ce 
lieu^les  colonnes  d<.»  P»otée  ,  parce  que  l'ancienne 
opinion  fabuleiife  fixoit  'Ja  r^fidence  dn '^e  djfM 
ioiaiia  fat  les  côtes  dXcf  pt«» 

«hhh  % 
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PBOTF.STLEUM,  ville  de  la  Cherfofiaifc ,  k  | 

roppofr».  'Ui  proinonioire  Si^éc  ,  fclon  Straboo. 

I^HOTHINGI  ,  peuples Scyihcs,  qui  paffcrcnt 
k  Danube  du  lemps  Jcs  cDiperciits  Giaticn  6c 
filé.  <!«^fe ,  ft-lon  Zufim;.-. 

rr^OrO  ACKi£,  vil'.e  de  TA'^c  maipure , 
dans  l'ir.fèriuir  de  la  Bitliyr.i.  ,  ciure  PeJ-icw-a 
^  l  Lu.iiordis  ou  Btthynwm  ,  (cion  Piolcmée. 

PKURitSUS,  nioiifARnc  d'Alriqiie,  dio»  U 
Maii  inine  Ccùncnnc  ,  fcion  9io]emie. 

PRUSA  l'u  Tuv-  MAS,  ville  (le  IV.he  minctirc, 
dans  U  Bahyme,  <ur  un  golfe  coiu  gu  a  «.tlui 
é^Âflaeefta^  Mon  Sir  a  bon. 

Piu  sA  .  ville  (1:  TAfie  miociire ,  dans  l'intô- 
rleur  de  la  Dnhynle,  fur  le  bord  du  Hcuve  Hp- 
çs^,  dans  1«  pay»  de»  Hiraclèotes,  félon  Pio- 

PUÙSENUM  ,liefl  fortifié  dans  laUiraee,  fé- 
lon Nicéus,  ciié  par  Or  clius. 

PRUSl  aNUM  ,  nuifon  de  campagne  de  Férêol, 
préfet  du  prcMoirc  tbns  les  Gaules.  Ce  lieu  étoit 
liir  'c  bord  (kl  GarJon. 

PRL  SIO,  ville  qui  étoit  fituée  dans  Hled'E- 
«irc  ,  Ici  >n  DK>do;e  d<:  S  elle. 

PKY.V'.NESIA  ou  Pn^MNEssus»  ville  de  l'A- 
fie,  dans  l'imérieur  de  h  grande  Phrvgie »  enire 
Eitcarp'ii  Se  PnàmautH  ,  fdon  PtolelDce* 

p..iifanias  tcrlt  Piymncjfus. 

Prvmsesia  ,  ville  de  TAiio  mînoure ,  dm* 
la  C  ne,  félon  E>icnne  de  Bvrancc. 

PRYTANEUM,  lieu  de  la  ville  d'Athènes, 
dont  la  dcictiiMion,  aiiifi  qiic  la  dcHinaiioa , appar- 
tienncru  au  dtilionnuirc  d  ani'.quiiés. 

PRYTANIS,fltiivc  de  l'Afic,  dans  la  Colchide. 
Arrien  en  ptace  l'embouchure  à  quarante  fiades 

PSACUM,  pi  omonroi:c  fur  ta  côte  feptcn trio- 
nale  de  PHe  de  Oète,  entre  Diclamun  6c  Cfj- 
muM ,  fdon  Ptolemée. 

PSAl.YCHJ  AD.1Î,  bourgade  delà  tribu  JEgM, 
fcion  kintlarc,         çar  Ortélius. 

PSAMATHiE,  fontairic  du  Pcloponnèfc,  dans 
la  Laconie  ,  fcion  PUne,&  Yalcnus  Flaccus. 

PSAMATHjE  m  FsAMATHt,  fontùoe  de  la 
GrO'ce  ,  dans  I»  Bèotie ,  felpn  Pline. 

PSAMATHIA  ,  c'eft  le  nom  que  l'on  donnoit 
it  un  des  fauxboiirgs  de  Nicomédie  ,  félon  Socnte 
&  Nicèphorc  Ca.lirte,  ciiè*  par  Ortélius. 

PSAVIATHUS  ou  PsAMMAtmiS,  boorg  peu 
confidét^blc  du  Péloponnèfe,  dans  U  I.iconie, 
fur  le  golfe  Laconique ,  au  fud  de  Rykicus.  II 
touchoit  prefqn'au  promontowe  de  Tinare,  & 
étoit  un  port  de  mer  au  temps  de  Paufaaias* 
Çtiènne  de  Ryfancc  écrit  PfammMfiui. 

PSAMMIUS, nom  que  Ton  donna  à  une  mon- 
r.ic.nc  de  PËgypte, félon  Hérodote,  cité  par  Or- 

•"■  pSAPHlS.  rojvîPSOPHIS. 

PS  APIS,  fleuve  de  USarmatie  Afiatiquc  ,  entre 
renbonchur*  du  Tanaii  {{ç  k  Bofphore  GntBér 
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rien  .près  de  la  ville  de  Ctrufx  ,  félon  Ptolemée, 

FSbBARAS,  montagne  dan*  le  pays  de«  Tro- 
glodytes ,  fcion  Diodore  de  Sicitc. 

PSEBO  ,  contrée  de  rAinquc  -,  plus  en  av.-.nt 
dans  les  teftea  que  l'Ethiopie  ,  dont  clic  étoit  cloi-' 
gnée  de  cinq  j(.-urnées«  fcion  Etienne  de  fiyfaocc. 
Cet  aiitettr  y  met  un  lac  du  ménte  nom. 

ÎÎ>F^1UM,  montaone  de  rrrltir-ic,  fiir  I» 
goltc  Arabique,  fcion  Du  dure  de  Sic;le. 

i-î>ELCHA  ou  PsELCis,  Ml  e  de  rfihir>;Ne» 
fous  l'Eiiypte  ,fur  le  botd  du  Nil ,  fcloo  StiaboiU 

M. ne      Ptolemée  éc  ivent  Pfelc  s. 

FS[ MlT.IUSFLUV.fl.Mvc  de  la  S  cilc.dansîe 
voifmo&c  de  L'^MM  ,  félon  Stméon  le  Méuphfaûe, 

PSENACO ,  ville  de  l'Egypte  ,  dans  le  a&a« 
Athnbitide,  felon  Artènûdore,  cité  parEtîcnn» 
de  By^ancc. 

P$E.\ERITESNOMUS,  nôme  de  l'Egypte 
fcion  Etienne  de  fiyfance. 

PSENERUS  ou  PsiKWRUS ,  village  de  l'Egypte, 
^  illo:i  Eiienne  de  Ey lance. 

•FSENTRIS,  ville  de  l  Egypte,  îclon  Etieooe 
de  Byfance. 

PSENTRITLS  NOMUS  ,  nàmé  de  lïgypM» 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PSEPfllS,  lieu  de  Tiie  M^&m ,  (elon  AriC> 
iode. 

PSESStI  •  peuples  de  la  Simarie  en  Europe. 
Etienne  de  byfance  les  indique  dans  h  néfltt 

contrée  que  les  Taun, 

PSEUDARTACE ,  colline  de  la  Scythie ,  dei» 
rière  la  raoniagme  appelée  iâinte»  félon  Etieniift 
de  Bvf  nce. 

PSEUDOCELIS,  villede  Î  AraLle  hcurcufc 
dans  le  pays  du  peuple  hlifuri ,  entre  So/^pi' 
Ponus  éiOiclfif^  félon  Ptolemée. 

PSKUDOC  ORASIUM  .j;r..nd  erpr.cc  dccAte, 
en  Alic  ,  <.liiii->  la  Cilit;e,  entre  éorjc.wx  ài  Stieu- 
cid ,  feinn  Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur  ajoute^ 
fur  le  témoignage  d'Artémidore*  que  la  côte  for» 
moit  un  enfoncement  où  les  Ywakivct  pouvoîene 
momllcr 

PSilUpOPENIAS ,  promontoire  de  VAftique, 
dans  la  Cyrén^iquc.  Selon  Strabon ,  b  ville  de  fié^ 

rénice  étoit  bàtic  fur  ce  proinontoire. 

PSEUDOSTOMUM,  PSEUDOSTOV|ON,«r 
PsruuosTO.MA.  p  inc  ,  ProLmée  ài.  Solim  nom- 
ment ainfi  la  Quatrième  embouchure  du  Danube  » 
dans  le  Pom-Enxiit. 

PsruDOSTOMUM  ,  flcuvc  dc  l'Inde  ,en-d.  i^j  dj 
Gange.  Ptoiculéc  en  indique  l'embouciiure  d^usle 
piys  des  ijmyricts ,  entre  CaUcérim^  £x»m*  9t 
FitJjptnr*^  felon  Ptolemée. 

PsEVDOSTOMt^M,  nom  que  Ptolemée  donne  à 
la  quatrième  einîtouchurc  du  G.tagc. 

PSI  LE,  ile  fnuée  vers  la  côte  de  rioiûe«iie« 
Ion  Pline. 

PSILIU.M  .  fleuve  de  l'Aflc  mîncrnre  .  ,hr.^  'a 
Biihynie ,    entre    Ihyatat        hithytu^  ^  Ic.oa 

Etienne  de  ByCwce. 
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PSllLTS  ou  FsiLLEs  .  fleuve  defAfo  mineure , 

i»ns  la  BkI  yii.c  ,  U'ir.  F  cMcii.ce,Pliae  &  Sira» 

hoiL  C  e  dernier  le  nomme  H/i>us. 

'    PS1LON  ,  nom  de  t'embouchure  la  ptiif  fep* 

tertirr,,-,,i'L  D.^'ii.bc.  A rric  i ,  dans  f'in  Pu  ipic 
tlu  PutTi-[..: \ui  ,  IDiiii  jiic  à  douze  cens  llades  du 
port  des  A.j.i  .&  à  louante  ftadcs  de  la  fcconde 

embouchure  du  â«.uve> 

PSILTU^  IS  e«  SiLtums ,  île  de  la  mer  des 

Inclcs ,  (clon  Plmarque. 

File  C.1  tioinai^e  cilluia  pn  Arrien. 

P  l.MADA  .  contrée  de  VAfic,  dms  ril^uile, 
félon  Cipi  «tn  ,  ciiè  par  E  imne  di:  Bylancc. 

PSiNAPHUS,pcilic  viDcdc  rEgypjc.  fclon 
A!  ^  I,  ir- ,  cité  pai  Etienne  <Jc  Bvi..i:ce. 

PbINAULA,  vitie  ûtii^e  en  Ë^pte ,  felonla 
notice  des  di^n'téi  de  Tempire. 

PSlNCHUS.villederEgvprc  II  en  c^l  Tiit  men- 
tîop  dans  ic-  afres  du  troiûeinc  conciîc  d'E^h^^le. 

fSiNECTABIS  .  nom  d'un  village  d'Egypte, 
félon  £iiennc  de  By  lance. 

PSiniliEUM  MARE ,  mer  dans  le  veifinage  de 

PS, TARAS  .  flv  jivedc  l'Afie  ,  dans  le  pays  du 
peuple-  ^.t<r,  félon  Pline. 

ISITTACE,  Mlle  de  l'Afic .  fur  le  bord  du 
Tigre  ,  (citn  Damophiluif  cité   par  Etitnne  de 

^sItTACHEN  NIS.  nom  d'un  vUl-ge  de  l'E- 
gypte ,  (eloit  Eiieiiiic  de  Byftnce. 

FStlTAC  IN  A ,  coDttie  de  l'Afie»  dai:i(l»  Per- 
fide, fcîon  Artûude. 

PSITT  ANICA ,  cofliriede  TAfie,  dans  la  Pcr^ 
fide«  i'elon  Ariftode. 

KOA:  Diodore  de  Sicile  nomme  aîafi  une 
contrée,  oii'il  indique  \\n  le  Poiu  E.i.xin. 

PSOCHEMMIS.  petite  viUe  de  l'Egypte,  fc- 
lon Etienne  de  ByMOCc,  qui  ep  parte  d*après, 
Artimidore. 

PSONION  PROMONTORIUM .  promonioirc 
(le  l'Afic  mineure,  fut  le  Bofpbore  de  Thrace, 
i  l'entrtie  du  Pont-Euxin. 

PSGNICHf  PROMOKTORIUM  ,  promontoire  de 
la  Thracc ,  à  l'cr.trie  tin  Pont-Euxin  îk  c!u  Bof- 
pbore de  Thrace.  Plufieurs  auu-uri  ont  parle 
de  ce:>  d'.ux  promontoires  du  même  nom.  Je  penfe 

3 ne  e'eÂ  le  même  ,  inditjuè  différemment  par 
e$  auteurs  qni  n*en  lavotent  pas  la  juAe  por- 
tion. 

PSOPHILTI ,  peuple  du  Pèloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie  .  félon  Elien,  cité  par  Ortélîus»  On  prétend 

i^l)';]  ('iinlroit  lire  Pjophid'il. 

i  SOi  HIS ,  ville  de  PAttique.  Strabon.  qui  parle 
de  cette  ville  ,  la  nomme   hj^ph's  de*.  O  opes.  Il 
^oute  que  près  delà  étoit  l'oracle  d'Ampiiiarau^  , 
"q«e  F^uranîas  place  pré»  d'Orope.  {yoyt^  ce  mot). 
'Knccla  ils  peuvent  ne  pas  fe  contredira,  c^r  Pf.i- 
,pki^  &  Orope  n'éioient  pas  apparemment  ùloi- 
'enées  l'une  lie  Vautre.  Pineiio  ,  je  ne  fais  fur  quel 
toadeflMU»  «au  q^^'U  âUott  lire  Pjogbis  ^  d'autres 
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ont  peniS  qtie  ce  n'étoit  pas  le  nom  June  ville» 
Nous  nous  en  tcno-s  ,iu  fentimentde  M.  d*An* 
ville  qui  l'a  placée  fur  fa  c.irté. 
Psiôrais  ,  ville  de  l'Atcadte  ,  fur  le  flenv» 

Arejr.ius  ,  tin  pci' nii  Tiortf  chil-A  d'O-.-Aawtwf. 

£lk  avuit  d'abotd  pt^rcé  le  nom  de  Pticgée» 
mais  deux  ht:ros  ,  fils  d'Hercule  ,  lui  fi^nt  emttitc 
porter  le  nom  de  leur  mére  ;  leurs  tombeaux 
s'y  voyoîent  encore  au  temps  de  Paufanias ,  aflj» 
près  CH>it  le  tombeau  d'AI;  m  jnn  :  fiU  d'Ani[)!iia- 
(riusi  ùL  d'Eriphyle, lequel  devenu  prricide  de  fa 
mère,  fut  enfin  nièdanscatc  ville  par Tbimini» 
&  Axion. 

Pfophis  s'étoit  foutenu  avec  éclat  jufqu'au  tcmp» 
de  Pliil  ppe  ,  fils  de  Dcméirius ,  &  roi  de  Ma> 
cédoine.  G:  prince ,  allié  des  Achcens  Se  d'Aïa- 
tus  Icjr  chef,  contre  les  Eioliens  &  leurs  atiii*.  , 
entra  en  Arcjd  e  vers  t  ..n  ng  avant  J.  C.  s'eut» 
para  de  i  hpbïs  â(  de  la  citadelle  j  puis  il  les  donos 
aux  Acheens.  Polybequi  rapporte  cesfiutsia  denno- 
pour  une  ville  afluz  furie,  mais  il  ajoute  tju'clle  éroit 
au  milieu  du  i^eloponnèle  ce  qm  n'cil  pas  dans 
l'exaâitude  géographique  :  il  ell  plus  exaA  quand  ïC 
la  place  dans  la  partie  occidenrale  de  l'Arcadie. 

Vtniis  Eiycine  y  avoit  un  temple ,  qui  éi«ik 
tombi>  tn  ruine  au  lemps  de  Paufanias. 

PsopHIs,  ville  de  i'Acarnanie,  félon  Etienne 
de  fiylance.  Cet  auteur  la  fumomme  Palvj. 

Psorais,  ville  du  Pcloponnife,dansrAcl»fr^ 
(elon  Etienne  de  Byfance. 

PsoPHis,  vil'.c  Ce  rAiViqi^e.  Etienne  deBy^ 
fancc  l'indique  dans  la  Libye 

PSYCHIUM ,  ville  fimiefur  la  cSte  méridio* 
nalc  de  l'île  de  Crète,  entre  l'cinlioticliu'e  du 
fleuve  Mjfj!h  &  celle  du  fleuve  £i«^2fji  ,  fdoo 
Ptolcméc  &  Ftienno  de  Byfance. 

Pi^YCHRl^S«  nom  d'un  fleure  d«  U  Thrace.  lï 
coiiloitdans  l'^yrntde,att  territoire  de  Càéitâs^ 
feloo  AriAote. 

PSTCHRUS  ,  âcuve  de  l'Afie  ,  dans  la  (lolchtcie  ^ 
il  environ  trente  ftadei  d'OfA» ,  &  ii-pcu  prés  à 
égale  diA.-ince  du  fleuve  Caiui ,  feloir  Arrien. 

PsvCHRUS,  montagne  de  l'Afie  ,  dans  les  en- 
virons de  la  Cilicic,  félon  ConAnuin  Porphy- 
rogenèie  ,  cité  par  Ortélins. 

PsYCMftus,  fleuve  de  la  grande  Sannatte  Afia^ 
tique ,  fcion  Ptolcméc. 

PSYCTERIUS»  lieu  de  la  Thrace.  félon  Etienne 
de  Bylknce. 

PSYGMUM ,  grand  port  de  l'Etliiopie,  fous- 
l'Egypte ,  près  du  mont  Efephjs,  félon  Straboow 

PSiLACENSES,  peuples  du  Péloponnéfe,  dana» 
l'Arcadie.  C'itoit  une  tiiba.de  Tégiatea,  ièl«f» 
Paufanias. 

PSYLLI ,  les  P0tt.  Peuples  qui  R«Ki6îea|» 

midi  de  la  Cyrén..Tqtîe,  entre  lesNafamons,  peuples- 
de  brij^and»  qui  ravagoiciit  lescôtesJe  la  Libye  ï 
&  les  (léiules  ,  nation  belliquenrc  tft  téroce.fe- 

loa  Stubon.  f twlcmàc »  XriK^A  r^Ie»  filas» 
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<î.ins  b  Mannarique  »  qu'il  joint  à  la  CyrénaîquÊ, 
parce  ^u'il  Suit  U  géographie  de  (on  lei^ips^ 

'Ijb  pays 'tie  >: cet  peuples  étmt  rempli  de  fer- 
pens-,-  dnnf  .la  p  qiiurc  étoir  iits  ci.in^creufe  ;  foit 
"Icience  «.èiurcUc,  ioii  prccauîions  dont  les  procé- 
dés nous  l'ont  inconnns,  ils  avoicnt  la  rcoMiânon  (!e 
n'avoir  rien  à  craindre  de  ces  reptiles.  On  difoit 
.même  quMs  guédBaicotceiu  .qui  en  jivmeiitéti 

> hêt' PJîUts  ahciiïoxent  i  éet  <h*(%  oa  roiS' de 
.leur  ftM«on  ,  puilique  Pline,  L.-vn  ^  t»  tt  %  dk 
,qiic  le  îon-.h»:ui  de  leur  ro"  Pfyllus,  fubfirtoit  en- 
,  cote  de  <on  (cnips  Le  même ,  à  l'endroit  cité  ,  dit 
.que  ïti  Pfyl'es  •goèriflbiènt  de  la  morfure  avec 
ienr  fimpie  faliveou  par  le  iieiil  attoucbemeois 

du  moins  ils  le  publioicnt. 
'Lorlqu'apr^  -ta  fournée  de  Pharfale  ,  CatXKi  «nt 

accepté  le  cpiDiniindenieiit  de  l'araiée  vaincue, 

&  qu'il  eut  .rèfolu  de  pafler  en  Maurtranie  vers 
^Scijjioii  <jui  s'y  cioitrciirc,  il  mena  fies  l'fylUs 

avec  lui,  parce  qu'il  avoit  à  traverfei  des  contrées 

nleinesde  ferpcns.au  rapport  de  Platwquc*  dans 
lia  vie  de  Citon  d'Utiq-.ïc. 

Arguilc  en  cfiv <>ya  à  Clcojjjtre,  fc'on  Suctonc , 
Jorfqu  il  apprit  qu'elle  s'étoit  fait  piquer  par  un 
i  afpic   mais  ils  n'arrivèrent  qu'après  fa.  mort. 

Hérodote,  £../r  ,  dit  que  les  Pfyllts  indignés 
.de  voir  leurs  fourccs   defféchécs ,  réfoîiirciu  t!c 

faire  la  guerre  au  vent  du  midi  ,  &  qvic  leur  ruine 
■  totale fot le firuitde  cette cxpcdition.  Pline,  JUrit, 
X.  /r,  dirquece^fCupUs  turent  taillés  en^^âcc* 

par  les'  Naiamons  Jenr»  voifins ,  qui  s'cmparêrenr 
■.ce  leurs  demeures  :  mais  q'j'il  en  cthnopa  qiicl- 
«ques-iuit  a  ta  défaite  générale .  &  que  de  Ton 
Mmps  il  en  y  avoîc  encore  qui  defceadoieotile  cis 

anciens  Pjy''cs. 

Le  terriîoire  rtes  PfylU*  s'ét^ndoir  'deptiis  le 
JNafamons  jufqu'à  la  Syrthe,  &  en  étoic  enfermé. 

Un  homme  de  bc.iucoup  de  roénte  (  M.  le  Grand, 
Jong  temps  premier  interprète  du  roi  au  Caire), 
jn'a  dit  avoir  vu  un  homme  qui  partulToit  as'oir 
Je  privilège  desP^V/<j;4naisn'éio!t'Cc  pas  plutôt 
«n  adroit  ,  charlatan. 

PsYLLi ,  peuplas  de  nodo  t  febn  >fiiien«  ^«kè 

par  Ortélius. 

PSYLLICUS^INUS ,  grand  golfe  en  Afrique, 
-liir  la  cdte  de  Libye,  felon  Etienne  de  Byfance: 
i!  éfoit  profond  -de  trois  jouK  de  navieaiion. 

PSYLLIUM  ou  PsYLiA ,  ville  de  rAfie  mi- 
jieure,  dans  U.Bithyme,  /ur  la  côte  feptentrio- 
■snle,  ielon  .-Piolenee,  -enm  'MmiAa^Pmie 

On  liti^iVâ  dans  Etienne  de  Byrance  &  dan« 
Arrien. 

PSYRA,  île  de  la  mer  £gée,jiu  nord  oueft 
'&  prè!>  du  promontoire  Mtlamt^  dans  l'ilc  de  Chics. 
'Cette  île  éàoit  «eis  le.}8*  degié4(  ninntc»  dela- 
ttude. 

.EticaiM  dit  qne  llle^de  Pfyra  )Mn  &  «iiifaastc 
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n.itlrs  r?e  celle  de  Chios,  &  vi'-'-vIs  ^xtu  ^r^i 
auditoire  de  cette  i!e.  rommé  Aii-^' «\ 

PSVTALIA  ,  ou  P/yu 
que, au  fud-ert  de  .SjUmine.  Lorf^iie  l?*  Porlds 
fe  préparoicnt  à  atra-jner  les  Gr«T »  avcc  lerrr  r.om» 
breufc  tlotte,  un  peu  ava  it  la  b.i  aî  lc  «ie  Nalaniine^ 
ilj  avoii'ni  defcundu  dans  cvtlt>i>c. 14:0' honnse^ 
Après  rhesreux  comlntt  de  cenef  uttrnée,  lesGrec* 
difcendirent  acfli  dans  ccfie  ile,  ût  piaCc  crcnt 
Us  torps  de  troupts  Pcrfci.  D  aireurson  n'y  voyoic 
au  temps  de  t^uilanias^  que  quelque»  ilatuas de  Fi^ 
fort  irofliiS  rement  travaillto* 

PTAR£NUS,fleiivede  rirtde.'Il  iV.oit  fe  iener 
dars  IV/Ji/ffi ,  fdon  Arrien. 

PTELEA ,  bonrgade  de  la  Grèce ,  dan»  P Ai- 
ticjue.  Etieitoit.dë1a  aieibuOiiâde»ftt«aCi»eMie 
de  Byfànce. 

Ptelea  ,  nom  d'un  liv'u  de  File  de  Cos,  fdoa 

PTELEASIMUM,  lieu  champêtre  &  inhabita- 
ble du  Péloponnèfe  ,  dans  l*Elide,  au  voiftnage 
d'Hclas,  félon  Srrabon. 

PTELEON ,  ville  de  ta  Tbel&lie.  Elle  fot  rui- 
nZ-c  dcTond  cneomUeparle  oeofui  P.  LidiÂm^ 
félon  Tiie-LiVe. 

PriLtON  ,  Tille  de  TAlîe  mineure ,  dans  la  Troa- 
de,  fclon  r.icnnc  de  BvTjnce. 

PTfLEo:»,  ville  du  Pdoponnèfc,  dansfElide: 
c'étoit  une  colonie  de  la  ville  dn  même  non  firaic^ 
en  Thcfinlie. 

Ptuj:on,  vîllc  dcrAfie  mlnctire  ,  dans  l'iomc; 
félon  EtiL-nnc  de  Byfance. 

Pt£1£ON  ,  lieu  vers  les  codîes  de  4a  Cher- 
Tonnèfe  de  Thiice /félon  Dèmofihène,  cité  par  . 

OftéHuî. 

PrtLEON  .  forêt  de  la  The/Talie,  dans  ic  voi- 
firige  de  la  ville  de  Pttleum ,  félon  Pline. 

PTEJuEOS,  lac  de  l'Afie  mineure  ,  dans  k 
Troade  ,  an  voifinage  JtOphryiilun&L  de  Rohemn, 
fclon  Strabon. 

PTELEUM,  ville  dont  parle  Homère,  dans  l'éniH 
•mération  des  valHeaux  qu'il  aitriboe  aux  MeA 
(éniens.  Etienne  de  B>  f.inc.^  pir'c  d'ure  vil'c  de 
ce  nom  fituée  dansl'lonie  :  U  j^oluion  de  ceile  donc 
parle  Homère  cft  inconnue.  "C'cft  la  'fliêllie  qV 

Pteltot,  dont  le  nom  eA  écrit  en  labu 

Pteleum  itoit  en  Theflalie,  dans  la  Phthie» 
ride,  à  l'entrée  &  très-près  du  ^^olfc  Pélafgîque. 
Homère  «dit  que  le  territoire  de  cette  ville  éioit 
abondant  en  piuirages.  Elle  cxifloit  au  temps  de 
la  guerre  de  Terfée.  A  l'approehe  du  con4l  P. 
iicimus.'fl^an  171  avant  fère  vulgaire),  les  habi- 
fans  s'eatuirent  &  abandonnèrent  leur  vi  le.  Le 
conful  s'en  empara  ^  la  ti:  détruire  de  food  ai 
romble. 

PTKMFNGYRIS  -nOMIClLIUM ,  îîcu  'de  fF- 
gypte,  dans  le  nômc  Anièo];al;tc ,  («lonS.  Aih*- 
oa(e^ 

FTENETHU,  n^mede  l'Egypic^  ëoot  Mmm 
iiotth  mitrtjpole,  félon  Ffine. 
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PTERA.  Quelques  auteurs  «  feloo  Etienne  de 
Byrjoce,  .donna»  ce  mmà  la  ioneicfle  de  Ba- 

PTERIA.  Cette  provincejfitiice  dans  l'Aile  mi- 
neure, c:oi(,  klun  Hérudote  ,  dans  la  Cappadoce  , 
(t>  i%p.  7()i}t  Ot  eo  même  temps  il  lar  obce 
Dfès  de  Sinopc  (^lutntSbfêww),  Ccft4Ïoaci|u  alors 
la  C  l  I    1,  e  b'^tcndoir  bien   plus  hiut  A^ers  le. 
pvr'.'  ,  u  .  ciui  ce  cas,  Hérodote  appelle  ici  Cap- 
padoce, ce  qu'il  appelle  ailleurs  Thrace:  dans, 
la  fuit»  !  Ijh  Cappailooe  fin  fé'pzrëe  du  Pont- 
Ebxtn^  jd»»  prefque  tt  toaiitè  ,  pzr  le  royaume- 
du  Pont  ,  Si  dans  fon  extrémité  occidentale , 
jwr  une  ponion  delà  Giilatie  6c  la  partie orien- 
ulc  de  la  Paphlagonie.  Seion  l'exceHenie  carte 


de  l'AiTt  ittineure  de  fvt.  d'Ari\ 


clic  n'alloit* 


guères  au-deU  du  59*  dcg.  10  ;  au  iicu  que  Si- 
Bdpe  ell  placée  UH  peu  au-delà  de'  4»*  degré.  Il 
en  réfultera  néanmoins  que  la,  Pttm,  félon  Hé- 
radote  >  ètoir  vers  eeiie  TiBe*  Sll-ètoit  pc  inr. 

àt  iLHipÇkMiEcr  ici  f Terni-) 'te  d'crrciT,  ;e  crofc- 
voi«  qu'il  porte  la  Ptcric  trop  haut  ;  cai  CréftiS) 
ffur  s'emparer  des  torres  des  Lchc»  •  Sjftmibs  , 
•««{▻il  eu  bclsia  •  de  s'ilever  fi  liant  ^vers  le 
nordf  1>W attire  cd«i,  ilviait.de  dire  c^ae  cc- 
joince  a  pafTé  l'Halys  (  en.  allant  J'i  L^I  Icnt  en 
«lient  )  .nub  ^inope  eftau  nord-otaeit  de  l'em» 
^chure  de  ce  fleuve»^  aaême  définis  ceae 
embouchure  .  la'  côte  va  en  s'élevant  au  nord 
iufqoli  Siaope./é  Tuis  étonné  que  cette  obferva- 
ilon  art  6cl)ûppé  au  irèi-f.ivant  académicien  qiti 
vient  <le  publier  une  excellente  iraduâion  d'Hé- 
rodote, irdit  dans  là  table  grecque  ,  en  parlant  de 
la'  capit.ilc  de  Ptiîric:  «  Elle  cft  près  de  Sinopc , 
»-vill«;  fituie  iivr  ce  Poiit-Euxin  >>♦  Sans  doute 
eiiec'eA  paice  qiK  M.  d'Anville  avoit  femi  ceitj 
»f{icuiti&»  qu'il  n'a  placé  Air  fa  carte  ni  province  ni 
TÎTtif  de  ce  nom;  car,  il  it*éA -pas  naturel  de  croire 
querarinic  de  Cynis  fort  anfTi  venue  fe  mettre  à 
l'étroit  dan!)  l'endroii  où  l'on  .  peut  rnppofcr -qui 
auroit  été  la-Piérie,  fi  elle  eârtte  prés  de  Sitmpe. 

Pteria  ,  capitale  de  Ptériens  ,  que  Crdus  ( fé- 
lon Hàrodote,  r ,  7<()  ,  prit  après  avoir  paiTé 
rU  dys  ,  tu  dont  H  rcduilit  les  habiiane  CB -«f- 
clavagc,  (f^iy^l  l'article  ci  dtfliis),'. 

PÎlÊRnm ,  ville  rN»PArie>jdaas  b.  Médîey  fe- 
Idh -Eiîcime  de  Qlyfance." 

PTEKON*,  proinofiioire  delà  haffc  Myfie ,  entre 
t'êmboiichurc  du  Danube  nommée^jirMs  Ôfiàm^ 
£1  lavtlie  Ifirvftoiis  f  ieion  Pioït-mée;  . 

ITEROPHORfPSv  contrée  die  b  Scythié  vers 
\gt  monts  Riplié  s,  fdi)ti  PImu. 

PTiROS  ,  ville  de  i'Arjfau-  heureufe  ,  dans  la 
BKr  lie  Irc'cs  ,  fclon  Phnei 

PTISCIANA,  v.lle  de  l'Afrique  V  dans -nhré' 
Hrui  de  la'MatirîtanieTmgiiane  ,  fclon  Ptotemée. 

F70£'!3ARI,-  vjUe  deJ'fithiopie-,  /ons  TE^ 
«vote  ,  ivU  .:'Pl  ne.-. 

RTŒMPHANVE  •;  pçiTples.««;.f  Eih»op»«  ,  foiw^ 
ll^jrp^  jidk»e»i^>i«tfiii*>C4vyifii>«nPUn»<ii>r^ 


peuples  qui  obélflbieot  àun  chien,  leur  r  ji  ,  cil  ; 
ridicule, &  n'eft  pascroyable. 

PTOLEOERMA ,  ville  du.Ptiop9inéfe,.-dUK.^ 
l'Arcadie.  félon  PuHfania'S. 

PTOLiilMAl-S,  Tune  des  villes  de  la  Phénicie,. 
étoit  fituée  à  trente-deHX  mille»  .de  Tyr ,  kloa  « 
ilttfléfaired'Amonia.  -L'aflcicn  nom  de  cetie^lte^' 
étoit  j4cco  ou  ^co.  Elle  étoii  dans  la  Galiiilc  fti-  - 
périeùre  ,  an  nord-efl  d'un  petit  golie  qui  ak  mont  ' 
Carmel  au  fud  i  li.  Elle  fiii  pendant  quelque - 
tempe  de  la  tribu  d'Afcr.'  Piolemie  à  qui-  elle  - 
éemM  «rr  panage  aprlt  b  Berc  d*Atca«iidre  ,  lui 
donna  fon  nom.  StnliOA  «n  perle 
grande  ville 

Les  Syrlirnsilasdesdivifiamcinrerles' 
princes  de  lanuilon  de  Sclencus, appelèrent  Ti-  • 
granc,  roi  d'Arnicnic,  1  an  avanr  l  ère  vul^re  ,  • 
qri  en  laitTa  jouir  Séléne,  veuve  de  Gt'yfnis  ,  qur, . 
depuis  la  mort  de  fon  mari ,  s'étoic  maintenue  dâet  a 
Pit^ématr,  &  quelque*- aunes  ptaeea  de-la<nié'- 
nicte.  Jofeph  ,  yfmi^.  dit  que  70  ans  a^nnt  n&tre  • 
ère,  Tigrane  vint  aiTiéger  cette  reine  dans  Pîc-- 
léaais'oé  b  prit;  il  l'emmena  i  Séleocte^  tu  MéK' 
fopotamie,  ofr  il'b'fit  mottrir.Qiatreenr  epidsi  > 
Tigrane  ayant  ètèoUteêde'fefoianetnre  aovRo-  ' 
rmins  ,  Ptolémaïs  pafïa  fous  leitr domination,  fe-  • 
Ion  StraboD.  Mats  lorfque  les  Phénicienv  fe>  ré-  - 
voilèrent  i  à'  Kbccafion  des  taies  exorbitantes  que 
les  traitans  romains  cxigoieni  d'eux  ^  Piolémais  • 
fuivit  leur  exemple  &  le  foumi^  à  Picora»',  *oi  • 
des  Parties,  que  les  autres  vHle»avoient'Sppelè  ^ 
à  leur.  fecourSf  fclon  Jofephe,  j4nûq»  Cette  vitte-* 
a  fuivi  l'ire  dâ  Sélcoctdes  jufqirà  re»in6Soa^de.* 
leur  empire. 

Ptolimais,  ville  de  rE(^ypte,&  la  plusgrr.ndc 
de  !a  Thebaïde,  félon  Strabon  ,  qui  dit  "qu'elle  ; 
avoit  fon  geHvemement  établi  lea  lai  modèle ^b»  i 
républiques  de  b  Grèce... 

Ptoltmée  !a  f m mme  Htrmi  ^  ScJH^mcfSHC  ' 
étoit  la  capifr.lc  du  nôtrie  Thinite.  - 

Ptolemaîs,  ville  d'Afrique,  dans  la  Cyréwaii''* 

qœ-*  feloa  .SiraiwD^  Pline -fit  £iicims de.  Bjr»' 
lance. 

PTOLEMAts,  v-i'le  del'Ethiopisjiiirb'goBèiA»*.- 
biqiie,  icion  Fumponius  Mcla. 

Pli  ne  b  t'umomme  EfUk<rjs,  &  la  pisce  ftfr  té  * 
bord  du  >  lac  MonvUui.  Il  .ijoute  qu'elle  fin  bà«  ' 
iitf  par  Philadeîphe,  à  qua;remille  luiircens'vir.gt-. 
Ibties  de    wenlce  ,/iir  le  bord  tfe  la  mor  ftouge,  •» 

Ptolemais,  ville  de  l'A6e  mioeute,  dàas.|aa 
Pamphylir,  felbn  -Straiion.*.  ' 

Ptolemais,  nom  du  porr  de  la  ville  Arfinoê  ,  . 
dan->  le  nùmc  Arfmoiit; ,  en  Egypte,  feion  Pto»- 
Icméc  ■ 

PTOLIS ,  lien  du  PèlDpoiinèfir<>»»  l'AMe-,^ 
aoi^nord-  dc~  Mantmée  ,  -&  eîi  avoit  (tè^  la  :prc-*  ~ 
mièxa.Moniirce,  dont  on .  veyttîmcone  lea^llinetA 
au  temps  de.Pauianiaï.v^ 

PTOON  >  ic ATplé  d'â^oildn  S' irtttj^iâeuMlIftiUra 
'ibiiUCopiuay     an^pi§d.'dtt  fwowTf  1 
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PTOSON.  lieu  vers  l'A  fie  mmeurt ,  «nz  envi- 
rons «!;■  la  Cdiitr''-'-  L.L::::r.,  ftlon  CcîJrcne. 

PTOUS ,  montagne  de  la  Occe ,  dans  U  fiéocie. 
Apolton  y  ètoit  ne  *  félon  Plutarque. 

La  ville  Ai-îZ^'hntL.'m  tt<  \'  li.';'e  fur  cette  mon- 
tagne, 6c  à  environ  quinze  llades  de  ccnc  ville 
étoit  le  icmple  d'ApoUon  Flous,  felon  Pwk- 
mus, 

PTVA ,  V(n«  de  rAfie,  dans  fa  petite  Ahii4» 

nie,  entre  Dl[aca  &  Gl'.f-n.t  ,  fclon  Ti  >îemce. 

PTUCCl,  viUe  de  l'Hilpaoic ,  dans  la  Bétique , 
aux  confins  de  hIiU(tiaiiie.Pt«>teinéehdoiitic  aux 

Turdeun't. 

PTYCHIA  ,  île  de  la  mer  d'ionie ,  ptès  de  Tile 
de  Conyre.  C'eA  ce  rapprochement  qui  a  lait 
«roire  à  quek{ues  auteurs  que  PtyeàU  étoU  une 
vîlle  de  eene  fie. 

PUANT,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  dans  le 
pays  du  peuple  EUfari^  félon  Pioleniée. 

PUBLICANOS  Cétoitunc  pofitionde 

U  Gaule,  fur  la  route  qui,  en  partant  de  Vienne, 
condnîfoit  au  pafTage  de  VJIp'is  Graia ,  l  petit 
S.  Bernard  ). 

Çette  expreflîon  aJ  Fublkanos,  déligne  un  péa^e 
pour  pafTer  un  pont.  U  devoit  être  fur  la  rivière 
d*Arli.  aux  limites  entre  les  AUo^vps  &  les 

Ceilronts. 

PUBLIUS  ,  nom  d'une  morrngnc  ,  dans  le  voi- 
faafjt  du  mont  Sinaii ,  feloo  Simëon  le  Mètapiinlle. 

PUCIAUA,  vi'ile  de  llfirptiiie,  dans  rimé- 
rieur  du  pays  du  peuple  BajBuaif  félon  Ptole- 

mce. 

PUCINUM  CASTELLVM .  château  (itué  près 
du  Tiinave,  dans  le  pays  Carniens,  feloo 
P!în«. 

PUDAT  \  c:iVyCl\-XK  ,  vIlV-^'cU  Mac.' :l..-;v:  , 
entre  P.Lin  tx  Bart^  ,  ûlon  Titinéraire  d'Anto- 
nin. 

PUnrNTl  \\F.NSlS,rècc  jpircoD^lcJ'Aûiqrc, 
dans  U  Muiaiilsi  ,  icloa  U  coutàcncc  Car- 
th.T?c. 

EUDNI .  ville  de  l'Arabie  beureufe,  au  pays 
du  peiinle  Ekfm^  (élon  Ptolemée. 

PUllTA  SAXA,  lieu  de  riialie,  félon  Fcihis 
Avî  '^"u*  ,  qui  rite  F^bid^  Piftor. 

PULCH'  R  PORTUS,  ou  le  be»i  port. H  eft 
dit  dans  les  Aâes  des  Apôtres  (e.  jrjrr/l)  ,  que 
le  vatfTcau  qui  portoit  S.  Paul  à  Rome,  paILnt 
par  le  fud  de  Tile  de  Crè|e  ,  aborda  à  on  lieu 
nommé  Put^her  Po'tus. 

PULCHRA  SYLVA,  lieu  de  la  Londnrdie^ 
près  duquel  fut  vaincu  Didier  ,  roi  des  Lomlnrdi» 
par  Charlcmaçne. 

PULf  HRUM  LITTUS.villefitnèe  fur  la  c6te 
fepcencrionale  de  la  Sicile. 

PutCHAVM  PromovTOKIVm  ,  promontoire  de 
rAfrique  «  i  Pocient  iTAltxandfîe  ,  félon  Tiw 
Livc. 

FULIND£,  peuples  de  TLide,  ca  deçà  du 
GaogfB*  fitlon  PtoUnnit. 


PUT 

PUIXARTA  TNSULA ,  île  iSmie  prés  h  c6t^ 

de  î  Klrif  ,  fe'fin  P;;ne. 

J  ULPUiJ,  Ucu  de  l  Alriquc,  ;i  ce  que  croit 
0:telius,  d'après  un  pallage  de  Tuc-Livc,  cil6 
par  Pritcien.  Mais  oit  étoit  ce  lieu  i 

PULPULA ,  ville  de  Hnde,  en  deçA dii  Gange, 
dan»  le  golfe  Barigazcne  .  fclon  Pio  liucc. 

PUMENTUM,  viIle;dci'Is..hc.Sitabon  i'itidique 
dans  l'intérieur  du  pays  des  Luc  niens. 

PUNICUM  PRONlONTORlUM  ,  au  fiid  cft 
de  CVnwm  C>//<<  ,  fur  la  côte  oicidentale  de  l'Italie. 

Les  Romains  avoient  formi  le  mot  /;.  .'.  .-$, 
&  s'en  fervoient  d'épithète  pour  défigncr  ce  qui 
étoitaux  Carthaginois ,  qot,  dans  rorîgine.ttoient' 
Phéniciens  :  ainfi  ils  difnicni  l'u'.uum  Bt'iri^ 
U  guerre  punique»  pour  dite  la  guerre  contre  les 
Carthaginois. 

PU  NUM  ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  vî-  le 

nord-cit  û'A^utUu.  C'eft  une  pofition  tioni  le 
nom  ne  fe  trouve  qu'avec  la  lacune  indiquée  ci* 
dt^tlus  :  elle  ctoit  dans  la  Vênctie.  Je  Iv  place  ici ,  afin 
de  concourir  à  lesf^ire  retrouver,  fi  quc^ueOO» 
numcnt  [kui  y  toniribuer. 

PUNSA  ,  ville  de  l'Afrique,  dan»  la  Libye ifl» 
tèrieurc  ,  fur  la  rive  miiridiouale  du  Niger.  Dans 
le  livre  de  PioUméc ,  elle  cA  «arquie,  enno 

ThufX  &  Suluct. 

PUPPIANENSIS ,  fiègc  ipifcopal  d'Afrique, 
d  ins  l.j  (.roMiAO  procooittlaire ,  félon  la  notice 
«uifcopale  d'Alrique. 

PUFP.TANA,  «gc  c,.nfcopal  de  l'Afrique 

prrconfiiî.iire ,   fcloii  h  coi.fc:cncc  de  Caril'a^e. 

Cciu  Ville  cft  nommée  PuLpui  par  Titc  Live, 
&  on  lit  Puiput  dans  fitlnéraire  d'Amonin. 

PUrULA ,  pays  on  lieu  de  l'Italie ,  dans  la 
Canipauie,  fclon  Frontin.  ^ 

PUPULU.M  ,  ville  fiti.éé  fur  la  côte  méridio- 
nale de  i'ile  de  Saidaigne  »  félon  Piulemée. 

PUR  A.  ville  capitale  de  la  Gidrofte,  dans 
l'intéritur  dc4  terres  C'ert  oii  Néirquc  vuu  ren<lre 
cotiipte  à  Aiwx^ndre  de  fa  navigation  dans  ie 
goiiï  Peifi^i.c,  fclon  Pluiarquc. 

Ar>iendit  que  c'ctoit  dans  ce Ueu qu'étoil  i»ù 
le  p*lai»  (lu  roi  des  G  Irofiens. 

PUR.URIARIA  INSULiE  ,  i'es  de  î.i  mer 
Atlantique,  à  lu  cens  vingt-cinq  milles  au  miiit. 
occidennl  de<>  'îles  Fortunées ,  félon  Pline. 

PUSGUSA  Al-  US  .rnarj  s  d'iMii:  grande  ^ren- 
due dar.s  lequel  i<  y  a  lin  grand  nonibre  d'iieSf 
félon  Nicétas,  cite  ]tar  Orclius  ,  uni  juge  qnecc 
in^tais  ctuit  aux  envirotis  de  la  vilU  iMniioi  de 
Phry^ie. 

l'UsPINA,  centrée  de  lltalie  «  dans  le  Latinm» 
fclon  Titc-L^ve. 

Valére  Maxime  dit  que  la  maifim  de  campagne 
de  Q  Fabius  ctoii  fnuée  tbns  cette  contr^^e. 

PUTEA,  ville  de  l'Afiique  propre,  au  wiii 
A'A^Tumtmm^  entra  Cê^f^  &  Csnye  •  félon 
Ptoboiée. 

PvtlAt 
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Vinta  ville  de  la.ÇyVt9.  dtnrla  ?ali«y«lDe  ,  ' 

i'U  ÏEÀL,  litii  de  l'Hifjxinie ,  au  »«d-cn  d.'£r- 
ptvic^^A  k  VmMA-ieJ^iAÊl§*t  ^b»  ics  €«l* 

VUTEOtnnVfâ  XHCFStOm^wffnJiùm  de 

caitip;<giic  de  Cicéion  à  Puicolt ,  fur  le  boi  J  cfu 
lacLucrin.  Jo  ne  parlefois  pai  de  cette  n'.aiien  ,  car 
mon  intîm.otl  n'cft  p.Ts  de  parLr  de  toute»,  ûie 
n'avois  ù  en  d  re  qn'A-Iricn  ,  rccblé  d'une  mala- 
die défc'pcréc  ,  êiartr  mort  àBaks,  fut  enfevcU, 
d:t  Sp.irtien  ,  dans  Is  inrji  on  de  cm- pa^ne  de  Cicé- 
roD  1  Putéo!e-i  ,c'eft-à-dirc,  dans  (on  Funealamm, 

-"On  fait  qu'Antonin  fità^pcu-prè*  élever  à  Rome 
un  a'i'rc  rn.iiiiol^  ;  a  cet  citii-^  rcur  :  on  le  nomme 
i^Jj/fj  c'cli  iujuaiti'iiui  Je  château  iaitu» 

•Ang  •. 

PUTEOLI  (  Po«({02ri  "^nie  <J'li<.Uc  ,  fur 
le  golfe  de  Nap1e<  8l  prés  de  cette  ville  fe  Peuéft. 

Les  lubunns  cîc  Cimies  r.v.int  choift  ce  Hcii  pour 
en  faire  un  p  rt  o'i  'cur ,  vaiiïtfaux  ftuTcnt  en  sû- 
reté, lui  donner',  rt  d'abord  le  nnin  de  Dicéatchie , 
c'cft-à-d:rc  ypuijfjnct  Lpilme  ou  /o/fe  ,  -exprimant 
ainfi  leur  pouvoir  &  leiir  volentè.  Mais  comme 
Cfi  ce  lieu  la  bonne  eaueA  fort  rare  ,  que  Ls  puits 
y  èloient  petits  &  mnttipUé!;  .  les  Kumaiaâ  (ion- 

-nèrem  dans  la  fuite  ii  Dieèarchie  le  nom  de  PuuoU 
oti  f?e  fiits  f'rrtt.  Att  trm|n  d'Annibal  ils  y  cn- 
%'oyèrcnt  uns  garnison  ;  «ntuite  tis  y  établirent  une 

•  colonie. 

Lorfque  le  goût ,  pour  s'établir  à  fiaies,(ut  de- 
venu prefcfue générales  petiieiTediHleuièrefHiiinf 
à  l'affliiencc  qui  s'y  rcnd-  it ,  on  s'éiaHit  iga!emci»t 
iPmoH.  Ce  lieu  devint  mutfrbe  8c  très  frécucrto. 
'Oliguta  y  donna  un  fpcâacle  étonnant  dont  je 
V3ÎS  pirl  r  ;  Antonin   l'orna  d'otivragcsmagni* 
hqiies  ;  Néron  y  reçut  Tyridatene iWkrménîe. 
•    C'flt  m  pr.;noiiçrint  inconfidé'-m.nt  fur  Térat 
'des  Himes  qui  is  voient  encore  Janj  ce  lieu ,  que 
'Yen  a  donné  le  nom  de  Aa«r  de  C4%h^<<  .  ^  des 
vc!!  ce".  fT  ;:  le  voient  encore  à  ftjxïjço/ff.  Le 

Êont  qje  hi  taire  cet  etnpcrcur  ,  éroitde  bateaux, 
:  les  rumes  f«int  di  la  nuiiot^neric  le  plus  dure. 
Or.  comme  U  ne  paroit  pas  par  l'Iniloirc  que 
les  Romains  y  aient  rien  conftruudi;  p;irc  1,  il  s'en- 
■fuit  que  les  jctces  ,  les  n-'',s  qui  le  voient  à 
Pouuolci  font  les  relies  U^ii  uaviagcs  faits  par 

ks  Curaieni.. 

Quant  «tt  pont,  voici  <c  oue  nous  en  apprend 
rkiltotre.  Ponasoles  eft  ffp»-S  de 'Baies  par  nd 

go'.fe.de  quatre  mil'es ,  c:  qui  fait  à  -  pm  -  prc$ 
une  lieue  &  un  quart.  Caligula  eut  envie  de  travcr- 
lêr  ce  golfe  iîir  un  pont:  luit  que  cette  idée  nViu 
pour  germe .  que  l'extravagance  de  faire  une  chofe 
-en  apparence  impoflVble  ;  foit  qu'il  voulût  donner 
-une  idée  de  fa  pr.ilT.ncc  aux  ennemis  de  l'em- 
pire,  il  voulut  que  le  projet  fut  exécuté.  On 
«lifpofa  &  ToB  arrê»  une  aflfe*  grande  fuite  de 
bateaux,  pour  que  toute  cette  étendue  préfentât 
rafpeâ  d'une  ctraulTéc,  avec  un  pré,  enfin  fem- 
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^tSAtyii^Viat^  U  foie  AppîeiJ(ne.'*î.«  prcm'sr 
]c'Vr  l'empereur  y  paT.i  monté  fiir  ;:t:  cf  t-v^l  ca- 
paraçami,  ayant  fur  l.i  rite  une  couron;-.,*  civirii'*, 
un  boaclicr  ai:  bras,  une  hache  à  la  niarr)  ,  'v.ttt 
diaimys  d'or  ou  habit  de  guerre,  fur  les  épaules.  Le 
fiwond  jour,  il  étoit  dans  un  char  en  habit  de  triom- 
phateur. Son  char ,  tr^in  j  p  jr  deux  chevaux  fupir- 
bci,  ctoit  precjdé  |>ar  Darius,  jeune  P-utliC  qt:i  étoit 
à  fa  cour  en  ôt  ige.  La  garde  prétorienne  ic  futvfwt, 
8c  line  foule  immenfecton  k.oiimci  ■  :  fjjcfta- 
cle.  Les  ruines  que  l'on  ron  à  Pol^^û1i-i,  tic  ;'o.;i  ysi 
celles  de  ce  po  -.t,  mais  de  l'ancien  mA!e  répari  par 
les  Romains.  £t  uae  infeription  apprend  qo'Adricn 
avdt  promis  aux  babitans  de  faire  cette  répiimiofK, 
mais  qu'elfe  ne  fut  fn.tc  que  par- Anto0io>l^pieiiit.9 
(on  fik  &L  (on  fiiccclTcur. 

PUTIENSIS.  fiëge  èplfeopal  d'Afrique  .  dans 
la  -Mutnidie,  lelon  la  conftrence  de  Carthage  ,  4c 
la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

H/TIZIENSIS,  fiè  -.c  cpifcopal  d»Afï^UB»  A. 
Ion  la  confc.cnce  de  (jarrhage. 

PUZANE  ,  lieu  fortiiicaux  environs  de  C'mf-  , 
t.intiaople,-à  ce  qu'il  pareil  par  fhiâotre  Mii^cd' 
lanée. 

PYCATA,  nom  trun  lieu  ,  duquel  p^rlc  Sir.t- 
bnn  ,  Se  qui  dcvoit  ùtre  da;is  la  TtOadc.  Maison 
croit  oi)'.!  y  a  6mc  dans  le  t. me. 

PICNA  ,  nom  d'u  i  lieu  vci^  la  Grèce.  Tbl^ 
cy^li^e  en  parle  dans  fon  hiiifii!jnc  livre. 

l'Vt  L'S,  nom  d'un  fleuve  de  Vite  de  Crête. 
Proleméc  en  place  Ti^mbouchcrefar  la  côte  ^ptcn^ 
trirn  Je ,  entre  Minea  &  -Cydoms. 

i  Y;  TARAS,  nom  que  Von  dooneit  quelquèfeli 
au  ikuve  .iVAyrjj,  félon  Pline. 

PYDES,  ville  de  l'AGc.  dm*  la  iHfidfe/ïe. 
Ion  £ti«noe  de  Bjrlance. 
/  Ptdss  ,  fl«ave  '  de  !* Afie ,  dans  1a  TUidie ,  fe> 
-Ion  Etienne  de  Byfance. 

PYDIUS,  fleuve  de  l'Afic  mincun; ,  tîans  la 
TrojJc  ,  à  ce  qu'il  paroit  dans  Thucydide. 

PYDNA,  ville  de  la  Macédoine,  dans  laPié- 
rie  ,  fur  \^  cÔte  du  golfe  Thcmant ,  h  qticlqui.'s 
milles  au  nord  de  fembouchurc  du  ficavc  /ilhc- 
mon  ,  félon  Ptolcinic  :  elle  appartcrioit  à  U  Pié« 
rie. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  qilc  les  Romains 
gagnèrent  ,  fur  Perfèe  ,  la  bataille  qui  tnit  fin  au 
roy.iiiine  de  Miccdoine.  Tîtc  Livc  ,  DioJo;^  de 
Sicile  Si.  Etienne  ^e  B^'fance  font  «entif^n  de 
cette  vitte.  Le  derniér  dtt  qu'on  la  nommait aufl» 
Cyinà-.  c'cft  Cltinn  qu'il  faut  lire 

Pydka  ,  vilte  des  Rhodiens,  fclon  Strabon, 

Pydna  :  Strabon  riomâ»  aCoft ane  AtoAtagne  tte 
rUe  de  Crète.  ^ 

PyoNA  «»  Ptnni,  ville  l'ACe.  dans  It 
Phrygte ,  «a  voi(îjia|^-4lii-inoftt  fefeqn  Stte- 
bon. 

PyOXA  PU  Pytna  :  Strabon  donne  ce  nom 
i'une  colline  de  l'Atie,  dans  la  Phiygie  |  Sc  -sk 
voiIin4ge  du  mont  Ida^ 

•tii4 
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PYEKIS,  vine  de  h  Cokbîde,  fclon  Eneime 

de  Bvl^'-cc. 

PYG  ;  LA  ,  ville  de  l'Afic  mineure,  dansHonie , 
où  il  y  av  oii  v.n  temple  de  Vénus  MunychîcaDC  , 
Idon  Sirnbon  &  £iiçi)ne  de  iiylance. 

Suidj«  indique  cette  vitte  fr.r  la  corc ,  tians  le 
lîeti  où  i'on»*vAbarquottpour  pjtir«r<Uiu  Illc  de 

CrcJc. 

PYGM£I  :  les  anciens  ont  parle  de  ce  peuple 
conjmc  itant  de  tré»  pcùu  Aaturc  :  lout  ce  (|u'il$ 
en  dcfMtent  a  IVir  de  {Met.  Si  l'on  pouvoU 

croire  qu'ils  ont  connu  les  p-iiplc-  f^i/-.  ti  li.,  uv 
que  ncus  nommons  Saiuoidï*  &  Lijioi»» ,  ci. 
trouvcroitqut-lqiic  fondement  àl'exirèmepectteiic 
«u'iU  «uibueni  aux  Pyunies. 

PYLAC£UM»  vîfic  de  VARe  minenre,  dans 
U  {grande  Phrygie.  Piottfinèo  l*illdn|ttC«mre  Tit* 
nijvnium  &  SjLi. 

VYLJE  ,  ce  nom  écrit  en  grec  Uvf.ni ,  fignîiîe 
portes.  Il  a  été  donné  à  pluiici:rs  palTagcf  entre 
(les  montnjncs  ;  &  ,  <nioi  jue  la  pl.ipun  aieiït  eu 
une  djnonun  11  ii  j  rticulièro,  il  cH  probable  que 
dans  le  pnys  ou  le  Icrvoti  fimplcracnt  du  mot  PyUt, 
du  moins  voit-on  dans  H'.rci.!cte ,  que  les  ha]»- 
uns  c'c  l  Tracbinie  l'emplo/oieDI  ptW^tBflÊtt 
le  parta.'e  d' s  Thermopy'es. 

l'vL/ï;  (  Zjvyhé  ).Ôn  croit  que  ce  lieu,  ùwt 
iommet  d'un  coude  que  torm^  r£iiplirate,6c 
r«fferr6  entre  la  rtTedu  fleuve  &un  terrein  élevé 
rapi'I'-iiî-iu  ,  c{\  le  ncme  (ton-  p-.T'-  X  .noplion, 
flans  U  uiaitiic  de  Cyru^lc  jcur.c,  tL>us  le  nom  de 

Le  lieu  étoit  au  fud-eA  de  Qretfium  p  ti  k  l'cA 
qoarc  de  itord-eft  A*j4nath». 

Cyrus,  fvlon  le  rn^port  t'c  Xcnoplion  ,  perdît 
beaucoup  de  bctesdc  tuuimc,  tji.tc  de  fourrage, 
avant  d'anivor  dam  c:mic  ville. 

P^LM  t  montagne»  de  l'Afie,  dans  la  Méfo* 
potamie ,  près  delà  -rtve  gancbe  de  FEuphrate , 
par  Ks  34  degiés  ?o  minutes  de  latit  <'  . 

PvLjE,  lieu  du  Pt:lo['Ofinérc  ,  dans  i'ArcacIla  , 
ieldn  Eiurnc  de  Byfance  i»  Hlioo. 

Pyl/€,  lie  (lu  golfe  Ar;>biqti«  «  au  (levant  du 
port  d'Iils  ,  chez  les  Troglodytes,  feion  Pline. 

P\L  fr. ,  montagavs de l'Etliiopie , Um l'Egypic^ 
félon  P(olemcc. 

PylvE,  lieu  de  TAfie,  dans  la  Bythioie»  a»< 
environs  du  golfe  Afhcéae>  UXank  rorphyrofé* 
nèie,  cità  par  Orti:Lus. 

P^Lit  1  EnsiDES ,  détroit  célcbrc,  en  Afic,  entre 
la  Perfide  &  la  Sufune, félon  Diodore  de  Sicile. 
Ce  détroit  eft  nommé  Porut  Pttfi:*  par  Strabon , 
&  Py'x  SufiaJtt  ^  inr  Arrien. 

PyIvE  SaRMATICvI:.  1  .i  Samimie  cft  bornée  au 
4lidi  par  le  mont  Caucafc ,  oui  U  fèpare  des  con- 
trées voifines.  Ptolcméc  p^le  de  deux  paiTages 
étroits  iqui  font  dans  cene  fiineufe  montag,ne  ; 
l'un  fe  nommoif  Ponx  C«ucafta  ^ç^w  donno't  ciitrcL: 
dans  ribériej  l'autre  c'appelloit  PyU  AHimit  t 
9t  donooit  ciiuéa  duu  1  AUNnic 
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PYL-fîA.vîllede  h  Macédoine,  dans  la  TraJ 
t!,inie  Elle  étoit  fiiuée  au  ined,du  mont  Otta 
l  e  Ion  l'hiloftratc. 

Cette  ville  donnoitle  liom  SHi  golie  Pylaïque;. 
dont  patlc  Strabor. 

PYUEUSMONS ,  monayie  ée  lUc  de  Lcsbo^ 

fclon  Str.b  n. 

PVLART£S,  montagne  de  l  lUyrie.  datif  I» 
contrce  nonunée  Dyrradùm»  f«loo  ViKiis  Ss- 
qncftcr.  ,   ^  . 

PYLENE,  vîtte  de  FEtolie,  qui  dans  L  futte 
changea  <jc  nom  ,  comme  on  le  voiïHlans  Strabon: 
die  prit  celui  tic  Projihium  oa  llftTKHf,  comme 
ii  cft  cent  dans  Tliucydide,  L.  tu  ,  où  cet  au- 
teur dit  qu'£uryloque,coinmandam  les  troupe*  de 
Sparte  ,  qui  étoît  de  ce  côté41k,  fortit  du  terri- 
f  ire  <1:  Niupaélc,  pa<Ta  à  Ctlydon,  à  Pl  i "-ne 
à  quelques  autres,  jufqu'à  ProfchiumtlXui  e  » 
afin  d'a«a<|iicr  Argos- AmpWlochkum.  On  voit 
donc  que  Profchium,  laméme  qne  Pylène ,  de- 
voit  (e  tiouvcr  fur  cette  rouie;  îe  crois  mime 
ums  riiiierieiir  des  limites  que  M.  d'An\i!!e  af- 
gnc  à  l'Acaroanie,  Ce  favarn  n'a  pas  alfigoé  de 
pofitloD  à  Pyliiu, 

FYLIENS,  Homère  entend  par'cr  par  ce  nom  ; 
de  toua  les  fujeis  t!e  Ncflor ,  dont  ta  capitale  por- 
to» le  nom  de  Pylos.  NUis.  il  eft  difi\ci\e  de  dé- 
cider en  quel  r  irt  's  la  Grèce  ètoit  la  vilW 
de  Pyk,  dont  li  parle,  {^'oyti  PïLOS  «  FT* 
lus), 

PYLLEON.  Il  paroîf ,  par  «np%e  de  Titer 
Live ,  que  c'ftoit  une  ville  de  la  tlieMalie. 

PYLORA  ou  Ptlorus,  itefenée  fiirhcêit 
de  la  Carmanie ,  felrai  Aniea.  , 

Ncarqne  dit  que  cette tled»  golfe  Perfiqoeétoir 
défcrif,  &  il  la  v.awme  Pylo'us. 

l  YLOROS  ,vil;e  fituée  dao»  Tiottricur  de  l'ilc 
de  Crète  ,  fclon  Pline, 

PYl.'  tS  &  Pylus.  les  rentimens  ont  été  par» 
-s  ,  &  le  font  encore  fur  la  pofifîon  de  cette 
viik':  0-1  en  (rouve  '.(..sire  île  ci-  nom.  Ticv.x  fe 
trouvaient  en  MciLnie  ,  la  troifiéme  en  Tnphy- 
Ke,  &  h.  quatrième  dam  laf^aele  -EMe; 

PYLUM  e.-i  Pylon,  l'en  de  ta  M:.ci^o:nj, 
aux  contins  de  i'tiiync  ,  fclon  Strabon.  Cet  auteur 
ajoute  que  c'éroii  la  borne  de  ces  deux  pays» 

PYLUS  MFSSENTy£  (aujourd'hui  Navarin)» 
étûii  fituétf  ù.r  U  ct''îe  occidentale  de  Mefl'inie,  e« 
face  de  1  lie  d'Afma»  Scion  Paufan  i< ,  elle  avoit  été 
bâtie  par  Pylas,  61s  de  Clélon.Sc  petjjlée  par  de» 
Lélègcs  fortts  de  Mégare.  Des  Pélaîges,  venus 
d'Iokos  n\ec  Nélêe  ,  cUafTcrcnt  les  Lilèges  8c 
s'erapaièr.nr  de  lenr  ville.  Li  e  devint  trisflorif- 
fantc  ("o-,  1.  s  nouveaux  n^i./nres  ,  SCpaifa  de  Nélée 
à  fon  fils  Neftor.  De  fon  c6té ,  Cléfon  qui  aroù 
éii  chaffé  de  Pylc ,  pafla  en  Elidé ,  où^  il  <€«« 
i:nc  vii  e  du  mcoie  mm  que  èelle  qu*:!  vcr.oit 
de  qiiittet.  C^tte  opinion  éioit  fi  bien  ce^ 
dçs  Py liens,  a»  temps  de  Fwfidtfas»  que  l"*» 
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"Wioflfroit  i  Pylc  1  1  iniifon  de  Ncflor.  On  y  voyoit  | 
le  portrait  c!^  ce  ii.'roi.  Tout  prci  éro  t  rcLib'c  i 
4e  Nil;,-  ,  (Joiit  les  pccîes  o;u  cclihrc  les  nom- 
breux troupeaux.  Quoîi|4fC  aflez  géncc^kinci.t  tr  Js- 
confbnt  aux  contes  dçs  Bonnes  gen>  t^<^  i  pays  | 
qu'il  vifitoit,  Paiifanias  moiuic  ccin-r. '.im  iti 

? eu  d'incrédulité  ,  en  nbl'crv.iut  qu  4I  n'cii;  jns 
tè  pofTible  de  nourrir  de  nombreux  troup .  .>x 
dans  un  pays  II  fcc  &,  A  rablonoeux.Çtiticob^cc- 
iten  eft'  forie."Ccpcnrfîni  il  faut  bbferver  qu; 
dus  !c  deuxième  chaut ,  vers  77,  Homère  donn-j 
a  Pylos  l'épiihéte  de  fabbnneulâ*  Ce  qui  lu 
rapporte  avec  Pidcc  que  PaufanJaS  «lonne  du 
local  qu'il  connoifToit.  Cette  railon  ,  que  ne  donne 
CiQMndant .  pas  Strubcn  ,  ou  quelque  trsfiition 
différente  de  celle  qiu  je  viens  de  ripporter , 
avoit  fait  adopter  un  autre  fcatiment  à  Ce  favant 
auteur.  Il  croyoït  que  Neflbravoit  régné  à  Pylos 
dt  la  TriphyLc.  C  e  (enrimcnt  a  é:é  .iJ 'pic  par  plu- 
(ieurs  moilcrocs.  J  ai  éprouvé  (ju'tn  hlarit  Humer  e 
avec  beaucoup  d'attention,  on  cft  natiuellement 
prioccupé  de  c«tt«  idée,  &  elle  me  paroitpré- 
Mrable  au  femimenr  de  Paufantas.  Car  Homère 
rapproche  foiivcnt  l'i  lie  Je  Pylos  (!c  cc!'c  ('e  PE- 
lioc.  OiilaTriphylic  en  ctoit  une  divilion. 

PYLUS  (Zon.'A.o)  ou  ^vanna  Vteùot  ville 
de*  la  Meflîhue^ûirlebordde  U  mer»  an  iud-eft 

Selon  Str.ibon  ,  il  ne  fiHoit  y^-i  la  confondre 
avec  la  ville  d  Aréne.  Cette  dernière  eft  fans 
doute  ce-Ic  dont  parte  Homère,  Se  qu'il  attribue 
à  Ncftor.  C'ert  de  cène  ville  de  Pylus  ou  Pylc, 
dont  Iv-r  Athéniens  i'cm,)arorcnt.  l'an  426  avant 
J.  Cependant  la  guerre  du  PelopoimUc;  on  cro;niit 
que  Paufantas  confond  cette  vide  avec  une  autre  du 
inème  nom,  fiiuéc  près  du  promontoire  Cyparijtum^ 
qtii , félon  Uj  ,  eu  éioit  tout  proche.  Cependant  il 
la  place  en  face  de  Sphaâérie ,  ce  qui  ne  peut 
coDvenir  à  la  ville  dont  on  parle'  ici* 

Pvi  r^  /T/'  j-T  .-i ou  Pylcfiirnommée  l'Eliaque  , 
YÎllc  de  irtpliylie,  au  norJ-ouiil  éiOnui  ,  fur  ie 

Ladon. 

Elle  avoir  été  fondée  pir  Pyîu-:  tie  M  l  -quel, 
fielos  ApolbJorc  (  L.  m  )  ,  ayant  tu  j  ion  oncle 
Bias ,  avoit  pris  la  fuite  &  s'étoit  fauve  dans  le 
.  Pék^nnàfe.  U  ètoit  beau-père  de  Pandîon  U , 
qui  régna  vingt-cinq  ans  à  AtMnes  «  'à  conuben- 
cer  de  l'année  1^)3  avant  J.  C  Cet  ivéoement 
n'arriva  ouc  vers  la  âi  é»  Hgne  éa  Pandîon  « 
qui  fut  cnalTè  de  fim  foyaune  t  en  peut  doue 
le  placer  vers  Pan  t)i&  oa  t^if. 

Cette  ville  ayant  été  détruite  par  HcrcuTe,fut  re- 
bâtie par  les  Eiéctis.  CL'|jCi'.;l.'ri  r  l^'imljn  j\  i.'l;  ,;ue 
lorsqu'il  écnvoii  ,  elle   étoit  depu;i  long-temps 
.  déferte. 

PYNDIS,  vlV.c  de  rFrhîopie,  («vtf  l'Egypte , 
félon  Hiue  ,  L.  yi,  c.  xxix. 

PYRA  ,  nom  de  la  partie  du  mont  Oîta ,  où 
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Cet  endroit  produ'foir  beancoop  d'eiléboi«« 

fel  m  Pline  &  Thcupl.rr..1.-.  • 

I  VilACI ,  I  on;  d'un  ;;eiip!c  dont  Ortèlius  n'en* 
diquc  pas  la  pnfiuon.  C«  nom  de  Pyraci  clî  cvi- 
deinm^n?  f .  mà~de  f*yro$,tpi\ ,  en  grec ,  fignifie 
Ij  tcLi.  A.jfli  tilt  on  qu'il  y  avvjit  iliez  ce  peuple 
u:.  ii-drai>  qui  pr  noit  feu  qt:  ,nd  il  jr  i:  ,1  fec.  Cc 
fni;  ,  q,ii  ne  jxirtjit  ;  :,s  cr<i)  .ii>l  ■  |-réiv.!ué  de  Ceitft 
manière,  le  devient  ft  le  a  dit  q^it  qi:and  les  eaux 
c'  *  ce  tac  é;oîtrnt  balTes  ,  c»n  vuyoïl  de  l'air  inAam< 
mih'e  briller  \  f-i  f;irtaC-  ;  eilct  iré.  commun  , 
in4is  dont  la  caufe  n\i\  oniuic  q.je  dj  notre 
ttrip<. 

PÏK£,  ville  dellialie,  dans  le  Laf'wm,  au- 
delS  de  h  vîlte  tîé  Fo/mies,  '  fcfon  Pline  ,  qui 

dit  Ui/elle  r.c  hibfiftoit  plus  di;  <un  tmips. 

rYi'.'E,  ville  de  l'b'gypte,  (clou' Pline.  •  , 

PYÏ^.€A  ,  nom  d  une  eontrie  de  !«  TlM^îe  ; 
félon  ttîcnnc  de  >  ylsncc. 

VxAMA,  bois  du  Pitoponoêfe,  entre  Sieyoïï 
&  Phlu:ti!c  ,  fcli'H  Paufanias. 

PYRvE.1 ,  peup:es  de  la  Dalmatle,  fclon  Pîine 
&  Pomporiii>  Mêla. 

FYR^ÏHI,  peup'es  de  la  Cappadoce,  félon 
Ei:(:atl.e  ,  ciré  nar  Ortéliiis.  • 

l'VlŒN.r.UM  SL'.V.AX'M,  lieu  de  rî'Tj.artc, 
dans  les  Pyrénées,  fur  la  route  de  NcmauJ'us  à  Cap 
tulo  ,  entre  le  lieu  ad  Ctnmmntt  6c  Jtuuêrm ,  félon 
l'itinéraire  d'Antorin. 

PYRALAO:^  ûj*  !  YT  ALAO.iOM  Insol^,  ilcs 
Atuées  près  de  la  côte  de  TEthiopie,  félon  Ac^ 
rien ,  dans  ion  Périple  de  la  mer  Erythrée. 

PYRAM1  FONS>  fonnlnede  rAfie,  dans  ta 
Caraonie.  Elic  c'.o  t  dans  des  montagnes,  4  l'eft* 
de  ia  .ville  de  Cumana,  vers  le  38°  degré  delà» 
titude. 

PYRAMIA ,  lien  du  Péloponnèfe ,  dans  le  can- 
ton :>ppelé  ThyrfottdA,  felm.Plntarque,  dansb 

vie  de  l'yirhus, 

PYKAVIUS  (  Geihoun)  ,  rivière  de  l'Afie.  Die 
prcnoii  la  fource  dans  la  Cataonie,  où  cllecommen> 
çoit  à  être  navigable  ,  iraveribii  le  mont  Taurut^ 
dans  un  lit  trés-lerré  entre  des  rochers.  Au  fortir 
du  7di(r<u,cMe  cntroit  dans  la  |>!airie  de  Citicie, 
p,iiroir  au  pied  de  la  montagne  d''Vnar.>r<fruj,  qu'elle 
laiflbu  à  la  droite ,  fe  rendoit  à  Mopfueu  ,  paf- 
foit. aii-deflbus  de  M-tiht.^  enfuice.prè»  é'EgU^ 
&  alloit,  félon  Strabon  ,  fe  perdr*  dans  la  Mé-. 
ditLtr..!iée  ,  où  éioit  Située  la  vi  le  de  Megarfus^ 

PYHANTHUi»  .  lieu  de  l'ite  de  Crète,  dansle 
Affinage  de  G*>'tina^  félon  Etienne  de  fiyf<tnce. 

PYRASUS,  vdie  de  la  Th-flalie  ,  à  vin.^c 
fladus  d.  celle  de  Thèbes,  Ôi.  qui  avoit  uu  puit 
i.  inimode  ,  félon  Strabon. 

PYRENË,  villede  la  G«ale  Celtique  «  près  de 
l*endrc»it  ob  le  Danube  prend  fa  fooree,  feUni 

Hérodote.  .  ,  • 

PYRENiEA,  nom  d'une  ville  de  la  Locride; 
félon  E'ienne  de  Byliince. 
PYRENi&l  MONTES ,  nootagna  qui  (tguttu  ; 
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l'Xjljpagae  il^  U  F/j»cc.  On  a  vitïé  fur  l'étymo- 
'logi«  it  et  nom;  les  le  font  venir  dckfom- 
mttis  poiotuts  de»  montagnes  «  fembUblcs  à  des 
^uves,  le  feu  étant  nommé  en  frec.W/»,  pyr , 

d'autres  ,  des  fréqucns  cmbrafcmcns  qu'il  y  eut 
fur  ces  montagnes,  à  la  taveur  derqueU  ott  y 
trouvi  des  mines.  Aucune  n^cft  ijifisfiiiante:  les 
détails  de  CCS  monragnes  appartiennent  a  la  géogm- 
pliic  pliyfique.  Les  Romains  y  avoient  praiiqui 
tlc<  ,  rourcs  ,  &  avnnt  Ai)nib.il  les  .niot  tra- 
verfces  p^/ur  paffcr  dans  la  Gauie  ,  6c  tic-li  en 
Italie. 

PYRENitUM  PROMONTORIUM,  (  Cap.dt 
Crtus  )  ,  promontoire  de  l'HiCuanie  citéricure. 
i  L 1 1;  r  iniooît  |c$  Pyrénéts  à  Ve0#  &  »*aYaui^t  ibns 

ll.n»er'  '  ' 

FYREN^US  5ALTUS ,  nom  que  Cornéfim 

WèpnsSc  Tiic  Livc  donncntn  ccitcpr.nie  des  monts 
£yrenécs  ,  qu'Aiwubii  ;ravcfla  cû  al  uiit  en  Italie, 
■pur  paiTcr  de  i'Hifpanie  dans  la  Gaule. 

FYjltU,UMAGiiUM,  Jwu  dcl'Aûc,  dan^la 
Ilrrfe*Annénie ,  (cioa  Pro«ope  :  le»  Mages  y  gar- 
daient un  fcti  perpétuel. 

PYRGiî^  o«  PyrCI  ,  ville  d<  la  Tripbyiie, 
«V  nor(.'-onc(l  d'Auloo.  Elle  eA  peu  coanue. 

PYRGENâÊS,  peuples  du  Pcloponnèfe,  dans 
TAchiie  propre.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans 

de   1  1   V:'.'c   de  PyrgOS. 

PYKGK!>SA,  t^oufgade  d«  lltalictf^loo  Etieoœ 
d>  By(tn«e. 

PYRGI  0»  PyrGOS,  ville  de  l'Italie,  fur  la  ' 
c*  :c  tle  I  tirarie  ,  félon,  Pline  6t  Tite-Live.  Ce 
dcrn  er  di:  qu'elle  ^toît  .  DOC- Colonie  Romaine. 
jPlolamée  la  pbce  entre  Caflram  A'ovum  &  Alfiun. 

Pyr  CI ,  ville  du  Pélopoanè(c  ,  dans  la  Mef- 
ftr^ie ,  félon  Etienne,  de  Byfancew 

PYRI  MONS ,  nom  d'<Dne  moDtigpi«,  dt  l«Gc^ 
iqanie,  fiflon  Ammien  MaKellîn. 

PYR' ^TiiwS.  ville  de  TAfie  miM«f», «law 

la  Carie  ,  iclon  fctlcnnc  de  Byfance. 

PYRIPHLEGETON  ,  tlcuve  d«  l%ali«,<^ 

Lycoj/liion  .  c'ti  par  OTtcliiis. 

StrjLoii  indique  ce  llcsvc  dans  !e  voîfinage  d« 
Cumes. 

PYRNQS,  vUle del'Afif  miiMure  .dans  li Ca-. 
riv,  félon  Pline  &>£Mnne  de  Byfaoce. 
PYROGERI ,  p«iqile«  de  h  Thract;  félon 

Pline. 

PYRON.£A.  Eiienro  de  By(ar.cc  iadi^M-nae. 
viUcbde  ce  nom  dan»  la  Locride. 

PYftPltEmi  Pii»Tiie.  PliAt 
fiQmmoii ■  ainfi  la  ville  de^  DUoa,  peiM  quelle, 
feu  V  avo'n  été  (r/)iivë. 

PYRRHA  i  ville  de  llle  de  Le^bos  .  cotre- le 
-rd.i  ontoire  .^im  fli  U  viUttd'j&\|^,  feton 

Cette  viMc  cionna  (on  nom  :ii  Jciroit  qui  cft  ! 
eatf«  l'Alie  mineure  &  Hic  de  «Lesbot,  félon  1 
Etienne  de  Byfanoe.  Elte  It^dom  wfiîjl  .IM»  ) 
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nnRRTTA  .  ville  de  ta  Macédoiûe,  daosUMa.. 
gnélic  ,  félon  Pline. 

Pyreua  ,  viUc  dci  rA£e  mineure ,  dans  lal^r-^ 
cie  ,  félon  nine. 

PyrkRa.  ville  de  TAHc  mineure  .darts  i'I<,nie." 
Elle  étoit  fituée  à  rentrée  de  la  partie  nord  in. 
%>A(c  Latmkus ,  à  TcH  •  nord  -  efl  de  la  ville  de 
Milet,  au  fud  fud-cftde  celle  de  SU'-s.  Quoique 
PyrrAj  n'ait  jamais  été  Confidcr»blc,  ei  c  ic  trouve 
nommée  dans  Str.ibon  ,  IMine  &  Ptolemic^  Ia 
premier  la  place  à  cent  ihdes  d'Hétacl^ 

Pyrhha  .promont  ire  de  la  Thei&lie,  fttrit, 
côte  de  !,i      ■    .'  ■      Selon  Strabon  ,  il  y  avoit 
deux  îles  au-dcv<(U[  de  ce  promontoire  ^  l'iiuâ  étoit 
;ip;  cite  Pyrrha  &  l'autre  Deucalion. 

PYRRHA^nomd'uae  montagne  de  llté  delA>- 
bof ,  fetoh  ThéophraAe,  cité  par  OnéliuK  . 

Pyrrha.  Etienne  de  Byunct  noaMtt.aâiifi« 
ijp  village  de  la  Ligufie. 

PmtHA,  nem  d'une  ville  que  Plîoe-  &  Pem . 
penilis  Mêla  indiquent  dans  Hle  d'Eubée. 

Pyrrha,  ville.de  la  Grèce,  dAosùPfaocit^ 
félon  Pliiic- 

Pyrrha  ,  ville  qui  étoif  /ituce  aux  environ»  . 
du  Palus  -  Méotide.  Selon  le  rapport  de  Pline, 

elle  avoit  été  fubmcrf;cc. 

Pl'BRA,  ville  de  l'Afic  mnieure,  dans  ia  Ca- 
rie ,  félon  Ptolemêe  6c  Pline. 

PYRRHiU.  peuples  de.l'Ediiopie-,  dans  la  . 
tibye.tniétiettre  «  wnm&^éa.  fleuve  Gb,  fàaa 
Pmlemée. 

PYRKHASAS.  ville  de  h  Grèce,  à  qui  Ho- 
mère donne  le  nom  '  '  ^  /  '  Ida. 

PYRRHASIA,  PYRRHAîiE  en  Pyrrhasos: 
on  Ignore  la  poiirioQ  de  cette  -vîUe ,  qui  deveit- 
êtfc  chez  les  Maliens ,  dans  la  ThelTalic  ,  .à  en  ju- 
ger par  la  ûtliation  des  vUles  qu'Homère  nomme 
dans  cet  endroit.  Au  refle ,  je  croi»  qu'il  eft  le 
feul  qui  en  ait  parlé.  Il  lui  donne  une  épitbète  ■ 
qui  indiqiu:  qu'elle  étoit  agréable  par  les  prodiic* 
riont  de  la  naiure,  pilUqiril  wfiUM  qit'dUe  était - 
confacrée  k  Céréa»  . 

P¥RRE  :  ville  delvDorider  tét  4frgbffitCè^^ 
ramiiiue  félon  FFinc. 

PYRRHEUM,  nom  que  Tue-Uve  donnoe  à 
une  partie  de  b  i411»#w*nA«cid,  en  Epircw 

PYRRHÎ  VALLUM  Pyrrhi  Castra; 
lieu  du  Péloponnéfe,  dans  ia  i^canic,  feloD  Po- 
iyhc  &  Titc-Livc.  . 

PYgRICHUS  \o»Pynhiut  ) ,  vUte  dft  W  Ueo- 
nie ,  fur  le  niflèau  de  Styrax ,  su  /nd  é*f9fffms» 

D(s.divers  fentimens  que  raporte  Paiifania^  fur 
l'origine  de  ce  nom  ,  fi  i  on  admet  avec  lui  qu'a 
fon  retour  de  -Troye  ,  Pyrrhus  aborda  fur  cette  * 
câiC,  celui  qui  donne  à  la  ville  ls«iOB/de  Ctt-ptinee 
me  parolt  le  plus  vraifemblablcw 

On  y  voyoit  pluri«»-«bj|et«  4flMf  d^tea* 
riofitt  des  voyageurs.  • 

1*.  Vu  MMMiu  milieu  do  miMU^-lnMtlml:( 
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«"T  Un  temple  de  Diane  A^aùc  ou  la  fuyanu  i 
CO  mèmoinb-oc  ce  que  ,  par  la   proccâion  de 
^eixt'.ièe/Bàf^VB»  «mèe  d'Ajnaaoaa»  dans  te  Pè-  ■ 
toponaife,  .s*itoît  an^tie  «a  c»  Ken  &  •'étoit 

peu  après  rËtir<^c  fans  livrer  aucun  combat. 

3*.  U/i  cemplc  d'Apollon  Ama^nkus ,  à-peu- 
prés,  fansdnuic,  à  caufe  du  mèine  événcmeiu» 
Les  ftatues  de  ces  deux  divinités  èmient  de  bois: 
on  croyoit  qu'elles  avoient  été  placées  dans  ce 
lirii  par  k"".  Àth ,;/nncs  er<:s-nicrT)'.;s. 

,  non  que  l'on  dontraoitanciea- 
nement  aux  habitaiiK  de  l'Epire*  fidon  Juftin. 

PYRRON/EA  ,  nom  qu'Etienne  4e.fi^ce 
donne  ^  une  ville  de  la  Locride. 

PYRRHUM  ,vtlledcUPanDOflie.far]ar«ut« 
de  Petm»  à  SiftU  ,  Mim  jifpûviiM  6l  Z>min>m, 
feloo.  ritiaéfdve  d*Aato(ûa» 

PYRRHUSCAMPUS  ,  ou  P-rrhon  Pedium, 
canton  de  l'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  Tiogir 
«MM  ,  Ml  pays  dc!,  NefiïbèrM  ,  félon  Ptolemée. 

FVHRHUS  Campvs  t  canton  de  l'Afrique  ,  dans 
la  Libye. intérieure,  rtM^V  le  pays  des  Ltacaihio* 
fti  8:  celui  des  Paorf^iion  Ptolemée. 

Pykr»us  Mo«s  ,  mootag^frde  l'Iode ,  far  le 
l>ord.d«  la  met  &  ea-dk^  da  Gange, Xeloa  le 
Périple  d'Arrlt-^. 

PVSTIRA,  lie  iuuee  (ur  la  côie  de  TAfic  mi- 
neure, vis-à>vis  de  Smyrne,  (clon  Pline. 

PYTHANGEU  PORTUS  *pon  dft.rEdûopie» . 
foi»  r%ypte,  idoa  Snraboa. 

Ce  port  étolr  près  de»  aud»  <&.dl» xColoooes 
du  même  ncm»  • 

PYTHANCERI  ,  ARE  Colvmvjk-»  autels 
&  colonaes  d&.i'£ihiopie  fou*.  PEgyfj^  •  letoa 
Sfraben;. 

PYTHFUM ,  ville  de  la  MacêJolr>e  .  dans  \ 
]>9ys  des  Fclafgiotttes.  Daiu  le  livre  de  Ptolemée , 
«à  lit  le'  naw  dc  .«eue  vUla  cane  u4f«nnBu& 

PYTHÎA,  lieu  de  TACe  «lias  \t 

,  Bhbynie.  Il  y  avoit  des  ïourcaf  4'«an»  dmades 

en  ce  lieu  ,  félon  Procope. 

PYTHIAS  ;  chemin  de  la  Theflalie  ,  félon  Bien. 
Il  traverfûit  la  Pcl.igt me  ,  le  mont  Oiia  ^  la  con- 
trée jEnuntfh  Méiiad«,  la  Dorid«  ,  le  pays  des 
Locrc«  Hejpèncnf  »  A, «oadwfcil.i » Twapf  de. 
Theffalie. 

PYTHICUSn.UV. ,  ftéttn  deCAfi^iaiaeare , 

ên---.  !  i  Lydie.  H  «ll<Ht:     pcfdrç  daos  le  gçJfe 

PYTHIUM,  nom  d'une  ville  de  la  Macédoine, 
iàoa  Tiie-Live ,  Plutarque  &  Eiieaae  de  Byfaacc . 
^  PYtHiUM  ,  Itea  de  lilè  de  Crète ,  près  de  Cor- 
Ûna  y  fdon  Etienne  de  Byfance. 

Pythium,  lieu  de  l'AGe  mineure,  dantla 
Byfhtnie ,      le. foilAl  AAàièna,  feloa-Etïeaae- 
de Byfance. 
PrrHIUS,  proflieataire  de-rAfriqtte,  fut^Ia 
Bile  du  nô>r.c  de  Libye,  félon  rmlcmée. 
FTIUOLAl  J>RÛMONTORIUMr  Ajus,  &.  4 
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CoiX5WXM,\  promontoire,  autels  colonnes 
TEdiiopie ,  fous  l'Egypte ,  félon  Straboo. 

PYTHON.  U  vUle  de  Python,  dont  parle  Ho- 
laète ,  dans  l'fnoniératîon  des  vailTeaux ,  &  qu'il 
'nomme  encore  dans  un  hymne  à  Apollon  ,  n'cft  ■ 
cenaiHcmcnt  que  la  ville  de  Delphes,  quoique 
Ptolemée  &  Sopbianus ,  dans  fa  cane  de  Grèce, 
Laurensberg,  dans  fa  cane  de  l'Achaïe  ,  enaieiK 
bit  deux  villes  différentes  ;  Homère  &  Paufanias  , 
dont  le  témoignage  efl  ici  d'un  t rés -grand  poids>« 
nous  aiomreat  que  ce  fiu  la  même  vUk.  Oa  ea  ■ 
fera  pleinenenr  convaincu  ,  quand  on- ânia .que 
le  nom  de  Ti/^sife  trouve  touiours  dan»  le»  poè- 
tes, pour  dd- ligner  ce  lieu  ,  &  que -ce  font  les 


Delphes.  {Siém,  dt  luiiréi,  t,  j,p.  //, )  On  ne  • 
voit  pas,  i  la  vérité,  dans  les  ouvrage$-desancienv  . 
laqud  des  deux  nensi  précédé  l'autre.  Cepmt^at».. 

comme  le  nom  de  Tvtd  ,  fclon  Honwre., vient, 
du  verbe  «u^tf^iAi ,  exhaler  une  mavaife odntr^  oa  * 
doit  croire  qu'il  a  prcccdé  celui  dc  Dslphes  ,  s'il  • 
a  en  effet  it4  donné  À  ce  lieu,  à  .  l'occafton  des  ' 
cxhalaUbae  qae  readak  le-aorpft'diB  ferpent- Py- 
thon ,  tué  par  Apollon ,  &  abandonné  h  la  pour- 
riture. Ce  n'eft  pas  dc  ce  fait  que  je  préteads-ap- 
pityer  mon  opinion  ,  puifqu'il  efl^tbiblument  fitux;.; 
mai»  de  Topinioa  nifoaûfale  que  kamis  dc^c  - 
léa ,  rappeUant  dcs.«xba1ai£M«â^eafil(^  &4MeE  r 
ordinaires  dans  un  lieu  aquatique  &  non  habité  ,  . 
il  aura  dù  précéder  celui  de  Dtiphti.  On  aura  en- 
faîte. Jdtriquéla  petite  hîAoîre  du  ferpent,&  fa 
vortjMr  Apollon  r  mut  cela  eft  dans  le  gén  e 
des  Grecs.  Comme  la  vîUe.de  Dcl|ihts  ou  de  Py- 
thô  cioit  entre  des  rocli.rs,  de  là  vient l'épithète  de  " 
TïTfiif  s-a-rt-f ,  ou  pierreufe  qiic  Im  donne  Homère. 

La  ville  donc  nommée  Pyibo  ,  étoir  une  v^lle 
delà  Phocidc  .  reniée  dnr.s  t;nc  vallée  ,  vers  le  pied, 
au  fud-oueit  de  la  croule  du  ParnaiTe  nommée  . 
Tichorcî.  Après  avoir  porte  le  r.om  de  i^yrho  ,  , 
elle  prit  celui  de  Delphes  i  d'après,  difoit •on,  Det>  • 
phos,  prétendn  fik.  ■d'Apelton;- Qa  dunoir- et  ■ 
nom  au  fcrpcnt  qiH -'ggwmc  It  Uea  .ob<i^r2«aa«■'• 
doieo(  les  cracks. 

Cette  ville  a  été  auflTi  nommée  N'jpe  \,  c'éR^V'* 
dire  /  ville,  bois-  oa  vallée.  £Ue  étoit  célèbre  par  t- 
le  temple  d'Apotton  &  par  les  oracles  qtti  s'y 
rendirent  envers,  pcnd.int  plnfieurs  fiéclcs.  Mais 
comme  ces  vers,  fuppofés  infpirés  par  b  DieU  'i 
aiiaMdcs  -vers ,  étotent  qnelquefoisaUez  mauvais^ 
on  revint  à  rufageder^ioadre  ea  prefe.  Céroit  oae  e 
prctrelTe  quifeadoit  ees  -oracles.  Ce  temple  était-? 
devenu  très  riche.  Le  Phocîdieus,  qui  en  traient  t 
comme  le*  maîtres,  parce  qu'il  ctou  dans  Uitr  pays,  i 
avoient  la  prérog<iive  de  conful  cr  l'orac^eavanr  ? 
tous  les  autres,  Diôdore  dc  Sicile  dit  que  la  première  - 
découverte  de  cet  oracle  eft  due  à  un  berger,  £c  c 
Fiutarqae  nomme  ce  berger  ('or^îis; 

Les  aacieo»  cfoyqicat  quf  Deif^^eitkaH^j^ 
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lieu  de  U  Grèce,  comme  de  toute  la  terre,  & 
cel«leiirparoiâbitd*»iiunf  mieux  fonde  que  c*èttnt 
le  plus  célèbre  des  oracles  de  !a  Grèce. 

Python  ,  ville  de  laquelle  il  eA  parlé  dans  les 
•ncles  des  Sibylles  ,9t  qat>Réllni  (ottpçoonc  être 

"nfffiomA.  nom  de  Tant  de«  flesqui  font 

autour  de  celle  de  Corcyre  ,  félon  Pline. 

PYTHONOS  COME ,  nom  d'un  lieu  de  l'Afie , 
lielon  Pline. 

SoUa  rindiqiw  dans  l'Aûe  iniMare  ,  &  écrit 
'Fytkontos. 

PYTHOPOLIS  ,  ville  de  TAfic  mineure  ,  dans 
la  Bythinie  ,  lur  le  fleuve  Jx^loontc  ,  félon  Fhi- 
twqae.  Thèfte  en  fut  le  fondateur. 

PYTHOPOLIS ,  Ville  de  l'Afie  «ûociiie,  dans 
îa  ("arie  ,  fclon  Plutarque. 

E  le  fut  cnfuilft  appâte  Mifftt  felott  Eticqne 
de  Byfance. 

•  Ptthovoiis  ,  ville  de  h  Myfie  Afiatique  «fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 

PYTIU  M  (  Péjevend  )  ,  fortereflé  de  la  Colchide. 
Procope  dit  qu'elle  ètoit  fmiée  dans  la  partie  de 
la  Colchide  q«i  étoti  à  la  droite  du  Pbafe. 

PytHhm  Mx  fut  le  bocd  dW  que  for- 
moit  le  Poiit-EiniB,  àToiieft  de  rcMbouoliiire 
du  Coratc. 

Strabon  en  parle  comme  d*ane  place  iinpor« 
tante,  &  que  la  plupart  des  autcni*res?udeacODaiine 
||d«raicrtcxmeduFoiit  &  il»  feo^kt  RmuIb* 


P  7  X 

Pline  dit  que  cette  place  étoit  très-flortâàme; 
&  qu'elle  tut  ravagée  par  les  Hénioques. 
PYTNA,  colfioe      nom  Ua,  dam  nie  de 

Crète. 

PYXA ,  ville  de  Pile  deCof,  de  bqwUe  paife 

Thèocrite.  Onélius  Thffaur. 

PYXIRATES,  nom  qu"..  rLiipiiriic,  ia  fourcc* 
félon  Pline  ,  L.v  y  c.  xxir. 

PYXITES,  fleuve  de  la  Cappadoce,  près  U 
ville  de  Tiapezunte.  Pline  en  met  l'embouchure 
dans  le  Pant-Euxin. 

Arrica  marque  ce  ikuve  entie  le  Prytmiût  & 

PYXUS  PROMONTORfUM  ,  petit  cap  de 
l'Italie,  à  l'eft  d'une  petite  prefau'ile  de  laLaco* 
nie ,  qtû  a  le  promontoire  PMimuma  à  IVneA 
Ce  promontoire  fe  trouvait  à  Teniièe  ^Mip^dt 
golfe  de  même  nom. 

Ptxus  ,  petite  rivière  d'Italie  ,  dans  la  Lucanie. 
Elle  oommençoit  au  nord  vers  Stmia ,  &  fejettoit 
au  fnd  dans  un  petit  golfe  de  (on  nom,  î  feft  de 
la  ville  de  Pyxus  on  Ac  Pyxuntunu 

Pyxi^s  Ptf  BuxfNTUM  {  Pj/I-Cj/I-o  )  ,  ville 
d'Italie  ,  appartenant  a  la  Lucanie  ,  lituée  au  fond 
d'un  petit  goIfe,areA  d'un  pcnt  Aeuve  dumémn 
nom.  Elle  avoit  été  fondée  par  Mirathns  «prince 
de  Zanclc  f<  de  Règ.c,  l'an  4-'i  avant  J.  C.  Elle 
devint  colonie  romaine  en  194  avant  cette  même 
die ,  ce  qui  f«Ti«Btà  Thi  «  Bmbc  jjS^ 
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QU  A 


Q  U  A 


C^UACERCI,  peuple  de  rifirpanie,  dans  la 
Tarra*><>noil'e,  v^rFioleinée.  llï  avuiânt  ua  bourg 
fic'Je»  caiix  fliiniratcs. 

QUADl,  en  gr.:C  "Kevu^m,  les  Qitndcs  ,  nn- 
cicH  (leitpte  de  la  Germaitie.  lU  ne  furent  ;connus 
dbs  Romaini  qifaff  i  tard  &  fous  les  pfcmiers 
«ir ,).  rciir-N  :  il  me  iVmble  que  le  premier  auteur 
mil  eu  j).itlc  cil  î  iciic.  Oii  tiouvc  oans  Tes  moeurs 
des  Ccimins.  que  fuus  le  règne  de  Tibère  les 
Suèves  qui  i'ÉtoicDt  enfuis  »  fit  qui  étoient  à  la 
fuite  des  tois  Marabondns  &  Camaldan ,  challSs 
de  leurs  pays,  furent  places  par  les  Romains, 
dit  cet  auteur,  Manum  &  Cu/um,  t'cA-à  dire  , 
entre  b  March'&  le  Waag;  6c  il  aioute  qu'on 
leur  donna  pour  foi  Vwuûus,  de  le  race  des 

Quades. 

Domiiien  nncfu  contre  les  Quades  &  les 
Marcomwts,  pour  les  punir  de  ne  lui  avoir  pas 
fourni  de  fecours  contre  les  Daces.  Ces  denx 

naticMis  lui  ]irû[M)fèrcnt  la  paix;  mais  il  In  refufa 
avec  hauteur ,  fut  battu  »  &  accepta  des  condi- 
tions bontetifes*  ^ 

On  voit  par  les  nû-cîailles  tîc  Tite-Antonin  , 
que  cet  empereur  donna  un  roi  aux  Quades.  Cette 
nation  entra  dan»  la  grande  ligue  que  les  bar- 
bares firent  contre  l'empire  Romain  fous  Marc- 
Aurèle,  I  jn  tic  J.  C.  «66.  Il  y  a  apparence  tiue 
les  Quatlis  avoi-.nt  paflc  le  Danube,  3t  fait  des 
•progrès  dans  la  Pannonie,  puilque  l'empereur  les 
en  chafla  quatre  ans  après  ,  &  les  fer^  »  eux  & 
la  Marcomans,  de  rcpaCfer  le  fleiwe  avec  perte. 
L'.in  174  ,  il  ttoii  encore  occupé  ï  cette  guerre, 
lorfque  ,  difert  les  hiftoricns  chrétiens ,  une  pluie 
aiiraculeafe  obienne  par  une  légion,  fauva  fon 
année.  Les  Quadès  s'étendoient  alors  jufqii'auGran, 
comme  le  rcm^trquc  M.  de  T.lk-mont,  furie témoi- 
anagc  tl  Lulebc  ,  de  Dion  &  d'Antonin.  MarCL- 
jtwrèle  ne  fc  contenta  pas  de  les  avoir  chafTés 
ftt-dela  des  bords  du  OandSe ,  U  mit  encore  vir.gt 
mille  hommes  cllezlca  MareomansSc  chez  eux; 
éc  CCS  troupes ,  toujours  en  mouvement ,  emp4- 
fUoient  ce»  peuples  de  labourer,  de  mener  leurs 
Vônpeaiix  aux  champs  ;  ils  faifoient  tiei  prifo"- 
îûcis ,  &  intcrrompo'iem le  commcrce.Lçs  Quades 
s'en  trouvèrent  fi  incommodés ,  quiti  rfcfolurenf 
de  quiuor  leur  pays  de  fe  retirer  d.msks  terres 
des  Scmnons.  Marc-Aurèle,  qui  ne  vouln.t  que 
tes  harceler»  leur  coupa  le  chemin.  Il  fc  foucioit 
peu  de  leur  pavs.eSc  fofl  deffciti n'êtoit  pas  qu'il* 
le  qtiittaficnt.  Ils  lui  envoyèrent  des  dépinis:  ils 
lui  ramcoèrcnt  tous  les  transfuges  avec  trei/c  milb 
priftNUÛas  ,  de  Bl^omiceat  de  rcatke  tous  les 


autres  qu'ils  pourroicnt  recouvrer.  Ils  obtinrent' 
U  paix,  ma*»  non  pas  le  pouvoir  de  trafiquer fu^ 
les  rems  de  IVmpïre,  ni  d'habiter  plus  pr4B.dii> 

Danube  qiiL'  de  d^iix  licucs. 

Les  Quades,  an  lieu  d'exécuter  leurs  promef- 
fes  ,  aiilçient  les  lapypes  &  les  Marcorr.ans  ,  qui' 
éiotciu  encore  jrm  s.  Ils  chaiicrcnt  lei^r  roi  Fur- 
ttus-,  tk.  mirent  eu  fa  place  un  certain  Atlioeélie*- 
Mare-Anréte  qoi  prètendoit  qoe  e*i!elt  &lnî,  don-^ 
ner  des  rois  aux  Quades  ,fut  irntiî;  i!c  Icurchi-ix. 
U  profcrivit  ce  nouveau  roi,  ck  [uiu.  'it  la  paix 
avec  eux ,  quoiqu'ils  lui  ofirifTcnt  de  lui  rendre- 
encore  cinquante  n-.illc  prifonniers, 

Atliogéfe  fut  pris.  Marc-Aurèle  le  relégua  if 
Alexantfrie  d'Egypte  ;  ce  malheur  n'abattit  pas  ie»- 
Quades:  ils  c  :'r-n!èrcnt  de  fiire  la  guerre  aux 
Romains  juCqu'a  la  mort  de  cet  empereur.  Ils- 
conclurent  la  paix  avec  Comni  de ,  è»;  l'on  re- 
marque que  ce  traité  contsnoit  auflî  les  conditions- 
ds  ne  pas  approcher  le» bords  du  Danube,  llpa(& 
alors  criez  les  Roinrnrs  tre"/?  mille  foldats ;  il* 
eft  probable  qu'ils  iailuieat  ^^ruc  dct  prilonnier»* 
Roneins» 

L'hirtoire  des  Quades  cfl  fort  obfcure  jarqu'au 
temps  de  Caxacalla,  qui  fe  ventoit  d'avoir  tué* 
Gaiobonurv  roi  des  Quades.  Sous  l'empire  de 
Va! '  rien,  le  tribun  Probus  pafla  le  Dam  Le,  & 
marcha  contre  les  Sarmares  &'  les  Quades ,  £c 
tira- des  mnins  ce  ceux-ci  Valérius  Haccu5 ,  jeune 
romain  d'une  grande  naiifance  ,  &  parent  de 
Valérien.  Sous  GalUen ,  les  Quades  St  les  Sarma- 
tes  pnfTcrcnt  la  Pannonie.  Enfin  une  méd.^ille 
de  Numérieo  parle  d  uo  triomphe  fur  les  Quades»- 

Ltt  vIUcf  qn*<m  leiir  attribue,  font r 


EhtrùdMntt  (Bria) 
(  Obcnoix.). 


Mtd'toflaa'iuum  (Znaïmjî- 
CeUméUtàà  ^  Kalmina).- 


II  rtnfult'que  res  CJiades  Toecttpoienr,  ou  du 

moins  pendant  un  certain  terors,  le  marquifae 
de  Moravie,  une  partie  d«  1*  Stiéfte,  la  haute 
Hongrie  jnfqu'au  Gran  ,  &  de-là  ,  en  (mvantlc 
Danube  »  la  partie  de  l'Autriche  qui  ctt  enue  ce 
fleuve  fie  Je- Moravî* 

QUADRATA,  ville  de  lahaute  Pannonie,  mais* 
fur  le  hofddel»,.S»v«,  fçloi»  lliioiraîie  ffAii-i 


tonin. 
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6i4  QUE 

Îvm  Qt'Tatinces,  fcîon  l  iiinèraîr*  d*AntenJll ,  idans  ' 

QU A[W<ATU.M  ,  lieu  dïlipicni;crc  Pi-.:;onic, 
ou  d.;  la  Noriquc  Ripenfifc ,  ic!on  la  notice  de 
.  l'eipuîrc.  C'cft  le  même  lieu  auc  Quadfét^r 

QUADR1BURGIUM ,  nom    une  ville  fituèe 

cjjnnciicc'nciu  (lu  p'.ys  des  Bataves ,  fdon 
Aniniien  MMCeilin.;.  c'eii  U  mcme  qnc  Vurgin^e- 

'QvADRîBUftGtOM ,  viUe  de  la  Valérie»  prts 
dti  Jîaïuibc  ,  fe!on  la  norîce  de  r^roplre. 

Qt  ADMrur  r,:v'M  ,  nie  de  la  prciriùcPm- 
ncnie  ,  ou  de  la  innic  de  U  Noriquc  voiiinc 
du  l)arii!)e  ,  fdon  l.i  noiiec  de  remjjire. 

Qt'AD^IGA .  lieu  de  la  Grèce»  dans  la  Béo- 
tie.  fclcr.  Vaière-Maxime. 

Qt^iESTORIANENSISJicge  i-pifcop!  trAfri- 

3 ne  dans  la  Byzacéne ,  iieloa  la  aoiicc  épifcopale 
'Afrique. 
QUitSTUS,  fleuve  (îc  VH^tlc. 
f  Q.  ^trftt  JUt  nord-ert.  Ou  ne  place  «s'nirts 
'Ouc  pour  Mkfaer   le  lieu   dont  parle  Horace 
•dans  (en  ««71^  k  Snatdyfim,  ii  éioic  dans  TA- 
pulie. 

QUART ATFS ,  peuple  detAlpet  iiniUUMS,au 
oiord-crt  de  WxihL 

Le  P.  Papou  le  place  près  Ai  viUa^e  de  Bar- 

•gème. 

Pline  parle  de  ce  peuple  de  la  Gaule  Narbon- 
Hlnire. 

QUARIS  ou  CuARis.  ville  de  l'AGe,  dans  , 
■la  Baftriane  ,  félon  Pioletnée. 

OUAROUENI,  nom  d'un  peuple  deb-^Saule  ' 
■Trnnl[i:nlane,  félon  Pline. 

OUARTAPIERY ,  fortcrefle  de  l'Afic ,  vers  la 
Mètbpoianiie,  félon  Guillanoie  de  Tyr ,  àié  par 

QUARTENSISLOCUS.Îl  cfl  parlé  de  ce  lieu 
dans  la  notikc  de  l'empire.  C'cnoit  où  Ce  tenoit 
le  Praf  'tflus  Clajfis  Samtr'ua ,  celui  qui  comman-. 
<ïoit  b  navigation  de  la  Sambre.  M.  irAnvillc  re- 
trouve cette  pofirioD  dam  ccTlede  Quarte, près 
•de  Bavai. 

QUARTU.M,  maifon  de  campagne  apparte- 
-nant  h  Pol!  i  !..  Elle  itoit  Ihulc  à  qiiatve -iniHea  ' 
«de  la  viHede  Rome,  félon  Martial. 

QUERCUS  CAPITA ,  lieu  à  l'entrée  du  mont 
Cythiron,en  aUnt'à  Phtéct,  MoaHMoie 
Thucydide.  •  , 

QUQ(qV£NSIA,  place  de  TAfie,  la 
'Méropoiamie  ,  aux  environs  (l*£Jcfle,  Icloil  Guil- 
laume de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

QUERQUETULANI ,  m  d»iat  penpU  de 
lltalie.  félon  Pline. 

QUEftRÔNESE,  «ilk  Ikoie  dans  Tifthme  de 
Thraée»  Sûoa  lUeatIft.cttê  par'fiicinie  dcBy- 
^nce* 


Q  U  t 

qoe ,  pti»  'in  proiD^foite  JW<j!eaûraa.j'fttofl  Pi** 

IcnivC. 

QuERR^ESE -, -^nom  d'inis    ilc   voiûoe  de 
Cille  de  Crète  ,  fdon  Etienrc  de  Byùnce. 

•QurRIt01im,villed'A;r:qi:E,d^ns  i;  LiSve. 
Elh  tÛ  nomtnie  Cktrmra  'nr  Aie^^u  tlrc,;uuu»'. 
fiène  livre  des  affaires  c!.  Libye. 

QutRRONESE.  Etienne  de  Bjûncc  t1't  nu^Ilv 
•^oii  un  Ucu  aiuli  nonuné  auprv&  de  u  viUc  èc 
Coronidc. 

QUESTORfANENSIS  ou  Qu^irom  anensis, 
fiègc  épifcopal  d'Afrique,  dans  la  Byfaccne, fé- 
lon !.»  notice  éplfcoralc  (fAuitjic. 

QUIDIENSIS,  fiège  êpiftopal  d'Afrique  «dam 
la  Mauritanie  Céfaricnfe,  fdon  la  notice  d'Afiir 
q-jc^Sv  1.1  c<  nfjfLnce  1',  f  ..rrbaço. 

(^LINA  ,  nom  d  une  <i'Aûic[uc,  (cloa 
Ptolcmic. 

QUINT") A  eu  (a:nda  ,  fortcrefle  d'Aftc  ; 
dir.ib  V„ii:tic,  au-dL^us  d'Anchialc,  félon  Stia* 
bon. 

QUINQUE  COLLES,  kctt  du  Pèbponoêlê«^ 
éxas  la  Laoonie  ,  à  fcpt  ftades  de  fa  vilJe  de  La*. 

cédéinouc,  fclon  Athénce,  cité  par  Orté'jus. 

QTjlNQUl:.GENTIA.Ni,.pcj.p:«  d,i  l'Afrique.» 
fclon  Orolc.  Il  infciloit  rAfitiqne  fousTempiie 
de  Dioclitieo,  félon  le  rapport  d'Eutropc. 

Q.UINTA ,  nom  d'une  ville  du  Poôi,  feica 
Nicétas,  citî:  p:ir  Ort  lli:».. 

QUlNTANiCA,  tivicrc  de  U  féconde  Rhé- 
He. 

«QUIÎOIANA  POSmO  ,  efpèce  de  nJs 
en  Ttalie  ,  â  trots  mille  pas  de  MaUéfutm  ,  &  à 
fix  mille  pac  de  Jl«f«,  (don  Titiniiaîie  dUknto- 
nin. 

QinREWSlS  nt  Quiftiritsn,  fiè^e  éplfcopat; 
dont  révoque  Diogène  foufcri\'it  au  concile  ds 
Clialcédotue  ,  tenu  fous  l'empereur  Marcien. 

QUIRINALIS  PORTA  ,  nom  de  Tone  de» 
portes  de  la  ville  de  Roone.  Elleéioit  aoiEBoflH 
tn£e  CoUiint  Porta, 

QL'IRITFS,  nom  par  lequel  on  JcTignait  qoel- 
queiois  les  Romains.  Il  ci\  probable  que  ce  nota  < 
leur  fut  donné  tfabj^  p.ir  les  gens  du  pys-» 
après  qu'ils  eurent  balt  la  ville  de  Rome.  Nous 
ne  favons  pas  bien  quelle  langue  on  parloit  alors 
c'.ins  cette  partie  de  l'Iialie:  ce  qui  eft  trés-pr«>- 
bable,  c'cd  quelle  éroit'plus  près  des  lantues  ociea- 
rales,  que  le  latin  qui  fe  forma  depuis.  Or,  rar 
fignifiant  ville  en  oriental ,  il  étoit  aifé  d'en  for- 
oser  Cu'uu  ou  Quintes  ^  les  liabi tans  d'une  ville. 

QUIZA ,  ville  d'Afrique ,  la  MauriniDie 
Céfaricnfe.  CéttMt  aum  une  fortereffft,  fck» 
Pomponius  Méb  $t  *PUie*  Amonin  tn  hkait 
municipe  qu^  place  jtotrel'eiwi  Mépm  Bl  Mi 
f(Utaria,  .  ' 

PtoleiAie^a  ùk  me  aHont» 
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Si, 


R  A  B 


RaBATINjE  ,  peuple  de  l'Arable  heureufe, 

félon  Ptolemce. 

RABBA,  nom  d'une  t'iUc  de  h  Judée,  qui 
appanenott  i  ia  tribu  de  Cad  ,  fclon  le  livre  de 
Jomè. 

Cette  ville  étoit  fifuie  fur  le  torrcir  cîi?  J  ha  : 
elle  fut  afliégée  par  Joab,  après  qvi'il  tui  dcuh 
l'armée  des  Ammonites. 

MoyfeditqueronvoyottàAtfi^ii,  le  lîrd'Og, 
roi  de  Bazan ,  qui  feut  èieh  reftè  de  b  race  des 
Céans. 

Rabba  ,  ville  de  laPaleftiae,  dans  U  tribu  de 
Juda  ,  félon  Jofué. 

RABBATH  AMMONokPhiiadïlphia,  ville 
de  l'Afie  ,qui  titoir  fitiicc  dans  les  montagnes  de 
la  partie  méridionale  de  la  Palcrtine  ,  Ind-eH 
de  Xibérias,  au  fud  de  6o(Ua,vers  le  31*  deg. 
10  min.  de  ht. 

RabbathMoabou  Areopolis,  ville  de  l'A- 
fte,  qui  ètoii  fuuée  à  quelque  diA^nce  à  l'oriein 
du  lie  où  fe  iettoit  la  nvière  du  Jourdau ,  ^ers 
le  'ji*  dep.  îo  min.  de  lat. 

RABBÔT  ou  RabOTH,  ville  de  la  Paleliine, 
dans  la  tribu  d'Iflachar  ,  fclon  Joi'né. 

RABOIUM ,  (  Tur-Rabdin  ) ,  viUe  de  l'Afie , 
fut  une  momagne ,  à  quelque  diflance  du  Tigre  « 
au  fud  de  Ti^r.ir.oetrta  »  &  à  l'eft  de  Sefitis.  ■ 

RACASTAoH  Racotb,doib  que  ron  «an- 
dennemem  donné  à  la  irille  d'Alexandrie  d*E> 

gyptc ,  fclon  Ccdrènc. 

LWq  éteit  auHl  nommée  Ratotu ,  félon  Pline. 
KACHAL ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 

àc  Jiida. 

On  voit  dans  le  premier  livre  des  rois ,  que 
c*eA  oii  David  envoya  le  busin  qu'il  avoir  pris 
Tur  les  ennemis  qui  avoicnt  pillé  Sicelcg. 

RACHUSII,  peuple  de  Tlnde,  fc^n  Arrien  » 
dans  fon  Périple  de  la  mer  Erythrée. 

RADjESTUS,  {RtjJoJl})  ,  ville  maritime  de 
U  Thrace:  vers  Tsii  X198  ,  les  Scythes  Ht  les 
Walaques  payèrent  le  Danube  ,9l  firent  dcicour- 
j*es  iiiCqu'à  ccuo  ville. 

RiETlARlA  ou  Ratiabja  ,  ville  de  U  haute 
Myfte,  auprès  de  Dortkum ,  félon  Ptolemée. 

Ellecft  uovMT.'cRaiidrit , dans riiinéraire  d'An- 
tonin,  oii  eiie  eli  marquée  fur  la  route  de  f^i- 
,ny)i;iTfy«  à  Nicooiédie ,  entre  Bononh  &  yllmus, 

îlAGABA,  château  très-fort  de  la  Judée, qui 
fut  afùiè'i  r^f  Alexandre  Jannée  ,  lequel  mourut 
pendant  1:  (--^^e. 

RAGvE ,  RAGES ,  ou  Rageia  ,  ville  de  l'Afie  , 
dans  laMé^i  entre  les  montaencs  prcsd*£cbataM, 


RAM 

Strabon  ,  qui  noirrrTrttc  ville  Rageîa  ,  dit  rpia 
Nicator  en  fut  le  ,d^iui:r  ;  qu'il  l'appela  £u- 
roptis  ;  que  les  P.irthes  U  nommoient  j4rfacu,8(. 
qu'elle  étoit  fituée  à  cinq  cens  iiades  an  midi  des 
portes  Carpiennes. 

RAGAU,  prancîe  campagne  ,  dans  laquelle  Na- 
buchodonofor ,  roi  deNinive«  raioquit  Arpbaaad, 
roi  des  Mèdes.  (  JuJith  ). 

RAGE ,  ville  di:  la  TlieiTalie ,  fur  le  bord  du 
Pénée ,  à  environ  dix  mille  de  Lariffe  ,  felou  Titc- 
Live. 

RAMA,  ville  de  la  Judée, 'dans  la  tribu  de 
Benjamin ,  félon  le  livre  de  Jofué,  e.  i5,  ae. 

Ueû  dans  cette  ville  qtie  Baaà,  nA  dllinil , 
bâtit  une  fortcrciïc  pour  fermer  le  paffage  àAfà, 
roi  de  JucLi.  3' livre  des  rois,  c.  i/,  (7. 

/i.irn.1  étoit  lltuéc  vers  les  montagnes  d'Ephraîm,* 
entre  Gaiaa  &  Baàtl,  à  fept  milles  de  Jérufai 
ten,  félon  $,  lérdme. 

Rama  ,  Ramatha  ,  Ramola  ,  Ramula  ,* 
Ramba,  Ri/ma  &  Remphtis,  ville  de  la  Pa- 
leAine  ,  au  cooehantde  léruftlem,  entre  LydJa  Se 
Joppi  ,  fclon  S,  Jérôme. 

Rama  ,  ville  de  la  Palefttiw  ,  dans  la  tribu  de 
Nephiali,  fur  ks  frontières  îl«  ceUe  d*Afer,  fe-  . 

Ion  Eiirêbc. 

Rama  ,dans  la  Gauler  on  tnwn  dans  les  iti- 
néraires, ce  lieu  indiqué  fiir  la  route  qui  tend 

au  paflage  de  l'A'pis  t'omj,  entre  Ehro.iuru.n  & 
Bri^anm,  &  aâuellemen:  encore  on  trouve  le  nom 
de  Rame,  dans  un  lieu  près  de  ia  Diirancc,  duméms 
côté  qu'Embrun ,  dans  Tetidroic  où  eft  -un  torrent 
nommé  la  Bi^/Te. 

RAMASTRABALE,  nom  d'une  ville  de  -b 
Gaule  Narbonnoife»  félon  Sextus  Aviénui,  cité 
par  Ortèllufl. 

RAMATHA, ville  de  la  Judée,  dus  Iatiib(t 
d'JEj^hraîm  ,  fielon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  étoit  la  patrie  8ta  été  le  lieu  de 
la  fCpiilîiire  de  Samuel.  C'étoit  aull'i  l'endroit  oti 
il  rcndfiit  la  jurticc  au  peuple  pendant  la  judictH 
uire  ,  (eljt^  le  livre  des  rois. 

RamaM  fut  une  des  trois  villes  cpie  Démétrius," 
roi  de  Syrie,  enleva  aux  Samariuins,  pour  les 
donner  HI  V  Juifs, 

RAMATINUS  ,  fleuve  de  11ta*.te  ,  dins  la 

Tcnétie. 

RAMATLECHI ,  nom  de  l'endroit  00  Samfbn 
;ctta  la  mâi:hoire  dont  it  s'étoic  6rvi  contre  les 

PhihAins.  {Judie)» 

IUVMEm  Rcumk,  yilk  (huée  dans  tes  Alpes  j 
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entre  Pr'g.inifo  &  Ehurodumm.  {Voy'i  Rama ). 

p.  AMt7>KS  ,  vi'.L  biric  pu  Its  Hjbfeux^dans 
le  icni,;s  q  l'iU  cioiciu  en  Egypte 

RÂMEIM  eu/ Jaramoth\ viï'c  du*  la  Ju'Jôc, 
clans  11  I:  "ni  JitLctiar,  fclon  le  Uvrc  de  Jofué. 
r.Uc  L.t  d.'iincî  aux  Lévûes  de  cette  ttiLiT  qui 
itoii-nt  ('c  la  fa;-. 'Ij  Gcrfon. 
«  Rameth  oa  Ramath,  viUc  de  la  Paleftine» 
dus  ta  partie  miridiomle  de  la  tribu  deSiméon, 
fil^n  Jofuii. 

ilAjMl'il  f  peuples  Arsb's,  qi  i  h»bi:o;cm  aux 
environs  de  VAnJbie  défcnc,  IcIod  Pline,  X.  vs^ 
g,  *8. 

RAMIE,  TîUe  de  h  PaleAme  ,  dans  une 

!:  qtii  s'cter.d  du  couchant  a»  levant,  dc^niis 
1%  .vlédiicruuwe  juiquiiux  montagnes  de  Judée, 
nie  îtMt  i  trois  ailles  de  DkifpoiM* 

RAM3TH-GALAAD  ,  viSIc  de  la  «errepro- 
niifc  ,  àan'i  trihu  de  Ga  t.  ElU  appnrtcnoit  à  la 
£|(nillc  de  \Krari  ,  la  troiné.ne  des  ûonples  Lévi* 
te».  Ccifiji  une  des  Tix  viWcs  de  refuge» 

CciTC  viUc  éroii  fitiiés  3  l'occident  de  Rabba. 
EUc  fui  pr.ic  \nr  les  Sv  icus  de  Djmas ,  qi  i  ;a 
coniervércnt  jufqu'au  règne  de  Joas;  m.iis  aprési 
«1(9  lettr  fin»  enlevée  par  Jéroboam  fécond. 

RA^I  ou  Ram>,  peuD^csde  b  Saxautie  Afia- 
liijue,  ùloii  PUuc. 

RAPHAlMtfVt*  VAuttl»  RAPHA.IM,  vallée 
dupayi  de  (  ban  :nn ,  qui  éioit  fort  célèbre  Ibus 
Jpiué  &  fous  le  règne  de  David. 
RAPHANEiE.  vitte  de  rAfie.dans  la  ?yrie. 

B'.c  ètoit  fitui^c  fur  c  bord  du  tlcuv.:  Elemhé- 
nis.,  à  l'o^cft  dXpipbanja ,  vers  le  34'  deg. 
4a  mis.  de  lat. 

RAPHIA  ou  RapmEA,  v]!V  de  î.;  Dwn  c's  , 
entre  Gjjj  &  R'i':'!o^o.',.,i,   hiic  tuat  rmHwC 
détr.r.tc  ;  mais  elle  fat  rctablic  par  les  ordres  de 
Gabiràus,. gouverneur  de  Syrie  •  6t  ans  avant 

Cette  vi'le  éiolt  célèbre  par  la  \'î<fii>ire  qu'An- 
tiocHt!";  le  grand,  roi  de  Syrie,  perdit  dans  fon 
▼oi^n  ii;-".  contre  Ptolcméc  Philopaior. 

RAPHIDIM,  lieu  de  FArabie,  oîi  f«it  le  ou- 
aicme  campement  des  (fraéîiies. 

Le  peuple  ir  .  '  ;.t  "i ;  .1  R  -^bMim  ,  D  eu 
On  fîifortir  d'un  rocher  du  mont  Hoico,  pour  le 
défahérer. 

RA^liOV.  vî!';  de  !a  Palcftine,  aiidrlî  du 
Jfiurûitn ,  ùir  un  torrcsii  auprès  c!c  C^mm 

Ceft  dan»  cet  endroit  que  Ji;ilr;i  Micch.bée 
défit  l'araiée  deThimothée,  feloa  le  premier  b* 
■vre  des  M  cchabées. 

RAPIDUM  ouRapida  Castra,  lieu  d:  l' A 
frique  ,  dans  la  Mauritanie  Si.ifeniis  »  fur  la  route 
<^  Carihage  h  Siilfii ,  tnîre  A»^a  61  TSrM»^, 
£%\on  ritinèraire  d'Anror.in. 

RAPINU.M,  p«Ht  de  i  k.Ke,  fi;r  la  côrc  de 
J*jfc;;rur;e,  "r'.-.s  W    r  &  Grawjitl ,  (cloti  lltiflC- 

ijiti.matituac  d'Aabonia», 


RAT 

RAPSA,  vHte  de  rAfie,  dans  rimérienrdé 
la  M  jdie  «  entre  Certpa  6t  AnJr'uca,  iebrn  Fto* 

Icmce, 

Rapsa  ,  nom  d'une  ville  de  Pinténcur  de 
l'Afrique.  Selon  Pline,  c'étoii  une  de  celle»  tj/à, 
furent  fubfnguées  par  Cornélius  Balbns. 

RAPSACfUM  ,  lieu  fortifié  de  l'Ar.c  ,  ,hni 
rArnv:rie  ,  fclon  Ciuopalate.  tk.  Cédrèue  ,  cité», 
par  Oriclius. 

RAÎ'TA  ,  viîle  de  l'Afrique  ,  qwe  Ptolcni  et  place 
trci/c  degtôs  plus  incridionale  que  k  promontoire 
Avomata  ,  &  l'entrée  ide  la  mer  Erythrée. 

RAPTUM,  promontoire  de  l'Aiirique,  dw- 
la  partie  qut  eft  au  midi ,  tn  tirant  vers  focet*. 
dt:  f  du  promontoire  Arumata  ,  fclon  PtoUméc. 

RAPTUS,  fltuvcde  l'Affiqne,  q  5  fc  jeTtcii  iJiii$ 
la  ii-tr,  au  midi  du  protînir.toire  ^'ror:j;j,  (clonr 
Ptokméc.  Il  en  place  l'embouchure  entre  k  viUc 
de  Tantet  8e  celfe  de  Raptm. 

PARAPI.\,  ville  de  rHifpanie,  dans  la  LuC 
lar.ie  :  clic  ctoit  prcCquc  2  l'oued  St  peu  éloigaéc 
de  Pjx  JuHj, 

RARASSA  ,  ville  de  l  lndc  en-dcçi  du  Gange,, 
entre  G-iframira  Sc  Modura  ,  (alon  Piolcmèe. 

RARU>G£  ,  nom  d'ktn  pevpb  que  PUne- 
place  dans  l'Inde. 

RASEtLV£ .  Heu  fiinè  entre  l'Egypte  &  h  Sy- 
rie .  fclor;  Gmllaiims  d;  Tyr ,  cité  par  Ortcl  us. 

RASENT,  anciens  peuples  que  l'on  croit  être 
les  mimes  que  le%  Rhxt',  vit  que  l'on  regarde  comme 
les  aociircs  det  TujVu  lis  dùrent  entrer  de  bonnes 
heure  en  Italie,  par  les  Aipe«.  au  nord. 

RASINA  ,  n'>m  d'une  rivière  de  i'Iialîe.  EUe: 
fe  jeite  dai;s  Vll'iiLtnus  ,  feloa  Maniai. 

R  ASIS ,  Ville  di;  POfrhoène ,  félon  !a  noiîcedc» 

ivASNU  I.  viile  de  l'Afie,  dans  la  PcrGde» 
£c  dans  U  contrée nommée  Rjf<h tftàon  SaiéoB 
le  Métaphratic. 

RASTIA,  ville  de  l'Afîé ,  dans  la  GaUrie.Pto- 

lemée  t.<  donne  ^v-  pf:i,  I,'  Troomi. 

R\T JE  ou  Rhage.  vde  de  l'de  d'Albion , fur 
h  rome  (0  Lonû  .iun  à  L'tnJuti ,  enrre  ^ivunit 
Si  l'crometA-n  y  fclon  ''itlnér.^fre  d'Antonîn. 

E  Iccft  .ommée ,  ix  placée  ciiet  les  Co- 
rit.:ns  par  Pîoltméc 

R.AT£  AS,  ville  du  Pélopotmèfe ,  dans  l'Ara- 
di.>,  au  confluent  de  l'Alphée  &  du  €i9rtj>wUf 

û!on  '^auTinus. 

RA THENI,  peuples  de  l'Arabie  heurcufc.aux 
enviroui  Ëc  à  rueddent  du  mont  Siiiai,  fi:lon 
Ptotcmée. 

RA-HARNA ,  ville  de  ta  ATccfie ,  félon  IW 

:i  '  .•  '  *,  ;  "      I  u^'e ,  citie  par  Ortclius. 

RATIATUM.  c  •  lieu  eft  nonmé  dan*  quel- 
ques exemplaires  d.:  Ptolcmce  Rjuip^-n.  M^is  îl> 
p.iroît  que   la   première  l-jc  .■;   eft  la  meilleure. 
M.  d'Anvillc  crt  d'avis  qu;.  ce  lieu  croie  au  fuJ,. 
&  pe.i  loin  do  l'emb  luchure  de  la  Lo-rc  :  Icpjys» 

d&.fi«t2coal'erve  encore  des  tucesdejcenosi». 
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TtATJS  ou  Radis  Insula,(/"«V  de  Ri)^  Ue 
'fiir  la  ci^te  de  U  Gaule  Aanitaniqne. 
.    L'Anon/mcdclUveiioe  ccrit  R4tit.U,  Valois 
^aii  dépendre  ce  mot  de  Rydt  f  mot  Galoii  qui 

tfign'ri?  un  lieu  tl'ancr.i«e. 

RAL'DA  [Roj),  ville  de  l'intérieur  de  lUif- 
(^anîe  Ctéri :<.)re.  On  ù'u  p«u  de  choft:  démette 
ville  <{««  Ptolcmc  attribue  aux  Vacccans. 

Elle  étoît  fituàc  au  fud-tft  ds  Pjti'entu, 

Rauoa  ,  n:>n  d'un  viil  h;e  c!e  rAlic  ,  <Ia]u'les 
«nvirons  de  la  Perlule  ,  ftlon  IVlycnus. 

RAUDII  CAMPl, champs (îc  h  Giulc  Tranf- 
pnil.ini;,  v;rs  le  fuel  f'>  C  - .  i.  lU  font  fameux 
t'.ir.:,  i"i::^!oirc  rom  line ,  pùui  .ivoir  été  le  thê;)rre 
d..  la  (Icûi.cdw*  Cimbtcs  psr  les  Rriii;  ins ,  l'.ui 
de  n'unie  6 {2.  Il  y  rcfla  cent-TÎi^t  oiille  de  ces 
barbares  fur  U  (jUcc  :  quarante  mille  fiirentfaiis 

pri<cr:i':  :-  . 

RAV  LM>£S,  viJlc  de  rAfie^au  volfinaçc  de 
r^i;  !irate,  feloo  Guillaume  de  Tyr,  -cite  pnr 

RAVENNA  ( /?.jvïBff«)  ,  ville  de  la  Gaule  Cif- 
Padanc  ,  aa  ("ud  dè  Seina.  Elk  fut  une  des  plus 
confidirn  /cs  villes  ce  i'Italic  EHc  avoit  été  fon- 
dée, klon  Strabon,  par  des  ThcfTalicns ,  lont;- 
icvTijîS  a"v  a!U  b  guerre  de  Troyc ,  dar.s  [jUjlKurs 
•îles.  Au  temps  de  cet  écrivaio  Grec  ,  cUe  ctuit 
déjà  au  milieu  des  marais,  &  tenoitau  continent, 
rniin  le  Pô  cotirnrnnt  à  cbr'rier  c't!  fnbîe  ,  éleva 
le  icrrcin  *  &  éloîj;na  la  nur.  Tout  près  ètoit 
le  port  de  cette  ville,  que  les  Romains  perfec- 
tionnèrent.. Pompée  y  établit  une  âoue  qui  gar- 
■doU  b  mer  Sopérieure  &  celle  du  Levant.  Ce  port 
Ctoir  fi  vafSc ,  que  fous  Augufte  on  y  rciiroir 
julqii'i  deux  cens  cinquante  galères  ;  on  le  nom- 
iDoi:  l'o'iiis  Ci:fit ,  ou  le  port  delà  flotte;  vers 
l'e.l  i\r\x  \\n  phare  pareil  à  cctul  d'Alexandrie. 
T.hLro      Trujan  fe  plurent  \  embellir Ravenite. 

LorrqirO>'oacre  eut  fait  la  con  piCte  de  l'Ira- 
lic  *  il  iii  fa  réfidcncc  à  Ravenne ,  6c  y  foutint 
tin  fiège  de  troi«  nns,  au  bout  defqiiets  il  fut 
p»î$  &  nié  \--\x  T!..''0'-!<.ric.  Ce  )>rînce  qui  rtimoii 
le»  <>r!s  ,  avo.)  ftii  :r.iva.lkr  ;nix  en>bcUiiTi.-mers 
de  Ra%'ennu'  ,  6î  reconftruire  l'aqueduc  de  Trajan. 
Sa  tille  Amala^miie  lui  fit  conAruire  un  tombeau 
dans cetteville.  Peu  après  .les Grecs  s*en  étamem* 
parés.  oU«;  d  vi"t  le  ficge  des  gouverneurs, COOIIIIS 
■iom  le  nom  d'Exarques  de  Ravenne. 

RAVl^  penpl  »  de  rArabîe  heureulb,  titlon 
Pline, 

!  RAUMARlCiE,  nom  d'un  peuple  qui  faifoit 

Îiartie  des  barbares  qui  habitoient  dans  la  Scan* 
inn-ie.  fc''>n  ]vTmrA':^. 
RAURAC'I  ou  RAi.'RiCî  .peuples  de  la  Gaule 
r><^''i;i  ;.ie  ;  ils  habitoicnt  a  l'eft,  entre  le  Rhin  & 
l'IU.  Us  furent  compris  dans  la  Germanie  prc- 
onière.  {Voycr  les  divtiîonsde  la  Gaule,  tableau  xv). 
Ce  peuple  s'e;oit  ioint  ;;iix  Hcivétiens  ,  Icrfqu'ils 
•entreprirent  de  fortir  de  leur  Pays  pour  aller 

s^iiablir  dan  godgiie  co^irte  «e  \  Gaule*  On 
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fait  que  Cefar  fît  rcnirer  les  DUS  &  les  autres  dai^ 
leur  ancienne  demeure. 

RAURANU.Vt,  Ville  de  h  Gaule  Aquitanique . 
entre  Antd«r.n.team  (k  V'nOfiiim  ^  félon  l'îtîni!r.i:,-e 
<t'.\'Uo  iin.  Oîi  retroir.  ^  ce  nom  dm >  celui  de 
Ro  n,  3rjhi;)rctrc  du  àUKïii  de  Poitiers. 

RAUSINC) ,  lieu  delà  Gaule,  félon  Fortunat» 

ci:é  p-r  Ortéliiis, 

R  AX,  île  qu'Etienne  ce  Byfance  indique  f.rr 
la  côte  de  la  Lycie  ,  province  de  TAue  r.>t* 
ncore. 

REATE  (  R'uû)  .ville  dltalîe ,  dans  la  Sabine-  '■ 

C'étoit  une  des  plus  anciennes  villes  de  cct-c 
contrée.  Elle  ne  fut  fous  les  Ronnins,  ni  co\r>~ 
nie,  ni  municipale  ,inais  prcfcif^iiro.  Océron  coi  1. 
wre  fon  territoire  ù  la  belle  vallée  (!e  Tcmpj. 
Pline  parle  avec  éloge  de  fes  armes.  Varron  Ck 
av  t/ir  vu  vendre  un  de  fts  ffluleis  -^ixantcdiK 
miUc  fcfierces. 

Selon  Deny^  (!  iMycarnalTe,  les  bâbitasf  ds 
n  Jtf  étaient  Aborigt-nes. 

Elle  croit  arro  '  c  p:<r  le  V^-'h-n  ;  8c  dô.is  le 
moyen       ,  elle  fit  partie  du  I,^. :;!.>:  c!l  S  •  )U:;'o. 

RliAliOM  (  villa  dont  fait  mention  £uenne 
de-  Fv^ance.Bc  qa*il  indique  en  Italie. 

R:';;f  ATA  rh  R^ii'  A  .  v?r.cd.'  h  l.: ■>.'■: ,  S^-k  -. 
la  triliu  de  Nej:uiaki ,  tciutâ  le  (jiiairic;.ne  livrc^tle* 
rois. 

C;'eft  dans  cette  ville  que  Phara.-'n  Nécliao ,  n'A 
d'Egypte,  enchaîna  loachas,  qui  rcgnoit  depuis 
trois  iru'is,  lorfi^uc  PlnrJon  lui  enleva  fon  royai.ine. 

La  f(>n:aine  de  DapUné  étoic  dans  un  bois  eu 
midi  de  cette  ville  ;  &  k  i'orîent  de  cette  fontaitie, 
éioient  les  eaux  deMèrom,  nom  du  premier  lac 
dans  Icqui'l  fe  rend  le  Jourdain. 

REBLAT,  REBLATA.oa  RiBLATA,  virUd» 
la  Svrie  ,  fituce  dans  le  pays  d'Eniaih. 

RECATH  ,  ville  de  la'  Ji.Jée ,  dans  h  triba  » 
de  Ncplitali,  fclon  telivre  de  Joluë. 

RE(;E\1,  ville  de  la  Judée,  dan»  l.i  iribu  de 
Bet  '.i  '1  1  ,  ft-'lon  le  livre  de  Jofiié ,  c.  iS  ,  -f'  20» 

REŒVTÛRiUS  AG£R,  territoire  de  la  Si-, 
cite,  félon  Cioéron. 

RECHÎUS ,  fleuve  de  la  Macédoine.  Il  palToit 
prés  de  Theffalonique  &  alloit  fe  rendre  dans 
la  mer. 

JuAinien ,  félon  Pwope ,  fit  élever  on  fort  à 
t*embo«ehiTre  de  ce  fleuve. 

REDICULI  CAMPUS,  campagne  de  ntalie; 
fur  la  voie  Appienne,  à  deux  milles  de  Rome*  ' 
félon  Pline. 

Dans  le  m£me  endroit  ètoh  le  tempieftomaé 
Rcdiculj  Fanum, 

Ridiculi-Fanum,  temple  élevé  i  deux  mille* 
de  Rome ,  daos  Tcadroit  oit  Annibal ,  lors  de 
la  féconde  guerre  de  Carthsjgc,  fut  fÛfi  d'uno 
terreur  paidipie  &  tetouma  iiur  fes  pas  »  Alofl 
Varron. 

Les  Romains  appélèrent  Tinemtftle  dicalffll 
>  cQoiuiàei»  ce  leiDplt. 
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REDINTUINUM ,  vUlc  de  la  Germanie  »  entre 
ÂUnhadm  &  Nemfitrium  ,  félon  Piolemie. 

REDONTS  ,  peuples  de  TArmonquc ,  fclon 
Céfar,  dans  (ts  commentaires.  Leur  capitale  ,  fé- 
lon Ptolemée  ,  fe  nommoit  ConJatt.  Leur  territoire 
s'étendûit  au -de  h  des  Ihnires  du  dioccfc  de  Rennes. 

RiOONES,  la  ville  appelée  d'abord  Candate  ^ 

Erit  enfuit^  celui  du  peuple,  &  c*cft  aâiMlIfaient 
I  vi  le  de  Renne;. 
REi  UGlUM  APOLLINIS  ,  lieu  de  la  Sicile, 
fur  !a    rame  de  Syracufa  à  yigngcnium  ,  entre 
J^Ugt*-UcrtumSi.Piaf/»^taat^j^  félon  rUioérairc 
d*Amonin. 

RtfuciuM  Chaus,  lieu  de  la  Sicile,  fur  la 
tomeé' Agn^intuia  ïSyracuJii^t.n  prenant  le  long 
de  la  mer,  entre  Plinu  &P/<i|M«4'<i/vi|foM, félon 
l'iiii-éraire  d'Anionin. 

REGiE,  port  de  l'Italie,  vers  U  cftie  delT- 
truric ,  prés  de  QftumÉtam,  fekm  ntioèratre  d'An- 
ionin. ; 

REG1A,  »ÎHe  de  /Afie,  dan»  la  Syrie.  Elle 
étolt  lii.  je  fi  r  1.!  L.  iS  crient:)l  l'c  la  rivière  CAj- 

de  lat. 

RiCiA  6"  DiAN.^.  Fanum,  lieu  de  l'AGe  , 
dans  ia  .Mo(opotamie ,  fur  le  bord  oriental  de 
rfiiphnte,  vers  le  35*  '^'^î-  4Î  "lin.  de  !.-tr. 

RE(.IANA,  villedc  rHiipaaie ,  Iclun  rmné- 
rairc  d'Artunin. 

REGiANENSIS,fiègc  épifcopal  d'Afriiiue,  dan» 
la  Niimitlic,  fclon  la  notice  ipifcopaled  Afrique. 

REGIANUM  ,  ville  de  la  bafle  Mfffie,  furie 
horA  du  Danube,  félon  Ptolewie* 

REG 1  AT  ES  .peuples  de  lloUe»  ainfi  nommés 
par  Ptinc.  Cet  aiiteur  les  place  dans  la  hidtUme 

ré&ion.  • 

lÎEGlENSÏS,  fi^ge  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Céfaneofe,  feloa  1»  notice  épif- 
COpak  d'Afrique. 

RECilLLUS  LACUS,  lac  dTt.îic,  m n  dans 
le  pays  des  Sabins ,  prè»  de  U  ville  de  KtgUluj , 
qni  étoit  vers  le  fud-eft  de  Ct/pen*  ;  mais  dans  le 
l.atiu'n  ,  vers  le  ncrd  ou  r^orfl-otjcft  dc  'L^l  'u-t.m, 
Lacomparaifon  dcsdillancts  indiqucci  par  les  an- 
ciens Élit  reirouvcr  ,  non  ce  lac  qui  eft  aujour- 
<l*(ii.i  d.  iTcché,  mais  fon  emplacemeoc  qui  pone 
le  nom  de  PMano ,  fignifaftt  auffi  le  Wf. 
*  Floral  dit  que  ce  lac  devînt 6meux  par  la  vic- 
toire fine  A.  Poflhumios  rempOTtt  fur  f»  l>ords 
contre  1-.  Tarquins.  .  „.  . 

REGINA  ,  ville  de  l'Hifpanie,dans  !a  Betique, 
au  pays  dcsTurdèiains,  cmrc  CoiMibuiA  U  Cue/us, 
félon  Ptolemée. 

Etic  itoic  fituée  au  nord  du  mont  Mananus. 

RiGiNA,  ville  de  la  première  Mœfic, fclon 
la  notice  des  dignités  de  J'empire. 

XEC*li»'£Arl»e«deia  Gauli  ,  dans  la  troificme 
'lA'oifnoifc,  dan» le  voifinage  de  la  mer,  à  qua- 
iw»?  mî»tcs  de  fm  Kêm,  iéton  la  »bkde 
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Penunger;on  retrouve  des  traces  de  ce  nom 
dans  celui  d'Ergmès. 
REGINENSES,  peuples  de  mifpanic,  dauU 

Biblique,  (elon  Pline. 

REGINENSIS  AGER,  territoire  de  ritaSc, 
dans  le  Piccntim  ,  feiou  Ortélius ,  Thefauft 

REGIS  MONS ,  lieu  aux  confins  de  la  Pan- 
110. ne      de  l'Italie,  ûlon  Paul  Diacre. 

Kegis  Villa,  lieu  de  l'Italie  , dans  l'Etruticji 
entre  Cojjfj  Hl  O/lit ,  félon  Strabon* 
RFGiL'M  ,  vc.<;j  RHEGIUM. 
Rm.k     .  vil  .^^  (Je  la  Rhétic,  entre  Au^ujUSâ 
■  ^4!!.fi';.i .  (don  l  iiinjraire  d'Antor.in. 
j  '  Riciu.\i  LiPiDi  ^^rfio),  ville  de  ta  Gaule 
;  Gf-padane ,  au  fnd^ft  de  Panne.  Comme  elle 
i  avoit  ctc  fondée  l'.m  ^^i^  de  Rome  par  Eini'.iijsLt^pi» 
[  dus,  elle  poru  ie  nom  de  torum{  i  )  Lipidi.  On  ne  lait 
j  à  quelle  occafion,  ni  quand  elle  prit  te  nom  de 
Rtgium.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  Cnius  Pom- 
pée fit  alTalfiner,  par  Gèmtnius,  M.  tir»iriis(i), 
qui  cepcnd.ii't  -.'eioit  te 'du  à  lui  U  vc.-lle 

Recium  Apatos,  Recilm  Yekicho,Re- 
GtVM  LlTAS  £f  Regiv»!  GaPakow.  nom  des 
quaires  iïè^c  s  ipifcop;  ir\  ,  foi:t  la  métropo/e  de 
Céfarcc  ,  fi.r  h  cote  de  U  l'aKtKnc  ,  Iclon  la 
Do:icc  du  Pdtriatchat  de  Jirufalcm, 

RPXfNI,  pcuplt-s  de  lilc  d'.A.iblon,  au  midi 
des  Aii/tLuiii  u  des  ijfiùi ,  fcion  Ptoltmcc. 

REGNUM,  nom  d'une  ^ille  de  1  iie  d'Albiooj 
félon  Pt'.ltmcc  tu  l'itinéraire  d'Anionin. 

REGLi.bîUM,  ville  de  l'ile  d'Albioo ,  fur  la 
côte  appclie  Lmus  S^xtimaun,  félon  la  notice 
des  dignités  de  remmie. 

REGUSIO ,  lieu  de  riialie  Cf-padane ,  en  pre- 
Eaiii  ])..r  le»  Alpes  Cott  enr.cs ,  entre  ftMt  Si 
yid  Mjrtls  ^  fclon  ritinir„ire  d'Anionin, 

REGUSTRON,  ville  de  la  Gaule  Narbon- 
noife,  eatre  AUmontit  &  yfidiMÙMi ,  fcU»  U'ti* 
nératre  d'Antonin. 

REIIIMENA  ,  toatréc  de  l'Afie,  dans  la  Per- 
ûdc,  félon  Ammien  Marcellin. 

REHMAN  0tc  Remah  ,'Iieu  fonifié  par  les  Ro- 
miins ,  en  AlascLus  la  Mifopoiamie,  a  ce  qu'il 
paroît  par  un  paliage  d'Amn.icn  Marccllio. 

REU  APOLLNARES  ,  peuples  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  lis  cccupoicnt  le  tcriîtoire  de  Kxa 
&  dcptncloicot  d'Atèttt, 

Le  nom  ù'y^tlUai  ou  ^Icic'i ,  ctoit  donne  aux 
habitans  du  pays,  6c  celui  de  iicu  au  peuple <|a 
territoire. 


(i)  Les  Romains  donooient,'aux  places  pttb'.iquei  ét* 
viUts  Jeoom  de  Fmuoi;  mai*  ce  irot  icirpIoyo-rauG 
ti^-fobveot  en  ccnepolitien  avrc  be^ucoutt  ^aurrei 

o«ns ,  coeuac dm  aonr ,  OtlU-  Vi^l^ ,  W.T«r< -  ^v:. ,  «c. 

{x)  Ce  M.  Bfntut  cioit  le  père  ti*  l  iiîiflit»  de  îukt- 
Ccf.ir.  l'tvi-.iqcc  eu  rappMtûa  ce  trait,  obfcf ve  o«s 
Vrmne;  lu-  1 1  .trc  dé  (a  trahifon  par  le  Sénat»  cet»*» 
bien  éoux ,  il  eut  dA  en  être  fiini» 
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REIS  APOLLINARIS  (RUk),  ViUe  de  la 
Gaule  Naibonnoile.  Mine  donne  le  nom  de  ville 
laiine  i  Ricx«  qui  éiolt  une  colonie  Romaine, 
fooffèc  par  Jnle»  Cèlar ,  &  augmentée  pat  Au* 
gulle.  D-s  ir.fciiprions  prouvent  qu'il  y  avoir  un 
lénat ,  qui  atcord-»  pjr  un  décret  a  M.  Jiiliu>, 
Sexttuuvir  Auguftal,  vn  lieu  pour  y  baiir  un 
temole  en  rbonnetir  de  la  oiére  des  dieux  ou  de 
Cibéle.  Les  Romains  y  élevèrent  plufienrs  édifices 

Koblics  ,  dont  on  voit  encore  quelques  vefligcS 
ors  de  Tenceinte  de  Riez.  On  a  Im  une  ègUte 
d'un  temple  d'Apollon. 

On  découvrit ,  il  y  a  plus  de  cetit-dDOtiante 
ans,  une  infcription  où  i'  eft  faît  mention  aesof- 
6aildes  que  Aewx  j'.irticn'.icrs  firent  a  Er.uL.pe , 
en  recoimoifiâoce  «Tune  guérifon  obtenue  par  fa 
anifladoe. 

Urc  infcription  apprend  qu'il  y  avnr  à  Ric/ 
un  temple  dc<îic  it<i»t  a  la  t^»'*  à  Ron.c  ou  ;'i  Au- 
giiftc,  te  un  pontife  qui  vcilloit  fur  les  prêtres 
infcrieurs.  Ce  préne  étoit  CQ  même  temps  un  des 
quatre  premier?  ntagîftr«s. 

REMI  ,  p.-iiu'-''  delaCaiilcBclg'qnc,  félon  Ici 
itinéraires  romain*  Îl  ie>  nuiices  de  rtoipirc.  Ce 
font  les  ncule'»  d"  territoire  de  Reims. 

PvEMlSriANA,*Ule  de  U  haute  Mccfie  ,  fur 
la  lo.îte  du  Mont  d"Or  iByraiice,  eotre  N.h'fum 
di  Tunh ,  félon  l'itiiiér.itre  d'Antonin. 

KEMMON ,  Ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu 
SitBéon,  fcldn  /ofuè. 

Remmon  0^  Adah  ReMMON,  ville  de  la  Pa- 
Icflinc,  d,.ii",  1,1  tribu  de  Jeirael ,  à  dix-fcpt  milles  de 
Céfatéc  de  HJeftiiie,  félon  ritinéraire  de  /cru- 
falcm.  Par  la  fuite  elle  fut  nommée  Maxmtma- 
nopolii  ,  en  l'honneur  de  l'empereur  Maximien. 

RemmoN  ,  rom  du  roclier  où  fe  (anvèreni  les 
enfiins  de  Benjamin,  aprci  Uur  délaite. 

Remmow-Amthar  ,  nom  d'une  ville  de  la  Ju- 
dée, dans  la  uibu  de  Zabulon,  félon  le  livre  de 
Jofué.  Elle  fat  donnée  aux  Lévites  de  ceiietribu , 
qiii  étoient  de  la  famille  de  Méiari. 

RemmON-Phares.  lieu  de  l'Arabie  pétrie, 
«ù  les  Ifraélitcs  firent  leur  feixiéme  campement. 
Ce  lieu  ctoit  yraifemblabkiiieat  à  Tocidcnt  d« 
Cadès  Barné.  .    „  .  , 

REMPHTIS ,  ville  de  la  Paleltine ,  la  mcmc 
qasRama  ou  Huma ,  près  do  LydJa.  Il  en  cft  fait 
mention  par  Eufi&e.  , .  , 

RI.NA  ,  ville  de  l  i  Pliérticie  ,  lelon  la  notice 
des  d.t;oités  de  l'empire. 

KhNGAN,  nom  d'un  lieu  de  la  PaîcAlnc.  C'en 
où  les  Pliilinins campèrent,  lorfqu'ils  vinrent  pour 
attaquer  Saùl ,  dans  le  dernier  combaj  où  il  mtia- 
rut.  (  .'or>.;»hc,  Jnt-q.  ) 

RENTÀNI,  pcrplcs  de  l'Efclavonie  ,  fclou 
Cédtèr.e  &CuropaUtc,  cités  ji-ir  OrtJ.iUS. 

RhNU'ii,  nom  d'une  rivière  de  l'Italie.  Cétoit 
«ne  de  celles  qui  fe  jettoicat  dans  r£rt^H#>  OU 
le  Pô,  fclo'i  Piine. 

£lle  paffuit  à  Donoma^ 
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f    REPERTTANUS,  fiè^e  éolfcopal  d^Afriqu 
I  (!^n^  b  M.'.uri'anic  Cclaricaw,  fiden  )»  nodco 

Iépifcopalc  d'Afrique. 
RECHi€l.  Selon  la  Gcnéfe ,  les  Réphécns ,  aa 
tetnp^  d'Abraham  ,  demeuroient  au-delà  du  Jour» 
d.iin  ,  dans  le  pays  qui  iut  depuis  appelé  Bazan, 
à  l'orient  du  lac  de  C>énèi,ireth.  Qik Iques-uns  de 
CCS  Répbécus  pallcrcnt  »  dans  la  fuuc ,  U  Jourdain, 
&  s'ttablirenidans  une  plaine  ou  vallée  peu  dif- 
ui  te  d:  Jérufa'xm,  à  laquelle  ils  donnirem kar 

n«in.  Jofué  ,  c.  //  ,  v.  8. 

RESAFA,  ville  de  l'Afie ,  à  quelque  diftance 
&  dans  la  partie  occideoiale  dc  i'Eupiuaie ,  vers 
le        deg.  30  min.  de  lar. 

RtSAlA  ,  ville  Je  h  Méfbpntsmic,  dans  l'Of. 
rhoAie  ,  félon  la  notice  des  dignité»  oe  l'empire  » 
)  ftH,  if* 

RESAINA  ,  eu  Thfodosiopoiiî  ,  (  Rji-.im 
ou  A'm-ycrdth  ) ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Mèlo- 
potamie,  fur  le  bord  du  âeuve  GuAotm  ,  vert 
le  36'  deg.  30  min.  de  lar. 

Cette  ville  reçut  un  grand  luftrei  d'une  Tifr* 
t  o  i  r  e  q  u  c  le  jeune  Gordictt  itnipor  ta  fur  Sapor ,  ca 
l'an  143. 

Soijs  l'empire  de  Sévère  ,  elle  fut  L-levée  à  !a 
dignité  de  cc^onic  ;  &  fous  Th^odâie ,  cUe 
prit  le  nom  de  ThtodoJiopoUs, 

RESAPHA.  Ptolcmée  place  «ette  ville  dans 
la  Palmyrènc.  Procope  la  nomme  SergiopolU,  St 
la  place  dans  le  champ  qu'il  nomme  Darbaricut 
Campus.  Elle  étoit  à  quelqn;  diftancc  de  TEu* 
phratc  ,  vers  le  35'  deg.  30  mm.  de  lat. 

RESCIFHA ,  lieu  de  l'Afie  ,  dans  la  Méfopo- 
taiTiie,  fur  le  bord  de  PEaphrate,  félon  Ptols* 
inéc. 

Il  étoit  fitué  près  &  ta  furf  de  C«r/«Mie. 

RESCYNTHIUS,  montagne  de  la  Thrice  ,  fe' 

loi)  Nicander  ,  cité  par  Oriéliits. 

RESEN,  ville  de  l'Alie  ,  dans  l'Afyrk.  On 
voit  dans  la  Genèfci  que  cette  ville  fut  bâtie  par 
AfTur. entre  Nintvc  &  Chalé. 

RE5EHP,  RF-STPH,  R£sA?HA  .RÎSXPHA, 
eu  Rassapha  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Syrie 

Ptotemée  la  place  dans  la  Palmyrène,  &  la 
nomme  R.:efjph.i. 

RLbilSTON  ou  RcSiSTOS  ,  vii'e  lui.ec  (lani  l'iil» 
tcrieur  de  la  Tbrace  ,  félon  Pline. 

Daus  ritinéraire  d'Antonin,  elle  cH  marquée 
far  la  route  de  Pioànopalîs  i  Héraclée,  entre 

VesOCIALU.VU  ROSOLOGIACUM.  ROSÀ- 
LATIACUM  ,  ROSOLATICU.VI  &  Po^ola- 
ciACUM ,  Telon  les  divers  exemplaires  de  ntini* 
faire  o'Antonin  ,  ville  fur  b  route  de  ConflantU 
noj/le  à  At  tirai entre  Corhtnuncj  6t  Jjpona. 

RESPA ,  lieu  de  la  panie  de  J'Italie  appelle 
grande  Grèce  dans  PApulie,  entre  Aufidtna  6C 
Barhim. 

RESPECTtNSlS,  fiège  épifcop;.!  d'AJiiqut , 
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d^ns  11  Numîdie,  Mon  !a  nojice  des  évêthii 
.de  i" Afrique. 

RLSSA.Iieu  derÂnibie,  (nt  Ja  route 4e l'E- 
gyi>te  i  Ga/a. 

Rffa  fut  le  lien  de  k  dix-buitîiine  ibiion  des 
r'n'.'îirM. 

RtlsSAî^SIS  evUESSAmcNSTS,  ville  épif- 
cv\lc  <k  VAt  i~\vi,  d.ai>  !,>  Numldie,  félon  les 
»cit'   !.•  I.T  n  i.iJrcrîCj  de  Csnliagc. 

1  i  i  E  ;v  L  S .  fleuve  d«  rïtalie,  dans  h  Vènètie. 

r.  THFM,  campement  cl; 5  Ifraélites  daiU  le 

d-ll  -r.  (  T'i  -A  j  le  mut  fi:iv.Tnr). 

l:.'TM\lA,  lieu  de  l'Arabie  outrée,  djns le 
déie't  de  Pharan,  prés  de  Cadès-Uarnd. 

R.fhmt  fittle  lieu  où  les  IfraèlitM  firent  leur 
-qi  II  7    nie  cnnipt-mcnt. 

JU'.  r-.NA,  lieu  (le  l'Iis^'c,  (ur  le  bord  de  la 
Wî-f  ,  'an>  1.1  Cimracic,  (cliin  Plir.c. 

Ui;l'RlA ,  lieu  dont  U  eft  parlé  dans  le  code , 
X.  m, 

RETRICES,  nom  qucTott  donnoh  k  desniiû 
'fcauK  dont   on  di'rmirntij  IV-ii   r  '  '  .r-nrer  les 

i'ir^ns  des  environs  de  la  vHIe  <.„  hu*ijc,  ieltn 
'vi^t<i  Aviénus. 

RFVtSblO  ,  lieu  de  U  Gaule  ;  U  prît  enTi  ite 
K"  nom  de  feUati^  qui  éfoit  celui  du  pei  pie , 
<''iMi  s'cil  ioraii  celui  de  Vellay.  i?«vr^«  étoit  la 
'Ci;  itale. 

HHA  ,  grand  fleuve  de  la  Samiatie  Afiatîqtie. 
U  aUoit  fe  perdre  daos  la  BerOrpienne,  felon 
Ptoteinée. 

RHAArrXT  f.v  RAAr.EM,  pm^  ■  '  l'Am- 
b'.e  d>i\.rtc,  au  niiiii  des  ./rf^<«i,  Iclon  PioJc- 

RHABA ,  v\\\2  fituce  ii«  le  golfe  lenime, 
félon  Etienne  de  Bvi'ance. 

RHABANA  .  ville  fitnée  dan 5  rintirieirr  de 
l'Arabie  heureufe ,  entre  AtLi  &  Ck^uaUtÙi»n 
-Piolemie. 

RHABATAMASSANA,  nom  d'imc  ville  de 
l'Arabie,  Polybc  rapporte  qu'Antiochus  i'ea  rendit 
le  maître. 

RABBATAl^ntANA  ,  vîl'e  de  l'Arabie  mon- 
tuciife,  félon  Etienne  de  Bylancc. 

RHABDIUM  .  vUle  de  l'A  fie  ,  qui  éfoit  dans 

la  Zabdicena.  Elle  éioit  fiuiéc  an  pied  des  mon- 
tagnes qni  fonf  à  l'occidcrt  du  Tigre,  environ 

(fit  i-  rl,.|^  \n. 

RHAljUIUM  C  Tur-Rabdin^^çxMon  de  l'AHe, 
dans  la  Méfopotamic,  félon  Procope  ,  qui  dir 
qu'il  eft  tellement  IictilTc  de  rochers  &  de  forùcs , 
.qu'il  c{\  impraticable  pour  k»  «hevaux  comme 
fov.r  les  voitures. 

RHABII ,  peuples  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye 
latérieare ,  félon  Ptoteinée. 

RHABON,  nom  d'un  fleuve  de  la  Dacie  ,  dans 
lequel  ic  fleuve  Sargtiu  ,  alloit  fe  perdre .  félon 
iFtolemée. 

lUlACALANI^fenpkB  «le  Is  Sarauiie  Eau»* 
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péenne ,  entre  les  jimaxoéii  les  RaxoUalf  ft* 
loi  Pioîcm^e. 

Uii.*iC  \T;E,  peuples  «é  lu  C^^rr.-'i:.  TiU- 
bîtoier.t  les  environs  du  D.i.n.L^,  votiina^e 
des  T  rK.  t'ix. 

PliACF.LUS  ,  ville  de  la  Macédoine,  dansis 
voifir-i^^e  du  mont  Cîj^^  feloo-Etitnn-j  de  £y- 

Çr:.-. 

il'. I.'iClIIA  ,  Tîom  de  l'une  de*  L»aiiviu's  ùn 
mon:s  Pyr:nées,qut  formait  tto  promontoire  fur 
la  mer  Méditerranée. 

RMACHLEMA,  ville  fittiécdans  la  provir.ee 
tic  Tyr,  l'clon  le*  aftcs  du  cin-juiemc  concile  de 
Conltantinople  ,  cite»  par  OrtcUus. 

RHACHUSIi ,  peuples  de  l'Inde  «  en  de$â  du 
Gan;;c  .  près  tie  Bj'ygJ^a,  fclon  Arrieil,  dsot 
fon  l-'vri))le  de  îa  mer  Erythrée. 

RHACOL.A,  nom  qu'Etienne  de  BylanccdeoBe 
à  Gcraaia,  ville  de  la  Thrace. 

RHADATA  ,  vtllede  l'Ethiopie,  fons  VEffpn, 
Selon  Pline,  on  y  adoroit  un  cbat  d'or. 

RH.EîjA  ,  vil;e  oue  Ptolemée  indique  dans 
rintérieiir  &  b  partie  orientale  de  rHibety 
nie,  entre  Regia  &  LMrus. 

RHiECI  «at  Ract,  peuples  de  l'iialle.  Selon 
Siral-on  ,  c'ctoit  un  Je  c.nx  dont  \e  pays  tut 
appcié  L^ûum  ^  apiès  nu'ils  turent  fiibjugués. 

Rn;E[)A, ville  fituéc  dans  l'intérieur  de  l'A» 
r.ibic  heureufe,  entre  Arit  Rtg^Si  fceaiM, iékw 
Piuk-mc'.-. 

RH  /LhPTA,  nom  J'un  iiea  de  TAiabie.  I 
ctoit  toriitié ,  félon  Jofcph. 
RHJETPUTM  ,  peuples  que  Ptolemée  hidi< 

3 ne  dans  l'AnchoCe  ,  eu  voifim^  des  Syiri  fle 
es  Eontci. 

RUiESANA  ,  ville  de  l' AHe  ,  dans  la  Méfopo< 
umie,  entre  Pt&iJa  &.  Aphadana^  feioo  Piol» 
fflée. 

RILCTENl ,  peu;  les  de  l'Arabie  pérrée,  près 
des  montagnes  de  r.'lr.ibie  heureufe  ,  fek>a  PiO* 

Icnicc. 

RH^TIA ,  U  Rh  itit.  Contrée  d'Etirope  ,  qui 
occupoit  b  partie  des  A!pc»  fituéc  au  no-'l  ùc 
rlr.TÎie  des  anciens ,&  a  l'trt  de  l'Helvctie. 
pouvoir  déterminer  au  juAe  fcs  limites  au  norJ, 
on  peut  dire  qu'elle  y  étoît  bornée  par  la  Vindéli- 
cie.  On  pcm  dire  anlTi  en  gcnjral,  que  la  Rhct:»;  té» 
pond  au  pays  des  Gtiions,  ik  aux  cantons  d'I' 
de  GlariSj  de  Switz,  de  Zurich  d'Appen?-! ,  > 
la  TurgOVie ,  &c.  jufqu'au  Bn^an'.'inut  Ljciis\  l-c 
de  Coniftance  )  ;  elle  s'étendoit  aulTi  fur  le  Ti- 
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Quelques  anciens ,  tels  que  Juftin  ,  PHoc  ,&c 
difcnt  que  les  Rhétiens  étoient  originaires  de  l'E- 
tnirie,d'cù  ils  étoient  fortîs  pour  alfcrhabitcr  ces 
montagnes.  Ce  fait  ne  me  paroit  admiâibic  que 
dans  une  fuppofition  ;  c'efl  qu'ils  auroient  été 
chaffëspar  un  gouvernement  bien  ioiuîle  &  bien 
oppreflcnr.  On  dit  combien  me  paniedo  pays  ha- 
Un  pv  kt  GnAoïfc  Xfm.  de  la  Suiflê  gne  j'4 
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îndîqiiés, cA froid  &:iiil;ali';iaM'.',  fi  ccn'tH  pour  une 
nation  iniïniineju  induttrieule  ,  bc  qui  prétére  fa' 
Khenc  à  tout  le«  biens.  Si  donc  un  peuple  avoit 
occupé  le  beau  pays  nommé  aujourd'hui  Tofcane, 
ou  m-}nic  les  bel. es  plaines  du  Pô,  que  les  anciens 
Ernirqucî.  h;.b:tèr:at  tht-o;i,  il  cA  contre  tourc  vrai- 
ieinblance  qu'ils  eufleni  pinétré  <ui  travers  des 
niont:^nes  &  des  gladirec  ,  pour  aller  s'expofer 
à  un  troid  rigoureux  ,  6c  aux  dangers  de  r.c  fuh- 
fifter  que  par  le  travail  le  plus  iahohcux.  Ou  ré- 
pondra peut-être  que  Tobtes  ,  ainû  que  le  peu- 
pic  moderne  de  «es  montagnes,  ils  avotent  des 
troupeaux,  &  ne flibfiAoieat  en  grande  partie  que 
de  lait.  Je  fens  tout  cela  trèi  -  podîblt:  ,  fi  l'on 
parie  d  'un  ptupic  qui  a  d'abord  lubitè  ces  monta- 
gnes ,  &  qui  ne  s  cA  pas  encore  porté  dans  les 
parties,  méridionales.  Mais  que  des  Tofcans  aillent 
s'établir  dans  les  Alpes  !  je  foutiens  qu'il  n'y  a 
nL;j  \c  miUuiir  d'un   gouvernement  injuA::  & 
rexatoire  qui  puIiTel'y  déiermiaer.  Audi,  le  Tavant 
M.  Aerec.apriès  avoir  beaucoup  difcuti  les  paHages 
des  anciens  qui  ont  rapporr  à  ce  peuple,  croyoh  il'e 
contraircde  ce  qu'avoient  avancé  Juftin  &  Pline.  Il 
feifoit  venir  les  Tu/ci  des  Rj/ceni oa  Rhéticos.  Alors 
h  marche  eft  naiiirelie.  Une  population  nein> 
breafe  &  vigoureufe,  cherche  3i  véteodre;  elle 
gravie  les  mtn'it^cncs ,  &   s'ânhîit  foi;<;  un  chl 
pUis  doux,  fur  «ne  terre  pUis  tcconde.  C'cA  la 
loarche  de  la  nature,  &  c*eft  celle  de  ^ifefque 
tontes  les  migrations. 

11  paroit  que  l*on  doit  comprendre  an  nombre 
4es  peuples  de  lu  Rhttie  ,  îc»  Sjronetcs  ,aii  iicrd- 
oueft»  les  Lepomii,  au  fudoucft ,  oàfe  trou  voit 
SfctU  ,  (Domo  d*OfiiIi)* 
Les  principaux  (leuves  éioîent: 
Le  Rhenus  { le  Riiin  ),  qui ,  commençant  au  fud  ' 
Bans  les  muiit^gnes  ,  remontoit  vers  le  nord , 
paflbit  près  de  Caria,  &  alloic  £b  rendre  daos  le 
fie  Briganûnms, 

U Ath(Jis  ({' Wi^e)  ,nui,  jycnant  fa  fource  dans 
des'montagnes un  peu  plus  feptcntrionales,couloit 
au  fud  ,  &  entroit  danslai  VéoMc  pour  le  ràKlre 
dans  le  golfe  Adriatique. 

L'ffflitf  (  nnn  ) ,  qui  appartendt  en  partie  an 
Kor'scum  ,  &  commtnçoii  dans  isRl'.éiic. 

Il  faut  joindre  à  ces  tieuvcs  le  Tktnut  (  le  Te  Tin  ) 
ÊLitAdduj  ,  qui,  quoique  appartenant  a  Tltalic , 
commençoient  &  couloient  d'abord  dans  la  Rlié- 
tie  ,  dans  laquelle  il  faut  placer  auOi  une  grande 
p.->rtie  c!v-  !a  Tf/j  Lac  majeur). 

Ce  pays  fut  fournis  aux  Romains  par  Drufus , 
Ibuf  le  rvgne  d'Aiigafte.  Peu  après  les  FinJeliei 
ayant  atr:i-  en  leur  fxvcu: ,  Tibire  fut  envoyé 
contre  eux  ,  bc  rcdi  Tu  aiilTi  leur  piy- ,  enfi-ne 

2 ne  les  poffélTions  t!.s  Honalnsde  ce  c  4és*iien<f 
irem  furqn'au  Danui>c.  Tonte  cette  étendue  porta 
4*abord  le  itom  dfc  Rbitîe.  Mais,  tons  Dtoclitien  , 
on  b  pjrt:  c,ei  en  deux ,  fie  iV  y  eut  la  première 
êi  la  féconde.  Rijàie.^.  ceue.(iecoade.  iCémit .  que. 
lÉ.VàiuI£Ucie^ 
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Les  lieux  les  plus  confidémblcs  ëtoient: 

Ckt/ji  (Coïre),  peu  éloignée  a.  V«(ideRhtiim- 
Trîdetmm  (Trame  ),  fur  TAthièfb. 

Giof/ra^  dt  ta  Rkiàt ,  /^JSm  Pl^mk, 
Snr  le  Dannfac. 

BragoduTumi        .  Vum, 
DramaA,  PAmim.- 

YcfS  1»  (burce  du  Rhîit» 

Ta^tiuMi  Dru/omagus,. 

Et'jjunum, 

RH^TINUM  ou  Rataneum  ,  ville  de  là 
D^lmïtie,  félon  Dion  CalTius  &  Pline.  Ce  der- 
nier t'-crit  R.Hjnet.i'i. 

RHiiTIUM  C.-VSTRUM  :  c'étoit  uo  château 
dont  on  voit  encore  les  Tcftes  dans  le  chlteaud«i 

RHAGAURA  ,  ville  de  l'Afie,  dans  l  Arie,, 
Ptolc  tr.ce  l'indique  entre  S'phttt*  6c  ZàhucAmm»' 
RtiAGE.  «»r<r  Rata. 
RHAGEA  «  viîle  de  TAfie,  dans  la  Ptothie;^ 

auprès  i'.4pphj  .  félon  Ptolcmcc-. 

RHAGEA,  ville  de  la  Macédoine,  fur  lebordi 
du  âeuve  Péniie,  ieovîfoo  dix  mille*  de  Ltfiïlè,. 
ièlon  TiiC'Live. 

RHAGIA  ,  ville  de  UAfie,  dans  la  Babylonien 
vers  l'Arabie  heoreuTe,  Mitre  /aaïAa  St^irqfittt 
félon  Ptoiem.e. 

RHAGIANA,  ville  de  la  Cédrofii,  près  dût 
Portas  muUcrum.  Ce  nom  fc  trouve  dans  la  traduc* 
tion  de  Ptolemée;  «laisle  texte  porte  Rapjv.t, 

RHAMANlTiÉ,  peuple  de  l'Arabie  bcurcufe,. 
â  ce  qu'il  paroit  par  un  paiïaee  de  Strabpn.  Ceu 
auteur  oomoe  leur  ville  Mt^yah*. 

RJIAMnAClA,  hoii'ga'le  de  rAGe  ,  tl^ns  Ia< 
G^idifilic  ,  aii  V  uiftnage  de  l'embouchure  dei  f<.'/i* 
Arrt::n  d.mnc  ce  bourg  aux  Ortiit, 

RHAMBi£i,  nom  que  Straboo  donne  à  ùi^ 
Arabes  Nomades  ,  qui  liabitoient  vers  l'Euphrate** 

RHAMIDAVA  ,  vi'.le  que  Ptolemée  indique? 
d,ins  la  Dacie,  entre  Lomidava  &  ftrum. 

RH  \M1THA  ,  c'oft  le  nom  que  l'on  d^Minoît'- 
anciennement  à  la  ville  de  Laodicîe  .  (cioa £iieoji«î 

de  flyfance. 

l'HAMN.'T  ()«  Rkasn.ç,  peuple  de  Hoile,. 
dans  Ls  moa(ai;ncs ,  au  voiûnage  du  ikuveAj*- 
maJut ,  félon  Piolemèo. 

RHA.MK;£l,  peuples  d«  l'Arabie  heoMuiê^ 

félon  Pline. 

RH.AiMNUS,  bourcadc  di  l'Attii^ue,  apparte-- 
nant  à  la  tribu  Ajantide,,  i  fotxante  flades  de  Nia»- 
rathon,  en  montant  an  nord  for  la  tner  Egèe^. 

"  d.TiU  un  lieu  oii  h  r*rrc  forme  uns  pitif:  pénin-- 
iîile,<#i  QtËrfonucic.  Les  ituifou5  y  étotenr  rurr 

;le.bard4le.la»iBeri.&<,.fiir  une;  hattteM^,étaibiièe 
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teitipfe  de  Némèfis:  ce  uinpl-:  rcnfermoic  v.nc 
fort  be!!t?  Came  de  la  cliciu.-,  faite  [  ;tr  Phi- 
dia* ,  avec  le  niatbre  qtie  les  Pctfc»  svai^nt 
apporté  de  Paros  pour  s'en  tVire  un  rrophèc,  &  qui 
lut  trouvé  (Izns  leur  camp  après  la  bataille  d«  Ma- 
raihon  ;  le  plcdeftal  étoii  orne  de  quatre  bac^reUefs 
reprcfcnraMs  c'ifFircr.is  fujcis  de  l'hirtoirc  r;:ccquc. 
On  y  voyuii entre  autre,  Lcda  préfcntantb  jeune 
Hélène  à  Néniéfis  fa  incre.  C  ar  I«  Grecs  pré- 
tendoient  qu'elle  éttnt  fille  de  Nimcfu  âcnon  pa> 
d*A!cni^ne.  Pauf.  in  Amei  jy.  Le  rîiéteur  Anti- 
pîion  ctoit  de  ce  bourç.  Str.ibon,  <\n\  tnpst'.c  (  £, 
IX  ,  p.  611)  ,  parie  autii  du  temple  de  Mcmcfts. 

RHAMNUSIUS,  montagne  de  laquelle  Vîbius 
ScqiieAer  fait  mention. 

RHAMYDITjt,  nomtfun  peuple  de  l'Arabie 
heureulc  ,  lelon  Ptolemcc. 

RHAND/Z  ,  pciiriles  de  l'Afie,  dans  la  Dran- 
t'unc  ,  aux  cor.nr/  t!e  l'Afiu,  Tclon  PtolenK-c, 

llHANDAMAKCOTTA.Iieu  de  rinde,;.u- 
delà  du  Gange,  feloo  Piolemée.  M.  d'An  ville  le 
place  (or  U  rive  droite  du  fleuve  Br*ehmgiau , 
vers  le       de^.  30  min.  de  Ift. 

RHAPH AN li/E,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie. 
Piolemée  1  indique  dan» la  Caffiotidea  enuc  E/i- 
fhâma  &  Aituiraditu 

n  eft  auflî  meiiiion  de  cette  ville  par  Etienne 
de  nyfance. 

RHAPFH A,  vjUc de  l'Inde,  au-delà  du  Gange, 
«hc7.  le  peuple  G-ingam ,  félon  Ptolemie. 

RHAISA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'întérieatde 
Ja  Mcdij,  fclon  Ptolcmce. 

RHAFSF-S,  peuples  de  l'ACc,  dans  la  Per- 
fide* au  midi  de  U  Faimtacena,  fclon  Ptolemée. 

RHAPTE  ,  ville  métropole  des  Ethiopiens, 
auprès  du  fieave  Ri^mi ,  Idoo  Etienne  de  By» 
fancc. 

RHAkENTUS  ,  ville  qui  étoic  fituèe  en  Ita- 
lie .  fclnn  Etienne  de  Byfanr e. 

RIIAKIU.VI  ,  champ  de  l'Attique ,  dans  i'E- 
leufme ,  fclon  Etienne  de  Byfance  ,  qui  dit  que 
ce  cbaitip  étoit  confacré  k  la  dêctre  Cérés. 

RHATACENSil ,  pcunles  de  ta  D:tde.  Pto- 
lemce  les  indique  avec  les  Prtdav/rfi't  &  CiU' 
coenfil  y  au  midi  des  Anarù  ^  des  Ttuf  ijd  Si  des 

RHATINI ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe ,  entre 
les  Tk,tpharUx  &  KsMapkonta^  félon  Pfolcmèe. 

RHATOSTATYBÎUS ,  fleuve  de  nie  d'Al- 
bion. Son  embouchure  eft  placée  par  Ptolemcc 
entre  celle  du  fleuve  Tobitu  &  le  golfe  S,zhrtjna, 

RHATTA  ,  ville  de  l'Afie,  dan.  la  B.,b>lo- 
nie  ,  au  voifinage  de  Chiriphe,  l.lon  P;okiiice. 

RHAUCUS,  nom  d'nne ville  de  liledeCièrc, 
ftlon  Eiienne  de  Ryi'ancc. 

RHAUDUS,  village  de  l'Afie,  dans  la  Per- 
fide ,  félon  Polyen  ,  cité  par  Ortèltus.    %■  — 

RHAVr.N  \  ,  nrCfcaure  de  l'Afie,  le  l^g  de 
Tf^uphratc,  Ptolemcc  y  place  ùx  viUcs ,  dont 
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}  deux  fur  le  bord  ée  FEaphrafe,  &  quatre  dais 

l'intérieur  des  terres. 

RHAVIUM ,  fleuve  de  l'Hibcmlc.  Pioleœéc 
en  met  l'embouchure  entre  le  prOOionioitt  Bo* 

rium  &L  la  ville  Maeaau, 
RHAUNATI ,  ville  de  l*Arabte  faettreufe ,  fiir 

le  golfe  Ar.  '  lq.  e,  entre  la  \  .\\c  Pkanlcui»  & 
l'extrémitj  dr  CLtre  Chcrfonncfe  ,  félon  Ptolemie. 

RHAURARIS,  (leuve  de  !a  Gaule  Narbon- 
noife  ,  fclon  Strabon.  Ce  fleuve  eft  nMnjni 
jiraurht  par  Ptolemée,  &  Arannuis  par  Pom- 
ponÏMS  Mc'a. 

RHAUZIL'M  ,  ville  m.ifropole  de  la  D.t]matie,' 
ieSoii  Cct'r^  ic  &  Curopalate. 

RHAZUNDA  .  ville  de  TAfie.  dans  l'inrcriei  r 
de  la  Midie,  entre  Sjitjît  &.  Knfcj,  ic.on 
Ptoleméc. 

RHE,  liru  de  l'Afie,  au  voifinage  de  l'Armé- 
nie ,  fclon  Curopalate  6t  Cédréae,  cités  par 

Ortéliu?. 

RHEA  ,  vi-'ic  de  l'Atic ,  dans  la  Mirgiane , 
fclon  Piolenitle, 

RH£i£  MONS,  montagoe  de  l'Afie  mineure, 
dans  U  Troade ,  iekm  Stmod. 
RHEiE  SFni<;,  colline  dans  UThâinde  d« 

Béoiie  ,  félon  Polyxnus. 

Rhîje  Sinus,  golfe  dans  les  environs  de  la 
mer  Ionienne  ,  félon  ETchyle ,  ôtè  par  Or* 

tclius. 

llilEBAS,  fleuve  de  l'Afie,  d.in$  la  Bithynie. 
Ar.Kii  rapporte  que  ce  fleuve  avott  fa  fource 
dans  le  mont  Olympe ,  &  Ton  embeuclivre  dans 
le  Pont-Euxin  ,  près  ceTle  du  fleuve  /"?:/;/. 

RHECHATH.  RECHATH,  ou  Rachath; 
ville  xi\s-[onc  de  la  Paleftine,  dans  le  panage 
de  la  tribu  de  Nepbtali ,  félon  Jofué,  ce,  v. 

RHECHENSIS.  f.ègc  èpifcopal  de  l'Afrique, 
dont  il  cf^  f  i(  mention  dana  les  canou  du  con- 
cile de  Canliaf;*. 

RHECHIUS.  fleure  de  Grèce,  cm  fe  jette 
dans  la  mer  près  de  Tlicflalonique.  A  l'embou- 
chure de  ce  fleuve ,  Juftioien  fit  élever  un  fort 
qu'il  n-  ,r:iin  .-irirn^j'c ,  félon  ProC'pe. 

RHEDONES,  peuples  de  la  Gaule,  dans  l'Ar- 
morique,  felon  Céfar  &  Ptolcmée. 

R  .Ec.EDORA  .  ^ille  de  l'Afie,  dans  la 
Cappr.doce  ,  ftlon  <'onih;uin  PorphyrogênèiC. 

RHLGEP,\UDATOS,  ville  de  l'Afie,  datt 
la  C:ippadoce ,  felon  Gonftantin  PorphyroKéncie. 

RHEGIANUM ,  ville  de  la  baffe  Mcefie ,  for 
le  bord  du  Dantibc ,  fclon  Ptolemé;?. 

RHEGIAS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie.  Pto* 
le-n/  j  l'indique  dans  ta  CynrbeAiqtie ,  entre 

RHLCIUM,  ou  Rfgion,  lieu  de  la  Thracc, 
dans  le  voifin:«ge  d^  la  ville  de  Confianttliople» 
fclon  Procope,  jEJif.  L.  ly ,  c.  8. 

Rhcgivm  Lf  moi  (  Re^po  ) ,  ville  de  l'Ita- 
lie.  '.Ils  11  Gluile  Cifalpine.  (roi-'î  Recium). 

RuKCiUM,  OU  Recium  {.R<*iô)  t  ville  d'I- 
talie, 
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talîe,  I  fextrémiti  du'Brumim ,  fur  1<  détroit  ie 

Siille.  Lci  :u:Licn-,  or.t  duané  plufisurs  ctymolo- 
gies  des  noms  de  cette  ville,  i**.  Sttabon  dit 
(^u'Efcbyle  le  6îfoit  venir  de  fSyivxa-rcty ,  être  ii- 
ch'iré  y  parce  qt-e  ,  dinç  cette  partie  ,  Tltalie  avoit 
été  fcparéc  de  ia  Sicile,  a''.  11  ea  rapporte  une 
autre,  Iclon  laquelle  ce  nom  de  Rtgtum  avoit 
ûgoi&i  viU*  royûU,  Or ,  comme  ia  fiptraiioa  4c 
h  Sdle  &  <le  lltalie ,  quoique  trè»«dmiffilile  , 
n'eft  pris  palTéc  à  la  cennoidance  d'aucun  hirto- 
rien ,  &  que  les  fondateurs  de  ville  ne  font  pas 
ortfimifiSMit  ■Uiifioo  aux  ivènemens  cjui  ne 
Ibni  pas  coflonSt  je  crois  plutôt,  i".  que  Rtgiiim 
§alt  fondée  par  des  Orientaux  ,  quoique  l'on 
iKfe  par  <lt<i  Cdilcldicns  ,  qui,  peut-être,  n'y 
lont  venus  que  depuis  i  i*.  qu'en  confiquei.cg 
ce  nom  de  Rtfium  s'eft  fermé  de  rorienial  R«e 
eu  Rt:c  ,  roi,  d'oii  Rtcium  R.pvn ,  Ville 
ro)  aIc  ,  dèfignée  ainfi  à  1  uccaiion  ue  quelque 
évcnement  ignoré  aâuellement.  Dans  ce  cas,  il 
(audroit  abandonner  réiyiaolo^  f^recqae»  & 
fappriner  1**  coiniMiiceiiwQi  àù.  mon  i  on 
trouve  même  une  inficriptioa  dus  GnUCTi  Qb 
Ton  lit  le  mot  Rectum. 

Au  temps  de  Denys  le  tyran,  lès  habitans 
â»  Rege  formèrent  une  ligue  contre  lui  ;  mais 
elle  eut  peu  d'efiet  :  on  finit  par  un  traité  en 
3^4.  Q  clque  temps  après,  croyant  l'unio!)  af- 
fermie entre  eux  âc  lui ,  il  leur  m  demander  une 
Aie  en  aarbige.  Ht  lui  répondirent  qu'il  n'y 
avoit  alors  i  marier  rue  H  fille  du  hou-rcnn.  Ce 
prince  fe  livr^  a  toute  la  cuicur  j  11  aiîicgea  la 
ville  â(  la  prit  au  bout  de  onze  mois,  en  365. 
On  ne  {Miut  lire  ùm  horreur  dans  Diodoie  le 
ficit  de  ce  (iége  &  la  manière  emelle  diom  De- 
nys truita  Phyton,  ce  brave  dèfenfeur  de  Rege. 
Après  avoir  tati  |et:r  à  la  mer  le  hh  de  ce  brave 
ItomiiDe  ,  il  le  fit  le  lendemain  promener  par 
toute  la  ville  au  haut  de  quelque  machine  de 

Î;uerre.  Ce  fitt  U  qu'on  lui  apprit  la  mort  de 
an  fî  s. Ce  courageux  p'ii.L\;  r  '  jîonJii  fan»  émotion; 
«Uaété  plus  iicuicux  que  mui  d'un  jour»  Denys 
leitenfuiie  battre  de  verges  &  jeter  auiHà  l'eau. 

Regc  paffi)  depuis  au  pouvoir  des  Romains. 
Ils  y  avoient  garnifon,  lorfqu'cn  47a  une  légion 
eomaine,  encouragée  par  l'exemple  des  Maner- 
de  Meflioe,  s'y  révolta  &  s'en  empara.  Cette 
troupe  la  g^rda  dix  ans»  enfin  aÎTiégée  par 
les  Romains,  la  plupart  p  rirent  dans  les  com- 
bai).  Ceux  qui  tembcrent  au  pouvoir  des  vain- 

Sucurs ,  au  nombre  de  ^00 ,  furent  mtoé»  k 
.orne ,  battus  de  verges  6l  décapités. 
On  Taii  qu'il  y  a  quelques  années  que  CCtie  Title 
fouifrit  horriblement  cu  r-^LniMcmcrt  ét  terre 
qui  ravagea  la  Calabre.  Dés  le  temps  des  Ro- 
anains  elw  avoit  fouffen  des  maux  a  peu  prés 
pareils.  pnt'"qu'e1'e  :>vo't\  été  ab  Pflonnée,  &  que 
ce  tut  Cèrar  qm  la  tit  rebàiir .  après  avoir  chaffé 
pompie  de  la  Sicile  :  voici  ce  qii*m  dk  Vir« 
cilc  ,  a£it.  X.  111.  V.  414  *  dw»         •  ' 
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W!ee  lo<a  vî  ^lumdam  ,  &  vaftj  eonvulsj  ruwà 
(  Tantum  Mvï  loitgin^ua  valet  mutare  vetajljt'^ 
Di£i.uijfe  ferunty  fuam  prou/uu  turoMt  uUu$ 
C7na  fîm  ;  venh  medh  vi  pMtUS ,  o>  Mtfo 
Mf/ff-irn  jîcidû  tatiu  itt/iij'ii  jrvAi^ae  Wtes 
Liuore  dtduSas  MigUjh  ir.urluit  tsjla. 

RHEGàAA,  Uea  de  l'Afie,  dans  la  OUcie^  i  , 
Pcmboachure  da  fleuve  Cydnus ,  félon  Sirabon. 

Rhegma  ,  nom  d'un  enfoncement  dans  In 
goiie  Pcrlique>  félon  £ticnnc  de  Byfance. 

Rhegma,  ville  de  TAr^bic  iieureufe ,  fur  la 
côte  du  golfe  Perfique ,  dans  le  f»y$  des  Ana« 
rites,  félon  Ptolcmee. 

RH£MAN,  ou  Reman,  lieu  foriifii  de  l'Afie, 
dans  la  Méfopotamie*  Il  apparteuoit  aux  Romains, 
félon  Ammien  Maicelliil» 

RHEM£NI,  peuplcfl  qnn  Zoninc  cemptt  an 
nombre  des  Perles* 

RHEMNIA,  vin*  de  r£ilii«pie.  Ion»  1*£- 
gypte,  félon  Pline. 

RHENEA ,  He  de  b  mer  Egée,  an  voifinag» 
de  celle  de  D^tos. 

Sttabon  (  X  ,  p.  744.  )  d  t  Qu'elle  étoit  dé- 
ferte ,  &  que  c'éioit  le  lieu  de  le  IcpuUure  des 
habitans  de  Delos.  On  lait  que  Cette  ilc ,  étant 
regardée  Comme  faaée,  il  étoit  tléfendu  d'y  en- 
terrer les  mnrts. 

Les  deux  îles  de  Delos  &  de  Rhcnca  fe  nom- 
ment aélucltement  Sdili. 

RHENI  ,  peuples  qui  Vinhi*oicnt  fur  !•  bord 
du  Rhin,  (elon  Etienne  de  iiylance.        '  • 

RHtNTANl,  peuples  de  la  Dalmatie. 

RHENUS  J^LUV.  i^U  ^Vi. )  Céfar  efl  le pluf 
ancioi  des  auteurs  qui  tKws  iSdènt  comtottre  ce 
fleuve  depuis  fa  fourc^  dans  Ics  Alpc;  ,  M:fqu'à 
(on  embouchure  dans  la  mer.  Selon  cet  ccnvain, 
il  commencoit  fnr  les  terres  des  Leponui  ou  Le» 
ponttenv  Pomponius  Mêla  parle  de  deux  bev 

2u'il  traverfe  peu  après  ;  favoir ,  le  Ueut  Vtnttut 
L  le  lacus  Acronius.  Jc  ne  groflîrai  pas  cet  ar- 
ticle des  noms  des  rivières  qui  s'y  rendent  pen- 
dam  Ion  cours  Jl  nais  je  m  arrêterai  aux  diffé- 
renies  emboucliaics  par  lefquelles  il  fe  rendoit  à 
la  mer.  Cette  matière  fon  difcurée  entre  ks  fa- 
vans,  n'a  pas  lo.iiours  été  bien  iciairue.  Il 
vrai  que  Céfar ,  Pline ,  Mcla  font  difficiles  à 
concilier.  Tacite  eft  celui  qui  en  parle  avec  pins 
de  préci^on  .  &  qui  p-<iroh  avolf  le  Olieux  COOffll 
les  divificns  de  ce  tieuvc. 

«  Le  Rhin ,  dit  il ,  après  avtnr  continué  fon 
m  coun  dans  un  iÏMil  lit  »  &  n'avoir  fimné  que 
•  de  petites  (les  «  arrivé  prè«  des  terres  des  fta- 
»  ta»es  (B^:jvi),  fe  divife  en  deux  branches; 
»  l'une  cnnferve  fon  nom  &  la  raOtdité  de  foa 
Il  cours,  en  fe  portant  du  côté  de  la  Germanio» 
u  jufqu'i  ce  qu'elle  fe  rende  à  la  mer  :  l'autre 
n  coulant  vers  la  Gaule  dans  on  lit  plus  large 

>i  &  p'us  tranquille,  eft  nomme  Vjh-jlis  (V.'il;  af) 

»  par  les  gens  du  pays,  il  perd  '^^"^^  "^"^ 
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»  pckir  ne  porter  que  celui  de  Môfa  (I«  Meufe), 
il  &  jciie  avec  cette  rivictc  dans  rOcc.in 
»  par  une  lar^c  embouchure  n.  Maïs  pour  ne  pas 
dilurier  ici  avec  les  anciens,  je  vais  donner 
une  îdce  Aiccinte  du  cours  c!e  ce  fleUTS  deplûs 
cette  divinon  dont  parle  Tacite. 

Le  Rhin ,  qui  prend  fa  fource  ,  comme  on  Ta  dit, 
aux  Alpes  >  remontott  Vers  le  nofd ,  &  ftpva 
penitant  long-temps  la  Oaide  de  h  Gemiaiiie. 
Arrivé  à  la  vi'i^  de  Burpnaiium  ^  appelée,  à  ce 
qu'il  pnruit  pr  Âinniien  MarcclUn  ,  Qmdnburpum 
(oti  «ft  le  tort  de  Skeak)aU  îs  fbganht  en  deux 
bras  :  l'un  s  elevoit  un  peu  vers  le  nord  ;  l'autre 
couloir  à  l'oucA.  Ce  dernier  portoU  le  nom  de 
Vahads  (\'alial),  &  arrofoit  les  villes  de  No- 
vioma^us ,  Grtnnts  ,  puis  fe  rendoit  dans  la  Mofs 
(  la  Meufe)  ,  &  alloit  avec  elle  fe  jéter  à  la  mer. 

Le  bras  qui  remontoir  vers  le  nord ,  arrofoir 
Artnatium  ,  puis  Cjflra  Htrcuiii.  Celt  là  que 
commcnçott  le  canal  de  Drufus  ifojfa  Dfufiana). 
Il  y  avoir  donc  une  nouvelle  divtiîon.Le  canal  de 
Drttrin<iui  remoivoitannord,  &  le  lit  da  Rhin  qui 
conrinuoit  de  couler  ^  l'oucH.  Ce  dernier,  entre 
autres  Ucux ,  arrofoit  Batavodumm ,  Trajeîhim ,  Lu^ 
dunum  Bauvotum ,  &  fe  jetoit  cbns  la  mer ,  près 
d'un  château  appelé  CâfltUum  Roaunum,  Il  faut 
remarquer  que  prêt  de  Trajtffum ,  il  y  avoir 
encore  un  peut  bnn-du  Rhin  qni  ranonwitvers 
le  nord. 

Quant  au  canal  de  Drufus,  il  remontoit  an 
nord.  C'eft  aujourd'hui  ITflèl.  Ce  canal ,  en  al- 
lanr  gagner  la  mer,  rencontrolt  un  lac  appelé 
Fltvo ,  d'où  fortoic  uti  petit  fleuve  de  même 
nom ,  qui  albit  fc  jeter  dans  la  mer  au  nord , 

{très  d'un  lieu  appelé  CafitUum ,  &  qui  défendoit 
'entrée  de  ce  fleuve.  Ce  lac  ,  dont  je  viens  de 
jwtlcr  ,  s'eft  confidérablement  agrandi,  &  com- 
niunique  avec  la  mer  lous  le  nom  \\c  Zi;;dcrzcc. 

Je  tâche  de  faire  fentir  la  différence  entre 
Véiai  ancien  &  l'écat  aâuel  de  ce  tetrein  aux 
jnotsFnsii  &  Batavi. 

.  Le  Rhin  a  prciqne  toujours  été  regarde  par 
les  Romains  comme  bornant  leur  Empire  entre 
Ja  Gaule  qu'ib  ivoient  cnnqutfe,  &  la  Geratanic 
dam  laqnèlte  lis  ftilbiem  des  incurfiona. 

Voici  ce  que  penfent  à  ce  fujct  les  derniers 
*hiAoriens  de  ce  pays,  t.  /.  p.  7.  Les  conirariérés 
entre  ks  auteurs  nous  obligent  de  chercher 
.avec  esafiitude  les  différentes  divifions  du  Rhin 
&  les  variations  arrivées  dans  leurs  cours.  Ce 
.fleuve  fe  partageoit  d'abord  à  la  [.ointe  de  Lo- 
beck.  La  partie  qui  coule  à  gauciic  prend  le  nom 
de  Vahal  »  fe  mêle  avec  la  Meufe  par  plufieurs 
coupures,  &  fe  rend  avec  elle  dans  l'Occan.  Le 
.  bras  droit ,  qui  confervc  le  nom  de  Rinn  ,  def- 
çendoit  4  Bauvodurum^  que  l'on  croit  ërre  U'ick 
ihe.Duurftedç,  oii  il  fe  féparoit  ime  féconde  fois, 
la  Leck  ùt  ferait  dès  «lors  dans  la  Mcnfi^  Le 
bras  qui  conftrvcit  le  nom  de  Rhin  defcendoit 
.       Uueckt,  ou,  k  partageant  /di6  nouveaui^  U 
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brancîie  la  ph»  forte  paflWt  à  Leyde  î  e'eft  eâW 

qui  perd  aujourd'htti  dans  les  fables  de  Caf 
wick,  avant  d'arriver  à  la  mer.  L'autre  que  l'on 
nomme  le  Vecht,  fc  jette  dans  les  n  a  ^  i  1  p- 
fcnTr'n'-snx  ,  entre  Weefp  &  Muiden.  AinG  du 
temps  (les  Romains ,  le  lUnn  onakM  par  quatre 
lits,  &  Druiiis  en  ajouta  un  da^dèflic .  en  créa» 
fant  un  canal  de  commimicaiton  tTCC  l'YfieL 

Rhenus  Fluv.  (fc  ^«o.)Ce  petit  fleuve  de 
l'Italie  commence  dans  l'Apennin,  &,  palTarit  a 
l'oueft  de  Bononîa,  va  fe  jetter  dans  le  bras  orien- 
tal du  P*diii.  PRne(I.arr#,  c.  36)^  en  parlant 
des  rofeaur ,  dit  que  ceux  qui  viennent  fur  kl 
bords  de  ce  fleuve,  font  les  plus  propres  à  6n« 
des  flèches,  parce  que  la  force  de  leur  moelle 
les  rend  fermes  £ins  les  rendre  moins  lc,;ers. 
C*  fiit  dans  une  petite  île  de  ce  fleuve ,  8c  qui 
en  porte  le  nom  ,  que  fe  fit  \c  traité  du  fecend 
triumvirat  (l'an  de  Rome  710.)  entre  Oâase, 
Antoine  &  Lépide,  oii ,  pouffant  l'horreur  a  fon 
comble ,  Lépide  abandonna  fon  frère  ;  Antoine 
fon  oncle  ;  ot  Oôave,  Cieéroa»  ^ 

Rh ENus ,  rivière  de  la  Flamîdies dans  le  fnp 
des  Boïcnf ,  félon  Pline. 

RHERIGONIUS  SINUS,  golfe  fur  la  ccre 
fcptcntrionale  de  l'île  d'Albjon .  entre  les  pro- 
montoires Novanium  &  Eptdium  ,  fclon  Plole- 
niée,  .  . 

RHESALA,  ville  des  peupks  ùmhna,  klon 
Edenne  de  Byfance. 

RHFSAPHA,  ville  de  la  Syrie,  dans  U  Fah 
myrène ,  pré*  de  CA*//* ,  fclon  Piolemée. 

RHESCHlPHA ,  ou  Rhescipha,  ville  de  TA- 
fie  ,  daii5  la  Méfopotamic ,  fur  le  bord  de  l'En* 
phrate  ,  entre  la  ville  de  Beifuun*  &  celle  d*i^ 
r^im.tna  ,  felon  PtolcBiie. 

RHESINA,  ville  de  l'Afie.  dans  U  Méfopo- 
lamie,  fur  le  flenve  M»ét»  félon  ErieaiK  de 
Byfiince. 

RHESIUM ,  lieu  que  Suidas  indique  hors  M 
ville  de  Conflantinople. 

RHESPERIA,  nom  d'une  Ue  one  Pline  met 
vers  la  côte  de  llonie ,  contrée  de  PAfa  ««■ 

ncurc. 

RHESSA,  nom  d'un  village  qui  étoit  finié 
dans  ridiiméc  .  felon  Jofeph. 

RHESUS,  fleuve  de  b  Daidanie  :  il  jetoit 
dans  le  Graniqoe. 

RHETICO.  Pomponins  Mêla  {L.  riT ,  c.  ly, 
^  ap  )  intKque  une  montagne  de  ce  nom ,  comme 
une  de»  plus  hautes.  Il  la  place  dan*  ta  Germa« 
nie.  Il  ert  sûr  qu'il  indique  les  montagne*  de  U 
Rhétie,  c'eft-à  dire  celles  de  la  Suiflie. 

RHCTIGONtUM ,  ville  de  l'ile  d'Albion; 
dans  le  pays  des  NovanttSf  fclon  Ptolemée. 

RUETEUM  *  lien  peu  conCdérable  de  U  Coria- 
tbte  f  fur  le  borid  dé  b  mer  ,  au  (ud-efl. 

RHEUCUS,  rorntngnc  du  P<aOfOIU»èfii»dMt 
j  i'Arcadie ,  Âloa  fauuuias» 
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RHFUNUS  ;  village  du  Péloponnéfe  ;  dans 
l'Arc^tlic  ,  (lion  Paufanias. 

RHlBll,  peuple  de  la  Scythlc,  en-deç^  de 
VImaSt,  prés  du  fleuve  Oxus ,  &  h  qi)i  appartc- 
ttoit  la  ville  de  Dauah*  ,  félon  Prôlemée. 

RHIGIA,  ville  qui  itoit  fituèe  daas  Tintirieitr 
&  dan*  la  partie  onentale  de  rHibemie ,  près  de 
Rhxhji,  félon  Ptolcni^c. 

RHIGITUM  ^  ville  de  l'Italie ,  dans  le  pays 
des  Sabins»  rdttn  Deays  d'Kalycaraaflè. 

RHIGODUNUM  ,  ville  de  Tile  d'Albion .  Jans 
le  pays  des  BrigMUs^  entre  Olusna  &  Ifurium, 
. félon  l'ralfmée. 

RHlGUSC^iE ,  peuples  qui  habitoicnt  au  midi 
de  la  Rbctie ,  fclon  PtoUmée. 

RHIMOSOLl ,  pcnplfls  de  h  Sémwiie  Afiaii- 
^te*  fdon  Pline. 

RHtNGiBERl ,  ville  de  llnde,  fur  le  bord  & 
en-dc<,rt  du  Gange  «  cnoe  Z^iifA»  8( .4|fÎHe<cft«» 

feion  Ptolemèe. 

RHINNEA ,  ile  fituée  fur  la  cdae  orientale  de 
l'Arabie  hcureufe,  fcl  n  Piinc. 

RHINOCOLURA,  qu  RHiNOCORUHi,  ville 
de  11  Syrie ,  à  vingt-dcnt  niOe  p»  de  lùph'ia , 
&  qui  fervoit  de  borne  entre  cette  wpvince  & 
TEgyptc.  Elle  eft  attribuée  ^  !■  fliéfiicie  par 
Strabon,  &  Pline  app'jllc  m;r  dt  Pfié.iîcu ,  ccl'c 
qui  étoit  dans  le  voifinage  de  l'endroit  où  cette 
ville  ètoit  fituée.  Diodore  de  Sicile  dit  que  cette 
ville  ,  qui  étoit  fituée  fur  les  confins  de  l'Egypte 
ex  <ie  la  Syrie ,  près  de  la  mcr ,  manquoit  de 
toutes  les  comaioLitcs  de  la  vie,  que  l'eau  des 
puits  étoit  amére  àt  oialCaifante ,  &  qu  elle  ctoit 
«nvîromièe  de  marais  AU*.  Ce  fut  dans  le  voifi- 
nage  de  cette  viHàc  qoc  les  Ukailiicf  fiiient 
nourris  dc  cailles. 

RH1P£I ,  ou  RipH/ei  Montes.  Les  Grecs 
appdoieiu  ainfi  une  grande  chaîne  de  montagnes, 
dont  ils  n^voieot  que  des  idées  coiifùfei  »-  & 
qui  étoicnr ,  ce  fcmble,  au  nord  de  la  Sarmatie. 
Mais  comme  réellement  iU  ne  les  connoiiïoieot 
^ue  par  des  traditions  imparfa tes,  ils  ne  pou- 
-voiem  fe  rendre  compte  de  leur  pofition.  Ua  a 
beaucoup  cherdié  pour  les  retrouver  dans  la 

Ëéographie  moderne  :  je  crois  qu'on  les  trouve 
ieo  mieux  en  ne  les  cherchant  pas.  L'idée  qu'ils 
«!•  avoieBt  convient  à  prafque  tontes  les  mon- 
fagnes  leptentrionalek 

rHIPE.  Ce  nom  eft  écrit  dans  le  te«e  dHo- 
iTtîre  5'Vtj  ,  ,  &  Etienne  de  Byfance  ,  qui  Vécrit 
aiuili  Viim»,(i\t  obferver  qu'tl  faut  l'cfprii  rude* 
d'où  je  conclus  qu'en  françois  il  faut  RA'ipé  : 
c'ed  ainfi  qu'elle  fc  trouve  écrite  dans  Paufanias. 
On  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  la  même 
■ville  ;  car  il  dit  :  «  quelques  auteurs  or.t  pcrifé 
n  qu'Enipé ,  Siratie  &  RJiipé  ,  dont  parle  Ho* 
*»  nére/étoieot  des  Iles  «  antrdbis  itabitées  par 
i>  des  horrn^cs  ;  mais  ceux  qui  admcrtcnt  ces 
V  révenes  ioot  dans  à'cncwr  .:  k  Ladeoi  quoir 
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»  qu'urt  très-beau  fleuve ,  n'eft  pis  itièmè  allés 
w  large  pour  porter  de  grands  bât  eaux  ». 

RHISOPHAGI ,  peuples  de  l'Ethiome  ,  tWC 
etiviruas  de  l'ile  de  Mervé ,  fur  le  oord  de* 
fleuves  j^fiahnt  tcj^l^f  £cloo  Dbdove  de 
Sicile. 

RHISnA ,  vUle  de  la  haaie  Auuonie ,  éloi- 
enée  dit  Danube,  &  fmiée  tUttC  Sstmrm  0L 
Viaundr'iti ,  félon  Ptolcmée. 

RHISUS,  viUe  de  la  Grèce  ,  fur  la  côte  dft 
la  The^ie,  feloa  Strabon  &  Eiieoae  de  fijr* 
fimce. 

RHISUS.  Pline  nomme  aiofi  1IM  ville  qall 

indique  dans  la  Magnéiîe. 

RHITI ,  ou  Rheti ,  en  grec  Vinù^Pauf,  L.i, 
c.  j9  ).  Ces  eaux  écoimit  vues  à  fieufine  ;  mais 
elles  venoient ,  difoit-on ,  de  Chaleis  en  EnVée, 

&  ellîs  avoicnt  traverfé  l'Euripe.  Elles  avotent 
le  goût  des  eaux  de  la  mer;  &  il  n'étoit  permis 
qu^ux  prêtres  d'en  manger  les  poifTons.  Ces  , 
eu  x  c'oient  confacrces  à  Cérès  &  à  Proferpine. 
On  lait  quelle  mauvaife  phyfique  ftlfeit  imagi» 
ner  qiie  ces  eaux  vct  <i.iir  Je  fi  loin. 

KHITIÂ,  ville  de  l'Atrique,  dans  la  Mauri- 
tanie Céfarienne. 

Piolemée  la  place  dans  ■  rintérieiR  des  terres  f 
entre  Anna  8c  f^t!hrta. 

RHITTIUM  ,  ville  de  '.2  baffe  Pannonie,  fur 
le  bord  du  Danube ,  entre  Acumineum  Ixgio  gc 
Tannmm  ,  félon  Ptolemée. 

RHITHYMNA  ,  ^lllc  runée  fur  la  côte  fep* 
lentrionale  de  l'île  de  Crctc ,  Iclon  Ptolemée. 

RHITUM  ,  REITUM ,  ev  Rhsvtuim  ,  Ue» 

naritlme  (h  I1  Grèce,  aux  enviroUS  de  llftluie 
de  C-orintlie  ,  iclon  Thucydide. 

RUIUM,  promontoire  de  l'Achaïe,  au  nord-eft, 

11  formoit  avec  VAnù'RMum,  autre  promon- 
toire qui  lui  cft  oppefô  ic  s^avance  du  nord,  le 
détroit  ;^)3r  lequel  on  coi-irr.uniquoit  de  la  mer 
Ionienne  dans  le  golfe  de  Corintlic.  Q"fl<I"" 
auteurs  ont  cru, d'après  un  paiTage  de  Tite  Live, 
qu'il  y  ivoit  en  ce  lieu  tine  ville  de  même  nota. 

Rhium  ,  vulc  du  Pèloponnèfe ,  dans  la  Mcf- 
ftnie ,  fur  le  golfe  ThurUus ,  à  Toppefiie  dtt 
promontoire  Tmnarus ,  félon  Strabon. 

Rhium  ,  promontoire  fur  la  cdte  orieniale  de 
l'ile  de  Corfe,  entre  U:  no  it  Jtéesiiu  &  la  vilk 
e/rcMi«M,  feloo  Ptolemée. 

RHIUSIAVA ,  ville  de  la  Germanie,  fiir  la 
hotd  du  Danube ,  enti«->lM  FtâMm  &  MdmÊh' 
nis^  félon  Ptolemée. 

RHIZALA,  port  de  Tile  de  Taprobane,  fur 
le  grand  livace ,  entre  la  ville  de  Procuri  &  le 
proffloatoîre  Oxie»  félon  Ptoleaièe. 

RHIZANÀ,  ville  que  Ptokmèe  indique  dâa» 
l'intérieur  de  la  Dalmatie. 

Rhizana,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Gédrofie,' 
fur  le  bord  de  Is  mer,  1»^  de  Mmia,  fdài 
Ptolemée,  ♦     ►        ■  «  lit    *'  ** 
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Rrizaka,  ville  que  Pwlemêc  tedîqiw  itns 

TAr-irlu  fie  .  entre  AîexanJnt  &  J-'-.jej. 

RHIZI  NIA,  nom  d'une  vil'.c  de  l"ilc  de  Ctètc, 
'fclon  K  cnne  Jl'  By1.incc. 

RHiZINlUM,  RHiSlNlîM,  w  Rhisok  , 
ville  de  \i  Dalmarie ,  fyr  U  cdw  du  ffMt  ï  qui 
elle  ddonoit  1*  nom  de  WùfiMcut'Sumi ,  felon 
Pline: 

Elle  eA  nommée  Rh'finum      Pioteaiée ,  & 

Bh'tfcn  par  F.'icnnc  cîc  ByTancc. 

RHIZIS  ,  grand  promontoire ,  dans  le  pays 
^cs  Titij^'odyic* ,  félon  Eiicnnc  de  Byfance. 

AHIZIUM  {.Rlù^i),  Ville  de  l'AOe,  dans  la 
'Colchide ,  fur  le  bora  do  Pbiu-Euxîa,  &  à  PoucA 
de  l'embouchure  du  petit  fleuve  Rh'fituf. 

RHIZIUS,  petit  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  U- 
zyque.  11  fe  jetioit  dans  le  Pont  Euxin ,  près  & 
à  l'eA  de  rcndroit  oè  ttiM  fiwte  la.  ville  de 
Rh'Ttum. 

RHIZON".  fleuve  de  Hllyric ,  félon  Poîybe 
&  Etienne  de  Bylance.  Us  ioat  aufllî  mention 
d'une  ville  de  mftme  nom ,  Ac  qui  cil  appelée 
'Rh'r  ':'i.m  par  P  inc.  (f^oyi^  ce  mot.) 

RHIZONICUS  SINUS,  golfe  fur  la  côte  de  la 
Dalmatie  ,  félon  PItiM.  U  pfcooil  Ce  Mm  de  la 
ville  AAiruiiyfli. 

RHIZOS,  port  de  la  Cappidoce,  au-deiTus  de 
Trébizondc ,  entre  la  ville  de  Pittufa  &  le  pro- 
montoire (ÏAihttM,  félon  Pfolemée. 

RHOAU  «  peuples  de  l'Afie,  su  vdfioage  de 
la  Méropotamie,  leloft  Pline* 

RHOAKA  ,  vtHe  de  rAfle,  dans  la  Amliic, 
eti  I  I  '    I,  '  if  j  &  Scminj ,  fclon  Ptolemée. 

RHUAS,  nom  d'un  fleuve  de  la  Colchide , 
fclon  Pline. 

RHOBASCl,  peuples  de  la  Scyihie,  en-deçà 
de  Ylinyiis.  Ptolemée  les  place  prés  des  fources 
les  plus  orientales  du  fleuve  Rfia. 

RHOBEA ,  nom  d'un  lieu  dont  fait  mention 
Enenne  de  Byfance. 

RHOBODUNUM,  ville  de  la  Germante,  for 
le  bord  du  Danube,  entre  PhtVtàa  &  Anduptiium, 
félon  PtoUmée. 

RHOBOGDIUM ,  promontoire  que  Ptolemée 
inique  dans  la  pardie  fepteBtrioaate  de  lUilter- 
nie. 

RHOBONDA  »  ville  de  l'Afrique  ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienne,  Cittre  Tifwyiptt»  8t  Jiu' 
fum,  félon  Ptolemée. 

RHODA,  ««  RhodI  (/Î^«V,  vUk  demif. 
panie  ciiéricure ,  chea  les  lBa%|eMS»  8l  an  nord 
d'un  petit  golfe. 

•  '  On  prétend  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Rhodtens, 
fur  le  bord  d'un  fleuve  qui  tombe  des  Pyrénées, 
&  qui  «ft  appelé  Thk'u  par  Pompontus  Mêla. 
Jblais  Cellarius  coDjeôure  qu'elle  Au  fonciéc  par 
les  habitaas  à*Em/iorim,  en  ibuvenir  de  la  viUe 
Je  Rho^t  dam  lUe  d»  ce  nom.  VériiaUement 
àl  y  avoi»  des  Grecs  fur  cette  Cf^tc  &  même 
^u»  ce  lÎQi*  Oa  voie  pat  sa  paiiage  de  Tite* 
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L've,  qnM  y  aveSt  un  chàteaii  Sr  nne  gamifoi, 

C^f  auteur  rapporte  que  l'an  de  Roitip  5^71,  It 
touiul  Porctus  Caron ,  étant  parti  de  Lu»a  ,  ar> 
riva  k  Rhodts ,  &  sVmpara  d'un  chitcav  q« 
étoit  défendu  par  de»  tt<Hi|ws  Kirpaniennes» 

U  faut  remarquer  que  iés  auteurs  sncient  ajK 
peloicnt  les  habitans  de  l'île  de  R  iodt.-.  .  RhoS\ 
ou  Rkoditns  y  &  ceux  de  la  vi  I  -  dont  il  elt  ici 
queflion  ,  étoient  nomn.^is  RhvJinfrt  ou  Rti>Jou. 

RhoDA  •  ville  de  la  Gaule  N  rhornoik  ,  à 
l'embouchure  &  fur  le  bord  <iu  Rhône,  fdoa 
P. inc.  1;  jj  lté  qu'elle  avoit  été  bâtie  parles 
Rhodiens ,  &  qu'elle  ne  fubftftoit  nias  de  foa 
temps.  S.  Jérôme  prétend  que  le  Bhooe  prcmnt 
fm  rnm  de  cette  ville. 

HHOOAGANI,  peuples  que  Ptolemée  indique 
dans  b  partie  méritÙonale  de  l'te  d«  Taprobaoe. 

RHOOANMUS^RODANNUS,  petite  rivièie 
qui  prend  &  (botce  dans  un  Heu  compr'ts  aSndW 
kmcnt  dans  le  Palaiinat  de  Poméranie  ,  &  fe 
perd  dans  la  Viflulc  à  Dantuck.  La  VilVule  fe 
jette  dans  la  mer  Baltique, à  une  fieue  de  cette 
ville.  On  trou  voit  fer  les  cônes  une 
quantité  d'ambre. 

Les  peuples  qui  habitoien:  ce  pays  fe  nom- 
moient  ftahui,  £a  altcrant  les  rooi^,  les  ancietis 
les  ont  eoafiNidos  avec  les  Enèdes  ou  Venéies; 
&  ont  fait,('u  RhoJs-nus  ^  VEUunu*  {\t?à)  àe 
l'Italie.  M.  Geûur  a  uit  une  diffenation  fur  !'£• 
Udrum  oii  ctla  t  il  [  ui-.vé  :  elle  fe  trouve  dai>s 
les  Mémoires  de  l'Audénie  de  Coibinfne»  ^  a. 
p.  »B. 

RHODANUS  FLUVIUS  .  &  RHODANl 
ObTlA  »  (  RhÔM. }  Les  anciens  ont  coonu  ce 
fleuve  &  peu  près  dans  tonte  Péiendue  de  fi» 
cours  ;  cependant  :1s  ne  nous  ont  pas  donné  une 
idée  précife  de  fes  fources.  Elles  font  bien  coih 
nue  lujonrd'hui. 

RHODL  yoyr[  Rkoda. 

Rhode  ,  fleuve  de  la  Sanmtie  coropietne» 
dans  le  voifmaee  de  Vy^xhm  ,  frlcn  Flint. 

RHODENTOm,  lieu  de  l  Aûe  ,  dam  UUp- 
padoce ,  félon  Conflantia  Ptorphytoghrise»  VÊà 
par  Onélius. 

RfKNSIAaiB  Brobofous,  vîDe  de  TAfieflil- 
1  lire ,  ifau  la  iycie,  feU»  Snaboa  9l  Me* 

oiéc. 

Cette  ville  efl  nommée,  par  Pltne,  Jlidyife 
&  Rhodlgrum  CafitUum  ,  par  Appien. 

RKODIAS,  fleuve  fie  la  Macédoine  ,  fetoa 
Pline  ,  L.  ir  f  e.  10. 

RHODII.  les  Rhodieus, peuple  de  l  ilede Rho- 
des  :  v:')  1?  Rhodus. 

RHODlOaUM  CA&TELLUM  ,  RbO' 

DIA. 

R  H  o  D I  oft  VU  Fom ,  fimaioe  de  h  CbtfiÔMlG^ 

.félon  Sénéque. 

RRO0NMIVM  FOKTUS,  port  de  la  TkfBM* 

vers  b  partir  occicicntrile  cîii  proi 

dien*  ùu  le  fiofj^ote  de  Xiuace^ 
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RHODIUS .  flc.  vc  de  ta  MyCie.  Il  fe  rcndoU 
1  la  fue»  |>ris  ô'AhyJos. 

Pî;^DîL";.  Peine  de  i'Af  ,  mincriirc,  dans  la 
Ti.-i  ^.  l  ui!  û  foLîtv  au  liiun:  Juj,  liuuièrc 
en  ia\  inviuton.  ^ 

Hél  vchiMi  conncn  ce  fleuv«,  à  qui  il  donM  le 
nom  tltf  l>arjgmis. 

K,'îGDO;'F.,  mont.ip,i;c  de  la  Thracc,  prefque 
parallèle  au  mont  Ht^nUi-  E'Ie  commence  prés 
du  fleuve  Ntfiui ,  &  s'^end  beàilooap  au-deU 
de  \'//ehi,s  ,  ielon  Pioltmée. 

Rhodope  ,  nom  «Tune  ville  de  TAfie  mineu* 
rc ,  Mon  Etienne  de  Byfance. 

RHODOFOUS  {Rhodopoli),vî\\e  de  U  Col- 
dridef  &  Tune  des  principales  de  la  partie  dt 
ce  pays ,  à  l,i  dmiiL-  dti  fi ,  Alon  Procope. 
Elle  ûtuii  iiiucc  dars  1  intérieur.  Air  le  bord  du 
fleuve  C'ijntvs  ,  ï  Toueft  fud-oueft  do  Zsâris» 

Rhooopous.  yoyt^  Rhoqia. 

RHOOOS,  petite  contrée  «fai  T^podiière, 
iim  It  Laconie  ,  félon  Paufanias.  EUe  ètoit  dm* 
facrée  à  Machaon,  fils  d*£fculape. 

RHODUMNA,  viUe  de  b  G;iule  Lyonnoife, 
dans  le  pavs  des  Ségofiens ,  feloa  Ptolemée. 

RHODUNTIA,  contrée  de  la  Macédoine, 
près  du  mont  OëM,  félon  Etienne  de  Hy^n^ce. 
■  Titt-Live  donne  ce  nom  au  fonmct  du  mont 
0»«,  &  Straboo  le  donne  à  nn  lie»  fbniM  dee 

RHUUUS  ,  {Sàfik  JBtreien) ,  fleuve  de  la  Sar- 
maiie  ,  au  fud-oueft  du  Sagarij  ,  &  a  voit  fon 
cmboachore  »  coauae  k  dernier  *  vis  à-vis  iHe 
de  ËMKt, 

RHODUS  .  (  Rhodes.  )  Cette  He ,  fituée  très- 
près  des  c6tes  de  la  Carie ,  dans  l'Afie  mi- 
neuie,  &  placée  emre  le  36*  &  le  36'  dceré 
)o  piinmce  de  latitude  •  fiit  aoffi  appelée  PtU- 

Îw.  On  a*y  fcm  point  h  lî^near  de*  lûvcn , 
i  les  chaleurs  de  1  été  y  font  tempérées  par  lef 
bois ,  la  multitude  des  fontaines  j  oc  l'abondance 
des  fruits  faios  &  rafraîchiflans. 

Cette  île  ,  fituée  dat»  la  Méditerraoie  , 
tout  prds  des  côtes  tfAfie  ,  ati  iiofd>eft  de 
rilc  de  Crctt  ,  eft  beaucoup  moihs  grande  que 
cette  dcrn'ère.  Pline  lui  donne  cent  vingt -cinq 
niHe'pef  de  tour;  mail  Ifidore  ne  lui  en  donne 
que  crnt  rrris.  Flic  a  porté  fuccelHvement  les 
nom»  6'0p.'uuf<i ,  ii' /4Jltria^  é^Mthfia ,  de  Tina- 
cri*  ,  de  Corymhria  y  de  Pf^-i  •  d'  '  .jirw,  de 
Alâtria  &  A'OUJJat  auxquels  U  hut  joindre  cent 
de  Sudist  de  TetdÛméu,  dt  PtUJiîiê  tcètith' 

dut. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable  f«r  l'oiipne  du 
mot  Rhodm ,  (ubfiitant  encore  aufourdlim  dam 
celui  de  Rhodes,  c'eft  que  t^uelqQes-oin  ont  «o 
pouvoir  je  faire  venir  du  mot  grec  qui  fignifie  une 
Tofe ,  prétendant  que  ccnr  il;;  tn  piodiiir  en 
abondance;  mais  je  préfère  le  fcorimcnt  de  Bo> 
chart ,  qui  penfe  que  cette  île  étant  eneorc  rem< 
flio»  de  i^eilci  k^Cfue^^li^^inien  ghénidm 
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y  paffèrent ,  ils  U  nommèrent  Gt^^iaxh  Rod ,  ou 
iic  des  Serpens.  Ce  nom  de  ited  eft  devenu 
Jln.Jii  p  or  les  Grecs  «  qui  enfuitc  y  ont  atiactli 
l  ui  c  de  la  fltur  qu'ils  appeloient  maû. 

Cette  ilc  cioii  fi  fertile  lurtqu'cUe  étoit  coltï- 
véc  par  les  Grecs ,  que  U  bble  difoit  qu'elle 
avoir  été  arrofée  d*une  pleie  d'or.  Les  friut»  en 
ëtoient  délicieux  Ëc  les  vins  exquis.  C'eft  de  la 
beauté  du  cîel  dans  cette  île  que  s'étoit  accréd^ 
tée  la  fiction  qu'Apollon  même  l'avoit  tirée  des 
eaux ,  &  ^u'il  ne  le  paAbit  pas  de  joms  qu^d  nn 
s'y  montrât. 

Homère ,  en  ni'ji.t  q  ic  les  habîtans  de  Rhodes 
étoient  rangés  en  trois  diviûoos,  fait  alluûon 
aux  trois  villes  ((u*il  nomme  enfuite,  Ditduf^ 
Irlvffui  OU  /j!yffii^ ,  &  C^mirus ,  dont  Hérodote 
attriOuc  la  fondation  aux  Oanaides  fuyant  d'Ar* 
gos .  après  le  meunre  de  leurs  époux. 

L'île  de  Rhodes  fut  probableniem  peuplée 
d'abord  par  des  ATtatiques  ;  enfuite  il  y  praa  de* 
Dorlcns ,  partis  de  qi]çlqtie'i-ii;i«;  des  ysom  da 
Péloponnèle.  Leur  puiûaoce  s'accrut  av«c  leur 
commerce. 

On  regarde  donc  coffline  très  "probable  «M 
l'île  de  Knodes  ne  contenoh  au  temps  cTHomere 

que  les  trois  vUles  nommées  ci-delTus.  Celle 
qui  porta  le  nom  de  l'ile  ne  fut  bâtie  que  quel* 
qoes  fiècles  après. 

Lîndus ,  afl.  Lindo  ,  étoit  fituce  fur  la  CÔtC 
orientale  ,  &  fut  célèbre  par  un  temple  de  Mi- 
nerve. Comme  on  attribuoit  la  fondation  de  ce 
temple  à  Danaiis^  Aiyant  d'Egypte  «  où  il  avoit 
été  roi,  celi  dtMiini  occafion  de  Inî  aierilwer 

auffi  la  fondnrion  de  la  ville  :  peut-être  en  effet 
n'exiflou  -  c>ie  pas  encore.  On  cèiebrou  , 
dit-on ,  dans  ce  temple ,  tous  les  ans ,  une  fête 

r'  contiftoil  en  imprécadons;  car  un  feuà  mot 
bicnveillaMe  en  eût  tfoablè  ^ocdre ,  &  il 
eût  fallu  tout  recommencer.  Liudus  fut  la  patrie 
de  Qiarès,  archtteâç  du  colofTe  dont  je  larlerat 
bientôt;  fie  de  GUonlNde,  Fim  des  Cmi  UKesda 
JeGidcfc- 

C^mimoaCêimnu  étoit  fur  la  côte  oidJeaule; 
on  n'en  fait  rien  de  particulier. 

lilyfus  étoit  la  olus  ancienne  ville  de  111e  ;eUe 
étoi%  iirr  la  c6te  icptenirionale» 

S«lon  Strabon  ,  ces  vtUes  avoient  eu  chacune 
pour  fondateur  un  prince  dont  elles  avoient  pris 
le  nom  :  ils  croient  petits-fils  du  S<1  1!.  On  voit 
({iiel  fond  00  doit  Wtc  fur  une  femblablc  otï» 
gme.  ' 

Elles  formoîent  trois  républiques  fépar^c^  8c 
indépendantes  l'une  de  Fautre.  La  plupart  de 
leurs  habitans  les  abandonnèrent  d^ns  la  fuite, 
pour  allet  habiter  h  noorcUe  ville  q]»  piit  te 
nom  de  Rhodes.  .  ' 

-  Rkoda  fut  bâtie  au  temps  de  b  guerre  du 
loponnèfe.  Elle  eut  pour  arcbiieae  le  célèbre 
Hippwbfn*  «  "«"^  ^  MUet,  que  les  Athéoiei* 
»T«kat  «cciip6  i  b4tir  te  fMt  «AdidHi. 
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itoir  difporée  en  ampbitbiatie  £c  entourée  de 
idiinillet.  On  y  voyoii  de»  rues  fort  larges  »  des 
bâtîmcns  magnifiques ,  de  grandes  places  ,  des 
bois  conlacri-s  à  diffcrcntcs  divinités.  AiilH  Sera- 
bon  dit -il  qu'aucune  ville  ne  l'emporioit  en 
beauté  fnr  celle  de  Rhodes  }  il  lui  dooae  Budî  le 
même  avantage  par  rapport  i  fe»  loix.  Le  temple 
du  Soleil  ,  quL-  !cs  Doricns  appcîoient  HéU'u'n  , 
pdtilui:  pour  un  des  pluï  beaux  de  l'antiquité. 
Celui  de  Oacchus  dont  parle  Sirabon ,  qui  dit 

Îiic  Ua  RhodicDs  nooimoicat  ce  dieu  Tfy9tàd»t{t ), 
toit  orné  tPun  grand  ncMBbfe  de  taUeunt  du 
cdlùhrc  Protogène.  D'autres  auteurs  ont  vanté  les 
temples  difis ,  de  Diaoc  ,  &c.  Outre  les  richeiTes 

2 ne  la  véaèniioa  de  dfffbemes  villes  y  avoir 
ut  |ia^r  comme  sutaot  d'hommaees  reUjieux  , 
Pline  dir  qu'il  y  avoit  dans  la  ville  de  Rhodes 
plus  de  trois  Diiilc  flitiies,  la  p!ii|  j-t  J'un  tra\.iil 
exquis  ;  &  un  autre  auteur ,  Ariftide  ,  dit  qu'à 
Rhodes  il  y  avoit  plus  de  ftatues  &  de  tableaux 
de  prix  que  dans  tout  le  rcAe  t!e  la  Grijcc  en- 
femble.  Il  fcroit  intcreffant ,  te  ra«  IcmbU ,  d'en 
favoir  la  crifc,  f-n;  tcnoit  peut-être  ï  l'erprit 
du  gouvernetneat  i  mais  les  hiAotieiïl  ne  nous 
en  ont  pat  inUtuiis.  Combien  ne  doit>on  pas  re* 

trettcr  le  portrait  cîc  Mcoandre ,  roi  de  Carie , 
i  celui  dyïincc,  tiis  de  Neptune,  peitiis  par 
ApcUes  ;  ceux  de  Pcrfte  ,  d'Hercule  6c  de  Thé - 
léape ,  peints  par  Zeuns  I  Pline  en  ùk  le  plus 
grand  éloge. 

Mais  le  monument  de  celte  île  le  pins  giné- 
ralement  connu,  cA  le  fameux  coloiTe  élevé  à 
l'entrée  du  port,  &  placé  de  manière  que  cha- 
oue  pied  porioit  fur  un  des  deux  rochers  qui  en 
néfêndoiem  !*cotréc,  &  qui  étoient  cloignéiiuii 
de  l'autre  de  50  pieds.  Voici  l'idée  qu'en  donne 
Pline  :  de  tous  ces  ouvrages  qui  méritent  d'être 
vus  ,  il  n'y  en  a  point  de  prétérable  au  colo^ 
de  Rhodes  ,  fait  par  Ch.ncî  i-z  Uv.ivs  ,  dîfciple 
de  Lyfîppe.  Il  avoir  70  coidj  s  de  l.iut  (ce  qui 
fiit  105  pieds  de  notre  mtii  re  aftiieiie  ).  Cette 
(btuc  étoii  de  cuivre.  Au  temps  de  Pline  on  la 
voyoit  encore  ^  tente  dans  l'éoit  ob  YwAt  fen* 
verfcc  \m  tremblement  de  ferre.  Le  pouce  de 
chaque  main  avoit  une  braflc  de  tour  ,  &  cha- 
cun des  doigs  étoit  plus  gros  que  bien  de%iia- 
tues.  Cette  Uatue  étoit  creufe.  Je  crois  avoir  lu 
ouelquc  part  qu'une  des  deux  mains  de  cette 
figure  porto! t  un  fanal  que  l'on  allumoit  par 
l'intérieur.  Un  avoit  employé  pour  cette  dcpenfe, 
«nnre  antrea  fonda,  joo  lalens  qu'avoit  produit 
h  vente  des  machines  que  Déméirius  Poliorcerte 
avoit  employées  inutilement  pendant  une  anaée 
^ur  prendre  la  ville 

£t  guifque  j'ai  commencé  à  parler  de  ce  co- 
lofe»  jTiqouierai  que  foisaaie-dnuse  ans  après , 

(0  Mot  aitM  de'jMiBM»  en  idiia  dMs  le» 
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ayant  kii  rcnverfè  par  un  tremblement  de  terre, 
lea  RhocBM  prirent  occafion  de  ce  défaflre 
pour  envo)rer  en  Egypte,  en  Syrie,  en  Macé- 
doine, &  jufques  dans  la  Birhyoic  &  le  Pont, 
pour  y  cxpofcr  le  rialli:iir  qu'ils  venoient  d'ef- 
fuyer ,  &  foUiciter  des  fecours  pour  le  réparer. 
Les  fecours  furent,  dît*on,  cinq  fois  plus  con- 
ûdérablcs  rju?  le  dommage.  Mais ,  rtn  lien  rf!?- 
vcr  le  colonie,  ils  fuppolèrcnt  que  lorarlc  de 
Delphes  le  leur  avoit  défendu,  6c  Mrdèreri;  1  ir 
gent  pour  uae  autre  deflinadon.  Qu'étoit  dooc 
alors  devenu  ches  -eux  le  fcnifaaem  de  llMMMev 
&  le  goût  des  arts?  Ce  colofle  rcfla  ainfi  couché 
à  terre  pendant  894  ans,  jufqu'à  ce  que  l'un  des 
premiers  califes  ,  Moaviat ,  ayant  pris  Rhodes, 
vendit  ce  colofle  à  un  ricbe  Juif,  qui  («rnra 
le  poids  de  720,000  livres  de  cuivre ,  dont  3 
chargea  900  chameatix. 

Selon  Diodore  ,  l'île  de  Rliodes  fut  d'abord 
habitée  par  les  TtMiim ,  originaires  de  tlle  de 
Crète.  "Trèi- habiles  en  aflroiogie,  ils  prévirent 
que  leur  lie  devoit  être  couverte  d'eau,  &  ib 
l  abandonnèreni.  Les  Hcliaqu^s ,  ou  defcendans  du 
Soleil ,  s'y  établirent  après  que  ce  dieu  eut  eu  dé* 
coitrert  l'île  du  limon  ou'y  avoieot  dépofé  les 
eaux  du  déluge.  Ces  Héll?i-i..:s  'Ixzc'M\-i-m  dans 
plu£eurs  Sciences.  L'un  d  ci.jt  ,  r.onui.u  Ijngè/, 
ayant  été  tué  par  fes  frères  ,  ils  furent  toi  s 
obligés  d'abandonner  l'île ,  &  de  chachcr  des 
afyles  sârs  en  d'autres  pays.  Selon  IKodore,  les 
habirnns  de  Rhodes  auroient  ainfi  prjc^dé  tous 
les  autres  peuples  dans  l'applicatiou  aux  kiences, 
&  la  réputation  des  Egyptiens,  que  l'on  dooae 
comme  les  plus  anciens  de  ceua  qui  les  ontcal» 
iivées  ,  n'aurott  été  qu'une  afurpaiïon  tnjnAe. 
Mais  tout  ce  rccit  de  l^.odore  fent  tclletnint  la 
fable,  que  l'on  ne  peut  y  accorder  ds  crovann. 

Je  palTe  fous  fiience  cfuelqises  autres  evéne^ 
mens  ar.n"!  pru  conflitjs  ,  pour  en  citer  un  qui 
ne  1  cil  guère  davantage,  nais  oui  doit  terroioer 
ce  que  l'on  débite  de  fabuleux  fur  1  origine  des  Rho- 
diens.  Quelque  temps  avant  la  auerre  de  Troye, 
dit-on ,  Tlépolème ,  fila  d*Heteate ,  ayant  tné  par 
mégarde  Licyitimus  ,  quitta  Argos ,  &  a yjKt  con- 
fulté  l'oracle  fur  l'endroit  où  il  pourroii  établir 
une  colonie  ,  en  reciit  pour  réponfe  qu'il  eût  à 

eflar  dans  l'île  de  Rhodes }  ce  qu'il  fit.  Selon 
)  mêmes  auienn,  il  devint  enfiihe  roi  de  teaie 
nie,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  (!e  jnflice. 

Après  la  guerre  de  Troye,  les  L>otiens  (e 
rendnent  maîtres  de  Rhodes,  &  le  dialeâe  de 
cette  partie  de  la  nation  grecque  y  écoit  récUtt 
ment  en  ufage. 

On  fent  bien  que  les  premiers  babîtan s  iÎ  j  cette 
ile,  quels  qu'ils  fufient,  y  éuot  venus  par  raer,  on 
y  fentit  de  bonne  h«»e  Hmportance  de  la  oa-l 
vif^ation.  Ils  pouiTèrent  cet  an  aflia  loin  pour 
avoir  râuHi  à  le  rendre ,  pendant  allex  long  temps, 
maîtres  de  toute  la  Méditerranée.  On  a  beaucoup 

vaatft    i^^elfo  4t  l«i|t>  loUi potf  tout  «e  ^\ . 
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tapport  à  la  mer.  Malheurcufemént ,  d*ittl  moà 
nombre  dTautctirs  qui  ont  écrit  fur  ks  Rboaicns, 
il  ne  nous  en  refle  aucun.  On  eft  étonné  de  la 
foule  de  grands  hoinini.s  uu'i  prouLit  RîiodeSi 
en  lifant  le  traité  de  Meurhus  lur  cette  Ue. 

Tlépoléme  accompagna  Aga mem non  i la  guerre 
de  Troyc.  Pend:inc  l'on  abfence,  il  laifla  le  zou- 
vernenrcnt  entre  les  mains  de  Butas,  qui  s'etoit 
fauvé  avec  lui  d'Argos.  Oti  n'eft  pas  d'accord 
fur  le  fort  de  ce  prince ,  puifque  félon  les  uns 
il  tut  iuÉ  devant  Troye  par  Sarjpidop ,  &,  feloo 
d'autre»,  IL  rey'ut  cfairgiè  dis  éffmmn  de  cette 
TilJç.  ... 

Fïurantas  psrie  ifm  prioce  appelé  Dorîétt  que 
l'on  fuppofc  avoir  éti  roi ,  ;'.iif:|ue  fon  fils  le 
fut  eniuite.  Il  Te  nommoit  J^jrnjgèu,  L'oracle  lui 
ayant  ordonné  d'époofer  la  fille  du  meilleur 
d  entre  les  Qran»  cet  «mcie  le  dèoda  à  prendre 

Soor  ftniine  b  treifitee  fine  d'AiiftonéDe  le 
leflîbiien.  Il  eut  pour  fils  Diagoras ,  fi  rccom- 
mandable  par  fes  vertus,  qu'il  mériia  de  liuuncr 
fon  noin  k  la  fiÂtt  des  princes  qui  régnèrent  en 
fuite  :  on  les  noanta  Diagotidesi  Us  ne  ùuu  pas 
tous  connus. 

Evagore  eft  oooitné  pu  Laerce  ;  mais  cet  auteur 
ne  rapporte  aucune  particularité  de  fon  régne. 

Qcebule  voyagea  en  Egypte ,  y  éntiBt  la  phi- 
lofophte  ,  &  fe  fit,  après  Ion  retour ,  une  telle  ré- 
putation de  fagefle ,  qu'il  mérita  d'être  compté 
entre  les  fept  fages  de  la  Grèce.  N'ayant  pas  i 
fa  ncu't  d'enfant  mâle  ,  il  lailTa  la  couronne  i 
Eiaflide ,  l'un  des  detoidads  de  Dîagoras. 

Ce  prince  9t  plnfiena  de  fea  fucecAn»  ftnt 
fen  connus. 

Dbgoras  II  éteit  contemporain  de  Pîndare , 

qui  célébra  les  lounnges  de  ce  pnnce,  viiinqucur 
aux  jeux  olympiques ,  iAhmiens ,  néœéeos  &  ar- 
gikiis.  Il  eut  trais  fils  «pii  furent  tom  trais  vain- 

ZMiifsaux  jeux  olympiques,  à  la  même  èpoqxic. 
Orfqalk  eurtnc  reçu  leurs  couronnes,  iù  cou- 
rurent vers  leur  père ,  qui  étcHt  préfent ,  lui 
mirent  fur  la  léte  la  couronne  qu'ils  venoient 
<ie  recevoir,  &  le  portèrent  en  triomphe  au 
travers  de  la  foule.  I!  oublia ,  dit-on  ,  en  ce 
moment,  leur  viâoire  ,  pour  ne  foneer  qu'à  leur 
eeaAeflè.  Mais  l'excès  de  fa  joie  loî  coûta  la 
V«e  :  il  mourur  entre  leur;  bras, 

Doriùc  ,  l'un  de  fcs  fils,  lui  ûiccéda  :  on  le 
cite  plutùt  comme  un  grand  athlète  que  comme 
un  grand  roi.  11  avoit  été  trois  fois  de  fuite  vain- 
queur aux  jeux  oly  mpiques  ;  huit  fois  aux  jeux 
îllbmiqiies  ;  fept  fois  aux  jeux  némécns;  &  une 
aux  jeux  pythiques.  Mais  il  fut  chaHij  du 
trône  :  ce  qui  pourroit  faire  crpire  qu'il  donnoit 
.plus  de  foin  à.forèbuution  afbté^qoe  qu'au  bien 
du  gouvernement,  il  fut  cependant  rappelé,  8(. 
prit  cnfuitc  part!  pour  ks  Lacédémoniens  coQtre 
ics  Athéqien^.  Ceu|-ci  le  âreqt  .pr^opoipr  :.>!• 
...   raarâseitt  mil  à  àMCi,  s'ils  A'aToîc»  eu  /ffir^ 
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à  la  gloire  qu'il  s'éioit  scgaife  aux  jéoz  de  la 

Grèce  (i). 

11  parott,  par  ce  qui  a  été  dit  de  Doriée ,  & 
parce  que  l'on  trouve  la  famille  des  Afclèpt.iJcs 
régnante  à  Rhodes  ,  qu'il  y  étoit  arrivé  une  ré- 
vôlunoo  confidérable.  le  tevieos  à  cette  idée , . 

que  ces  pnnc<-<.  3'blètcs  n*élOt^lKp«S  leS  plospro- 
près  gouvcrofciTicnt. 

Des  peuples  mccontens  d'une  première  famiRe 
de'  fouveraips  ,  ibni  amenés  natiitellemcnt  à  être 

i>lus  dîficileB  avee  .  une  féconde.  Plus  on  a  violé 
iesdroits  dcTbomme,  plus  ils  l'ont  fcnti  ,  ?>;  plus 
îls  veulent  qu'on  les  refiWi^c.  Peut-être  la  tjiinille 
des  Afclépiadesabufa-t-elle  de  fon  pouvoir.  Ilefl 
ft'ir  au  moins  que  les  Rbodietis  s'érigèrent  en  ré- 
publique. ■  ' 

Les  hiAorietts  remarquent  que  ce  fut  fous  ce 
gouvernement,  qu'ils  (e  rendirent  fi  puifTans  fur 
mer  ,  &  qu'ils  fondèrent  au  loin  des  colonies.  Les 
principales  font  Rhodes^  fur  la  côte  orientale  de 
i'Hifpaniej&Parihenope,  en  Italie. 
I  Miiis  cet  état  eut  le  m;ilhcur  des  autres  états 
de  la  Grèce ,  d'être  en  proie  à  deux  faâioos  »  fuitei 
prcfque  néoefl&ire  de  leur  conflinitiM  poiNdqon  t 
chez  toutes ,  on  prefque  toutes  les  nattons  ,  on  fe 
dtvifoit  en  deux  parties, la  noWclTe,  c'e(l-à-dirc, 
les  famill'.s  puiiijntcs,  &  le  peuple.  Après  avoir, 
dans  la  guerre  du  Péïoponneie ,  pris  parti  alter* 
nadvement  pour  les  Athéniens,  puis  pour  les  Lacé» 
démon-ens  ,  il  lettr  arriva  de  fc  cîivii'er  ."hfolumeBt 
d'opmion.  Le  peuple  fe  déclar.i  pour  Athènes  oit 
le  gouvernement  étoit  populaire  ;  &  les^obles  , 
pour  Lacédéinone»où(e  gouverocmentàoit  nio- 
mndtique.  Ma1lienreafeaieflt,cettedeniiére  ùaSàoa 
l'emporta ,  &  l'arif^ocrnrîc  s'cT-blît  11  Rhodes. 

Cette  conduite  indirpofa  les  Athéniens,  qui  aflTee-, 
tèrent  dans  leur  conduite  &  dans  leurs  traités» 
de  tenir  Rhodes,  &  plufieun  autres  iles«  dans 
une  dépendance  preique  fervile.  Ils  porrérenc 
même  fi  loin  cet  abus  de  la  puifTance ,  qi;c  l'an 
Jj6  avant  J.  C,  il  éclata  contre  eux  une  gtterre 
que  l'on  appela  La  guerre  des  All'iû.  Ils  nvoicnt, 
à  leur  tête  Rhodes ,  Ces ,  Cbio  &  Byfance.  Cette 
guerre  ne  tourna  pas  ï.  l'avantage  des  Athéniens  : 
ils  furent  obligés  da  faire  la  paix  ,  &  de  VOÇOIl* 
noitre  l'indépendance  des  villes  aUiées. 

Mais,  peu  après,  cherchant  à  fe  venger  de  Mao- 
foie  ,  roi  de  Carie  ,  qui  avoir  mis  garnifon  dans 
RhotJes ,  le  peuple  &  les  grands  réunis ,  armè- 
rent contre  la  Carie,  où  régn  -r  al  rs  la  célèbre' 
Artémlfe.  Au  moyen  d'une  rufe ,  juAifiée  peut- 
être  par  le  droit  de  lagderre,  elle  réuffitàfiiiie' 
qniner  ans  Wiodiens  Kun  bétimens  poor  fis 
  .  •  \  ■  » 


(i)  Ce  fut  fa  fcenr  Phérénice,  qui.  ajrant  ^té  rc- 
contrae  potrr  fnrnne  aux' jeux  of;^ftl|ri({tt«s ,  après  TS 
viâoire  remportée  p.v  fon  fils ,  avoir  nicricé  d'être 
précipitée  ifua  ro<ber ,-  &  .Obiiat  f»  grâce  en  cooA» 
iàtmHKM  1|  iMse.  jde  fe»  pâte  »  dsi.te  ftént  K 
de  ftn  nl% 
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rt0di«  ce  feob  èinf Haljcaroaâcift  pflndUt^*dle 

en  metioh  à  mort  une  partie,  rctcnoit  !  autre 
prironcicre ,  fa  flote  s'empara  de  celle  de  Rbodes , 
retourna  vers  cette  ville ,  s'en  empara ,  y  fit 

naîev  de  la  vt»e,  on  rropbée  de  cette  t^Soire. 

Cer  état  de  foibîciTi;  d*luiiiiiii,ition  il'cui  qu'un 
tenipSi  foit  j  comme  quelques  auteurs  le  penlent , 
tfue  kl  ftOMofe  harangue  de  DémoAhéBCf  pour 
ufiherti  dts  Athin'unSyW  cffcrtn-.ché  le  f^euplc 
d'Aihtocs ,  au  point  d'avoir  iecouni  les  Khodiens  ; 
foït,  comme  le  penJent  quelques  autres,  que  la 
fcioc  Anhénife  ^  étiot  vcooe  à  HMiiiîr  «  k»  lbtce« 
4»  Rhodes  Itii  aient  fttffi  pottt  fcnctirB  en  It* 
bertè. 

Lorfqu* Alexandre  fe  h\  reconnoiire  eénéralif* 
lime  des  Grecs ,  le»  Rhodiem  fe  niomràreot  fort 
empre^  ï  fuivrc  fes  drapeaux  &  ik  reconnoi- 
tre  foo  autorité.  On  a  dit  mie  ce  prince  avoir 
mis  un  tel  prix  il  leur  attachement,  qu'il  avoit 
dépoft  eiure  leurs  mais*  une  copie  de  fon  tef- 
tamMt;  Après  ft  mort ,  îb  fe  révolt  item  ^  ou  plu- 
tôt  ils  reprircrt  leur  liberté.  Alexandre  les  avoit 
traités  en  alliée:  il»  ne  vouloicnt  pas  l'être  ca 
Aiieis. 

•  Us  gardèrent  itoe  exaâe  neatraKtè  eotte  les  gé- 
■èratùidr Alexandre  qui,  les  armes  &  la  main ,  fe 

narta|cotent  Tes  dépouilles.  Antigène  n'ayant  pu 
les  contraindre  à  prendre  parti  en  la  faveur  contre 
Ptokméc  ,  rotdïfjrpte,  envoya  contre  eux  fon 
fils  Déméirius  ,  que  fes  talens  militaires  firent 
nommer  Peliorcht.  Il  arriva  devant  la  ville  avec 
aco  vaiflcaux  de  guerre  ,  i~o  v.niTtiux  de  iranf- 
port ,  &  environ  40000  hommes  de  débarque- 
aneni  ;  miHe  barqms  ponotcm  des  TÎvres  &  des 
machines  de  guerre. 

Le  coura&e  &  le  patriotifme  trton|^hèrent  ici 
dn  nombre  «  de  la  force.  On  fit  fiwtir  les  bou- 
ches inutiles,  on  affura  dc<;  rraifcniens  aux  fa 
milles  de  ceux  qui  perdroicn:  dans  ceue  guerre 
les  perfonnes  qui  en  fairoitnt  le  focticn.  On  fe 
dtfendit  enfuite  avec  une  valeur  &  une  aâivîti 
fi  foutenoes ,  ou'aprés  avoir  confidérablement  nié 
de  monde  à  Démétrius,  avoir  brûlé  la  plupart  de 
fes  machines,  &  rendu  inutile  celle  qui,  fous  le 
nom  d'Hélépole,  furpalToit  toutes  les  autres  en 
grandeur  &  en  effets ,  qu'enfin  on  fit  la  paix  k  des 
conditions  trés-avantageufes.  Démétrius  même  , 
par  cftimc  pour  !a  "jravoure  des  Rhodicns,  leur 
ht  préfent  diie  toutes  lesnucbioes  qu'il  avoù  era* 
ployécs  contre  eus  (1). 

De-  qnc  ks  Rhodicns  furent  remis  des  rattgues 
de  ce  fiège,  qui  avoit  étendu  leur  ^ire  fur  toute 
tt'Mtdltemiiée,  ib  le  finlreni  plus  que  famais 


(t)  On  »  vu  «jtic  ce  {ut  en  partie  de  l'argeat  pro- 
duit par  ces  macnines,  qittleS  r*nrf*t"t  Aient  la 
ftait  du  Caactut  coloife* 
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an  commerce.  Se  deviwenr  Tk  peuple  le  plus  pi»^ 
fant  de  la  Grèce. 

Une  guerre  furvenue  contre  1«  Byfannns, 
attira  pendant  quelque  temps  leurs  forces  de  et 
côté  :  elle  fe  termuu  heureuicmeot*  Ce  fut  pen 
k  prés  cette  guerre  qu'un  tremUemenc  de  iciW 
affreux  rcnverfa  IccolcfTe  ,  &  la  plus  grande  fW 
lie  des  bâtimeas  publics  Ht.  particuliers. 

Mais  l'eAime  que  Ton  avott  «poor  les  RhwBens 

fit  que  de  tous  c6té\on  leur  envoya  tant  d'argent, 
de  vivres  &  de  matériaux ,  iHc.  qu'ils  reçurent  bien 
au-delà  de  ce  qu'ils  aveînc  perdu. 

Us  s'allièrent  enfuite  avecXitalet  roi  de  Per* 
game,  coiHre  Philippe,  rirf  de  Macédoine,  & 
remportèrent  cuntre  lui  de  grands  avantage  Dl- 
renus  alliés  des  Romain» ,  ils  les  fécoodèreot  avec 
beaucoup  de  zélé  dans  leur  guerre»  eonire  An- 
tiochus  ,  roi  de  Syrie,  Ils  comb.itTirenr  mcTrc  :^  ce 
avantage  une  tlotte  commandcc  par  le  iameux 
Annibai.  Enfin,  ils  acquirent  tant  mt  coofidératioa 
auxyeux  des  Romains,  qn'ils  induéicnr  dans  leur 
conduite  politique,  &les  décidèrent  k  régler  tes 
affnîrc;  de  TAfie  ,  de  mar.ièr-e  à  y  roaintcnir  la 
trin  jiiil  ité.  lu  reçurent  en  récompenfe  de  leurs 
kr^jc-  s  la  l  ycie,  la  partie  de  la  Carie  qui  étoiC^ 
en  face  de  Rhodes  ,  &  une  partie  de  U  Fifidie. 

L'influence  de  la  puiflance  Rhodicnne  s'ctoit 
fait  fcntir  dins  b  guerre  des  Romains  contre  Perféc» 
&  elle  avo't  f'.é  lort  rfcheTchéc  de  ce  dernier. 

Ucs  Romains,  li  etl  vrai,  n'a  voient  pas  toujours  été 
contens  de  la  conduite  des  Rhodicns.  Cependant 
un  événement  confidéiaUe  vinfrefferrer  les  liens 
qui  lesmûflbient.  L*att  88  «vaut  S.  C. ,  Mitbidiie 
vint  mettre  le  ûège  devant  cette  viUe  ;  mail  ib 
le  forcèrent  de  k  reiirer. 

Mais  quand- noe  fisis  les  Romains  fiirent  divt* 
fés  entre  eux ,  que  la  parti  de  Céfar  eut  été  re- 
connu différent  de  celui  de  Caflîus,  ils  nefuffit 
plus  aux  alliés  de  Rome  ,  de  relier  attatiiés  à  (es 
intérêts  ;  il  fallut  (e  décider  entre  les  faâioos. 
Les  Rhodieos  prirent  parti  pottr  Céflr.  Os  (brent 
combattus  &  tTr/tté-i  indicju-mcrt  par  Caffius. 

Cependant ,  après  la  mort  de  ce  général,  Marc- 
Antoine  leur  rendît  leurs  anciens  privilèges  & 

Ic'.r  donra  pliificuis  îles ,  à  l'égard  dcfqucllcs ils 
le  conduifirciK  fi  mal ,  qu'oQ  leur  rendit  la  li- 
berté. 

Rhodes  fe  maintint  encore  fous  tes  premkfS 
empetcurs.  El'e  fiit  comprife  entre  les  provinces 

romaines  par  Pempercur  Vcrprrien,  &  réduite 
à  payer  nn  «ribut  annuel.  Dè^  lurs  fon  iiiftoire  cefia 
d'être  intéreiïante  :  elle  fui  vit  le  foa  de  l'O- 
rient k  l'arrivée  des  Arabes.  Ce  qui  lui  arriva  de* 
puis ,  n'eû  pas  l'objet  àe  la  pinie  de  géographie 
qui  m'a  été  Confiée ,  6t  qui  fait  lamatiére  de  ce 
volutne. 

lUf  ODDSSA ,  Hé  fitute  fur  la  ttte  de  TAr- 
cnW'ic,  ail  YoÛSfiî^e  de  celle  de  Cmmmu,  filtm 

Il 
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n  «A  suffi  h%t  mention  de  cette  Hépir  t^tié 
ée  Byfance. 

RHODUSSiE.  nom  d'une  île  de  la  Propon- 
tidc ,  leloii  Pline. 
RHOE ,  Bcttve  de  l'Afie  mineure ,  dans  h  8t- 

thynie. 

Arrien  compte  vinj^t  n,ides  de  rembouchiire 
de  ce  fleuve  dans  le  Pont-Euxiu ,  pour  aller  au 
port  de  Céilpe. 

RHŒTIUM.  lieu 'du  PèloponnèCe  ,  pr  s  de 
Mégalopolis ,  félon  Plutarquc ,  in  CUomniê. 

RHCETUM,  ou  Rh<ztium  ,  ville  de  l'Afie 
mineure  ,  dans  b  Troade  »  (ur  la  côte  de  l'Hct 
leCpone. 

bclon  Strnfion ,  e!Ie  hoir  bàûe  flir  UM  hau« 
teur,  prés  du  tombeau  d'Ajax. 

Thucydide  écrit  Rhctvum.  U  y  avotc  aufii  vers 
le  même  endroit  fur  cette  côtei  no  promopioire 
appelé  Ràmtmm ,  à  4  milles  d«  dilaiice  de  celui 
de  Sigèe.  M.  Wood  appelle  ce  promoRiture  Cap 

Bartrefi. 

RH(EXUS ,  port  de  l'Afie ,  fur  U  côte  de 
la  Glicie,  à  Tcmbouchure  du  fleuve  Sanu^  félon 
Etienne  de  Byljncc. 

RKOGK,  nom  d'une  ilc  que  Ptise  indique  au 
voifinage  de  celle  de  Cyprc. 

Rmoge  ,  île  qu'Etienne  de  Byûince  place  fur 
la  côie  di.'  h  Lvcie,  province  de  l'Afie  mineure. 
Ce  doit  être  ia  même  que  la  prcccdcntc. 

RHOGMOI  ,  port  de  l'Afie  ,  fur  la  côte  de 
la  Cilicic ,  iàion  Etienne  de  Byûnce. 
>  RHOGOMANIS,  ou  Rhogonis,  fleuve  de 
l'Afic  ,  dans  la  Perfide,  fclon  Ptckméc,  Arrien 
(Je  Néarque.  Les  deux  desnicrs  écrivent  Rhogpn'u' 

Ptolemée  place  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans 
h  partie  méridionale  de  la  Perfide,  fur  le  ^oUe 
Perfiqoe. 

Sc!on  Néarqiic  ,  c*étoit  une  peiHe  ffiTièrt  ,  à 
deux  cers  flades  du  fleuve  Granit.  ^ 

RHOGONFS.  Foyei  RhooomanIS. 

RHOMBITES .  fleuve  de  la  Sarmatie  Afia> 
tique,  fclon  Ptolemcc.  ' 

Cet  auteur  dit  qu'il  y  avoir  le  grand  8t  le  pe- 
tit Rhomhius ,  aflez  iloigpis  l'un  de  l'autre. 

RHON ,  ville  tfe  Mnde,  diet  le  penple  Gm- 
Vleni,  félon  Etienne  de  Ryrancr. 

RHONDiEI,  peuples  de  li  Tu  ace,  fdon 
Etienne  de  Byfance. 

RUONDE.  C'eft  un  nom  de  lieu  dont  parle 

FcAdS  ,  t.  XVT, 

KHOPENSES ,  peuples  dont  p*le  Eiiemie  de 
Byfance,  d'après  Phavorinus. 

Ofttiine  foupçonae  tfu'îU  haljtto'ient  dam  U 
I^niphylie. 

RHOS,  peuples  de  la  Scythie,  au  feptentrion 
du  mont  Taurus ,  félon  Citropalate  &  Cidréne , 
cités  par  Ortétius. 

lÛfOSOLOGIA,  ville  de  PAfie,  dans  iiGa- 

latic ,  au  pays  des  Ttflofaps,  «Dl»  f^«f« 
Samaiia ,  lelon  Ptolemée. 
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RHOSOS ,  vtlle  qui  étoit  (traie  fur  le  golfe 

d'IfTus,  à  l'cxtrcmuc  oritritalc  de  I.1  mer  Médi- 
te rrauéc  ,  entre  deux  défilés,  dont  l'un  condui- 
Cott  en  Syrie ,  ik  s'appeloit  lei  portes  de  Syrie; 
l'autre,  formé  par  le  mont  Amanus  &  le  riv:)«s 
de  la  mer  ,  communiquoit  avec  la  Cilicie  ,  tk. 
étoit  nommé  les  porres  Arruniques.  Cette  ville 
eA  placée  dans  la  Syrie  par  Ftoleinée ,  &  Stra* 
bon  la  place  dans  la  Glicie.  Les  auteurs  dit 
moyen  fige,  les  aflos  des  concile.  &  !  s  notices 
placent  ia  ville  de  Rliol'os  dans  la  Ci  icie. 

On  faifoit  remonter  U  fondation  de  cette  ville 
k  Cilix ,  (ils  d'A(éoor  ;  il  eft  audt  iait  ntention 
de  Rbofos ,  à  l'occarion  des  guerres  des  fuccef* 
(êort  d'Alex.iiulrc.  Après  la  mort  de  Sileucus 
Nicator,  Déméiruis  tit  tranfportcr  à  Rliofos  la 
Aatue  de  la  Fortune ,  que  Séleucus  avo  t  dreflEbe 
fur  les  ruines  d'Antigonie ,  prés  d'Antioche. 

Cette  ville  avoit  «ne  manufaéhire  de  vafes  de 
terre,  fort  renommilc  dans  îe  temps  que  Cicéroa 
étrir  gouvernci:r  de  l.i  (^ilicie  :  il  en  fait  men- 
tion djjîs  une  épitre  à  Atriciis. 

Rhofos  fut  placée  dans  la  féconde  Cilicie  ,  font 
l'empire  de  Théodofe  le  j.une.  Sapor,  roi  de 
Perle  ,  briila  cette  v-;!-  ,  après  avoir  dît  prtibn- 
nicr  l'empereur  Valérien,  t'an  360  de  J.  C.  Cette 
ville  fut  encore  pillée  fous  le  règne  d'Arcadios^ 
l'an  434,  même  ère,  par  les  Ifaurcs,  peuples 
fauvages  oui  liabitoient  les  montagnes. 

Jupiter  é;oit  adoré  d'un  culte  particulier  à  Rho- 
fos :  la  fbtue  de  ce  dieu  étoit  placée  fur  le 
meus  rocher  gravi  fur  les  médailles  de  ceiie 
ville.  Elles  reprcfcnrent  aoiTi  les  deux  bonnets 
furmontés  d'une  étoile ,  fymbole  des  Diofcures. 

RHOSPHODUSA ,  He  fitnée  dans  le  goMé 
Carcinite»  fclon  Plitie* 

Elle  eft  nommée  Rhodujfa  par  Enenne  de 
By  lance. 

RHOSSÎCUS  SCOPULUS  .  eu  Rhosicus, 
promontoire  de  l'Afie  ,  dans  la  Syrie.  U 
çoit  fur  le  golfe  JJJîcus ,  félon  Ptolemce. 

U  eft  nemmé'  Rhoficus  par  Etienne  de  By- 
fance. 

RHOTALA,  vilbge  fitué  aux  cooâns  de  la 
hante  Galilée ,  félon  Egéfippe  ,  cité  par  Orté* 

lius. 

RHOTANA,  ville  fituée  dans  les  Indes,  fé- 
lon Etienne  de  Byljnce. 

flHOTANUM  >  fleuve  de  Tde  de  Corfe.  Pto- 
lemée en  place  Pembouehnre  far  ta  cAte  orien« 

taie  ,  entre  V,i'iru  Colon'tA  &  le  port  de  D.ane, 
RHOXOLANI ,  peuple  Scvtc,  que  les  hifto- 

riens  indiquent  ù  quelque  diitancc  «H  nord  deS 

IjXy^ts  &  du  Palus  Mccotis. 
RHOXONOCiEA ,  ville  dont  parle  Etienne 

WuACENSll,  peuple  de  l'île  de  Sardaigne, 
I  midi  des  Conwi/u  et 

fclon  Prr^lfmc' 


au  midi  des  Corimpi  &  au  nord  des  Cddfiûd , 


RHUADA,  Yilic  ûtuce  dans  l'intérieuf  de 
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r Arabie  hwTeiifc,  entre  A&a  &  ChskMât  Mon  f 

RHUADiS,  nom  du  fleuve  jiam ,  lcl(in  le 
texte  grec  de  Ptolcmcc. 

RHUADITjE,  peuples  de  l'Afrique,  dans  la 
Libye  extérieure ,  au  couchant  de  l'Egypte ,  fé- 
lon FtKicnicc. 

RUUBRA,  ville  fituéc  fur  la  côie  méridio- 
nale de  nie  de  Corfe,  enrre  le  port  de  Sytacufe 
&  le  promontoire  Crjn'ucum ,  fclon  Ptolcmcc. 

RHUBRICATA,  ville  de  l'Hlfpanic ,  dans  la 
Tarragonoifc  ,  au  payf  des  Lacécameos ,  «Ion 
Pto)cméc. 

RHUBUNA,  ville  de  l'Afrique,  fur  la  rive 
fcptciîtrionale  du  fleuve  Gifj,  «litre  An^A  & 
Lyr.xùmi^  iclon  Ptoiemée. 

RHUCANTU ,  peuples  de  TEuiiope ,  dans  la 
Rii^tic,  f<lon  S:rabon. 

AHUDA,  ville  de  l'Afie,  dans  li  Pirthic, 
entre  Pëfaatu  &  Siwffmi*^  félon  Piulcmcc 

Rhuda,  ville  de  l'AAe,  dans  U  Drangianc, 
entre  Vr^ylnS^ifa  &  //wj,  fclon  Ptoiemée. 

RHUDI ANA ,  contrée  de  rÀJie,  daiM  h  Or- 
manie,  fclon  Piolemée. 

RHUM  A ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  TEgypte , 
félon  Piine. 

RHUS ,  boiirg  de  la  Grèce  ,  dans  1  Auiqje  , 

Won  Paufan'ias.  ,   ^  ,  .       .  . 

RHUSA  ,  non»  du  palais  de  Cofroes»  roi  de 
Perle ,  Idon  Ccdréne ,  cité  par  OrttiîeS. 

RHUSIUM ,  ville  de  1»  Hirace*  letom  Kicé- 
ta^  ,  cit:  |rir  Ortèlius. 

Swlon  lu  no:icc  de  Léon  le  Sage,  c'éiok  une 

des  miiropoles  foiuntfci  aa  pautarcfaat  de  Conf- 

Untinople.  .„  , 

RHUSTICANA .  «i  Rusticana  ,  vtllc  de 

THilpanic,  àm^  l'intérieur  de  h  Lufitinie,  entre 

Tjubriej  6c  AStriJutiliJ ,  f'.lon  Ptoiemée. 

RHUSUNCORvE,  RUSUCURKUM  &  RU- 
SUCURIUM  p  ville  de  l'Afrique,  d-n*  la  Mau- 
ritaniî  Céfafienfe ,  félon  Ptoleeiée,  Pline  &  l'i- 
ti  i;c.i;rj  A Dans  cc  dcrnttr  on  lit  Ru- 
iiuwium,  Hi  dar.s  Piine  Rujucurmm. 

Cette  ville  a  eu  le  lître  de  colonie  romaine. 

RHYACUS,  lieu  mnrit  me  ffe  la  Sicile,  au 
pied  du  non.  Etna,  itlon  Diodcre  de  Jiicile. 

RHYBDUS  ,  rom  d'une  contrée  de  b  Sicile , 
félon  Etienne  de  Byfancc. 

RHYDDA  ,  ville  de  la  Palrflîne  î  elle  appar- 
tcnoit  aux  Ar-bes  ,  (clr>n  Jorcpl.c. 

RHYMNiCl  MONTES,  montagne  île  la  Scy- 
thici  en<dcfà  de  r/ie«îtf  •  &  dans  laquelle  le 
fleuve  Rfymiu  prenoit  f»  fonrce ,  félon  Piole» 
mée 

RHYMNUS  ,  fleuve  de  la  Scytie  ,  en-deçi  de 
rimaiis.  Ptolemce  en  place  la  fource  dans  les 
monts  Rhymnicif  &  remboucbore  dan»  la  mer 
emp  enne ,  cane  celk  do  fleuve  JUe  &  du 
fleuve  DfUJ» 
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RHYNCHiC ,  contrée  de  la  Grèce,  daat  VU 
d'Eubéc ,  fclon  Eiîenac  de  By£uice> 

RHYNCUS  ,  nom  d'ut  lien  au  Toifinage  de 
l'Etulu:,  feUm  Aibèflée,  qui  en  parle  daprte 

Polybe. 

RHYNDACUS,  fleuve  de  la  Myfie  Afiatiqne, 
fclon  Pomponius  Mêla,  qui  en  place  la  fonm 
dans  le  moue  Olympe. 

Il  eft  aufli  parlé  de  ce  tlcuve  par  Ptoiemée  5c 
par  Pline.  Selon  ce  dernier ,  auparavant  il  potr 
toit  te  nom  de  Lyeiu. 

RiîYN'nACus,  ville  de  VAfie,  entre  la  Phry* 
gic  àc  i'Hcilcipont ,  f;:!on  Etienne  de  Byfancc. 

RHYPiE ,  RIPE,  ou  Rhypes.  ville  dn  Péle^ 
ponncfe ,  dans  rAchaie ,  ëi.  aà  nvoii  «n  tcm* 
toire  nommé  RhypiSu  aelott  Suaboa  »  die  éieît 
311  nord  à'IldUt .  ôc  aflcs  éloîgoèe  de»  cHcb»  dt 
goite  de  Corinthi-'. 

Etienne  de  Byfancc  parle  auHi  de  oeneviUe^ 
dont  le  teaitoire  eft  nommé  Rypîca  par  Thucy* 
didc  ;  Rhypaum  par  Nicandcr  ;  Rlùpts  par  Hé» 
rodote,  &  Rhipa  par  Pkuiani.is.  Ce  dernier  dit 
que ,  de  ion  temps ,  l'on  voyoit  les  rvines  de 
M/iyp^  k  trente  milles  à\£giiuii ,  &  ao^flns  dn 
chemin  militaire. 
Cette  ville  eft  nommée  Ripe  par  Homère. 
RHYPiEl ,  ^upletdê  l'Etluopic,  fous  VEftvptc: 
Ptoiemée  les  indiffue  entre  la  nation  de>  Darar 
des  &  cellei  des  Nycbénites. 

RHYPARA,  ile  iuuée  dans  le  Toiiinage  ds 
ce'lc  de  Satnos  ,  fclon  Pline. 
RHÏi  ES  ,  v.i%f;  Rhifje. 
RHYi^HACESûB  Rhyp^es  ,  peuples  de  TAfie; 
Pomponius  Mêla  fenibic  les  mettre  dans  la  Scy- 
thic. 

RHYSSADIUS  ,  montagne  de  l'Afrique  ,  dan» 
la  Libye  intérîetire.  I^olemée  y  place  la  fooroe 

d'.i  tlfu-i.  Staihtf. 

RHYTIUM  ,  Ville  de  l'île  de  Crète  ,  fclc  a  Pline, 
Etienne  lie  Bvlance  &  Homère. 

RICCIACÛM»  lien  deU  Gaule,  dans  la  Bel- 
gique première,  fl  étolt  for  la  route  de  Diwiimm 

TMciz  ■) .  à  y^i/^î.i'ÎJ  Trc Vf orow  (Trêves  ■)  .  rr'-ï 
feidemcni  à  dix  milles  de  cette  dernière.  M.i  Aa- 
ville  croit  qoc  c*eA  a^iourd^ui  Remich,  Cm  k 
Mozellc. 

RICINA,  île  firuée  fur  h  cdte  de  rHlbeioîe, 

&  du  nuni'^r?  de  celles  nomir.c.s  FL-Jls  ,  félon 
Ptoiemée  &  Pline.  Qi^elques  «xtmpiaircs  du  der- 
nier auteur  portent  Hulcj. 

RiCiVA  ,  ville  de  1  Italie  ,  Jj'-.s  1  ;  P'ucrh'r..ïX\6 
devint  c.nonic  ronun  c  lous  le  ré^ne  de  l'en* 
percur  Sé\cre,  fe  on  Pluie. 

Cette  vUle  éioit  fiiu&e  vers  le  fwd  oucû  à'Auai' 
mum. 

Ricin  V ,  vilîe  de  ritalie»  dans  la  Lîgurie»* 

fud-e(l  <te  Giiiuj. 

RlCOSiC ,  nom  d'une  viile ,  fclon  Phoca»  le 
(;tainmAirien        JMMUoe  4>  Vtlkù  )t  citi 
t  cUus. 
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RTDE,  !le  fituéc  entre  la  Sicile  5c  l'Afrique; 
fclon  S.  Epiphaiie  ,  cité  par  Ortéiius. 

RIDUNAJNSULA,  petite  ile  de  rOc5an  .  fur 
l«i  c6tes  de  h  Gaule.  Ceft  llte  d'Aurigni ,  vis* 
&*vis  la  pointe  de  la  I^ogiic. 

RIFARGIA,nom  de  la  dernière  des  ilcs dans 
l'Océan  Teptentrional ,  félon  Ortiltus,  qui  cite 
un  manufcrit  d*i£ticiis  le  Sophifle. 

RIGIACUM  ,  ville  sde  la  Gaule  Belgique ,  & 
la  capitale  des  Attrtbaùï ,  félon  Ptolemèe. 

niGODULUM ,  lieu  de  la  Gaule.  Scion  Ta- 
cite ,  il  étoit  entouré  par  des  hauteurs  &  par  la 
Mozelle  M.  d'Anville  l'a  placé  i  peu  de  iY:'A?.rxQ 
au  nord-etl  d'Augufla  Trtvtrorum  (Trêves)  :  ce  lieu 
eft  nommé  aujoud'bui  Réol. 

RICODUNUM,  ville  de  Ille  d'Albion  ,  dans 
le  pay&  des  Srifonlej  ^  félon  Ptoleotèe. 

Cette  ville  eft  ttooMnèe  Brmimaem  par  An* 

tonin. 

RtGOMACUM ,  nom  d'une  ville  de  la  Gaule , 
ielon  Ortéiius. 
RIGOMAGUM,  ville  de  l'Italie  ,  entre  Car- 

RIGO\îAGUS  ,'i;cu  de  la  Gaule  ,  dans  la  pre- 
miète  Germanie ,  lur  le  bord  du  Rhin ,  &  près 
de  l'embouchure  de  VOb/îngj,  vers  le  Àid-eA  de 
Colonia  Ag,iipplna.  M.  d'Anville  croît  que  ce  lieu 
efl  celui  que  M.  de  Valois  appelle  Rîetnach ,  & 
que  l'on  noinme  adlud'cment  Rimagen. 

RiGOMACUS,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Ligurie , 
&  quelque  dtftance  au  nord  é^.Afié. 

RIGUSA  ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tarra- 

«onoife.  Elle  appartenoit  aux  Carpêtaios ,  félon 
tolemée. 

R!NSî  A^^'E  ,  vilîe  de  la  Germanie,  fur  Je  bord 
du  l  ),iiunjc  ,  ciuic  Ara-FUvitt  &.  Alcimamu  ,fc- 
Ion  Ptolcniée. 

RIOB£  ,  petit  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la  qua- 
iriéine  Lyonnoife ,  à  l'extrémité  du  pays  des 
MtlJi  (  Nicaux  ),  &  na  fu,\  de  Cj/.j.vi'n  (  Chaîni). 
M.  d'Anville  croit jue  c  clt  anjourd  hui  Orbi. 

RiPA-ALTAe»  Ripalta  ,  v  ile  de  rAfie, 
dans  la  Môfopotande,  (ielon  la  notice  d^s  dignité 
de  l'empire. 

Ripa -Prima»  ville  de  la  féconde  Rhétie, 
entre  yaUsuim  &  Auguâi-Vindelicum  *  félon  U 
notice  des  dignités  de  Vtmfàn,  où  eUe  eft  fur^ 
nommée  Sui'rw-it^f';um. 

Dans  rninc':iirc  U'Antonin  ,  cette  ville  eft  fur- 
nommée  Su-mortorium, 

RlP/El-MONTES ,  montagpet  do  Piloponnéfe 
dans  l'Arcadie ,  félon  Serviut ,  «i  lit.  p.  JEnud» 
P.  1740  ■ 

RIPHEARMA  ,  nom  d'une  villc  que  Pline  in- 
dïoue  dans  l'Arabie  licurciife. 

RIPIANI,  peuples  qui  habitolent  fur  le  bord 
du  Danube  ,  defquels  il  eft  parlé  dans  Irs  dia- 
logues de  S.  Cefaire.  Ne  pourroit-on  pas  croire 
4u«  ce  nom,  fans  déflgner  un  peuple  particulier. 


R  O  D 

întJîque  feulemcni  ceux  qui  habitoicnt  fur  le  bord 

du  }1  ; .  L 

RISAMQRI  .peuple  de  l'Hifpanie .  dans  h  Cel- 
tîbêrie.  Martial  en  parle  dans  le  quatrième  livre 
de  fji    1  l'ernnimcs. 

RISTK  A  ,  fioge  éplfcop.il  de  l'Afic ,  fous  la  mé- 
tropole de  S.-isucie,  félon  la  notice  do  Pïtriar- 
chatd'Antioche. 

RITHRUS,  port  de  l'Ile  d'T:!uque  ,  au  pied 
du  mont  AV/i/i,  fclon  Hnnicrf  ,  cité  par  OrtClius. 

RITIA  iShutaà  },  ville  de  l'intérieur  de  l'A- 
frique ,  dans  ht  Mauritanie  Céfarienfe.  Elle  étoie 
fituée  au  f«d  de  ViltoriJ.  Proîeméc  fait  meriîioci 
de  cette  ville  :  on  y  voyoit  encore  des  tragni:ns 
de  murailles  romaines. 

RITUMAGUS,  lieu  de  la  Gaule,  dans  Ufe> 
conde  Lyonn(>ife ,  i  fept  milles  en-deçlk  de  Roto- 

magiis  CRouen):  c'ert  auiourd'hui  RadcpOBr. 

RIZEA  ,  ville  de  l'Aiie  ,  dans  ta  partie  de  I.1 
Colchide  qui  étoit  à  la  gauche  du  Phafe.  Pro- 
cope  dit  qu'elle  étoit  fituée  aux  frontières  de 
l'empire ,  &  qu'elle  étoit  fort  peuplée. 

ROAME  ,  nom  d'une  ville  de  la  Gaule  Naff 
bonnoife ,  félon  l'itinéraire  d'Antonio. 

ROBATHA,rioni  d'une  ville  delà Pateftioe; 
félon  In  notice  <!cs  dif.ités  de  l"(.^:i-;nrc. 

ROBOGDll,  peuple  que  Pioiemee  placcdans 
la  partie  fcpfcp.rrionale  de  l'Hibernie. 

ROBORARi A (im  iourg  ntf«),lieu  d'Italie, 
dans  le  Latîum ,  fur  la  voie  Latine,  au  feiziéme 
mille  de  Rome. 

Ce  bourg  fe  trouvoit  dans  une  vallée  formée 
par  les  munis  AUndas  d'un  côté,  &  les  monte 
'TufcutaausdeVautreiOa  voit  encore  des  ruines 
dans  fon  emplacement. 

ROBORETUM,  ville  de  l'Hifpanie,  au  payi 
des  (^aliaiques ,  &  vers  l'eû  A^^quA  F.ivm. 

L'itinéraire  d'Antonio  la  tnarque  fur  la  loiitv 
de  Brocart  &  Ap^nc^t  entre  Piattim.it  Ccm^ 
pleuûcd. 

ROBORTS,  nomtrnn  lieu  duqtîcl  il  eftp^rlé 
dar.s  le  co'lc  Thcodofien  ,  5,  ni,  de  eurfu  piîbiieo, 

KO  BRIC  A,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la  troifiérae 
Lyonnoife,  au  fud-cfl  de  /a/;o«j.»e.'.f  (  An^iers  }. 
M.  d'Anville  croit  qu'il  étoit  vers  les  ports  d6 
Longue;  &  en  effet,  le  mot  Biiea,  en  Geltiqce, 
dcftgne  prefqne  toujours  un  port  ou  un  palTife* 

ROBUR,  lien  de  b  Gaule,  forrereflTe  de  là 
Gaule  fur  te  Rliin  ,  tout  prèsd:  H  Ce  nom 
de  ,  Roiurqoi  fignitie  force,  étoit ,  Uion  Ammien 
Marcellin  ,  celui  que  les  gens  du  \r.iys  uvoienc 
donné    cette  fortetclTe  ,  bâtie  par  Valentinien  I. 

RODANTUM,  contrée  voifine  delà  Cappa- 
doce  ,  fclon  Cédrène.citè  par  Onclius. 

RODIUM,  lieu  de  la  Gaule,  dant  la  féconde 
Belgique ,  entre  SeiucU  &  Ifara ,  fdnn  la  tabte 
de  Peutinger.  M.  d'Anville  croit  que  c*eâ  le  Ken 
appelé  a^uelleraent  Roigife. 

RODUMNA,  lieu  de  la  Gaule  ,  dans  la  pre. 
mière  Lyonnoife,  chu  les  Stptfiatù,  C'eA  une 

Mminm  • 
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det  villes  au«  leur  «ttri^tie  Ptolemée.  £U«  iiotc 
an  nord  a«  Fontm  (Fcur)  :  c*cft  anjoatiThut 

Koanne. 

RCETACES  ,  rivière  de  VAfic  ,  au  votfinagc 
4e  l'Arménie.  Selon  Strabon,  c'étoit  une  des  ri- 
vières navigables  qui  jUoienc  fe  perdre  daas  le 

Cynts. 

ilCtTIUS  ,  montagne  fif.ûc  fur  la  côtC  occiden- 
tale de  l'île  de  Corle.  Ptolemêe  rindique  entre 
Teiidimichiire  du  fleuve  Ciràdûu  6c  le  promon- 
toire Rh'tum. 

ROGEL  (/tf  ffntjlm  Je),  fontaine  de  b  Ju- 
dée* dans  la  tribu  d«  Benjamin.  Ceû  auprès  de 
te  lieu  qtt*ètiNem  cachés  Jonaihas  &  Achimaas, 
lorfqu'ils  furent  avenir  Oiavid  de  ie  mettre  en 
dèfeiirc  contre  Abfalon,  Ton  &$»L,li  Jet  Xms, 
th.  17  «  V.  »7. 

C'eft  aiiffi  près  de  cette  fontaine  qu'Adonias 
aflVmbla  Tes  frères  &  ceux  de  la  iribu  de  Juda . 
pour  leur  découvrir  le  deffein  qu'il  avoir  de 
Aictédcr  à  (on  ptro. 

KOGELIM  ,  lieu  de  la  Judce ,  dans  la  tribu 
de  Gad. 

Berzclhi ,  qiii  offrit  à  David  fi',  ;!'-n<  f'  .'-; 
vivres  ,  p^îiiiiatit  que  ce  prince  tuyoïi  Ad1;i1oii 
£on  fîls ,  étoit  de  Rogelim. 

11  en  cft  hàt  mention  dans  le  livre  des  Rois. 

KOHOB ,  ville  de  la  Judée,  daiu  h  tribu  d*A* 
fer.  Il  en  cft  filr  mention  dans  le  livre  de  lofué 
&  dans  celui  des  Nombres. 

C'eft  jufqu'où  allèreat  les  douze  hommes  que 
Moifc  envoya  pour  p«endrecontioiflàocedela  terre 
promife. 

P  oi.ob  fut  donnée  ans  Lévites  de  la  bmille 

de  Gerfon. 

ROBOB ,  en  ROOB  ,  village  fitoé  ï  qiiatre 
milles  de  j^r^^o/" ,  Tclon  riiifèhc. 

ROHOBOTH ,  flcirvc  de  i'idumce ,  fur  les 
bords  duquel  croit  r>é  Saûl  «  qui  régna  datt%  11- 
duméc.  Geitef  e,  j6,  v.  jj, 

ROMA  (  Romi  ),  fur  le  Tthns,  00  Ttbre,  à  quel- 
que diflancc  (Je  rr  er ,  avoir  ôtô  f(  nd  je  par  Rémus 
(ScRomulus, comme  on  le  croit, l'an  jjîavantJ.C. 
LadnlcrlpiiQndélaOléede  cette  villejnousméneroit 
trop  loin  ;  qu'il  nous  foit  permis  de  nous  ref- 
freindre  à  des  chofes  quelquefois  néccflalrcs  à 
l'intclligcncf  â:s  .intciir'.. 

Rome  ,  fondée  d  abord  fur  une  ou  deux  mon- 
tagnes, en  comprit  enfoite  huit  dans  <bn  encein* 
te  ;  elle  fut  diviféc  par  Ai-f^iifle  en  quatorze 
quartiers  ou  régions  ;  clic  avoir  huit  ponts  ; 
communiqooit  au  dehors  pr  quinze  portes;  rc- 
ccvoit  de  l'eau  par  vinet  aqueduc»,  &  pouvoit 
Ciire  pailèr  Tes  armées  o^un  bout  i  Tauire  de  ri» 
talie,  p.'*''  i;r3."J  rr::i!)rc  (!e  beaux  clicmins 
•n  voies  publiques  ,  iloax  quinze  fortoicnt  des 
portes  de  Rome,  &  aboiuifloieilt  dans  l*iatcricur 
à  une  colonne  appelée  mi  Uum  aurtum,  ou  mille 
doré ,  dont  on  comaiençoit  à  compter  les  diAao- 
ces.  U  èimi  dans  le  forwn  on  la  place  publique. 


ROM 

I    Les  mortûgries  de  Rome  étdent.au  centre; 
I  te  monr  Capitolhi  6l  le  mont  Falatin  ;  au  nord, 
I  le  moQt  Quirin.il  ;  au  nord-eft,'le  montViminal; 
à  i'cllj  le  mont  Efquilin  &  le  mont  Ccltusiau 
fud,  le  monc  Aventin  ;  à  IVNiefl,  au<ddi  du  Ti- 
bre, le  mont  Janicule. 

Quattitrs.  Ces  quartiers  étoient,  1°.  celui  de  li 
p_orte  Capènc,  au  (ud-crt;  2'.  celui  du  mont 
Cxtiii'i,  oii  demeuroicnt  les  courtifannes;  y.  ce» 
lui  d  iiis  &  de  Sérapis ,  fur  le  mont  Efquilin; 
4**.  celui  de  la  voie  fiiciée,  entre  les  monts  Cj- 
pitoliu ,  Pjkiin,  Efquilin  ik  Viminal  :  y.  l'Ei- 
quilin  ,  fur  la  montagne  de  ce  nom  ;  6°.  celui 
d'Aha  Seiuita ,  comprenant  le  mont  Quirinal  & 
tout  rmtervalle  jnfqu'au  mont  Vimînal  ;  7°.  ce» 
lui  de  la  Via  lata,  à  l'oueft  du  précédent;  8^  !e 
Forum  ,  ou  place  publique  ;  9".  le  ciuaip  de 
Mars ,  ou  Campus  Marùus ,  Retendant  entre  le 
fcptième  quartier  &  le  Tibre,  au  nord-ouefl; 
10*.  celui  du  mont  Palatin,  fur  !a  montagne  de 
ce  nom;  11".  c;lui  du  grand  Cirque,  cn:rc  les 
monts  Palatin  &  Aveotin;  Il^  celui  de  la  pii- 
cine  publique ,  au  fud  du  deuxième  8r  du  on- 

•''''•;n;,*  quartiers  ;    t^«.  celt:i  du  Dcnve ^^■t:n■^s^  , 
I  i  ctctidaiu  prefque  jarqu'à  la  porte  Capenc;  14''. 
I  celui  d'au-delà  du  Tibre  ,  ou  turent  lo^ès  le» 
Juifs  ;  il  comprenoit  le  /anicule. 

Pùntt.  Les  ponts  qui  cootmutrïqnoîent  au  die* 
hors  de  la  ville  ou  au  quartier  du  Janicule  étoicni 
au  nombre  de  huit;  favoir,  le  Mi;%ius  ;  l'Alius; 
le  Triomphal;  lo  pont  rompu,  aufli  appelé,  daru 
la  fuite ,  Aurclien  ;  le  Fabricius  ;|  le  Ceilius  ;  le 
Sublicius  ou  fait  de  poudre  ;  rétabli  en  pierres,  il 
prit  le  nom  d  jEmilicn. 

Voies  tcma:nes.  Je  ne  nommerai  gu«re  ici 
que  celles  qui  abouiiiToiem  aux  pones  dbRomei 
c'étoit,  au  nord-oucft,  1-  ^  '  "  Triomphslf  ;  nn 
nord,  la  voie  Claudia,  0  on  le  f:>rmoit  à  quel- 
que diftance  la  voie  CaHla  ;  la  voie  Flaminia  & 
la  voie  Salaria  j  au  oord-eA ,  la  voie  Nomemia- 
na  ;  i  l'eft ,  la  voie  Tiburtina ,  dToti  fe  fi>rmoit 
la  vote  Valeria  ;  ta  voie  Pr.vnef^ina  &  h  vore 
Labicana  ;  au  fud  -  eft ,  la  voie  Latina  ,  d'où  fe 
furmoit  la  Tufculana  ;  au  fud  ,  PArdeatina  & 
l'OHicnfis  ;  au  fud-oneft,  la  voie  PoftuenfU;  à 
l'oueft ,  la  voie  Aurélia  &  la  voie  Cornelia. 

Je  finirai  cet  cxnole  ,  i^n  jicii  ùc,p,:r  donner 
une  idée  générale  de  cctts  ville  j  d'après  Stiaboa 
&  Pline. 

R  O  M  t ,  fdan  Stréèon, 

Rome  •  dit  Strabon  (  £.  p  ,  p.  jf^) ,  fituèe 
fut  le  TÛHt ,  n  été  bâde  par  parties.  Ses  fonda» 
teurs  dirent  conduits  par  la  néceilîté  6c  non  par 

1c  clioix.  Les  premiers  renfermèrent  de  irtirs  îe 
1  C:i[uiole  ,  le  Palatium  &  le  Quirinal  ;  Ancus- 
Mirtlti*  y  ajouta  le  mont  (  ôlius  &  le  m»nt 

1'  Aventin;  Svrvius,  l'Efquilin  8i  le  VimioaL  Le 
grand  trav:iil  Ht  la  perfévérance  des  Romains, 
ont  vainctt  tonici  les  dificultés  qn'oireit  et 
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Iranâ  iXMtibre,  h  fituation  namrdle  âa  \ten\  & 
en  ont  fait  une  ville  fiip«rbe«  oii  ft  trQuvent 
réunis  tous  les  biens  &  toutes  les  «ommoJté». 

Il  eft  très-aifc  d'y  bâtir  &  d'y  réparer  les  édi- 
fices détruits  par  ks  révolutions  &  les  incendies. 
Il  y  a  des  carrières  &  des  (oitts  voifines  ,  dont 
on  peut  nifèrr.rnt  tranfporter  dci  matériaux  juf« 
qu'à  Rou;<;.  A  tout  ce  que  les  Grecs  ont  exé- 
cutà  pour  h  beauté  &  la  sûreté  des  v^lcs  & 
des  ports»  les  Romains  ont  ajouté  la  conllrac* 
lion  des  gnnda  chemii»,  des  aqueducs  &  des 
cloaques  ;  ouvrages  magnifiques ,  &  qui  leur 
font  propres.  Le  champ  de  Mars,  qui  eu  le  lieu 
de  tous  les  exeiàces  •  eA  digne  d'admiration  : 
tout  prés  cA  un  mitre  champ  eDVironoé  de  por- 
tiques ,  de  boîs  facrés ,  de  tnns  théâtres  ,  d'an 
■mphithèitrc  &  de  temples  fuperbes.  Les  Ro- 
mains, qui  regardent  ce  lieu  comme  fàcré  ,  y 
ont  place  les  monumens  de  leurs  concitoyens 
Jes  plus  didingués  &  les  plus  illuftrcs  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe.  Le  plus  remarquable  e<l  celui 
qui  renferme  les  cendres  d'Augufte  6c  celles  de 
ies  parens,  6c  même  de  fes  amis  les  plus  inti- 
neSiLes  dedans  de  la  ville,  ainfi  que  les dtliofi, 
«1  £oat  une  viUe  magoifique* 

Rome, /«{m  Pfke, 

Rome  avoif  tnria  portes  lodquVUe' perdit  Ro- 

mulus,  ou,  comme  quciqucs-ur.s  le  penfcnr,  elle 
en  avoit  quatre.  Les  deux  Vcfpaûens,  empereurs 
&  cenfeurs,  renfermèrent  fei  miveiUet  dans  une 
enceinte  de  ireixe  mille  deux  oeos  pas,  l'so  de 
Rome  8a6.  Elle  comprend  fept  montagnes  ;  on 

la  divife  eu  14  quartiers  ,  renfermaiu  265  carre- 
fours ,  fous  la  prnteéhun  des  dieux  Lares  :  en 
mcfurant  Ton  étendue ,  à  prendre  da  centre  du 
Forum  (1),  jufqu'à  chacune  de  Tes  portes,  qui 
ibnt  au  nombre  de  ,  mais  qu'il  convient  de 
réduire  à  douze,  parce  qu'elles  font  ou  petites, 
ou  abandonnées  comme  portes ,  on  trouvera 
3076;  pas.  Si  l'on  mefure,  à  prendre  toujours 
ce  la  colonne  milliaire,  jufqu'aux  dernières  mai- 
fons ,  y  compris  les  champs  prétoriens  tk  les 
maifons  éciriccs  des  voies,  on  trouvera  plus  de 
20  milles.  A  cette  étendue  confidérable ,  ft  l'on 
)otni  la  liauienr  des  édifices ,  on  concevra  aifé* 
inent  qu'il  n'ert  pas  dans  l'univers  de  ville  qui 
puilTc  ctre  comparée  a  celle  de  Rome.  Elle  eft 
fermée  à  Porirat  par  b  levée  de  Tarquin  le  Su- 
perbe ;  ouvrage  digne  de  la  plus  grande  admira- 
ûoa  (>}  :  car  ce  prince  fil  (teiwr  ces  travaux 


(1)  Où  ^toit  une  coloone  dorée ,  de  laquelle  oa 
••fflpcoit  le*  miUit  4es  giaedcs  vmes  romaines. 

il)  Pline  «a  parle  en  I.  xxxrt ,  c      Mail  ces 
Aétaîls  ibriîroient  des  bornes  de  la  géographie  :  ils 
,    appiirtiennem  plnt6t  na  anôqHÎtés  cemme  en 
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immerifet  à  la  hauteur  même  des  mnn,  dans 
fendroit  où  la  ville  itoit  le  plus  à  découveR  an 
4ehors,  do  cdtè  de  la  plaine.  Du  refte  elle  avoit 

été  défendue  dans  l'origine  ,  tmu  par  de  hautes 
&  fortes  murailles ,  qtie  par  lics  montagnes  ef* 
carpées.  Mais  inicnfiblemcnt  ces  maifons  ont 
occupé  plus  d'cfpace,  &  uoe  même  ville  en  a 
contenu  pluûeurs. 

Du  chIu  de  Viaus  à  Romt»  . 

Le  culte  d'Ac1on:>;  avoit  pénétré  dans  cette 
viik.  Vénus  y  aroit  un  tcuiplc  oii  elle  éioit 
honorée  avec  Adonis  ,  fuivant  le  rite  Aflyrieib 
Les  courtifannes  de  cette  ville  avoient  countow 
de  s'y  trouver ,  &  ceux  qui  en  rechoehoient 
les  faveurs  s'y  rendoient. 

Dans  k  temple  de  la  Félicite  ,  élevé  dans  le 
(econd  quartier  de  Rome ,  fur  le  terrein  de  la 
curie  Hoftilia ,  il  y  avoit  une  ftatue  de  Vénus 
en  bronze  ,  faite  par  Praxitèle ,  &  qui  pafToit 
pour  être  aufli  parfaite  que  celle  de  marbre  qui 
écoit  à  Cnide.  Cette  ftatue  périt  dans  i'tncendie 
de  ce  temple,  feus  Tempire  de  Claude. 

Dans  le  troifième  qurtrricr  de  cette  Ville  y  il  y 
avoit  une  chapelle  de  Vénus. 

Dans  le  quatrième  quartier,  il  y  avoit  une  me 
appelée  Ficut  Feaeru ,  £c  ua  temple  de  Vénus 
CuMcina. 

Dans  le  cinquième  quartier,  une  rue  s'appeloît 
y'icus  Femiis  PUcUn  ^  avec  une  chapelle  du 
même  nom.  Les  temples  de  Véow  £rycine  6c 
VtrùtordM  itoicnt  dans  ce  même  qtnnîer ,  ainfi  ' 
qa*une  chapelle  de  Vénus  Cbuu'ina. 

Dans  le  fixième  ,  le  temple  de  Vénus  des  jar» 
dins  de  Sallufte  ,  &  une  chapelle  de  Vénus. 

Dans  le  feptième  ,  une  rue  iunt  nomnite 
Ficus  Vtntns  Sutua, 

Dans  le  huitième  étoii  le  Forum ,  où  éioit  un 
temple  do  Jules  Ccfar  ,  dans  lequel  Augurte 
confacra  le  tableau  de  Vénus  Anaiyomine.  On  y 
voyoit  auflï  deux  temples  de  Vénus  Chaavt,  Vwk 
ancien  &  l'autre  récent  ;  un  temple  de  Vénus 
Gtmtrlx  ;  le  Forum  Cx/arU ,  où  l'on  voyoit  deux 
ftntiies  de  Vénus, 

Dans  le  neuvième  quartier,  il  y  avoit  au  Pan* 
tbèofide  Jupiter,  une  ftatue  de  Vénus  avec  la 

perle  de  Cféopâtre  en  pendant  d'oreilles  ;  ua 
temple  de  Vénus  Kiflotieu/e  ;  tin  temple  de  Ju* 
non  dans  le  portiipie  d'O^avie ,  avec  une  ftatue 
de  Vénus  &  de  Jupiter  :  dans  leportique  d'Oc* 
tavie,  une  ftatue  de  Vénus  par  Pnidias. 

Dans  le  dixième  quartier ,  une  cbapdle  de  Vé* 
nus  VoLup'ia. 

Dans  le  onzième  ,  une  rue  nommée  Vieat 
Vtncns  ;  un  temple  de  Vénus.  Le  temple  de  Vé* 
nus  qui  étoii  près  du  Cirque  ,  fclon  le  rapport 
de  Tiic-Livc  ,  fut  b;iti  par  Fabius  Gurgcs  ,  du 
produit  d'une  amende  k  laquelle  on  avoit  con* 
damaft  dei  dames  ronuuiie»  qui  s*éi«ieKt  Inffpei 
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corrompre.  Il  y  avoit  auni  dans  eé  mèmô  quâr* 
tier  une  chapelle  ét  Viuiu  «  &  un  auiel  de  Vé* 

nus  Ephahria. 

L)j:is  le  (lo;  .  '  "r:  quartier,  il  y  avoit  une 
rue-t!i:e  Ftruris  Aimx^  &  une  chapelle  de  Vénus, 
ibus  le  même  nom. 

Il  y  nvr>;t  en  outre  un  rrmpic  de  Véttus  VU' 
trix ,  Si  itn  autre  de  Venus  Luùaùr.a. 

Il  y  avoit  tvffi  k  Rome ,  au  pied  du  mont 
Palatin  ,  tm  tctnpie  de  Vénus  &  de  Rotne. 
Adrien,  fier  dent  ouvrage  ,  en  envoya  le  pUn  à 
Appllodorc,  hmcr.x  arc!;ircrîc. 
.  ROM  A  N  I ,  (  L:f  Humains.  )  Quoique  les  hifto- 
riens  fe  l'oient  occupés  de  nous  £iîre  connoîire 
ce  peuple  célèbre  ,  je  ne  puis  ,  fans  manquer  à 
l'aniformitc  du  plan  que  )'ai  adopté  ,  ne  pas 
donner  au  moins  une  idée  de  u  conrtitution 
politique.  Je  m'aiderai  beaucoup  de  l'excellente 
introduâion  que  M.  le  prèfident  de  Broflês  a 
mlfe  au  comrîienccmeittdè  foo  hifiolrcdc  la  Ré- 
publique romaine.  » 

Rome  cxinoit  à  peine  ,  que  Romvlof ,  foti 
fondateur ,  s'occujni  des  foins  de  fou  g,0UTcrne- 
ment.  Les  difpoutiods  qu'il  lit  d^  ce  coromen- 
c:nient  furent  fi  fages,  que  t«  plnpwt  fabfîAéreot 
autant  que  la  république. 

Première  divi/ïcn.  Romu!u«  divir»  foii  peuple 
•a  trois  tribus  t  &  cbaijue  tribu  en  iteme  cu- 
ries. 

Sénat.  Pour  former  le  tribunnl  qui  dcvoit  gou- 
verner la  nation ,  il  donna  ordre  aux  trois  tribus 
de  nommer  chacune  trois  perfonnes  des  plus 
confitijrabljs  «rcinre  eîk"!  ,  &  aux  trente  curies 
d'en  rioinmcr  pareillement  ch.icune  irois,  ce  qui 
fait  quatre  vingt-dix-ncuffujets, auxquels  il  ajouta 
un  ccQiiéme.  Ce  corps  lut  appelé  fmat  (t) , 
c'eft'à'dire  aflemblée  de  vieillards  :  ceux  qui  le 
compofoient ,  on  oui  y  furent  ajoiitCs  Jci)i;is  , 
furent  compris  avec  leurs  familles  Jous  le  nom 
de  patriciens  ;  le  refte  du  peuple  demeura  com- 
pris fous  le  nom  de  pUbfuns.  A  ce  nombre  de 
cent ,  Romulus ,  après  la  jondion  des  Sabins  aux 
Romains  ,  en  j(;ii;:-it  cent  autres  de  cette  nou- 
velle nation  :  on  les  appelle  paues  canfififù ,  ou 
ajoutés.  Tarquin  l'ancien  en  créa  encore  cent 
autres;  ce  qui  f\t  en  tout  trois  cens  fénatctirs. 
Ce  nombre  fubllCa  jufquau  temps  de  Sylia  ou 
des  Gracques  ;  car  les  avis  font  partagés.  Alors  on 
iniroduifit  dans  le  fëoat  trois  cens  chevaliers. 
Sons  Céfar  ce  nombre  alla  tufqa'i  neuf  cens ,  & 
i!s  ne  furent  j'n<;  trop  bien  clioins.  II  y  eut  en- 
core quelques  changemens.  £nhn  AuguAe  en 
féduifit  le  nombre  à  fix  cens. 

Tant  qu'il  y  eut  des  rois  ï  Rome ,  ce  forent 
eux  qui  nommèrent  aux  places  vacantes  du  fé- 
rat.  Après  leur  expulHon  ,  les  confuls  propofé- 
rent  aux  3iïcmb!ce<i  <'ii  pniplc  un  certain  nom* 
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brt  de  perfoUflesl  parmi  lefqueUés  le  peuple  dtoi- 
fiuoit.  Après  l'inllitution  des  cenfeurs ,  ce  droit 
leur  demeura  dévolu.  Tous  les  cinq  ans  ils  fai* 
foient  le  dénombrement  du  fénat,  &  nommoiat 
de  nouveaux  fujets  en  place  de  ceuK  qui  étoieu 
inons  dans  cet  ifltervalle ,  ou  qui  s*éioiem  ren- 
dus indignes  de  leur  rang.  En  taii'ant  cette  no- 
mination ,  les  cenfeurs  avoient  égard  à  la  bonne 
réputation,  à  la  naiffance,  à  l'agi.-  :  on  n'y  m|. 
«nettoit  pas  non  plus  de  race  d  „tTrjnchis.  Du 
refte  ,  tout  cin)yen  romain  ,  ou  de  villes  muni- 
cipales, pouvoient  y  être  admis,  (ans  pour  cela 
devenir  patricien ,  titre  réfervé  aux  ieules 
milles  de  l'innitution.  Ordinairement  ce  cboii  fe 
faifoit  dans  l'ordre  des  chevaliers,  où      fiU  Je$ 
fénateurs  étoicnt  obligés  de  reilcr  julqu  a  lige 
prefcrit  pour  pouvoir  monter'  au  rang  de  le;  rs 
tamilles.  U  falbit  auffi  avoir  un  Iwen-tonds,  îfin 
que  la  dignité  du  rang  ne  fît  pas  avilie  par  la 
bjnelTe  de  la  fortune. 

Les  liinatcurs  le  dîftinguoicnt  du  refte  des  ci- 
toyens par  leurs  habiUemens,  garnis  de  larges 
boutons  plats,  couleur  de  pourpre.  Ourre  le 
nombre  de  gens  qtti  compofoient  Je  l'én  u  ,  ceux 
qui  c.xer>,oic;u  les  gr.indes  dignités  de  iVr-u  oo 
magirtratures  curules,  s'il  ariivoit  qu'ils  ne  fuf- 
lent  pas  fénateurs ,  continuoient ,  même  après 
leur  m.igiftriTurc,  à  avoir  dro^t  d'entrer  au  fCnit, 
&  voix  déhbérative  ;  mais  fans  jouir  des  privi- 
j  l;ges  des  l^nateurs,  jufqu^à  ce  que  les  cenfeurs 
les  y  eunrent  fornwlleiMCM  asrégés.  Les  magiP 
trats  non  corulet  avolent  suffi  |o  dioît  dTemrer 
au  (cnat  pendant  l'année  de  leur  chai^  iélde- 
mcnt ,  mais  fans  voix  délibérative. 

Le  fcnat  ne  s^aflimAloit  jamais  que  dans  des 
endroits  facrés  par  eux-mêmes ,  ou  ccnficrcs  r:r 
les  augures ,  tels  aue  des  leroplcs  ou  des  bau- 
mens  publics,  conftruits  exprés,  6c  nommés  coun 
(curiœ).  Lk-  là  vient  qu'on  appeloit  fouvent  le 
lénat  curia,  d'où  ert  venu  notre  mot  cour,  pour 
défignerles  tribunaux  fiipcrieurs.  Romuhis  atTcfta 
le  temple  de  Vulcain  aux  aifembsécs  du  fcnat. 
Le  roi  Hoftilius  le  tranfporta  dans  U  cour  Hof- 
tilie  »^qii'il  avoit  fait  bâtir  à  ce  deffein  ,  &  qui 
futbfttlée  par  le  peuple,  lors  du  tumulte  excité  à 
la  mort  de  (^lodius.  Depuis  l'aboliMon  de  la 
royauté ,  on  les  tint  IndifTcremmcnt  dans  les 
temples  de  Jupiter  Stator,  de  Mars,  de  Gdlor, 
de  la  Concorde ,  de  la  Foi  Se  antres ,  ou  dans  les 
cours  HoAiiie ,  Julie  &  Pompcu  ;  nuis  toujours 
d.ms  rcnccintc  de  la  ville,  fi  ce  n'eft  lorfqu'H 
falloir  donner  audience  à  des  ambaffadeur»  étran* 
gers.  Alors  le  fénat  s*aflènUoit  dans  le  temple 
de  Bellonc ,  hors  de  la  ville,  {.int  parce  que  ce 
n'étoit  pas  la  coutume  d'écouter  dans  Rome  ceux 
qui  venoient  ée  la  p«,it  «l*uii  peuple  enneuù, 

Su'afin  d'y  pouvoir  donner  féance  aux  généraux 
'années ,  qui  D*avoieoc  pas  b  permiOion  d'en- 
trer dans  Rome  «vaiv  ravoir  déjwft  k  ee»; 
maudemeou 
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On  |c  convoquoit  par  la  dècUration  Al  miigif- 
trat  principal,  ou  par  li  vcr.x  éii  crieur  ptiMic. 
Ce  droit  appartenou  fcuitmcni  aux  grandi  ma- 
gdlrais.  M.iii  prclquc  toujours  c'étoic  le  COnfut 
4)Ut_  étoit  de  Urvice  en  ce  moioeatt  «pù  affism- 
bloit  le  Arat ,  rapportoit  &  prenoir  les  Tohr. 

Le  conful ,  après  avoir  fait  f(  n  rapport ,  re- 
cueillait ici  Tuffrages  ,  à  commencer  par  le  prince 
du  Ténat  *  lequel  étoit  alTts  à  la  première  place. 
C'itoit  le  comble  des  honneurs  oc  le  couronne- 
ment de  toutes  les  dignités.  Son  origine  efl  aulTi 
ancienne  que  celle  du  Itnnt.  Du  t.mps  de  la  ré- 
publique ,  il  étoit  nommé  par  les  ccnfeurs.  11 
parolt  que  ceiie  ^liacc  n'étott  pa5  à  vie;  On  y 
nommrir  à  ciiaquc  dénombrement.....  Quand 
i:n  ftiLitcur  parloir,  quelque  choCe  qu'il  dir  , 
quelque  lujet  qu'il  traitât,  on  ne  pouvoir  l'inrcr- 
romprc  tant  qu'il  vouktit  parler.  Ceci  éioit  in- 
yeim  pour  arrêter  des  détibèranons  foavenr  pré- 
judiciables au  bien  public;  car  mllL-  aiTemiilcc  du  (c- 
nat  n  cioit  valide  après  le  foleil  couché.  Au  reAe , 
on  penie  aifément  que  dans  ima  aflemblée  aulTi 
jlombreufe,  cliaque  fénateur  ne  s'avifoit  pas 
d'opiner.  Ils  donnoient  ordinairement  leurs  voix 
ptr  iiifccjfmntm.  l  e',  finaieurs  <c  fjparant  en  deux 
b-ndes  ,  alloicnt  le  ranger  autour  de  celui  qui 
avoit  ouvert  l'avis  dont  ils  faifoient  choix. 
Qi  rîqriL-fois  aiiHi  on  ojjinoir  p»r  acclamation. 

Le  Icnar  éioir ,  pour  ainfi  dire ,  l'ame  de  la 
république,  comme  le  peuple  en  étoit  le  corps. 
Il  avoit  le  déuil  du  |;ouverfletnent*  &  les  ma- 
giflrats  èioicnt  fes  miniflics  Sa  profonde  polit:- 
que  étendit  par  tout  le  monde  connu  la  piiidance 
de  R&me  ,  &  arrêta  pendant  long-temps  rtffcttlcs 
diviiioftt  qui  ne  cefiérent  de  i'afîter. 

Outre  les  afiaires  du  gpuTernemem,  te  fénat 
connoifToit  des  ^ires  de  drtnt  divin  &  de 
A  oit  public,  qui  en  font  une  dépendance.  Quoi- 
que le  conful  &  le  préteur  culient  le  pouvoir  de 
jitgcr  feuU  les  caules  des  particuliers ,  le  ftnat 
ne  laidis  pas  d'en  juger  au/B  une  partie  par  com- 
mi^aires  nommés  ou  tirés  au  fort,  jusqu'au  temps 
eu  C.  GraiTcnus  leur  cnleva  cc  droit  pour  le 
transférer  aux  chevaliers. 

Chtv^Sen  romiini.  Les  chevali  rs  tiroîeot  teur 
origine  des  s^ardes  du  roi ,  que  Romiilus  créa  au 
rombre  de  trots  cei^s  ,  choiAs  dans  les  trente 
curies.  Il  en  forma  trois  compagnies  de  cent  cha- 
cune. Tarquîn  l'ancicti  les  mit  depuis  à  deux  cens 
lioimnes;.  Dans  le  temps  de  la  république  ,  ils  fu- 
rent diflingués  comme  les  premiers  d'entre  les 

Îilëbèiens;  &  leur  nom  de  chevaux -légers  (ce- 
ères)  fut  chan|i&  tll  Celui  de  chevaliers  {<qulus). 
Le  public  leurentretenoit  un  cheval  pour  le  lérvice 
crdinaite  de  Fétar.  On  les  diflinguoit  par  l'anneau 
qu'ils  p  jr[Lii,n[  au  dotgt ,  &  par  leur  liabiUement 
fiarni  de  petits  boutons  plats,  couleur  de  pourpre. 
Les  cenreors  en  6tfoient  la  revue ,  &  en  nom- 
xnoicnt  de  nr:i v!':ï';x  j-l  ce  t'c  ceux  qu'ils 
cafloient,  ou  qum  utoicai  pour  luppléer  au 


H  O  M  <547 
nombre  de<  fénateurs.  Leur  fortune  «  plus  aîfée 

que  ci:!le  du  reftc  du  peuple,        mit  en  étnr  de 

{ircndrc  à  ferme  tous  k$  revenus  de  1  état ,  qui 
eur  valurent  bientôt  de  grandes  richelTcs,  en 
môme  temps  qu'une  grande  conûdiration.  Juf- 
ques-lik  néanmmns  ils  n*avoient  été  que  tes  plus 
apparens  des  plébcïens  ;  lorfqu'en  630  C.  Grac- 
chu*  ,  tribun  du  peuple  ,  entreprit  de  faire  une 
inlurmation  générale  des  malverfaiions  du  fénar. 
En  efiet,  il  réufTit  à  transférer  aux  chevaliers  I0 
droit  de  juger  les  affaires  ,  &  tes  faire  nomtner 
commiiraires  de  l'information  contre  les  fjnatcurs. 
Cette  ordonnance  de  Gracchus  les  tira  tout-à- 
&it  depais  des  plébéiens.  Ce  ne  fut  que  dès- 
lors  qu'ils  CO'nmjnccrf lit  ï  former  uti  ordre  mi- 
toyen entre  le  lenat  £i.  le  peuple.  Mai»  e.T  66i, 
le  fénat»  outré  de  l'autoriié  que  les  chevaliers 
avoient  acqnUe  à  fon  préjudice,  s'efforça  de  faire 
abolir  l'ordoonance  de  Gracchus.  En6n  le  préteur 
L.  Cuita  compofd  les  féancc;  des  jiijfs  de  mefn- 
bres  pris  dans  les  trois  ordres  ,  les  tréforicrs  de 
la  guerre  ou  intendans  du  tréfor  {trituni  ttra» 
n:  ^  y  repréfentant  l'ordre  du  peuple.  '* 

La  puiiTance  des  chevaliers  s'accrur  à  propor- 
tion du  gain  qu'ils  firent  dans  I."s  fermes  gj- 
nérales,  tàc  leur  crédit  fut  encore  porté  à  un 
point  plus  haut  par  Cicftron.  Ce  conful  afTeâion» 
r  i;  piniciilii-Vcmcnt  cet  ortire  dans  lequel  il 
c:oit  né.  Les  jeunes  gciu  de  famille  fénatoriale 
reiioient  dans  l'ordre  del  chevalierK  jufqu'à  l'^e 
requis  par  les  loix. 

Peuple  rmuh.  Le  peuple  proprement  'dit  ^ 
c'ert-à'dire  tout  citoyen  mi\  n'iioit  ni  fènatcur  ni 
chevalier,  au  temps  oii  cciix-ct  faifoient  un  ordre 
à  part  ,  formoit  le  troificme  ordre  de  b  ttfn* 
blique.  Sur  que»  il  fnit  faire  celte  remarque, 
que  lorfqu'on  dit  le  peuple  nmjîn  (  populus  ) , 
,  on  entend  la  nation  en  géiicrilj  &  qu'en  par- 
lant du  feuplt  {^piehf),  on  doit  l'entendre  du 
troifiéme  ordre  Kulcment.  Ce  n'cA  pas  que  ces 
deux  cxpreiTions  ne  reviennent  au  même  dans  le 
fond ,  puifquc  les  fénateurs  &  les  chevaliers  par- 
îicipoicnt  toi;s  pcrrorincltîmcnr  aux  opérations 
du  peuple,  chacun  dans  fa  tribu i  mais  ce  n'étoit 
qu'autant  que  membre  de  cette  tribu;  &  comme 
le  viile,,)ire  y  furpaAiiit  ir.hn'mcnt  en  noi:ibrc  1:« 
gens  de  diilmilion,  on  pciUc  a U^-mvnt  qu'il  cioit 
alors  fcul  mairre  des  décifions.  La  vraie  puinancu 
de  Vitit  rëfidoit  en  lui ,  puifqu'elie  fe  trouve 
par-tour  où  efl  la  force ,  quand  on  en  veut  faire 
'  ufage  :  mais  il  fut  fouvent  écrafc  pu  les  grands. 
Romulus ,  pour  entretenir  une  UDiua  conti- 
nuelle entre  les  fénateurs  &  le  peuple  ,  avoit 
établi  l'ufage  des  tlU/ts.  Chaque  p<irfonne  du 
peuple  de%'oit  fe  choifir  un  protedeur  parmi  tes 
iéna;ciirs;  ce  qui  les  cb'igeoit  lo  uns  envers  les 
autres  à  des  devons  réciproques.  Ceiui  du  pro- 
tcéleur ,  appelé  pjtron ,  étoit  de  prendre  foin  des 
i  affaires  de  fon  client ,  de  l'aider  de  fes  confciU  , 
i  de  foa  cré(iu>  de  plaider  pour  lui,  »'tl  étoit 
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Kcnfè,  enfin  d'être,  en  fon'abftflcé  \  fod  \)rc.(n- 
reur  fpécul  à  Rome ,  pour  lui  épargner  h  dè- 
penfe  d'y  venir.  Les  devoirs  des  diens  écoient  de 
ncbeter  leur  patron ,  s'il  itoit  fait  prifonnier  à  la 
|affrteitfe  contribuer  au  mariage  de  (a  fille,  s'il  ctoit 
no«  d*étatde  le  faire; de  lui  aider  à  payer  fes  dettes; 
m.iis  fur  tout  de  le  garder  &  de  l'accompagner ,  s'il 
étoit  en  quelque  pertl,  s'il  fortoit  pour  une  affaire 
publique ,  ou  quand  il  ibllkitoit  quelque  charge. 
Les  cliens  faifoienr  fréquemment  (le  petits  préfcns 
à  leur  proteâeur ,  vcnoicnt  fort  ^liidument  le 
mntin  lui  faire  leur  cour  :  c'dtoit  même  une 
grande  marque  d'attachement  que  d'y  arriver  le 
remicr.  De  fon  c6té ,  le  patron  tenoît  itne  ta- 
le  ouverte  pour  fcs  cliens ,  ce  qui  emportoit  une 
grande  dcpcnfe  for  la  hn  de  la  republique,  que 
r<s  premiers  hommes  de  l'iiat  avoient  plufîeurs 
snillien  de  cliens.  Tant  les  patrons  que  les  cliens, 
ne  pouvoîeat  intenter  d'aâion  l'un  contre  l'au- 
tre ;  que  fi  l'im  d'eux  le  failoit ,  ù  tnliil'on  pa- 
roiflbit  fi  odicufe ,  que  la  première  perfonne  qui 
le  tiioit ,  êtoit  cenfée  rendre  fcrvice  à  Tétit ,  en 
Je  délivrant  d'un  inonrtrc. 

Cette  cfpèce  de  patronage,  qui  n'eut  d'abord 
lieu  que  de  particulier  à  panicuUer«  s'étendit 
dans  la  fuite  aux  colonies ,  aux  villes  munidpalcs 
&  alliées,  aux  provinces  fujeites  du  peuple  Romain, 
oui  toutes  faifoicnt  choix  d'un  proie fteur  i  Rome. 
Quelquefois  même  les  nations  conquifes  faifoient 
ellcs-mcmcs  honneur  à  la  valeur  du  contiuérant, 
«n  choiMant  nn  protcAcur  dans  fa  famille. 

Après  l'ezpuUion  des  rois,  qui  oublièrent  trnp 
vite  qu'ils  n'étoient  que  le,  k'.  k  d'une  focicté 
d'hommes  nés  libres,  mai»  aux  fagcs  établifle- 
mens  defquels  Rome  doit  encore  ptns  fa  granÂrar 
fulvante  qu'au  fénat  même,  ce  corps  fit  part  au  peuple 
du  pouvoir  Cuprcinc  ,  en  lui  laiffani  le  droit 
d'élire  les  magiftrats,  k  condition  cependant  de 
les  cboifir  parmi  les  patriciens.  U  lui  céda  auflî 
le  droit  de  déclarer  la  guerre  &  de  nommer 
des  c,!ni;r.iux ,  Te  réfervani  celui  de  faire  la  paix, 
^ui  tournilToii  au  fcnat  le  prétexte  de  retenir  le 
peuple  i  l'armée ,  lorfque  l'on  pouvoit  craindre 
quelque  nmioerie  à  la  ville.  A  ces  deux  choies 
prci ,  te  fttlat  retint  par  devcrs  lui  toute  la  fou- 
veraineté  ;  de  manière  que  le  gouvernement  fut 
prefquc  purement  arinocratioue  pendant  quelques 
années,  jufqu'à  ce  que  Valerius  Publicola  e6t 
donné  atteinte  cette  forme,  par  une  loi  qui 
permit  l'appel  au  peuple  dans  tous  les  cas ,  fur- 
tout  dans  celui  de  condamnanon  k  peine  capitale. 
Ijc  peuple,  obligé  de  fervir  à  la  guerre  à  fes  frais, 
$t  de  négliger  pcnAuit  ce  temps  la  culture  des 
terres,  le  vit  bientôt  réduit  i  !a  dernière  mi- 
fére  ,  par  la  ncccfrué  des  emprunts  &  par  la 
dureté  des  créancier';  :  il  fe  nmtina.  Pour  avoir 
refufé  de  le  faiisfaire  fur  une  c'mfc  juflc  ,  on 
fut  contraint  de  lui  accorder  cette  maaiftraturc 
tirée  de  fon  corps  ,  appelé  tribunal  du  peuple  , 
0c  le  privilège  de  faire  des  lois.  Cet  èvinenau 
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eul  nen  feSzl  ans  après  t'ezpnllîoii  foli,c*dW' 

à-dire  en  i6o.  Dés  ce  moment ,  le  peuple  com- 
mença à  tout  oicr  âc  le  fénat  à  tout  craindie. 
Cependant  ce  dernier  aflbupiSmt  de  temps  «a 
temps  le  mal  intérieur  par  des  remèdes  conve- 
nables. Il  didribua  régulièrement  dn  blé  au  mena 
peuple,  lui  partagea  les  terres  conquifes,  coi  tint 
ou  flatta  les  villes  d'Italie ,  en  les  failant  ou  co-. 
lonies  ou  villes  monicipales. 

Coiin'u.t.  'L".'-  cnlrinics,  alofi  nemméc'.  du  mot 
colonus  (  habiunt),  furent  celles  que  1  état,  apfcs 
les  avoir  conqiûles,  peupla  dlnbitans  de  Rome 
qu'on  V  envoya.  Cette  fage  précaution  dèduir* 
geoit  fa  capitale  du  peuple  fuperflu  &  dVm 
nombre  infini  d'affraBclils ,  contenoit  dans  le  d«- 
voir  ces  nouvelks  coiiquctcï,  &  recompentoit 
les  fervices  des  foldats ,  en  leur  donnant  de  petima 
polTeflîons.  Mais  dans  les  derniers  temps  le  pedc 
peuple  ,  amolli  par  les  phifirs  de  Rome  ,  n*woit 
l'Ius  qu'à  rei;rct  habiter  les  colonies.  C'ctoit  un 
fujet  de  fédidon ,  lorfque  l'on  parloit  i  des  gens 
ni  n*avoienc  rien  ,  de  leur  donner  du  bien  noit 
e  cette  ville.  Tontes  les  colonies  fc  gouver- 
tioient  par  les  loix  roinai«es.  D'iilleun  e!ic$ 
étoient  de  deux  e(pèces;  favoir,  les  colonies  Jla- 
moines ,  dont  les  habitaos  éioieot,  au  moins  do 
nom ,  citoyens  Romains,  &  aToient  les  dreÂn  de 
bourgeoifie  privés  8c  économiques ,  mais  non  les 
droits  publics  de  citoyens  Romains  \  6c  les  colo- 
nies Laiiats^  qui  n'avoient  que  droit  de  Utioité,' 
confifianr  en  droit  de  fufFraje  parpermtiEon  des 
mnt;iilrats  de  Rome ,  &  ceUii  de  deTClùr  ôtoyens . 
R  oir  a  i  ns ,  quand  00  avoit  «lercè  b  magiifttatnre  éâ 
cette  ville. 

Mtmieipes.  Quant  wat  vflîe*  municipales ,  le 

préfcnt  que  les  Romains  Içur  firent  du  dmir  c'r 
bourgeoifie,  les  avoit  fait  nommer  ainfi,  di^  mui 
munus  (préfent),  ou  du  mot  munu  (fondions). 
Les  unes  avoient  droit  de  bourgeoifie  âc  oe 
fuffrage  ;  les  autres  n'avrient  que  le  premier 
fai's  !c  fécond  ,  que  lesRomiins  regarJoicrt  comme 
le  droit  le  plus  émincnt  du  citoyen.  Toutes  fc 
gouvcrnoient  par  leurs  propres  magiftrats  &  par 
leurs  loix  parilculié>res.  Les  municipaux  étoient 
incorporés  à  la  guerre  dans  les  légions  ,  &  non 
parmi  les  troupes  alliées.  Enfin,  ils  pouvoient  par- 
venir aux  plus  graodes  places  de  la  république. 
Marins  ,  Pompte  6c  Cicéron  n'étoient  que  de 
familles  municipales.  On  T-itr  cr-mbicn  la  condi- 
tion des  municipales  ètoit  pretcrable  à  celle  des 
colonies.  Ceft  qu'il  étoit  accordé  à  des  inllei 
puifTantes  que  Ton  veulott  s'atcKber. 

Il  y  avoit  encore  en  Itafie  deux  antres  efpioci 
de  villes  ;  favoir,  Im  Villet  éWiu  Ou  lîbrCf,ft 
les  priftHunt. 

Les  villes  alliées,  l'excepdon  d'un  certain 
contint;înt  d'hommes  &  d'argent  qu'elles  dé- 
voient fournir  pour  la  guerre  ,  étoient  totalement 
libres ,  ayant  leurs  lois  »  Icnr  Hfaltt,  leur  peiipif 
en  partioiUer. 
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L*»  prcfcfliiroi^oient  la  pir«  cC\>iee  âc  toutes. 
Quand  Rome  éioit  inocor.un:c  d'une  ville,  elle 
y  envoyoit  ua  préfet  qui  la  gouverooit  arec  un 
pouvoir  abrolD ,  «onine  les  procoafub  on  les 
préteurs  pouvernoiew  !es  province». 

Les  délies,  &  les  uiures  qm  en  font  la  lune 
ordinaire  (  exciioient  depuis  long  temps  les  plain- 
te» dtt  peuple  U  iàllut  en  venir  à  l'aboUiion  des 
dettes.  Ceci  eft  une  partie  imèrelTaiite  de  lliif- 
foire  dcononiiquc  des  Romiins. 

Les  dettes  cbez  tes  Romains  croiffoient  avec 
me  extrême  rapidité,  à  caufc  des  intérêts  ex- 
cciCfs  que  Ton  exigeoit  à  chaque  premier  de 
mois.  La  loi  des  douze  tables  les  modéra  i  un 

Eour  cent  ;  mais  elle  fut  fi  fcvcre  contre  les  dè- 
iteuF*  infolvables,  qu'elle  pertnit  au  créancier 
de  les  faire  efe1aves«  &  même ,  s'ils  ètoient  plu- 
fieurs ,  de  fe  partager  le  corps  du  (débiteur  eo 
morceaux.  Quoiqu'il  n'y  ait  [i;is  d  exemple  que 
la  rigueur  ait  jamais  été  poulTée  i  ce  dernier 
«ifiès  ,  on  vit  picffut  loujouri  une  rivolte  à 
chaque  Ibis  que  le*  dettes  dn  nenu  peuple  fe 
furent  accrues  au  point  de  %'oir  un  grand  nom- 
bre de  gens  expofcs  à  la  tyrannie  de  leurs 
créanciers.  Il  eft  Trai  que  les  confols  Valerius  6c 
Martius  propofèrent,  en  40a,  un  expédient  qui 
fut  adopté  par  le  fénat.  Il  nommèrent  cinq  con> 
niirtaircs  qui  liquidèrent  toutes  les  créances ,  ac- 
commodèrent ks  créanciers  avec  leurs  débiteurs, 
dtabfireitt  des  banques  fur  la  place ,  oii  l'on  piya 
des  deniers  dn  tréfor  pub.ic,  pour  le  TouLigciTi  nr 
de  ceux  qui  avoic-iu  trop  louâ'crt  en  s'acquitiaru 
de  leurs  propres  biens.  Ils  éloienèrcnt  ainft  toutes 
les  anciennes  créances  «  6c  «edcr^iu  de  nou- 
veaux rcgiArcs  publics,  à  deux  colonnes»  pour 
tenir  compte,  à  l'avenir,  des  emprunts  8c  des 
acquittemens.  Immédiatement  après  ,  en  417 , 
l'article  de  la  toi  des  douze  tables  fut  alongé  par 
la  loi  Pœiilia  Papiria.  Elle  défendit  de  |jer  ni 
maltraiter  le  dcbiicur  infolvablc,  s'il  n*étoîf  cou- 
pable d'iilleurs  ;  déclarant  que  fes  biens  ,  &  non 
ia  perfonue,  étoieni  au  pouvoir  du  créancier. 

£o{»  ûgrmns.  Si  toutes  ces  cbofes  étoicnt  beau- 
coup pour  le  peuple ,  elles  n'étoient  rien  pour  les 
tribui»«moins  curieux,  dit-on,  du  bien  général  que 
de  leur  intérêt  particulier.  Ils  ne  ccIToier^t  de  jet- 
ter  on  conpd'«eU  d'envie  fur  les  grandes  dignités 
ele  l'état ,  dont  Ils  fe  voyoient  exclus  par  leur 
mai/Tance.  Ils  réfoti.rent  donc  d'abolir  la  diûinc- 
tion  importune  de  pairiciens  &  de  plébéiens , 
d'abroger  la  loi  qui  prohiboit  les  alliances  d'un 
rarg  i  l'autre  ,  &  d'ouvrir  au  peuple  l'entrée  des 
hautes  migiftratares.  Tout  ce  quils  Voulurent, 
ils  l'obtinrent,  en  menaçant  le  fénat  de  la  loi 
MToift^  comme  toujours  redoutable  aux  grands, 
4aî»  avidement  par  le  peuple ,  &  funcfte  aux 
deux  partis.  Voici  ce  qiiû  l'on  entendoit  par  loi 
afTAirt.  On  a  vu  prcccdemment  que  Irs  terres 
COilquifes  fe  partageoient  au  pLup'c.  M  i ce 
toarnge  ètoit  touveot  infidèle  en  le  iiufaitt,  & 
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inutile  après  l'avoir  f«it.  Lei  gens  ri.;iics  s'cir- 
faifoient  ad((iger  une  partie  fous  des  itoms  fup- 
pofés  i  &  le  peuple ,  Toit  fainéantife ,  foit  dil£> 
pation,  foit  nèceffité  réelle,  fe  voyoit  t6t  oit 
t-rd  co;<traînt  à  leur  vendre  l'autre  ;  de  ^çon 
qu  après  un  certain  temps ,  tous  les  fonds  fe 
trou  voient  entre  les  mains  des  Grands»  Alors  Ics 
tribuns  propofoient  de  la  ^mger  de  nouveaux 
une  tdie  propoGtion  exdtoit  atttani  le  courroux 
de  l'une  des  parties,  que  la  joie  de  l'autre.  Voilà 
quelle  fut  la  loi  agraire  ou  des  champs  »  dont  le* 
Gracques  fe  fervîient  pour  eo  (aire  le  geroie  dee 
guerres  civiles. 

Depuis  que  le  peuple  eut  accès  indtfférem» 
ment  à  tous  les  gmdcs  ,  le  titre  de  patricien  ne 
fcrvoit  plus  qu'à  entretenir  cbez  quelques-uns 
un  refte  d'orgueil  U  étott  iniine«  ï  vrai  dire, 
pli  tôt  n.inble  que  profitable,  puifqti'il  excluoit 
de  ia  charge  de  tribun.  D'un  autre  côlé,  les  fa- 
milles qui  s'étoient  élevées  au  plus  haut  degri 
par  ia  putffance  tribuntdeone ,  apréa  «voir  ob- 
tenu ce  qu'elles  deGroient ,  qi)ittèrent  Tefprit  ém 
peuple  pour  prendre  celui  du  fénjt ,  méprifèrent 
ici  tribuns  fuivans ,  &  devinrent  leuis  plus  fiers 
antagoniftes ,  loriquc  i.ax-ci  vouluretK  acquérir 
i  leur  tour  le  droit  de  méprifcr  aufi  un  îoiur 
leurs  fucceiTeurt. 

Nobhjfc  S-  ho-nmts  nouveaux,  La  difttnâion  de 
nobles  &  d'hommes  nouveaux  fut  fubAituée  à 
celle  de  patriciens  &  de  plébéiens  ,  avec  ua 

achar'tcmi'nr  hca-.ico;i [j  lIus  fort  de  part  &  d'au- 
tre. Rome  le  diviîa  en  deux  partis.  La  faûion 
des  grands  &  la  faâion  du  peuple.  I.es  plébéiens 
anciennement  parvenus»  eurent  beau  crier  que 
c'étoit  profiiner  l«a  dignités  q-e  de  les  mettre 
aux  maias  de  gens  fans  nom  :  les  mêmes  armes 
dont  ils  avoient Jadis  fait  ufage ,  étoicnt  rcftées 
au  pouvoir  de  leuta  adverfaires.  Si  la  puilTance' 
de  Sylla  remit  pour  quelque  temps  les  cbofes 
furraneien  pied,  les  arrangemens  quM  avoir  ^ts 
ne  tli  rèrent  qu'un  temps.  Le  peuple  outragé  conti- 
luij  fes  progrés,  6l  par  -  la  devint  de  jour  en 
juur  plus  audacieux.  Alors  quaiititc  de  gens  <]e 
haute  naiflance ,  tels  que  Cinni ,  Carbon  ,  Lé- 
pide  ,  Clodius  ,  Céfar  &  d'autres  patriciens, 
s'appercevam  que  le  plus  court  moyen  ,  pour 
parvenir ,  étott  de  gagner  la  multitude  ,  fe  jette- 
rent  dans  la  faflion  du  peuple  ;  comme ,  de  foM 
cc^ié ,  fdf)ion  des  grands  fut ,  par  des  raifona  " 
d'intérêt  particulier  ,  retenir  dans  fon  parti  uo 
grand  nombre  de  gens  de  l'écige  inféiieur.  On 
alla  briguer  les  iufirages  dans  les  viUes  munici» 
pales  &  daiu  les  ccmnies ,  tlont  les  babitant , 
aulTi  bien  ceux  de  la  campagne ,  pafTèrent 
înfenftbiement  à  Rome  ,  attirés  par  les  plaifirs  de 
la  vie  otfive  dont  jouiffoiem  les  dtoyeiUi  Rotm 
fe  peupla  donc  outre  mcfure  «  de  fum  qtn^ 
n'ay;)nt  rien  à  (aire,  s'adonnèrent  I  Tulvre  l« 
erands  qui  vouloient  fe  lt$  attachir,  d't.rminét 
à  tout  emrepreiHife  pour  de»  hommes  que  !»aluftt 
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appelle  les  (htfs  dts  feiUrju.  Ces  chefs  de  fac- 
titux  étoient  loas  gens  de  haute  naiflance ,  ou 

f(/ri  chL-rU  de  la  j  o; u  l-.e  ,  accrcdiîC*  par  leurs 
fàmttles  ou  ^it  leur»  «emplois  ;  journcUcmcni  ils 
ne  chenlnoient  dans  les  rues  qu'accompagnés  de 

{ilufieurs  milliers  d'hommes.  Une  pareille  troupe 
es  menoit  tour  à  ta  fois  en  état  ce  faire  le  mal 
&  de  n'en  pas  craindre:  !a  [jur,itiu:;. 

Ma^ijlrjts  f  conjub  &  procanfuis.  Deux  cens 
quarante-cinq  ans  après  ta  fomution  de  Rooie , 
le  gouvernement  de-,  m  .gif^r  iîs  nnnr.els  fuccèda 
à  celui  des  rv':-,.  Le  p-.uplc  en  élut  deux  ,  Bru- 
nis ,  au:eur  de  la  liberté,  &  Collatin  ,  père  de 
Lucrèce  «  dont  la  mort  avoit  caufé  le  foulivement 
de  la  natton.  On  les  nomma  confuls  «  cfu  mot 
ccr.fàlUr  {confrJcrc).  Leur  pouvoir,  à  cela  près 

2u'il  ne  diiroit  qu'un  an ,  fut  prcfque  égal  à  celui 
es  rois.  Us  en  avoicat  même  le  fccpire  &  la 
couronne  ;  ï  condition  cependant  de  ne  s'en  Ter- 
vir  jamais  que  dans  la  circonfbnce  d'un  triomphe. 
Les  marques  habituelles  leur  |)i;iirar.cc  turent 
la  robe  às  pourpre  ,  la  chaile  curulc  d'ivoire ,  6£ 
les  dou2c  licteurs  ou  huiHlers  qui  les  précéiloient, 
armés  de  haches  &  de  faifccaux  de  vcrg  s.  Ils 
étoient  les  chefs  de  la  nation ,  convoquoicct  le 
fénat ,  afTcmbloieni  le  peuple ,  propofoient  les 
loix  auxquelles  ils  donnoient  leur  nom ,  après 
quVties  étoient  ratifi(îcs  par  le*  deux  or^es.  Ils 
commanffoient  les  armées,  livoient  les  trrupcs, 
noinmoietu  ks  officier*  généraux ,  traitoient  avec 
les  nations  étrangères  ,  mais  quelquefois  affez 
inutilement  i  car  le  peuple  Romain  n'exècuioit 
enfuite  le  traité  Qu'autant  qtill  Itei  étott  avanta- 
geux. Au  fnnir  de  leui  cl^ir^e  ,  on  leur  donnoir  des 

fouvcrncmcns  avec  le  titre  <lc  proconful.  Selon 
état  &  les  circonrtanccs  des  affai-cs  du  moment, 
le  fènat  déàdoit  que  icties  ou  (plies  provinces  de 
fempire  léroient  celles  où  les  magirtrats ,  (ortant 
d'exercice,  feroient  envoyés  |)oiir  gouverneurs. 
Ils  tiroicnt  au  fort  :  après  quoi,  le  magiflrat 
alloit  commander  dans  fa  province,  jufqiri  ce 

S t'en  lui  envoyât  un  fucceffettr,-«n  Un  aP 
ires  fullênt  terminées. 

Ce  que  l'on  prariquoit  i  cet  égard  pour  les 
confuls,  «n  le  pratiquoit  pareillement  À  Tégard 
de»  prcrcurs,  queAeors  &  attires.  Comme  il  y 

avoit  à  la  fois  deux  confuls,  ils  fe  partagcoient 
pjr  muis  les  hdcurs ,  la  prééminence  &  les  pré- 
rogatives de  la  phce.  Le  Confiil  élu  le  premier 
eo  jouiilbit  au  mois  de  janvier,  le  fécond  au 
mois  de  février,  &  de  même  en  fuivant.  A  l'ex- 
piration du  ie;n;js  cîc  Îdif  magiftrature ,  ik  la 
ccpofoiciu  publiquement  en  préfcnce  du  peuple, 
&  devenoient  fujcrs  à  lui  rendre  compte. 

DiSjuartt  La  pitiflance  confiilaire  ne  dura  pas 
plus  de  dix  ans  fans  interruption.  En  ajç  te  fc- 
nat,  lorfqu'il  vtuilut  lever  des  trotipcs  pour  op. 
poicr  à  la  ligue  des  villes  latines ,  éprouvam  de 
ïa  rîfiftance  de  la  part  du  peuple ,  déjà  mécoiap 
teot  des  ufures  ,  ima^aa  de  redoubler  l'appatvll 
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public  de  leur  puiflânce ,  de  manière  à  inûmtdo 
le  peuple.  Il  créa  une  nouvelle  magiftninire , 

dornani  j  celui  que  l'on  en  revêtit  un  pouvoir 
arbitraire  fur  toutes  les  perfonncs,  tant  enj»ucrre 
qu'en  paix,  tant  i  la  ville  qu'à  l'armée.  T.  Lar- 
gins  Rufus  en  fut  revêtu  le  ^rentier.  On  te 
nomma  didateur ,  parce  qu'il  dtftoit  abfolumcnt  fes 
volontés,  fans  être  iujet  à  en  rernJre  talion.  Vingt* 

auatre  UÛeurs  le  précédoiem  armés  de  haches  6l 
e  faifccaux.  Toute  autre  puilTancc  étoit  fufpen- 
duc  -i  fa  création,  fi  ce  n'cfV  celle  de  l'jn  licuc- 
nanc ,  qu'il  nommoii  lui-mciru:  poux  comiiianocr 
en  fon  abfence.  Ce  lieutenant  poctoic  le  lure  de 
général  de  la  cavalerie. 

Mais  fi  la  dignité  da  dSébteor  n'éiàit  pdnt  li- 
mitée  quant  au  pouvoir,  elle  Tétoit  pour  le  lieu 
^  la  durée.  Ils  ne  pouvoient  ni  la  retenir  plui 
de  Hx  mois ,  ni  fortlr  des  confins  de  l'Italie ,  luf- 
qu'à  la  fecooide  guerre  punique,  qumqu'oneût  fté- 
quemment  recours  à  cette  magîftrarure.  Mai» 
j  dans  cet  intervalle ,  auclin  div'bieur  ne  fut  tenté 
de  fc  fcrvir  d'un  pouvoir  approchant  du  defpo» 
lifme  pour  s'élever  •  la  tyrannie.  Depuis  la  fe* 
'  condc  guerre  punique,  elle  romba  en  non  ufâge 
jufqu'a  Sylla  qui  la  re^ui  pour  un  temps  illimité, 
&  s'en  dépouilla  quand  il  lui  plut.  Jules  Céfar 
fut  le  feui  à  qui  on  la  conféra  dcput»,  Ik  le  des* 
nier  des  diQateors. 

Triliins  miniaîrtj.  L'ambiiion  âes  tribuns  dit 
pettpie  t'a  une  nouvelle  interruption  au  confulat» 
En  309 ,  le  peuple  déclara  hautcmeiu  qu'il  VOQ» 
loit  avoir  un  conful  de  Con  ordre.  Le  fénat  eus 
beau  protefter  qu'il  fe  porteroit  h  toute  exirè* 
mité  ,  plutfit  que  d  y  confentir  :  le  peapîj  le 
voulut  absolument  ;  il  fallut  donc  eiKore  prendre 
un  moyen  d*éluder.  Le  finatevr  Geounus ,  dé 
conccrr  avec  fon  ordre ,  propofa  potir  accom- 
modement de  ne  point  iioii.mcr  de  coniuls,  irais 
feulement  un  plus  grand  nombre  de  capitaine!; 

fénéraux,  dont  la  dignité,  moins  grande,  comme 
tant  ptes  dîvifte ,  fe  partagcroir  en  nombre  éeal 
dàns  l'un  8c  l'autre  ordres.  L'expcdicnt  tut 
açrcé  ;  mais  quand  on  en  vint  à  l'clcâion,  les 

fiUbéiens  i%vMhenr  d'être  choqués  de  voir 
eurs  égaux  au  ttombre  des  prctendans.  Ce  qu'ils 
vouloient  en  général ,  leur  déplut  en  pàrtiailter. 
Li  i.iloufic  s'augmenta  ;&  pluiùt  que  a'ék\  cr  urj 
de  fes  compagnons  au-detîus  de  ioi.on  ne  roxma 
que  des  patriciens.  Tous  ceux  qui  iurer:;  e;^.t 
éisnt  ri!ors  irhun"!  militaires,  le  nom  de  leur 
cniplwi  iJcvlat  tciui  de  la  nouvelle  difyiité.  Ce 
parti  moyen  fut  pris  à  divcrfes  fois  ,  n  ais  pref- 
que  toujours  avec  peu  de  fuccès.  On  en  revint 
à  l'éle&ton  des  coiduls.  Enfin ,  pour  abolir  ton^ 
à  fait  l'ufage  des  tribuns  militaires,  le  fénat  COP^ 
(cniii ,  en  3S7 ,  que  te  peuple  eut,  en  la  pet» 
fon  ne  de  L  Sextins  Laieranus ,  le  premier  confiJ 
tiré  de  fon  corpt. 

Les  pUbitcna  vonlmcm  enfiii»  être  Aâatenrl 
NmivcUci  damnn  de  h  fut  dte  ftft».  B  ]r  • 


Digitizeci  by  CjOOgle 


ROM 

•pparence  qu'il  n'en  auroit  pas  eu  C-tôt  h  dé- 
menti ,  fans  la  pique  pcrionnelte  du  conful 
Manltus  Capitoliflu».  Celui-ci ,  niicootcnt  du  fi- 
ayant  «a  ordre,  en  397,  de  nooiiner  un 
BiAatciir ,  fit  choix  de  (on  cyilèjuc  C.  Mariirs 
Rutilui,  piibcïcn  de  nailTancc,  qui  ne  manqua 
pas  de  prendre  dans  (on  ordre  C  Plautius  Pro- 
culm  pour  généra!  de  la  cavalerie.  Dans  le  temps 
doot  je  parle  ,  on  prenoif  te  plus  ordinairement 
«n  J^»,  confuls  dans  un  ordic.  Si  l'autre  dans  l'autre. 

i^reteurs.  Mail  les  pairicitns,  après  avoir  ac- 
cordé «u  peuple  d'jvoir  un  conful,  demandèrent 
•o  tCvaodie  la  création  d'une  nouvelle  magiftra- 
«ure,  tirée  de  leur  corps ,  pour  exercer  la  jurif- 
diâion  dans  la  :  le  peuple  l'accorda.  Ceci 
fe  paffa  la  même  année  387.  Ce  nugiftrat  (c 
nomma  pUuur^  mot  dériv^  de  celiM  de  fmeitn 
iP^tire).  Le  terme  &  l'emploi  reviennent  af!:/  î 
ce  que  nous  noinmonsi>r<i/îi«w.  Uavoit  le  pouvoir 
flv's  conhils  en  leur  abfcnce ,  Se,  comme  eux, 
la  robe  de  pouq>re  ,  U  chaife  curule  &  les  lic- 
teurs. Mats  fa  marque,  diflinflive  étoir  Tépée  & 
la  hullL-'n-rdc ,  que  l'on  porioit  devant  lui  pour 
inarquer  la  jurifUiciion ,  tant  (ut  le  civil  que  fur 
le  criminel.  En  effet,  il  jugeoit  tous  les  procès 
â«i  parncuUer$  dWe  &  d'autre  Tone.  Dans  ce 
dsrnier  cm  ftiilement ,  il  prononçoit  vétu  d*ane 
r.^be  noire,  au  lieu  <fi»  b  tgl»  oïdiiHÎfit  iioit 
j)ordée  de  poiirpre.  , 

1^  conquîtes  &  le  peuple  Rmndn  «'augmeo- 
térent  au  point  que  le  préteur  nr  pouvrrr  yAns 
Aif&re  à  fes  fondions.  On  en  trci  un  tccond  au 
bout  d'un  fièdc,  pour  rendre  la  juftice  aux  étran- 
gers. Celui-ci ,  inférieur  en  rang  au  premier ,  fut 
appelé  prétw  dea  énran^en  {prator  pcregniuii)  ; 
l'antre  ,  demeuré  chargé  des  aâfaircs  des  ciioyens 
Komains ,  fe  nommoit  le  préteur  de  la  ville 
^prtuor  urbaruu).  EnQiite ,  lorfque  les  conquêtes 
peipétecUes  eurent  mulitplii,  iufqu'à  un  certain 
XtoôlMe ,  le*  gouvemcmeot  des  prorinces ,  les 
pinoies  des  concuflîons  contre  les  gouverneurs 
devinrent  fi  fréquentes,  que  l'on  fut  oblifé*  en 
604 ,  d'ordonner  qu'il  y  aurok  enquête  perpé- 
tuelle fur  ce  St.  établit  un  iroifiéne  pré- 
teur ,  p«ur  préuder  au  tribiiaal;  on  eo  créa  de 
même,  &  peu  iprès ,  trois  autres,  pour  connoîtrc 
<lu  pécidat,  du  crible  d'eut,  &  des  brigues.  A 
«enx-ct,  Sy9»  en  efoun  qoem  autres  pour  le 

Îiort  des  armes ,  l'empo-fonnement ,  le  crime  de 
ieu  fit  le  parricide  i  terme  qu'il  ne  faut  pas  pren- 
dre d^ns  notre  fignification  françoile  ,  K  par  le- 
quel Ivt  Romaios  emcndoieiit  le  meurtre  d'une 
perroope  alliée  ou  poblique.  Il  v  eot  donc  en 
tout  dix  préteurs;  oc  fou»  Augufte,  il  y  en  eut 
îufciu'i  feize.  Après  avoir  été  nomméis,  ils  tiroicnt' 
au  fort  leurs  jurifdiâions  ,  excepté  probablement 
le  preaii.er.  ut  peuple  ne  tstcda  pas  à  ftf  donner 
entrée  dait^  cette  phcOé 

Si  quelqu'un  vouloir  accufer  un  citoyen  d'un 
ftimç_,.p»i  «(ç$9^  |ua  lua^i^rat  d'avoir. obicAU 
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fa  dignité  par  la  bti^uc ,  il  alloit  trouver  le  picttur 
(j.;:  Cl]  ce.  oirct  nnoitrc,pourcnavotrlapennilIt&n» 
&  notninoit  U  pcifonne ,  dont  le  préteur  preiioii 
le  .nom  fur  Ton  tegiAre,  après  avoir  fait  f tirer  k 

l'acfi:!'  :cur  (jii'il  n'agilToit  point  par  cf.  it  ts- 
loranic.  Au  jour  marqué ,  l'accufatctT  6c  l'accufé 
compatoUToiem.  Le  premier  propoibit  Ton  accu* 
ùùon  ta  ces  ternes  t  Jt  dis  «t'au  p'ijuStce  4t 
tm  Ut  vous  4nn^ ,  m  AnunJanl  it  fonjulat ,  àomti 
a»  peuple  dt  l'ari^c-ii,  d.  s  \  ':^ndrs  ,  des  f^£{l.tcUs  ^ 
6»  je  demande  qut  vous  Jàyc^  pttnt  feloa  la 
tmeiir  de  U  b':.  Alors  on  indiquoit  de  nouveau 
aux  parties  un  jour  po;;r  fc  retrouver  d;.v:int  l.s 
juges.  Elles  picuoicnt  tic  par£  lic  d'aut.-c  des 

■  jcats.  L'accufé  quittoit  la  robe  ordinaire  pour 
cQ  preadre  une  de  deuil ,  &  iaiiToit  croître  fa 
barbe  &  fes  cbereux.  Cependant  le«préteur  nom* 
moit  un  m.  giftrat,  appcli  juge  Ai  l.t  qucflinn  : 
c'cû  ce  que  nous  nommons  ctiinm'ijfjhe  dcpmé.  Sa 
fonâion  étOÎt  de  Ûrer  les  juges  au  fortj  de  faire 
les  informamm.  entendre  les  témoins,  interro- 
ger, &c.  Cet  officier  mettoit  dans  une  nrne  les 

iims  de  tous  ceux  qu'an  coinincncemcnt  de  l'an- 
née on  avoir  nommes  des  trois  ordres  ,  pour  cire 
juges  des  affaires.  L'accufatciir  ÔC  TaCClàé  avoicnt 
^^eoient  le  droit  de  rccufer  ceux  qui  leur 
élment  farpeâs,  en  place  defquels'on  en  ttroit 
d'autres,  jifiu'à  ce  qi;e  le  nombre  fût  de  cin- 
quante-un juges.  Le  cummiffaire  en  dreffoit  une 
lifle,  qu'il  dépofoit  dans  les  archives  publiques.  Le 
Jour  de  la  »! '-cifi  m  ,  tous  les  juges  fe  rendoient 
au  tribunal  du  prêteur,  ayant  chacun  trois  bulle- 
tins,  l'un  pour  abfoudre ,  inarqiié  A  ;  i';.i,trc  , 
marqué  C ,  pour  condamner;  le  troifiémc,  pour 
écJaircir  davantage  l'affaire,  maïqué  N  L  (mn 
lijutre  ,  le  fait  n'cll  pas  chir  ).  L:  --  avocats  oi.is, 
tous  les  juRcs  fcnateurs  opinoicnt,  en  ;eunt  leuts 
bulletins  Saa%  une  urne ,  &  l'on  comptoir.  Les 
deux  autres  ordres  en  iàifoieot  autant  féparé- 
ment.  L*M!rit  qui  flYoit  b  pliirafoé  des  fiiflfraget 
en  fa  faveur  ayant  prévalu,  le  préteur  ptonon- 
çoit  le  jugement  par  abrolution ,  coadamnattoii, 
OU  plus  ample  information. 

Quand  le  peuple  ou  le  ftnat  ordoneoit  fut 
une  plainte  qu'il  feroit  informé  de  quelque  affaire 
criminelle  ,  le  décret  portoit  auffi  que  ce  fer<-i(  à  la 
pourfuite  &  diligence  de  tel  ou  tel  magilhat.  On 
noramoitunou  piufieurs  commilla  re<>  pour  fure  U 
procédure,  du  nombre  defquels  le  migidrat  éioit 
toujourt,  quan'l  on  en  nommoii  piufieurs.  Ces 
ComroilTaires  portoicnt  le  nom  d'enqucHevirs  ou 
iocpiifueurs  (^qua^m).:Lcs  fondions  de  l'iaqui*. 
fiteur  én^t  ée  fiiire  des  infotflurîons ,  d'en- 
tendre les  témoins  &  recevoir  les  preuves,  &c. 
b'ii  UA  mot  de  contenir  dans  leur  devoir  l'accu- 
fateur,  lè  défcnfçur  de  l'accufé,  les  témoins  Sc 
mcme  ici  fUgCS.  11  n'étoit  pi  du  nombre  des 
jurés ,  ni  de  cdid  des  juges;  n^is  U  Gcgcott  affis 

dans  fa  chaife  curuîc  ,  dans  le  lieu  tlu  tribunal. 
Cétoit  aui&  lui  qui  coavoquoi;  les  juges,  vcili 

fiùnu  % 
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loir  Air  Tume  où  ils  jetcient  tean  fuffiragei,  8c 

pt  :  <.n»,oit  leur  jueeincnt. 

C:nuirs.  La  ccnuire  ctoit  encore  une  des  digni- 
ici  nfieifices  aux  patricicnt ,  i  Qui  le  peuple  en 
JaiîTi  le  droit  cxJtilif ,  rant  qu'il  ne  le  crut  qi'C 
lie  peu  de  conlideratlon  ,  Ht.  qu'il  ne  manqua 
pas  de  parragT  fi  tôt  qu'il  la  vit  dans  un  li.ujt 
cr<^dit.  rour  «.mendre  quelles  étoicat  les  fonâtons 
de  cette  charge ,  U  Giat  f;tvoir  que  le  roi  Servim 
Tuiiws  ,  ap  c>  avoir  rangé  tous  les  citoyens  ,  cha- 
cun félon  fa  fortune,  tous  ûx  claiTcs  ditTcrcn^cs, 
établît  Tuiage  d'en  filre  tous  les  cinq  ans  le  dè- 
■ombrfflieai  (c«i/kt)  ou  cens  On  appela  aulfi 
cette  opération  U  afin  ^  canfe  du  tacri6c« 
d'i. t(j  nt;i>n  qui  s'ofiroit  alors  pour  la  nat  on  en 
gcncral  {^uert).  Tour  le  peuple  Romaui  ,  fous 
les  armes  *  paflbit  en  revue  dans  le  champ  de 
Mars.  Chanite  pirticulier  préfcntoit  un  mémoire 
fidèle  de  i'cui  de  fcs  biens,  ftiivant  lequel 

en  changeoit  on  l'on  c^mcrvoit  le  citovcn  clans 
£i  claifc,  &  on  nmpofott  k  la  capiiatlon.  Les 
€onfuU  rempUrent  ces  jfbnâîons  jufqu'en  310. 
Alors  ,  fun  li.;rj;' s  it'afT'UfN ,  ils  denian;'LTcr.t  que 
l'on  diablit  en  leur  jjl.iCi;  deux  patriciens  prépo- 
fts  à  cet  emp'ci.  Papiruis  &  Sempronius  Atiati- 
tWS  furcDi  les  premiers  cenfeurt.  Us  a  voient  tous 
deux  exercé  te  confulat  ;  & ,  depuis ,  Toti  ne 
Hianqua  prcfque  jnnin's  de  I:s  tlififir  pTrn.i  les 
confuliires;  ce  qui  ier%-it  beaucoup  à  donner  à 
cette  dignité  le  grand  éclat  qu'elle  acquit  bientôt. 
£n  eflFet  »  les  cenfenrs  ne  fe  bornèrent  pas  k  fe 
changer  de  la  revue  do  peuple ,  de  l'efllmation 
des  biem  ,  t.  :  \i  taxe  d.s  [^rrlVrincs  ,  du  rôle 
public  de  tous  les  citoyens  ik  de  leurs  facultêi  ; 
ils  fe  conrtiiiièrent  encore  fagcment  juges  des 
moeurs  tk  de  I.1  ccnduite  des  particuliers  Sc'^m 
qu'ils  la  innivcrcnt  bonne  ou  inauvaile,  ils  eie- 
vèrcni  ou  dégradèrent  le  citoyen  ,  choisirent  le 
iiiiiateur*  callcrcnt  le  chevalier,  ou  firent  mon» 
«er,  ioit  d'un  ordre  à  Tautre,  foirdlime  tribu  à 
line  at:trc,  ceux  qti'ils  tn  cr(;rrnt  dlgn:s  ;  ne  fe 
contentant  pas  d'avoir  l'inlpedion  fur  Rome 
fei.lz  ,  mais  établilTant  dans  les  coloaiw  dct, 
AtbAituts  Uiiistn/vm),  mit  Jenr  retidoieot  compte 
de  la  cottottSie  &  des  HCiittés  des  citoyens  de 

ces  villes.  C'crt  rlnfi  que,  pour  la  vertu  qn'cTc 
fujppofoit  dans  b  p^rtonne  qui  en  etoit  revêtue, 
ille  devint  l'honneur  le  plus  grand  que  pût  re-^ 
cevoir  vn  c'toyiii  Rr>main.  On  gardo't  le  titre 

Îendant  cinq  «ins,  quoi^^ue  l'exercice  (ht  borné 
dix-huit  mcis.  Ce  (ut  le  diâateur  iEmibus 
Mamercu5>  qui,  en  )09,  le  réduifit  à  cet  cfpnc? 
de  temps.  La  cenfeuix  en  lîirent  ft  piqoé% ,  qu'iU 
le  firent  paffer  dans  une  tribu  inférieure.  Les  pa- 
triciens luttèrent  pendant  près  d'un  fiècle  pour 
empêcher  le  peuple  de  parvenir  k  cette  place. 
Martitis  Ruiilius»  te.  premier  plébéien  qui  eut 
obtenu  h  diAstoie ,  entreprit  d<.^cidément  de 
paffer  de  cette  dignité  à  la  ccnfurc.  Le  fénat 

«oinou.un  diâateur  ex£r6  £puc  l'ea  empêcher  Ji. 
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et  fat  timiUneflt.  Le  peuple  s*eti  moequi; 

JSi  Martius,  en  40)  ,  eut  la  fatisfaflicn  d'.ivoir 
le  premier  transfère  dans  foo  ordre  les  deux  plus 
belles  places  de  l'état. 

Pline*  du  /inat,  la  titre  de  pùnce  du  fénat 
n*étôît  pas  un  titre  de  charge  ou  d'emploi ,  Ri:is 
un    fimijle  titre  de;  c'igniiè,  fi  confidcrabl.-  cc- 

Ïendant  par  l'tdée  qu'il  donnoit  de  1»  perfontie 
laquelle  on  le  conféroit ,  que  Ton  le  regardoii 
comme  fuptrricur  îi  tout  aurre  ,  &  qi.e  de  préfé- 
rence on  clédgruiit  V.i  p-^ilonnc  par  ce  turc,  de 
quelque  autic  pLicc  qu  e'ie  Km  ou  qu'cl'e  eût  été 
revécue.  Les  ccnlcurs  avoicnt  le  droit  de  confè* 
rer  ce  titre  i  la  perfonne  qu'ils  }  geoicnt  ^re  le 
citoyen  de  l'état  le  plus  recommandable  par  fes 
msuis ,  par  fes  vertus  6c  pt'  fcs  frrvices  : 
ce  qu'ils  faifoicnt  en  !e  nommant  le  premrer^ 
lorfqu'iis  fàiloicnt  l'appel  de  tous  ks  mctT\bfeS' 
dont  le  lïnar  devoit  être  compofè  Car  on  fait 
qu'une  des  plus  impcrtantcs  ninTî-ons  ('e  li\f4 
charges,  étoit  de  lonner  le  nombre  des  féoa- 
teurs ,  en  fatâm  l'appel  de  tous  ceux  qui  deeelem 
compofer  corp^.  Le  tirre  de  prince  dti  fcnjt 
éiott  i  vie  :  Ic^  (.enlcu.'s  it'4.-n  nommoient  ui\ 
autre  qu'après  fon  décès.  Anciennement  on  nom- 
inoic  toujours  à  cette  place  le  (lus  ancien  des 
ttnfenrs.  Semproidus  fut  le  prànier  qui ,  en 
faifmt  l'ivppel  du  Icnat ,  s'éca'ta  de  cet  ufage» 
contre  l'fvis  de  fon  collègue.  \ï  tu  ce  choix  à 
fa  volonii ,  &  l'on  continua  d'en  ufer  ainfi.  Mais 
prefque  toujours  on  a\oit  foin  de  choifir  parmi 
ceux  qui  avoicnt  déjà  exercé  la  cenfure,  le 
pcrlonn;)i;c  qui  i'n;iiIoit  le  plus  hai;temeni  dt 
i'cilime  publique.  Il  devenoit, par  cene  nomina-^ 
tton,  le  premier  tk ,  pour  atnu  dire  ,  le  doyeil' 
des  fînatcvirs.  Le  conlul  ,  r-  '  r\rr^'-'  '?Mf)orté 
l'adriire  ,  prenoit  fa  vuix  unnKiliacemcnt  iprès 
celles  des  magidrars. 

Trituns  du  ptupU,  Mais  II  viâoire  antéricwe 

3ue  le  peuple  a^ott  obtentie  par  rétabttflèncne 
u  tribural  .  fut  le  pks  giancî  échec  qt:e  la  ptiif- 
fance  confulaire  ou  patricienne  ait  jamais  reçue* 
Dès  les  premiifCS  années  de  u  république  ,  le 
menu  peuple  ,  vexé  par  les  ufure»  ,  nifott  à 
chaque  inllant  éclater  Ion  mécenteniement  contre 
les  patncicns.  Ceux-ci  ,  pour  le  dirtri.in;  ,  en  r^- 
preRoient  fans  cefTe  de  nouvelles  guerres,  qui  cxi- 
geoient-  des  enrdlemene  toujours  accompagnés 
cie  promcffes  que  l'on  ne  leno'i  jamais  ,  de  le  fa- 
listaire  au  retour  ;  jutqu'2  ce  qt^e  le  menu  peuple,, 
las  enfin  d'être  la  dupe  de  ces  fautes  promeffies ,  û 
feuvent  réitérées,  prit.ft  b  perfuefionde  Sici- 
nius  &  de  Brutus ,  le  parti  de'  K  fèparer  do  ftMt». 
&  fe  relira  fur  le  Mont  facré  en  1^9.  AlOff  il 
fallut  lui  donner  plus  qu'on  ne  lui  avoil  leAlft 
d'abord.  Il  demilMU  d'avoir  des  ma^iftratsanmicl»- 
tiiés  de  fon  corps,  qui  enffent  aflez  depuif&BCfr 
pour  lui  fcrvir  de  prote fleur»  contre  rinjuftice  des, 
prands.  Appiuç  ,  j  outré  de  la  taâion  dit 

wjiat,  cria,  vaioencot  i]ue  ce  feroit  flicttrc.daMi 
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RoiM  des  peftes  publiques ,  qui  commence* 
fOient  par  écrafer  le  Icnat ,  &  fîniroicnt  par 
perdre  Tètat  entier.  Il  n'éioit  pUii  temps  de  dif- 
putcr  ;  il   f-llut  y  roiifcrire.  Le  peuple  exigea 
^'ils  fttffcfit  è\vi  aux>  afiemblfcs  par  tiibùs  ; 
qolls  euflent  iiifpeA  on  far  tùat  les  m|(iftrM<E  , 
droit  d'jfTificr  à  la  pone  du  fénût  ptndant  hs  dé- 
libération^,  autonrc  d'j  conhrincr  ou  ds  *'oppofer 
aux  décrets  du  fénar  ou  des  confuls ,  &  que  la 
création  d'undi^atear  n'en  furpcndrtpas  les  fonc. 
lioni.  Les  patriciens ,  de  leur  côté ,  obrinrent  que 
les  tribuns  (iii  pci  plt-  n'auroient  ni  autorité  fur 
le  diâttieur,  ni  marque  de  grande  mngif^rarure , 
mais  un  fcul  ferpcm;  qu'ils  ne  pourroitnt  foriir 
des  portes  i'.t  Rtn?  ;      .ce  qui  c<\  fort  clTeniiel , 
^iw  leur  Tolonié  iic   icioit  comptée  pour  rien, 
s'ils  n'étotcnt  tous  du  même  avis.  On  en  nomrr.3 
deux  d'abord  ;  ce  furent  Sicinius  &  Bruius»  Peu 
4e  )oms  après,  le  pei  pic  en  roolut  avoir  trois  de 
p'.us.  Ils  fiirent  appelcs  tri'-rns  ,  parce  qti*;!?  éioii-iu 
tous  cinq  tribuns  légionnaires,  c'eA-à*^iie  colo- 
'nels»  Trente>rept ans  après, le  peuple  votdut  en- 
core en  avoir  cinq.  Les  jeunes  Ténaieurs,  at dcpsà  ré- 
fideri  toute  innovation  ,  s'élc  voient  vivemenrcon- 
tre  cette  nouvelle  prét<?nM.  n,  Icrfqiie  le?  ancien?, 
llieflleiirs politiques,  leur  ârcn:  fentir  que  le  peuple 
étoit  aveugle  ,  6t  que  toute  la  force  det  tribuns 
«Wlfiftantdanslevr  t;mrimiti  »plus  il  y  en  auroit, 
plus  il  feroit  facile  d'en  fcparer  un  des  autre». 
Les  tribuns  s'attribuèrent,  depuis,  l'autorité  de 
him  des  loiz«  de  prendre  féance  au  (ènat,  de 
le  eoimmoer       proroger ,  d'emprifonner  le* 
confuls.  Enfin  les  facilités  qu'ils  trouvèrent  i  mener 
le  peuple  par  des  harangues ,  des  propofitions , 
des  injures  contre  la  nobleife,  éleva  fi  haut  leur 
crédit,  que  U  fuite  ne  dèflMmra  pas  moins  l'uii- 
Itté  que  les  inconvétiiens  de  eettema^Arature.  E)te 
jnonta  à  fon  coinb'c  au  temps  ds  Marins.  Ce  fut 
«lie  qui  porta  ce  euerrier  au  faite  des  grandeurs 
^  de  la  tyrannie.  Mais  ((uand  Sytla  eut  &  fou 
tour  !c  deiTus ,  il  ne  crm  mteut  ie  Wtfjae  de  la  Ac- 
tion de  Mjrius  ,  qu'en  abaiffant  les  iribulH,  an 
point    de  les  réduire  ptefque  h  rîcn.  Il    ne  leur 

adffa  uniquement  que  le  droit  d'appel ,  ordonnant 
f»r  tma  loi  exprene  qiiHb  ne  poutroicnt  à  l'ave- 
nir  lisranguer  le  peuple  ,  ni  faire  de  loix  ,  & 
que  l'appel  à  eux  n'auroit  plus  lieu.  Comme 
•tts  aroicnt  fouvent  affedé  un  îèle  exagéré  pour 
dlfpofer  le  peuple  à  le«r  accorder  les  places  qu'ils 
«n  attetidowRt  ,  Sylla  leur  proWba  l'entrée  h 
toute  autre  magiffrature.  Ce  point  de  la  loi 
les  indifpofoit  plus  ^e  tous  les  autres.  AulH 
fut-ce  le  premier  dont  ils  poiifuivtreni  l'abroga* 
tion.  M»s  cette  purfl'ance  contribua  enfin  k  U  nsioc 
de  la  répiibliffue.  Car  ce  futetl  partie  par  le  mi 
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deflèins.  Malheur  prefqu'iQévitable  alors,  &  qui 
yaoï^ire,  if^edt  tamaîs  eu  lieu,  fi,  dés  les  com 
menccmens,  le  ftnat  «ftt  «OPH^  B^"*  d'éprds 
^us  k  peuf^  '  . 


Icf  Mr  pnipofles  an  peuple  par  un  de  fes 

tribuns  ne  porroicnr  •y.i'-.  ,  rt  proprement  parler,  !c 
nom  d^'  loix  ,  mais  plus  (luiplemcnt  celui  de 
rcquif;  ioiTs  (roçaùonts)  ^  ({uoique  dans  l'ufage  on 
les  confondit  iouvent  eiiremble*  fur^tout  lorfquc 
le  peuple  ,  en  approuvant  le  retfuifitoire ,  lui  avoît 
par  fon  ordonnance  ou  p!éhtfcitc  ,  donné  la  forme 
d'uuc  loi.  Alors  on  l'intitulmi  du  nom  du  tri- 
bun  ,  comme  on  l'aurott  fait  du  non  dtt  OOIH 
fui.  On  difoit  U  loi  Maniita  i  mais  à  proprement 
parler ,  il  cSt  (àltu  dire  ,  la  toi  fuite  fur  Ut  rt" 
prtftntations  dt  Sianil'ms,  Le  ciibun  afTcmbloit  \» 
peuple  p^r  curies,  pfopofoit  fun  requifitoire, 
prenoit  les  fuflfrages. 

Ei'iUs.  Ce  Alt  en  259  que  le  peuple  obtint  fe* 
tribuns;  l'anncc  fuivantc  il  voulut  des  édiles. Ce 
terme  figiiilie  miniflre  prépofj  aux  édifices  publics^ 
/£i<i.  La  retlemblanceexaâe  qui  fe  trouve  entre 
les  charges  de  prévSt  des  marchands  &  de  lien- 
triant  de  police  jointes  enfcmble, avec  des  édites , 
difpcnfe  d'entrer  dans  aucun  détail  fur  cette  charge. 
L'intendance  des  fétcs  publiques  itoît  comme ,  o» 
voit  »  de  leur  reflbrt.  en  587  ils  s'en  acauiticrenc 
mal.  Les  jeunes  patriciens  voyant  le  peuple  peu  fa< 
tisfait ,  s'olTrirent  de  les  donner  à  l'a  venir  à  leurs- 
dépens  ,  pourvu  que  l'un  voulût  créer  pour  eux 
ài\\%.  charges  d'édiles.  On  7  ciMfefltit,  &  le  ft- 
nat ,  pour  faire  honneur  \  ces  nouveaux  emplois.  - 
les  mit  au  nombre  des  m.igiftraturcs  cunilcs.  Ainfi 
ces  derniers  lurent  nommés  id'tla  •  cunilts ,  8c. 
eurent  le  pas  fur  les  anciens  »  qui  retinrent  iç 
fl«m  d'édiles  du  peuple. 

Les  édiles- curulcsétoicntch^îfgés  de  tontes  les 
fêtes,  fpcé^icles  ,  jeux  de  cirques,  combaiS  d*a- 
nimxii.x  ,  &c.  de  l'examen  des  pièces  des  théltro» 
&  des  livres  oui  fe  publioient.  Leur  enqtloi  s'èten- 
«ioit  encore  &  quantité  d'antres  cftoiès  ;  entre 
autres,  les  confuU,  au  retour  de  leur  ai  ir.é;  d;- 
voient  lour  rendre  compte  des  grains  &  muni» 
lions  enkvés  à  Tennemi.  Cette  place  éco/t  d'une 
prodij{icufe  dépenfe ,  parce  que,  lorfqu'un  grand 
Venott  fbllidter  le  peuple  pour  obtenir  quelque 
éminente  dignité,  le  peuple,  le  jour  de  l'ctcc--  * 
tîon ,  fe  fouvenoit  de  la  iollicitation ,  à  propor- 
tion de  ce  que  le  prétendant  l'avoir  aieufé  peil« 
dant  fon  édilité  :  tellement  qu'il  n'étoit  pa^  fort 
rare  de  voir  un  homms  riche  (•  ruiner,  tout  en 
un  jour,  i  donner  un  rpccl-cl-'.  C.'cinc  furpren* 
dra  pas^,  fi  l'on  fait  attention  que  ces  fpe^dcs- 
cotthftoient  en  combats  d'animaux  rares ,  que  Von 
faifoit  venir  des  lieux  cnrmus  !e<;  [tins  éloi^néi  (i); 
en  batailles  nnvaUs  que  l'un  donnoit  fur  des  iacs 
creufés  exprès,  fans  prier  des  irQOpes  nombreufts>. 
de  f^adiaieurs  qu'il  falloit  entretenir  fic  fermer^ 
dcs^  coinédieiw ,  danfenrs ,  joueurs  dlnflmmens , 
&  même  des  théâtres  immenfcs,  que  l'on  étoit 
obligé  de.  cenfiruirei  chaque  fois.  Car,  jufqu'au 
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ten:pscle  Porapéc,  il  n'y  en  eut  pas  de  perttaanehs. 

Quificurs.  Cei  nujiAratsavoieat  pris  ce  nom  liu 
ht  II]  ijuitre  t,  rechercher ,  parce  i|u*ils  étment  cliar- 
gCs  du  recouvrement  &  de  Temploi  des  deniers 
publics.  Leur  inftitiitioii  tft  prcfque  aulTi  ancienne 
que  les  coufuls.  V'alèrius  Publicola  en  créa  deux 
la  féconde  année  de  la  république.  Leur  emploi 
ftlt  la  garde  &  l'adminiftration  des  finances ,  le 
loin  de  t.iire  Vendre  ic  hiutin  jiris  fur  renncmi , 
§i  celui  dp  recevoir  les  ambafladcurs.  Dans  les 
provinces  Se  i  l'armée  ,  ils  éioienr  chargés  de  re- 
fevoirles  grains,  les  denrées  ou  l'argent  que  l'on 
devoii  faire  pafTçr  à  Rome  ;  de  faire  fournir 
aux  truupes  leur  fubriHance  &  leur  paiemeot. 
Leurs  p)aç«»)cur<loiiooieatiia  grand  cridii,  ont 
«0$  les  provinces  op  foavem  ils  remplacoient 
bs  gouverneurs,  qu'à  l'armée,  où  ils  avoicnt 
toujours  quelque  commandcmeni  honorable  jcar 
ils  étoient  aulH  officiers  militaires.  la  qiiefltive 
éloit  la  dernière  dçt  charges  importantes  ;  on  ne 
la  comproit  pas  an  nombre  des  grandes  magiil  ra- 
tures. Elle  n'en  avoit  aucune  des  marques  exté- 
ticures:  c'étoit  feulement  je  premier  degré  pour 
y  prvenir.  On  pouvoir  l'exeroer  dés  Tige  de 
vingt-fept  ans  :  leur  nombre  tnt  augn^cntéi  me- 
fure  que  s'accrut  la  domination  loinaine.  Sous 
Jules  CcTir  ,  il  alla  jufqu'à  quarante,  diftingués 
en  provinciaux  6c  en  milifatref.  Les  deux  q|ief» 
teurs  anciens  étoient  queftenrs  de  Rotne. 

NoUo  fionunes  nouvuux.  Quand  on  crt  au 
fait  des  digniics  romaines,  on  n'a  plus  de  peine 
à  entendre  ce  que  c*eft  cpie  la  diAiiiâioa  des 
nphles  &  jles  àoimit  «owmux.  La  ndbleiTe  k 
Rome  ii*étott  point  aifedép  à  la  place  de  fcna- 
teur ,  ni  même  à  toute  charge  indifFcremment. 
£lle  ne  fc  liroit  que  du  droit  de  faire  porter 
les  images  dp  fa  fcmille  ;  &  ce  droit  n'apparie- 
noit  qu'i  çeux  qui  avoient  eu  dans  leurs  mai- 
fods  des  mngiftratures  curules.  Les  defcendans 
de  ces  magifî.-^î^  failoicnt  faire  leurs  bulles  en 
cire,  ornés  de  toutes  |cs  marqqcs  de  la  «ligni|é, 
&  les  expofoient ,  felpn  l'ordre  du  temps ,  fur 
le  vcftibule  de  leur  maifon,  ou  dans  la  première 
faile  de  l'appartement.  Les  jours  de  cérémonie 
on  ouvroii  les  armoires  où  ils  étoient  reofibnnÀ. 
Oo  fufpepdoii  dans  la  même  pièce  les  nv«roucs 
de  (fiflinâion  obtenues,  6e  les  dépouilles  g»  ^  il  ces 
fur  l'ennemi.  On  les  rcprcfcnioit  auflî  en  ftul|j(urc 
fur  la  face  extérieure  de  la  maifon  :  lorfquc  l'on 
Venoit  à  la  vendre ,  l'aclicteur  n'y  pouvoit  tou- 
f  her.  Au  décès  d'une  perfonne  de  la  famille ,  on 
portoit  il  fes  funérailles  toutes  ces  images ,  cha- 
cune préccdcc  des  chars  de  triomphe  ,  faifceaux, 
haches  (k  autres  marques  d'honnçur,  félon  la 
dignhé  qn*avoit  eue  le  repréfenti.  VoiU  «{iiels 
^toient  les  nobles. 

Les  hommes  nouveaux ,  titre  tant  reproché  à 
Cicéron ,  étoient  ceux  gui,  comme  lui,  cn- 
tn^c,  pour  la  première  n}is,4ians  la  magiflra- 
pn  ciirule,  nafirient  de  l^are  k  mouircr  guç 
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la  leur  propre.  Leurs  defceodsai  itoiem  ^oUed 
Tout  le  reâe»  fénaieurs  ou'  autres ,  qui  n'avoient 
d'images  ni  d'eux,  ni  de  leurs  ancêtres,  n'étoieoc 

(jas  ccnfcs  t'ctre. 

Ass£M9i.i:e»  du  peuple.  Élection  du 
MAGISTRAIS.  Tubus  ^  curks  ^  cenAriu,  Romulas 
avoit  divtfè  le  peuple  en  trois  tribus ,  chaque 
tribu  en  trente  curies»  Les  tribus ,  à  m«lurc  que 
le  peuple  augmenta',  augmeniércni  auili ,  julqu'à 
trente-cinq.  De  ces  divilions  naquirent  trois  ma* 
nières  dWembler  le  peiiplç.  La  première  par 
citr'us  ,  où  tout  citoyen  demeurant  dans  Rome 
avoit  fa  voix  ;  la  leconde  par  cUJj'tt ,  où  les 
fufTragcs  fc  compioient  par  centuries.  Les  gens 
de  marques  étoient  les  maîtres  daps  celle-ci  ;  la 
trotfiéme  par  irifor,  où  les  citoyens  infcrits  i^s 
une  tribu,  de  quelque  lieu  qu'ils  fuflent  liab.fjnj, 
avouent  droit  de  fuiîragcs ,  ijui  fe  comptoieoi  par 
téte.  Toutes  cea  aflèmblécs  le  iiQaim<^ot««Bttts* 
Les  comices  par  curies  &  par  centuries  ne  fc 
tenoient  jamais  que  dans  le  champ  de  Mars, 
après  une  exa^e  çoofilhanott  fcl^g^fe  du  ci4 
&  des  oifcaux. 

Par  tribos,  on  n'y  dicrchoit  pastattt  de^çon; 
toute  place  étoit  bonne  ,  fans  nulle  prépararior». 
Cette  dernière  des  trois  manières  ne  fut  établie 
u'en  aSx.  Cette  année  «  les  tribuns  du  peuple ,  de 
épit  d'avoir  été  contrariés  par  Appius*  »'av'ifè- 
rent  de  fe  faifir  du  çapitoie ,  &  d'en  vouloir 
f  iire  une  citadelle  contre  le  fénat.  L'injuflice  étoit 
il  manifeile  ,  que  le  fénat  confeniit  à  rendre  le 
peuple  juge  de  ce  procédé,  dans  une  aÂcmblét 
où  la  voix  de  chaque  citoyen  feroit  comptée.  Le 
peuple  ne  fit  prefque  aucune  juftice  au  Unat  fur 
le  tond  de  l'affaire,  &  retint  par -devers  lui, 
pour  l'avenir,  cette  forme  de  b  traiter,  au  grand 
éionnement  du  fénat  &  fnr-tout  d'Appius,  a» 
quel  il  en  coira  b  vie.  Les  tribuns  convoquoient 
CCS  ailtniblccs  pjr  iribus,  &  ne  prévcnoient  point 
le  fénat  fur  les  matières  que  l'on  devoit  y  irair 
1er.  Cftfi  là  que  fe  formoient  les  fkkifeues  ov 
ordonnances  ou  peuple;  que  l'on  Aatnoit  fur 
tout  ce  qui   conccrnoit  le  trcifièmc  ordre  CO 
particulier  i  que  l'on  c-lifoit  les  édiles  &  quantité 
d'ai^trcs  magidrats  fubalternes.  On  y  fit  auiE 
l'èleâion  des  tribuns  du  peuple ,  qui  auparavant 
étoient  élus  ati^  aflèmblées  par  curic^. 

rJcPùons  par  ctnturiej.  Pour  L:*  grands  magil* 
trats ,  on  élifoit  aux  comices  par.  ccotuties.  La 
forme  de  ces  afTemblées,  tntroduiie  par  Servioi^ 
çft  un  des  plus  fameux  traits  de  politique  dont 
l'hilloirc  faûc  mention.  Il  demande  un  peu  de 
détail. 

Seryius  avQtt  deffein ,  dit-on  ,  s'il  A'eût  été 
prévenu  par  h  mort,  de  changer  la  monarchie 

on  république.  Mais  fcniant  bien  qu'un  i;oiJvcr- 
ncmeni  où  la  populace  (croit  ataitrclTc  cioit  la 
pire  cfpéce  de  tous,  il  prit  un  biais  pour  l'évi- 
ter, fans  indifpofer  le  menu  peuple.  Sous  pré- 
texte d'empêcher  que  les  taxes  ne  |>or^cnt 
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èg.iknient  fur  les  pauvres  &  fur  les  riches ,  il 
(il     dirporittoos  fwvantei. 

Ce  ptisce  commença  par  (àtre  un  dénombre- 
ment ,  puis  il  divifa  la  nation  en  ùx  dafles  , 
ehaciinc  compoCce  de  gens  qui  alvoieut  ttd  bien 
^reil  ou  i-peu'près  pareil. 

La  première  fiit  formcc  de  gens  qui  avoient 

au  moins  cent  rnir/s  tîc  bien  (i). 

La  iccondc  ,  de  ceux  qui  avoient  depuis  cent 
mines  juCqu'k  foizsnec ,  St  «tnfi  de»  «uues,  «a 
diminuant. 

La  lixiéme ,  compofèe  de  tem  qnî  «voient 

moins  de  douze  mines  &  demie ,  comprcroit 
au(fi  ceux  qui  n'avoient  rien  du  tout ,  <k  n'étoit 
|nS  moins  nombreufe  à  elle  feule  eue  toutes  les 
autres  enfemble.  Servius  enfuite  divifa  la  pre- 
mière daflè  en  quatre* vingt  centuries ,  la  moitié 
CompoTèe  de  gens  ;ij;és  ,  dcftincs  au  fervicc  in- 
térieur de  l'état  i  Tautre  moiiiè  de  jeunes  gens 
pour  le  fervice  de  la  gtierre ,  règle  qti'il  oUerva 
pareillement  pour  toutes  les  cl,ilTcs  fuivanre'. 

Il  divila  la  féconde  ,  la  troificmc  &  la  qua- 
trième en  vingt  centuries.  La  cinquième  fe  trouva 
formée  de  trente*  La  fixièmet  toute  compofée 
de  pauvres  gens ,  ne  fut  comptée  que  pour  une 
certiirie.  Cela  faifoit  en  tout  193  ctnturics  , 
parce  que  ,  outre  ccUc-ci ,  il  en  fit  dix-huit  de 
chevaliers,  qu'il  mit  dans  la  première  claflfe,  deux 
d'ariifans  qu'il  rangea  dans  la  féconde,  &  deux 
de  trompettes  ou  loueurs  d'infirumens  guerriers; 
ils  curent  leur  place  dans  la  quatrième. 

On  ne  failoit  des  levées  ae  gens  de  guerre 
qnc  dans  ces  cinq  premières  clallès.  On  vient 
de  voir  que  la  fixième  en  étcnt  exempte.  Ci- 
toit  un  foulagement  que  Ton  avoit  voulu  donner 
acx  plus  pauvres  des  citoyens ,  en  les  difpeniànt 
des  charges  publiques  de  l'état ,  dans  lequel  ils 
ne  po/Tédotent  prefqne  autre  chofe  que  leur 
propre  I  c  fT  ^e  .  railon  pour  laquelle  on  les  ap- 
peloit  à  Rome  c^'te  cen/î ,  ti'cuut  à  l'étit  que 

Îiar  leur  tcie  ,  c*ert-à-dire,  leur  corps.  Marius  (ut 
e  premier  qui ,  lors  de  la  guerre  de  Numidie  , 
fe  permit  de  fiure  des  Itf^ées  dans  cette  fixième 
clafTe ,  parmi  la  lie  du  peufAe.  Ou  Uima  beau- 
coup cette  innovation. 

Lors  des  cleâions  des  confuls,  cenfeurs  ou 
prorcnrs ,  chaque  cemune  nommoit  à  part  un 
,  &  celui  qui  fe  ttouvoit  avoir  pour  lui  un 
plus  grand  nombre  de  centuries ,  étolt  élu  jurlj 
«iiqucmsnt.  Les  feuls  magtdrais  curules  avoient 
droit  d'afTembler  le  peuple  pour  ces  éleâioos.  Ils 
en  indiquoieni  le  jour  par  un  idit  que  Ton  pu- 
blioir  &  affichoit  lonp  temps  d'avance ,  afin  que 
îion-feiilenient  les  liabiians  de  Rome,  mais  les 
municipaux  ou  autres  ayant  droit  de  fu&age , 


(1)  On  trouvera  dans.  Us  hiftoires  panicuUèro  des 
JUnuaina  &  dans  le  DîâionQaïre  d'Aiirifidiéi,rénlvlden 
ét  CCS  biens  coi^trdi  «bz  atoci^ 
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puffent  s'y  trouver.  Dans  les  derniers  temps  de 
la  république  ,  l'afTemblic  fe  tenoit  aux  environs 
de  la  6n  de  juillet ,  &  les  confuls  qui  y  .nvoienc 
été  nommés,  entroient  en  exercice  au  premier 
j.invur  fuiv.u!!. 

Le  jour  arrivé ,  avant  que  de  s'afTemblcr  on 
pofloit  des  troupes  pour  veiller  à  la  fîireté  du 
peuple.  O  ' evo't  l'étendard  militaire  fur  le  fom- 
met  du  ^ar.îcule  ,  qui  ti\  aifément  apperçu  de 
tous  les  endroits  de  Rome.  On  prenoit  les  auf- 
pices  fur  le  peuple ,  fur  le  magiftrat  qui  préfidoic 
a  PaiTemblée ,  (uf  les  priiendans  qaî  dévoient  (9 
Trouver  Ih  en  robe  blanche  .  pour  s'aflurcr  que 
les  augures  étoicut  favorables.  Si  même  un  ma- 
gidrat  principal  venoit  ,  après  l'alfemblée  com- 
mencée ,  dire  qu'il  avoit  obfervé  des  fignes  de 
mauvais  augure,  l'afTemblée  étoir  rompue.  Ce 
qui  rcntloit  ces  magiHrats  maîtres  de  la  rompre, 

Siand  les  cliofes  n'ahoient  pas  à  leur  gré.  De 
,  us,  tout  conful,  préteur  ou  tribun  du  peuple* 
pouvoir,  p,-r  fi  feule  oppofition ,  ou  méme.eil 
arrachant  l'ctendard  du  i;ujiculc,  rompre  ralTem* 
bléc. 

Après  avoir  rempli  les  cérémonies  religteu(ês» 
le  peuple ,  étant  fous  les  armes ,  i^aeheminoit 

vers  le  c'înrrp  de  Mi^rs  ,  près  la  porte  Flnminia, 
ayant  le  maguirat  à  ia  :ete.  Chacun  fe  rdugcoit 
dans  fa  centurie,  &  donnoit  fa  voix.  La  pre-* 
mièrc  centurie  de  la  première  daffe  euiroit  dans 
im  petit  pare  OÙ  le  magiArat  avtût  (à  tente  îello 
opinoit  &  fortoit,  Ainfi  des  autres.  Si  les  quatre- 
vingt-dix-huit  centuries  de  la  première  clafle 
nommoieoi  une  nêiiie  perfonne ,  l'éleâion  étuit 
faite,  parce  que  cette  claffe  avoit  plus  de  cen- 
turies elle  feule  que  toutes  les  autres  enfemble  : 
finon ,  on  appeloit  les  vingt-deux  centuries  de  la 
féconde  dalle  :  &  fi, après  les  fufiragcs  donnes, 
il  le  ttouvoit  quatre- vinj;t-dix-fept  centuries  pour 
un  prétendant,  c'eft-à-dire  une  de  pUis^ue  la 
moitié  des  cent  quatre-vingt-treize ,  il  étoit  élu  ; 
fans  quoi  on  continuolt  par  la  troifième  clafleSc 
les  fuivantes ,  jufqu'à  ce  que  le  nombre  de  qua« 
tre- vingt  -  dii-fept  lïlt  complet.  On  voir  par  là 
qu'il  êtoii  ;rn]- nfT.'  l  ;  fj  i  :  la  fixièmc  cI.ifTe  ,  qui 
ne  faifoit  que  la  cent  quatre-vingt-treizième  ce»- 
turie,  fut  jamais  appelée.  Depuis  on  cbantea 
quelque  chofe  k  cette  forme.  On'  tira  au  fort 
laquelle  des  (centuries  (êroir  la  eunturie  prérog,a' 
tive  (pnmj  ropi.i')  ,  c'cfl-à-dirc,  qui  donnoit  fa 
voix  la  première ,  après  quoi  les  autres  fuivoieot 
à  leur  rang  ordinaire.  Mais  la  voix  de  la  centuria 
priiogjihe  étoit  d'un  grand  poids ,  fane  qu'elfo 
paifoit  pour  un  bon  augure. 

On  donna  d'abord  les  fulTr.iges  de  vive  voix; 
enfuite  par  bulletins.  Lors  de  la  première  ma- 
nière ,  un  homme  aOoit  le  long  des  rangs  re* 
cueillir  les  voix  de  chaque  perfonne ,  puis  il 
dèclaroit  le  nom  (|ui  avoit  prévalu  à  un  huiflîer 
qui  le  puhlioit  ;  &.  c'étolt  le  fuffrage  delà  cen- 

turict  Lors  de  la  féconde  manière».  1  Aciiue  ^ua 
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le^  cleâeufs  enHTMént  fur  un  petit  pont,  pratiané 

exprés  pour  tntrLT  dans  le  psrc,  <"n  leur  d;f1ri. 
buoit  atiunt  de  bulk-cuis  qu'il  y  a  voit  de  prc- 
tendans.  A  la  l'orne  du  ponr,  un  autre  homme 
leur  prifeatoit  iiae  arae«  dans  laquelle  il»  jeioicnt 
un  des  bnlletim.  Quand  tome  une  centurie  avoir 
ainfi  pafTij ,  les  ctiinmiflaircs ,  tenant  en  main  i-n 
tahlcau  où  ^totcnt  écriu  tous  les  noms  de»  prà- 
tcn  Jaiis,  oiivroiem  les  baUecins  Se  piquotent  les 
TufFrages  en  marge  du  nom.  Celui  qui  avoii  le 
plus  Je  points ,  avoit  le  fufTrage  de  la  centurie, 
bi  elle  CKji:  [lart.Tgci;  ,  on  la  cociptoii  pour  ncn. 
l^èi  qu'ù  y  avuit  un  [>iciciir  ou  un  confui  èiu , 
on  le  pubîioit ,  Se  l'en  cominuoit  pour  le  f.srond. 
Au  coucher  du  fokil,  l'aircmbld-e  cioit  continuée 
au  lendemaii)  ,  avec  cette  ditTcrence ,  que  s'il 
s'agiiroit  de  l'éjeâion  d'un  ccnfcur,  &  que  l'af- 
ieniblée  fe  Téparâi  avant  la  nomination  du  iecond, 
&  aprit  celle  du  premier ,  l'èledion  de  celui-ci 
dcvtnoit  inutile.  On  étoit  maitrc  d'èlirc  confui 
non-'eulcmcnt  un  prétendant,  mais  tout  autre; 
poi  rvi]  cc[jendant  qu'il  fe  fût  écoulé  tlctti  mois 
depuis  fa  préture ,  qu'il  fût  âgé  de  quarante- trois  ' 
ans ,  qu'il  ne  fiiit  point  abfent  de  Rome ,  &  qu'il 
n'eût  pas  été  confui  depuis  dix  :ins ,  fi  on  le 
nomrooit  pour  la  féconde  tois;  mais  on  s'écarta 
de  cet  fîgles. 

B'igucs  &  lo'x  fur  les  brigues.  Le  prétendant  à 

3uelque  inagilir.nure  fc  dcilaroit  pour  tel  plus 
'un  in  avant  l'aflembléc.  S'il  éioit  a£^uellement 
ta  jttftice  pour  quelque  crime  *  il  ne  pouvoit 
Ibllidier  avant  dTetre  abfons;  cniorte  que  fi  le 
temps  des  comices  :irnvcit  auparavant,  u  n'étoit 

S>as  mime  reçu  à  fc  pr«;lcnter.  Hors  de  ce  cas , 
e  prétendant  alloit  donner  Ton  nom  au  magiflrat 
€{m  deroit  tenir  l'aflctablèe;  celui-ci  en  taiToit 
le  rapport  au  ftnat ,  &  9*i1  n'étoit  jugé  digne  , 
le  peuple,  quelque  favorable  qu'il  lui  fit,  n'é- 
'toit  pas  £n  droit  de  l'élire.  Les  principales  dé- 
marches que  l'on  cmployoit  pour  parvenir  aux 
dignités  étolem  les  brigues.  Il  n'étoit  pas  même 
détendu  de  briguer  ,  pourvu  qu'on  n  employât 
que  des  moyens  honnêtes.  Mais  daw,  les  derniers 
temps  de  la  république*  nijUc  erpcce  de  Toins 
n*y  étoiem  épargnés;  faveurs,  amis,  pnrens, 
talTcHcs ,  argent,  totif  y  ètoit  employi-S  On  cou- 
xoit  ks  toircs,  les  marchés,  les  viilcs  de  pro* 
Vince*  les  ouaicipalités ,  les  colonies.  Pendant 
que  le  peuple  s'aflembioit ,  on  sticouroit  les 
tribus  &  les  centuries,  -parlant  a  cluque  per- 
fimi  o  du  p'u^  b.is  éf:  t;.- ,  la  fuppliaiu,  lui  ferrant 
la  main,  6t  ûu-iout  la  nommant  par  fon  nom. 
Car  ç'auroit  tté  une  im;^ol}tcllc  cwirême,  de  ne 
pas  lavoir  le  nom  de  celui  à  qui  on  demandoit 
une  grâce,  tk  de  plus  ,  comme  dit  Q.  Cicéron, 
Cts  ç;<ns  dt  provlnct ,  (fujnd  nous  jdvo^s  fut'tT.cr.t  i 
Uut  nom,  diient  que  oous  Cmmts  de  Uan  amit. 
Or,  comme  ceci  étott  tout*à-faii  împollîble  dam 
une  fi  nombreufc  populace,  il  y  avoit  des  gens 
appelés  nomtndduuri  ,  dont  le  métier  éiolt  de 
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fr'D.r  les  propres,  &  d'accomps^mr  k 
prétendant ,  pour  lui  dire  celui  de  l'hosme  W» 
qu.l  il  alloit  parler.  Mats  de  routes  les  naniéiv 

de  pcrluadcr,  la  plus  effic;ue  o«.  la  plus  ufiiée, 
étoit  de  donner  à  chacun  autant  d  argent  qu'il 
en  vooloit  pour  fa  voix.  A  la  vérité,  quand  cet 
mancravrcs  én'ii  bien  prouvées,  ellCS  JM  de* 
u-.eLruicui  p^s  (oujoUT>  impunies. 

Les  loix  contre  la  br^jves  étoient  co  grairf 
norobrc;  mais  rien  ne  prouve  mieux  conbiea 
elles  étaient  mal  obfervé^s,  que  le  foin  que  l'on 
avoit  de  les  rcurjuveller  fans  '.AÎc.  I-i:  1,  0  ci 
quelques  exemples.  Pratélius,  tribun  du  peuple 
cil  398  ,  fit  une  loi  portant  défisnfe  aux  préiea» 

dans  lî'aîtïr  dans  les  foires  nti  3;:tcs  1:cuï  ni;  fa 
irouvoit  la  foule  du  peupie.  i-uivius  6c  Don- 
bcila»  ea  {94  ,  mirent,  ï  la  brigue  par  argent, 
la  peine  caplale,  c'eû-i>dire  l'exil.  Maiius  fit 
réiîecïr  les  poms  par  ovi  Ton  entroit  dans  le 
parc,  pour  que  les  corrupteurs  ne  purent  s'y 
tenir,  pendant  que  les  centuries  palTeroienc  Gla* 
bion  &  Pifon  ordonnèrent  que  ceux  qui  feroient 
convaincus  de  brigue ,  paieroieot  une  groflê 
amenda ,  pcrdroieni  letir  eut  de  finaieurs ,  6c 
ne  pourroicnt  jamais  être  inagulrats  :  il  y  eut 
encore  plufieurs  autres  lo^tx  d«  ce  genre* 

Dti  efcLvtt.  Tout  ce  que  l'on  vient  de  lire  M 
concerne  que  la  partie  des  hibitans  compris  dans 
la  cLlfe  des  hommes  libres.  Une  autre  poniont 
qui  devint  par  la  fuite  trés>ceafidérable ,  éiok 
celle  des  elclave5.  On  po.  v  oir  dcvcrir  efclivc 
par  le  fj'n  ;  tels  étoient  ceux  quj  nailioicnt  ds 
pére  dclave;  par  le  én'u  tivU,  ceux  qui 

étoient  vendus  par  leurs  p^es ,  «1  qui  fe  ven* 
dotent  eu>*a)éaies  ;  6(  par  le  dmt  it*  gtns ,  tels 
que  les  pnfonniers  que  l'on  faifoit  à  la  guerre. 

La  manière  dont  Us  reconvroient  leur  liberté 
fe  nommoit  af&anchîiTefflent.  Il  y  en  avoir  de 

différentes  fortes:  i  '.  le  ctrri  lujlral^  lorfque  le 
maître  permettoii  i  l'efciave  de  mettre  fon  nom 
fur  les  tablettes  du  cenfeur ,  lefquclles  ne  nafct^ 
moient  que  les  noms  des  citoyens;  1".  Xivindiât^ 
lorfque  le  maitrc  lui  ^onnou  la  liberté  en  pré< 
fence  du  préteur,  en  le  frappant  avec  une  bï« 
guette^  3".  les  tefiamnt ,  par  Urquels  ou  pouvoit, 
en  mourant,  donner  la  liberté  é  fes  eulaves; 
4°.  les  lettres  même  ,  écrites  i  un  »m\  ,  fuffi- 

foicnt  dans  certains  cas   5*  ie  cy/:v.'v.uit, 

•c'eft  à-dire  le  repas.  Le  maitre  reconnoilioit  foa 
elclavc  homme  libre ,  en  préfence  de  toute  h 
compagnie  ;  6".  Con(bntin  établit  quelques  cè> 
rémonies  pieules  qui  le  pafToivni  dan»  l'églife, 
&  en  abolit  quelques  unes  qui  s'étoitnt  prauquèes 
jufqu'atots. 

GOUVERNFME.VT  MILITAIRE.  ToUt  CC  qui  r*» 

^de  les  troupes  des  Humains,  leur  armée, 
leurs  nanceuvres,  âic.  fe  trouve  traité  très* 

favamment  par  M  de  Kdralio,  dans  la  partie  de 
cet  ouvrage  qui  concerne  l'an  mditaue^  j-  n'en 
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tiendra!  feuUmene  ik  éo»n*r  um  UH  i9  h 

fion  des  tromes  rômaïnc^. 

Par  k  mot  de  troupc«  on  entend  tous  ceux 
aui ,  en  qualité  de  miliiaire^  ,  contribuent  au 
fervice  de  l'état  ceux  qui  coinpofeni  les  troupes 
iont  dÏTHis  en  fplAitt  &  en  ojjicitrt. 

Les  foldars  ronains  fe  diviroicnt  ta  tmifu 

iégiret  Se  en  troupes  ptfamaunt  armits. 

Les  troupes  légères  ,  que  Ton  anpela  dans  la 
fuite  Vdius ,  étoient  prifes  d'abord  aans  les  ckfles 
tnférieuies  du  peuple;  on  j  caipbya  dAPt  la 
fiiitc  des  itt*«g«fs.  Le  corps  de»  vêlites  ne  fe 
ferou  qu'ea  54X. 

Xes  autres  troupes  fonnoient  pardculiéreneni 
ce  que  l*on  ippetoit  le  eorps  d'année.  Ils  étolent 

divili^s  en  h.ip,jts  ^  p'in:es  Ti  Iri.i'irt:..  Loffqu'ils 
alloicnt  en  campagne,  ils  fo-moitnt  le  corps  que 
Ton  appeloît  légion ^  qui  étoit  compofée  d'infan- 
terie &  de  cavalerie.  La  lécion  fut  établie  par 
Romulus,  avant  la  guerre  oes  Sabins.  Elle  fut 
coinpofcs  ,  depuis  fon  otablifTcment  jnfqu'à  Pcr- 
▼ius,  de  30QO  hommes;  depuis  ce  prince  juf- 
la  féconde  guerre  punique,  de4O0O;de' 
pu'S  ce  temps  jufqu'à  Mariut ,  elle  augmenta 
jufau'à  %ooj  ;  SÎ  depuis  ce  général  jufqu'à  fon 
«belUEsnient ,  elle  fut  aiTez  conftamment  de  6coo. 

jitljquet  dts  places.  Les  Romains  employoient 
quatre  principaux  moyens  pour  prendre  les  pla> 
ces;  i  1  en  fonnoient  le  hlocus ,  afin  de  les 
prendre  par  famine  ;  a**,  il»  en  fappoient  les  mu- 
railles >  ou  même  ils  faifoient  avancer  la  fappe 
juf  .l'nii  mî'icu  de  la  ville;  3".  ils  abaitolcnt  les 
miiraiilei  avec  des  machines  de  guerre  ,  &  y 
ouvroient  une  broche;  4^  enfin,  iU  prenoient 
qudqtiefoi;  attfTi  le  parti  d'efcalader  les  murs. 

Religion.  Toute  cette  partie  fe  trotjvera ,  je 
crois,  traitée  dans  h  partie  des  Aniiquiics.  Je 
st'ea  donoeral  ici  qu'un  lappcrçu ,  aân  de  lier 
ait  moUis  enfembte  toutes  les  conaoiflances  indif- 
pcnfables  à  prendre  fur  ce  peuple  intérr!Tant 

D'tvmUs.  Cicéron  diAingne  trois  fortes  de  di- 
vlfdtés:i*.  les  dieux  du  premier  ordre  ,  qui  avoient 
toujours  habité  le  ciel  ;  i".  les  dieux  indigents,  ou 
les  héros  qui  étolent  parvenus  aux  honneurs  di- 
vint  ;  y.  les  Ternis  morales ,  par  lefqudltt  on 
néritoit  d'arriver  au  féjour  des  dieux.  . 

Dans  la  prcn/iere  clafle  étotent  Jupiter  ,  St- 
ttirne,  le  Dedin,  Mercure,  Apollon,  Mars, 
Vukaia ,  Neptune .  le  Soleil ,  Pluton ,  Bacchus  , 
l«  Terre,  Cerés,  Janon,  la  Lune,  Dnae,  Mi- 
nerve ,  Vénus  ,  Vrftn.  On  pert  rrèrT!?  y  ajouter 
Janus ,  qui,  quoique  regarde  comme  un  ancien 
foi  du  Latium  .  ètolt  cependant  COofidéré  coailDe 
Wnt  des  plus  grandes  divinités. 

Dans  1.1  féconde  clalTc  étoicnt  Hercule ,  Ef- 
Cttlape  ,  Caftor  &  Pollux ,  Enée ,  Evandre  ,  Car- 
nenta  »  Romulus ,  6l  géaéralemeiu  io«f  Iw  hé> 
vos  eoalacrés.  après  leur  mon» 
Gifptfhu  saeittuM,  Tmt  I3U 
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tel  iRvfflttéB  de  la  troifième  étolent  fort  mul« 

t!pliôfs,[)iiif^u'ouirc  les  vertus,  telles  que  la  bonne- 
foi ,  l'amour  fi  ial  (/i«fjj),  l'honneur,  la  cou» 
Lord=,  ikc.  on  y  trouvoii  auIH  Paies,  Flore,  le 
Da-u  Thcrme,  8c  plus  que  tout  cela»  encore 
la  pâleur  ,  la  Jiévre ,  la  tempête  ,  &c. 

Fêtes.  Les  fiitcs  des  Romains  peuvent  fe  dlvifec 
en  féfcs  publiques  8c  en  fctc^  pinuiJiics. 

Dans  la  première  clafie  étoicnt  les  Agonalîes^ 
les  CetmeniJiies,  les  Lupercuhs ,  les  Pjgan^les.  les 

SeouHtiaes ,  les  fi^s  dts  «r  ê fours  (  coinjMiaUa  )  « 
les  SaturnMUs.  Il  y  avott  aoffi  les  (  Ntindlnae  ) 

fêtes  du  neuvicmu  jour;  ms's  clUs  app irteiio'.rnr 
moins  à  la  rel>gion  qu'a  b  politique:  ceioit  pro* 
prcinent  les  jwirs  de  marché. 

Quant  aux  fctes  particulières,  elles  éioienC 
propres  à  chaque  famille ,  &  avoient  rapport  à 
qiK.'.qiic  cvéï.cinetu  qui  U  conc«niOtt  (  90010)0 
les  naitTanccs  ,  le»  morts ,  6tc.  • 

Tous  CCS  objets  auront ,  je  penfe  ,  leur  explî- 
cation  dans  le  diâionnaire  (les  Antiquités. 

Sacrifices.  Les  facrificcs  fe  faifoictit  avec  bean* 
coup  de  pompe  chez  les  Romains.  On  diAinguoit 
fur-tout  ceux  qui  ivoicnt  r,;i?|iiirt  à  !a  pr^tpcrité 
de  b  rèpublic^ue.  Ordinairement  on  y  brtiloit  Is 
viâime,  excepté  cependant  à  ceux  qui  avoieoC 
été  inAitués  par  Niima.  Ce  fsge  légifiateur,  ne 
voyant  dam  le  facrificc  qu'un  Ihommage  pur  du 
cœur  vers  l'atueiir  de  'i  ■.  les  bien'.  ,  en  avott 
banni  le  fang.  C'étoient  de  fimplcs  oblations. 

Minifires  de  la  RtUgion,  Les  miniftrcs  de  la  re- 
ligion ,  chex  les  Romains,  furent  1  1  t^^és  par 
Nuamenhuitclaflesféparées,  qui  ne  fcrmoientpas, 
conme  c^devant  chcs  neits»  un  ordre  hiérarchique. 

Ces  dafles  étoicnt  cdles ,  i".  des  C,  .  f  .  z"^ 
des  Flamiaef  ;  ^<\.  des  Cdires  i  4*.  des  Augures  f 
ç".  des  Feftales  ;  6\  dcs  StBtiUS  7°.  des  fiâMIX^ 
&  ,  8°.  des  Pontifes ,  formant  un  collège  de  qnaine 
perfonncs,  dont  le  nombre  s'augH^enn  daos  la 
lu'ic  jiifqu'à  feiz?.  Leur  cl^cf  in  nomnoîl  PûH^ 
f<x  rr.aximusy  OU  grand  pcntiic. 

U  s'établit  dans  la  fuite  encore  d'autres  miniP 
très  de  la  religion.  Les  principaux  furent  le  ro7 
des  facrifices  Crex  facrorum);  les  frères  Arvales; 
les  Dtmnvtrs;  les  Epuloms ,  &c. 

Usages.  Divifion  du  temps.  Il  paroit  que,  dtf 
temps  de  Romulus ,  l'aanée  des  Romains  n'éioit 
que  de  dix  mois  ,  &  ne  cop  p  enoit  qi:e  314 
jours.  Elle  comn  encoit  au  mois  de  mars.  Ceit* 
année  dcfeduevfe  fut  changée  par  Numa,  qui 
I;  ri|  pr(  1j  l'e  l'année  lunaire  de  3^4  jours» 
avec  ctette  diilcrence  que,  croyant  les  nombres 

flairs  malheureux,  il  U  fixa  à  ^55  ,  8l  y  ajONHI 
es  mois  ie  jinvici  &  de  février. 

Il  étoit  arrive  une  très-grande  confi.fion  dans 
le  calendrier  romain,  au  temps  de  Céfar.  En  fa 
qualité  de  girand  pentife ,  U  entreprit  d'y  remé- 
«•r»  &  iatrodaUit  fanaîc  foUife  de  36$  jourf 
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$t  6  heures.  &  partagea  cet  efpace  en  douze 
mob  «niAciels.  Je  crois  (^tie  l'on  trouvera  des 
détails  à  ce  fujcT  dans  le  <Uâioimaircd''Aniiquités , 

9vfCi  bien  que  fur  la  manière  dont  les  Romains 
comi^toicnt  ler.rs  jours ,  les  mois  chez  eux  étant 
pariagit  en  K.i'eiiJts ,  A'y/.i  j  &  JJts.  On  y  trou- 
vera sufTi  ce  qu'ils  cntcndoient  par  jours  fj(kt 
B(  nejjjïis ;  par  jours///?/,  initrJ/i ,  faupl,  6Îc. 

J^or>no'iei  6*  nomirts.  Je  ne  puis  |>a^  non  plus 
cstrcr  dans  un  graod  dciail  (\u  la  monnoïc  des 
Romains.  On  n«  peut  s'attendre  qu'à  on  trouver 
ici  les  noms  :  c'c;oicnt  \'~s ,  aj^pcié  nuiTi  tihj  ; 
)e  Jietil  JtJlt'Ct,  oa  Jfjlfr.hts  ,  qui  âcii  h,f|ua- 
trièmc  pauUt  du  dciûcr;  le  ù^nlcr,  qui  vaiuii  ciix 
9$  OU  quatte  feiletces  ;  le  iMtnL  Quant  à  ieuts 
manières  d'exprimer  les  nomlircs ,  elle  cM>t  {enn> 
Mablc  à  celle  des  Grecs,  qui  cniplo  'ci.ii:  :i  cit 
itiiige  les  lettres  de  leur  a1ph?bit.  L'I  expntnoit 
uni  le  V  cny;  l'X  dix  ;  l'L  àr.jiéjnu;  le  C  ctnti 
l'M  mi//^.  Tout  le  refte  s'expriiitoit  par  la  difle* 
lentc  ci/mbinaifon  de  ces  letties  entre  elles. 

JVeMt.  Tous  les  Romains  portoient  plufieurs 
«otiis ,  que  Ton  diflinguoit  en  préamt,  noms  tic 

furnoms. 

Les  noms  appartenoitnt  à  la  famille ,  comme 
TuU'uu ,  qui  iioit  k  nom  de  la  £umUe  de  Ci- 
céron. 

Les  prénoms  précéJoieot  !e  nom  de  famille  : 
on  ne  les  écrivait  onlinairenieai  que  par  des 
lentes  îniiialef. 

Les  fiitnoins  S*£crWoîent  après  le  nom  :  ils 
ètoient  pris  de  quelque  circonfunce  pariiculicrc , 
ou  de  quelque  qualtti  ou  défaut  de  celui  qui  le 
portoit.  Ainfi  l'on  ccivoit  Af  (  Marcus  )  lu.iUu 
Cictro i  ce  dernier  mot,  qui  efl  généralement  le 
plus  coRDtt ,  n*étoii  que  le  furnoia. 

N.  D.  Les  horrc  il:  cet  ciivrage  ne  me  per- 
mettent pas  d'entrer  dans  les  détails  des  uiages 
de  la  vi:  privée  de  ce  peuple  célèbre,  furie- 
quel  d'ailleurs  rn  a  tunt  écrit. 

Larfue.  La  langue  S*ii  te  ,  (ormCe  cvirlcmment 
di'nne  lingue  pl.isaucienneincnt  parlée  en  Italie,  fe 
petfcâiouna  iwr  U  ûa  de  la  république ,  U  fut 
pcnée  il  une  grande  pevftâion  par  les  poètes 
les  utat.urs.  Ils  la  répandirent  di>ns  les  provinces. 

Les  Romains,  après  a^'oir  fait  la  conquête  des 
Car.les ,  y  introdinfireni  la  langue  laitne  ;  &  cette 

);ing  e  a\(iît  commencé  à  s'y  introduire,  dés 
qu'ils  tiiictu  m^itrcs  de  la  C>ai.lc  Narhonnoife. 
On  que  CCfar  fut  le  premier  qui  admit  des 
Gaulois,  devenus  citoyens  romains,  dans  le  (c- 
ftai.  Oaude  accorda  aux  faabiians  de  b  Gaule 
Celtique  le  ménic  iv  u  iapc.  (.c  fi't  dès-l>  r>  un 
encpuijgtmcnt  inc  rccr  jTué  d'apprendre 
bngue  latine  :  nuls  l  i  !,  r  gi  v  L<.liique  fe  cinifcr- 
voit  dans  le  peufi.;  l'ans  les  cjmp?gnc5.  Les 
peuples  de  la  Belgique  ik  ceux  des  dwux  Gcr- 
Msks,  fiucm  les  derniers  à  faire  ufase  du 
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latîn  ;  &  probaUemeoc  U  9*j  fiit  \miê 

commi.n. 

Mais  comme  en  l'avoir  forr  cultivé  ihnt  le 

refte  de  la  {^.uk-  ;  que  d'ailleurs  les  G»ulois 
éioijnt  fa  1$  poiii  ci.itiver  les  fciences ,  on  voit 
(|ue  dans  les  premiers  fiècles  de  l'cre  chrétienne, 
les  plus  fameux  orateurs  étoient  Gaulois  ,  &  que 
ce  nu  de  Ij  Gaule  que  l'arc  oratoire  p»flk  dans 
la  Grantlc-Bfct.iori  .*. 

Lï*  plus  célébras  tîes  écolîs  publiques,  appe- 
lé-s  académies,  cioicnt  celles  ni:  Mari'ciUe ,  de 
Narbonne,  fie  Toi:loul'e ,  de  Bordeaux ,  de  Lyon, 
de  la  eîtè d'Auvergne,  de  Poitiers,  de  Befsrçm, 
dcTrèvci     d' A  iitu  .  T«r»t  de  foins  (foiinj?  a  [i  cul- 
turcdcs  k'iires  &  leerand  ct»ncoun.  de  Rotnains  qji 
venoicni  daiî-.  |T".Gai,lcs  ,  y  r.  nd  rent,  au  bout  (te 
quatre  iic  :bs,1  j  i  s.  ic  latine  trésrfloritfante.Opcfl' 
dant  L*  vicui  Lu  u      ètoit  reftê  dan»  ks  p'owtws: 
^  mcmc  dans  les  villes  où  i'cn  p...  '.t  i:  'j-i  i ,  il 
reftoir  heaucoup  d'acccn<  &  de  mots  étranf>crsà 
cette  l  ingui..Cefut  avec  le  temps .  de  cette  laiig  e 
que  l'on  peut  appeler  provin.'.  :!r ,  &  {jite  l'on 
appJo  t  de^-lofS  im^^uj  rujl  ia,  vuîfd'ii  ,  p  ovrf 
luI  s  ,  ikc.  que  fe  rorincrcni  les  langues  fran- 
çoife,  elpagoole  &  itilienoe.  Oa  adoiettra  d'au» 
tant  ptui  volontiers  la  comiptîon  de  langag;  d^ 
provinces  ,  au?  c'iltr'ienr  f.ir-ioin  k<.  f  ■!  ïais  qui 
y  |jortoici;t  \:i  lr<ngiic  l.ninc  ,  6£  que  ia  langue  do 
peuple  à  Rome  dcvoii  éire  différence  de  celle  des 
orateun ,  des  bitloricns,  &  en  g^irat  de  la  in<nne 
fociétè.  Comme  les  livres  ètoîrnr  plus  rares 
qu'aujourd'hui,  on  ITcîr  moins,  &  le  mauvais 
cxeinp'e  des  pères  avott  plus  d'empire  fur  les 
habitudes  de  leurs  enfans.  Gtcgoiie  de  Tours 
dit  que  de  l'on  temps  on  n'obfcrvoit  aucune 
règ'e  de  grammaire  pour  les  genres  &  pour  les 
cas.  ('e  t.jt  CL-  langage,  d'abord   i.":or;ne ,  qui 
donna  naiflânce  à  la  langue  que  l'on  appela  ro- 
manie  (pour  romaine  ) ,  voulant  par  U  là  oeiire 
en  oppofifion  avec  h  hr.^^te  tudcfquc  que  par- 
loicnt  les  Francs,  nuis  .juils  furent  obli^é<  de 
quitter.  Car  on  voit  que  d^ins  I;  temps  de  Ci-arles- 
le-Cbauve  i  en  84s ,  (es  fujeis  parloieni  la  langue 
romaine. 

Révj'^[\^r.s  h'^jr'ijiies.  /e  ferors  porté  à  Crwre 
que  nous  1  c  luiuincs  pas  trop  bien  inftruits  des 
corn 'r,  en  eu  m -ns  des  Rciin,iin5.  lis  exiiloiv'ni  dî- 
.  puis  plufuurs  ftéclcs,  lorfqu'iis  commencèrent  ï 
écrire  leur  Mlleire ,  &  les  hiflotiens  fe  font  alors 

conformes  3  la  vanité  de  la  nation,  Hi  3  l'amb» 
tion  de  iun  tenar.  Mais  il  y  aiiroit  un  autre  in- 
convénient de  fubftituer  des  conjeâures  i  dCS 
récits  adoptés,  &  prefque  généralement  reçus.  Je 
me  conformerai  donc ,  dans  cette  courte  eiquiile, 
k  l'opirliin  ctnéraîc. 

Ce  fut ,  fcloa  les  ca'ct  U  dnnnë's  par  Varron ,  l'an 
7^4,  &  félon  ceux  le,  Ciron,  l'an  7JI  avant 
l'ère  viil;;alre ,  que  Boinulus  jeta  les  premieis 
londcmcns  de  Rome.  Il  eut  fix  fuccefliîun.  Ces 
fepi  rois     fuccidère»  dsos  Toidre  lUivaiM. 
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'^ni  dt  Romt ,  félon  Var.    AvMt  Pirt  vulgairtt 

I.  Romulus   7{i. 

3S.  Inienègne,  715» 

t^.  Nuitid.  .  •  714, 

9t.  Tant»  Hoftilii»  671. 

114.  \nciis  A'.i  ci   6^9. 

138.  Tartjiiin  .'Aiuien  6iJ. 

t  ;6   Scrviîis  Tiilliiiî.  .....  577. 

>îO.  Tarq  .v.t  le  Superbe.  .  .  .  ^3* 

S44  _  //  ej!  ih.'J'i  C09. 

AVr<;  tiiriînt  élus  duix  maj^itlrais  foirs  le  tîrrc 
de  tonlttU.  Les  d^;ux  premiers  t'iireii:  L.  Jumus 
Bri:n(s  (k  L.  1  .-irqiiiniM  CoUaiinus. 

Romultis  n'avoir  eu,  pour  fecond«r  fes  pre- 
mières tentarives.qiie  des  geilsfans  ralcnr.n'aydiu 
pour  eux  que  de  r.  i)  .icc.  Fel'Crrci  Jai  s  le  petit 
elpace  que  comprenoit  Itfur  ville  ,  fur  les  bcr<!s 
du  Tibre,  il»  fe  dliermiiié'ent  bientôt  ^  étcndic 
tei>i»  potTeflicns  par  la  fore;  ,  St  à  fubCirter  par 
ragrîciilrure,  CtU  dotic  Tous  le  tlouble  point  de 
viij  d'un  ctit  rotir  à  l<>  fois  ^vcmcr  &  agricul- 
teur ,  qu'il  convient  de  confiilcrer  la  rcpubli<|ue 
romaine  Mais  }e  ne  pn:$  ici  en  préfenrer  le  ta- 
hleiu.  Je  rommcr  i  Ct'uîtnv- m  tes  principrn;x 
pcupes  qu'ils  curcat  à  combattre,  aiin  que  l'on 
ptnifr  .n  étudier  (cparfuicni  Ics  Krikks.  Ce  (n- 
rent  fucceiTivement  : 

Son»  Roimih»  ,  contre  les  Animnaut  ,  les 

Crttput.ièriins  ,  les  S  :h''ns  ,  ce  perpîe  fi  cftinwblc  , 
qui  combattit  (80  ans,      qui  nntt  par  obtenir 
Iç  droit  de  Aiwege;  les  Ftdinaies  ,  les  y  ci  nt. 
.  Som  Tnllns*  contre  les  jUkins,  les  Fidèoaies 
&  les  Sàibins. 

Sous  Ancus,  contre  les  Xtfiiw,  le»  Viïens  & 
les  Fidén;ite$. 

Suus  Tarquin  l'Ancien,  contre  les  Lftlios  «  les 
&l>'ns ,  les  Véîens  &  les  Etmfqatt, 

Stnti  Servias ,  encore  contre  les  EtrnTqnes  & 
les  Wîons. 

SiHis  Tarquin  le  Superbe ,  contre  les  VoîfqutSt 
les  Sabins,  les  Gabitns  &  les  Ardiatts. 

L'étendue  qu'avoit  le  royaume  de  Rome  à 
l'cxpuliioi  de  Tarquin,  n'étoit  pas  confidérable  , 
&  il  étoit  cntotirc  d  j-uiemis  puirtans.  Loiir  mal- 
heur fut  d'être  divif'.'s ,  Se  de  i'e  UilTcr  ^inri  fub- 
fuguer  les  urs  sprés  les  autres.  Dès  les  coin- 
mcnç^mcnç,  \\  \,o\\{\.\w  romn-ne  avoir  a  toprc 
pour  maxime  de  lîc  iaire  la  paix  avec  un  ennemi 
qu'autant  que  Roei^  mcms  en  dit^oit  les  condi- 
tions. Et  cette  force  de  .caraâère,  qui  fait  que 
rhoimne  qui  eii  eft  douâ  rèulBt  ob  les  entres 
échoie  it,  cette  force,  ds-je,  fut  le  fondement 
le  plus  ioiide  de  la  grandeur  &.  fie  la  puiûance 
4cs  Romains. 

Roms  in  RivustiQui. 

An  de  Ramt  «44  ,  ûv*M.  /.  C.  $99» 

a  Un  pcup'"  pfi.iT  nH  •T-'T-  foulTrir  qu'on  exige 
1^  de  lui  de  liouvcaux  u.but!>j  il  ne  fait  p*s  s'il 
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»  ne  retirera  point  quelque  utilité  de  l'emploi 
»  <|0e  l'on  fera  de  l'argent  qu'on  lui  demande. 
n  Mais  quand  on  lui  f*.t  un  affront  ,  il  feni  ion 
w  miiheur,  8f  il  y  ajoute  l'idc-;  de  tous  les  maux 
"  pi  n  î.s  Ctrt  ce  que  Montef;|uieu  {dt  ia 
Grand,  dt  U  Dtctd.  diS  Rom.  c,  )pen« 
foit  de  tout  peuple  ouiru^è  par  (cs  che£t;  c'tfft 
ce  qi'.i,  fan»  dont.-,  in.îts  ks  Romains ik  Tccottet 
le  joug  pcfant  d;  leu:^  rois. 

Scxtus  T'rquin  ,  fi!s  du  prince  de  ce  nom*  8c 
qiie  les  hilbnens  ont  qualilié  de  SupttU^  ayant 
fait  violence Lucrèce,  cette  femme  vertueufe 
fe  tin  de  défi. fiir»ir.  Le  peuple  parisgca  l'indigna- 
ti.  I!  de  fa  fiin  lle,  pri.  les  armes,  {St  Jiîrma  la 
porte  au  roi.  Le  f-inat  lui  fignitîa  le  décret  qui 
Il  (  ondamnoit  lui  fie    famille i  un  banniflenenr 

P-rpju:eL 

L_'s  excès  anxqtiels  s'^to't  nnrth  ce  prince, 
avoicnt  trop  vivement  afiTefthoute  ia  nation,  pour 
qu'elle  ne  cherchât  pas  à  fuoprimer  iufqu*k  l'om- 
bre même* de  la  royauté.  Ôn  drLiTi  un  phn  de 
Rotivernement  fur  les  mémoirci.  Lilles  par  Ser- 
viii'i  ;  &  l'on  élut,  pour  être  ï  la  tête  du  gou- 
vernement ,  deux  magitlrais ,  fous  le  titre  de 
fon/«/i,ou  confeillers  (i). 

Les^  deux  premiers  confiils  furent  BrutOS  SC 
Tarquin  Cotiaiin ,  mari  de  Lucrèce. 

Le  peuple  tk  le  fénat  firent  alors  un  fcrnent 
folemnel  de  ne  jamais  recevoir  les  Tarquins,  ni 
de  ne  jamais  étire  de  roi.  On  profcrivir  ta  têre 
de  quiconque  entrcprendroit  de  violer  jamais  la 
faintetè  de  ce  ferment  :  il  fui  même  permis  à 
chacun  de  le  tuer,  fans  avoir  ï  craindre  aucune 
pourfuite  pour  ce  meurtre.  C'ètoit ,  je  l'avoue  » 
ouvrir  im  vafte  champ  aux  haines  particulières. 
M  nis  !a  crainte  d'avoïr  un  roi  étoit  encore  plus 
forte;  &  d'.tilictirs ,  Tniiloire  ne  dit  pas  que  per- 
fonne  ait  abufé  de  cette  pcrmiffion. 

Mats,  peu  après •  Brutus  donna,  à  cette  occa-  . 
non ,  un  grantf  exemple  île  firrmcté  ,  que  l'on  ne 
peut  admirer  fins  frémir.  Ses  fils  s'éioiept  cn^a. 
gés  dans  une  confoiration  que  tramoit  Tarquin 
pour  rentrer  dans  la  ville.  Elle  fut  découverte, 
&  les  coupables  dénoncés  au  tnl)i»ral  des  en- 
fuis. Ce  pére  infortuné,  après  avoir  forcé  fon- 
collègue  de  fc  retirer ,  parce  qu'il  paroittoit  avoir 
quelque  infkilgence  pour  les  coupables,  coa<i 
d.ijnn.i  les  deux  tils  &  U  mort. 

Tirquin  fe  préfcnta  ecpcndant  aux  portes  de 
Rome.  On  foriit  en  armes.  Son  hls  Âruns , 
le  conful  Brutus  ,  pcritt m  d  ns  un  combat  fin* 
gidier.  L?s  ilaines  Romaines  honorèrent  la  mort 
de  te  citoyen  généreux  larmes  fincéres  & 
d'un  tlcutl  ù'u.i  an  ,  comporè  alors  de  onze  mois. 
Il  fit  enterre  à  Rome  nvcc  beaucoup  de  pompe, 
&  l'armée  ennemie  t  ir  rihli^ée  de  le  retirer. 

Vallérius;  qui  d'abord  s'étoit  trouvé  le  col- 


O1  n  vu  précédemment  les  avann^ea  les 

devoirs  de  cette  yUw, 
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lègue  de  Brutrt ,  par  la  retraite  de  Cotlatîn  ,  fe 
trouva  feul  co'if''ji.  I'  mit  t-  i;s  fcs  foins  à  mcriicr 
raffe^ion  du  peuple.  On  rapporte  ^uM  iit  même 
abattre  fa  imiiron ,  parie  quèiant  fur  une  col- 
line qui  commandoir  Rome  ,  cztrc  fïttiaiioii  , 
trop  avaiitsgçnfc ,  ctfrjyou  le  ucuplc ,  uui  la 
trouso  t  trop  inr-cccfiible.  L'étar  luren  fit  élever 
une  autre.  Il  fit  paffcr  pliiiteun  lois  ÊivCHrables 
au  peuple  ;  de  là  lui  Tint  le  fiimom  de  PuHi- 
eola,  plus  fort  encore,  quoiqu'avec  un  fcns  à 
peu  prè>  pare>! ,  que  <.elui  de  popuUirt. 

Lnonneur  de  fuccéder  à  Bruiut  tut  conféré  à 
Sp.  Lucritiui,  p^c  de  Locréce  :  il  mourut  peu 
aprèf  fon  él-  âlon. 

Scion  Polybe  la  première  année  après  l'cx- 
pulfion  des  Tarquins ,  il  y  eut  un  iraué  entre  les 
Roina-ns  &  let  Canhsginois.  Mais  pendant  qu*î! s 
fe  propofoient  de  f«  livrer  à  quelque»  vutf  de 
commerce ,  le  roi  banni  fe  préparoit  k  exciter 
entre  eui  un  ennemi  rcdoiitahle.  Porfcnna,  le 
plus  puilfant  prirce  de  l'Eirurie ,  excité  par  Tar- 

auin  ,  prend  les  firmes,  s'avance  rufqu'aux  portes 
e  Rome ,  »*empare  du  Janicule.  Il  feroii  entré 
ëaos  la  Tille,  fiHoraiiut  Codés  n'eût  arrêté  l'armée, 
en  combattant  à  l'cnirtr  du  pont,  pendant  qu'on 
Vabattoit  derrière  lui.  Dès  que  la  communication 
fut  interrompue,  il  fe  )ea  «faai  le  Tiiwe,  &  fe 

fsiiva  A  la  n.ige. 

Une  îAion  nen  moins  courageufe  ,  &  qui  eut 
lieu  peu  après,  fil  perdre  à  Porfcnna  lout  clp'^Mr 
de  seiuparer  de  Rome.  C  Mucius,  furnumnié 
^pub  Scivtl*,  avoir  pénétré  dans  le  camp  en- 
nemi ,  &  iiif  ji  '-i  1.1  !t-[iic  du  roi  étrulque.  H  lut 
arrcEc,  &i  itcc  in  a  ce  prince  qu'il  n'étoit  pa»  le 
feul  qui  eût  fonné  le  pmict  de  le  tuer  ;  que  300 
jjeunc»  gtM  avMent  le  même  deffein.  Mats  ce  ne 
Aircnt  pas  feulement  les  bnmmes  qui  monTrérem 
ce  cotirage  pjiriotiq 'C.  On  reicnoit  d  .ns  le 
camp  de  Poifeniu  des  femmes  romaines  en 
ota^e. 

Qilie,  à  la  téte  de  tomes  ces  dames,  fe  fauva, 
8t  montées  fur  des  chevaux ,  elle»  paifêreni  le 

Ti'jrc  à  la  n.ige.  Ccpouiini  cumnx  leur  fuite 
éloic  une  irf'aftion  au  traité,  on  les  renvoya  à 
Porfenna ,  qui,  (Jein  d'adsiinuon «  les  fit  tecon- 
'  duire  ii  Rome. 

Etonné  des  obstacles  qu'on  lui  oppofoît ,  il  leva 
L  iiète  ,  6>:  1  ill.i ,  «îans  Ton  c.irrp  ,  dc">  vivres 
pot  r  la  ville,  qui  en  avoit  le  plu»  ^rand  bcloin.  Le 
Urat,  par  rcconnoilTanoe ,  lui  envoya  la  robe 
itioR<phate  8c  divers  autres  ornemens  i  l'ufage 
des  toi». 

On  acheva  cnfuîte  le  «apitoie,  61  Toti  en  fit 

b  d  «ficacc. 

Après  nn  an  «fe  tranqniltité  (  )'an  34S  ),  les  .Sa- 
birs ^  ..lu  .11  fj'is  U  mon  de  Pi  hlicol.i  ,  prirtnr 
les  armes  D'ahortl  l's  tutcnt  baitus.  Et  tinns  la 
fiii;c  (en  iito),  'yaiu  irf>iivé  !c  moyen  <!v  faire 
tomber  (lall^  i-ne  embufca<!c  le  confui  PolUiumius, 
ils  éioieut  prés  d'eue  vauiqucurs,  W^ii^ue  Mc« 
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ninitiis  «nlTa ,  &  remporta  for  eux  une  vie* 

toirc  complète,  lu  p,'jc  ic  continua  encore  qi 
que  temps ,  après  quoi  te  confui  C«0iu»  it  la 
paix  ;  mais  ce  fut  en  fuivant  toufouts  ce  pla 
tl'agrandifTement ,  adopté  dés  le  commencement 
par  les  Romains.  On  cnicva  aux   Sablas  une 
[  poniwin  confidérable  de  terre  ,  &  l'on  impofa  i 
;  cfi.icun  d'eux  une  certaine  contribution  par  télC» 
Le  confui  Vir^nius  sMxoit  &it  auffi  beaucoup 
d  honneur  à  la  rcduâion  de  Camérie  ;  mais  il 
n'eur  pas  l'avantage  du  triomphe  comme  foa 
collègue.  On  peut  croire  que  ce  fut  parce  que 
CaiLus  avoit  ioumis  une  nation  redoiûable  i  au 
lieu  que  Virginius  nVvolt  cfiltié  que  lîet  rdieiks; 

t;'c?>  1.1. [  111  .'.n\  rc\;,',:tT.ci:T  des  hiflorieiu,  qui 
tr.jii<)icnt  ainii  des  peuples  c<»uras:cux,  dépouillés 
par  la  force ,  &  cherchant  à  s'afrancbir  des  en* 
treprifes  tie  la  violence  &  de  l'iiijuflice. 

Outre  ces  ennemis  que  la  politique  batbatC 
&  ambiiieufe  de  Rome  lui  entretenoit  au  do* 
hora ,  foo  adminiftratton  TeianMif  6l  opprtffive 
des  drrnis  de  lliomme  lid  en  entretenoit  fias 

cefle  dans  fon  fein.  Quoiqu'un  abandon  rots!  de 
ces  droits  iinprefctipiibles ,  &.  uo  aveuglement 
génètal  dans  raaiî<tunè«  eût  (ut  rcearder  l'clUa- 
vaçe  coaime  un  ciat  auquel  des  hommes  poo* 
votent  être  légitimement  fonmU ,  ceuendant  la 
cour  II  rc  cruelle  des  maîtres  exciioit  tbavCK  li 
rcvoliti  des  cfclaves  &  la  juAtâmt. 

Deux  fois  les  efcta^es  fiirent  I  la  veille  d'ex* 

cirer  de  grandes  fédition^.  Leurs  projets  furent 
découverts.  La  cruauté  dont  on  ufa  envers  les 
coupables,  qui  fur«ni  battus  de  verges  &  mis  en 
croix  ,  6t  trembler  les  autres.  A  la  féconde  fédi« 
lion ,  CCS  malitcureux  furent  furpris  &  entourés 
d^ns  la  place  publique  .  où  les  tiroycns  annis  fe 
jetièrent  fur  eux  &  les  égorgèrent  :  le  confui 
Sulpicius  commandoir  cette  abomitudble  bouciie* 
rie.  On  fit  pendant  pluficurs  jours  des  \(ux  & 
des  facrifices  folemnch ,  pour  remercier  les  dieux 
de  la  protcâion  qu'ils  ctuttimioiciit  d'accoider  à 
la  ville. 

Cependant  l'aiîibiîion  nationale  ne  fe  ralefl* 
tilToii  pas  :  on  s'ofcupoit  toujours  tfe  l'ci  ncire 
au  dehors.  En  1(4,  le  confui  Veturius  inveâtt 
Fidènes  :  d*un  atitre  cdté,  les  T'rqotns  merjtca< 

le  fi.'gi;  devant  J'jnii.'  M.,iv  h  f-  r  nr.  deVmO* 
mains  sic  ios  ^bautluima  ^^„*<,  i  c.->  'r.itquirs  hiicnt 
obligés  de  lever  le  fu-gc  P  éncik-  fc  rendit;  Se 
l'Annie  fui?aate  ,  k  confui  iAr^lJ•  s'empara  de 
ïidéncs. 

Ce  bonheur  fut  cependant  un  peu  traverllk 
Tous  les  Latins,  ligi.és  cofcmble  pkr  une  COU- 
fédération  générale,  H  clarèrenr  la  guerre  aux 

R<  miin";  ,  &  fe  préfarcrci  t  à  entrer  fur  l  urs 
teirLN.  On  for.f,Ci  audi  tôt  ii  f«tite  drt  kvics; 
mais  c  I  ctiple ,  chargé  de  dettes,  rtfufa  de 
prendie  ks  :imcs,  i  r  r]r-  que  t'en  ne  n  fr  fia 
9UX  pcrfécutions  Cft^uiuwli&d       tivlit*  ài.  ig» 
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Voblet,  &  que  Ton  ne  le  déchargeât  entiere- 
fBtnt  de  ce  qu'il  devoit. 

Oa  voit  oonc  que  le  peuple  géniffotr  dèt» 
Ion  feus  une  InjuAe  &  pefsnte  eriftocnitie , 

^ot  les  effets  éioienc  d'autant  p1u$  odieux  que 
les  aiœur<>  ctoicnt  alors  plus  téroces.  Mais  à 
Romci  comme  ailleurs,  c'eft  le  peuple  qui  fait 
Il  force  de  l'èiat,  (k  le$  circonAance»  fcMit  quel- 
quefeb  Morte  des  oceafîoas  où  cctre  vérité  de- 
Vieni  bltn  ((.nfiblc. 

Auiii  les  tcnaictirs  te  lemirent-tls  bien  en  cette 
occafion.  On  d.;l)béroit  fans  favoir  que  rèfoudre. 
Les  fèiiatcurs  les  plus  mifonnables  vouloient  que 
1*00  faïKflr  le  fjcuple.  Ceux  qui,  i  un  car^iAère 
plus  cicr  j.  igt  ou  nt  l'avantage  d  avoir  des  fonds 
placée  en:rc  les  mains  du  peuple ,  refufoieni  de 
le  rct.dre  à  un  avis  diftë  par  rhumaniiè»  mais 
contraire  à  leurs  intérêts  ,  tk  en  apparence  aux 
régies  de  li  |iil1ice.  Mais  c'eA  que  le  mal  ve- 
fjoit  de  loin  ;  c'eft  que  la  claife  des  riches 
poâèdant  tout,  &  Vinfima  pUbs  ne  poffëdiiat  rien, 
ceux  -  ci  éioicni  opprimés  par  les  autres ,  ^ui 
■e  leur  prêtoieiK  ces  fonds  qu'i  un  tris^ort  lor 
térèt. 

Appius  Ciaudius  èfoit  i  1«  tête  de  la  faâion 
contnire  an  .peuple  :  il  appuytni  Tes  feotimens 
de  difcoun»  plein»  de  force  &  db  fermeté.  Mais 
peodant  que  l'on  dé!:béroït  &  que  l'on  perrifloit 
«fans  la  rétolutton  de  mécontenter  te  peuple,  les 
ennemis  fe  mirent  en  marche.  On  fentit  la  né* 
ceâiii  d'une  rèfolution  vigoureufe  &  prompte. 
Ce  fut  alors  que  ,  pour  la  première  fois  (  Van 
«le  Rome  256),  on  créa  un  magiftrat  que  !'<  n 
eevétit  (fua  pouvoir  ablolu,  pendant  un  temps 
décerniné  :  ce  fut  le  diâatrur  (s)  :  U  nom- 
moi  t  LartiitS. 

Ce  roa^iftrat  fc  préfenta  devant  le  peuple, 
précidé  de  24  liâtcurs  armes  de  hacbcs  La 
crainte  s'empara  de  tous  les  efprits,  &  perfonne 
Sl'ofa  refiffer  de  donner  Ton  nom  Cet  appareil 
formi  able ,  É».  fa  défaite  de  quelques  détache- 
ment tjui  sVtoiciu  avancés  fur  le  territoire  de 
Rome,  effrnyèicm  lo  Latin-'.  On  m  vint  :i  d'.s 
voies  d'acvomiT.udtmcnt.  Le»  S<>b>m  obtinrent  une  i 
trêve  qui  dura  prés  d'une  année.  Dès  que  les  lîx  1 
mois,  terme  n..irtii  é  pour  ta  dîAutu>c,  furent  ex-  ' 

Îirés,  les  troubles  recommtncèr«-i,t  à  Rom€  à 
occafion  des  dettes.  Le  p  i-ple  ,  q>  1  en  éicit  i 
écraft ,  cont'mnoit  d'en  demander  l'abu'  lion  j  le  1 
lîfcnat  s'obÂtnott  II  la  refsfer.  Certamement  les  | 
dettes  iii;e  iols  coiiir,.iî^ les  étoicm  Lxi^iî  î-^s    mais  1 
on  tu(  du  ramcnir  la  cor.iliiution  a  un  meiTcur 
ordre  de  chotcs ,  &  «voir  plus  d'égards  ans  der- 
nières claffes» 

La  trêve  ctoit  expirée  r  les  Latîits  alloîent  fe 

inettrt  en  campagne  ;i\  ec  une  anncc  r.c  ml;.  luTc. 
On  prit  donc  k  parti  à<  nommer  un  nouveau 


(1)  U  ca  a  été  pvU  à-dtvaoi^ 
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di£^atefir  :  ce  fut  Poflhumius.  Il  marcha  aux  en-» 
nemis  ,  &  les  défît  entièrement  auprès  du  laC 
Régile  (1).  A  fon  retour ,  il  reçut  les  honneur* 
du  triomphe  oc  le  titre  de  nplUnfis.  fl  éleva  en* 
fuite  un  temple  à  Bacchu  6^  \\  (lérès,  &  un  autre 
à  Caflor  &  Pullux ,  qui ,  difuit-on  ,  monics  fur 
des  chevaux  blancs  ,  avoient  combattu  pour  les 
RonnMRS.  FoAhumius  abdiqua  avant  la  ân  des 
fix  mais. 

Les  troiibtis  cauf^'i  par  lei  vexation^  des  rî- 
che>  continuoient  toujours.  La  plus  grande  par- 
tie des  plébéiens  étoit  foulcvée.  Les  linateurs  fe 
divifoient  en  deux  faâions,  l'une  populaire  âc 
compatiiTante  ;  l'autre  impèrieufe  ^  abufant  de 
r.ileend  nt  de  (es  riciielîc-..  S.ins  nouie,  ces  trou* 
bles  intcllins  i<.'<.'toteiu  pas  ignoras  au  dehors.  Lee 
Volfques  elTayérenr  d'en  profiter,  vn  fe  difpofenc 
à  entrer  fur  le  ierrit<>ife  de  Rome  qui  fc  rroii- 
voit  aiiifi  menacée  iiii  dedans  iic  au  deliors.  Le 
foiii  de  l'eut  fut  p^r:,i^/j  cture  les  deux  COnfuls 

Appius  reAa  i  la  girde  de  U  viUe. 

ServHtus ,  fon  collègue ,  marcha  contre  Ten» 
nemi. 

Ce  conful  avoit  promis  au  peuple  fa  protec- 
tion. On  le  fuivif  avec  ardeur  ;  l'ennemi  fut  mis 
en  fuite ,  fon  camp  aiundonné  au  pillage  ,  avan- 
tage précieux  pour  la  partie  pauvre  du  peuple  ; 
enfin  on  s'empara  de  Sueffa  Pometia,  caprtale 
dont  les  habitans  furent  égorgée  &  les  biens 
dévaftés.  Le  conful  revint  viâorieiuc  i  Rook.  Il 
y  c&t  été  reçu  evec  les  honneurs  du  triomphe «. 
fans  les  oppoftttons  d'Appius ,  qui ,  jaioilv  de  fîs 
gloire,  Ss  prob  hleincnt  de  l'afcendant  qu'il  avoic 
fur  le  peuple,  le  rendit  futpeâ  commc  cherchanc 
â  s'en  faire  aimtr  pour  uti  but  contraire  an  bien 
de  i'éiar.  Servilius  s'arrêta  aux  noite»  de  la  ville. 
Mais  après  s'être  plainr  à  l'armée  dt  la  conduite 
de  fon  cnllc^iie  ,  il  fe  dilféra  i  hii-mcnie  les 
honneurs  qii'on  lui  refuluit.  C'efl  amfi  qu'une 
pemière  înfufirce  amène  une  infraifion,  &  qu'eo 
croyant  pouvoir  s'aiTrauchir  des  Iota  «  on  finit 
par  les  'renverfer. 

Pull  de  icîtins  nprés  ,  es  Annmces,  qui  n*a<- 
voient  j-tmais  fait  ia  guerre  aux  Romains .  entré' 
n-nt  d  .ns  le  L»iiiim  ,  &  s'avancèrent  pifqu'ï  la 
ville  d'Aricie.  Ils  fuient  difaits  ,  afiaiulontiêrenc 
leur  camp,  &  fc  ictirèrent  tian^  Ictir  pays. 

Le  mal ,  qui  n'avoit  été  que  pallié  par  cette 
diverfion  .  fe  fit  fentir  avec  une  plus  grande  vio- 
lence ,  lorfque  l'on  lut  pUis  tranquille.  Les  efprtts 
s'échauffèrent.  Le*  confuls  .Tyar.i  voulu  faire  ar- 
rêter quelques*  uns  des  plu»  obliin^,  le  peuple 


(i)  C«  lae  ne  fe  retrouve  plus  eoëMto  lac,  «  H 
efl  plus  que  probai^le  qu'il  aura  été  êcffechê.  Mais  è 
(wii  de  ARance  de  Ronie ,  pris  des  relies  de  fancicnae 
vflk  Lawcane,  eft  uniieu  upelé  .Vavaeo  «  ou  lae, 
qrà  en  rappelle  le  fouven^r.  «  paiôk  ea  indiquer  le 
pofuion.  La  ville  de  tfewêq  •  fe(«Mi  à  «lia  4 
Rciile^ 


Digitized  by  Google 


I 


66i  ROM 

n*  »'«n  mwlna  que  plui  fon.  Oa  ne  trouva 

rerr.c'ÎJ  pl>i<i  [)roiii[ir  ])'us  effic  v.'-t  d'i'Àre , 
fuivant  l'u(.ige,  un  dictateur.  L'avis  eu  l  u  ouvert 
par  Appii'S»  l"!  avoit  bien  l«  caratflèfe  d'un  dcf- 
poM,  LÎbs  Volfques,  Uf  Eqiics,  les  Sabins  étnient 
prèi  tfattaquer  Rome.  Le  fénat ,  qtâ  avott  befoin 
du  peuple,  eut  l'attentior.  de  clioifir  un  homme 
dc;ux  ik  pacifique  :  ce  fut  Vaicrius.  Il  chuidt  pour  | 
génér  l  de  !a  cavalerie  Q.  Serviliuf  ,  frire  du 
conful  de  Tannée  précédente  (2^9.) 

Ce  nouveau  diftateur  convoqua  une  aflèinblée 
générale  dans  la  pl  tt'  (ics  cour  ces,  promit  au 
peuple  que  ni  liberté,  ni  la  loi  Valeiia,  en 
faveur  de  l'.ibolnion  des  dettes,  ne  fouffriroîcnt 
d'ancintc.  Cute  efpcnncc  tlattciirc,  jointe  k  IVf- 
tinic  que  i'oii  avoit  pour  le  diftateiir,  cngagôicnt 
tout  le  monclc  j  le  liu\  cc.  On  marcha  avec  con- 
iîatice  k  l|ennemi,  &  le  Aiccès  repondit  à  un  A 
beau  commencement.  V^ufius  battit  les  Eques , 
6c  prit  leur  camp  ,  qui  fut  pi!l^  ,  &  reprit  les 
villes  latines  doia  iU  v'ctuieiii  empêtres. 

Virginius  init  les  Volfqucs  en  fuite,  &  s'cm- 
pan  aulfi  de  leur  camp ,  dont  le  pillage  enrichit 
on  peu  les  foldatt.  Il  tes  pourfitivit  fi  vivement, 
qu'il  entra  av'.'c  eux  dans  h  ville  de  Vclittc*  , 
dont  un  grand  nombre  d'habitans  hit  psllé  :iu  iii 
de  Tép^e  Cette  conquête  aj>i)orta  qiiLlqite  foula- 
gcment.  On  y  ét;<blit  une  colonie  des  plus  p«u> 
vrcs  ,  qui  éioient  le  plus  tourmentés  par  leurs 
créanciers. 

Quant  au  dii^ateur,  il  remporta  fur  les  Sabîns 
line  vif^oirc  complète»  s'empara  de  leur  camp, 
en  abandonna  le  pillage  au«  troupes,  &  ;entra 
triomphant  h  Rome.  On  fut  même  fi  content  de 
fa  coîidiiitc  ,  (iiron  lui   accorda  une  tlJimcln  n 

2ui  devint  héréditaire  dans  fa  fami'Ie.  On  lui  af- 
gna  une  place  honorable  dan*  le  cirque ,  avec 
une  chaifc  cimilc  pour  voir  le  fpeflacle. 

En  rapportant  cci  honneur*  accordcN  auK  cheh, 
on  eft  indigné  de  voir  le  peu  d'cj^ard  que  l'on 
montroit  pour  le  peuple.  Il  étoit  écrafé  par  un 
intérêt  ulîiratre ,  îl  abandonnott  fon  travail  , 
s'éloignoit  de  fcs  pro]-riiiés  pour  prendre  les  armes , 
défendott  l'état  au  moin»  autant  que  lesriche*  ,  qui 
inroient  ptvt  i  perdre  que  lui ,  qui  n'avoir  que 
peu  ;  &  cependant  iet  patriciens  ne  vouloienc  le 
relâcher  en  rien  de  leurs  inp-da  prétentions. 
On  alloit  même  jufqu'à  tromper  ce  te  putie  in- 
téreffante  de  la  nation.  AfTiirémcnt  le  lénat  n'igno- 
roit  pas  que  Vaicrius  nvoii  promis  l'aboi  tion 
des  dettes  ;  il  avoit  Iniiïc  partir  le  peupb  dans 
cet  efpoir.  Mais  au  retour  de  l'armée  ,  il  refufa 
l'effet  des  prom  ffeN  du  diflnei  r.  Il  fuit  remlre 
juAtce  k  ce  vertueux  perfonnage  :  il  n'avoit  pas 
Cherché  à  faire  illorion....  Le  refus  du  fénat 
l'indigna.  Il  convoqua  !c  pmp'e  fe  plaignit  de  ; 
ne  pouvoir  tenir  li  par  tie  qu'il  avolt  dunnée, 
&  fe  démit  fur.  le  chainp  do  fa  d'gn>té. 

Les  efpritS  n'étoient  ças  préparés  à  cette  abtti- 
cidoD.  Aucnii  cb«f»  *m  des  nt^rén  du  peuple, 
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ne  s'étolt  dlfpefti  k  le  conduire  dans  cette  ew 

jon6^'jrî  rf-iricntc  :  i!  refta  h  merci  des  confulj. 
Wi  Iciiiirein  t>i,'n  que  des  cTfjiUs  mccopiens  pou* 
voient  s'échaulTer  pro.mptemcni.  lU  ci;rcni  recoun 
au  letil  remède  dont  le  defpottrme  féaaiorial 
lenr  permit  d'ufer.  On  prétexta  tioe  Hicvrfiea 
proch.iine  tie  la  part  des  Sabiiis,  &  l'on  tin;  les 
troupes  hors  de  Rome.  Le  peuple ,  que  l'on 
avoit  déjà  trompé  de  la  même  manière,  ne  s'é- 
loigna qu'auiatit  qu'il  étoit  oéceiTaire  pom  <â 
trouver  en  pleiae  liberté. 

C  penJant  quelques  bo'îs  cfprits  fe  mirent  ii 
la  tLie  du  peuple;  on  le  créa  de  nouveaux  oSi- 
ciers  ,  &  ayant  à  la  tète  de  toute  rarinee  iia 
plébéien  ,  homfhe  ardent  &  courageux  ,  ils  fe 
retirèrent  fur  le  mont  qui  depuis  fut  appelé  le  Mont 
fjcfi.  (An  îfio.  ) 

La  nouvelle  de  cette  défcrtton  afieâa  diffé' 
remment  tes  efprirs  ,  fclon  qu'ils  étoient  fiortét 
ï  la  %io!ence  ou  à  la  ii;rticc.  Jl-  rcmirqijc  ia:» 
lemciit  que  les  fentlmcns  u'éioicnt  partages  que 
fur  ce  qu'il  convenait  d*accorder,  ou  de  rcfu&i 
au  peuple. 

On  éioît  d*a>t1ettrs  aflTet  peWliadé  de  (à  ;uflice 

pottr  nr  pas  craindre  une  iru  .ifîo  i  défaftreufe,  & 
ie  renvcrfcmcnt  total  de  la  viils.  C'cft  que  réuni 
en  maiïe ,  le  peuple  cA  îufie ,  &  qu  i  oc  vou» 
loit  pas  ufurper  un  pouvoir  placé  dans  des 
mains  'plus  habiles ,  mais  qu'auBÎ  il  cherchoit  i 
n'être  p.iî  èc  aré  par  ce  ineme  pouvoir. 

Apres  bica  de>  délibérations ,  on  arrêta  dans 
le  tcn3t  de  députer  vers  les  tnécomens,  pour 
leur  propofcr  des  moyens  d'acC'v^Tn  J.ftient. 
Oix  commlflaires,  à  la  tète  defquei»,  i.  Largius, 
Mencnius  A:,Mpfa  î<  Valerius  tcnoient  le  pre- 
mier rang,  furent  nommés  députés  vers  eux: 
ou  les  intmdutfii  Jans  te  milieu  ilu  camp.  1b 
pnrlèrcnt  au»  f  jl<!.ii<i  avec  fc>rce  ,  &  ponrîJîit 
avec  douceur  ,  pour  les.  engager  à  revenir  djns 
leur  commtine  patrie.  Agrippa  fe  forvit  d'un 
apologue  (i)  que  t'  ut  le  monde  connt^,  &  il 
lit  imprefljon  fur  le  plus,  grand  nombre.  Mais  \xr 
cius  iunius  s'etant  ch.irgé  de  porter  la  parole 
au  nom  du  peuple,  déclara  que  perfonnc  ce 
rctourncroit  à  Rome ,  k  mcMns  qu'on  ne  leur 
accordât  des  m<igiflratS  tirés  de  leur  ordre ,  lef- 
que's  dorénavant  veilteroient  à  la  confcrvaiioit 
de  leurs  droits.  Cette  nouvelle  pr.  it  .,ui.!  croitva 
les  députés.  Elle  n'étonna  pas  moins  les  fénateuis 
auxquels  ils  allèrent  en  rendre  compte.  Il  s'éleva 
d'al^ord  iir^c  foule  d'oppofitions,  parce  que  c'eroit 
clianger  b  (ormo  du  gouvernement.  Ft  certaine- 
ment c'cll  loujour;  i.n  mnl  dans  un  ciat ,  qu'il 
faille  accorder  des  changemens  exigés  par  la 
ibree.  Mais  le  premier  tort  eft  k  ceux  qui  nuriii* 
tiennent  te*  formirs  vicieufcs  ou  les  abus  »  &  qui 


(i)  La  làbte  des  membres  du  corps,  qui  te&fmdll 
£ûte  lents  fimâions ,  pour  fe  veugier  de  rcteaac» 
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tn  profitent.  Yn  fupprimaat  la  voTauté  ,  kt  fé- 
nateurs  avoîent  ga^oé  tout  le  pouvoir ,  6c  le 
peuple  n*efl  avoh  qu'un  plus  grand  nombre  de 
maîtreî.  Il  trouva  dans  cette  occi.fion  un  moyen 
d'alléger  ce  tardcau  ;  il  en  profita  &  fit  bien. 
N'ayant  pas  d'autre  voie  de  ramener  le  peuple  à 
Rome,  on  lui  accorda  cequ'ii  dcmandoit.  (An* 
aie  a6o.  ) 

Oès  que  l'on  eut  rapporté  cette  réponfe  dan$ 
le  c»mp ,  on  procéda  ù  Tclcâion  des  nouveaux 
magtflrats  :  ils  furent  appelé*  irHuns  du  ptiqfle, 
&  J'on  rendit  leurs  perfonn.s  f.icrée?.  L'armée 
rentra  enfuitc  dans  la  ville,  &  duuidn.la,  peu 
après,  la  criatif  ;!  de  deux  nouveaux  m.-.giftrats , 
pour  a  der  ks  tribuns.  Ces  derniers  furent  nomr 
més  é Jt.es,  pat  ce  que  leurs  fonftions  ètoîent  d'a- 
voir infpefiiv'n  fur  les  c.^  s ,  c'ert-à-ditc,  les 
édifices  publics  &.  particuliers.  Le  peuple  fe  ré- 
lef%-a  le  droit  de  les  nommer. 

La  guerre,  ani  furvtnt  tnemôt,  ne  fut  pas 
longue.  Le  conful  Cbminius  battit  le»  Volfques , 
Iei;r  enleva  quelques  villes  .  Se  rlla  m;itre  le 
fitge  devant  Cor  olcs.  Les  habitans  firent,  pendant 
qucliiue  temps,  une  vigoureufe  réfiflanco.  Mais 
à  une  Ibrtie ,  ils  forent  vivement  rcpouffés  par 
C.  Mardus ,  jetihe  patricien  d'une  grande  valeur, 
lequel  s'étant  cnfuite  emparé  de  b  ville,  «n  re- 
çut le  nom  de  Conolan. 

Le  même  jour  de  la  prife  de  Corioles,  les 
Aatiates,  qui  vcnoient  au  fecours  de  cette  ville  , 
livrèrent  bài^ille  aux  Romains.  Corio'an  y  rii;na'a 
de  nouveau  lui  coiir.,i',i." ,  iSc  ce  tut  principale- 
ment à  fa  valeur  que  l'on  dut  la  défaite  de  l'en* 
ncmi.  AulR  le  conful  hi  mît-îl  tine  couronne 
d'or  fur  la  tète,  en  lui  affip,nant  phififtirs  autres 
récompcnfes.  Mais  il  ne  voulut  recevoir  qu'un 
clieval  lupcibcnicnt  enliarn.iclic  ,  Ha  un  feul  des 
prifonniers,  ancien  ami  de  fa  famille  «  auquel  il 
rendit  la  liberté. 

L'nnnce  fut  remarquable  par  itne  grande 
f^imiiie.  Le  icnn  iiivoya  des  députés  dans  les 
provinces  voifînes ,  pour  y  avoir  des  grains.  Et 
pour  comble  de  maux ,  les  Volfques  prirent  les 
armes ,  &  vinrent  ravager  les  terres.  Cepenilam 
le  peuple,  animé  par  (es  tribuns,  &  dcinnnc'ant 
toujours  1  abolition  des  dettes,  rctuibit  de  fervir. 
Un  petit  nombre  de  volontaires  feulement  ac- 
compagna Coriolan,  &  lui  fuffit  pour  battre  Fen- 
nemi  :  il  rapporta  nn  bufin  immenfe. 

A  la  fin  de  l'annie,  G>riolan  fe  mît  fur  les 
rangs  po^tr  la  place  de  conful.  Il  joignoit  à  une 
amc  fone  &  courage ufe  ,  un  cœur  droit  &  gé- 
néreux :  mais  dur  à  lui-même,  il  l'étoit  aulTt  pour 
les  autres.  Le  peuple ,  qui  craigi^oit  de  fe  voir 
gouverner  par  un  bomnie  de  ce  caraéière ,  lui 
refiifa  le  confulat.  Coriolan  en  fut  vivement  ir- 
nté.  Auffi  dans  toutes  les  occafions  fe  Uiflra>t-il 
Cniportcr  en  décbîmat'on?  contre  le  peiipilc. 

n  faut  convenir  que  l'hiftoire  romaine  a  été 

éçriie  avec  une  g/naàe  puiialité  par  les  hifio- 
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rien<;  ancSeM*  &  nne  grande  Ignorance  des  droits 
de  riiomme  par  le»  écrivains  modernes..  J*cii 
poiirrois  dter  mine  exemples;  je  m'en  tiens  à 

celui-ci. 

Les  patriciens ,  comme  chefs  des  partis  qui 
marchoient  contre  l'ennemi ,  sVtoieiit  arrogé  la 
plus  grande  partie  des  terres  conquifes  :  le  peu- 
ple en  avoit  peu.  Mais  les  diSenfîoQS  avoient 
empêché  la  cniturc  des  unes  bi  des  autres.  La 
fréquence  de  ces  dilTenfions  avoit  évidemment 
fa  caufe  dans  le  refus  que  faifoit  le  fénat  de 
procéder  à  un  plus  égal  partage  des  terres.  0:i 
a  vu  de  plus  que  pour  dirtraire  le  peuple  de  la 
fuite  qu'il  auroit  pu  mctire  à  fi-s  dcmai.dss,  on 
prétexioit  ie  danger  d'une  invafion  ,  ou  l'efpoir 
momentané  du  pillage  ;  mais,  pendant  qu'entraîné 
psr  fnn  ïèl?  pour  le  bien  de  l'érat ,  &  cédant 
aux  circonAances  ,  le  peuple  prcauic  les  aimes , 
les  champs  reftoient  réellement  fans  cuUure.  Car 
alors  on  avoit  peu  d'efclaves,  &  toute  la  familile, 
culiÎToit  elle-même.  De  ces  terres  négligées ,  il 
s'enfuivit  une  famine  confidérable.  Les  riches  en 
profitèrent  pour  vendre  leur  bled  à  très  haut  prix. 
Le  peuple  fe  fouleva  ,  &  fes  plaintes  éioieot 
juAes.  Cependant  les  hiAotieps  anciens  &  mo- 
dernes traitent  de  féditteiix  les  tribims  qui  fouo 
teiioient  cette  caufc  ,  Se  forcèrent  le  fenat  de 
faire  acheter  des  grains  en  Sxile  :  on  l'eut  i  bon 
compte  ;  & ,  pour  dédommager  le  peuple  de  ce 
qu'il  avcit  fouffcrt,  un  grand  nombre  de  féna- 
teurs ,  touchés  de  la  mifêre  générale  ,  vouFoît 
(H'e  l'état  lit  les  frais  d'une  diltribuiion  gratuite. 
Cela  encore  n'étoit  que  jufle.  Car  enfin  d'où 
provenoieat  les  fonds  de  Petat?  N'étoit  ce  pas  le 
fruit  des  conquêtes?  Et  qui  les  avoient  faites  ces 
cotupictes  ?  N'étoit-ce  pas  la  nation .'  Et  puisque 
les  (iniples  fuUiais  avoient  moins  re<,'M  quêteurs 
chefs  dans  les  partages,  l'humanité  n'exigeait* 
elle  pas  que  l'érat  leur  donnât  alors  gratis ,  ce 
qu'ils  lui  avoient  proctîrc  au  piîx  de  leur  ùr\^} 

Cette  année  a6i  ,  il  y  tiit  donc  une  giinde 
famine.  Coriolan  fe  difliogua  par  fon  oppofitioa 
à  la  gratification  propofée»  &  p-^rh  avec  beaucoi» 
de  force  &  de  Iwerté  fur  les  dangeis  de  ibuflrir 
plus  long -temps  la  puifTance  du  tribunal.  Ces 
difcoiirs,  prononcés  en  préfence  même  des  tri- 
buns, les  animèrent  fortement  contre  ce  patri- 
cien. Il  en  réfulta  que  fes  violences  eurent  l'effet 
de  celles  iTun  de  nos  arlAocrates  modernes ,  qui 
a  infiniment  nui  au  corps  fpl'.iu.l  qu'il  vouloit 
défendre.  Les  tribuns  faîfirent  cette  uceafion  d'une 
indignation  générale ,  pour  élever  leur  ptiilTance 
&  abaid'cr  celle  du  fénat.  Ils  demandèrent  &  ob^ 
tinrent  que  Coriolan  fût  ciré  devant  le  peuple. 
Il  y  fui  accufé  d'avoir  \'oiiUi  ,  par  la  iji.nnc, 
forcer  les  citoyens  à  fouArir  le»  ters  &  la  fcrvi- 
tilde.  On  fent  bien  que  Coriolan  ,  quoiqu'un 
fmiencux  ariftocraïc ,  n'étoit  ici  qu'une  CiL-fe 
fccondaire  :  on  voit  ,  dit  M.  l'abbé  de  Vcriot 
{if^  dit  iUv«k  tom,  h  i)t  par  les  dUcoers  des 
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.1  -s  5c  de?  fériaieurs  ,  que  nie  vérît.iWc  Cu]ct 
m  (le  U  (lijpute  &  de  r^nimofiti  des  deux  ptrds, 
n  rouloit  uir  ce  qae  les  noblei  fie  les  parriciens 

H  préfcndoicnt  qt:c  ,  par  lV\|ni!rii->n  de;  rois,  i's 
t>  avc.cnt  liicccdti  à  leur  .n.iwrità  .  tx  que  le 
p  gouvernement  devoit  être  purement  ariftocra- 
a>  tique  i  au  lieu  que  les  tribuns  tàdioient ,  par 

V  de  nouvelles  loix ,  de  le  tourner  en  dMiocra- 
»  tie  ,  d'attirer  toute  l'autorité  (!nn-;  l'afîem!  lie 
»  du  peuple  qu'ils  goiivcnioient  à  leur  gré.  L'am- 

V  buion  ,  l'intérêt  &  la  jaloufie  antmoient  ce* 
o  différens  partis  ,  &  ^iroient  Craindre  aua  plus 
If  fages  une  oonveUe  ftparation ,  ou  une  guerre 
•  civile  ». 

Ce  fut  ccitc  crainte  qui  engagea  les  fcnneur'; 
à  Te  relâcher  un  peu  de  leurs  orotts,  en  laiflant 
l'aibire  de  Coriolan  au  inçement  du  peuple.  Ce 
lier  patricien  fut  donc  oibligé  de  pnroftre  en  pti- 
blic,  6i  Jul-mëme  il  vlnt'rc  fiiHificr  dev:.ot  (Is 
concitoyens.  Les  lufioriens  fe  font  ctcndi  s  en 
doléances  fur  le  fort  de  ce  héros  ,  appelé  en  ju- 
ftcmeoc  devant  ce  peuple  dont  il  avoit  étendu 
les  poflèlBnns,  &  qu'il  avoit  faît  triompher.  Mais 
c'cft  que  Ks  hilloncns  étoient  entrainéi  par  Tlia- 
bitude  de  tout  pardonner  à  la  puiflancc.  Lorfque 
Çoriolan ,  n'ayant  encore  que  te  nom  de  Mar- 
«iuSf  eut  eoiponé  par  fon  courage  la  ville  de 
Conoies,  it  en  reç<  t  ,  avec  de?  récompcnfes 
Slilitaires,  le  fiirimni  de  Corio'nn  :  voilà  donc 
|ba  Biérite  qui  trouve  une  jufte  rétcmpenfe. 
Uai>  pourquoi  blâmera-t  on  Se  peuple  de  le  pu- 
nir,  iorfqp'il  fc  montre  fon  opprefTcur  ?  Ce  ne 
furept  donc  pas,  comme  le  dîfcnt  les  hiflaricns, 
Ips  difcours  icJuieux  des  tribuns,  cjiii  firent  con- 
damner Corioian  ,  mai»  le  crime  dont  il  s'étoit 
rendu  coupable,  en  cherchant  à  opprimer  le  peu- 
ple. Mus  au  lieu  de  le  condamner  i  une  amende 
Ott  i  une  réfidencc  déterminée  fur  fcs  terras ,  on 
le  baanit  .'i  perpétuité.  C'étoit  une  double  faute; 
on  fc  prtvoit  pour  toujours  dos  raleus  d'un  guer- 
rier habile,  oc  Too  s'expoloit  au  danger  d'en 
enrichir  quelque  ennemi.  C'cA  ce  qui  arriva. 
Coriolan  fe  retira  tranquillement  de  Taâifmbléâ , 
prit  congé  de  fa  incrc  &  de  'cmmc,  &  fortit 
«le  Rome ,  accompagné  feulement  de  quelques 

On  iait  qu'il  f«  icor»  cbe»  les  Voirqoei,  icrtm 


(t)  n  cft  probable  que  Coriolan ,  prévoyant  le  tu- 

rnent.  amm  dcia  difpofé  fes  proie»  de  vengeance, 
qutl  en  ivoit  ùk  part  à  U  fmUlle.  Car  fans  cela , 
conment  feroit-H  anrivé  que  dei  amiB  cuSent  feule- 
inènt  accontpagné  ce  patricien,  pendant  que  U  femme 
fcfa  mire  feuflent  laiffé  aller  chercber  m  a/yle,  au 
'  firque  dritre  aris  6i  fait  cTclavc  par  les  enueya  des 
Koantns.  Il  le  peut  aufB  au«  les  hîfioriena  iist  d- 
léré  les  fjiK  pour  les  embellir.  La  coodoite  de  Co- 
riolan eû  tout-a-fait  blimable,  puirqu'il  eÂ  condamné 
par  le  peuple ,  qu'une  partie  de  la  oaùoa  wÂme  noit 
été  pour  lui .  &  qu'il  reviflat  tgmé  pour  «ew«  ik 
fttm  4m  les  fers. 
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pArter  le  rsvage  iufq'.i'aiix  portes  de  Rome,  Ci 
te  rerira  enfin,  vaincu  par  les  priére>  de  fa  merc 
&  de  fa  femme.  \|ïi$  At  fus  Tul  i«is ,  génc'al 
des  Volfqiies,  l'ayant  rcn  Ju  fii'pc».^ ,  il  périt 
dans  une  émeute  populai'c.  En  effet,  il  n'avo'u 
obtenu  le  commandetiietu  que  p.ir  la  coi  'i  i- ce 
infpirée  par  fes  uleos  &  les  promcAcf  de  fervîr 
les  Volfques  de  tout  Con  ^>ouvoir.  Il  abandonne 
enfttite  leur  caufe  r  il  en  cft  puni  ;  iten  d.  6. 
naturel.  L'inté'ét  de*  voilins  de  Ronjs  ,  6c  la 
fuite  Ta  bien  prouvé ,  éioit  de  détruire  cette 
ville  nailTaïue.  La  valeur  de  Coriolan,  le  cou- 
rage des  troupes  animées  par  fa  préfence,  la  eooA 
reruatîon  dïS  Romains,  en  offroimt  ur.  occi- 
fiou  qui  pouvoir  ne  fc  ulus  rctrou»«.r.  1  iu:  il 
chercher  une  ai  trc  cauie  de  l'indignition  des 
Volfques;  &^fans  mettre  en  avant,  comme  Je 
font  \e%  hiftonens,  la  falouGe  dTAttioS/îl  oefiur, 
fans  doute,  que  les  tétkxions  du  peuple  s'occu- 

fiant  de  fc&  vrais  intcriu.  On  doit  regretter  feu- 
ement  qu'il  n'ait  pas  été  juge  convenablement, 
&  qu'il  ait  pin  dans  une  éoieute.  Quant  au 
deuil  que  les  dames  romaines  en  poctérent  peii- 

dant  dii  mois,  c-.'la  Cioit  jiiflc,  puifquc  c'était 
pour  avoir  cédé  à  leurs  prières  qu'il  aroit  péri. 
Le  caradère  àltîer  de^^orie^an  avoit  caufé  de 

f;rands  maux  à  Rome;  l'aTnbiiion  de  Sp.  Ca<Tiiis 
ut  tut  encore  plus  funefte.  it  avoir  battu  (  36ô, 
167  ) ,  les  Hemiques,  les  Volfques  &  les  Eques. 
Mais  voulant  s'élever  aux  dipens  des  deux  partis 
qui  divîfoient  fourdemeet  la  ville,  U  diercba  Toc* 
cifion  de  faire  éclater  leurs  rcflcntimenç  ,en  pro- 
poiant  de  faire  exécuter  la  loi  agratrt.  L'objet  de 
Cftte  loi  éioit  d'aCoonkr  k  chaque  citojren,  vm 
portion  égale  des  terres  conquifes  furlesennetids, 
depuis  l'établilTement  delà  république.  Il  nVftpas 
douteux  que  ft  le  gouvernement  ent  été  repri- 
fentatit,  qu'au  lieu  de  quelques  tribuns  qui  dé- 
fendoient  le  peuple,  il  y  eut  eu  une  affemblée  géné- 
rale, où  des  hommes  éclairés  &  fages  eufleot  dit 
ciité  Tes  intérêts  arec  impartialité  :  n  n'eft  pas  dou- 
teux ,  dis  je  ,  que  ce  partage  n'eut  eu  lieu  ,  au 
moins  avec  dcsmodificattoos  qui  euUcot  ûit  le  bien 
général* 

Mais ,  cette  propofition  fut  rcjettée  par  Us 
fénateurs  qui  par  là  fe  feroient  vus  dépouillés 
d'usé  grande  partie  de  IcOTS  biens  i  &  pir  les  tri- 
biins  qui  craignoient  que  Caflîus  ne  s'attirât  ainfi 
toute  la  confiance  &  l'eftime  du  peuple.  Et  pu» 
que  l'on  vienne  non  i;  :cr  le  gouvernement  OU 
la  légiilaîion  eii  hors  des  mains  de  la  o^uon  ! 

L'ifFaire  traioa  en  longueur  ,  Se  fe  termina  tout 
autrement  que  CalTius  ne  l'avoit  efpéré.  Dès  (jue 
fon  confolai  fut  expiré  (268),  il  f<>t  accufépat 
les  quefleurs  Caifo  FalMUS,&  L.ValeridS, d'avoir 
▼oulu  ufurper  le  fouverain  pouvoir  dans  Rome, 
Si  les  hiAoriens  ne  nous  trompent  pas ,  cciie  accu- 
fation  ètoitIbDdèe.  Du  moins  elle  panu  affez  prov- 
vée  ata  jrenx  dit  peu|ile,quilecoadaaiaà  mort. 


ROM 

l'opinion  la  pfl^$  ginérale ,  c\ft  qu'il  fîlt  précî- 
pi(è  de  la  roche  Tarpéîennc. 

Il  furvint  enfuite  gnclque*  gtierre»  contre  les 
Eqiies  ,  les  Volfques  &  les  Veûns:  tes  Romains 
Itircnt  vainqueurs.  Les  tribuns  profitèrent  d'un 
infbnr  de  p»ix  pour  redemander  la  publication  & 
rexéciition  de  la  loi  ;'.t;r.-»irc.  Four  obliger  les  pa- 
triciens à  y  confenttr,  ils  s'opporèrenc  aux  le- 
vées de  troupes  que  vouloient  faire  les  coafiils , 
pour  porter  ia  guerre  contre  les  VcTcns  &  les 
VoKqucs.  Mais  l'opiniâtrcïc  des  nobles  étoit  cgale 
à  1,1  perférèrance  du  peuple.  On  fait  que  les  tri- 
buns n'ayoieat  de  pouvoir  que  daot  U  ville.  Les 
confttls  recoururent  aux  reflbtirces  que  leur  afin- 
roit  cette  innituiion.  Ils  fïtent  tranTporter  leur 
tribunal  dans  la  campagne  ôc  y  citèrent  Ibs  plé- 
béiens pour  les  enro'cr.  On  ne  peut  trop  admi- 
verjCe  me  femble.la  couduite  du  peuple  en  cette 
OCCaCton,  &  prefque  toujours  &  par-tout  le  peuple 
efl  conduit  par  un  grand  fcnrimcnt  de  juHice , 
&  rel'pcâe  les  loix.  Car  ici ,  Ion  ne  pou  voit  fe 
diflimulerque  les  confuls  n'abufaiTcnt  c?e  |a  loi, 
&  ne  recberchaflent  à  priver  le  peuple  de  fc  dé- 
fcnfcttrs.  Cependant  vn  pctii  ro;nLrc  T(.i\i(,i  d'o- 
bcir  ;  Si  méinc,  l'orltju'on  eu:  ordDr.ni'-,  en  ptir.itif.ii 
de  cette  défobéillance  ,  d'abattre  leurs  maifons  & 
de  nvsger  kurs  métairies,  perfonne  ne  fe  fou- 
kva  pour  prendre  le.  r  d^tlufc.  &  eux^miaies 
fe  loumirert  aux  ordres  des  confuls. 

Les  Romains  tirent  enfuite  ,  &  pendant  pluficurs 
années,  la  guerre  contre  les  peuples  de  l'Etrurie. 
Us  remportèrent  des  victoires  qui ,  en  plus  d'ans 
occaf.on,  leur  coûtèrent  hcuicoiip  de  (.mg.  Mais, 

Elus  les  ennemis  oppofoicni  de  rciuisncc  ,  &  plus 
:s  Romains  fflontroient  de  courage  &  d'opiniâ- 
treté. Ils  furent  cependant  quelquefois  b3ttus  ; 
nais  ïamais  ils  n*avoient  reçu  un  échec  compa- 
rable à  !j  défaite  des  Fabius. 

Cette  famille ,  compoféc  de  ■jo6  pcrfonnis  de 
la  première  nobUltèt  fttivie  d'un  nombre  d'en- 
viron 4000  ,  tant  amis  que  clîens  ,  fut  taillée  en 
pièces  par  les  Vtiens  ,  qui  leitr  avoient  dreffé 
des  cmbûcllCS  près  du  petit  îIl'iivc  CrLir  ère  ,  cou- 
lant de  Véies  dans  ic  Tibre.  Les  Romains  m  rent 
.  ce  Jour  malheureux  au  rang  des  jours  néf<(ics, 
pendant  Icî'q'tf's  l:s  t''biïn.  i:<  étoient  fermis,  & 
l'on  ne  pouvoit  traiter  ira  icii  c  .-vtîiire  publique  : 
on  donna  le  nom  de  /u/  rjc  à  la  porte  Cir- 
yientale  ipar  laquelle  ils  éioicnt  forcis.  Dans  la 
tnftme  année ,  les  Etrurques  s'emparèrent  du  Ja- 
niciile  ■  ruais  Tannée  fuivantc  ,  i's  furent  cntlére- 
•   ment  défaits  par  les  confuls  Servilius^  Virgi- 

La  tranquillité  fut  troublée  f  année  378),  au- 
dedans  par  la  faftton  qui  vouloit  rendre  Servi- 

liiis  coup.ihle  niix  ye  îX  du  peup'e  ;  Sr  au-d:liors  , 

Sar  des  guerres  con;re  les  Etruiqucs  ,les  Vcicns 
l  les  Sabins  :  mais  les  efforts  des  uns  &  des 
autrrs  furent  impuilTans.  Serviltos  ftu  «bfous ,  les 
ennemis  furent  battus, 
•  Cétpa^  mùatnt*  TeiNc  U, 
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Uannée  fuivante  (379),  le  «onful  Ma«tKti« 

marcha  contre  les  Vticrs ,  iS:  ,  pnr  !c  ravrc^cq  il 
âi  fur  leurs  terres,  ilj  mit  la  famine  dans  lecr  vilie. 
Ils  envoyèrent  demander  la  paix  :  le  fcnnt  leur 
accorda  une  trêve  de  40  :ins.  Us  payèrent  les  frais 
de  la  guerre ,  &  fournirent  aux  troupes  autant  da 
bled  rirtllcs  t  ti  ]  ourrnient  confommcr  ea  deux 
mois.  Manlius  eut  1  honneur  de  l'ovailont 

La  méfiotelligcnce  qui  divifoit ,  depuis  leur  èta^ 
blifTement,  les  tribuns  &  le  fénar,  s'aiigmrnttî  t 
de  jour  en  jour.  Le  partage  des  terres  dont  on 
parloir  fans  celle  &  qui  m  fc  failbit  jamais, 
tlonnoit  lieui  des  diiTenlions  qui  fe  ranimoient 
tk  rems  en  tems  avec  une  extrême  violence.  A 
pcînc  ces  (roubles  furent  tlî  sppaifes,  par  laper' 
itdie  des  fcnaccurs  qui  tirent  aiiatiiNer  le  tribun 
Cn.  Geuncius  dans  fon  lit  (on  répandit  que  fa 
mort  ètoic  une  pimition  des  dieua^,  que  l'im- 
prudence des  confuls  y  donna  liea  de  non* 
veau.  Ayant  voulu  fliire  faifir  par  les  îifleins 
un  citoyen  nomme  Vokro,  quirefufoit  de  s'en- 
rôler, le  peuple  prit  fon  parti  *  &  le  Anitiniilana 
fon  refus.  Des  paroles  on  en  vînt  aux  coup^  ; 
8c,corîiine  le  piuple  ctoit  le  plus  fort.  Ici  con- 
fuls i'i  leurs  p.irtll'ans  furent  o/jlipos  de  cétiCT  H 
la  place  pour  mettre  leur  vie  cn  liircié. 

Comme  ce  citoyen  avoit  montré  de  Taudace 
&  du  ccuraj^c,  on  ne  i:nn']tn  pis  de  le  nnrrtmcr 
rribun  r.iiiiièc  lui^'^iUni.  Qi  uiijue  Ici  hiAoriens 
l  uicnt  [  cint  dcfavorablem-nt ,  on  ne  peut  cepen- 
dant fc  refufer  à  lut  renjdra  U  iuûice  de  dire  qu'il 
fflériu  l'honneur  que  lut  fitfoit  le  peupls ,  Se 
qu'il  juAilîa  fon  choix  Elevé  i  une  plate  (  '1  il 
eût  pu  fcrvir  fa  haine  panicnlièrc  contre  les  con- 
fuls ,  dont  il  avoit  à  fc  plaindre ,  il  n'en  tir  rien« 
&  ne  les  cita  pas  à  fon  tribimal ,  pour  s'en  ven*' 
ger  ;  mats  il  attaqua  Pautorlté  fottvent  «buGve  du 
fen.it  ,  &  propofa  une  loi  félon  laquelle  on  dc- 
v«iî  procéder  ï  l'élcflion  des  tribuns,  non  dans 
des  alTemblécs  par  centuries ,  comme  auparavant, 
mais  dans  celles  par  tribus.  La  différence  étoit 
très-grande ,  ainfi  que  j'ai  déjà  eu  occalion  de  le 
dirt.  Lorlijuc  l'en  s'alleiriblcit  p.ir  ccr.tui  ic; ,  to;.: 
le  pouvoir  éioit  cn-re  le-;  niains  des  patriciens  j 
au  lieu  que  les  ailcmblccs  par  tribus  étoient 
compoîécî  de  tout  le  peujilc,  tant  de  h  vf'lc 

Îuo  de  la  campagne  :  on  n'y  connoilToit  point 
C  di:!i:iit.c'i  de  ri:liel!es  ni  de  diçiniés.  On  fcnt 
bien  qutf  cette  propofiiion  éprouva  d'abcrd  lea 
plus  grandes  dîmcultés.  On  en  vint  encore  ime 
ibis  aiiT  mains.  M.-.is  o-^fm  le  lènnt ,  pour  mé- 
nager fon  autorité,  atteita  une  c-indefccndance 
qu'atiroit  dû  lui  infpircr  la  julViec,  mais  tpte  Ton 
ne  dut  qu'à  fa  foiblefTe.  U  remit  i'altaire  au  jif 
gement  du  peuple:  la  loi  pa(ra.'(Année  aSi.) 

Pendant  que  les  efprits  étoient  encore  écl^nuf- 
fés  .  les  Equcs  &  les  Volfqucs  obii.^èrciu  les 
Romains  à  prendre  les  armes.  Quintius ,  avec 
l'armée  qu'il  avoit  fous  lui ,  mit  les  ennemis  en 
fuite.  Mù»  celle  que  coainindoit  Appius ,  homme 
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hnpéricu»  &  d  r,  porta  U  haine  contre  ce  gé- 
néral jul'qkfa  r.iban(!onner  :  elle  xcMa  de  com- 
hattre.  Cependant  tel  étuit  le  pouvoir  de.i,  loix  à 
Rome,  &L  le  re(peit  pour  la  dircipliiie  militaire, 
que  cette  faute  ,  qt  i  en  étoit  rjfceliement  une  ca- 
pitale contre  l'état ,  fut  punie  irès-féTèrement , 
même  par  le  i:'r.  ;r.i!  ,  tn'i  en  ctoif  la  première 
caille.  11  tic  tL..ii,;c.  Ici  fold.its,  6l  irsnchcr  la 
iCto  à  plufitiirs  officiers.  L'année  fiiivante  (  183  ), 
on  intenta  contre  lui  une  acciifation  devant  le 

Îiciipîe  ;  prcvoyaiu  bien  qu'il  y  fuccomberoir ,  il 
c  donna  la  moit.  La  mètre  ann^c,  les  Sabiii» 
&  !<»  Ëqiics  occi'pèi  cnt  les  arinc!»  romaines.  Va- 
Ich  .s  ,  c;-nfii! ,  remporta  quelques  avantages  fur 
le»  Ëques.  Son  collègue  Emiliiis  livra  bauille 
aux  Sabin»  :  te  fiiccês  tut  très-douteux. 

En  184  ,  les  V  oirqiics  &  les  Equcs  furent 
vai  eus  par  le  ccniful  Virginius.  Son  colltgue 
Kumiciui  riv,-;j>^a  la  campagne  des  Vo»fques  ; 
ptiis  il  pilli  le  port  d'Ar.ii.im  &  Is  c  rit  la,  ajrès 
s'iire  cmparii  de  22  galères.  Les  deux  ccnluls 
riiinis portèrent  eniuiic  icurs  forces  dans  la  Sabinie. 
D'autres  gntrres  eitnnt  un  fuccès  aufli  keureux. 

La  prift  d'  Antium  (38^),  avoit  donné  Heu 
d'crpéicr  tji.e  "(  i;  ;i'loit  voir  ccfitr.pour  quelque 
temps  ..il  laou  s ,  les  troubles  occauoonés  parle 
defir  du  partage  des  terre».  Le  fènat,au  lieu  de 
procéder  à.  ce  partage  »  &  pour  en  diftraire 
IWntion ,  oflrit  d'y  envoyer  une  cohmie.  Mais 
l|iielte  ditTércnce ,  6:  combien  les  corps  puiiTaos 
•m,  en  tout  tcms,  cherché  à  écrafer  le  peu- 
ple !>AU<r  s'ctablir  dant  une  colonie  «  c*ctoîi 
s'ébigner  de  (es  paren»,  de  fes  amis,  renoncer 
i  fes  habiiudes  »  enfin  ,  en  quelque  forte  ,  s'expa- 
trier. Cette  faveur,  qui ,  fons  les  empereurs,  ctoit 
précicufc  aux  foldats  ,  parce  que,  depuis  long- 
teni|» ,  courant  le  monde ,  ils  n'avoient  prefquc 
ni  famille,  ni  patrie,  cto"t  iirc  peine  peur  des 
citoyens  accoutumô  à  vivre  4  Rumi:,  «11  fur  un 
petit  lieu  au  voiftnagc,  Auffi  rcfiifa-i-on  d'aller 
s'établir  à  Antiiun  ;  6c  l'on  perfivéra  dans  l'crpé- 
tance  d'un  partage  prochain  des  terres.  AuÂ  la 
ColonÏL'  cr.xny  ic  1  Aniitim  ne  Ait-elle  guère  com- 
poléc  que  Lc  L.itir.s  6<  d'Herniqucs.  On  eut  en- 
core (en  i88)  la  guerre  contre  les  Equcs  &  les 
Sabins.  Les  premiers  furent  obligés  de  demander 
la  pair,  8c  de  fournir  aux  foldais  des  habits  & 
des  vifrc*;  ;"'i:r  pliifietirs  mois. 

Les  dillcnlions  inteHincs,  interrompues  pendant 
quelque  «ems  par  les  gi  erres  du  dehors,  &  plus 
encore  par  nue  contacian  qtii  enleva  les  prcmicis 
magiftrats  de  U  république ,  &  une  grande  partie 
des  citoyens,  ù  réveillèrent  cnfoite  avec  une 
force  toute  nouvelle.  Ce  n'étoit  plus  feulement 
quelques  pat  1  iciens  odieux  par  une  ftrmeté  excef 
MVC,  que  les  tribuns  entreprirent  de  combattre  ; 
ce  n'étoit  plus  même  feulement  le  pouvoir  des 
confuls  qi  Is  lîTjyèrcnt  de  diminuer;  ils  vouli:- 
rent  rabaiflcr  l'autoriié  du  fénat,  &  changer  ab- 
ttrliuueot  le  {ouverncmcnt  d»  U  té^iubli^ue. 
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Peut-être  en  cela  leur  préteutiotnmtt-eUt  KB- 
mablej  du  luoids  on  ne  peut  cxcafer  les  moyea» 

qu'ils  mirent  en  œuvre. 

Pour  j.ur'.cnir  plus  fTircmcnt  à  leur  but.  Te* 
rcntillus,  l'un  d^.i  tribuns,  en  191  ,  profitant  de 
l'abfence  des  conruts ,  avoit  déjA  demandé  que 
l'on  ron'imât  da  conîm-fLii  ei ,  à  l'effet  de  dreder 
un  <.or^i  de  loix  tjui  j,ù:  l  ûiu  une  forme  conf- 
tantc  Ci  des  maximes  certaines,  dans  l'adminU- 
tration  de  la  juliice.  Rien  airurànem  n'éioitpka 
juAe,  puifqu'on  ne  peut  légiiimement  condamner 
un  homme  ,  de  n'.,voir  ;)as  obfervc  une  loi  quil 
ignore ,  ou  pour  n'avoir  pas  fuivi  ceruioes  tior- 
nics,  qui  n'ont  pas  été  compétentes  pir  leur 
piibUcité*  Cepeatiaot  cette  deoMode  troinr*  de 
puilfans  contradiAeurs.  On  diftiogua  leur -tout 
entre  eux  Csefo  Quiniius ,  fils  de  L.  Q.  Cincin- 
naiiis.  11  fut  cité  devant  le  peuple ,  &  ,  fur  une 
faulTc  accufatioa,  condamné  à  l'exil  fie  à  mie 
amende  de  joco  as  d'airain.  Son  père  p^yn  cette 
fomme,  ce  qui  le  réduifit  à  une  telle  pauvidc, 
qu'il  fc  vit  ecntraii-.t  de  eii'.tiver  p.ir  liii-ircme 
un  fon  petit  patrimoine  au  delà  du  Tibre.  Mais» 
comme  les  tribuns  troovoient  encore  de  î'oppt^ 

(îiicn  dans  les  autres  patriciens,  ils  fe  porrèrcnt 
aux  dernières  extrémités,  (k.  ûccuièic.u  le  Icnat 
de  fomenter  une  confpiration  pour  égorger  les 
principauz  d'emre  le  peuple  >  &  mettre  le  tdle 
dans  les  fen. 

Le  couful  Claudius  (an  )  dêutbufa  les  cf- 
priis  prévenus  par  cette  calomnie.  Mais  cela  ne 
ptit  empéclicr  le  mauvais  effet  que  pioduifuient 
contiaiieîlement  les  difcours  des  tribuns  fur  l'ef- 
ptit  de  U  populace.  Un  Sabin  ,  nommé  Herdo- 
nius,  ayant  profité  des  troubles  pour  s'cirparer 
du  capitole,  le  fénat  fut  encore  forcé  de  fe 
relâcher  de  fes  itroits ,  pour  obliger  le  peuple  i 
prendre  Ic^  armes.  Les  ennemis  t.irent  pro.-rpfe- 
ment  vaincus  ;  ma:$  il  en  coùia  aux  Romains 
phificurs  braves  fo'dats  (k  U  perte  d'un  coal'nL 
£n  394,  les  £q  nés  &  les  Volfques  àrenr  entre 
eux  une  ligue ,  &  combattirent  avec  opiniâtreté; 
mais  ils  furent  défaits ,  £c  les  confuls  rc^sieat 
les  honneurs  du  triomphe. 

L'année  fuivanic  (  29^  )  ,  la  giiisrre  s'étam  r^ 
nouveilic  contre  les  Eq-ecs,  ils  trouvèrent  moyen 
de  rcnferiuer  le  conl'i.l  Minuiius  dans  des  tiehlcs, 
[  oïj  il  fero  t  immanqiubltinent  péri  avec  les  trou- 
'  pes  qu'il  comnundoit ,  fi  les  Ilomains  c'avoitnt 
promprement  d*-clarè  Ctncînnains  difb- 
teur.  Ce   brave  Romuin  accourut  2ii(Ti-têf ,  dé- 
livra le  ^Inùil,  &i  fit  paflcr  foiis  le  joue  le*  en- 
nemis vaincus.  Ca:ro  ,  fi  s  de  cet  illiulre  diSo- 
teur,  envoyé,  comme  je  l'ai  du,  en  exil,  fut 
ra;:>pe'lé  h  cette  occafion ,  &  fm  accufateur  con- 
damné il  lin  l-annincr^tent  p.'rpctutl. 

Les  triliuns  riu  peuple  turent,  en  19^  ou  197, 
portas  du  nombre  de  5  à  celui  de  to.  Poitr  y 
réuifir,  ils  avoient  forcé  le  fénat,  en  affurantçue 
il  on  les  rcfufoit  «  le  peuple  ae  le  aettioit  pas 
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ftn  Minps^e.  Ils  ef|)éroicnt  être  aînfi  plus  en 
furccjinaij  nuMO$bons  politiques  cjiie  le  fénat, 
ils  ne  virent  pas  i^uepliis  le  nombre  des  tribuns 
fctrtt  grand,  plus  il  feroii  aifcmeni  divifé.  Aiiflî 

prèra-t  on  atTfz  t"..cikmecit  à  leur  demande.  On 
partit  enfuite  pour  la  guerre  ,  Ht  les  ennemis  ùi- 
rcnt  détails. 

Ce  ftit  au  retour  tic  la  campagne  que  les  tri- 
ions ,  fe  confiant  dans  leurs  Aiccés ,  entreprirent 
de  rapptll^r  le  fouvenir  c'c  la  loi  agraire.  Ils  en 
pouriuiviri;at  l'cxàcution  .avec  chaleur,  &  s'op* 
pofèrenc  encore  à  U  levée  des  troupes.  On  tmi- 
pîoya  contre  eux  un  rroyen  nouveau,  &  qui 
réimtt.  Cmcinnauu  (  lyë  )  arrcia  que  ks  patri- 
ciens Iciil»  («.ruicnt  la  campagne.  Mais,  comme 
il  y  avoit  toujours  quelque  piUage  à  retirer  de 
ces  guerres ,  &  que  e'iîoit  un  avantage  pour 
ceux  qui  s'y  irnu%oi;nt,  cette  rcf-.Uition  ne  fit 
pas  pl^ifir  nu  pLi.[ilo,  qui  d'i.Ucurs  aimoit  la 
gK'irc  les  oii'.b.vis  :  il  parut  humilié  de  cette 
eip.ce  de  mépris.  Une  eohattedeSoo  viiétans 
fe  joignit  k  l'armée  des  conAils,  Tons  la  conduite 

d«  btcciu-.,  plchiitn  d'un  pr.incl  coiir.igo  S:  (runc 
grande  valeur.  Lc!>  E^juci  tircni  ii<ins  ccrre  cani- 

E^gne  une  pcric  confiderable.  Mais  au  retour  de 
1  c^mpaKpe ,  Siccius ,  qui ,  à  U  vii^tê  ,  avoît 
très  bien  fervi  avec  tout  fon  inonde  ,  fit  fi  bien 

Îar  les  intrigue»  ,  qu'il  priva  les  g^nux  de* 
onneurs  du  irtom^iic. 

Enfin  la  loi  proj)ofée  précédemment  par  Te* 
reoullus ,  Ik  qui  y  par  cette  rattOA  ,  prit  le  nom 
de  loi  Tfnnâ^ùt  fut  reçue  à  la  pluraliiè  des  voix 

en  199.  On  prit  la  réIoUnion  de  fnrniir  un  l■or;^s 
de  loia.  Comme  le^  Rotnams  n'avoif  nt  qu'une 
COHJtoiirance  fou  imparfaite  des  titàta  &  des 

Ïrincipes  d'un  bon- goavernemcnr ,  va  eurent  Ut 
on  cl  prit  de  fentîr  qtt'tt  leur  convenoit  d*efw 
voyer  en  Grèce  clicrclier  les  !tiitiièfi.s  qui  leur 
manquoiciu.  Un  envoya  donc  à. Athènes  confulter 
le»  loix  de  Dracon  ,  &  celles  de  plitfieur*  «itres 
légiflateurs. 

rtniant  fennèc  300 ,  une  pede  cnieAe  ravagea 
ritalie.  Uo  gtand  ncmhre  de  Romains,  diniogués 

Cvr  leiir  mérite,  périrent  de  ce  fléau.  Les  Eques, 
s  Sabins ,  ennemb  nés  des  Romains ,  qui  ne 
vooloicnt  que  leur  perte  »  eftiayérent  de  profiter 
de  cette  circonlbnce.  Mais  le  mal  ayant  poné 
le  incme  r.-ivagc  ches  eus,  il  Icitr  fut  iflipolUble 
de  rien  entreprendre. 

En  ^01  &  301.  lorfque  les  députés  furent  revenus 
de  la  Grèce,  on  fit  l'elcAiop  de  dix  comminaircs  , 
pour  travailler  k  la  rèdaAion  d'un  corps  de  loix, 
rl  tut  artcté  que  pendjiit  un  an  ,  it  .-l'y  aiiroii  p:ii 
d'autres  nugiflrats  qu'eux ,  &  qu'arbitres  fouvc- 
faiiH  de  la  fuflîoe»  Us  pourreiem  tout  décider 
fans  appel. 

Ces  commiflàîres ,  fous  le  nom  de  décemvirs, 
fc  condi  i^ir. r,[  ,  pendant  le  temps  de  leur  ma- 
giflrature ,  avec  une  mudératioo  &  une  èqiiité 
fiii  aUoit  jHfqtt'à  rafêftuioii.  11$  conviaieiK  qu^ua 
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fful,  chaque  jour,  feroit  revêtu  de  la  Ajuveraine 
puiHance.  Le  jour  qu'il  gOMVernoit ,  il  éroit  re- 
vêtu de  la  robe  de  pourpre:  avoit  fcul  le  droit 
de  convoquer  le  fènat ,  Se  de  confirmer  frs  ar« 
rêts.  Quant  aux  neuf  autres  décemvirs ,  ils  n'a- 
voicni  d'autres  diAinflions  que  d'être  précédés 
d'un  garde.  Leur  occupation  étoit  de  compufer 
en  particulier  la  portion  de  loix  qui  leur  ctoit 
échue  en  partage ,  &  de  rendre  la  juflicc  au  pcit- 
pie.  Ces  magiftrats,  à  la  firv  de  l'année,  publiè- 
rent dix  tables  de  loix.  Elles  furent  cxpofées  ea 
public ,  &  gravées  fur  des  tables  de  iniène  ;  8c 
lorfqu'clUs  eurent  été  corrigées  61  approuvées , 
les  décemvirs  les  firent  recevoir  dans  les  comices, 
par  ccnturio.  On  les  gra^  a  alors  fur  des  colonnes 
d'airain.  Mats  Appius,  l'un  des  décemvirs,  ayant 
fait  courir  le  Droit  qu*it  fandrcHt  encore  deux 
tables,  pour  former  tîn  cnr;is  dj  loix  complet, 
âiiictia  le  peuple  fie  le  lén«(  à  cunfcniir  qi  c  la 
magiAratute  des  dècerovits  continuât  cnc  re  un 
an  :  Hl  lui-même  (*  mit  à  leur  léie.  On  va  voir 
qoetles  leçons  toutei  les  nations  peuvent  reiiter 
d  .-  la  condefceodance  du  peuple  romain  à  cette 
uccafion. 

(Année  303).  Ces  nouveaux  mngiflrats  fc  pré» 
feniérent  dank  la  place  pablique,  procédés  cha- 
cun de  drtiise  Uftetirs  armés  de  haches.  Le  peu» 

pic,  tremblant  à  la  vue  rie  c^t  sp,.ar.  i'  farmiJabic, 
crut  voir  djn>  ces  IcgiiLitcurs  amant  de  tyruns; 
Ht  la  fuite  démontra  combien  cette  cnimc  étoir 
fondée.  Ce  fui  pendant  toute  l'année  que  vio« 
leeers  &  brigandages.  Les  ffnateurs  (Se  les  pairi» 
cicHs  les  pU.b  attachés  à  la  <é|iub  i  lu:  s'exilércot 
vdluniairemcnt  de  Roms,  6c  pi(,rquc  tout  le  re* 
tire        i  ms  leurs  icrts. 

Cependant  l'année  étoit  révolue,  &  les  décem- 
virs s*étant  mainteiins  d'eux  mêm<s,fans  une  non- 

velle  éleélion  ,  continuoieni  de  f^ire  ç;"inii  \s 
peuple  fous  le  poi  l»  de  leur»  injuiticcs.  Un  en- 
nemi du  dehors  leur  montra  combien  étoit  fo  ble 
une  autorité  qui  n'efi  foutentro  que  par  ta  fi^rce 
&  la  violence.  Les  Ei^ues  &  les  Sabins ,  entrés 
lur  les  terres  des  Romains,  yCurérent  b-rau- 
coup  de  dégâ'.^  Après  difFéreii!»  «vis  propofés  dans 
le  (enat ,  lur  la  manière  du  remèuier  à  un  mal 
fi  .pre^Hint ,  la  fiâioo  des  décemvirs  l'emporta  : 
il  fut  rifiiln  qo*ils  commandtrotent  Tarmée  & 
marcheroient  i  l'ennemi.  Le  petip'.c  ,  forcé  de 
prendre  les  arm  s,  fe  mit  en  c.i:np  giie  ,  fous  la 
con  Uiite  de  M.  Cornélius  fit  de  Q,  Fabi  us.  Mais, 
facnfïant  leur  gloire  à  leur  reflertimani,  ils  iâ^ 
chérent  pied  devant  l'ennemi  :  ils  fe  retirérenf  en 

I  détordre  l'ur  le  lerritlHre  de  la  rcpi,b'iqiic.  Le  fa- 
j  inciix  Sicc'U'- ,  (Jonr  i'ji  ptrlé  précédemment ,  & 
qui  étoit  abloUiuieiu  contraire  aux  déecinvirs ,  fut 
all'afTiné  à  l'armée  par  quelques-uns  de  Ictus  fa« 
tellites. 

Pendant  que  ces  chofcs  fe  paffoicnt  m —Itlirrs , 
Apptus,  qu.  étoit  refté  aRorr^c  avec  d  ux  dw  l'es 
cojwguc»,  durméde  la  beauté  d'unejeune  pli^ 
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Wïenne  ;  dierctioh  tons  les  moycnç  de  fatîsfaîre  ' 
l.i  p..iTi<  >n  criminelle.  Ses  prtîinèrcs  iL-ri'>,,ri%  es 
n'.iyant  pà<,  rcuiîl,  6c  croyant  tout  podiblc  ;u 
degré  de  puiUaiice  qu'il  avoit  ufurpé,  il  (îc  re- 
vendiquer cette  jeune  Aile ,  comme  étant  cfciave 
«T un  certain  Claudius,  homme  corrompu  8t  lâche- 
ment dévoué  i  (a  p;rfonnc.  L'affarc  tr.t  youLC 
au  tribual  d'Appuis:  il  ordonne  que  la  jeune  Vir- 
ginie, qui  avoit  comparu  avec  Ton  père,  Teroit 
renilue  à  fon  prcteiulu  miî  ri:.  I.C5  liriciirs  n'ioiciit 
s  cil  faifir  ,  iuiùjue  iun  fuaîhcurtiix  pcic  ,  uc 
voyant  plus  pour  elle  de  milieu  entre  une  prompte 
mort,  &  des  jours  couverts  d'ignominie  ,  ui- 
(it  un  comeau,  le  lui  plongea  dans  le  cœur  & 

courut  vers  îc  c.imp  ,  monr-rir.r  ;  ;ir-f(si;'  ce  fer  en- 
ftnghntc.  lU  cxhoru  Icilul  litià  l'^iiii-r  dans  fa 
vengeance,  6c  à  profiter  de  cette  occifion  jwur 
recouvrer  leurlibetiè.  Dans  le  mime  tcmpHlci* 
Jiiis  Si  Nuitiitortas ,  t*un  amant ,  l'antre  oncle  de 
Vir^-nie  ,  en  faifûicnt  ai;tant  àRomc.  Ils  promcnè- 
rcnî  ie  corp*  de  cette  infortunée  dans  tes  princi- 
pales rues  ;  cnfuite  ils  allèrent  joindre  l'armée 
commandée  par  Fabius  «  de  ibulcvèrent  tous  les 
efpritf. 

AiiiTi kV,  les  foljai*:  quittent  l.ur  général,  rc- 
vi^'unent  à  Rome,&  campent  fur  le  mont  Avcn- 
liil.  L'autre  armée  en  (ait  autant:  on  r^nrj  lur 
ie  mont  facré.  La  plus  grande  partie  du  peuple 
Jcî  aynnt  été  ji.irdre ,  ils  ne  pcometteat  de  re- 
v.'nir  dans  la  v.r.e  qu'à  condition  que  l'on  abo- 
lira les  déceiuviri,  &  que  l'on  élira  des  tribuns 
du  peuple*  Tout  érar.t  convenu  avec  le  fénar, 
c'iacun  rentra  dans  Rome.  Vir^Jiniiis,  Iciliiiî  & 
ly  .imi'orlus  furent  élus  fributi».\'.iléri»s  &  Hora- 
tius,  iilîillrcsfcn.iteursqui  aveien:  beaucoup  in llué 
dans  la  révolution  ,  furent  rcvérus  du  confalat ,  6c 
pîtt  après  qr.e  les  tribuns  furint  entrés  en  charge, 
ils  poufaivircnt  les  d^cemvirs  ,  &  Appii:s  fur-tout, 
qui  mourut  en  prifon.  On  ne  fait  pis  s'il  périt 
pir  ordre  de  Vir^^iriius ,  ou  s'il  r.c  i'c  (Lrir  r.is  I 
lui-même  •  pour  échapper  à  rignominie  d 'un  fnp- 
pUce  fi  juftement  méncé  :  fei  collènueï  épron- 
vercnt  3-p-"i  i^r-'s  même  fort.  On  approuva 
en'.uitc  les  lieux  tien. icres  tables  de  loix:  elles  fu- 
reut  . jointes  avec  les  autres.  Se  compofércnt  ce 
code  appelé  depuis       <^ei  Jou^e  utLs. 

Les  ceux  conluls  rempencrent  de  grandes  vic- 
toires fur  les  cnnem's  de  la  ré;  iMi  jui.-.  V.ilér:iis 
délit  les  Equeî  ;  Horatiuî  ,  les  !sjL<i;'.St  Le  fén.it 
leur  rcfufoit  les  honneurs  du  triomphe  ;  mais  le 
le  peuple  les  leur  accorda.  Ils  fc  rendirent  l'un  6c 
l'autre  très-agréables  au  peuple,  en  portant  diffé- 
rentes lotx  qui  ab,i>iToient  la  puiilaoce  coiifiilaire , 
6c  rclevoicnt  celle  de  tribuns. 

11  fe  p<<^^a  quelques  années  tlansnne  tranquillité 
allez  confiante.  Si  quelaues  petites  guerres  en  in- 
terrompirent le  co'.tt^ ,  la  viâoire  tpii  les  fnîvit, 
rétablit'  p  ni!iptcmcnt  l'ordre.  Les  Kqiies  8c  les 
Volfques  s'annètcnt  de  nouveau ,  ravagèrent  les 
caiivsigocs  latinjes  «  0t  vinrent  jttf{|iM»fiir  U  lertH 
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totre  de  Rome.  Tts  furent  battus  dans  anc  banile 

font;lante,  &  rîf  :)iondut  le  gain  à  la  valeur  &  à 
riniciligcnce  de  Sulpicius  ,  'général  de  la  ci* 
Valérie  ,  qui  furprit  les  ennemis  par  derrt^te^ 

Peu  après  ,  le  peuple  romain  le  déshonora  pu 
nn  if.gcment  iniqiîc.  Les  Ardcatcs  6c  les  Ar iciem 
fc  (J,1|Hicoii.'ni  un  tcrrcin  d'une  ccîtjinc  étendue: 
ils  prirent  le  peuple  romain  pour  juge. lis  cumi 
bien  lieu  de  fe  repentir  de  leur  confiance.  On 
fit  imervcnir  un  vieillard  de  83301,  quiprrien- 
dit  avoir  connoiffance  que  ce  tcnein  étoit  tins 
dcptnd.^n^:  de  (Conciles  ;  Se  d'après  ion  tènieî» 
gnjge,  la  république  fe  l'appropria. 

Les  plus  grands  maux  de  Rome  fe  formémt 
t;r.;]oLirs  dans  l'on  fein  ;  &  toujo::--,  rs  avo'cai 
p.iur  c.uilt;  l'iriltocrjuc  des  Ç^raiidi  6i  prcten- 
tie  ns  (]aeIi|uefois  outrées  des  inbun».  Dans  |'oc« 
C4Ûoa  prélcoie ,  elle  n'éioit  que  trés-raifomiable, 
ce  me  femble.  La  divifion  ngoarenfèaient  inar> 
quic  entri:  les  patriciens  S:  les  j  l-ébéiens,  enîrt- 
i«.nu.t  lici  eipnt  de  curps  qui  dcvenoit ,  fi  l'on 

{icut  employer  cette  expreilion ,  une  haine  p»- 
itique.  Aiin  de  la  faire  ceÛier ,  &  de  tendre  à 
'rapprocher  înftnitbiemcnt  les  efprirs  ,  OraulétiiSf 
l'un  des  tribuns  ,  propofa  d'abolir  la  le:  qi  i  intîr- 
dit'oit  les  tnjr  siges  entre  les  fimiilçs  patvkciennts 
Se  les  fjmiUcs  plébéîenttes.  Il  alla  plus  loin;  il 
propofa  qii'kl  tùt  permis  au  plébéien»  d'aCpirerait 
conlîilat,  dont  jtifqu'alors  le$  patriciens  étoiest 
feuls  en  poffelTion.  Le  fénai  fort  embarrafTé ,  ac- 
corda l'abolition  de  la  loi  concernant  les  n)iria;îi.'i  ^ 
mais  il  rc  voii'ur  pas  tonfenrir  à  ce  que  la  preti.i:?c 
d]|j;nicé  de  l'étnt  pùtèirc  poâcdée  par  des  ci- 
toyens du  peuple.  Comme  n  le*  Appius  ,  &  taat 
d'auites'n'étoient  pas  ce<.t  fois  au  dellous  des  pi^ 
bléions  qui  montr<  i.-nt  des  talens  6c  des  vertus. 

Les  peuples  voifii-.s ,  «nfornisde  c«  qtn  feiiaf* 
foit  à  Rome  ,  faifirent  ceite  occafion  pour  fc  jeter 
fur  les  terres  de  la  républ.quî.  La  cont'ufioii  s'atij- 
trcn'L'it  avec  \<:  (!.'>nger.  Le  fénat  prelVoit  le  peu- 

1]lc  de  ptcfidrc  ies  armes  :  les  tribuns  s'y  opM* 
oient ,  jufqu'à  ce  que  l'on  eût  adhéré  i  (mr  île* 
mande  ;  enfin  on  imagina  un  expi^dient  pour  cor- 
fcrver  les  droits  du  fcuat  6c  les  inicrétsdu  peupîî, 
du  moins  pour  le  calmer  par  la  ccirion  apparente 
d'un  pouvoir  tel  qu'il  le  (icAroit  :  ce  fut  d'«hte 
des  tribuns  militaires,  avec  la  putïTance  du  CM< 
fiilat ,  Urq'.uN  poiivi  ient  cire  choifls  indifréreT.- 
nient  i;.:tie  i-s  j^itLvicns.  Cette  propofition  plut 
au  peuple,  qui,  toujours  plus  raifonnable  &  plos 
modéré  que  ne  feignent  de  le  croire  ceux  eut 
gouvernent  ,  ie  contenta  du  droit  d'élire  des 
plébiur.s  ,f.in=:cn  nhufcr.  Prc  br.Wcfrent  il  ne  s'en 
trouva  pas  dont  le  mérite  contre  ba'unsit  c^.ui 
des  patriciens  qui  étoicnt  fur  les  langs  :  les  trou 
tribuns  militaire»  (  eii  )09  )  •  lurent  cboills  entre 
les  patriciens.  Ils  abdiquèrent  au  bout  de  trois 
mois.  On  leur  fiibflîtua  dts  çonfuU:  C*itxHtre*t; 
tur  à  l'ancien  régime. 
VumU  fttivaate  (  }  lo  } ,  «n  cria  k  Roflw  ne 
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Jiouvcl!e  mdgiflfiturc  :  ce  hit  celle  des  cenfeurç. 
Ru:n>:  fut  allez  tranquille  pendant  trois  ans  :  eik 

■  tppaila  de*  troubles  furvcnus  dans  Ardèa(3it  ), 
<k  repeupla  cette  ville  ,  que  la  guerre  avoir 
privée  de  la  plus  grar.Je  p.ir:ic  de  les  hibitans. 
Mais  il  s'éleva  de  nouvelles  diiieiitions  entre  les 
tribuniSc  les  finaievr»,  au  (ujct  des  terres  que 
l'on  avoit  «CM'diftes  aux  babitans  d'Ardéa.  Ces 
maux  ii*itoient  qtteles  avant -coureurs  de  ceux 

4  qui ,  peu  après  ,  dcloicrent  la  \  illc. 

^  La  famine  (en  313),  répandue  dans  le  terri- 
toire de  Rome  ,  y  occafionna  la  pefte  i  flc  ces 
deux  tlcaux  réunis  en  favorifèreni  cm  troîftème  ^ 
les  f^diiions. 

L.  Mini;cius,  ititenJ.mt  des  vivres,  dilTipnlc  îe 
plus  qu'il  lui  étoit  pollible  ,  ces  troubics  domcdi- 
ques  ;  il  pallioit  les  effets  du  mal,  mais  fans  pouvoir 
en  détruire  la  C3ufe.  La  mifère  devenant  plus  grande 
de  jour  en  jour ,  plufieurs  perfonncs  ,  aveuf^lces 
par  le  dcfclpt'ir ,  1<.-  prècipinircnt  d.iiis  le  T  ibrc. 
Ce  trait  liimt  pour  judifter  prefque  cniiérement 
la  conduire  des  ttibuns.  Car  enfin,  qu'efl-ce  que 
c'eft  qu'un  goiivcrnîmcnt  où  tes  gr;uuls  ont  Il-s 
riclietlcs ,  où  le  peuple  cil  dans  leur  déperid.]ncc  , 
éc  que  la  niiièrc  6i  la  privatioa  de  les  droits  dé> 
Mrmtne  à  quitter  la  vie  î 

Dans  ces  drconAanees,  un  chevalier  nmain  , 
nommé  Mœ'iuî ,  crut  p-^ir-rir  jn-  fiter  de  fcs 
richelTes  pour  ic  mettre  a  la  tete  de  la  républi- 
que. Par  une  libéralité  que  fa  conduite  pafTée 
rendoit  fort  furpeâe»il  faifoitdiftrtbuer  beaucoup 
de  bled  au  peuple,  &  feménagcoitainlï  les  cl» 
prits,  pour  p  .rvji'.ir  à  l'exécution  de  fes  dvCcins  ca- 
chés. Minucuis  les  pcucira  :  averti  de  plus  que  l'oti 
portait  de  nuîtchexle  chevalier  romain  des  armes 

•  «D  grande  quantité ,  il  afiembla  le  fénat»  expofa  le 
danger.  AulTi-tAt  on  nomma  un  diâatenr  :  ce  fut 
Q.  Cinciiinaïus.  Ce  \  énêrablj  vicilLirtl ,  riioninic 
de  rclTource  d<:  république ,  parut  au  milieu  de 
la  place,  fur  Ton  tribunal;  de-là  il  dépêche  Servius  , 

Sinéral  de  la  cavalerie, pour  ordonner  i  Mcalius 
c  co«Bparo!tre.  Ccluî-ci ,  craignant  d*être  la  vic- 
time d'une  d'cinance  tr;)])  prompte  ,  Se  ne  vou- 
lant pas  déceler  tes  projets  par  uti  relu»  trop  mar- 
<  q«è .  bshnt^a  quelque  temps  de  fe  rendre  aux 
ordres  du  dictateur,  bervilitis  ,  fentant  la  caufe  de 
ce  dwl.1i,  ordonna  au  liâeur  de  le  faifir.  Lèche* 
valier  fe  retire  au  n\li;ii  de  la  populace  ,  &  tâche 
de  l'intéreiTer  en  fa  faveur.  Alors  le  général  de 
la  cavalerie  s'avance,  met  fèpée  h  la  main,  pour- 
fuit  Mo.'.ii  s,  r.ittîin:  &  le  tue  fur  la  place.  Le 
diiiiiteur,  cela  tit  tout  iintpîc  ,  donna  de  grandes 
louanges  ï  Servilius  ;  mais  ce  r^ui  doit  coiTcourirà 
i'èl<^e  du  peuple*  de  quelque  ration  que  ce  fuit, 
€*«(k  que  cette  mort, ayant  étèprèreniée  comme 
)iif)e ,  tant  pire-    que  le  d'fi.itcur  avoir  pir  fi 

S ace  un  pouvoir  ablc/lu  ,  que  [^arce  qvt'on  regarda 
iGcUus  comme  un  mauvais  citoyen  ,  n'excita  pas 
an  fonlévemeat  fiinérai.  Le  refpcâ  pour  les  ioix 
•  &raiRourdelapatriec<Nuiiucutle  peuple  &resir 
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péchèrent  de  venger  ia  mort  d'un  homme  qui 
le  montroit  fon  protecteur,  en  lui  faifant  du  bien. 
On  lut  diftribua  le  bled  trouvé  dans  .les  greniers 
de  Mislius.  Il  eiltmiritèfon  fort,  ne  Afce  que 

pour  avoir  précédcmmîntemmngifiaé  des  grains  , 
<k  par-là  contribué  à  h  fjmios.  Et  fans  doute , 
dans  ce  gouvernement  opprcffift  U  n'élOit  psf 
le  feul  coupable  de  ce  crime. 

Pbur  ne  pas  evcî^er  les  efprits  à  la  révolte , 
les  hifloriens  La:in>  difcnt ,  pour  ne  pas  trouver 
an  trop  grand  nuti'.bre  de  coupables,  qu'on  ne  fît 
aucune  pourfuiie  contre  les  complices.  Les  trU 
buns  ,  qui  fe  plaignoicut  hautement  d'une  puni- 
tion de  ce  genre,  qm  n.ivoit  été  précédée  par 
aucun  jugement,  menacèrent  Scrviims  d;  le  tVi  c 
précipiter  du  haut  de  la  roche  Tarpéicnne,  pour 
avoir  tué  un  citoyen  dans  le  fein  de  fa  patrie* 
La  mcfflî  conduite  des  tribuns  <e  TnnnitV^a  en- 
core lors  de  l'éleâion  des  confuls.  Ih  em|  „  èrcnt 
que  l'on  en  nommât  cette  année ,  &  1  r  :-t  ci  re 
des  tribuns  militaires.  Mais,  puifau'ils  avoient 
été  affez  pntffans  pour  empCcner  réieôion  des 
confuls,  on  ne  peut  (^uère  croire  ce  qi:e  rUlent 
les  hiftoriens,  que  ce  fut  malgré  les  tribuns  da 
que  le«  tribuns  niîUnîres  fiiraat  choifia  dans  ta 
la  nobleHis, 

La  défection  des  Fidéaates  (an  315),  qui  fe 

tisonnèrent  aux  Véïens,  Si  le  niaîLicre  des  am« 
balîadeurs  Romains,  qui  alloicnt  leur  en  derran* 
der  jraifon  ,  mirent  le  peuple  dans  la  néce/Tité  de 
reprendre  les  armes.  On  nomma  deux  confuU  : 
ce  furent  M.  Geganius  &  L.  Sergîus.  Celui  -  ci , 

charjljé  de  fiire  la  gt;crrc  à  Tolumnius  ,  roi  des 
Vcicns,  lui  livra  b.itatUe  en-deç^  de  l'Anlo.  Les 
Romains  curent  l'avantage;  mais  ils  prrdirem 
beaucoup  de  foldats.  Comme  on  ne  voulut  piis 
laiffer  kit  tête  de  Farmée on  général  ft  prodi^t  e 
de  fang,  on  nomma  diflaieur  Mamcrcus  Emilius. 
Ce  ne  fut  pas  lui  qui  retira  le  plus  de  gloire  de 
cette  campaïuey  mais  A.  Cornélius  CoiTus.  il 
tua  de  fa  propre  lualD  Tohunotus,  &  fe  fit  im 
trophée  des  armes  4e  ctt  «anemL  CéBràt  la  fe» 
conde  fois  que  les  RoaMÎiM  rempMtoienc  des  dé* 
pouillcs  opimes. 

L'année  fuivante  il  y  eut  des  trsmblcracns  de 
terre.  On  ordonna  des  prières  pub'iques.  Sons 
les  confuls  Julius  /ulus  et  L.  Virginius ,  les  Pt« 
dénatcs  iSc  le>  Vei.ns  joignirent  lci;r>  troupes  Se 
ravagèrent  les  campagnes  romaines.  On  nomma 
un  diâaieur  :  ce  fut  Q.  Servilitts  Prifcus.  Il  diHt 
les  erncmts  près  de  Numenium,  &  s'empara  de 
Fi(!eiH-5.  C  ette  conquête  lui  rrérita  le  furnom  de 
Flr.cd.at  ,  qu'il  iraniir.it  à  f.i  pnftéiité. 

Datis  la  guerre  qui  fuiv.t  (mis  317  &  518), 
on  nomma  encore  on  diaaieur ,  fur  un  faux  bruit 
que  l'ennemi  aUoit  prendre  l^s  armes. 

Emilius  (319),  dont  la  ch.^rge  reflolt  fans 
afliviié,  puiujuc  la  guerre  n  r.  i:  pas  lieu  ,  vou- 
lut cependant  faire  ufage  de  la  digoité  nui  lut 
aroit  été  confiée.il  propoia  une  l«i  pour  abréger 


I 


Digitized  by  Google 


eyo  ROM 

le  temps  c!?  la  ccnfure  ,  rc^irTit  à  l'crpace 
d'un  .m  S:  demi  ccitc  m;}',!;lrii  rc  ,  doni  l'exer- 
cice étoit  de  cmq  ans.  Let  magiflrats  qui  aUoicnt 
érre  déplaces  par  cette  innovaiton ,  »*en  vengè- 
rent bicn;flt  fur  celui  qi:i  en  étoh  r.iurcur,  Dé$ 
que  ce  diftatcur  eut  ahdiqiisi,  jli  le  ;)otirfiiivir;nt 
vivement,  &  le  réduiftrent  .'en  vertu  de  leur 
pouvoir,  au  plu^  ba»  rang  de»  citoyens.  Vitn'n 
itne  m)uftice  révoltante.  Cependant  1^  refpeâ  de« 
liolnain^  pour  h  cooftitution  é^oit  iclU-,  que  pcr- 
fonne  ne  s'clevi  conire  cjiic  condin;e,  parce  que 
les  formes  avo  tnt  éic  obfefvérs.  Mais  l.-  bofùin 
que  l'on  eut ,  peu  après»  des  talens  d'Emiliws, 
le  vengea  glorieufement  de  la  conduite  des  cen- 
leurs. 

On  avoit  eu  la  pierre  conire  les  Eques  &  l'S 
Volf<(iie$  tSi  ils  avoiem  été  Jbaitait.  Mais 

en  317,  après  quelques  années  peu  remarqui- 
blcs,  plufienr*  ennentis  ttoiflians  fc  j'-tèrcnt  fur 
les  terres  de  U  répi  blique  :  les  Viirns  fnr-toui 
y  6tcnt  un  grand  bmin.  L'armée  env>iyée  contre 
enx  ,  &.  commandi-c  par  des  tribims  mstltatrei, 
rntrc  Id'quals  fc  mit  la  divifion  ,  ronlfri,  beaucoup 
de  In  fondnUe  de  fes  cliefs.  ii:  fut  hattuf. 

G-  fui  que  ce  morne  Emrius,  traîf:^  fi 

ignomiiiicuicnieni  par  les  cenfeurs,  fut  élevé  i 
la  dîâature.  Quelle  veni^eanee  etîr  vain  nn  tel 
trltimpberOn  cite  un  tr.iîr  qi  i  donnî  une  idée 
avantrgeufe  de  fon  fang-fronJ  6l  de  fnn  courage. 
Les  enncinis  ,  ou;rc  les  moyns  ordinaires  de 
coini»ttre ,  avoient  de  plus  imaginé  de  fe  fêter 
ati  miltea  des  bataillons  romains ,  avec  des  tor- 
c'  ^  alhimces.  Les  troupes  en  éroitm  effrayées. 
«1  Quoi  donc,  leur  dit  Emiltus,  avcz-vous  peur 
m  de  la  fumée  ,  comme  les  abeilles  ?  arraclir z  ce» 
n  torches  des  mains  de  vos  emicmis ,  &  qu'elles 
fi  vous  fervent  i  poncr  le  feu  dans  leur  ville  ». 
L-;  c'  iTi'^at  i'cngïgca  alors  as'cc  une  violence 
hoiiiblc.  Une  partie  des  ennemis  fut  précipitée 
d  ins  le  Tiorc  ;  l'autre  poorfaivie  jiifqu'aut  portes 
de  Véies.  Le  diâateur  rencri  eo  triomphe  à  la 
ttte  de  fort  armée. 

3^(0.  A  peine  ces  ennemis  étolcnt-ils  vaincus, 
que  l'on  eut  à  en  combattre  d'amres  plus  redou- 
tables. Les  Vol  (quel,  rafl«mblant-|.urs  modieures 
troupes ,  fe  mirent  en  campagne  fous  la  cm- 
duif  j  d'un  p,ènJral  habile.  l«  eonful  Sen>pronius 
m  "chi  :i  leur  rencontre.  C'ctoit  nn  brave  fiil  f  ir, 
mtis  un  m.tuv.ii;  capitaine.  L'infjnterie  étoit  bat- 
tue; la  cav'r,1cr  c«  placée  défavanin^enrement  , 
n^  pouvoir  rendre  aucun  fervicc,  lorlqr.'ini  de- 
c.ir.on ,  nomtTjé  Tcm|i3niu$ ,  propofa  à  fcs  grn» 
d-  ni'tir.'  i :>  d  à  t^rre,  pm  r  loNienir  l'infanierie 
qii  p'ioit.  Us  s'jvaorèfent  en  bon  ordre  contre 
l.^s  Volfques ,  qui ,  f,  iii^jn  Je  les  craindre,  ou- 
viront  leurs  nr-p,  S:  y  l.iilWent  pénétrer  Tem- 
pniiis  avec  It  ifonne.  '»^ris  |ji,-niùr  fe  rojoiîrant, 
iU  le  fép»'.  ciT  f'ii  rcOc  de  l'ami -e  romaine. 
Cciiendani  il  parvit.t  i  s'emparer  d'une  Ii:>iit.tir  ; 
|}'un  aiiir^       niii»iieri«  »  «'éiaiit  i^lut,  vmt 
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è  fon  fccQurs  ;  cnforre  i^uc  le  combat  Ce  fouilat 
jufqu'à  la  nuit  avec  alTet  d'avant?ge  Di  peurdt 
quelque  fugjrife ,  le«  deus  géaéraua  (e  reitièicK 
à  l'entrée  de  U  nuit.  La  eoodoite  de  Tempmiii 

h;i  mérita  Tlionncur  c!':tte  trihiin  du  pci.pîc.  Soui 
un  a  iK'c  gouvernement  ,  il  eût  pcut-ctrâ  mandii 
toute-  (n  vie,  &  f.ms  !'«  btcnir ,  une  modiqoe 
^cation,  pendant  que  l'on  auroit  prodigué  kt 
tavenrs  ao  f>èncral. 

Tcmpanii'N  k  ronporra  ;ia-rnitcrticnt  liicn  ffins 
fa  nouvelle  pUn.  .\Lii  r^tn  ue  iui  tit  i»iu  a  h^xr- 
n  ur  que  r<.|)p»>ruion  qu'il  mit  aux  pourfuitesde 
Ibn  co'lègue  Horienfius,  qui  vouloit  (en  ])§) 
fiire  rendre  compte  a  Sempronius  de  fa  cod- 
duitc  dan>  la  dcrijière  camp:;n>;.  u  Scmproniiis, 
»  dit  il ,  a  tftc  notr;:  g^n*rji  <x  notre  père  ;  ainii, 
n  en  qualité  de  tes  cnfars ,  nous  prendrons  i'iia- 
»  Kit  de  criminels  aufâ  bien  que  lui,  &  sont 
»  pirr3gcron>  fadil^r^cc,  comme  novs  avoth  pa^ 
»  taçé  l.i  lor:u:K.  N\rn,  r;  îiqua  Hortcnfius ,  les 
.  »  t'ibiins  ne  pic-  ii  ont  p'4%  ic  deuil  :  je  cetTe  toute 
n  accufation  ciinre  un  général  qui  a  fi  bien  mi' 
a  rité  de  fes  foldats  ». 

La  di^-iGon  édata  bientôt  entre  le  peuple  & 
le  fjnat.  On  s'étuit  appor<;u  que  le  nombre  des 
>  qi  elk-iirs  n'eioit  pas  aUi.z  con^éréb'ic  :  on  vou- 
lut donc  l'i-iigminicr  ,  en  en  cvèam  quatre  an 
lieu  de  dcui ,  dor.t  on  s'étoit  contente  julqu'ilors. 
It  p^roitloit  imiHiftant  d'en  avoir  deux  qui  uii- 
viiTtOt  les  conluis  3  l'.i'injc  ,  jjour  tcnr  compte 
des  dépouille»  de  l'ennemi ,  &  iur  -  tout  pour 
prendre  foin  des  vivres  &  «le  la  iubfiAanee  éct 
trotrpcs.  Le  projet  étoit  Lige;  roai*  l'fxic  non 
en  (ui  ditRcilc.  t>ji  crca  i:n  inicr-rol  en  335. ce 
fut  L.  P^piriiis  MigilLinus  :  on  convint  que  l'on 
éliroit  des  tribuns  miliiatres  Ol  quatre  quelieursi 
&  les  nns  eommé  les  autres  furvnt  chotAs  parni 
les  plébéiens. 

Mais,  dins  le  même  temps,  C  Scmp-oniiis 
s'êtant  oppofe  au  partage  des  terres,  o.\  rcnou* 
veU  Taccufation  iitientec  cc'ntre  lui.  U  fut  cor- 
danné  1  une  amend<  de  15,000  as  d'airain.  Ec 
une  vtflale,  qui  n'avoit  pas  un  extcri.-iK  a3ez 
modeftCt  Co  fui  repife  par  le  graod  poruiie. 

L'afcendanc  queprenoiria  noblefli;  fur  l'eiprit  du 
peuple ,  paroiflbit  aux  tribuns  cootraire  a  fcs  vrai» 
intérêts  ;  6c  trop  fouvent  il  eft  arrivé  que  les 
pra  jds  ne  !e  ilait  >icnt  q'ie  putr  n^-ifLi.  Tcf- 
prit  du  gouvcincmcnt  y  é;oit  trop  o.ipoic,  pour 
que  cet  beili  s  dilpofitions  luiTcnt  récUemcn  èica 
fincèrcs.  L«  tranquillité  avoit  été  truublce  (3^5) 
par  une  conf^ir^tion  d'<fcbve<  ,  &t  par  nre 
guerre  conire  les  Laviquans  &  les  Eq.es.  Lors- 
que l'on  fut  plus  tianquilie^  Méciiiiis  MitiliOS* 
tribuns  du  pcvpl;,  renouvdérem  k'S  demandes 
an  fii)et  de  !a  loi  a^ra  re.  Mai»  on  fut  encore 
fa-rc  tomber  3  dux  leurs  demirches.  Ce  fut  Ap- 
pius  (.laudins ,  <Ie  cette  fami  le  l'i  ^énàaLmeot 
contraire  aux  iinorcis  du  peup'e,  qui  eo  iiuvrit 
I  U  moyM.  On  ga^ua  fis  irîbuii» ,  qui  curcci  li 
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Wcte>é  fe  ranger  Je  Va  vis  du  fénit  ;  'e*  au- 
tre» furent  obligé»  ùc  {e  dciillsr  de  i<itrs  puur- 
fuite». 

Je  psffe  fous  filcnce  une  peiîte  guerre  contre 
les  Eques  ,  dont  le  fuccès  valut  aux  Romains 
(en  338)  U  ville  lie  A'olles  S;  Ion  tcrritciirc.  Us 
lia  reprireot  l'anoce  fuivantc.  Il  fuinrott  prcfque 

'  de  dire  que  les  Romams  l'en  ensparéfeot  de 
ncnvcni! ,  fi  je  ne  voi  icis  donner  encore  url- 
prfiivc  c!c  la  manière  dont  les  riclics  fe  coiuini- 
inicnt  vi^-j-\i«du  peuple.  P.  Pofthiim'us,  tribun 
militaire.  comoiBiidant  l'armée,  iàebam  combien 
IVipfiâr  «1  butin  avoit  «TafceiKlant  fnr  la  parde 
é\t  •  trrr'c  l'ui  forme  les  foldirs  êc  l'arrr.ce,  leur 
avoit  promis  le  pula£>e  de  la  ville  ,  s'ils  patve- 
noienr  à  la  prendre.  tWe  fut  prife  en  efTct.  Mais 
.  ao  lieu  d'en  enrichir  les  foldats,  il  fit  tout  vendre 
au  prefir  du  trèfor  public.  Cette  in}nflice  lui  avoir 
attiré  l'an  mofité  des  foldais ,  fcs  violences  fa  '. 
firent  éclater.  Comme  il  vouloir  faire  conduire 
M  fupplice  quelques  mutins ,  coupables  de  fautes 
a0cs  Ueéres  »  leura  camandes  les  arrachèrent  des 
maînt  des  li^ors.  Pofthitmtus  prétendît  en  îm- 
pofcr  yur  fa  tjrùlcrui.'.  Mais  pour  étonner  nue 
multiiiide  fk  la  contenir  par  ce  moyen  ,  il  faut 
avoir  ohnnu  cet  afcendant  des  vernis  que  n'avoir 
pas  miritî  le  général  romain.  11  fut  accablé  de 
pierres ,  &  mourut  fur  la  place.  Cet  attentat 
jrtira  bca'icoup  la  noblelTe  .  &  exciti  fie  granrh 
troubles  à  Kome.  Cependant  (en  340),  de  peur 
de  plus  grands  mai  x ,  00  ne  punit  que  les  plus 
coupables.  Les  Volfques  &  les  Eques  avoieni 
pris  les  armes;  ils  furent  promptsmtnr  dùtaiis. 

Il  me  l'cniSlc  qucc'cil  bien  traïuitcmcnr  rpn.  îcs 
biilcricns  accufent  ici  les  rriruns  de  chercher  à 
continuer  leurs  ibnâioins.  Le  peuple  éioit  léfé  ; 
il  s'éffih  faît  jnlice  ,  il  e(\  vrai  :  mais  enfin  ,  l'ef- 
prit  dtiniuximcs  de  l'ofthumius  animoit  les  autres 
patriciens;  mais  cntîn  ils  avoicnt  été  créés  pour 
protéger  le  peuple ,  veiller  4  fa  défenfe  »  à  la 
conférvarion  |de  fi»  drottt,  6c  dana  «ne  na* 
chine  tlcjj  fi  forte,  il  f.i'îoir  ut^e  impulfion  vi- 
gourcuii.' ,  pour  lui  imprimer  un  autre  irouve- 
fnenr.  Trois  Icilius ,  rcH<  niables  à  l'autorité  des 
nobles  (  an  344  ) ,  occupant  le  iribunat ,  il»'^r- 
vinrent  à  fiûreénrr  les  troi»  qnedeurs  <hiis  l*ordrc 
ê\\  pcupVî.  TU  fr  flrTtoient  m^irn?  âc  fuirc  chf  ifir, 
l'année  fuivaiue,  dans  le  morne  ordre,  les  fois 
tribunt  militaires.  M^is  le  ffnat  remit  im  arrêt, 
portant  qu'aucun  des  tribuns  aâuellement  en 
exercice ,  ne  pourroit  itre  trîhiin  militaire  !l*an> 
vie  fuivaiue.  Ces  tribuns  furcnr  cho'fis  parmi  ' 
les  nobles,  C'étoit  l'ouvrage  de  la  poiitiqui.  du  j 

,  fioat,  qui  tantôt  faifoii  hriguer  les  places  par 
tin  leiu.  fi  obfcu'C  ,  qu'on-  aiiroit  en  bonté  de 
les  leur  ace«>nier  ;  &  rantdt  par  des  geai  d^in. 
incrlrc  H  géncr-.kment  reconnu  ,  qu'on  ne  pou- 
voit  les  kur  rtiufer  fans  nuire  au  bien  de  l'éiar. 
Quelques  g  jcrres  furvcmies  (^46)  .  &  d(  rt  le 

fiwcés  m  4  ravaooge  de&  Eonaim»  atiretit  lu 
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nobles  à  portée  de  ft  réconcilier  avec  !e  peiipîc» 
F«bti(s  ,  d'abofd ,  avoit.  abartdonné  k  fcs  troupes  le 
pillage  d'Anxur ,  ville  des  Volfques.  Le  (iitat  ren- 
dit enfiiiie  (an  347)  un  dtcret,  par  lc~ticl  il  3C« 
cordoit  une  foldc  a  chaque  iantallui  tant  que  l'ar- 
mi-c  dcincurerc'it  en  campagne. 

La  ticve  avec  lc<i  Vtiens  éioit  expirée.  Onpré- 
tend  que  les  Romains  ne  voulurent  pas  u(éranm*ide 
de  leur  droit  c'c  recomnierc:  r  îa  î;uerre ,  parce 
que  U  ville  enr.jmie  c(ou  rcir.p!  s  ik*  dillcnfions. 
Cela  tû  h:au  ;  ma  s  le  |  suplc  Rcmain  n'éioit  paSr 
généreux  *  &  dans  niiiie  occaûons  il  profita  du 
malheur  de  fes  ennemis.  On  pent  donc  croire  que  , 
dans  cettf^  occ.ifirn  ,  k's  Romiios  voulurent  atten- 
dre que  kur^  ciiUkiiiiS  le  fullcnc  sûotbiit  par  leur» 
propres  diyifions.  A  quelque  temps  dC'tt)  OB  leur 
déclara  la  guerre.  N'ofant  fe  mettre  en  csm' 
pngne ,  ils  fe  renfermèrent  dans  leur  ville ,  dont 
k's  Romains  vinrent  au  (U  tôt  former  !-  fil,ie  (348), 

f  CJ>u«iit  les  dix  ans  qu'il  duia,  les  Roirains  eu- 
rent encore  de  temps  en  temps  d*auires  ennemi»' 
fiir  les^  bras  ;  ils  reçurent  même  plufieurs  échecs 
confidérablei  devant  la  ville  affiégée.  Les  riche» 
pUb  iens  off.-ircnt  de  fervtr  à  leurs  frais,  fi  l'on 
vouioit  les  admetue  dans  le  fervicc  de  la  cavale- 
rie. Les  riches  citoyen^i  ne  mor.trercnt  pas  moin^ 
d'emprelTemcnt  pont  s'enrôler  û^m  rir.fanteric. 

En  330,  on  fir  alors  un  changement  confiJé- 
rablc  (i.uis  le  fervicc  militaire  :  les  foldats ,  /uf* 
qu'à  ce  temps, n'avoicni  tenu  la  campagneque  dan» 
la  belle  faifon  ;aux  approches  de  Ihiver  les  troiK 
pes  ctoieni  licenciées,  &  chacun  revcrcit  th.i  foi. 
La  réiifiance  des  Vdii;ns  obl  gea  de  coniinuer  à 
camper  autour  dv  îa  vi  k-  p:i.r'„iu  l'i  iver,  pour 
les  réduire  p^r  la  t.iminc,  eu  en  forinaot  le  biocus.. 

357.  Six  ans  fe  paiVcrcnt  encore,  pendant  Uf. 
qiteis  les  Romains  «fiayérent  en  vain  de  Gir? 
rendre  cette  place  r  ce  »e  P.<r  que  la  dixième  nr.nic- 
du  fiège  que  Cimlls  parvint  a  la  prenJrr.  Ce  dic^ 
tateur  voyant  qtie  tous  les  moyens  ,  jusqu'alors^ 
connus  ,  rcdoient  fans  c&i ,  en  imagina  un  nou- 
veau, &  qui  a  été  mis  en  i  fa^e  ckpi  î;;  ce  fer 
de  crenfcr  un  chemin  rcp(  ndant  au  ni.iitn  de  U 
CKailcllf.  li  fii  ,ni.  -rc  doni'.cr  un  alFaur  ecnéralî' 
tout?  la  g  .r:c,  amiée  p.  ur  la  d^enfe.  Te  plaça< 
fi  r  les  murailles  ;  alors  les  troupes  ,  qui  avotent 
pénétré  par  le  louterrein  ,  fe  pr«;fentértnt  au  mi- 
lieu de  la  phcs  éc  s'en  cinparèrent.  Le  f^n^î, 
par  un  ajrèt ,  avoit  permis  aux  habtiacs  rie  jîmtie 
de  fe  rtndre  au  camp ,  ^  de  participer  au  buiin 
avec  les  fi>ldat.<.  Le^iélarcur  renin  en  triomphe- 
dan*  Rome.  Ceux  ot  i  rf^Moicnt  envie  à  la  no* 
IktTc,  trouvèrent  qut:  ia  p'^mpc  n'en  étoit  pu- 
allez  mode/le,  ni  ïlkz  ttligi-ufe  ,  p»rce  qu'il, 
avait  £>it  atteler  t^oatre  chevaux  b'ancs  i  fon  char  : 
honneur  réfcrvè  jnfqn 'alors  à  Jupiter  iSt  an  SolciL 

Le  peuple  tîtoit  a  peine  remis  des  r.it:i;uTs  rfc-  ce 
fiège  ,quM f<iilut  (  en  358)  marcher  de  nouveau 
fous  la  con^Kiite  de  Camille  :  on  eut  la  gueri« 

cooire  les  f  «lifquei.  Ce  peuple ,  bauk  ea  nk 
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cuTipn^"*  »  ^«  ''î'ns  la  ville  ;  Camille  irlTcf- 

ti;  h  p'ac«:  fon  dsfTtin  n'étoit  pas  de  terminer  la 
gttCffC  prompfement  ;  mais  plutôt  de  tenir  qucl- 
aua  ttmps  le  peuple  eo  carogaene,  C'ell  ainft  que 
1  on  fe  loaoir  de  la  plus  nom|{reiife  &  de  la  plus  utile 
partie  de  la  nation  :  &  A  Is  [ku  /c  ciit  ctc  moins 
«ridule  ou  moins  docile ,  on  eut  traité  de  ri- 
voke  le  refus  qu'il  eût  foti  de  fe  laidcr  plus 
loDg^empi  ibnfer.Quf  noua  favons  mal  l'hiAotre 
romaïnef  Et  qu*tl  eft  a  dcfirer  que  nu^l^uâ  iiomine» 

rcunifijiu  lc5  t^l  ns  Je  V^reot  j  a  ptiilofopliie 
^ui  a  dcjjuis  ccUité  les  poi  tiques,  écrive  une  iuf- 
lOtrc  romaine,  en  offrant  la  hiiie  des  faits  &  la 
caufe  des  ràvolutioo»  depouUUc»  de  not  anciens 
préjugés  ! 

Les  meiurcs  que  prcnoii  Camille,  pnnr  tr.iîncr 
le  fièg«  en  longueur ,  (urcni  rompues  par  un  cvé- 
nement  inefpére*  qui,  malgré  lui,  hâta  fa  vie- 
r-A-'i,  Un  honirre  de  FaLrf»,  cli-'i""'-  dL-  I'é'!i;ca- 
non  de  U  jcudciic,  vutt  livicrau  g.-ticcii^i  loaiaiii 
les  cnfjns  des  plus  nobles  de  la  ville. 

CetK  lathe  traliifon  in  ligna  Camille  jU  fit  de* 
pttwllcrce  traître  pcd.igo^.ie,  fie  ordonna  ï  fei 
déves  de  le  reconduire  ^  U  ville,  en  le  battant  de 
verges.  On  pect  croire  que  cet  ordre  fut  bien 
exécuté.  Les  Fali({ues,  touchés  d'un  procidé  fi 
noble  «  f«  réunirent  «uz  Romains.  La  guerre  qui 
fe  faifoU  en  mime  temps  contre  les  Eqncs ,  fc  ter- 
mina par  une  bstailie  qi:e  perdit  ce  peuple  :  quel- 
ques autres  eurent  une  fin  auflfi  hcurcule. 

On  n  bl&mt  l9>  tribuns  d'avoir  inquiété  Camille 
à  fon  retour  à  Rome  ,  tandis  qu'il  s  ôioït  concilié 
la  vénération  du  fcnat  &  l'amour  du  peuple:  on 
peut  le>  ji/ihti.r  par  iev  faits  même  que  rappor- 
tent les  biâoriens.  Le  fcoat  qui  voynit  en  Ca- 
mille on  homme  attaché  Ik  fes  principes.  8c  dont 
1;^  tslcns  agrandifToiciu  la  pnilTancc  de  l'crat, 
dcvoii  le  cliiiir  intinimcnt  :  le  peuple  ,  qui  fc 
laiflc  volontiers  enir.îiuer  par  la  popularix  & 
l'éclat  de  la  gloire  ,  admiroit  Camille  aveugU- 
mem,  je  diruu  prcCque  moutonnement;  mais  les 

tribun*,  voy.iLit  que  le  f)C:TC  tie  Vci'cs  avoit  duré 
dix  aiis  ,  &  l<ju^«iin;i).«fU  [Hut  crrc  la  politique  de 
Camille, politique  donc  les  hiiloriens  conviennent 

Ju'il  ailoit  faire  uiagc  au  iîcgc  de  Falife  |TOyant 
e  plus  que  dans  le  partage  dir  bntio  tIe  cette  der^ 
nîcfC  ville,  i!  s'ctoit  réfetvé  une  part  plus  confi- 
déiable  qu'il  ne  l'avouoit,  ils  le  citèrent  enniçe- 
ment»  ta  preuve  même  qu'il  ne  put  fe  juflifîer 
de  cette  «ccofâtion  ,  c'eft  qu'il  s'eiila  Toloataire- 
ment ,  &  Ce  retira  chez  lesRottde».  On  dit ,  pour 
cxciifcr  fa  retraite  ,  qu'il  craignoit  la  puHTince 
4lc  fes  ennemis.  Mais  s'il  ne  leur  eût  pas  prêté 
des  armes  par  fa  conduite ,  qu'eîit-il  eu  à  crain- 
dre ,  après  de  fi  grands  fuccés  ?  Un  général , 
&  l'on  en  a  eu  la  preuve  en  d'autres  pays ,  peut 
4tre  un  très-grand  liomnie  de  puerre  ,  un  miniiVc, 
on  grand  homme  d'état,  6c  cependant  il'uo  comme 
l'autre  ^écrafcr  le  peuple  ,  faîfanten  aàme  temps 
la  gloire     If  nalheiir  d«  1»  fl»|joi|» 
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Maïs,  porr  !r  hicn  mime  Je  î'ffat  ;  ofl  etiê 
bientôt  occauon  tic  legrettcr  Camille.  Les  Gau- 
lois (  36;  )  vcnoiertt  de  pénétrer  en  Italie;  ils  met* 
toicut  le  liège  devant  Clulium  j  bientôt  ils  m«r> 
ehêrent  vers  Rome  au  nombre  de  fotsante  mille: 
on  alla  à  leur  rentot^tre  ;  mais  le  corps  d'armée 
.iy.int  plié ,  les  ailes  le  retirèrent  fans  combattre. 
Qaelqi.es  fuyard»  portèrent  l'allarmc  &  U  conf- 
lern^tion  dans  la  ville  ;  ceux  qnife  iiouvéreac 
en  état  de  faire  réfiftanee  sVnAiîrent  dans  le  capt> 
tole  ;  un  gra;id  ncnibrc  s'enfuit  dans  les  viilts 
voifincs.  Quelques  vieux  fénateurs,  quelques 
prêtres,  animés  d'un  héroifmc  un  peu  exa  lé  « 
ofercnt  attendre  l'ennemi  au  milieu  de  la  pUee 
publique.  Les  Gaulois  furent  d'abord  pénètres  de 
rtlpcd  pocjr  ces  hommes  âgés,  qui  n'cioient  point 
en  armes  ;  mais  un  foldat  Gaulots  ayant  touché 
la  longue  barbe  de  Marcus  Papirus  ,  cda»ci ,  o& 
^l:\^\'z  t'r  ccite  familiarité,  qu'il  rcgardott  COtnme 
un  iriu.iqt.e  de  rcii)ecl  ,  lui  il^jeliaigca  tur  la  icte 
un  ci>up  de  l'un  baioa  d'ivoire  ;  le  ioldat  le  ftippn 
aulH-tôt  de  fon  épée ,  fie  fes  camarades  iraitirciit 
de  même  lei  autres  Rcmuâm  t  ce  fïit  le  fignal  da 
défordre;  toutes  les  maifons  furent  mi  fes  an  pil- 
lage ;  elles  devinrent  biciuot  la  proie  des  /lammes. 

Breiinns  ,  chef  des  Gaulois  ,  fît  fommerde  fe 
rendre  les  troupes  retirées  dans  1=  capitol^  : 
ce  fut  inutilement  ;  il  aflîégca  la  place,  rendant 
ce  temps  Cam'lic,  qui  s'étoit  retiré  dans  la 
d'Ardea»  s'étant  mis  à  la  téte  des  Romains,  qui 
de  tout  CÛtés  s'étoient  tendus  prés  de  lui,  tomba 
fur  une  partie  de»  Ganlois  &  les  nilla  en  pièces. 
Alors  les  RomaùlS  accoururent  de  toutes  parts; 
il  le  û;rma  une  armée.  Mais  foit  réellement 
par  un  icfpeâimbécillc  pour  une  loi  dont  lescir< 
conftances  urgentes  dévoient  fuf pendre  l'effet, 
foi:  ;  !n:ot  ,  comme  j:  le  pcnf* ,  pour  comribuîr 
à  inaiîuenir  le  peuple  ààiu  cette  dépendance 
fous  le  fénat  ,  il  ne  voulur  jamais  commander 
l'arméf  ,  que  le  Ténat  ne  l'eût  nommé  didateur. 
Cétoit  rilf.uer  de  ne  l'ètro  pas  &  de  p<rd<c  l'é- 
tat. M.ii>  qiv*  P-i!t  le  C'iif.iî;-:  1)11  \c-ins 
homme  parvint  à  traverfer  le  camp  de«  Gau- 
lois »  monta  au  capaoie  ,  &  rapporta  la  nomi- 
nation  de  Camille.  Lt»  Gaulois  trouvèrent  auiTi  le 
fentterquieondotfoitaucapitoie.  Ils  y  montèrent  de 
nuit.  .Mais  des  oicï  ayant  éveillé  les  Roni.ilns,  Man- 
lius,  homme  confttlaire,  faura  aux  armes  le  premier 
Ht  rcpouiïa  l'ennemi.  U  fut  bientôt  fuivi  d'un  grand 
nombre  de  foldats  bien  armés.  Les  Gaulois  fi.rent 
précipités  du  rocher.  On  donna  à  Manlius  ieiti.- 
noiTi  de  C.:j-:i.:i:r.:!i  ,  tk  l'on  inilitua  en  l'honneuc 
des  oies ,  une  proceilion  folcmnelle.  On  y  por- 
toit  un  deccsanhoauxeo  triomphe,  &  Ton  ent- 
p^loic  un  chien  avec  un  branche  de  fureau  |  patOS 
que  les  chiens  avoicnt  gardé  le  filcnce. 

Pendan:  que  Crm^ille  clierclîoi'  à  raiïembler  IcS 
rcdes  de  U  bataille  de  l'Allié,  comme  la  difettc  étoit 
égale  dan$lecampdeBrennus&  dans  lecapirale, 
on  en  vint  à  un  accomiBodwwt,  tôt  Romains 

ofirirent 
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dffrirent  aux  Gaulois  une  Comme  confuiérable , 
pour  lij  engager  à  ù  retirer.  Pendant  qu'ils  trai- 
toijnt  cnrcnible, Camille  arrive;  en  qi.aJitiide  dic- 
tateur, rompt  tout  ce  qui  avoit  été  fait  fatis  fon  aveu, 
b.u  les  Gaulois  au  miti-u  de  Rome ,  oblige  Bren- 
nus  à  lever  le  (tàgc ,  &  le  dcfait  entièrement  en 
nie  campagne. 

La  villt:  {en  3(^4  )  n*'  Troit  plus  alors  qu'un  .tmas 
de  d  jcombrcs ,  qu'U  falloir  de  nouveau  ni'.:n  c  en 
oeuvre  pour  y  refaire  des  maifons.  Les  tribuns , 

Eour  épargner  au  peuple  un  travail  fi  conritién*:  ^ 
le,  &  pour  Pélnigner  d*nn  fieu  oii  Pair,  dans 
Tcto  ,  dv^voit  êtTi;  encore  plus  mal  fain  qn'nvftiic'le- 
Dient ,  pro|>or(  ici!t  d'aller  s'établir  à  Vcics.  Mais 
Camille  ,  aont  on  avciit  prolong  j  la  diHanire,  s'y 
oppolâ  tbrteroenc.  On  prit  donc  le  parti  de  re- 
conAniîre  Rome  ;  ce  fitt  PouvTagc  d*im  an.  On  avolt 
alnrs  fi  pm  d'idées  fur  f  i  t  ce  qui  étoit  architec- 
ture conilniiîion, les cdilcsy  mirent  tant  de né- 
gBgence,  qu'au  lieu  de  rccimlniiire  d'après  un  pbn 
men  enrendu  &  n^gulier ,  coitnne  on  fit  à  Londres , 
«près  Pincent}»  de  t6o8  ,  on  en  fit  une  viHe  très- 
mal  di/lriljti  !c  S.  gàf  lx"  pour  toujours. 

A  peine CanuJie  (en  365)  venoit-ii  d'abdiqiicr 
la  diâatun* ,  qu'on  la  lui  conféra  de  nouveau.  Les 
Eques,  les  VoUques,  les  Etmfqttesformèrent  une 
lieue ,  âc  mirent  dans  leur  pard  les  Latins  6c  les 
Hcrr.iques.  Camille  marche  aux  ennemis ,  les  foii- 
met  ,  rétablit  la  tranquillité  &  triomphe  pour  la 
troilMme  fiw.  .Les  Voirques  fàifoieoc  la  goeite  de- 
|IUÎ$  107  ans,  félon  Sigor.iiis. 

Je  pafîc  quelques  petites  expétiitions  guerrières 
(en  368),  terminées  hcurcufcment  par  Camille,  p  nj- 
parler  d'im  événement  qx:i  pouvoir  porter  le  plus 
grand  coupa  la  1ihvrT>.  ÎVlanlius,  celuhlà  même  qui 

Eortoit  le  fumomdeCapitolinus,  pour  avoir  fauve 
;  capitoie  ,  dévoré  par  une  ambition  fans  bornes, 
cherclioit  tous  Ils  moyens  de  fe  r^'iidre  maître  de 
la  république.  les  deix  moyens tru'd  employa  lui 
fiiiifirent  cgalemt  nr.  d\m  côté  ,  il  chcrchoit  en  toute 
occafion  à  rabaiilcr  le  iner-tii  de  Camillj  ;  de  l'autre, 
il  flattoit  le  peuple  juj'qu'a  la  bafTcfle.  Cette  con- 
<^\nr'-  ,  jurtcmcnt  fufpcite ,  ciTraya  1-:  lé'^it ,  (;i:i  erai- 
^nuic  probablement  autant  pour  le  maintien  de  fon 
«tHorité  que  pour  li  tranquilité  de  Pétat.  On  prc- 
ffvm  itnc  cticrrc,  dont  on  donna  I.t  condi  it^' a  un 
dicèateur.  t.llj  hit  bientôt  icrmij;ec.  Le  dii^ateur 
revi  it  ,  cin  Manlius,  pour  Tol  li^cr  à  prouver  la 
vérité  dâs  imputations  dont  il  diargcoit  les  féna- 
tcitrs. ....  N'ayant  pu  répondre,  il  lut  nus  en 
prifon  ,  mais  relâché  peu  après  »  pwce  qpç  pettc 
détention  foulcvf  it  le  peuple. 

L'année  fuiva-irc  ^  ^7^^ ,  il  fc  permit  de  donner 
au  peuple  des  conièiU^ui  le  perdirent.  Après  avoir 
dit  par'tout  qu'il  fallourupprimerlesgrandeschar- 

K-,  -le  r  tu  ,  il  fc  propofa  lui-même  piu  r  tl  af. 
eux  tn  HUIS  raccuf.rcm  :  on  tint  ralTembléc  loin 
de  la  nu  du  capitoie  ,  pour  éloigner  1;  fouvcnir 
du  fciil  événement  oui  ptwvmr émouvoir  en  là  la- 
veur ,  &  il  foc  condamné  à  être  p««cipttié  de  la 


ROM  671 

roche  Tarpéiennc.  On  abattît  fa  maifon  qi  i  étoit 
dans  l'enccince  du  capitoie  ,  &  l'on  défciMlil  i  tout 
patricien  d'habiter  dans  cette  cita  !ellc. 

La  pcflequifwivitdepi:i<(en  ■^-a  ),  fiit  regardée 
par  les  fupcmiiieux  comme  une  fuite  de  ce  jugement. 
Je  trouve  encore  de's  t^ucrres  en  }~^  ,  3^4  ^ 
fuivantcs.  Elles  fe  terminer  .  tu  toutes  hcur^ufen:  tit. 

Le  conûtlat  étoit  depuis  long-temps  l'nhjct  des 
yamx  d'un  certun  nomwe  de  plébéiens  diflinguèi 
da  is  leur  ordre  ;  6f  cette  fuprénie  dijnité,  toirjoi:rs 
femme  pur  le  peuple  ,  &  toiijotir»  fv'fuUe  par  le 
fénat,  eioit  un  fujet  continuel  de  dirputCt  &  tic  di- 
vifions.  Enfin  les  larmes  d'une  femme  emportèrent 
ce  q«  e  l'éloquence,  les  brigues .  lese-abales  n'avoîcnt 
pu  «/h.enir.  u  T.'.iit  il  e;l  \r..s,  c!k  M.  r.i''''é  de 
»  Vcnot ,  que  te  l'cxc  aruHacuv  n'eft  jamais  plti» 
M  fort  que  quand  il  fait  fcr^'ir  fa  propre  foSbttflo 
'»  au  fuccésde  fesd^fns 

Fabius  Ambuilu.  (en  J77  )  ,  avoit  deux  fille?, 
l'une  étoit  mari.}e  a  un  plebéun  ,  &  l'autre  à  un  pa- 
tricien. La  femme  du  premier  fe  trouvant  un  jour 
chez  &  Aeur ,  torique  le  marî  de  celle-ci ,  alors 
tribun  Diilituirc,  rentrolt  à  la  rn,;Ifo  t ,  fiit  efirayée  du 
bruit  que  hiifciient  leslicleurs  frappani  àla  porte.' 
Sa  fa-  ir  iïfefta,  pour  la  ra/Turer  un  lourire  de  pitié 
fur  fon  ignorance  ik  l'égard  desdroitsdelaplace  de 
fo:i  mari.  Celle-ci ,  piquée  de  dépit  d'avoir  été  hu- 
Jir.iiée  j).ir  Ù  fœur ,  limme  lA-  .j-.'.r'l:,  C'i  Cf^nçut 
un  dépit  amer ,  qu'elle  ne  niar.iiUla  que  par  les 
apparences  du  plus  fombrc  chagrin. 

Son  père ,  qui  i'aimoit  tendrement ,  chercha  à  en' 
approfondir  là  eau  e,  8c  d&tniHI  PAt  apptife,!! 
n  iirtonten  œ;  ivre  pour  égaler  l'état  de  lîl  nlk 
dette  de  celui  de  fa  filfc  aînée. 

La  première  démarclic  de  Fabius  fut  de  feire 
nommer  Lidnius  Stolon  ,  fon  gendre ,  tribun  mi~ 
Itiaire.  Celiii-d, arrivé  en  place ,  propofa  trois  Ioîk  , 
qui  dcvoieiir  ùnivcninetnent  déplaire  , ni  fépat.  Les 
patriciens  s'y  opimllrent  de  tout  leur  pouvoir. 
Quelques  guerres  furvcnucs  pendant  ces  dinérendSy 
reculèrent  l'exécution  des  projets  de  Fabius. 

En  378  &  fuivantcs,  on  rcpouHa  les  haf'itans  de  Vé- 
litres  qui  s'étoleiît  a-,  ancés  vers  TiiftiiUini ,  iN;  l'iiu 
mit  le  fiégc  devant  leur  ville.  Cette  guerre  ne  hit 
t^rnii'.iée  que  quelques  années  après. 

Cependant  (en  386),  les  Gaul' is  étant  entrés 
dans  ce  que  l'on  appeloit  alors  l'Inili.',  (S.  sémiic 
iippruehé.  jiinuies  fur  les  bords  de  l'Aiii",  C  an.illc  , 
i^i  fïi  (}uacrcrvingts  ans ,  fut  nommé  dj«3atcur  pour 
aller  les  combaitre.  Il  ne  fiit  pas  moins  heureux 
dans  ccîTc  guerre  que  dans  les  précéHentcs.  Les  en* 
iieiias  turent  tléiaits.  A  fon  retour  il  chticha  t  éta- 
l  lir  la  paix  entre  les  deux  ordres.  Mais  les  plébéiens* 
ne  fc  défîildent  d'auouie  de  leurs  prétentions,  ÔC 
les  patriciens  ne  vouloient  abandonner  aucun  de 
leurs  droits.  Enfin,  Camille  crut  avrir  trouvé  un 
fa»;e  tempérament,  en  fcifant  agréer  que  l'un  des 
deux  confuls  ferrit  chrifi  d'entre  le  |Kiiple,  mais 
que  Ton  fé,):irernit«lu  confulat  ks  fonétions  préto- 
nemies,  ^ui  ferment  réicrvécs  aux  feuK  patricieo^ 
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qui  le  fvprddit  comme  fon  Ictond  fonc'atcur.  j  ritoirc  dci  I  jUS4UvS,  5.  ravagea  le  tiays.  l  e  refit 
à  la  même  année  ({we  l'on  rapporte  ce  beait     de  ^l'année  fut  empioyi  à  des  exercices  de  prix. 


Telle  (ut  l'origine  (  387  )  de  U  préturc.  L.  Scx- 
tius  fut  le  premier  lies  plébéiens  qui  par\'int  au  con- 
fuht,  &  Licitiiiis  Stolon  lui  ûiccéda  peu  après.  Ceft 
ûnA  que  h  jaloufic  d'une  femme  ,  cchautTint  l'am- 
bUion  dcqudqucsjpcrToimes,  [fot^  les  grands  de 
doatieraii  moins  cette  fdlefatis&âion  au  paiple. 
H  fi  mit  [)U.'s  far:er.i  '".i  -ri  l'i  5  que  Pon  y  ftit 
conduit  par  un  cfi^nt  »ic  |i:ltico. 

Pcî.dant  plusieurs  anné;$  deftiite  (  )88  ,  ô-c  1  , 
b  pdU'aiîIig.ca  Rome  &  foo  territoire.  Camille 
ca  fiit  att;:qir£ ,  8c  tn  moumt  dans  tra  i|e  trés^ju 
a\-anct ,  cir,  ornnt  avec  lui  le*,  re  'rets  de  h  lU^j^ 

liOlJ 

vak  de  Manliiis,  qui,  fâchant  qtie  (on  paie  L.  Manlitia 
Imperiofus  éîoîr  acaift  4  Rome  .  pour  avoir 

relégué  fou  fils  à  la  campaç;  c  ,  ;n  . mt  iijfti-tôt 
chez  le  iriliun  ,  &  le  fcrt^  de  le  dcildcr  de  fa 
pourfuite. 

Un  gouffre  (-^oi)  s'étant  ouvert  an  miiiou  de 
la  vdle.  M,  Curtius  s'y  précipita  toutamki,  per- 
fuadé  que  ce  dcvoiicmcnt  homicide  appaîferoît  la 
colère  des  dieux  mânes. 

La  guerre  furvemie  contre  les  Hcrriques ,  f.it 
malhcureiife  :  L  confi  l  Génutius  ,  tombé  d.ins  ime 
ainbufcade,  fut  tui  ,  Ht  fon  arm>^e  mile  en  déroute. 
La  ddaite  de  ce  général  ,  qui  ét<jit  plébéien , 
donna  lieu  aux  patticicns  de  Ce  récrier  contre  l'in- 
novation introdiiite  dans  le  «ouvememeot.  Cepen- 
dant, malgré  îciir>  chmciirs  ,  In  nlfon  triompha,  & 
C  Liiiniiis  Stolon  ftit  élu  conful  pour  la  féconde  foi*. 
Pendar  t  10 ri  confiitat  (  ^oi  ") ,  la  guerre  continua 
contre  les  Hemîqdes  ;  &  les  TtbiiriiDS,  aid^  par 
les  Gaiilcb ,  fe  révoltèrent.  Ce  fitt  dans  cette  guerre 
qu'un  (Jaiiloi<i  d'une  rt.in:rc  ënnrnic,  Cvnuif  avancé 
^(>ur  un  combat  Hnguiier  ,  fut  tue  p  ir  le  jeiuie  T. 
Xlaniius.  Celui-ci  s'étant  approprié  \  c  cullier  de  fon 
adverfaiic,  en  prit  leiumom  ae  7«rjiMau»dii  la- 
nn  tordus,  itn  collkr. 

Les  Gaulois  cffr.i\  par  la  mort  de  îcnr  cham- 
pion, fc  ri fixèrent.  Cependant,  plufieurs  années 
de  fui:e  ils  firent  de  nouvelles  attaques;  mais  les 
Romains  tes  repou/Térent  toujours  avec  avantage. 
Dans  Tune  de  ces  guerres  (en  39^  )  ,  le  dtâateiir 
C.  Suiilii.iu';  Diit  en  iilagc  un  ftrjr:igëitic  dont  l'eflet 
fut  très-hcurciix.  Pour  ne  pf»int  atfoibiir  fon  ar- 
mée par  des  détachcmens,  il  fit  armer  des  mulets 
comme  s'ils  eu(Tënt  été  chevaux ,  &  les  envoya 
a  ec  leurs  condnfteurs  vers  les'  montagnes.  Ils  en 
fortire.it  à  propM  par  fon  ordre.  Les  ennemis  , 
ne  doutant  poiiu  que  ce  fiit  un  corps  de  cava- 
lerie prêt  &  les  acôblert  priiem  promptement  la 
,  hiitc. 

Le  confu!  Fabius  f'5<>o)  battit  les  Tihiirtins,  & 
foo  c«")lié<»iic ,  Titus  Qluiini'i"; .  dctii  L"s  T.irrytii"icns  , 
en  paûa  la  plus  grande  partie  au  fU  de  l'épée ,  âc 
envoya  à  Roine  9^8  de  letin  principaux  officiers 

2 ni  expirèrent  fw  1:1  hnche  des  ll5îeiirs ,  nprès  nvdir 
té  l»ttus  de  verges.  Far  cette  conduite  barbare , 

jQuimîus  vonloit  venger  Rome  de  Ispeiaedetrots 


fiildaa,4|ue,  quelque  tempt 
auparavant ,  là  Tarmûnîens  non  moins  IniInNS 
que  lui,  avoient  cruellement  égorgés. 

11  :.e  fc  p.i  (Tk  rien  de  bien  coi.lidèrable  en  400. 
On  peut  Icuiement  remarquer  qu'une  petite  guerrs 
contre  les  Cérètes  ayant  été  caufe  de  la  noni- 
natioii  d'un  diflateur ,  T.  Mar  lius  Torquatiis  fut 
cIl  .  é  à  c.tte  d^tjtiité  ,  faiii  oir  .up.77r.vai:t  ec:e  le 
confuLu.  Les C.éi êtes,  cffr.-ycs  de  Kip proche  d« 
Mar.iius ,  envoyèrent  des  députés  à  Kome  peur 
demander  la  paix.  On  leur  accorda  une  trêve  de 
ert   ail',,  l.e  d',f{ï!i.iir  cntni  crifiy.te  fur  le  icr- 


Les  dix  premières  années  du  cinquième  uécle 
de  Home  n'offient  dlmérei&iit  que  h  dé6îte 

dg>  Gaulois  qui  avoie  u  rt 'H>u'.  t'îé  Lurs  holt.Jitcs. 
C^ettc  guerre  fe  termina  de  la  mcnic  manière  que 
la  piéiédente.  Pendant  qiic  les  deux  armées  (  404) 
«^icot.en  prcfcnce ,  un  Gaulois  d'une  âatwe  ex- 
traordinaire ,  s'avant^a  hors  des  rangs  &  ptopoA 
un  combat  fiii;',uiicr.  AulTi-rot  M^ucus  Vaiéruis, 
jciuie  homme  tie  \uigt-iroiS  ans,  marcha  cuiitre 
ce  Ga.!lol>  CSc  le  tua.  Les  hiiioricns ,  qui  ont  votifal 
étatdre  lur  toute  la  nation  ia  gloire  méritée  pat 
ce  jeune  hé.'(i6 ,  ont  prétendu  que,  perdant  le  coin* 
bat ,  un  aigle  avoii  toin'iiif.i  et  r.trc  les  G.uilo)V 
De-là  vint ,  dit-on  ,  k  Valèrius,  le  lurnom  de  C'or- 
innas.  Ce  combat  particulier  amena  un  engage- 
ment général, qui  tut  au délâvantage des  Gaulois: 
battus,  ils  furent  oblieés  de  fe  retirw  dans  l'Apitllc. 

Sous  le  confulat  oe  Mirciis  Valériusix  dclV 
pilius  lénus  (en  407), Us  Cartliagiiiuis firent  us 
traité  a\  ce  les  Romains  •  on  voit  par  cet  afte  que 
les  Cartlia  ;ir(  is  étoicnt  dé;à  maîtres  de  la  Sa^dai- 
gne  &.  li  i ne  |.>nriie  de  la  Sicile,  qu'ils  appré- 
hendoient  que  les  Romains  ne  vinfltnt  lormerdts 
éublicemenscn  Afrique,  de  que  l'holpitalité  étoit 
exercée  dans  les  ports,  k  l'égard  descommcrçani.  Un 
des  artielLb  [■■ortoit  aulTi  qvc  ,  fi  h-^  C jr:|iag'.r.ois 
raA'agu.ciu  quelque  siUe  du  L;.tiyni,  non  eatoïc 
founiife  aux  Runiains ,  ils  gardcroient  pour  eux 
l'argent  &  les  prifonniers.,  U  que  ia  ville  leroif 
remifc  au  pouvoir  des  Romains. 

C'c  tnùtë ,  tiirieiix  p:ir  l'idée  qu'il  nous  donne 
des  progrwi  de  h  piuliancc  roinaiue,  n'eft  pas, au 
reflc,  le  premier  qui  ait  été  fiùtetme  eux  &  les  Car- 
thaiinois.  Polybîe  en  rapporte  un  autre ,  ^t  im- 
médiatcmenc  après  Texpulfion  ées  rois,  &  qui 
étoit  en  ian^agc  fi  ancien,  que  l'on  avoit  bcai.a'i.-p 
de  peine  àKnrendrc.  Par  ce  premier  traité,  les 
Catnaginois  coidlrvt  icnt  l'empire  de  ianwr,  &les 
Romains  protcgcment  feulement  quelques  pen^ 
foumis  à  leur  obéifTance. 

Ln  4cS,  il  y  eut  une  n(  uvelle  guerre  contr» 
les  Vcllques.  Valériusdétit  les  ennemis ,  prit  Satn- 
aim ,  6:  la  réduilit  au  cendres ,  n'épargnant  cpi'un 
feul  temple:  il  tit  plt^S  tIe  ^'-:>o  prlionniers  ifiii 
précédèrent  f&n  char  k  jour  de  loautompbe:  ua 
célébra  ksjénxf 
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filmée  fifivànte  (409  ) .  le  di^sMcar  t.  Fu- 

rius  Caimllc,  vainqueur  de  quelques  Muplcs ,  fit 
bâtir  ,  à  fon  retour ,  un  temple  que  pendant  Paâîon 
il  avoit  voué  à  Junoii  Monca.  Il  n'en  fut  pas  ainfi 
des  Sainnites,  cojure  lefquds  on  combattit  pref- 
qucftiiCTCliche,  pendant  50  ans:  on  fent  bien  que 
•je  ne  puis  parîer  ici  t^it  des  principaux événeoKn», 
.XÎte-Uvc  convient  lui-mèine  de  Teanmikces 
fépétirions,  tout  en  louant  bpetftvèmiGe  ile»per<« 
ties  hellii'Lniiif .'S  (i). 

La  caiiiL-  réelle  de  cette  gwOTe,  fbt  la  eonti- 
micUe  avidité  dcsRoinsins  qui  vouloienr  parv  enir 
i  poflSÈder  toute  l  ltai  c ,  &  qui  ne  pouvoicnt  l'ef- 
néier,  ont  qu'Us  n'atiroient  pas  fournis  les  Sanuii- 
tes,  peuple  hcr  &  prefque  féroce,  balutant  b  plupart 
TAppennin  ,  &  qui  auroient  icraft  les  Romains,  s'ils 
euffent  eu  la  politique  de  fc  concerter  avec  les  Gau- 
lois. Mais  les  uns  ode»  autres',  fi  propres  «iu  com- 
Ints ,  n*entemloient  licn  è  la  politique,  LesRofmins, 
au  contraire  ,  er  mcttoicnt  nint ,  que  même  en  cette 
occaiion  ,  ils  parureiu  ne  s'nrmer  contre  les  Sani- 
aîteS,  Cpie  pour  fecourir  les  Campaniens. 

Les  Rorr.ains  s'y  étoient  d'abord  rcfiifts,  porte 
qu'il  y  avoit  un  traité  entre  eux  &  les  Sminites, 
Mais  ils  ife  le  refpeétèrent  réellement  qu'autant  que 
leur  intérêt  ne  leur  fit  pas  voir  d'avantage  à  le  violer. 
Car, dès  que  le»  Campaniens  curent  offert  aux 
Roir.alns ,  comme  indemnité,  le  domaine  de  la 
Camiianie,  le  lénat  les  prit  fous  fa  proteÔion,  8t 
ordonna  aux  Samnites  de  (c  retirer.  Ceux-ci  treii 
▼odurent  rien  £ùre  :  la  euerre  commença  entre 
euT.  Les  Rflonins,  foiisu  condnîte  des  confuls 
Valérius  &  Corndius,  lempcmàccnt-de  grands 
avantages. 

P.  Décius  Mus,  trîïnin  légionnaire,  fe  dUKn- 
Çun  p;irticuliércmeiit  par  fa  bnivoure.  Pour^  di«r 
Cornélius iTun  mauvais  pas,  où  3  fe  troovott  en- 
gagé, il  ofa  travcrfer  le  c.orp  ennemi  avec  ime 
petite  troupe ,  &  y  répandit  une  fi  grande  terreur, 
que  les  Romains  eurent  le  temps  de  fortir  de  la 
vrillée  oîi  ils  coiiroient  rifque  d'are  dt^suts.  Le  con- 
fui  tit  publiquement  réloge  de  ce  tribun  courageux , 
Se  lui  donna  de  grandes  réct  ir.pciires.  A  Icurre- 
tour,  les  confuU  reçurent  les  liunueurs  du  triom- 
phe Une  bonne  «itelligence  régnoit  alors  entre 
los  Romains  &  les  Carthaginois,  qui  envoyèrent 
une  ambaffade ,  pour  les  féliciter  de  leur:  nouvelles 
viûtnwi. 

Quclr-n-<;  rrniiies  (lui  rcTCnoîent  de  la  Cam- 
pame  ,  s  étant  rcvultèes,  on  fc  trouva  prefque 
obligé ,  pour  éjiAri^ncr  le  fang  ,  de  leur  accorder 
les  objets  de  leurs  demandes.  Cette  condeicen- 
«hnce  fut  priiê  paries  -voifin»  de  Rome  pour  un 
aâe  de  foiblcffe.  Ils  vriiliirent  en  profiter  &  pii- 
tcnt  les  arme».   Les  Privenates  &  les  Samnites, 
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les  plus  confidéraUe»  de  ceserniemis,  fitremauffi- 

tôt  vaincus. 

Les  Campaniens  (  en  4 1 2  ) ,  qwî ,  d'abord ,  «voient 
fait  alliance  avec  les  Rom.iinsconrre  les  SamniteS, 
en  fireiu  une  autre  entuiie  avec  les  Lati  is  contre 
ces  mêmes  peuples  leurs  amis  &  cnhiite  lems 
bknfiùteurs  :  les  Romains  les  firent  fotiuner  de 
mettre  bas  les  aimes.  Les  Latins  rèponditent  avec 
lunteur  qu'ils  n'tn  foouv  rltn ,  J  moins  ^u'on  ne 
promit  â  latr  natioa  l'une  des  Jeux  pUces  dt  con- 
fias. Cette  propoGdon  ,  ft  cM  )ignéc  des  vues  du 
^^nit ,  &  de  la  hauteur  de  la  nation ,  fan  refpuxiée 
comme  le  %nal  tfune  guerre ,  qui  (e  rarmina  à 
l'avantage  des  Romains.  Om  l'appela  la  j^iurrc  la- 
littt.  Ces  fuccés  cependant  coûtèrent  un  peu  cher. 

Dès  la  première  campagne  (  en  41 3  )  ,  ils  per- 
dirent le  jeune  Manlius,  ma  da  conM:  fon  pere 
le  condamita  lui-même  à  la  mort ,  pour  avoir 
combattu  hors  des  rangs  ,  malgré  les  défcifcs  tpti 
avoieni  été  tkites.  Ce  hvt  aufli  dans  cette  guerre 
que  périt  te  conful  Dédas,(|uSt  voyant  ièstrou* 
pes  en  danger,  fe  dévoua  aux  dieiut  iuferamncv 
&  fe  précipita  cnfuite  au  milieu  des  ennemis.  I4S 
foldats ,  perfuadés  qu'après  cet  aôe  tout  à  la  fois 
religiaix  &  héroïque,  iils  ne  pouvoient  être  vain- 
cus ,  revinrent  au  con&t  avec  plus  d'acharnement , 
&  obtuircnt  de  leur  valeur  ce  qu'une  fiiperfUtion 
aveugle  leur  fàifoit  attribuer  à  des  dieux  impuif« 
ûns.  Maiiiius,  commandant  de  l'autre  partie  de 
l'arinée ,  recueillit  feul  tout  l'honneur  de  cette 
campagne;  &  les  Romains  de\'tnrent  plus  que  ja- 
mais foriTi'.Jables  à  leurs  ennemis.  Les  Antiates  fe 
révolicreni.  On  leur  onpofa  Papirius  Curfor^ re- 
vêtu de  la  dignité  de  diâateiir:  il  les  dîffipi  & 
ravagea  leur  mys. 

La  Laijns  «  les  Ounpaniens  (en  414 ) , mi-' 
coîuens  de  ce  que  l'on  avoit  confîripté  une  par- 
tic  dclcuis  terres,  pour  y  établir  des  colonies, 
firent  quelques  mouvemens.  Publilius  marcha  contre 
eux  avec  une  fone  armée  ,  &  les  a^ont  battus, 
il  afluiettit  tous.  les  peuples  du  Lanum  &  de  la 
Camp.iiiie.  Quelques-unes  de  leurs  villes  (  4i<;  ), 
reçurent  néanmoins  le  droit  de  bourgeoilic  ro- 
maine ;  mais  les  villes  de  la  Campante  fiirent  dépouil- 
lées de  leurs  terres ,  que  l'on  partagea  entre  les  Ro- 
nuuis.  Quelques  guerres  Suivirent. encore  ;  les  Sun. 
nites  même  ntireiit  fur  pied  une  armée  nombrcufe  , 
donc  on  cnuguoit  le»  approches.  Lorfqii'ellc  Ait 
licenciée  ,  on  ajouta  deux  tribus  aux  27  qui 
exiftoient  déjà:  ce  fiicent  les  tribuns Ato^  fie 
Scaptla.  ' 

Feu  après  un  nombre  confidérable  de  dames 
romaines,  quelque^uns  difcnt  170,  d'autres  i6ô, 
formèrent  le  projet  atTrenx  d'emjpoilôoner  leurt 
maris  ;  &  plufieurs  d'eux  .en  effet  moururent: 
ce  dellëin  Rit  découvert,  &  les  coupables  punies. 

Les  Priveriates  (413^,  excités  par  Vitruvius 
Vaccus  )  homme  fort  riche ,  natif  de  Fundi ,  A; 
révoltèrent  :  ilsforeiu  promptemcnt  fournis ,  Uvr^ 
reot  Vitravin  q|uie  ion  ^léc.ipita ,  &  obdmeat 
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leur  pardon  avec  le  droit  de  bourgeoific  rofflaîne. 
Ib  durent  ce  bon  traitement  à  h  réponre  d'ua  de 
leurapitlbnniera  ,  qui  dit  en  plein  i'cnat,([iteieiir  oon- 

diiire  dépcndroit  ai  celle  des  Rdin.iins,  &  <|iie  , 
s'ils  étoient  bien  traités  ,  la  républiqiie  n".iuroit 
pas  d*ailliis  plus  fidclcs.  Les  Romains,  peu  après , 
«'cnuiwèreiit  de  PaUopoiùCoa  Naples),par  leurs 
tnidOigences  avec  les  nui^lbats  de  cette  ville. 

Peu  après  (  e:i  415),  on  s'empara  d'une  pL.!ite 
ville  du  urrito.ic  des  Sidicins,  niais  que  depuis 
qiielque  temps  les  Samnites  s'iioiem  appropriée. 
Cette  pêne  réveilia  dans  leurs  coeurs  une  haine 
qui  n*eioit  que  frâblemeot  aflonpie:  ils  fc  prépa- 
rèrent i  prendre  de  nouveau  les  armes.  L'arnjcc 
romaute  (  417)  ,  marcha  contre  eux,  fous  h  con- 
duite du  didateur  Papirius  Curfor.  Pendant  fon 
abfence  Fabius  Rutilianus ,  général  de  la  cavalerie , 
donna  bataille  aux  Samnitcs  &rcmporta  la  viAoirc. 
Mais,  comme  il  avi'it  cciisbartu  contre  les  otHres 
'  de  fon  général,  la  mort  auroit  éié  la  peine  de  Ta  (14- 
iôbèïflhnce  ,s'tl  n'en  avoit  apix-lé  au  peuple  qui  le 
renvoya  ab fous.  Ce  même  dictateur  (  429  ) ,  Ijattit 
enfiiite  les  Samnites ,  &  les  obligea  de  venir  à 
RrniL  (l.nKKîdcr  la  paix.  On  leur  actcrtl.i  vrx 
trêve  d  u»  an ,  qu'ils  n'obfcr\  èrent  pas.  Leur  tlê- 
fàite  (en  4'ji  )  ,  fuivit  de  près  cette  infira^Hon. 
t"e[Kiu!.);u  ces  u'nuv.  Is  ftitLc-i  i;c  f.i'f.ii'.t  cftUL'-rvT 
leur  courage  ,  lii  rcijutciit  enturc  Ici  «luub  ,  (uiis 
Ja  conduite  de  Pantins ,  l'un  de  leurs  généraux. 

Les  coniuls  qui  conduilbient  l'amié-c  romaioe , 
croyant  l'ennemi  fort  éloigné  »  sV-ngagcrcnt  impru- 
demment entre  des  montagnes.  M.i:s  quelle  fut  Ifir 
iiirprife,  leur  condemation  ,  quand  ti>ui-à-coup  ils 
ftvircnt  entourés  d«  toutes  parts  !  Comme  il  n'étoit 
pas  poffible  que  leur  inkur  les  tirit  de  ce  mauvais 

Cl ,  ils  fe  fournirent  à  unecapitnhdon  honttiiiè. 
s  deux  conf  is,  les  officier?  &  les  foldats  fm- 
tircnt  fans  armes  de  leur  retranchement ,  &  pai- 
fèrent  à  demi-nus  fous  le  joug  :  c'cft  cette  retraite 
que  l'on  appelle  la  Josunit  du  Foarelut  Cauduiu^ 
parce  qu'elle  eut  uen  ailèz  pr^  de  la  viOe  de 
Caiidium. 

Mais  de  trois  panis  entre  le^cls  poin-oient 
•choifirlcs  Samnitcs,ils  ne  tardèrent  pasifeotir  qu'ils 
avoient  fuivi  celui  qui  kur  convenott  le  moinsy 
Au  lieu  de  faire  noblement  grâce  aux  Romains , 
ou  (le  les  extermir.er infai'.iU  dernier,  ils  ne  les 
■avoient  qu'humiliés;  on  voit  que  fans  les  aâbiblir, 
Jk  n'avoicnt  fait  que  les  irriter  davantage. 

La  !>onne  foi  des  traités,  ces  conventions ,  ces 
fcrmens  qui  lient  les  hommes  entre  eux ,  Sc  qui 
devroient  être  au/Ti  facrés entre  les  n:iti<ini  qu'entre 
ios  individus,  n'arrêtoient  pas  les  Romains ,  des 
qu'il  étoit  de  leur  ij'.térêt  de  les  méprifcr.  AaiTi 
n'ohferva  - 1  -on  pas  le  <?.ilté  tlit  avec  Potitiiis. 
Le  fort  forvit  les  parjures  ;  ce  général  &  fa  troupe 
réduits  aux  mêmes  extrémités  que  les  Romains, 
paflTèrent  à  leur  cour  Cou»  le  joug.  A  la  fuite  de 
ce  déâlhe»  îbdenMÔMlacM&obtinrmt  unetrèvc 
({ui  iitt  de  ^fjis  an|»  Cé  tan»  cifwéi  h  guoiit 
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rtcoffltténça  avec  autant  d'opiniâtreté  qnVnpuf 
▼ant  :  les  Samnites  furent  battus  en  toute  rcncoitre, 
On  leur  oppofa  (en  437  &  fuiv.)  O.  Fatius, 
iiomniè  diiftaiciir  ;  fon  gciiér.il  de  la  cavalerie  ccnn 
battit  contre  fun  ordre,  mais  d  fut  tué  dans  le 
combat  ;  cependant  les  ennemis  furent  battus.  On 
prit  quelques  placer  On  aiFuie  mène  que  les  Sanh 
nites  peRËrem  30000 bommes, niés  00  faitspri» 
fonniers  dans  une  feule  hataiilc. 

C'cft  à  peu  près  vers  ce  temps ,  (  441  ) ,  qu'Ap» 
pius  Claudius ,  cenfcur  ,  fit  commencer  ce  fa- 
meux chemin  ,  fi  connu  fous  le  nom  de  voie 
Appienne  (via  Âopïj  ) ,  qui  conduifoit  de  Rome 
à  (  apûue.  Se  qui  tut  cnfuite  pouftiè  jufqu'à  Brindcs. 
11  ht  aufli  conftniire  un  aqueduc  pour  conrfi  ire  à 
Rome  des  e;m\j>ius  fiincs  que  celles  du  Tibre, 
&  celles  des  puits  dont  on  étoit  oblige  de  fc  fen  ir. 

Entre  les  guerres  qui  fui^ircnt ,  il  n'y  eut  rien 
traufli  imporr.nu  (;iie  le  pad'ace  de  la  foret  Citni- 
niennc  que  Fabius  força  ,  à  Ta  tête  de  fes  tro»ij>eSi 
Cétoit  la  barrière  qiii  jufqii'alors  avoit  cirpèthé 
les  Romains  d'entrer  en  Etruri:.  Ce  mo  t  il  trui  - 
voit  à  l'ouèft  de  Fjlcrii.  Les  Etr^.ûjnes  hirau  k;.i:u»  ; 
il-  l'trdirent  60000  hommes. 

44^  &  fuiv.  on  At  la  guerre  aux  Hcmi»jucs 
&  aux  €ques.Sempronius&$iilpïtias  leur  prirent  41 
wV.ci  tr  fri-'.nine  Aynrt  riji-'s  iésacmcs^ 

ce^  peij|jïv't  fi.ri.iit  b.utus  de  lUiuvc^u. 

Il  falloit  Tiie  ce  fût  un  peuple  bien  aftif  que 
ces  Samnites  >  .puilqu'à  jwine  ttanquiUes  dit 
côté  des  Romains  ,  ils  nrem  une  irrapoen  , 
(mi  6-  yL'jv.  ),  fur  les  terres  des  Lucar.';;n$, 
n'Aii-y  de  la  république.  Il  en  rcfulta  une  giitrrt 
confidérable  ,  dans  la  laquelle  emrtrc-nt  les  ttruf- 
ques  &  les  Gaulois.  La  nivcyaace  adive  du  ii' 
nat  loi  donna  encore  ravanii^e.  Le  Sanuiiuiii 

fi;r  ravage  :  on  v  prir  pluficurs  villes.  Le  cor.fiil 
Dccius ,  imitant  i'cxcmple  de  fun  père ,  fe  dévoua 
comme  lui  aux  dieux  iiânes>&  comme  hà,f«h 
cura  la  viiluire  à  troupes. 

Tl  femble  que  les  Satnnttes  tTouvuwiit  dans 
letivs  défaites  un  luniveau  courage  &  Je-  nouvel- 
les forces.  Us  fe  réunu  ei-.t  les  h  tnrtcnjcs  ;  & , 
quoique  les  uns  cuAcnt  été  battu*»  par  Fabins,les 
autres ,  par  Appius  &  Voiumnius  ,  ils  eurent  O 
pejidanr  l'audace  de  venir  attaquer  les  Romos 
ui('|iics  clans  Liir  retrarK 'icnient  ;  ces  tlen'ierSCTircnt 
befoin  de  tout  leur  courage  pour  réfifter  aux  eâiircs 
de  ces  opinitocs  ennemis.  Mab  leur  polirique  leur 
fervoit  autant  que  leur  force  :  on  en  vena  h 
rdîfon  morale ,  dans  un  morceau  que  je  donr^ira 
à  la  fin  du  précis  de  l'hifti  i-^e  de  la  rej  uî  liqiiv. 

Toujours  vaincus  &  jamais  fournis ,  les  Samt^itcs 
(  460  )  crurent  avoir  trauvé  on  moyen  de  téfilP' 

ur  enfin  à  letirs  vai:iqi:r:  i:rs.  Un  rte  Icrrs  comman* 
dans  ordonna  à  des  lilIiLi^rs  de  le  elicifir  chacun 
un  homme,  &  à  chacun  de  ceux-ci  d'en  faire  Au- 
tant; jufqu'à  ce  que  l'on  en  CÙt  levé  60  niillc 
La  plus  grande  p.nrtie  fe  dévnua  aux  dieux  fai 
4t$  ùmKfji  teaSÀesi  Ss  s*eii^tq|èrent  de  ph»  ^ 
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tuer  quiconque  d'entre  eux  prendroît  la  fiiîte.  Le 

confiif  Paj/iriUî ,  intormc  de  ce  qui  fe  pad'cic ,  &  ne 
tioutiim  pas  que  l\  une  fois  il  pouvoit  mettre  ces 
triHi|)cs  d'élite  en  déroute,  ks  autres  ne  lui  cé- 
duTcnt  aifànent  la  viâoire ,  tourna  toutes  les  forces 
de  leur  câtè*  &les  obligea  de  plier ,  en  lui  cédarit 
!c  chnmp  de  batnilk-.  Le  rcltc  de  l'.irnicc  en  ht 
lijcntot  autant.  Mais  lu  ririlLuKc  .^i  1  amquw  tu- 
rent telles,  que  les  eiuienùs  perdirent  environ  40 
miUfi  hoouneSk  La  prife  dTA^uilonie  fut  uoe  des 
liâtes  de  cette  TÎAoïre. 

D'un  autre  côté  ,  le  conful  Carvllius  les  battit 
«ufli ,  &  prit  la  ville  de  Corminiuoi.  Peu  après 
(  471  ) ,  ce  fameux  Pomius,  qui  avoit  paiTer 
les  Rouans  fous  le  joug,  ayant  été  pris ,  fut  con- 
dtdt  k  Home ,  où  il  eut  la  tête  tranchée.  La  paix 
/c  fit  avec  les  '  ainnitjs  (  ).  Le  conful  Curius, 
[i  connu  par  fa  valeur  bL  lun  grand  dôiiiitéreflê- 
inciit ,  eut  l'honneur  d'en  réder  les  articles. 

La  piixâc  les  dettes  «ft  |»^udidables  k  la  tran- 
ffiâWte  de  Rome  ,  y  prodiufirent  bientdt  de  nou- 
veaux maux.  Vétiiriiis  ^  fils  du  ciinful  de 
ce  nom ,  retenu  depuis  quelque  tems  dans  les  fers 

fiar  un  patricien  nommé  C.  Flotius,  parut  aumi- 
icu  de  la  place  publique  ,  &  (ît  voir  à  tout  le 
peuple  fon  dos  cmn-ert  de  plaies ,  &  déchiré 
à  coups  de  fouet.  Le  peuple  entra  auiTi-tôt  en  fti- 
reur.  Mais  ce  que  l'on  doit  obfërver ,  il  ne  fe  per- 
mit pas  de  voie  de  -fait  contre  ce  monftre.'Plotjns 
fut  mis  légalement  en  prifon  ;  mais ,  comme  fon 
fupplice  ne  fuivoit  pas  fa  détention ,  le  peuple  fe 
f  >ul-va  plus  encMie  quj  la  prcirlerc  tois ,  d;  le  re- 
tira fur  le  Janicule.  Cette  défection  ifcut  cepen- 
dant pas  de  fiùtc.  Q.  Fabius  Maximus  (4<^>6)  , 
ayant  fait  publier  de  nouvelles  loix ,  dont  Tobjct 
étoit  de  mettre  l'autorité  entre  le»  mains  des  plé- 
béiens, le  peuple  rentra  cl..;is  l.i\  ille,  (k  h  trau- 
quUUté  6at  rétablie.  On  en  joint  pendant  deux  ans  , 
au  bout  deiqucls  les  Gaulois  (4^)9)  ayant  âitde 
nouvelles  inturfions,  il  fallut  reprendre  îcs  nnncs. 
Ces  peuples  furent  complètement  dcf  îits  par  (Da- 
rius, Quelques  mouvemens  de  leur  part  lïv  une  ré- 
volte du  côté  des  SamnttCS,  laquelle  (471)  (ut  bien- 
tôt terminée ,  pfécédérent  de  peu  la  guerre  contre 
les  Tarent! ns. 

Ce  peuple  habicoit  dans  la  partie  méridionale 
de  l'Italie.  Il  étoit  grec:  les  fciences  fleurilTbicnt  dans 
fon  fein,  auûl.bien  que  la  politique.  Il  n'cftjns 
jétonnant  que  b  conduite  8c  les  progrès  des  Ro- 
mains lui  aient  fait  craindre  de  les  voir  s'éten- 
dre un  jour  fur  toute  la  grande  Grèce.  Ils  n'ctoient 
donc  pas  fâchés  de  travailler  à  prévenir  ce  mal , 
en  aiToibliflànt  les  Romains  dès  leur  origine.  Je 
trcuve  mêaie  qu'Os  aToient  bien  tardé:  en  géné- 
ral on  ne  peut  trop  blâmer  h  conduite  de  tous  les 
peuples  dltaUc ,  qui  \  irent  s'élever  au  milieu  d'eux 
11  ;e  puiflânce  gucnièrc  &  ambiticufe ,  dont  ils  ne 
(^^metèr«nt  pas  la  politique,  &  qu'ils  n'étoiifTèrent 
^is  à  fim  berceau  »  au  lien  d  attendre  finflam 
«lalbcuraut  ou  Us  en  dcvinrcni  les^idinea»  Afaq* 
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en  fait  de  guerre ,  la  politique  des  Grea  tt'tedioît 
pas  celle  des  Romains  :  ils  ctoieat  trop  fuperficiek 
On  levoitbicfi  dans  h  ooddibtedes  TaieHlins,dont 
je  ne  puis  cependant  rapporter  que  le»  ptint^^aks 

circonAances. 

Ils  fcignirQDt  decroireque  quelques  galères  Ttma» 
nés  oui  venoient  achct  r  des  nif'niicl:i*.rcmens,étoient 
armées  contre  eux  :  ds  fe  jettcrent  deflus,  en  cou- 
lèrent quatre  à  fond  ;  la  cinquième  fc  fauva  Se 
alla  porter  à  Rome  la  nouvelle  d'une  hoâilité  fi  '' 
injuue. 

LesRomainsdépicbérent  aufTt-tôtune  ambafTade 
Jk  Tatente,  pour  y  denunder  réparation  de  l'in-- 
'ftac  &  du  dloinmage  qu^ds  ventant  d'efRiyer.  Le» 

députés  furent  introduits  dans  l'.ilTcniMéc  des  Ta- 
rentins ,  quifaifuicnt  leurs  dél.bérationsau  milieu  de» 
bouteilles  &  desfemmes  proAituées.  La  naniéreinfut 
tante  dont  furent  reçus  les  anibafTadcurs ,  augmenta, 
leur  colère ,  i^^  ai}^i-3vales  torts  des  Tarentins  :  l'un 
de  CCS  d;rricrs  ,  nommé  rt  ilor.idès  ,  porta  le  dé- 
lire juiqu'à  falir  de  fon  urine  le  vêtement  de  L. 
Pofthumias  MégelUis ,  chef  de  l'ambaflade.  Cette 
aélion  fiit  fuivie  d'un  cri  do  joie  &  d'un  rire  géné- 
ral. Ritj[  mainrcnarit  ,  leur  dit  le  veilltard  ;  vos  ris 
fi  t lifiùt  en  viens;  et  fir,t  di^ns  vomj.tng 
qnt  Jeront  i.n  às  ks  i.:chcs  Je  m,t  r<ftx.  Les  amba^ 
fadeurs  fe  retirèrent,  fs:  n'obtinrent  pour  réponfe 
que  des  1  uées  iSi  des  injures.  Que  peut-on  atten- 
dre de  bon ,  d'un  {>euplc  qui  le  conduit  de  cette 
matiière  } 

Cette  affaire  occupa  pendant  quelques  jours  le 
féiiat.  La  répubhfjue  avoit  pluficurs  ennemis  fur  les 
bras  ;  elle  craignoit  de  fueconiL'er  lotis  le  grand  nom- 
bre. Mats  le  peuple,  au  jugement  duquel  on  ren- 
voya Taflaire ,  emporté  par  fon  goût  naturel  pour 
la  f:iicrre,  &  par  ce  caraftèrc  élevé  qui  lui  faifoit 
prctércr  la  mort  a  la  honte  de  foufTrir  un  affront, 
le  déclara  tout  d'une  voix  pour  que  l'on  s'armât  contre 
les  Tarentins.  iEmilius,  chargé  de  cette  guerre* 
avoit  déjà  remporté  une  viôoire  ,  avant  que  Pyr-i 
rhus,  r(/i  dTpire,  &  appelé  nii  fccours  de  ce  pCO* 
pic ,  eût  eu  le  temps  de  palier  en  Italie, 

Ce  prince  grec  avoit  uiK  ame  devée  ,  mi)»  « 

&:  bclliîjueufe.  Mais  fa  valeur  auroit  eubefo'ui  d'être 
réglée  par  beaucoup  de  prudence.  IfTu  du  fang 
d'Achille  ,  plein  d  admiration  pour  Alexandre  , 
il  brûloir  du  defir  de  marcher  fur  leurs  traces.  Charmé 
del'invitadon  des  Tarendns  (  4''3  ) ,  il  ne  balança 
pas  à  s'y  rendre.  En  cfî'et ,  le  fecours  qu'il  parcif- 
Ibit  leur  porter  ,  n'étoit  réellement  peur  lui  qu'un  ' 
prétexte  oepalTcr  en  Italie, &  de  le mefurer  avec 
les  Romains  :  U  comptott  bien  y  Êiire  la  gMerr» 
pour  fon  propre  compte.  Dans  ces  montciis  ou  fon 
itriaginarion  échaiHTée  par  l'amour  de  b  gloire  ,  lui 
faifoit  déjà  voir  ritalic ,  la  Sicile ,  Carthage  &  toute 
la  Gféce  ne  reconnoiïïant  d'autres  maîtres  que  lui  ^ 
on  rapporte  qif  il  dit  à  Cynéas  ,  guerrier  pbilofbpbe 
qiki  Taccompagnoit;  ce  fira  alors  nmt  am,  f»r  nmu 
rinm  t  &  futmumu  ufofeimsà       . . .  Mitr  » 
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feit^ntar,  tiqnTtk  Cynèas ,  qui  vous  ai^Xt  it  rire 
&'dt  vau  r^ùftrdès  à  prijau? 
'  Pyrrhut  avcnt  envoyé  confiilter  fonde  de  Del» 
phes,  dont  h  rt^jiuiile  ambiguë  en  grec  ,  peut  Te 
rendre ùtiTi  en  litii» ,  --/w  ic.jSùéic'uLi ,  Romjnoi  vin- 
arc  poj^  On  ne  peut  pas  laifTer  fublifler  cette 
équivoque  en  françoia.  Âlais  comme  elle  fignifie 
également  que  les  Romains  peuvent  vaincre  Pyr- 
rîuis ,  ou  Pyrrhus  Roiriuitis ,  ce  prince  eut  la 
vaniré  de  l  uuetprcter  ckui^  ce  lens  ,  6c  crut 
marcher  ï  une  conquête  aiTurëe.  Il  fortit  de 
rEpirc ,  &  t  après  une  navigaÀoii  pénible ,  aborda 
en  Icilic,  accompagné  de  28  mille  hommes  &de 
92  élcpl:uns. 

l<a  vue  de  ces  animaux  inconnus  aux  Rom.^ins, 
&  leur  odeur  infiipportable  aux  chevaux  qui  n'y 
étfi-ent  point  sccoutumés  ,  furent  tTés-f;ivorj;>tes  m 
roi  d'Euire ,  ik  lui  procurèrent  le  ^jun  de  U  pre- 
mière Data: lie  :  elle  prit  Ton  nom  ne  la  ville  d'tlé- 
racléo  (47))»  inùs«  comme  les  foldats  Romains 
ifhttAeat  battus  avec  beaucoup  d'opiniâtreté,  le 
vai;v;ii:i;r  .1  voit  aclieté  bien  cîicr  1.»  \  i:toirw.  Frappé 
du  IpeCiiacle  de  tant  d'Lpiraiei>  CEendus  morts  fur 
h  pISM  ,  il  s'écria  avec  douleur  :  hcUs  ifi^  if" 
OKon  Mt  hauUU  panitlt ,  il  j'juJra  fitt  ft  nmtmt 
m  Eptn.  Cependant ,  ayant  requ  un  renfort  de 
troupci  ,  il  s'.ivhik;;)  jiHqu*.'!  Prcncileslày  dll  haut 
<fune  montagne  ,  il  découvrit  Rome. 

De  tetour  à  T.ireiue.Pyn'hiB  reçut  une  ambaf- 
fade  de  la  pan  des  Romains ,  pour  traiter  du  rachat 
des  prîfonnîer*  ;  mais  il  le?  renvoya  fans  rançon. 
Il  mit  en  œuvre  tous  les  nioycus  îiniigin  ibijs  , 
prikircs ,  carefTes ,  menaces  ,  prélciis ,  pour  attirer  i 
fou  pirti  Fabricius;  ce  Alt  miitilemcnt.  Il  envoya 
eiifuite  Cynéas  à  Rome  pour  y  faire  des  pro])o- 
fuions  de  paix.  Mais  la  politique  romaine  n'étt  it 
pas  d'accorder  la  paix  à  un  ennemi  ([ui  ne  s'a- 
vouott  pas  vaincu:  elles  furent  donc  rtjcttées  :ivec 
hauteur.  La  même  année ,  les  habitans  de  RI  - , 
craignant  de  n>mhcr  .lu  pr>\ivoir  rie  l'yrTl-.ii>.  ou 
des  C^utluginoi-»  ,  tlcmriiidjrci.t  du  icwtjiii^  aux 
Romains.  On  leur  envoya  u  le  légion  de  foldats 
Cimp.iniensi  mais  ces  œifcrubles  égorgèrent  le 
plus  grand  nombre  des  habitans,  8c  s'emparfavnt 
de  la  ville. 

L'année  fuivantc  (  474  )  ,  il  fe  domia  une  fé- 
conde batailte  qui  ne  (ut  pas  trés-avantageufc  à 
Pyrrhus.  H  pattit  peu  après  potur  aller  en  Sicile , 
porter  du  fecours  aux  Syracnfaiiis,  attaqués  par 
les  ginois.  Ses  armes  eurent  d'abord  d'heu- 

reux fuccès  ;  mais  s'étant  rendu  odieux  par  fon 
gouvernement  tyranniquc ,  &  n'ayant  pas  voulu 
accorder  la  paix  à  des  conditions  très-avantageufcs , 
on   commença  à  craindre  qu'il  ne  cherchât  àop- 

Lii'er  ceux  que  d'abord  il  ét'ut  vc:ui  Iccourir. 
s  Siciliens  ic  révoltèrent  i  & ,  dans  le  temps 
que  les  Tarentins  le  rappellant  (  477) ,  il  vouloii 
repafler  en  ît.ilie  ,  fa  flottefut  Kittuepar  les  Car- 
tluginoisr  de  dcuxcais  galères,  il  n'en  put  échap- 
per que  doiae.  Comme  dans  fou  pdlt^,  U  «voit 
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pillé  des  iréfors  confacrés  à  Proferpine ,  les  hîAlP 
riens  ont  accuil^  Ion  tmjaiéti  de  ce  malheur»  fic 
de  tous  ceux  cfui  lui  amvèrem  dans  la  Ibite.  Ce 

ne  fijt  plus  ,  poLiT  ce  prirce,  qu'un  cnch;ûnement 
de  mslhcurs.  t.nhn  l'année  luivante  (  478  )  ,  A  per- 
dit une  bataille  auprès  de  liénévent:  cette  p«rte 
acheva  de  ruiner  Tes  ad'aires.  Cunius,  avec  vin^ 
nûUe  hommes ,  trouva  moyen  de  le  battre,  quot- 

3u'il  en  ciu  .[■.i.m\.-\  ii-.gis.  Pcrfiudé  plus  que  ianiail 
le  rinipoiîiliauc  de  \  ùncre  le»  Romains,  il  fit 
entendre  à  lès  alliés  qu'il  alloit  chercher  de  noo« 
veaux  fccours.  U  partit  en  effet,  ra^is  ce  fut' pour 
ne  plus  revenir.  Sa  mort  (invit.  d'alFez  près  fa  re- 
traitc  :  il  filt  tué  dcux  OU  «rds  ans  qnds  dant 
Argos. 

Les  deux  confuts  reçurent  I  Rometlioinienrdb 

triomphe.  Le  cortège  de  Currius  étoit  fur- tout 
m.ig;iirîquc.  On  y  voyoit  des  iipirotcs  ,  des  Thcf> 
faliciis,  des  Macédoniens,  un  çrand  nombre  de 
vafes  d'or  &  ,  d'argent  ;&  ee  qui  étoit  un  ^pcâade 
tout  à  la  fois  nouveau  &  împorant,  quatre  de  ces 
éléphaiis  dont  rafpeft  «voit  d'abord  cauft  tant 
d'côroi. 

Les  Romains  ,  après  avoir  tnomphé  é^unc  en- 
nemi qui  l'aroilToif  dcN  <;ir  êirctî  rcui'UtJÎ.Ic  ,  joui- 
rent quelque  temps  d'une  eipece  de  tninquillviè. 
De  légers  (480)  mouvcmens  s'excitèient  ,  3 
cA  VTM ,  de  \i  part  des  Lucaniens  ,  des  Bruticns  , 
des  Samnites;  mais  enfin  ces  peuples  furent  entiè- 
rement fournis,  £c  leur  déaite  (481)  «ffiira  aux 
Romdns  la  poiîèti'ton  de  touie  l'Italie. 

Le  conful  Cénutius  (482  )  marcha  vers  la  >'ille 
de  Rhègc,atin  dcjunu  les  tr,.itre$  qui  s'en  étoient 
emparés.  Comme  ces  inifcrablcs  le  défcndoient  avec 
im  courage  qui  tenoit  du  défci'polr  ,  leur  défaite 
L'unn.i  quelque  peiie  su  conful.  Entin,  aidé  par 
Hièron  ,  rui  de  Syracule,  ii  s'eiiîpar.t  de  U  vuie, 
[  prit  300  hommes  qu*^  relloient  de  ces  coupables 
I  légionnaires  ,  tft  les  conduifit  i  Rome  :  ils  y  r«tgurent 
U  juAe  peine  de  leur  trahîlbn  ;  aprts  les  avoir 
battiLs  de  verges,  on  les  Ht  expirer  fnu';  h  Juche. 

L'ufage  de  la  monnoie  d'argent  commenta  cette 
année  (  484  )  à  Rome.  On  trouve  ,  dans  les  an- 
nées qui  fuivireni ,  quelques  guerres  moins  confi- 
dénbles;  une  pdb  qui  fit  on  grand  laivage,  fit 
la  mort  de  la  vcAale  Capparonii  ,  convaincue 
d'avoir  violé  ibn  vau  :  elle  s  étrangla  pour  échapper 
au  fuppUce. 

L'Italie  fubjuguée ,  n'oflfroit  plus  rien  à  la  ^-aleiir 
&  à  l'ambition  des  Romains.  Les  Latins ,  les  Etrul- 

Î|ucs,  les  Samnites,  les  Tareniins  ,tous  enfin  étoient 
oumis  &  recevoient  des  loix  de  Rome  viâotieule. 
Ce  peuple  belliqueux  ,  aucfuci  même  la  paixétok 
(1  fiinelte  ,  ne  pouvoit  rcucr  long-temps  dans  l'inac- 
tion. On  fentoit  qu'il  tiilloit  porter  la  guerre  hors 
de  lltelie,  &  diercher,  dans  un  champ  piusvafle* 
de  nouveaux  ennemis  à  combattre ,  &de  nouveaux 
lauriers  it  nunflbnner.  Un  fecouis  donné  par  )es 
Cvtbaginois  (4^)  AWxMefltolflM,  fin  lepri- 
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 j  éè  cette  guerre  ;  le  dcfir  de 

cUe  ,  en  (ut  le  véritable  fujet. 

Les  Carthaginois  étoient  maître»  iTinie  grande 
partie  des  cotes  de  l'AiVique  ,  de  plulicurs  de  l'Hil- 
panie,  &  de  prclquc  toute  b  Sicile.  Une  ville  ce- 
pendent, noounée  Zancle,  depuis  Medane,  leur 
rcfifluit  encore  Sous  prétexte  de  f«oiirir  Hiéron 

Ïui  ralTégcoi: ,  ils  tirc.n  paftcr  des  aoaprs  en 
idk.  Les  Romains ,  coté  ,  auxquels  les 

hahitansavoicnt  demandé  du  fccoupi,  cnvoycrcnt 
le  conful  Appius ,  qui  battit  Hicron  &  les  CartUa- 
gi, un:,.  Que  1411-'  ce  tonfiil  reçût  cnfiàta  audque 
échec,  ia.v.;iuagc  fut  toujours  defon  C(Kc;raimée 
fuivante ,  les  deux  confuls  palTcrcin  en  Si  i'.c  ;  Ils 
y  ûiiau  ai^ heureux  ,6^1^  P^"  temps,  foi- 
nnte-l^pt  places  fe  rouniitnt  aiu  Romains.  Hii* 
ron  (4';o)  :it  avec  eux  une  paix  qui  dura  autant 
que  r.i  vie.  Pcndaiîtcyiquaiitcans  Rojiic  n'eut  point 
tl\ii!u  jj.iis  zélé,  ni  d'allié  plus  tuick-. 

L»nn^  iiùvaQte  (401  K  J«  Rotn;iins  envoyè- 
rent tleux  lésons  en  Sfcue.  Les  Carthaginois  tu- 
rent battus, Il  ville  ci' Agrigciitc  fut  prile,  après 
ùx  moi»  de  liège.  Haiuiou  lut  condamné  pr  fon 
souvemement  à  une  groflc  amende  ,  pour  ira\  oir 
ms  itè  vainqueur.  £ncore  dut-il  s'eftimcr  hciu-cux , 
puUrnie  c'étoit  aïïez  h  coutume  à  Carthage  de 
condamner  à  mf)rt  le  général  qui  s'étoii  Uiilé 
tnttre.  Cetti  coutume  nous  parcit  bi;n  barbare; 
mais  lliiAoire  moderne  nous  i»firc  des  traits  p;i- 
rciU:  Voltaire  a  dit  tr.è$ friijfljent ,  que  c'ciii^ur 
encourager  les  attires. 

Maîtres  de  prcfque  tontes  le*;  vi!îjs  (Uns  I  in- 
térieur de  labicile,les  Ronmis  auroicnt  bien 
ymilu  l'être  aul^i  des  côtes  dcmcjitLS  su  pouvoir 
des  Carthaginois,  Mais, pour  s'en  cmparÉC,  ûkm 
mar.qucit  une  flotte  fic  des  hommes  propres  icon> 
duiredcs  vaiircuix.  Leur  intc!ljgcni.e  Ce  leur  con- 
nue fuppléa  à  touL  En  deux  mois,  Ui  vinrent  à 
bmit  defe  feire  enx-mènes  im  grand  nombre  de 
galères ,  pcf;;ntcs  à  la  vérité  ,  mais  qu'Us  trouvèrent 
moyen  d  accrocher  aux  bâtiment  eraieinis  avec  des 
inftrumcns  de  fer  crochus,  qno  l'on  appclla  ci>r- 
htéOixi  etifortc  que  Ton  fc  baitoit  diiomme  a 
homme  ,  comme  fi  l'on  eût  été  à  terre.  Cette  nou- 
velle façon  de  fc  battre,  effraya  tant  le  général 
Ortîia^nois  ,    qu'il  s'enfuit ,  dès  qu'il  apperçut 
que  l'on  accrochoit  fcs  vaiiltaux.  Dmlius,  dont  le 
nom  eft  à  jamais  célèbre  pour  avoir  commandé 
cette  première  flotte  des  Romains,  s'empara  de 
trente  galères  .  &  en  coula  quatorze  àiondi  le 
rcilcùtt  diiFipè.  Il  tam  remarquer  pour  TaaBàta^ 
des  connoi<ranccst;ô"t;raphi(îues,que  cette  bata.lle 
ie  donna  fur  la  côte  fèptentrionale  de  Sicile  ,  dans 
un  petit  golfe  que  forme  la  côte  de  MiU ,  peu 
éloignàc  i  l'cft  de  AUfina  ,ou  Mcfllne.  Trob  mille 
ôrdwgiiiois  périrent ,  &  fcpt  mille  furent  feits  pri- 
fonniers.  Des  commenceirens  fi  hi-urciix  ,  angmen- 
téicnt  encore  le  courage  des  foldats  roinauis;  & 
font  alon  rènllicau  cré  de  leurs  dcfirs.  En  très-peu 
ibwatt  la  Sicile,  ia Saidaîgpe  ,  lUc 
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de  Corfe  prefque  entièrement  ajoutées  à  leurs  pof- 
fidBons  (  494  &  l'uiv,  )  i  mai»  icur  ambitioa  croilfoit 
avec  leurs  fucc^ 

Ils  prirent  la  rèfoludon  d'alkr  attatpier  l'ennemi 
jufques  fur  fes  foyers.  Le  fiu:cès  furpatra,  pourni  ift 
dire,  leur  efpérance.  Règulits  8c  Manliiis  ga^!iè- 
rcnt  fur  mer  mic  botaiJc  confidénihlc,  contre  Atiiil- 
car  &  Hannon  ,  Se  débarquèrent  en  Afrique  (  497). 
Manlius  fut  rappelé  par  le  libiat ,  &  Roulas  tdh 
pour  faire  la  conquête  du  pays.  Rien  ne  réfdla  k 
(es  armes  \  iâoricufcs  ;  une  bataille  qu'il  gagna  fur 
terre  Un  il  vie  de  la  reddition  de  |)lui  de  deux 
cens  piaces,  entre  lefquelles  ètoit  Tunei  (Tunis), 
à  tnis  ou  quatre  lieues  deCiarthage:  fon  armée, 
il  eft  vrai,  eut  un  peu  àfouffVir  du  voifinngc  d'un 
ferpcnt  monftrueux,  contre  lequel  il  lullat  employer 
des  machines  de  guerre  pour  s'en  délivrer.  Quel- 
ques auteurs  peafent,avec  beaucoup  de  vraiiêm»  * 
b  lance,  que  l'animal  appelé  fer{>etit  par  lesRoflnUiis, 
qui  n'etuendnient  guère  Thifuire  MtlV^,  itoil 
Uii  erucuùiic  niuniirueux. 

Les  Cîirihaginois  effrayés  de  vtnr  Pennemi  i  leufs 
portos  ,  demandèrent  h  paix.  Rien  n'étoli  pins  iaf;e 
que  de  la  leur  accorder.  Mais  Régulus  trop  enilé 
de  fcs  fuccès  ,y  mit  des  conditions  fi  dures,  qu'ils 
aimcrvnt  micuxcourtr  les  rifques  d'une  féconde 
bataille  (i).  Vers  le  même  ten'ps,  il  leur  arriva 
de  Grète  un  «fîincr  lacédcmonien  ,  nommé  X.i  i- 
ti')pe  ,  a'-ec  un  rcnfrrtt'cs  troupes, Ce  Grec,  bien 
plus  favant  dans  l'.in  dea  cotnltats  que  les  Car' 
thagiii'  is,  cnt  le  commandement  derarmic,  îtJa 
rarigeu  fi  habiHement ,  qnc  fes  éléphans  &  la  cava- 
lerie HM'jnf  en  déh)'(irc  les  troupes  romaincSi.  Xan» 
tippc  perdit  800  hommes  ;  les  Romains  I1000> 
Régulus  lii>méine  fut  pris  tu  conduit  à  Caruiaee. 
On  le  renvoya,  fu'fn  p;m>l  •.  qnclq.ie?  :tnncc<;  après, 
pour  traiter  à  Rome  cie  1  te'  o  ge  des  prifonniers. 
On  fait  que  la  tmxime  to;iA.intc  dti  goiivememeni 
romain  «oit  de.  les  abandonner  k  l'ennemi  qui  le» 
avoir  pris.  Mais  les  Cartiia^inois  vouloîem  ravoir 
les  leuTs.  Cependant  le  voyage  de  Régulas  n'eut 
pas  le  fuccés  qu'ils  s'en  èioient  promi-i.  C*gc  lé- 
ral  fi  dur  dans  les  propofirions  du  paix  ,  ne  fîic  p39 
plus'  traitable ,  loru|u'il  fut  queftioa  de  fes  prtipret 
intérêts.  Car  apr^s  avoir  expofS  au  flinat  là  pro- 
pofîtion  des  Ç^nrrhif.innis ,  il  coiifcilh  cîc  n'y  ,r.  oir 
aucun  éç^nrd  ,  d'al-ividonn^-r       f  ril'or.ni .ts  ,  di.- ne 


(i)  n  deaundoit  que  les  Onttuipaoîs  cMafficoi 
H  la  SanJa^cne  &  lit  Sicile  -,  qu^iis  rendilTent  les  prï* 
M  fonnim  fans  rançon ,  que  tTils  vouloieot  racheter 
n  les  leurs,  ih  les  (>ay»(Trnt  par  tite;  quilt  pa^fafleitt 
n  let  frais  driagucire,  tt  untribyti  v^pét^ité  iquilt 
M  n'eiiflcnt  qu'un  fcul  vaiSeiu  à  leur  ufage ,  &  an*k 
•>  Tordre  des confub  ,  «la>  «  la  fuite,  ik  cor.r.ru  (ïiieot 
»  cinquante  uitimtM  à  l«ur«  (irais ,  pour  le*  rioit't  ro» 
n  nainet  h.  Comne>le  fmat  «te  Orrhagc  rct«ttctit 
Tes  propofitions ,  les  députes  rcpondireat  ^u'tt  JélMt 


ratntrt 


propofitions ,  les  députes  rcpondireat  lu'il  félMt 
alors  t  ils  les  vainquiicot^         i  .    .  '{^  i 
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point  hir:  Je  tnîti;  & .  malgré  tes  pleurs  de  d 
ÊunillCf  les  prières  de  les  afflh,&  Ici  regrets  <lc 
tout  }e  peuple,  il  retounu  àCarthajs  oùu  expira 
dans  les  liippliccs  (i). 

Pendant  les  trois  dernières  années  de  a  fié- 
cle,  le«  Romains  remportèrent  encore  de  grandes 

vicl'jîres  fur  Ls  Carti'.i;;i.iois ,  l'oit  en  A  n  u^-  jfoit 
en  Sicils.  Ils  n'en  tircrtut  Ci.-pwM±i.ii  d'  i  r.  avan- 
tage que  d'avoir  afibibli  Lnir  ci  umi.  .  .::  le  bu- 
titi  dont  ils  s'étoient  eniparit  tut  f>crdu  ca  deux 
Occafions  cfidïrenies.  La  premîC'rc  ,  dans  une  tem- 
pite  qui  engloudt  une  tloitc  dc40j  navires,  clunr 
il  n'échappa  que  viii;»t  hàtinr-ns  ;  la  ll-condc,  un 
an  aprèi,  qu'u;i  mèracèvcrii;int:nt  ùt  pànr  une  Motte 
de  deux  cemroixant:  lia  ir^-i.  C  es  malheurs  al  r- 
ipèrem  la  fupcrflition  des  Koin..ins.  Ili  crurent  vjuc 
les  dkux  leur  r^tuloiciit  l'empire  ci,  l.i  mer;  on 
réfolut  en  conlcpcncc  de  ne  plus  équioçr  que 
foixance  vaitVcaux  dellinc-i  à  {garder  les  cotes  de 
l'Italie ,  &  à  traniporfî-r  djs  r:  o.:^Jv's  en  Sicile.  D  uis 
le  vrai ,  c'eft  que  moins  hainlcs  d.i.ii  l'art  du  la 
naviprîtion  ,  que  coiir.iv,cu\  (î.i  is  les  comlms ,  ils 
rcufliiroiem ,  tant  qa'.i  no  htUoit  que  de  la^'aleur, 
&  échouoient,  quand  il  f.illoit  obtenir  des  fecours 
de  l'art.  On  ne  tut  pailo  t-^  lemps  fans  éprouver 
les  fuites  dj  ce  dicr,:t  très  ijcl. eux  pour  uti  peuple 
dont  il  conirarioic  fi  direAement  les  maximes  poli- 
tiques. 

Pendant  les  années  501  &:  ^o;  ,  11  ne  fc  pafTa 
«le  remarqi;.i';!.-  que  la  prife  d'Hiniere  en  Sicile, 
&  de  Lipure ,  iic  voiTric  Les  Romains,  qui  n'avoieot 
tprunc  fort  petite  flotte ,  furent  obliges  ,  après s*étre 
emparés  cic  Lc^  deux  îles ,  fc  tenir  fur  la  dcteii- 
five.  Ils  iajjpcrçurent  bic.Mui  combien  cette  con- 
diîite  leur  doveiioit  préjudiciaMe ,  &  fur  b  fin  de 

io2 ,  il  tut  rêfolu  que  l'on  mcttroit  en  mer  ime 
otte  capable  de  rèfifter  it  celle  des  Oniluginois. 

Veis  ce  ;iièine  ren;ps  le  fouxxr.-in  pontificat  qui  , 

Juiqu  ilurs  ,  a\  ou  .ipparicnu  aux   fculs  pâitriciens  ; 
lit  accordé  à  un  plébéien  d^une'gnnde  probité, 
çe  fut  Tih.  Coruncanius. 

Les  prépanirift  des  années  précédentes  ne  fîirenc 
pas  inutiles.  Les  llom.i-iis  [  ^0-5  )  g.ir;[ièrent  la 
oanillc  de  P4,aarjni; ,  dans  laquelle  IcsCartIiafrinois 
pcrditeiit  vingt  mille  hommes  ,  &  cent  quarante 
éléplians.  Ils  ainé^érent  auffi-tèt  Libybée,  qui  te- 
ooit  pour  les  Gmba^qob.  Ceux-ci  trouvèrent 


(1)  Je  vais  ajouter  ici  uiu-  note  ;i  I'uTî;;!:  <!l-  ceux 

3 ni  exaltcnr  avec  excès  tes  tcm,j4  r^iiulcs  &  Ij  ^,r,ln- 
cuf  rie;  Riimarnï  :  com'iicn  l'antiquiic  êtoit  !■.:.)  l-, 
te  quM  y  d  loin  de  ces  Romiins  infatiaulc»  ,  vuii...iic 
toujours  ba»tri-,  tmijours  conquérir ,  à  c?  peuple  (n^c, 
d  vraiment  philoi'ophc  ,  qui ,  dcVrnu  le  plus  fort  de 
l'Europe,  annonce  qu'il  aD»ndonnc  tout  efpritdo  con- 
q  icifs.  LîsC<irihagiiioi«  tirent  fouffrir  des  tourniL-ns  hor- 
nhi»  à  Re^ulus.  A  Rome  ,  (4  femme  Marcid  (  ruit 

Si*«n  lut  hrreroit  les  pnfonnicrs  l'.s  plus  diiîui,;ues  : 
le  (eur  fit  foufrir  des  tourmens  fi  hnrrihies,  c(je  le 
fiioat  lui-même  en  eut  pitic»  &c  ât  ceflicr  ces  u-auc- 
ipeos  batbarn. 
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moyen  d'y  ftîre  pafTer  du  fecours;  &  la  earnîToa; 
dans  une  fortie,  bnkia  lousks  magafi»  des  wttA- 

i;-aris. 

L'anncc  fuivantc  (  504)  fut  malheurciifc.  LecOO- 
fid  Ctiudiui  Hukher  perdit  dans  une  bacille  cem 
ga!*rc>,  q.à  furent ,  ou coiiKes  è  fend, ou  prifcs 

p.ii  l  ennemi.  Une  autre  flonc  corrm.indée  par  le 
l  o  .ul,  périt  au  a  contre  les  rochers.  LecoiifulJuniuS 
u.r  ré^..  rcr  ceir.  perte ,  s'empara  d'Eryx en  Sicile t 
e>i.  m  conlîruirc  un  fort  au  p«ad  de  la  inootague 
de  ce  nom.  Cathsdon  ,  général  Carthagin.  is  ,affié^ 
gca  iM  prit  ce  fort:  il  en  fit  pn (Ter  lagarnifo.T  au 
til  de  I  epéc.  Lceunfiil  neput  fiir\  i>  re  t  ce  malheur: 
•d  fe  tua  de  défcfpoir.  On  nomnia  alors  à  Ronte 
undiàp.teur,  qui,pour  la  preaii  r.  f  i>,  étem'it 
Ion  autorité  hors  de  fltalie:  il  ne  ût  rien  de  rc- 
iJKirquable. 

Ces  j>cries  aflbiblircnt  beaucoup  les  Romains- 
qm  lureiir  quelque  temps  à  s'en  relever.  D'ailU  m, 
(P5  ),  Cûtli^e,  leur  avoit  cppcfifon  pv.i'l  ur 
capitaine:  C*étoir  Amtlear  ,  père  du  Éamcu*  Annî- 
Ud.  Ccpend;ii.t ,  pour  lortititr  promotemcnt  leur  m.T- 
rine ,  ih,  p^nnircJit  aujc  patriciecs  {l'armer  des  \-aif- 
Icaux  en  leur  nom.  Ces  tSom  leur  proc  rérenr, 
a  la  vcnté^quelqttes  avanta^jes;  mn.s  m.  pir:ic  d« 
cette  flotte  fut  encore  cngloudc  pir  les  eiiux. 

Quelques  année'S  fe  p..irèrcnt  delà  même  ma- 
nière ;  Cv  les  Cu-tlia^mois  confervoieat  la  même 
lu,;eri  r,;é.  Ils  veuoicnt  (  Ç09 }  de  prendre  Frvx. 
Les  Komauis  avoit  abandonne  le  ftèçe  de  Pré- 
pane.pour  s'attacher  uniquement  à  celui  de  Lil- 
lybcc,  (uii  n'en  (j  s  mieux.  Comme  ilsn'étoicm 
l)as  accoutume^  a  des  revers  aulTi  villes,  ils  s'ar- 
mèrent d'un  nouveau  ctnirage.  De  leur  c6té,  les 

.^"'='S'"OLs,  pour  ne  rirn  pcrî're  de  leur,  fucc« 
aéhiels ,  tirent  partir  une  riotte  de  4C0  1  jtiiiiens.  II 
fc  donna  cmtre  eux  une  célèbre  bataille ,  où  k» 
Romains  (5 11  ),  fousia  conduite  de  Uiiaiius ,  rem- 
portèrent une  viAotre  complète.  Enfin  ,  Amilcar 
prcflé  de  plus  en  plus  ,  reçut  de  h  rèpu'  1 
plein  pouvoir  de  uuuer  avec  les  Romainsdc»  articles 
delà  ;>.ii\.  nlle  tut  arrêtée  aux  conditions  fuis-antcs: 
"  Que  les  Cartlingincis  abandonne roicm  aux  Ro- 
"  mains  ,  Lillybée  ,  Drépanc ,  Eryx ,  &  tout  ce 
n  qui  poiivoit  leur  rcftcr  en  Sicile  j  qu'ils  leur  ce- 
»  dcroient  leurs  prifonnitTS  fuis  rançon;  pieroient 
I»  une  lomtnc  convenue  pour  les  trais  de  la  guerre» 
»  o>.  qu'iU  s'abftiendroient  de  toute  hoAilicè  contre  k 
»  roi  d^Syracufe  ^  les  alliés  ». 

L^s  Jeux  pcniples  s'enpgèTer.t  de  plus, par  un 
ferment  ioicmnsi, a  obf;r\egiexa£lcmcm  tous  césar* 
tides  (  502  ).  La  guerre  avoit  duré  vin^t-troii  aoSi. 
Les  f aiifques  fe  t^voltàeiit  6é  turent  dctàits  tlans 
demt  combats.  Ils'  s'en  remirent  a  la  bonn^  ^oi 
des  Pvoin:ims,  qui  ahulerem  de  cet  ail.'  de  con- 
fiaïKC ,  en  liiifant  raftr  taîère ,  capit.ilc  des  Fa- 
lifques,  &  ,f.lon  eux,fituèe  trop  avuaugeuftmem; 
Oo  crut  avoir  âitalfcz  pour  la  i-.ùicc ,  en  leur  p«rr- 
mettim  d*cn  hâdr  une  autre  dans  la  plii  e.  Dans 
le  uMbue  ùtofi,  te  Tibce  dàfaec^  ,&caulâ  de  gr.«n  d  s 
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fllx-apits.  Viï  inccrt'ie  ,  p«i  apré»',  filt  efWOTe 
plus  tbntfle.  C  ceaiiii!»  AlèitUus  eut  h  I  nr  'i  -ff  "  de 
pfTa-  au  travers  'iu  thuve  ,  &  de  i'auvcr  le  i'diù- 
dlum  enfermé  «'a  »  le  temple  de  Vcftsu 

Les  n  o)i.aîns  n'eurent  pas  pluiâc  tùt  k  pix  nz-cr 
les  CartI  agincB  (  515)  ,  qu'ils  fimnt  oblige.  tJc 
prendre  !.<  armes  contre  les  Catilris  Boîcns  & 
.  contre  Iws  Liguriens  ,  qui ,  pendant  b  guerre  pré- 
cédente ,  avoient  6ut  des  incurftons  fur  les  terres  de 
hk,  rié|whl^iicLnden>imfia>ttmtd^ 
cûitp  <le  peine  i  vaincre ,  i  ctnfê'des  cavernes  8c 
des  rochers  dont  le  pnys  (f  l'iMi  ihif-ient  cftrcm- 
.pIL  On  tr<niva  cependant  moyeu  de  les  en  Élire 
urdr  ;  6e  Us  furent  battus  en  pleine  campagne  par 
SempcoMiw.  Il  y  eut  aullî  (  547)  qxislqties  mou- 
vement cnSardaigne  &  en  Corfe  ;  mais  ils  n'etirent 
pats  de  fuite. 

(  Ç18)  On  ferma  le  tcmpU  de  Janus:  c'étoitla 
premiète  fois, depuis  cpic  Numa  P«v<^  fik  bâtir. 

L'année  fuivante  (  5 19  ) ,  la  guerre  recommença 
contre  les  liguriens,  cmi  nirent  vaincus  par  Fabius  , 
fiirnomnîé  clcpui ,  M.i»i:piis.  0  \  établit  des  cmmm- 
vbïï,  &la  dékiite  des»  Sardes  par  Pootponius  &  Pa- 
pirfds«  donna  <pielques  inAans  de  repos. 

Cette  tranquillité  fut  d'ahord  interrompue  (  îi'^  ) 
par  la  euerre  contre  les  Illyriens.  Ce  peuple,  de- 
venu phis  audacieux  à  la  fuite  de  quelque  luccés 
OMitre  lesEtoUens,  avoit  ofé  attaquer  les  vailTcaux 
de  la  république.  On  envoya  ée%  andnAdeurs  pour 
tlem:ir''cr  !:s  î-:'iîirn?!nî>  dont  ils  s'ètiiient  emparés; 
mais  Tarn  ,  reine  du  pays,  fit  fecrètement  mallacrcr 
ces  ambaHadeurs  Jeconful  Q.  FulviusXentiunalus 
($a4^puthpcur  nrer  vengeance  de  cefoutnge.  Le 
fitecâirépomfit  i la  bonté  defac»]fcTeuia(525) 
céda  la  régence  de  Téiat,  qu*cl](  igouvcrnoit  au  nom 
du  jeune  Finée,fon  pupiUe,  à  Dmétrius  de  Pharos, 
qui  Favoit  oahie  pour  paflEêr  du  côté  des  Romains. 
Dus  cet  meuffuieutt  les  intérêts  des  Romains 
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jtt  furent  pot  oobfiès.  Le  jocmt  nrince  perdit  une 

partie  de  les  états,  8c  s'engagea  a  payer  un  tribut 
annuel  à  h  républigiie.  La  mauvaife  conduite  de 
Teuta  avoit  attiré  uir  lui  ce  premier  malheur  ;  Tin- 
gratitude  de  Déméuins  lui  en  attira  un  fixond.  Ce 
prince ,  oubliant  ce  qu'if  devoir  aux  Romains ,  ra- 
v«:::c:i  jiliificurs  villes  qui  rcle\-oicnt  d'eux.  On  vim 
«uiîi-tot  mettre  le  fiége devant  fa  capitale.  Il  trouva  le 
moyen  de  s'échapper,  &  Pinée  paya  encore  une 
fois  pour  des  fautes  qu^  n'avoit  pas  coimnifes , 
8c  cpi'd  n'avoit  pu  empêcher  :  on  le  chargea  d'un 
■nouveau  tribut. 

Ctrte  guerre  fut  fuivie  d'une  autie  (517)  contre 
les  Gttdds  Infiibriens ,  qui  habitoiait  aux  environs 
de  MfJioUnum,  appelée  clepuis  Milan,  Seconn»  par 
les  Géfates,  autre  peuple  Gaulois,  ils  entrèrent 
dans  l'Etrorie  avec  une  armée  de  foixante-dix  mille 
hommes.  Les  commenceroens  loir  âirent  afla  6(-> 
-v«H«Ues.Ib  l]aitirent(  518)  Icproooniiil ,  8e  rem- 
portèrent de  riches  dépowiUes;  mais ,  dans  le  temps 
^'ils  ne  penfoicnt  qu'à  s'en  rAdtu-ner  avec  leur 
Iwân,  le  confid  Attiïtus  les  prit. en  idw  8e  En^ 
fii^infUt  mùtnn*,  Tmt  //•' 


Bat  etl  qneae ,  cnforre  qu'ils  fe  troirvèrcnt  entoir 
ris  d;  rm.'s  c6ré>  :  fru.irn:ire  tr.ilk-  rcilèrcm  fiir  la 
jiljce.  Ou  fcoisanua  encore  quelque  temps  la  guerre 
contre  ces  peuples,  &  toujours  avec  avantage, 
iufqu'i  oc^  qu'enfin  le  commandement  des  tmiipcs- 
ayant  été  dbnné  A  .Marcelltis,  il  tua  ^  irifionnrc 
(53O  lair  roi ,  (\.\ns  iU)  conib;it  d'homme  à  homme 
duniic  ait  milieu  du  cliamp  de  bataille ,  entre  les 
deux  armées.  La  mort  de  ce  prince  entraîna  la  dt" 
fiute  de  fes  troupes  &  la  réduftion  des  Infubricns. 

P^y*  (  5  î  î  )  devint  une  province  romaine.  L'an- 
née f  ni\  ante ,  les  Iftnens  furent  vaincus  &  (ôiiniis»' 
Il  s'éleva  peu  après  (  «35  ),une  autre  guerre  bien 
plus  coflfidérable:  ce  fut  fai  féconde  guerre  pu- 
nique ,  qui  défola  Tit  ille  pendant  dix-huit  ans. 

Depuis  la  paix  faite  avec  le»  Romains»  les  Car- 
thaginois s'étotent  hkn  forcés  ftir  mer  &  dtans  la 
plus  granric  pn'tie derHifpanie.  Ccpend.mt  ilétott 
porté  dans  ies  articles  ,  qu'ils  n' avanceroient  pas 
dans  ce  pays  au-delà  de  l'Ebre.  Mais -leur  faune 
l'emporta  uîr  h  religion  du   ferment.  ' 

Annibal ,  qui  étoit  en  Hiipanic  à  la  tète  d'une 
fone  iy-mée ,  fous  un  prétexte  qui  cachoit  en  ap- 
parence fa  mauvaifc  foi ,  mit  le  fiése  devam  Sa- 
eontc,  ville  alliée  des  Romains.  Us  en  furent 
ti,ii:ot  informés  ;  iT^nis  pour  ne  pas  paroître 
rompre  le  traité  en  recourant  aux  armes  ,  ils  en- 
voyèrent une  ambaflàde  à  Carthage ,  demander  rai- 
fon  de  l'intiàâion  au  ffaité.  On  peut  raifonnable- 
ment  fuppofer  une  cadê  polinque  ;  car ,  outre  que 
la  juAice  &  b  bonne-foi  vouloient  que  Ton  courût 
d'Àord  au  focours  des  alliés,  les  Romains  n'étoient 
pas  en  général  fi  délicats  ,  torfque  leur  imMf 
néceiTttoit  une  infraâioin.  Cependant  bsSwondns  , 
prcflcs  par  la  finûne  6e  par  le  fèr  de 
attendant,  mais  inutilement,  dufecotirs,  fe  livrè- 
rent à  leur  défefpoir.  Pendant  qu' Annibal  forçott 
leurs  portes,  ils  mirent  le  feu  i^leor  ville,  fie  & 
jettèrent  att  milieu  des  flaammlTec  toutes  leurs 
tidieflès. , 

Comaieks  aedadTadeurs  oui  ftoient  allés  à  Car- 
thagene  lecevoientpas  de  repoofequi  les  fatisfit, 
Fabius ,  rund*eux,  prenant  un  coin  de  (à  robe: 

«  que  de  déLiLs  î  dit-il  aux  fénateurs  ;  je  porte 
»  ici  la  paix  ou  la  guerre  :  que  choifilFcz-vous  i 
»  La  guerre.  —  Eh  bien  !  foit ,  vous  Taurât  ».  AniK* 
tôt  il  fecoua  fa  robe ,  8c  fôrtit  du  fcnat. 

Après  la  prifc  de  Sagonte ,  Annibal  travcrfa  les 
Pyrénées,  remonni  le  long  du  Rhùnc  ,  pafla  ce 
fleuve  à  quelque  difknce  de  Vienne;  &,  aprèf 
bien  des  fatigues ,  il  arriva  enfin  en  Italie ,  au-deli 
des  Alpes.  Le  conful  Scipion,  père  de  celui  qui 
fut  furnomniérAfricain,  avoit  ordre  d'aller  s'opptifer 
à  Annibal  en  Hifpanie  :  pré^•cnunar  fa  diligence, 
il  vint  le  joindre  fur  les  bords  du  Ticimu  ou  Téâo, 
S  s'y  donna<(  53O  fangbnt  eeiabit  ,  qui, 
à  proprement  p.irlcr  ,  émir  jifutôt  une  rencontra 

2u'une  bataille.  Les  iiomauis  y  curent  tout  le  d^ 
livana^i  fie  le  coofol  cOt  même  péri  dans  cci|p 
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aflUie,  fi  (btt  fitt,  encore  jctine,  n'cât  en  le  bophtar 

de  fuUVCr  r.S  ji.iirs. 

peu  ajjic»,  larmcc  cnii  ctoit  en  Sicile,  fous  les 
ordre*  de  Scinprofôus  Longiis,  vint  joindre  ctllc 
ée  Sdpion.  U  Ct  donna  une  iccondo  bataille  près 
det  bords  de  h  Ttibic,  tk  les  Roitntns  U  pa- 
dîrenr. 

Vainqueur  de*  deux  conAih,  Annibid  \un  a 
haatf  maigri  les  rigueurs  de  b  ùàfon ,  de  piTcr 
rApennin.  Le  nuuvais  air  des  marais ,  dans  tef- 
qiiels  t)  fiiBitt  marcher  plufieiifs  jmirï ,  lui  coûta 
1j  pcric  d'un         6>:  lui  t:  I-v.i  un  uruiid  iiomluC 
de  folUars  iSc  de  bctes  de  charge  :  enlin ,  û  cnira 
cti  Ltrurie.  Cétok'ÛqaeranciMoitle  conful  I-la- 
minius,  homme  cmponé,  qui  crnyoit  n'avoir  qu'à 
combattre  pour  tcrjuiacr  aiuïï  tôt  îjl  guerre.  Annibal 
(536)  iuformèdcs  diCpoTitions  du  Siéncial  romain  , 
le  pom  avantagcuiemcnt ,  &  lui  procnta  la  bataille. 
Flaminius  fornt  pour  Taccepter:  il  fijt  bientôt  en- 
V;-!  ;'-./t<  par  les  troiijjcs  qii* Annibal  avott  portées 
tltiTierc  ici  muiitagncs.  Lui-inétne  périt  dans  ce 
combat,  &  il  n'échappa  qu'un  très-petit  nombre  de 
foldats ,  qui  coururent  porter  à  Rome  la  douleur 
ftla  confleniaTioa  ;  cette baolMe,  donnée  auprcs 
du  hc  Trifynit^ne  ,  en  prit  U  n^n  P   :r  faire  di- 
VcrAun  ,  les  Romains  iK>rtJ:rciu  la  tucrrc  en  Hif- 
panie,  fous  la  conduite  dc«  <ieux  Scipion  ,  Cnéiiis  & 
Publius.  Us  rildGientpar  la  valeur  de  leurs  armes 
&  la  dooceor  de  leur  caiafièrc  ;  & ,  en  fon  peu  de 
temps ,  ils  eurent  batni  les  Carthaginoâ  &  g^gné 
fanutié  des  peuples  &.  rUirpantc. 

Le»  Romuns,  voyant  que  le  mauv»s  état  de 
leurs  affaires  venoit  autant  de  la.  mauvailê  con- 
duite de  leurs  généraux  que  de  la  valeur  des' Car- 
thaginois, knùrcnt  qu'il  folloit  leur  oppoler  un 
bomme  d'une  expérience  &  d'une  valeiu  éprouvées. 
Le  choix  tomba  fur  Quintw  Fabius» 

Des  qu'il  fut  à  la  tête  des  troupes  ,il  mit  tous  fes 
foins  i  lie  donner  à  reiiiieini  auouic  prifc  fur  l'ar- 
niéc;&  ,paf  ceae  f/j^clentcur,  il  dcconcerra  Anni- 
bal. Son  général  <k  la  cavalerie,  oui  n  eruit  pas  ,  à 
beiMooiij)  pré* ,  airnî  prudent ,  ofa  l'acaifer  à  Rome 
de  néc.'iiî/JKL-e  ;  8c  il  obtint,  tViof":  fins  exemple, 
d'être  égal  en  j)Oirv'oir  à  fon  diitatcur  ;  h  Aiire  de 
cette  étrange  nouveauté  fut  qu'il  put  avoir  fur  fes 
ordre  h  moitié  de  l'amie  »  &  «fu'u  cbcrcba  enfuite 
roccaiion  de  combattre  AmdM.  Cehii-d  rayageoit 
TApulïe,  le  Samnium  &  la  Campanic.  Minueius 
trouva  bientôt  le  muyen  d'engago*  un  combat  j 
mais  il  y  auroit  reçu  la  nifte  peme  de  fa'témé- 
tité,  6  Fabiu^a'avoit  e»  la  s^énérofité  lie  venir  à 
tbn  fecimrSL  u  léntit  toute  ta  gr.cideur  de  ce  pro- 
cédé ,  & ,  pénétré  de  reti>nnoifl*ance  ,  il  crut  ne 
pouroir  mieux  le  reconnoî.re  qu'en  fe  démettant 
aufTi-tôt  du  pouvoir  qu'on  lui  a  voit  accordé  :  ilcelTa 
de  vouloir  commanacr ,  trop  heureux  de  n'avoir 
phis  qu'à  obéir.  Quelque  temps  ap<^s ,  le  général 
ronmin  trouva  ai')yen  de  relîcrrcr  Ajmibal  entre 
des  montagnes.        Carthaginois  y  auroicnt  in- 

^Matkami  péri^  ^wedeccsiufeB  deguene 
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qui réu/TilToîcnf  toujours fi  IL-nà  iem- général, pa«» 
que  fon  génie  lui  four:uiluit  toujours  l'expédient 
le  plus  propre  à  l:i  tireonl^anee.  Annibal  ût  pretîdre 
t!t.u»(  mdle  bœufs,  &  fit  attacher  à  leurs  torncs 
de  poits  ùf/oa,  auxquels  ont  mit  le  teu  des  que 
la  nuit  fiit  vemie.  Agités  par  la  frayeur  &  par  la 
douleur  qi:e  le  feu  leur  caufoit ,  ils  fe  répanJîrerit 
dans  les  campagnes.  Les  Romains pru'cnt  aulTi  -iot 
l'alarme:  la  prudence  du  générai  ne|k)i  permit 
pas  deâure  aucun  mouvement;  pendant  i^"à 
■ttendoit  le  jour ,  Aim'ihal  lui  Aduq^ 

(Cependant  ks  ennemis  de  Fabius  raca:(crcr>t  i 
Rome  de  leiitoir  ik.  même  de  mauvaile  volontés 
Le  peuple,  prcfqiie  toujours  ftduit  par  les  appa- 
rences ,  tk  iréwifément  entraîné  vers  les  ixajnt- 
fions  qu'on  veut  lui  ftùrc  prewbe,  voyant  qu'en  ciér 
Annibal  fe  prunKi."  it  avec  tous  les  dehors  delà 
fécurité,  dans  les  riehes  plaines  de  la  (~amp&nic^ 
n'eut  pas  de  peine  à  recevoir  ces  impraffions  bui&» 
&  iniurtes.  Ainli  Fabius  ne  fut  pas  rominafr  fan* 
née  Aiivante. 

5^8.  On  nomma  pour  confuis  Terentius  Varro  , 
plébéiicn ,  &  Eoùlius  Faulus.  (jcne  création  fiii  plii> 
hitieAe  &  plus  uni  aifortie  que  celle  du  confulae 
de  Flaminius.  Elmillus  étoit  illulK-  par  ù  nai/îi^ioe  J 
il  avoir  toutes  les  qualités  qui  tuni  les  héros. 

Terentius  étoit  un  petit  génie  ,qui  n'avoitpour 
mérite  qu'une  préfomption  témétaire,  un  otgjueil 
tnfupportable  qui  alloit  jufqu'à  llnlolaioe  ,  &  Ani 
le  vantuit  de  défaire  les  (lartiiaginois  ,  aufli  fiàic- 
ment  que  !>'il  n'a  voit  eu  que  dci  entans  à  combattre» 
Les  RiMnaim  avoient  fait  des  efforts  extraordinaiics 
;  pour  mcttrcfur  pied  la  ph»  belle  année(|u'ib  eudcot 
jufqu'alors  oppofée  i  Annibal  ;  elle  ètoitile  (|nnf*- 
vtiigt  mille  hommes  ile  pied  i»:  de  fut  mille  chevaux. 

Celle d* Annibal  étoit  de  quarante  mille  homme» 
de  pied  &  de  dix  mille  chen  aux.  Il  etoit  réduit  au 
délcfpoir  :  ilmanquoit  de  vi\Tes;  fes  foldatsfe  ffloti- 
noicnt  ;  il  Ji'en  pouvoii  recevoir ,  parce  qne  les  Ro- 
mains occupoient  tous  les  portes:  les  (jaùlois  &  les 
Efpagnols  vouloieat  le  quittter  :  ilfe  fenrit  de  flit- 
fteurs  fhatagémft  ;  3  abandomia  foa  camp  ;  il  fir 
pluficun»  tentatives ,  le  tout  inutilement  ;  il  etoit  fur 
le  point  d'abandonner  fon  infàmerie  de  fe  retira 
avec  fa  cavalerie  dans  les  Gaules  :  mais  la  mauvaise 
fbrnine  de  larépufoUfiue  fMnainck  tisa  de  cerna» 
vais  pas. 

rerentiiis  l'emporta  dans  le  conièil  de  guerre  , 
malgré  les  avù>  lalutairts  dCEmilius ,  qui  tuUMt 
voir  év'idemment  la  perte<Mflnibal ,  ûiiseambMR^ 
il  fat  réfolu  «p'tm  l'attaqueroit.  On  nt  put  «fr- 
primer  la  joie  d'Annibal,  lorfqull  apprît  cène 
lolution.  Mettant  tout  en  oeuvre  dans  cette  occa£aa  , 
il  envoya  d'abord  quantité  de  foldats  ,  oui,  fous  le 
nom  d(.*déferteurs,  fiircnt  mis  dansTanièe  romaine. 

U  àvoit  rcin:u-qué  qu'il  foufiloit  un  vent,  lorf- 
que  le  folcil  avoit  feit  la  moitié  de  fa  courfe,  qn 
élcvoit  une  pouifière  inUipporraMe  ;  que  le  ioIciL 

donneroit  dans' A  temps-là  dans  ks  yeux  des  JUk 
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AudHmI  fe  ittnndm  <bns  le  bourg  de  Cannes  l 
lai^Ia  tnnrerfer  l'Aufidusaxû  fôparoit  les  deux  caoïps , 
fins 'en  défendre  le  padagc ,  parce  qu' Annibal  ne 
rcrpîroîr  que  le  Gombat,  &  avoic  lèloitt  de'vaincre 

ou  de  mourir. 

Tout  ce  qu'il  avoir  projetté  réuiTit  ;  9  défendir 

le  bour^  di:  Cannes  ,  julqii'à  ce  que  le  foleil  eût 
achevé  la  moitié  de  fa  Carrière  ,  fc  rctira.enfuite 
flans  la  plaine  ,  OÙ  il  î9"gca  Ton  armée  en  ba- 
taille: fin^uitcrie  romune  m  d'abord  4es  mer- 
vdUes ,  fît  plier  celle  de»  Carthaginois  ;  mais  la  cava- 
lerie nimiide  la  mit  en  déTordre ,  parce  que  la  pou- 
dre &  le  foleil  aveugloient  tellement  les  Romains, 
«fiNoe  oe  fût  plus  un  combat,  mais  unmaflàcre: 
ce  fut  pour  la  première  fois  qu' Annibal ,  voyant  une 
fi  grande  boucherie,  1»  fit  ceflèr:  çoooo  Romains 
rerférent  morts  fur  le  champ  de  bataille,  entre  lef- 
qoeb  fe  trouvèrent  le  conful  Ettiilius ,  Ser\'iliiis  qui 
nvoit  été  l'année  précédente  ,&  80  fénareurs:  on 
remplit  trois  boilTcaux  d'anneaux  cTor  ,  qiii  furent 
envoyés  à  Carthage ,  pour  indiquer  quelle  quantité 
de  nobleiTe  romaine  ixo'n  périe  dans  ce  combat. 

Tercntius  fe  ûuva  à  Canuûum ,  avec  jo  che- 
valiers; &,  aprfe  avoËr  raflianUi  avec  fbin  les 
ftiyards,il  retournai  Rome  avec  T4000  hommes. 
Le  fênat  le  re^ut  avec  autant  d'iionneur  que  s'il 
eût  remporté  la  vtâoirc  ,  parce  que  ce  périt  nom- 
face  de  troupes  étoitregardé  conune  autant  de  vic- 
innei  qifilavoit  îaiivèes  de  h  fureur  des  ennemis. 

Il  témoigna ,  le  rcfte  de  fa  vie ,  un  II  fenfible  re- 
«et  de  îa  hms ,  que  janais  il  ne  voultit  faire 
mre  fit  barbe ,  ni  fes  cheveux  ;  il  ne  prit  fes  repas 
que  debout  ,  n'affif^n  i  aucun  fpe^bcle  ,  &  ne 
▼ouiut  jamais  exercer  aucune  charge  publique. 

On  rcttnrque  que  Lentulus,  dievalier ,  ay.ant 

offert  fon  cheval  &  ion  (l'rours  au  conful  Lmi- 
iius,  qui  étoit  blefle  ;  non,  lut  repondit  ce  grand 
jionime;  je  me  fcns,  &  ne  fuis  plus  en  état  de 
Icrvir  la  lépiibUinte;  fàuvez-vous  voufr^mémc  :  je 
ivou)  prie  de  dire  a  Fabius,  que  fi  Tcrentius  avoit 
voulu  fuivre  mon  conicil,  Rome  ne  feroit  pas 
aujourd'hui  foumile  à  Carthage.  Comme  ce  cheva- 
lier Bdfoic  des  inflances  aupt^s  de  ce  confut».îlM 
>  dit  :  fauvex-vous  ;  ne  petdea  pas  votre  tsmpf^io^pres 
d'un  homme  qui  n'a  pins  qiAmflioaienC  à  vivre , 
qiB  ipenrt  avec  regret  de  vo'ir  périr  fa  patrie. 

SempronmsTiidlianns  arrte  lix  cens  chevalicn; 
onlP^fuyoient  devant  la  cavalerie  carthaginoife. 
Ah!  dit-il,  mes  compagnons  ;  vous  fuyez  6c  vous 
êtes  romains  !  Ils  s'ouvrirent  un  paiTagc  Tcpéc  à  la 
inain,&fe  fauvèrenti  Canufium. 

Le  Jeune  Publius  Cornélius  ScipkMi  fit  changer 
'  de  dcflein  à  trente  chevaliers  romains ,  qui  croyoicnt 
Rome  perdue,  &  qui  avoient  réfolu  de  s  exiler 
pour  aller  chercher  de  l'emploi  dans  les  troupes 
étrangères;  il  mit  l'épée  ii  h  main,  &  les  menâfa 
de  les  faire  tailler  en  pièces  ,  s'ils  ne  renon- 
Çoient  à  un  fi  lâche  dedein,  &  s'ils  ne  s'enga- 
par  m  ftnneot  ftknpd  à'  t^andie  Imr 
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fang  pour  le  falut  de.  la  patrie,  qui  n*étoic  pas  fi 
prête  de  iâ  peite  qu'ils  le  l'imaguidaiu 
La  bataille  de  Quums  ne  cowa  «pie  huit  lailh 

hommes  à  Annibal  ;  il  en  pleura  hi  pCM»  panœqiic 

c'étoit  l'élite  de  fes  troupes. 

Kbbetbal/fils  d%niéon,  général  de  h  cavaièrie 

carthaginoife,  confeilla  à  Annibal  d'aller  à  Rome, 
I&  lui  promit,  dans  ciiiq jours  ,  de  le  faire  fouper 
dans  le  captloli  J  mais  lorfqu'il  lui  dit  qu'il  y  avoit 
du  temps  pour  y  penftr,  Maberbai  Uii  r^iondic 
qtie  les  dirâxn'accordoient  jamaisàunfeid  homms 
toutes  leurs  faveurs  ;  qu'il  fanroit  bien  vaincre , 
mais  qu'il  ne  favoit  pa^  fc  fervir  de  (âviâoire. 

Annibal  paflh  fept  jours  i  faire  entener  lêa 
foldats  qui  avoient  été  tués  ,  à  parTa|;er  les  dé- 
pouilles à  fes  troupes ,  à  les  rai  raichtr ,  a  faire  pan-* 
fer  les  Ueflès ,  à  difpofer  des  prifonni^rs ,  &  à  ICCe^ 
voir  les  amlNiflàdcurs  ,  qui  le  venoienc  oonpa.- 
tider  tu  &  inâoire. 

Nous  avons  vu  juiqu'i  préft-nt  ,  Annibal  vie-' 
toiienx  :  «m  allons  le  vo'u*  dans  la  fiâte  tm^onct 
battu.  La  faute  qu'il  fit ,  de  ne  pas  finvre  ki  cou- 

feils  de  Maherbal ,  fiu  irréparable. 

Le  Ibat  ordonna  des  prières  publiques,  de 
grands  Acrifkes,  un  deuil  ce  30  jours;  &  par  un 
décret,  fit  défenfcss  après  ce  temps-là,  à  qui  que 
ce  fût,  de  témoigner  la  moindre  démonAïaiicHi  de 
triâeflk 

Après  (jv»e  la  république  crut  avoir  f^.tâv.  li 
colère  des  dieux ,  elle  créa  un  diâateur  pour  ré- 
parer les  malheurs  de  la  bataille  de  Cajines» 

On  mit  en  moinsde  fix  }flini,ticace  nulle  ho»* 

mes  fur  pied. 

Huit  mille  efdavJ^  fiDcntaffiudiis  aux  dépens 
du  tréfor  public. 

On  donna  la  liberté  a  fix  mille  prifonniers 
pour  dettes. 

Marcelius  amena  du  port  d'Ofiie,  ipiinze  cent 
hommes. 

Toutes  ces  troupes  jointes ,  avec  le  fecours  des 
Latins,  compofa  une  armée  de  vingt-huit  jniUe 
hommes,  &  une  autre  de  djx4niit  mille,  qu*oa 
laifTa  dans  la  ville. 

Annibal,  après  avoir  oerdu  du  temps  &  beau* 
coup  de  fÛdats  devaiitNaples,  en  leva  le  fiége. 

Il  fe  retira  à  Capoue,qui  lui  ouvrit  fes  portes,' 
&  rompit  Tailiance  des  Romains,  malgré  Oécius 
Mafgius ,  un  des  principaux  de  la  vilw ,  &  la  fie 

avec  Annihiil. 

Annibal  fe  préfenta  devant  Noie ,  oii  étoit  M. 
Oaudius  Marcelius,  avec  une  forte  ^arnifon  ,  qui 
l'obligea  de  lever  le  fiège  ,  après  avov  perdu  ièpe 
mille  hommes  en  trois  ;ifTauf5. 

Il  prit  Acerre ,  qui  ne  fe  défendit  pas. 
U  attaqua  enftiitc  Cafiitn:-  après  cinq  mois  de 
fiège,  &  y  avoir  perdu  plus  de  douae 
»,  il  fitt.cannaint  %  lever  l.  f^ge. 

R  r  ri'  a 
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On  créa  un  r.coiid  (licl  iteyr  ,  pour  nooMCf 
pLices  dt  cent  Coixance-icpt  férutcurs. 

<;i'}.  PoAhtnnins  Albimis,  Tibérha  Sempronius 

Gratvhus ,  coafiilv  D.ins  le  tem[)S  qu'Annihal  le 
rcutloit  mùtre  de  piuiicurs  petites  ville,  delà  Cain- 
panie  ,  lefaueiles  «oient  Taiw  défcnfc  ,  il  apprit  Li 
défaite  defon  frère  Afdmbal ,  par  les  deux  Scipion  , 
&  cju'il  avoir  perdu  35000  hommes.  Cette  nouvelle 
lui  caufa  un  chagrin  trè^-knfihlc,  parce  qu'il  avoit 
donné  ordre  à  fon  frère  de  le  venir  joindre  avec 
fon  année ,  parce  que  la  Tienne  étoit  entièrement 
affbiblic  par  les  pertes 8f  Icsjdéfertions  ;  il  fit  les  ef- 
forts pour  prendre  Crûmes  :  aprcs  lie.r.icoup  de 
peines ,  de  tem|-<.  :x  <ic  nene',  il  lut  oliTric  d'en  lever 

.le  ftége;  U  £6  retira  dans  Capoue.  Les  iléUces  àc 
«eneviUe  adieviéreiR  h  perte  <PAnnil»],  que  ks 

.armes  des  Romains  n'av oient  pu  v.iincre. 

T.  Sempronius  Longus  ,  qui  cooinundoit  un  petit 
corps  de  troupes  dam  h  Dieaiiîe«  défit  ffannon 

près  de  Gro^K>îi ,  lui  tiii  t^ti-"  li^mmes  ,  prit  32 
cnfeignes ,  (k  les  Romauiït  ne  perdirent  que  300 
hommes. 

Marccllus  battit  devant  Noie  ,  un  autre  capitaine 
carthaginois  ,  auquel  il  tua  plus  de  30C0  hom- 


540.  L'armée  des  confuls  étoit  de  60000  hom- 
mes i  on  .fit  trois  préteurs  ,  auxquels  on  donna  à 
chacun  près  de  dix  mille  hcjinines. 

Le  prêteur  ou  procooful  Tibcrius  Gtaccbus,  déât 
aux  environs  de  Binevent,'Hatuion  ,  îflii  étcnt  k  la 
tcrc  de  17000  hommes  de  pied  &  de  12000  che- 
vaux ,  quoiqu'il  n'eut  que  deux  légions  d'efdaves  ; 
U  promit  de  ks  ntfi  ancbii  .  le  tlcfir  de  la  libené 
leur  fît  faire  des  adion»  a^ddà  du  prodige.  Ils 
défirefit  les  ennemis  8e  forcèrent  leur  camp  ;  les 
r.'.nliai;inois  oerdirent  phis  de  1  sfooo  hommes  :  le 
f>rix  de  la  viaoire  fut  la  liberté  que  le  procon- 
ûd  àoam  i  'ccs  e&hnres. 

Les  confuls  reprirent  phliieuis  ville*  &  firent 

quantité  de  prifonnicrs. 

Annibal  voulut  MTxczcr  Turcnte;  mais  Valé- 
fins,  <pd  la  déteiidolt,robligeade  feretirar  aiTec 
perte» 

Le  préteur  Matilitis  défit  Hiafhis,qui  comman- 
doit  en  Sardaigoe  pour  les  Carthaginois,  Il  lui  tua 
39000  konmes  &  fit  13000  prifimnien.  Dans  k 

temps  qu'ils  alloient  fc  m  rtrc  fous  l'obéiiTance  4 
d'js  Romains,  Afdrubal  le  chauve  ,  Hannon  6t 
Magun,  trois  géncniiw  cardB^iMii,  arrivèrent  avec 

des  forces  confidérables. 

Hiûlhis  radembla  les  déÏJtJS  de  fes  troupes,  & 
frétant  joint  aux  troix  généraux  carthaginois ,  atta- 
^rent  k  préteur  qui  les  défit: HbH us  fut  tué; 
ks  trois  gméranc  canhagincns  furent  pris;i2oco 
des  ennemis  furent  nid-s  ,  &  i/^oo  faits  prifon- 
nicrs :  on  Iciu-jprit  î  5  enfeigncs.  Cette  granae  vic- 
«oireicmit  la  Sanfa%ne  fim  l'obtifintcc  4ci  JU- 
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Aftlmbal  afliéga  lUlturtie ,  avoc  une  amée  de 
50000  hommes.  l<s  deux  Scipion,  avec  uneap» 
mée  de  16000  hommes  de  pied 
allèrent  :t.i    icrn-t-s  des    afîiéiié'.    Le  génén:! 
canhaginois  ayant  iaillc  huit  niiJ.e  hummès  daas 
.les  lignes  ,  vint  s'oppofer  aiu  Romains  avec  foooo 
hommes  ;  il  fut  défait  avec  perte  de  1 6000  liommcs 
&de  cinq  éléphansjon  m  3000  priiontûers;  du- 
qîfnnfc-neur  enfcipncs  furent  prifcs:  les  Cartha- 
giiiois  vaincus,  fc  retirà^eut  dajis  leur  camp,  qui  fut 
forcé  :  on  atuqua  les  trois  forts  qu'tls'avoient  fiut 
auprès  des  mutailles  ils  furent  pris  &  nies,  tous 
leurs  tntvanx  condtlés  ;  on  )ena  des  vmes  &  dts 
mirnifîons  duns  la  place. 

Ai'druhal  ayant  raiTemblé  les  dél/ris  de  Ton  ar- 
mée &  reçu  aueltiues  6cgim  de  Canbag»,  con- 
pofa  tue  amie  de  ounaMe  mille  hommes ,  & 
aOa  Eure  k  fiége  dlncMfibk;  les  Scipion  le  fuK  i' 
rent  ;  on  en  vint  à  un  combat ,  dans  lequel  Afdrubal 
perdit  treize  milic  hommes  i<c  plus  de  trois 
mille  prifonnicrs  ;  on  prit  netif  éléphant  ^  qua- 
rante-deux enfeignes.  Ces  deux  grandes  viâoircs 
en  fi  peu  de  temps ,  mirent  le  parti  canl-agincns 
fi  tes,  qce  prefquc  toutes  les.  \il<es  d7;i]j,i|jne  en- 
vojrc-rent  cks  ;yTiLartâdcurs  aux  Scipion,  pour  ics 
t'éhcitcr  8c  fe  mettre  fous  leur  eMiffinice. 

La  république  deOrtliage  vt>vnnt  nvtc  un  rc{;rct 
três-fcniible  la  perte  de  l'Efpagnc ,  nr  des  ciiorts 
extraordinaires  pour  réparer  cette  perte.  Afdru- 
bal Gdcon  &  Magon,frèr<3  d'Aonibal  ,anivà«nt 
avec  des  forces confid£nMes,&$*itaiitroinB avec 

Afdniha!  Baréa  ,  leur  armée  fc  trou"S-a  de  fcixanre- 
fcpt  mille  iiuniaîcs  iSc  dç  vingt -deux  élcpham  ; 
ils  allèrent  à  Illiturgc,  pour  réparer  la  perte  qu'ils 
avoiemÉute  de\-am  cette  viUe.  Cnéus  Scipion  ,  à 
la  iàveur  des  téncbes,  y  entra  avec  tmc  lésion  ; 
étant  h  la  tête  de  Tes  troupes  &  de  qunnmie  mille 
habitans ,  il  tomba  fur  les  généraux  carthaginois , 
les  délit  ,  leur  tua  douze  mille  hommes,  dans 
ce  combat  ;  la  perte  auroit  été  plus  grande ,  fi  Cor» 
nélins  Scipion  n'eût  pasen  UciMc  caiT2«  ;  on  prit 
cinquante-fept  enfeignes»  &  quannsMWirf^  âbbav 
furent  tués. 

•  Le»  généraux  carthaginois  ayant  perdu  en  deox 

autres  batailles  vingt-neuf  mille  b  or  m  •^  &  fw  mille 
prifonnicrs ,  furent  contraints  de  céder  l'£fpaene 
aux  Romains. 


On  reprit  Sagonte:  les  TiirAyaini 
pour  avoir  pris  k  parti  d'Atu^fa  jhni  te 
cette  ville  ;  la  m'!,  fitrafôe^ût  lesli 
vendus  comrr^e  elciaves. 

La  bataille  de  Cannes  avoit  fait  perdre  aux 
Romains  la  Sicik^on  avoit  été  obligé  d'en  reti- 
rer les  légions.  Gélon ,  fils  d^Wérm  ,  avoit  pris  le 
j)arti  de  Cart?iagi.;ois ,  S.  fiif^iJt  tous  (c>  ctfom 
pour  détrôner  fon  père ,  ce  fidèle  allié  des  Ro- 
mains ;  mais  ce  pafide  fib  fut  rué.  Hiérvn  hû 
ilirvéciit  de  peu  de  joUfS,  &  laifla  fa  ctmronne  à 
Hiéronymc ,  fils  de  Gdon ,  qui  èt  lui  imité  d'»L- 
laiwc  avtc  hf^iiUifttdeGtttlagc,^ 
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t)u*ils  agiraient  de  eonoert ,  &  que  le»  coaqxiéte$ 
f]u*Ll>  ferckiu  fcroior.t  pan :-.(>(:(. s  entre  ciix  -igale- 
ment.  Hiéronymc  ,  a  tiuac  de  U  cruauté  ,  tut  anal- 
finé  'par  Tes  propres  fujets. 

Le»  Carthaginois  (t  fervirent  do  leurs  artifices 
ordiiiaira,  par  deslemcsfiippofôesduprocon- 
ful  Marcellus  ,  engagèrent  le  (cmt  de  Syncufe  à 
fc  déclarer  en  leur  ntveiir. 
.  Marccllus  fit  le  fiège  de  Syracufe  par  mer  Se  par 
ttire;  il  fiit  contraint  de  le  levayokispar  les  machi- 
nes (TArchimède ,  que  par  larénHance  des  aflîégés. 

Le  proconful  ayant  uppris  que  <îj>.  iiuMi  Syra- 
piiàim  étoient  (onh>  de  nuit  pour  itikr  joindre  Hi- 
niUeoil ,  il  alla  ail  devant  d'eux ,  les  furprit  &  les 
mit  en  pièces:  Marcellusarit  enfiùte^ytacufepar 
.  jg(^lade  :  Archimède  ,  qu'il  voulmt  fabver  »  ftt  tué 
i^is  être  contni  :  la  prife  de  cette  yîlle  femil 
la  Sicile  fous  l'obéiiTance  ics  Ronuios. 

Marcellus  revint  à  Rome  ;  il  fit  admirer  dans 
foiT  triomphe,  les  plus  belles  flatucs  &  les  plus 
belles  peintures  qui  ftiflent  daos  Sjn-acufe. 

Philippe  ,  roi  de  Macèiloinc  ,  ayant  appris  la  ba- 
taille de  Cannes ,  envoya  des  ambalIàKwws  à  Ao- 
fiibal ,  pour  lui  demaiideribn  amitié  &  ibn  aUiance, 
lui  proirit  des  fnrces  conlldérablcs  pour  achever 
la  conquête  de  l'Italie  ,  à  condition  qu'il  paflerott 
en  Macédoine  pour  le  rendre  iinlirc  delà  Grèce. 

Philippe  arriva  en  Italk  avec  cent  vingt  voiles  : 
Marcus  Valèrius  /amiral  de  'h  flotte  «omaiiie  »  lui 
ri':i  ft-pt  rriile  -,  il  s'en  retourna  dans  fon 

rovaume,  aA  ccia  contuiioti  d'uiic  entreprile  fi  té- 
méraire &L  A  mal  concence. 

Philippe  ,  mii  appréhcodoit  les  Romains ,  leu( 
■déasuîi  h  pau,  qiiils  liÂ  accordèrent ,  ne  voulant 
pas  av(Mr  tant  d'ennemis  dans  cette  coni  r  ^hire. 
Ses  ambaiTadeiirs ,  qu'on  a  voit  pris  ,  lui  turent 
fCttVOyis  ;  ils  avoient  éic  arrêtes  i<Hfqu*ib  ^ev 
f  etoaraoiem  avec  le  trakê  d'AnniboL 

Hi.  Le  tint  doom  à  FaUiM,  k  cofluoand»- 
ment  de  l'aimée  du»  bPoiiiUe»&Giicctws  alla 
«fl  Lucanie. 

.  Fabius  le  père  alla  voir  Ton  fils  ,  pour  le  fé- 
liciter fiir  fa  nouvelle  diginiii;  il.  entra  i  iheval 
à^tts  le  camp  ;  mais  le  coofiil  commanda  aux  lie» 

tcurs  de  faire  leur  ilevoir  :  un  liâeur  s'étanr  ap- 
proché de  Fabius  le  père  ,  lui  dit ,  menez  pied  i 
terre ,  &  préfentcz^vgus  devant  le  conful  avec  le 
Tcfpcft  que  vous  liu  oevez  :  auiTirtôt  Fabius  étant 
<lefccndu  de  fon  cheval ,  tendant  fes  bras  à  fon 
^Is  avec  une  joie  qui  étinccloit  dan^.  fcs  yeux, 
Itii  dit:  je  voulois  voir ,  mon  fils ,  ii  tu  cunuoiiTois 
Ueii  que  tu  étois  confiiL 

Alti'iiu', ,  le  pluspuilTanr  lit'iven  i'  Aryi  ,  quitta 
l'alliance  des  Romains ,  6c  rc^ut  ime  gariiifoii  car- 
thaginoife  :  il  s'en  repentit ,  &  dit  à  Fabius  que 
.  1^  vooioit  lui  pardomier  cette  £iute  ,  il  éjgor- 
jeroi»  la^on^mi  caithaginolfe ,  6c  tecevroit  les 
Komains.  Fabius  ayant  horreur  de  cenc  perfidie , 
^t  mettre  ce  traiue  dans  les  (èr&,Annibal  n'en  agit 
|ude  OMMS        fil  «•  iétoitfÊttktïïit 
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brûler  la  femme  &  les  en&ns  d^ttilius.  Les  Ro- 
mains prirent  la  ville  ;  la  i!;?rniron  fi.it  prefqne  toute 
aaiTcc  au  fil  de  l'épce  :  on  confcrva  neuf  cents 
Ijp.liii  t  ls,  que  les  Romains  mirent  dans  leurs  trou- 
pes ,  &  (}ui  y  fcrvirent  avec  beaucoup  de  fidélité^ 

Le  fini  caufii  de  grands  dèferdres  â  Rome. 

I.'cK  igneœent  des  confuls  fit  qu'on  cr4a  u&dtc- 
t;uwur  pour  préfider  aiix  comices. 

Q.  tulviits  Flaccus,  Appius  Claudiuî  Pul- 
char,  Goobils.  Sous  ce  confiilac  on  mit  fur  pied  des 
forces  tris-confidétaMes ,  au  nombre  de  cent  qtiinae 
mille  hommes  de  pied  ,  de  fcpt  mille  trois  cens  che- 
vaux, &  de  foixantc  mille  alliés  ;  ce  qui  compofiHC 
une  armée  de  ceat  qnansB-vingHieuk  mille  trois 
cens  hommeSi 

Comme  le  trèfor  étoît  épuifé ,  on  fit  une  com-* 
pagnie  de  publlcains  ;  ccÛ  ce  qu'on  appelle  pj'" 
!ij.xns  :  ces  t'angrucs  excitèrent  ûe  grands  défordres 
dans  Rome  ;  ils  fiirent  cités  poin-  k  mettre  à  l'abri 
de  la  fiircur  du  peuple;  ib  lê  ûonrèrent  dajos  les 
prifoas. 

Les  Tarcntîn<;  fe  mettent  fous  la  domination  de 
la  république  ,  reçoivent  garnifon  romaine  6c  don- 
nent plufieurs  otages  poiu-  répondre  de  leur  fidélité. 
Annibal,  qui  avoîtfws  intelligciKes  dans  la  ville , 
réfolut  de  Êûre  (âuver  les  oages,qui  n'étoient  pas 
trop  biengm  lcv  cela  réuffit.  Trois  jours  après  leur 
évafion  ,  on  les  reprit  vers  Terradne  ;  ils  fijrent 
amenés  a  Rome  OL  précipités  de  la  roche  tar- 
péîenne.  Cette  exécution  rer.  tit  les  Trirentins  fii- 
rieux  ;  les  Métapontins  entrérciu  dans  icur  ligue  ;  les 
Tarentins  reçurent  Annibal  dans  leur  vdlc  ;  la  gay-. 
nifon  romaine  fia  forcée  «excepté  ce  qui  iè  iuiva 
dans  h  citaddie.  £iii&al  fit  âie  lin  retranche-- 
ment  entre  b  daddle  &la  yiUe  f  fùut  les  pràidre 

par  tiiminc.  • 

"Le  fénat  réfolut  de  fiurc  le  fiège  de  Capoue  : 
Annibal  fit  tous  &s  cffims  pour  h  omTerver;  il 
fit  partir  Hanoon  avec  dbt-himmHIe  hommes ,  pour 

y  jcncr  du  fccours  &  des  vivres  dont  elle  avoir 
bcfoin.  Fulvius  le  défit,  lui  tua  fut  nulle  hommes  , 
fit  fept  mille  prifonnicrs ,  qui  n^irent  bas  les  armes  ; 
toutes  ksproviiions& le  bagage  fioentlefi-uitdela 
infione  ;  tbmon  sVnlùie  drec  deux  cens  cavaliers. 

Aimibal,  quiétoitcampc'dcvantTarcntc: ,  apprit- 
cette  perte  avec  un  chagrin  très-dilficUe  à  ex- 
primer. 

Les  Capounns  prièrent  Annibal  de  venir  à  leur 
fecours ,  lui  reprefentaiit  qu'à  caufc  de  lui ,  ils 
alioient  être  expofts  au  jufte  rellêiidmept  des 
Romains. 

Dans  ce  temps -là  Rome  eut  trois  échecs:  le 
proconful  Sempnmius  fut  tné  par  la  onhiCba  ^im 

Lucanicn. 

Le  proconful  Ccntrorins  ayant  oie,  avec  huit 
mille  nonm»s,  atc^jucr  Annibal ,  «pii  étoit  prés 
deTarenre  avec  cinquante  mille  hommes,  fiitd&> 

fiiir  &  Ces  troupes  ra"l!ûcs  en  pièces. 
Prcfque  dans  le  même  temps  ,  Annibal  délit  le 

pracpnfid  GnéwFidTiw  ;  de  qjoa^ 
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qtt*il  cnmmnndoit  ,  il  ne  s'en  fauva  mie  qriMMK 
cents ,  dont  le  proconful  fut  du  nombre. 

La  fomine  fut  trcw»ntraire-  aux  Romains  en 

Efp:igne  ;  h  mort  des  deux  ScîpionJ  en  caufâ 
pi«rque  la  perte.  Os  généreux  Romains  avoient 
iqb  ^ins  leur  alliance  Syphax ,  roi  de  Ntunidic. 

Oinn  ,  un  autre  roi  de  Numidic ,  croit  clans  les 
intértjts  des  (,artli,igiiiois  ;  Ion  til;»  iMafTiinir;! ,  un 
des  plus  grands  princes  de  Ton  temps  ,  ne  poi'vant 
fnppcMier  l'alliance  que  Syphax  avoit  faite  avec 
ks  Romans, emn  . (tir  fis  tom,  remporta  deux 
grandes  vifloires,  &  rèfolut  de  paiTer  en  Efpagne 
Dour  s'oppoi'ër  aux  Scipion  &  à  Siphax  qui  y 
Ctoir  aile. 

Les  Orthaginois  firent  les  derniers  efforts  pour 
lie  pas  perdre  l'Efpagne  ;  ils  y  firent  pafler  une 
forte  armiio  Tous  les  ordres  de  rrois  généraux , 
ATdriibal  Barca ,  Ardriibal  Gtl'con  &  Mago. 

Les  deux  Scipion  partagèrent  leur  armée. 

Publius  Cornélius  en  prit  les  datx  tiers,  aveclçs 
troupes  de  Syphax  ,  poi:r  s"  ppoicr  à  Afdrubaf  Gif- 
COn  &  à  Magon. 

Enéiis  Scipion  prit  le  refle  pour  faire  tète  à  Af- 
'  dnibal  fiaréa  &'  à  MaffinUTa. 

C  (iniélius  ScÏT^ion  Te  trouva  m  illiciir'>iîfement 
enveloppe ,  l<<riqu"j,yaiu  laiTè  fon  r;iinp  fous  la 
conduite  de  Fontéjus,  il  alla  avec  un  dciathe- 
ment  de  ùx  mille  hommes  pour  en  empêcher  la 
îonAion  de  lêpt  mille  qui  fe  rendoienc  i  tar- 
méc  ennemie. 

Les  Numides  ,  ^ien  informés  de  Ton  départ ,  au 
nombre  de  trente  mille  l'attaquèrent  ;  il  fiit  tué 
cTun  coup  de  lance ,  &  des  troiqpes  faillies  en 
pièces. 

Cnéiis ,  Con  frère ,  fut  forcé  dnns  fon  camp  ;  il 
y  mourut  en  combattant  généreufeïmcnt  :  ce  qui 
eduppa  à  1.1  fureur  des  cimenni,  fe  ûuva  dans  le 
camp  de  Fontéjus. 

Ainfi  moururent  cesdtnnc  gnntb hommes ,  il» 
valeur  defqueb  la  républicjue  devoir  la  conquête 
d'un  ffand  royaume ,  qui  retomba ,  par  leur  mort , 
fous  h  jnliflânce  de^  Carthaginois; 

Marnus ,  chevalier  romain  ,  avec  quatre  mille 
hommes  qu'il  avoit  raffeniblés  des  débris  de  l'ar- 
'mee,  fe  rendit  au  camp  de  Fontéjus,  qui  en  avoit 
huit  mille.  Les  généraux  canhaginou  réfolurent  de 
foiver  cecamp  ;  Manius  anima  de  telle  forte  fes 
f.)kf.'its,  ou'ayant  oirvcn!e<;  portes, ils  fe  jcttèrcnt 
avec  tant  ne  fureur  fur  les  ennemis ,  que  les  N'uatùdcs 
ne  pouvant  foutenir  l'efFort  des  Romains,  s'enfui- 
rent apcés  avoir  perdu  plus  de  iix  mille  hommes  : 
cette  vi^re ,  qui  èttiit  importante  pour  le  moment, 
ne  leur  coùm  que  cinquante  hommes. 

Les  Romains  viétorieux  fortirent  la  nuit  de  leur 
camp ,  furprirent  celui  d'Afdrubal ,  le  forcèrent  : 
tout  y  fut  paflé  au  fil  del'ipéeivinn-deux  mille 
hommes  carthaginois  rettarent  fiir  le  coamp  de  ba- 
taille ;  tout  le  bapgefiitinis  avec  qaaar»*ini^>iêpt 
cniagnes. 

Cctw  grwde  ^£l«k«  lénUH  le*  aflUm  dei 
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Remaliu  en  Efpagne  :  toutes  les  villes ,  qui  étoiené 
fiar  le  ooim  deqiticter  le  parti  desHoonin»,  nafr 
tarent  dans  VohMkacc 

^4}.  Les  deu^nommuxconfuls  continuèrent  lé 
fiége  de  Capouc  avec  toute  la  vigueur  poffibk:.  La 
cavalerie  numide,  qu'Annibal  y  avoit  envoyée,  les 
tnverfoit  beaucoup;  mais  les  ailîégés  foufTroienc 
cxtrcrnonent  par  la  tâmine ,  qui  augmentoit  tous 
tes  jours  :  les  infbnces  qu'ils  firant  à  ce  général 
carthaginois ,  le  fit  réfoudre  à  venir  à  leur  fe- 
cours:  ayant  laidi  quelques  troupes  pour  le  blocu» 
de  la  citadelle  de  Tarente ,  il  s'avança  vers  Ca- 
poue  :  Claudiiis  fe  tint  dans  fon  pofte  pour  s'op* 
pofcr  aux  aifiégés ,  8t  Fulvius  mh  en  étsr  <w 
réfirter  à  Annihal. 

Cbudius  obligea  les  afnégésdcfe  retirer  dans  UÊÊ 
ville,  après  une  grande  gerte.  Amîibal  «après avoir 
perdu  nuit  mille  hommes  ,  fut  contraint  d'aban- 
donner Capouc  à  fon  malheureux  ddlin ,  tnalgjrè 
toutes  fes  rufes:  il  tenta  encore  le  fiège  de  Rome» 
pour  obliger  les  Romainsàlaer  celui  de  Capone« 
afin  de  ▼dur  difcndre  le^Pyflle»  * 

Claudiiis  refla  au  fiège  de  Capoue ,  8c  Fillvini 
vint  en  diligence  au  fec^urs  de  Roo» ,  vrte  là 
moiiiè  de  Tarmée  i  le  fïnat  fe  détennma  1  donner 

I;i  l)«r.>il'e:  Les  deux  confuls  ,  à  la  tète  ('.;  Uiirs 
troupes,  ayant  rangé  leur  armée  devant  les  murailles 
de  Rometifansle  temps  que  le  fignal  étoit  donné 
pour  commencer  le  combat ,  «ne  Horte  plaie  qui 
furvint  fZpaia  les  deux  années. 

Le  lendemain  la  même  chofe  étant  arrivée,  comme 
ils  croient  fort  fupcrftiticux  ,  ils  crurent  que  les 
dieux  ne  vouloietu  pas  qtie  les  cliofcs  fe  détermi» 
nalTent  par  une  bataille':  les  Romains  fe  retirèrent 
dans  leur  ville  &  Annibal  dans  fon  camp  :  ce  frit 
pour  lors  qu'il  dit  que  fon  jugement  Sel-  torr  i  e 
l'avoient  trahi,  dans  le  temps  qu'il  pouvoit  prendre 
Rome. 

Annibal  s'èrant  retiré  dans  l'Abbnizze,  on  etv» 
voya  fcize  mille  hoaunes  en  Ei'pagne ,  pour  ren- 
forcer la  petite  armée  de  Manius  :  le  proconfbl 
Fulvliîs  ramena  la  ficnne  devant  Capone.  Cettè 
\  iHe  ,  réduite  aux  dernières  extrémités  .capitula; 
ils  furent  obligés  de  fc  rendre  à  difcrétion  &  d'ou- 
vrir leurs  portes  aux  Romains ,  après  deux  ans  de 
fiège,  ,  • 

A])rès  que  les  proconfuU  y  eurent  fait  cntret 
cinri  mille  fantalfins  &.  cinq  cens  che^-aux ,  Sc 

!!tfils  fe  furent  rendus  maîtres  des  portes,  on  dé- 
arma les  CsjKMians  ;  toute  la  eaimfon  fot  £ùe 
prifonniére  die  guerre;  on  fit  i^dmeri corne  de 
verges,  cinquante-trois  fénateurs  qui  vtHk&MUl 
enfuite  on  leur  trancha  la  tète.  * 

On  iè  fitifit  de  tout  l'or  &  l'argeitt,  qui  ic  w»i 
toient  ècent  nulle  nraads  lêflenea, 

On  Tendit  un»  les  babims  irene»;  on  con- 
ferva  la  ville,  qHTon  fcpei^  de'  nouvelles  «e* 
loflies. 
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fératcun  aux'^iicU  Fulvv.is  avolt  fait  couper  h 
tétc,  mirent  le  Lu  en  plulicurs  endroits  de  Rome, 
&  y  caiifcrent  im  grand  innndk  :  9s  hrmt  pu- 
nis félon  qu'ils  le  mcritoîent. 

Pour  rcrablir  l'armée  navale ,  Jes  fënateuis  &  les 
chc\-7liers  romains  zelcs  pour  la  rcpuMkpl^  y  Con- 
tribuèrent de  tout  leur  pouvoir. 

/înnibal ,  qui  manqiipit  émargent  pour  faire  AibAf- 
ter  fcs  trciipcs ,  força  toutes  les  villes  avec  violence , 
de  lui  fournir  le<i  ftuninc  dont  il  a\  oii  bcfoin  ; 
il  I j  rit  avec  rant  de  tyrannie  ,  qu'il  ie  rendit  odijiix  : 
lajjlupan  des  villes  ,  à  l'exemple  de  Salpy ,  Ce  re- 
anveat  (bu  la  pinÉince  desIvoaiaiitt,&  taulérenr 
m  piètcs  les  garnifons  carthaginoiics. 

Annibal  ayant  appris  qu'Herdonnée  ,.ville  de  la 
Pouillc ,  vouloit  fccouer  le  joug ,  s'avança  en  dili- 
gsnoepotir  l'en  empocher.  Fulvius  le  défit,  &liiitua 
ttciie  aifflebomines ,  parmi  lefquels  fe  aouvéreiit 
treize  colonels.  Heidomiéc  Ouvrit  ù$  ponet  aux 
Romains. 

.  B  fc  donna  combat ,  qui  dura  depuis  le  ma- 
iki  jufiiu'au  foir ,  entre  Métdlus  &  Anmbal ,  dans 
la  ftifiucatè,  auprès  de  NuoiUrone»  fans  ou 'on 
fÏTt  quel  parti  étoit  vainqueur  :  cependant  Anni- 
bal ,  en  abandonnant  Ton  camp  la  nuti  fuivante , 
fit  voir  qp'il  avoit  été  le  piits  maltraité. 

Les  Cartiwginois  défirent  la  flotte  rcmaine  com- 
mandée par  Quintius,  qui  fut  tué;  elle  portoit  des 
vivres  aux  RomaiiH  ^  afltégés  dan»  Ja  cittdeUe  de 
Tarente. 

Perdus  étam  forti  de  la  <îtadd]e  de  Tarente  à 

la  téte  de  deux  mille  hommes,  tailla  en  {nèces 
quatre  mille  foldats  qui  étoient  allés  à  tm  fourrage. 

Les  Cartltaginois  avoieni  quelques  Koupes  en 
Scile  ,  fous  les  ordres  de  {rois  généraux  ,  fa  voir , 
Hannon,  Epictdcs  fyracufain ,  &  Mutines,  colonel 
de  la  cavalerie  numidicnfie.  La  divifion  s'ctant  mifc 
entre  ces  chefs ,  Hannon  pri%'a  de  fa  charge  Mu- 
tines, qtii  fit  un  traité  fccret  avec  Icwnful  l  c\  [- 
nius ,  qui  pafToit  en  Sicile  j  &  fe  rendit  maître 
d'Agrigentc  ,  la  feule  ville  confidérable  que  les 
Canhaglnois  po/Tédoi-w-nf  en  Sicile:  la  gamifon  car- 
tha^noifc  fut  paiTce  au  fil  de  l'cpée.  Hannon  ôc 
.Epiddes  fe  fâuvércnt  en  Afrique,  CL  «liaildofUlëfeitt 
-  -unité  la  Sicile  aux  Romains.  , 

On  envoya  en  Ef^agne  Oaudias  Néion ,  en 

rilité  de  proconful ,  avec  douze  mille  fànmfTns 
doute  cents  chevaux ,  avec  ordre  de  fe  jcii  dre 
à  Martius ,  qui ,  par  fa  valeur  &  fa  conduite ,  avoit 
«établi  les  aftiirâs  d'ffpaaie*  aons  la  mon  des 
deux  ScipîoiL  Ce  inoconuil  lé  unfl^  tromper  par 
Afdrubal,  quil  tenoit  enfermé  .lequel  lui  en\oya 
demander  quartier, &  la  lihmé  de  lorttr,  à  con- 
4Uon  d'évacuer  toute  l'Efpagne  ,  &  d*en  rendre 
«aims  ks  Romains  :  il  amuû  le  poocoofiil  pen- 
dant trots  oti  quatre  jours  ,  ftifiuit  filer  ^trou- 
pes par  des  routes  inconnues  aux  Romains  ;  & 
quand  ii  fe  vit  en  lieu  de  sûreté,  il  fe  moqua  de 
(3nHyns»0ciw  tint «mBe des prppofitîMM;. 
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te  flrtat  juflcmcnt  irrité  cOntre  1«  proconful , 

le  dépofi  ^  nomma  en  fa  place  Publius  Clor- 
nélius  Stiplon  ,  tils  de  Cornélius  Sdpion,  &  ne- 
veu deCnéus  Scipion ,  qui  étoient  morts  les  arrhes 
à  la  main  en  Efpngnc ,  pour  le  fervîee  de  l;t  ré- 
publique. Ce  jeune  héros  n'avoit  <[iie  vingt-quitre 
ans  quand  ii  arriva  en  Efpat^nc  avec  un  ren- 
fort de  dix  mUle  hommes  de  pied  &  de  mille  che- 
vaux, qu'il  joigrat  aux  troupes  qu'il  dbtim  du  pro- 
conful Claudius ,  Si'  en  compofa  «ne  armée  d# 
vingt-neuf  mille  hommes,  illoiu  hautement  la  va- 
leur de  Martius  &  le  courage  des  jbldat» 
l'avoient  ftih  i  dans  fes  expéditions. 

Après  a%'oir  laiflé  Sillanus  ,  un  de  fes  lieutcnans,' 
dans  l'Efpagne  citérieure  ,  avec  un  corps  de  trots 
mille  hommes  de  pied  &  de  cinq  cents  chevaux  » 
il  pafla  r^teavec  tinè  armée  de  vingt-cinq  niilla 
iantadins  &  de  quinze  cents  chevaux. 

L'armée  des  Cardu^ois  étoit  divifée  en  trois 
corps. 

Le  premier  étoit  fous  les  crdrcS  ^ASbvbÙ. 
Barca  ,  auprès  de  Sagonte. 
Le  fécond  fur  l'Océan  ,  coindtaiidé  par  Ai*u» 

bal  Gifcon. 

Afdrubal  Maeon,  frèred*Anoibal,avecletroî'' 
fiémc  corps ,  s'ctoit  jeté  dans  .Canhagéne;  Sd- 
pion avoir  réfolu  irôtcr  cette  vUle  aux  "Carthagi- 
oois,  parce  qu'elle  étoit  leur  retraite  en  Efpagne  , 
leur  fieu  d'enirqpèt  &  de  débariquement. 

Scinion ,  malgré  toutes  les  difficultés  qui  s'op 
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U  donna  ordre  à  Lcluis  de  l'alTiéger  par  mer  , 
tandis  qu'il  Paffiégeroit  par  terre. 

Caitliagène  fut  prife  d'aflaut  ;  la  gamifi»  itit  • 
paffcc  au  til  de  l'cpée  :  Magon ,  qui  s'étoît  retiré 
dans  la  citadelle,  capitida  ,  il  fiit  ftii  prifonnier 
de  guerre  avec  ceux  qui  raccompagnoicnt  ;  on 
donna  le  pilhgc  aux  roldats;on  ne  fit  aucun  ou- 
rrace  aux  Ll'pagnnis;  mais  tous  le?  ri^-tkaçinois 
qui" étoient  dans  la  ville,  turent  clvlave^ 

L*or  &  l'argent  qu'on  y  trouva  ,  fut  réfervê 
pour  le  tréfor  public  ;  on  emporta  à  Rome  deux 
cents  foixante-feizc coupes  d'or ,  qui  fiircnt  trouvées 
dans  les  maifons  des  particuliers.  On  trouva,  dans  les 
magafins  des  vivres  en  abondaïkft,  &  dans  le  port 
cent  quatorze  galères  cbai^  tfe  ai|rchaiidif!». 

8d|Hoa  renvoya  à  leurs  païens»  ks  fept  cens 
vingt-cinq  otages  qu'on  y  trouva  ,  après  tes  avotr 
bien  traités  ;  mais  ce  qui  fit  la  elou-e  de  ce  jeune 
guerrier,  &  dont  lliirtoire  parlera  touiours  avec 
elme  >  «'«A  ^  genéroûté  avec  laqu«.lic  U  rendit  à 
AlbKtus,  prince  Celtibérien,  fa  fiaiicce  fans  ran- 
çon ,  laquelle  lui  avoit  été  amenée  lors  du  (àc 
de  la  vj^le.  Lesfoidats  la  lui  préfoitaeiu: 
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Il  mit  Air  la  téte  de  Lilius  une  couronne  d'or 
CD  préf«nce  de  tome  l'armée,  &  lui  doma  «ent 
hoem  pour  itconaoître  h  vsleur  qu'il  snrdt  hk 
peroitre  dans  ce  ftè^^c. 

L^lius  porta  cette  grande  nouvelle  à  Rome,  avec 
de  grandes  KchetTes. 

Les  conftiU  itsaat  abfem ,  on  nomn»  un  diâateur 
pour  prcfider  aux  comices. 

Le  diâatcur  nomma  les  confuls. 

$4{.  Douie  colonies  r(>rr..iines  reliUèrenf  iesfe- 
coun  d'hommes  &  d'argent  qu'elles  ivtrfent  xc- 
coimuné  de  donner  :  !<.-  irtior  pu'  Iic  éu  it  éjnùfé; 
le  fênat  eut  recoiir^  à  une  cjwrgnc  particulière, 
qu'on  appellcit  xTorium  vicffimanim  ^cÀi  ]^on  mct- 
toit  cous  les  ans  la  vincdème  perde  du  revenu  ; 
on  en  nra  quatre  mille  uvres  <ror ,  ce  qui  £ûfolt 
quatre  cents  inillç  écus ,  parce  qu'il  fuWo'u  entrete- 
nir des  .  armes  en  Sicile ,  en  Sardaigne  ,  en  Italie , 
en  Efpagne ,  &  Air  mer. 

Les  deux  conluls  ayant  ûré  au  fon ,  Fabius  alla 
du  côté  de  Tarmte,  &  Fulvius  mena  fon  armée 
â/M  la  Caiabre. 

Marcellus  fut  conàmiè  proconful,  pour  feirc  tète 
ft  Aimil>al  ;  il  A;  donna  en  Apt  jours  trms  batajiks. 

I?.Tns  la  première,  Iccomhat  Ait  éK^l  ;  dans  la 
lèconde,  Marcellus,  qui  fitt  vaincu ,  perdu  uois  nulle 
hommes,  deux  tribuns  de  cavalene  &  «nns  dn> 
peaux. 

Dans  la  troiAème,  AnniF^nl  perdit  huit  mille 
hommes,  cinq  éléphans  x  i.uf  en  feignes. 

MarccUus  vouloit  donner  une  quatrième  iittaillc  ; 
waÔÊ  Annhàl  iêicrim  en  diligence. 

Fabius  fe  rendit  iiuttre  db  deux  villes  trè»-im- 
ponantet ,  Mandinic  &  Tarente ,  par  l'intelligence 
d'un  capitaine  brutien  :  il  y  eut  treize  raille  pcr- 
fonnes  de  tuées  dam  cette  priA:,  vingt-t  lnq  mlltc  des 
habitans  Airem  mis  dans  If  s  tcrs  ,  le  uc  en  Ait 
donné  aux  r<ildat5 ,  à  la  réllrv  e  c!c  l'or  &  de  l'ar- 
f  eni  ;  on  y  trouva  quatre-vingt-trois  mille  peiâiit 
d'or, qui  tont  huit  mill'ions  trob cents  mille  éctis 
de  notre  monnoic  ,  &  encore  plus  cV-irgent. 

546.  M.  Marcellus ,  T.  Quintius  CiiTpinus ,  cor- 
Itils,  doonèrem  dans  une  embufiade  que  leat 
dreiTa  Anr.ibaî  ;  Marcellus  fut  tuè  ,  OiifÙMS  ft 
fauva  ,  tout  blullc  au'U  ctuit. 

Quoique  Marcellus  eut  été  le  plus  cn^l  en- 
nemi d'Annibal,  il  litbiiûlerlbo  COrps  avec  pompe, 
fa  envoya  fes  gendres  àfon  ffls,  dans  un  vife 
d'argent.  ^ 

Crifpinus ,  avant  que  de  mourir  de  fcs  blcAurcs , 
rendit  un  fcrvice  confidérable  h  l'état.  De  petir  que 
fon  n'abusât  de  fon  cachet,  il  At  avertir  les  gou- 
verneur» des  villes  àc  la  mort  de  Marcellus. 

Annibal  avoit  écrit  au  nom  de  ce  conlnl,anx 
habitans  de  Salapi  ,  qu'il  iruit  coucher  le  lende- 
main dans  km-  ville  ;  ils  y  laiiïèrent  entrer  fix 
cent5  hommes  <^ui  furent  égorgés .  la  hcrfe  ayant 
été  abaniietainft  ia  nil'e  tomba  Atr  Annibal. 
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de  qintre-vïn^t  galères ,  en  coula  miatonei  fôndj 
en  pritdu-huit,  fit  neuf  cents  priionniers  ,  mit  les 
autres  eii  Aihe ,  «ravagea  la  cAte  d* Afrique. 

On  créa  un  didateur  ))oiir  préru'cr  aux  comMS.' 

Le  diâateur  nomm»>ie<>  deux  confuls. 

^47.  Scif  ion.  après  avoir  fait  alliance  averlndi- 
bilis  ik  Mandoiiius ,  deux  frères  &  deux  princes  très- 
confidéfiiMes  en  Efpagne,  &  avoir  attire  k  (on  pani 
F-'I-  Aon,  cjui  étoit  un  grand  capitaine ,  alla  cher- 
cliLr  Arjrubal  Barca, qui , craignant  Scipioo , n'ofii 
forùr  lie  fuii  camp  ;  le  proconfiil  le  força,  lui  tua  huit 
mille  hommes  ,  tir  neuf  mille  prifonnier'; ,  &  pHla 
fon  camp:  parmi  ces  prifonniers ,  il  y  avuu  quarte 
mille  tf pagnol> ,  que  Sci;)ion  renvoya  fans  rançon; 
entre  les  DriAumiers  carthaginois ,  il  fc  iiMiva  im 
neveu  de  Mafl^ni/Ta ,  que  Scipton  renvoya  k  ûm 
oncîj  ,  avec  ù  fiùtc  Se  fcs  C'quijjîçes. 

Les  Efpa^nois ,  touchés  de  la  bonté  de  Scipioa,' 
lui  vouliveni  donner  le  titre  de  rot;  0  leur  inpoÊi 
Alence  par  un  lu*r(H  ,  &  leur  ^'f  dire  ctic  le 
nom  de  roi  tif  it  odieux  aux  Koraaliii  ,  qu'il  croit 
gouverneur  d'Efpagne ,  &  fervitair  de  la  rqxi«* 
olraue.  Les  Efpagnols,  charmés  de  fa  eénérouté, 
dél  icitent ,  &  abandonnent  les  Cutha gmois  pour 
prendre  le  parti  des  Romains. 

Les  généiaux  carthaginois  ùennent  un  conCal 
fiir  Pétat  préfent  de  lerm  «ffidres  :  il  fiit  réfohi 

qu'Afilnihal  &  Maecn  patTercIent  en  Afrique  p<>ur 
y  lever  de  nouvelles  troupe» ,  qu'Afdrubal  fiarca 
palTeroit  les  Pyr<^nées ,  St^  lèverait  des  trOupes 
dam  les  Gaulct,  pour  aller  enfiiite  tronver  ion 
frère  Annibal ,  en  ttalTe. 

Le  fênat  ordonna  i  Livius  d'aller  au-devant  de 
cette  armée ,  &  que  Gandins  Néro  s'oppolàt  à. 
AnnibaL 

Annibal  ayant  appris  que  fon  frère  venoil 
pour  le  jo'tnare,  fc  mit  en  tnarche  pour  aller  ai>* 
devant  de  lui:  Cbudius  Néro  le  reiKontra  :  ooft 
banir,  &  l'année  (f  Annibal  âunife  en  4M»**» 
il  perdit  quatre  mille  hommes:  ne  voulant  rien  ha* 
farder  davatuagc  ,  il  Ci  retira  ;  le  préteur  le  pour* 
fuivit,lui  tua  huit  mille  hommes,  tît  t'ept  mille 
prifonniers ,  prit  quatre  éléphans  &  neuf  enfc'ignes. 

AAinibal  s'arréa  au  fiegedc  Pla'ifance,  qui  ne 
lui  avoit  pas  voulu  ouvrir  (es  portes  ;  il  fut  contraint 
d'en  lever  le  fiège. 

Tous  les  cowien  qu'Afiliidnl  envoyoit  à  fo4 
frère  ,  Airent  arrêtés- le confbl Oaudius ,  qui  av«ît 

tout  décinivcu  par  les  1  ttrcs  d'Afdj  ulul  ,  réfohlt 
de  le  prévenir  j  il  prit  Ax  mille  homnxrs  cîidAs, 
&  douze!cenp  chevaux  ;  &  ayant  hiSè  fon  camp 
fous  la  conduire  d'un  de  fes  lieutenans,  alla  trouver 
Livius  fon  collègue  ,  qu'il  détermina  i  combattre 
Aûlnihal.  Cette  a«ft;nn,qui  parciilTi  "it  i-irLraire, 
réutiit  par  la  valeur  &  la  prudence  des  confuls; 
après  un  combat  alTea  rflde ,  la  vîAmre  fe  dédam 
en  faveur  des  Romains  ;cintjuanf<'TTM!l- d  .";  cnnç- 
mis  reiièrcrt  fur  la  place,  tout  ic  relie  tut  pri* 
STCC  Itbagani  le  piUafs  du  oay  Ait  donné  aux 
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fokiats;  Afdrubal  fin  du  itondm  des  morts:  on 

délivra  qiintre  cent'»  prirooniers  romains. 

H  c/1  inipofnble  d'exprimer  la  joie  auc  caufa  cette 
vi:}nirc  da.;s  h  ville  de  Rofttc,  &  Ic  dugrù)  OÙ 
elle  piorigia  les  f^arrhaginois. 

Aiinibal  refi  la  totttcs  fortes  de  confelations.  Il 
Voyoit  par  tcîtc  funcftc  Ii.ir  ille  tomes  fos  cfpi- 
ranccs  perdues;  (on  lî^lL-ljjcir  aila  im'iju'a  le  rci'.clic 
fiiricioc.  Etaiit  revenu  à  lui ,  à  la  vue  du  triHe  fpcc- 
tacle  de  la  tcfc  de  (on  (rcre ,  il  dit  :  je  ne  doute 
plus  du  malheur  de  Carthage. 

Les  deux  conruls  fur;.r.t  reçus  à  Rome  avec  tous 
les  ap^Iaudiflemens  imaginables  ;  l  i  iiis  dans  un 
chnr  do  triomphe ,  ii:  tl.uidics  à  thcval ,  parce 
qu  ilavoit  combattu  dans  U  province  de  Ton  collègue. 

_  Les  Romains  ne  rcmponèrenr  pa.'t  feuletncnt  des 
Viâoircs  en  Iralie,  mai>  ai.fll  en  tfpagne. 

ArUrubai  Gifcon  de  Magon  étoient  arrivés  de 
fAfiiqiie  avec  des  troupes  confidétaHes.  Afdnibal 
alla  du  côté  dera!*iv.  H?tinon,  qui  étoit  reOc  en 
Espagne,  fe  joignit  à  Magon ,  dans  la  rérolction  de 
m  fe  poiAt  quitter:  leur  omp  étuic  élci^i  d'une 
lieue;  SUIaïuiB  •  que  Scqnoa  «voit  détache  avec  un 
coqs  de  dix  mille  hommes  de  pied  &  de  dnq  cents 
che\ni:\  [xiiir  les  obfervcr,  entreprit  d'ctilever  le 
camp  d'Hanaon  :  l'attaquer ,  le  forcer  ,  le  prendre , 
fi»  la  même  chufc.  Les  Carthaginois  s'enfuirent  &  ! 
portèrent  la  teneur  dan»  le  cunp  de  Afagon.  Il  n'y 
eut  que  quatre  oiiVe  Cdiibériens  qui  condntnrent 
en  dèlerptrês,  qiii  inonnircnt  tous  en  combattant. 
Magon  viiu  au  iecours  d'Hannon  avec  l'on  armée  ; 
■B^  comme  elle  n'étoit  pas  bien  rangée  ,  les  Ro- 
mains  la  dé£reot,ibrcérent  le  camp  de  M»§oii ,  & 
en  firent  an  carnage  HorriUe.  Il  périt  dans  ces  deux 
combats  qiiarantc-ini  mille  hommes.  11  ne  fe  fauva 
^  ces  deux  armées  que  deux  raille  hommes. 

Bumon  fut  pris  dam  le  premier  comBu  ;  Scipion 
retoumM  î  Rome ,  tf  mu»  année  ks  autres  pri- 
fonniers» 

Le  fàut  nonsam  AL  Uvins  Aftatear^panr  piè- 
fider  aux  comcMk 

^49.  Aiîlrabd  8e  Maçon  repeflîteat  en  Afiique 
|IOur  V  lever  de  nouvelles  rronpcs  ,  8c  revinrent 
en  IliCpanie  avec  vingt-deux  mille  hommes  i  Maf- 
fini  lia  les  joignit  avec  douze  mille  hoQUBCS  ,&  les 
sUiés  leur  en  fournirent  fix  mille. 

Toutes  ces  troupes,  jointes  à  celles  qui  leur 
reftoîent^  Ût  que  leur  armée  fe  trouva  conipoiee 
je  cin(^am«  mille  huiBiDes  de  pied  &  de  quatre 
nulle  cinq  cents  chevaux. 

Scipion  étoit  retourné  en  ETpagne;  lôn  amée 
si*étoit  compofée  que  de  onuanie^iaq  mille  coid> 
battans  :  quoiqu'elle  ffltt  inKriewe  i  cdle  des  Cai^ 
tbagiiu>is ,  il  ne  rcfufk  pas  la  bataille  qalls  Im  pré- 
lent  ci  en  t. 

Le  combat  ne  dura  que  deux  heures ,  une  p  :  ij  [ 
furicufi:  i'èpara  les  deux  armées  ;  ce  fut  le  falut  des 
Cartliaûnois ,  qui  avoicnt  d^à  laiiTé  quatorze  mille 
aiort^  lur  le  champ  Je  bat.iille. 
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Cette  viAoire  fut  caufe  qu*A<«nes,  prince  des 
Turdétins,  prit  le  parti  des  Romahs. 

Afdrobu  Se  Magon  voyant  que  to:i$  les  alliés  les 
abandonnoient ,  dans  I.i  cra  ne  d'otre  livré";  par  eux 
aux  Romains,  prirent  la  route  de  Cadix,  s'embar* 
quèrent ,  abandonnèrent  TEipagne,  &s*en  letomy 
lièrent  en  Afrique. 

Scipion  ne  fc  contcna  pas  d'avoirî:nu  l'iîifpanie 
f  us  11  puiiTancc  de  h  république,  il  crut  qu'il 
Ëilloit  faire  fortir  AiuiibaJ  ci'italic  pour  donner  la 
tianquilliié  6i.  la  paix  aux  Romains;  ce  qui  ne  iê 
pouvoir  fiiiie  qu'en  pf  nanr  !n  ^'-.icrrj  en  A:':  ique. 

Pour  y  reuifir,  il  «.uvoj-a  i  «.iiui  avee  de  btaux 
préfens  a  Syp'.ax  ,  roi  de  Nutnidie  ,  afin  de  tàcbcf 
de  mettre  ce  prince  dans  raliiancc  des  Romaios, 
comtne  U  -l^vi^t  promis  aux  deux  Sdpioo. 

I.eKiis  rc\in:  rfî'.z  content  de  fa  ncgociaiioil 
&  dit  à  Scipion  qu'il  talloit  qu'il  y  p.iHiit  lui-même 
pour  terminer  les  chofes. 

Scipion,  après  avoir  lalfTé  Sillanus  à  Carthage  la 
neuve  ,  Marttus  à  Tarragone ,  emre  lefquels  il 
avoit  partage  fun  armée ,  cfcorté  de  deux  galères 
&  accompgné  de  Lelius,  fc  rendit  à  la  cour  de 
Sy|}hax. 

Scipion  y  trouva  Afdnibal  ;  ils  ne  doutoicnt  point 
cnt'ih  n'y  faflênt  vtfnis  pour  le  mémo  fujct.  Ils 

ainèrent  enf^-mble  ;  on  s'entretint;  m.ùs  Syphax 
ayant  remarqué  qu'il  y  avoit  beaucoup  plus  d'honné» 
teté  &  de  politelTe  dans  le  romain  que  daiis  le  car- 
thaginois, fe  déclara  en  faveiu"  de  Scipion. 

Scipion  étant  revenu  d'Afrimie,  afîiégca  liliturge, 
qui  avoit  pris  le  p.Trn  des  Canhaginois  après  la 
mort  des  deux  Scipion  ,  &  avoit  éf/ait^  a  gae- 
nifon  romaine  ;  elle  fut  prife  après  avtur  Caiimrt 
cinq  aflauts  ,  Se  fut  réduite  en  cendres. 

CaTiulon  évita  fa  ruine  en  remetunt  Himilcon 
Scia  gamifon  carihaginoile  an  pouvoir  de  Scipion, 

Aftap  ,  ville  de  la  Bctiquc ,  hit  airiégée  par  les 
Romains;  fes  habitans  les  haïfToicnt  mortellement; 
après  avoir  réûfié  &  combattu  en  lions ,  iV,  firent 
un  coup  de  défefpoir;  ils  élevèrent  un  grijid  bûcher 
dans  la  principale  plac<?de  leur  ville,  y  mirent  leuty 
femmes  6c  leurs  enfans;  cinquante  hommes,  tenant 
chacun  un  flambeau  ,  qui  s'y  étoient  engagée  avec 
ferrrent,  mirent  le  feu  dans  la  ville;  tout  le  refie 
des  liiliifitii ,  après  avoir  ouvert  les  portes  de  la 
place,  fe  jettèrent  en  dcfcfpérés  fur  les  Romains, 
&  St  firent  tous  tuer.  Les  Romains  étam  entrés 
dans  h  ville,  ce  l^icâade  affreux  les  en  fit  fonir 
aufTi-fôt. 

La  maladie  de  Scipion  caufa  deux  révoltes. 

La  pKmiére  fut  de  huit  mille  Romains ,  qui 
iioieDCauHlelà  de  l'Ebre,  fous  la  conduite  de  deux 
foldats*  Caléfliis  6e  Umbm.  Os  firent  des  courfcs 
fur  les  alliés  des  Romains.  Les  deux  cn;M--i  i^sde 
ces  Êàâieux  avoieat  oi  la  lurdiefîé  de  praitire  le 
titfi  de  côofiils,  6c  de  6îie  porter  les  fiûueaux  de- 
vant eiuc. 

Dés  que  Scipioa  6tt  rétaUi ,  U  alla  coi^rre  ces 
ftvoltb»  911  vabofd  fluicat  bas  les  aime»}  ib 
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obtiiirem  leur  pardon ,  h  condition  qu'on  tranchetxtit 

Li  térc  :i  ircntc-tlriq  (!c>  pins  crirrincU  ,  du  nombre 
delqutU  h.r>.iit  l.s  iLux  picttiuliis  confuls. 

La  fccondo  révolte  l'ut  ctllc  d'inilr  -ii.  St  de 
Mandonius,  qui  te  min- m  à  la  tctc  de  vin^t-dciix 
oriUe  cinq  CJCOtS  llUnir^t'.  ;  ils  fiirent  punis  de  U 
tC'nn^ritc  qu'ils  avoient  eue  de  prcfeiitcr  h  bataille  à 
ia.ij;ion ,  par  la  perte  de  q;ntorzc  mille  hoauncs  ; 
lis  rentiiTenr  dans  falliance  des  Romains,  qu'ils 
demano'crcnt, 

Mr.ç;on  ,  frcre  JAftînibat,  avec  qtiatre- vingt 
gnlèr.s,  tâcha  de  nnircr  en  Elpacnc.  Il  abori  a 
à  (suies  ;  les  habitant  lui  rcfiiTcrent  l'entrée  de  leur 
pcrt ,  parce  qu'il  les  avait  dépouillés  de  leurs 
richeiTcs. 

Lorfqiril  partit  pcur  FAlnqwc ,  il  ticlia  de  piendrc 

Cartb^î',-'  l;i  neuve;  mais  il  fi  t  re;;ouflë  avec  i:-.c 

Eertctres-coiiliilcrable:  il  ne  rw-ulFit  pas  mieux  dai.s 
:s  il-.s  £aléarcs  II  reçut  des  ofdres d'aller  joindte 
fon  frère  Annibal  en  Italie. 

Scipion  ayant  foumis  toute  l'Efpagne ,  fi:t  rappelé 
à  Rome;  on  yji.itdaix  proconfuls  pour  gouverner 
ce  royaume ,  qu'on  avoitdivifé  en  deux  provinces, 
ctténeure  &  ulttrieurc.  Scipion  remit  k  ces  deux 
patrices,  Lutius  I.ctudlus  &  Lucui?  Maniius  Aci- 
dius,  le  gouvernement  de  l'Hilpanie. 

Scipion  rendit  compte  de  ce  qu'il  avoit  tait  pen- 
dant les  ônq  années  qu'il  avoit  été  dans  ce  pays , 
ternit  des  ibowies  très-confidétablcs  d'or  &  d'argent 
cr.-.ie  les  mains  des  quH^c^rs  ,  hrigtia  le  cr>miil..t  1 
pour  ache^'cr  ce  qu'il  méditoit.  Fiibius  s'oppoid  4 
Ibn  éleâion  ;  Û  avoit  »gné  une  partie  des  Téna- 
tein9«  en  dîfant  que  c^oit  violer  les  loix ,  qu'il 
n'avoit  pas  l'âge  pour  pofféder  uiw  tdie  dignité. 

Le  peuple  ,  malgré  le  fénat ,  le  fit  conrul ,  &  lui 
donna  pour  collègue  Craflus,  qui ,  étant  Uuiveraln 
pontife ,  ne  pouvoit  fortir  de  Rome  :  ainfi  Scipion 
n'avoit  point  à  tàer  au  fort.  Mais  Q.  Fabius 
Waximus  ,  jaloMx  de  la  gloire  de  ce  jeune  héros , 
s'oppofa  au  deHein  qu'il  avoit  de  pafTcr  en  Afrique  , 
&  ht  une  longue  liarangue  fur  tous  les  inconvé- 
ciens  qui  pourraient  aimer»  en  étant  les  troupes 
d'Italie  :  Scipion  renoiltl*  dans  le  ftnat  qu'il  étoit 
Béce/Taire  de  porter  b  guerre  en  Aûique ,  pour  tîrer 
Annibal  d'iM,':.-. 

{49.  Le  peuple,  quiregardoit  ce  jeune  guerrier 
comôe  un  dieu  nitélaîre,  remporta  tout  d'une 
voix  par  leurs  Tuffrages  ;  quantité  de  chevaliers 
romains  fe  firent  un  plaifir  de  l'accompagner ,  de 
-combattre  fous  fcs  eiifci^nes  ,  &  tous  les  r.Ilies 
.  s'cmpieiTérentà  lui  fourair  toutes  les  chofes  nécel- 
fijfcs  pour  la  rèdlîte  de  cette  eatreprife. 

Pendant  ce  temps-là ,  O^lavius ,  amiral  de  la  flotte 
qui  étoit  fur  les  eûtes  de  Sardaigne  ,  prit  quatre- 
vingt  galères  chargées  d'hommes  &  de  bled*  ^cAî- 
nées  pour  rafraîcmr  l'année  d'AnnibaL 

Magon  f  frèn  d'Amdbal ,  de(ceiidit  6»  la  c6te 
éc  Lij;>irie  ,  prit  Gènes  ;  qiuntité  de  Gaulois  fe 
ioignirent  i.  lui  :  il  aib  trouver  Annibal  dans  le  pays 
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confuls  Laeretiusfit  LiviushaiedjreBC  cette  armée , 

&  Cnffus  ,  avec  une  autre  armée  ,  s*oppo&  à 
Annibal ,  qiri  n'ofa  ft.rtir  de  fon  camp. 

Dans  le  ^cq^ps  que  Scipion  étoit  en  Italie ,  Indi- 
biliï  ik  Mandonii'.s  fe  révoltèrent ,  lé  mirent  à  la 
téte  de  trente  mille  huntmcs  de  pied  &  de  trois 
mille  thc\n  .t.  Ils  furent  défaits  par  les  deux  pro- 
conful>j  ludibills  fut  tué;  on  fit  treize  mille  pn-> 
fonniers  ,  du  noinbte  dcfquels  étoit  Waivionn», 
qui  crt  la  tèic  tranchée. 

Sci;  i.  n  l  yaot  envoyé  leb»  pour  reoonnoltie 
les  pt  rts  &  les  côtes  u'Afi^ique,  Maflîniïïa  le  \ir.t 
trouver,  &  implora  fon  fccours  dans  une  atîairc 
où  il  s'a^iiToit  de  fa  gloire  &  de  fa  fomme. 

Il  lui  dit  que  fon  péiv  étoit  mort,  que  paries 
loix  du  pays  U  couronne  appartenrit  au  6ere  du 
fe;;  roi  ;  qu'il  avoit  été  fiancé  à  So;;homsb;r,  prin- 
ceiic  carinaginoife ,  qui  avoit  autant  de  mérite  que 
de  beauté;  que  la  mort  de  fon  père  k  rendant  UQ 
fiowle  partiailier ,  on  lui  avoit  ôté  Sophonisbe  pour 
la  donner  à  Syphax ,  Se  par  ce  moyen  le  détaoïer 
de  l'alliance  tfes  Roru  ilns. 

I.clius  l'atTura  de  la  proteâion  de  la  république, 
qu'elle  prcndroit  fes  intérêts  coom  «eux  qui  voil- 
loient  lui  ôter  la  couronne. 

Les  Carthaginois,  qri  redoiitoicnt Scipion ,  firent 
tous  leurs eflfots  [3i)ur  lui  oppofcr  des  forces  caii:;bies 
de  lui  rélîder.  lis  levèrent  des  troupes  dans  toute 
b  Numidic,  renouvellèrent  l'alliance  avec  Phdippe, 
roi  de  Macédoine,  qui  leur  envoya  de  i'.irgent& 
quatre  mille  hommes,  fous  la  conduite  de  !>opter. 

On  créa  im  diâatcur  pour  préftder  aux  comices. 

Q.  Ceciiius  Mcteiius  tut  le  foixante  -  feiiiéme 
diâateur. 

Le  dictateur  nomma  les  deux  confuls,  M.  Cor» 
ncliiis  Cetbegus  &  P.  Sempronius  Tuditanus, 

^^O.  Pkminius ,  tyran  de  Locrcs,  mourut  le 
troifiémc  jour  de  fa  prifooi  tous  complices 
périrent  par  les  mains  des  bourreaux. 

Scipion,  en  qualité  de  proconful ,  paiTa  en  Africfue 
avec  une  année  de  quarante  mille  nommes,  c'eft- 
à-dire ,  ticnte^ix  adlle  hamaws  de-pied  Se  quatre 
mille  chevaux. 

Dés  qu'on  apprit  h  Carthage  i[uc  Scq>ion  étoîf 
en  Afrique  ,  toute  ta  ville  tut  dans  une  conftcr- 
natinn  générale.  Hannon ,  à  la  tète  de  cinq  cents 
ehevaux ,  s'avança  pour  obferver  ï<cs  mouvcmens 
de  l'armée  ;  le  conful ,  qi:i  le  découvrit  jat  un 
chemin  de  détour,  le  fit  envelopper;  il  fut  né 
avec  tous  ceiu  qui  l'accumpagnoient. 

Scipion  donna  ordre  à  Leiius  d'a/fié^o'  Uoque  , 
féconde  villç  de  Fétat  des  Gntlajgiiiois. 

Madîni^Ta  vint  trouver  Scipion  a  la  té:r  t]r  -Jeux 
cents  cavaliers  ;  c*étoit  un  prince  d'un  grand  nici  ke, 
&  4!ont  le  conful  efpéroir  beaucoup. 

•  Les  Canhaginois  firent  dans  cette  OGCaCon, 
tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  ;  ils  tïrèfCM  tous 
les  fecours  qu'ils  purent  de  leurs  alliés,  mirent  fur 
pied  une  armée  de  quarante  mille  chevaux.  Haiuioo  , 
troifiàne  fràie  Anibalt  i la léie  deceoeiioAt 
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htcafe  civalerie,  ilh  chercher  les  Romains!  Sci- 

piun  ayant  appris  que  cîans  leur  camp  on  Taifoit 
mauvaife  ^rdc,  &  qu'on  oblcrvoit  trâs-mal  la 
difciplinc  milinire ,  fortit  t!c  fon  Camp  ,  &  ayant 
poilâ  fa  cavalerie  dans  des  lieux  couverti  avec  trois 
gros  bainllons  dlit&neerio ,  NbfGmffk  Vat-ançn , 
luivi  rculcmi:ni  de  douze  cents  chevaux ,  jufqu'r.iix 
poncs  du  camp  des  ennemis {  d'abord  ils  mépn- 
lîrent  ce  petit  oonbce,  ils  fonircnt  pour  les  charger  ; 
MatCfliiTa  les  attaqua  bnirquenient ,  &  Coran  t  (ts 
e»valters,  fit  une  retraite  en  conSattant  toujours 
connue  s'il  avoit  craint  leur  grand  nombre;  ils  le 
pouriiiivoieat  ;  il  les  attira  ainfi  dans  rembufcade  : 
«lonJaeraleric  &  rinfimterie  romauies  tombèrent 
fiff  eux  avec  tant  de  viguair,  que  ne  pouvant  r^firtcr 
•  k  la  valeur  de  leurs  ennemis ,  ils  prirent  la  fuite 
après  avoir  laifTc  douze  mil!;  liommcs  fur  k  place, 
dont  Hsumoafut  du  nombre.  Les  Numides  quiiè 
ûuwètmt,  en  curent  roblij^ation  A  la  vfid9ê  deleun 
chevaux. 

Cette  pi-rtc  iut  réparée  parrarrivée  d'Ai'drubal, 
avec  une  armée  de  trente  nnlle  hommes  de  pied 
bi  de  trois  mille  chevaux. 

S3|'phax ,  quelques  jotirs  après ,  vint  «1  Onip  des 
Car:h  K^  I  ;  avec  dnquante  miÛefiatafliiis  Kdix 

mille  i.licv;iux. 

On  mit  à  Rome  une  taxe  fur  le  Tel  pour  remplir 
le  tréfor  public,  qlii.  étott  épuili  par  tant  de 
guerre* 

Une  pefte  ftirieufe  défola  l'Italie;  c'cfl 
pourquoi  on  ne  fongca  point  à  combattre  fous  ce 
confinât:  toutes  les afUons  Tepairèrcnt  en  Afrique. 

Scipion  donna  traîs  batailles,  dont  il  fortit  tou- 
jovirs  vainqueur. 

Syphax  charmé ,  en  apprencc  ,  (îc  la  valeur  c'cs 
Romains  &  de  la  vertu  de  ce  jeune  guerrier ,  fit  des 
propofitions  de  paix  qui  n'eurent  point  d'effet ,  parce 
qu'on  découvrit  que  ce  n'^it  que  pour  gagner  du 
temps  en  attendant  le  retour  d*AnntDal ,  qui  devoit 
amener  un  puilTant  fecoi.rs  de  Gaij!ois&  de  Liguriens. 

Un  Numide  aynnt  découvert  à  Ma/TmiiTa  que 
S^hax  lui  avoir  promis  une  grande  réoompenfe 
ni  pouvoir  l'aiTamner^  Scipion  réfolut  de  faire 
tomber  les  Can'iaginois  dans  le  piige  cjirils  lut 
tendoicnt.  Il  fcig,nit  d  accejjtcr  le  traité,  mais  il  leur 
dit  qu'il  falloit  le  taire  ratifier  par  le  fénat  j  on 
accorda  une  fufpenfion  cTarmes. 

Lc<^  Ajldats  pr.ilmt  d'uû  camp  à  l'autrc ,  f.*  vifi- 
toiciit  'V  le  rcjûuiiioiiiit  enfeinble  ;  Scipion  apprit 
parce  moyen,  que  les  banques  des  Carthaginois 
n'aient  couvertes  que  de  oois,  de  lofeaux  & 
de  chaume. 

Scip-Dn  réfolut  d'attaquer 'les  dcux  camps  des 
eiuieuiis  pendant  la  nuit. 

Lclius  OC  NhiTininamarchèrentan'campde  Syphax. 

^Scipion  fe  pré{Mra  à  embrafer  celui  des  Cmha- 
ginois  ;  ce  qui  fe  fit  avec  des  flèches,  au  bout  def- 
qtiellcs  on  avoit  mis  des  feux  grégeois. 

On  ne  peut  exprimer  quel  fut  le  dèlbrdre  affircux 
4»  ces  deux  euiipi;  ceux  qoivoukieat-iviier  les  l 
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fla!nmes,  trouvolent  les  Romains  cn  i  lc%  pe'ç  >l;nt 
à  coups  de  fljchcs;  le  carnage  fut  fi  gra:id  ,  qu'il 
y  ptlrit  quarante  mille  hommes  ;  (ix  mille  furent 
rûts  prifonniîrs;  Afdrubal  &  Syphax  fc  fauvèrcrt, 
on  leur  prit  cent  foixante- dix-huit  eofcigpes.  Le 
foldat  profita  de  tout  ce  que  le  feu  n*avott  pas  . 
confuiiié. 

Les  Carthaginois  appli(|uérent  tous  leurs  foins  k 
remeoane  «ne  armée  fur  pied  :  en  vin;:;t'huit  jamf 
de  temps,  die  fe  trouva  de  trente  mille  hommes, 
entre  lefqueU  il  y  avoit  quatre  mille  Celtibériens  ; 
c'étoit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  confidérable. 

Les  ennemis  allèrent  chercher  Sci^n ,  «pii 
étoit  devant  Udque;  ce  général  leur  en  abrégea 
le  chemin  en  allant  au-devant  d'eux  ;  cnmrnc  ce 
n'etoit  que  des  troupes  raraaîTécs  ,  elles  tiiuciit  peu, 
il  nV  eut  que  les  quatre  mille  Celtibériens  qui , 
préférant  la  mort  à  une  hontcufe  tiiite  ,  fe  firent  . 
hacher  ;  Afdndnl  &  Smtax  fe  fauvérent  î  la  frveur 
dir  la  nuit;  il  refta  fur  le  champ  de  bataille  huit 
mille  fopt  cents  hommes  des  eiincniis ,  avec  les 
quatre  nulle  Celtibériens  ;  les  Romains  nepsrdircftt 
que  trois  cetus  foixante-dix  hommes. 

Après  toutes  ces  pertes,  plufieiirs  villes  fe  ren- 
dirent aux  Romains. 

'  Les  MaiïlliciH  rappellèrent  Maffuiiflà  pour  le 
rétablir  fur  le  trône  ae  fon  père. 

On  envoya  un  ordre  exprésàMa^on&iAfdcubal 
pour  les  prefflér  de  revcnirponr  Recourir  la  patrie. 

Scipion  prît  la  ville  de  Tunes.  Les  Cartliairinois 
mirent  encore  fur  pied  une  armée  de  trente  inilie 
hommes. 

Scipion  défit  aiftment  ces  nouvelles  troupe», 
qui  itoient  iâns  expérience.  Sv^hax  fut  pris  dans 
ce  combat. 

MafTintiiâ  pria  Lelius  de  lui  remettre  Syphax 
entre  les  mains ,  ajoutant  qu'il  étott  perfiiade  <|ue 
(es  portes  de  Cyrta  lui  feroient  ouvertes. 

Sophnni^be  toute  en  pleurs ,  fc  jetta  aux  pieds 

de  MafiinilTa  ,  qui  ,  pour  lui  éviter  la  honte  du 
triomphe,  l'époufa  le  jour  même,  tandis  que 
Syphax ,  réduit  dans  un  cachot ,  mounÀ  de  lage 
&  de  défefpoir, 

Lelius  fut  fort  furpris  en  arrivant ,  d'apprendre 
fon  m:iri,ii;e.  Il  lui  rcpréfenta  vivement  n  faute; 
il  avri:  même  rèfolu  d'enlever  Sophonisbe  &  de 
l'envoyer  à  Scipion.  Les  prières  &  les  larmes  de 
MafliniiTa  I2  firent  réfoudre  à  attendre  ce  général. 
Il  le  trouva  inflexible  ;  il  lui  rcpréfenta  avec  force 
L-s  conféquenccs  de  ce  mariage,  qui  detniih  .1  fon 
bonheur ,  h  fortune ,  &  la  forte  inclination  que  le 
fénat  avoit  pour  M. 

M^ffirifTa  cn^  ova  à  Sophonisbe  une  boëte  d'or, 
c^ns  laquelle  il  y  nvoii  du  poifon,  avec  une  lettre 
où  il  lui  marquoit  qu'il  ne  favoit  que  ce  feul  moyen 
pour  lui  i^tfpet  la  honte  du  oriompfae  :  elle  le 
prit. 

Syphax  fut  envoyé  h  Rome;  il  mooittàllbur 
mifi»ablanent ,  quclmie  temps  après. 

Les  CKibM^iMis  tatm  de  toift  côtés,  ftcmdei 
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popc'faicrs  de  paix  fort  avantageufcj  pour  les 
Komaios:  leur  (tcficiii  éam  de  prolonger  jufqu'à 
l'arrivtfc  d'Aonil;al ,  on  ftt  mte  tràve ,  pendant 
laqiitlli;  Scipion  envoya  les  articles  au  fénat  ;  clic 
fut  rompue  au  liijct  d'uftc  iiifraflion  que  firent  les 
Carihaginols.  La  flotte  d'Encus  Odavius  fut  jcttée 

£r  la  tempête  fur  les  côtes  d'Ainque  ;  ellepomnc 
s  proviuons  i»  camp  de  Scipion.  Les  Cardu- 
ginois  la  pillèrent,  &  prirciu  ki  ^;ilèrcs. 

SciiMoa  leur  envoya  des  amhaflàdcurs  pour  te 
plaiiuire  «fun  procédé  fi  inpiAe  dam  le  temps  d^one 

tr '\  e.  !K  n:r.  n:  très-mal  Fcçus;  OR  ne  icndkaiicnne 
jui^ice  aux  Romains. 

En  Italie ,  Magon ,  frère  d'Annibal ,  fut  défait  par 
les  proconfuls  Piiblius  Varo  &  Marcus  Cornélius 
Cethégus;  Maeon  fut  blc/Tc,  Sctncurut ,  dcu:<  jours 
■prcs,  c!c  Tes  blcfliircs. 

La  (lotte  carthaginoife  qui  rcmenoit  les  débris 
de  rannèe  de  Magon  en  Ah-ique,  félon  Tordre 
u'dle  en  avoit  rc^u  du  fénat  de  Carthage,  fiit 
é£titc  par  l'amiral  des  Romains  qui  coininandoit 
Air  les  (.ôtcs  de  S:irdaigne. 

Annihal  ayant  rc^'u  des  ordres  précis  de  venir 
an  fecoun  de  iâ  patrie ,  fortit  de  l'Italie  en  fiuîetix , 

ÏiCrmir  le  \  ioI  ,  l'inccru'ic  ,  'r.  nin1^":v:r:-r  tous  les 
taliiins  qui  cioicni  dacs  lun  armcc;  il  airiva  à 
Leptis. 

5<2.  Scipion  fut  continué  général  des  années 
«pli  «oient  en  Afrique ,  en  qualité  de  proconfoL 

Arnihul  cnvi>y.i  des  dînons  dans  le  camp  de 
Scipion  ,  qui,  au  iicu  de  icsiaire  pcndic,  kloii  les 
lois  de  la  guerre ,  les  mena  dans  fon  camp ,  leur 
fit  voir  de  quelle  manière  on  exerçtnt  la  dilicipline 
nilitaire ,  fes  vivres.  Ces iminittons ,  fts  madhmes , 
&  les  remoyn  gé.'êrcurenici  J  ,  en  leur  difunt: 
vous  témoignerez  à  votre  maicre  que  les  Romains 
font  la  guerre  avec  génércfité,  qti'il  ne  tiendra 
qu'à  lui  que  nous  diculioitt  du  foR  de  l'une  &  de 
Tauue  republique. 

Annibal  demand.-i  une  entrevue  avec  Scipion  ; 
on  conviiu  du  lieu  &  des  pcrfonnes;  ils  s'abou- 
chèrent 6c  ne  purent  s*aeconler  ;  ils  fc  féparèrent 
avec  des  marques  d'cAime. 

On  en  vint  à  une  bataille.  Tune  des  plus  re- 
mun^naUes  qui  ait  été  donnée  entre  ces  deux  erands 
cajÂiaines  &  enox  les  deux  plus  grandes  ré[)iibliqiies 
du  monde.  U  s'auiToit  de  la  perte  de  Carthage; 
& ,  du  c(ké  des  Roanjns,  de  vatgu  ks  cmauais 
4'Annihal. 

Mafliniiïa  commandoit  l'aîJe  droite,  Lelius  la 
gauche ,  Scipion  le  corps  de  bataille. 

Les  i^épbans  caulerent  d'abord  un  gtand  défordre 
dans  les  oaiaiUons  romains  ;  m»s  vin^>cinq  de 
ces  animaux  blelTés ,  cii  l  ern-.int  dans  Lirmcecar» 
ibaeinoifc,  ycaufèrent  im  etïroyablc  délbrdre. 

MaHiniiTa,  à  la  tctede  la  eavalerie ,  attaq^ua  avec 
tant  de  vigueur  celle  des  Çanhaginois,  <^dUe  Ait 
rcmpue  en  peu  de  temps. 

Luin  defoo  côtéonaak  edkiiMitt  raile  droite 
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des  ennemis,  qu*iU  oommencèicnei Renier,  St 

prirent  enfuice  la  Aille. 

Scipion  voyant  ce  défordre  dans  les  deux  ailes 
er.nemics,  s'ecri  i;  nies  ct  mpi^nons,  c'en  e/î  fait , 
lis  l'on:  v.iineus,  ils  ne  font  plus  en  état  de  nous 
dii'putcr  la  vidoire;  &  failaM  avancer  toa  coq» 
de  bataille,  il  acheva  de  même  en  déninte  ce  qù 
poovoii  rèfiAer. 

Annibal ,  après  avoir  fait  des  efforts  incrnvables, 
fe  fauva  dans  Carthage ,  accompagné  de  docmaatt 
cavaliers. 

Les  Carthaginois  perdirent  vingt  mille  !iommes,' 
quatre  mille  furent  taus  prifoimicrs,  foixanie-trois 
cléphaiis  nirciit  tués;  00  piii  trcntMOB eniftigtiee 
&  tout  le  bagi^e. 

Cette  impotiante  viâoire  coûta  dix  nulle  homme* 
au\  Romains,  dont  Scipion  pleura  la  perte;  cUe 
tut  répatec  par  l  arm  ée  de  dix-huit  mille  hommes 
que  lui  amena  Lenrulus ,  n\  ec  des  prmifions. 

Conune  on  tè  difpofuit  à  âùre  le  ficge  de  Car- 
diage,  Scipion  reçut  flesambaflàdenrsqut  vinrent  lui 
demander  la  ]y.nx  ;  elle  fe  fil  aux  condirinns  fuivunrcs. 

Dans  U  tcmj)s  des  conférences ,  Venninax  ,  fib 
de  Syphax,  qui  venoh  au  fccours  de  Carthage, 
fut  défait  tnr  Oâavius  &  Maffioiââ  ;  il  laifTi  far 
le  champ  de  bataille  quinze  niUe  hommes  ;  douze 
cents  cavalien  Aurait  pns  &  Aû(ane~(|iiaeoiv 
enfeigncs. 

Les  articles  du  traité  de  pni\  fiirent: 

Que  rHifoanie  ,  la  Sicile  &  h  Snrdalgne  refte- 
roîent  atnt  Romains ,  fans  que  les  CmJiaginois 
piîfTeiît  les  troubler  dans  cette  poireffion. 

(^ue  la  république  de  Carthage  paierott  chaque 
année ,  pend  ant  dtiquame  ans,  cent  viiy  millg 

Que  l'on  dooneKMi  cent  otages  ,tds  qoe  Sgûîob' 
voudroit.  *' 

Que  l'on  rendrr^it  à  Ma/Tniflâ  ,  tout  ce  qoi  ave^ 
été  pris  fur  fes  éats  pendant  la  guenre. 

Qu'on  rendroit ,  fins  rançon ,  tous  les  priTonniexs 
faits  depuis  '  •  rnn:nicncenieiu  de  la  giierrc. 

Qu'ils  rendrùient  toutes  lairs  galères  ,  &  n'ca 
retiendroient  que  dix  pour  leur  millimino. 

Qu'ils  ne  pounuiem  faire  aucune  gucRe ,  fum 
le  confenteaieut  du  fénat  de  Roo*e. 

Que  dans  l'intervr.lle  du  temps  qu'on  envcrroit 
à  Rome  pour  ratifier  ces  articles ,  qu'on  foumiroir 
la  folde  de  fannée  romaine,  6c  lesptovifioasnfc- 
cefrairea»  ' 

Que  les  Romains,  en  vue  de  cenc  paix  ,  Uif- 
feroient  la  libené  à  la  répubUque  de  Carthage  de 
vivre  félon  leurs  loix ,  leurs  coutumes  &  leur  police. 

Qu'on  leur  reodroir  les  villes  dont  Os  jonMoieB» 
avant  la  guerre. 

l*s  Carthaginois  donnèrent  viugt-tinq  miilc  écus 
pour  réparer  la  tlcitc  commandée  par  Oâavius. 

Il  fc  fit  une  trêve  de  trois  mois  |  ks  amboA- 
fadeurs  furent  condoifSèRojne  par  Lucius  Scipion  » 
frère  du  pctiéral. 

55^  Aldruhai  iiedus,  chef  de  rambaAàdc^ioi^ 
ftnalcianiGksibpaixfntntifièew  ' 
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Les  Rointiiis  rendirent  ginérenfemem  aisrOr» 

tliap-ois  lov.s  Ijurs  prilunnicrs  fins  rançon. 

dcipiun  tii  brider  ks  galcres  ù  la  vue  de  Car- 
thagc. 

Ma&là&L  6u  mis  en  pofleflfion  de  Cynha. 
Tous  les  {bUats  furent  ricompcufèscliac  un  fdon 

leur  mérite. 

Scipion  %mva  à  Rome,  où  il  étoit  attendu  avec 
une  impodenoe  univericlle  ;  il  y  fiit  rcsn  avec  des 
honneurs  extraordinaires  ;  Ton  triomphe  fat  le  plus 
pompeux  qu'on  eût  vu.  D'un  confcmcroent  gûiéral , 
en  i'.ii  donna  le  liirnom  lïÀf  Lain. 

Après  Ton  triomphe,  il  mit  dans  le  tréfor  public 
treize  mille  éais. 

Ainfi  finit  cette  llconde  .  gMCRS  panifie»  qui 
avoit  duré  dix-lept  ans. 

Le  fénat  fît  alliance  avec  les  Rhodiens  &  aivec 
Attalus  ,  roi  de  Perg^me. 

Les  Boiens ,  peuples  de  hCsndeOiàlptne ,  firent 
des  courfes  dans  le  territoire  des  alliés  des  Rom.ii.is. 
Le  confii!  Penis  eut  ordre  de  marcher  conts»;  eux  ; 
il  détncha  quatorze  mille  hommes  »  i  la  téte  defquels 
il  mit  Apjiiiis,  un  de  fes  lieutenans.  LesBoïcns 
ayant  appns  qu'il  n*oMêiTOit  pas  trop  bien  la  dîfci- 
pline  militaire  ,  le  firent  tomber  dans  lu-.e  cm- 
bufcade  ,  où  il  fiii  tué  avec  fcpt  mille  hommes. 
Ceux  qui  fc  fauvéreot,  allèrent  joîhdre  le  conful, 

Si  fe  contenta  de  ravager  le  plat  pays  »  £uis  o(cr 
tarder  le  combat. 

554.  Aniilcn- ,  c;trtliaginois  ,  qui  ;ivoit  été  bk-fTé 
à  !n  hntaiilc  que  Magon ,  trtrc  d'Annibal ,  perdit 
I  eu  c!c  jours  avant  de  mourir  ,  ayant  appris  la 
ligue  de  tous  les  Gaulois  Gialpiits  ,  vint  leur  oârir 
les  fervices  ;  les  Gaulois  en  firent  leur  général, 
tk  !c  mirent  à  la  téte  de  quarante  mille  hommes; 
il  réduiût  en  cendres  Pkilance  ,  &  lu  malfacrcr  la 
gamil'on  romaine. 

Les  Gaulois  réfolnrcnt  d'en  faire  autant  à  Crémone: 
le  proconful  Fulvins  :illa  au  (ecours  dc  cïtte  ville, 
défit  les  Gaulois  ,  leur  tr.a  trente-cinq  mille  iiom- 
ines  ;  Amilcar  &  trois  princes  Gaulois  furent  du 
■  nombre  des  morts;  le  butin  fut  très^onfUlérable; 

en  rlé'ivra  (rix-luilt  cents  habitans  de  Plnifance  ,  qui 
avoieiii  été  laits  ptilonnicri  lUns  le  (ac  de  lu  ville. 

5J<.  Le  proconful  Bebius  s'étant  tn^p  engagé 
dans  le  Milanez ,  les  Gaulois  le  défirent  £c  lui 
tuèrent  fix  tnille  Iwinines. 

556.  T.  Qiiinnis  Flaminiiis,  S.  F.rui<;  Vcwi  Cnrî:ç. 
On  envoya  une  colonie  romaine  à  Flaiiaiice  ;  après 
ravoir  rétablie  ,  le  conful  Flaminius  avoit  mené  Ton 
aimée  en  Macédoine^  }  il  avoir  ordre  d'arrêter 
Philippe ,  vpA  en  étmt  roi  ;  quoiqu'il  At  .campé 
entre  dcnx  montagnes  où  il  &' 00^011  en  lîbete  , 
il  y  fut  forcé  &  detait. 

557.  Les  deux  confuls  marchèrent  contre  les 
Gaulois  ,  qui  s'éroient  révoltés  par  les  intn^ues  d'un 
autre  Amilcar;  ils  furent  défaits  par  la  divifîon  qtie 
Cornélius  mit  entre  les  Infilncr,  SdcsCcni  itins; 
trente-cinq  mille  Gaulois  furent  taés ,  on  fît  iiuit 
feilfe  prjfoiuim,dii  aoflilir»  ddqodim 
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Souseeconfubt,  Flaminius  rcmpom  une  grande 
viÔoire  fur  Philippe. 

5î8.  Furius  marcha  contre  les  Liguriens  &  les 
Boiens,  Claudiiis  contre  les  Infubricns  ;  ils  lui  drtf- 
lëiem  de^  embûches  dans  un  déâlé  ,  où  ils  lui 
tuèrent  trcns  mille  hommes.  La  miit  fàvottlk  les 
Romains,  &  cmpécîia  l'entière  défaite  du  conful, 
qui,  irrité  dc  cetu  pcne  ,  alla  chercher  le  lende- 
main les  Gaulois.  1-  iers  de  leur  avantage ,  ils  nnur* 
chèrcnt  contre  les  Romains ,  qui  réparèrent  avec 
honneur  leur  perte.  Les  Gaulois  furent  cntiérïment 
defolts  ;  qu.-.rantc  mille  morts  rcftèrent  fur  le  cli^mp 
de  bataille  ;  on  leur  prit  deux  cents  foixante-cux 
étendards ,  quatre  cens  cliarriots  &  tout  leur  bagage. 

I,a  prifc  de  Crémone  fut  le  fruit  de  cette  viffoire. 

Furius  ik  Marceilus  s'étiint  joints  ,  aitaquctciu 
les  Boiens  <S(  les  Liguriens  ;  il  en  rcfb  plus  dc 
quarante-cinq  mille  uirle  champ  de  bataille  »  parce 
que  ks  Romait»  roulant  les  panîr  de  leur  ré- 
voltff ,  leur  rcfiiférent  quartier.  Flaminius ,  en  accor- 
d.im  la  paix  à  Phiiipfw ,  roi  de  Macéëoine  ,  rètabht 
toute  la  Grèce  dans  fon  ancienne  hbcrtia  On  oi^ 
tendir  par-tout  les  théâtres  &  les  jeux  publics, 
répéter  plus  decemfeisr  que  les  Dieux  conièrvent 
la  jépuDliquc  romaine  ;  \  Ivent  les  Romains  ! 

55y.  La  guerre  connauoit  toujours  contre  les 
Gaulois  ;  le  conful  Valerius  leur  ayant  tué  dix 
mille  hommes  ,  ils  ie  retirèrent  dans  leurs  villes. 

Toute  la  Grèce ,  comme  nous  avons  dit ,  avoit 
été  rcinifc  dansfon  ancienric  lihcrtè,  excepté  Sparte, 
qui  étoit  dans  l'cftlavage  ,  fous  le  tyran  Nabis  , 
qui  tiit  défait  par  Flaminius.  Sparte  fut  rcmife 
dans  fes  atidens  droits  ,  n:ais  Nabis  ayant  violé  le 
traité  6it  avec  Flaminius ,  fut  tué  par  Philopémen 
deux  ans  après  ,  en  5^1. 

560.  Sanprontus  detit  les  Boiens ,  qui  avoient 
repris  les  armes  fous  la  conduite  de  Dioris  ;  il» 
perdirent  omMS  ottUe  hommes  &  les  Romaû»  cinq 
mille. 

Scipion  Nafica  ,  fils  de  En.  Scipîon,  défît  les 
LuTitaniens,  &  remit  la  baiTe  Uifpanie  fous  l'o» 
béiflânce. 

5<5i.  Qnator/e  milîe  hommes  que  perdirent  les 
Boîcns  ,  qui  turent  delaiii  par  Cornélius,  les  rit 
fongcr  ^  la  paix. 

{6z.  Les  B(Hens  obtinrent  la  paix»  en  (bmnant 
pour  otages  tous  leurs  Anateuis ,  tous  leurs  capi» 
taines  &  quinze  cens  oivalieis  »  qin  conqiofiùenc 
tonte  leur  cavalerie. 

5^)3.  Lapix  que.les  Boîens avoient  faite  ,  leur 
parut  fi  onéreaië  ,  «l'IIS  rqmrent  les  armes  ;  Sci- 
pion Nafica  les  défit  ,  leur  tua  vingt-huit  mille 
hommes,  leur  prit  cent  vingt  -  quatre  cnltigjies, 
deux  cents  quarantc-iept  chariots  &  tout  leur  bagage» 
Us  obtinrent  encore  la  paix , à  condSlîmide remettie 
entre  les  mains  du  vainqueur  les  autenn  de  lenr 
révolte ,  qui  furent  punis. 

J  j  fénat  romain  tu  une  aélion  de  jnfUce  qui 
leur  attira  l'dbme  &  l'amitié  des  Gaulois.  Marcus 
I  Fmiui, préteur  »  «v«ii  voté  ks  Gaidois  par  4ps 
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exafliom  injuto  }  l«  pJrintcs  qu'ils  en  firent  au 
(hiat  furent  écoutées  A  tut  ûipoCét  6c  on  loir 
fendit  ce  qn'îl  avoît  ptis. 

Annibal,  (pu  s'étcit  retiré  auprès  d'At  iKKtr.  s , 
roi  de  Syrie  «  avoit  porté  ce  prince  k  U  guerre 
contre  In  Romains.  Le  fénat  ,  Inen  înArnît  de 
toutes  lis  ligKts  qu'il  avoit  âitcs  ,  lui  «^^]cls^H  la 
guerre.  Ptolomée ,  roi  d'Egypte  ,  Martinilïa  6l  les 
Cartlia^wois  envoyèrent  ài  Rome  pour  leur  oAir 
lies  tecotiff. 

Le  coni'ut  Adlhis  défit  Amiochus  dant  le  détroit 

dc>.  T  liii  opvics ,  tailh  fou  aimée  en  pièces  prés 

la  ville  d'Hcraclic. 

Glabrio  tit  faire  une  ftatiie  cqiicftrc  d'or  pur  , 
qu'il  rit  mettre  dans  le  temple  de  la  Piété.  Il  la 
confncra  a  b  mémoire  de  Ton  pérc,  à  qui  elle  rcf- 
fcinfaloit  ;  ce  rut  I.1  pr.':>i:i-  qu'on  aîtvne  j^Rtfoie  , 
£iite  de  ce  prcdcux  tnctal. 

Les  Etolicns  ,  qui  avoient  pris  le  parti  d'Anuo- 
ch's  ,  denuuadèienc  I2  poix  au  «onfitt,  <|ui  la  leur 
rctul'a. 

564.  Philippe  de  Maeédcinc  rompt  le  traité  qu'il 
avoit  fait  avec  les  Romains ,  en  affiéj^eant  Athènes. 

Le  proconfui  Ciaudius  Cemo  lut  ût  lever  ce 
ftcge  ,  prit  Chalcide  ,  fît  paH'er  la  gutàtoa  atV  fil 
de  l'^iée  ^  &  la  rcduifii  en  cendres. 

Le  confiil  Lelius  arriva  avec  une  année  de  vingt- 
deux  mille  hommes.  Il  prit  les  villes  d'A;io!li':iic , 
de  D/rracbium  &  d'Ampaaitc  ;  la  prilé  de  ces 
tnois  places  fin  caufe  que  plufieurs  autres  fe  reit* 
duent; 

Philippe  ,  accompagné  de  fon  fils  Ptrfce  ,  pré- 
fenti  1a  bataille  auxRomaiiK;  cpioiquc  fon  armée 
fut  d'i  beaucoup  plus  nombrcuk-  que  celle  de  la 
république  ,  les  iVlacédoniens  qui  n'aToicnt  plus 
rien  de  leur  ancienne  valeur  «  apVés  quelque  refif- 
tance ,  prirent  homeufemeot  Ja  fiiite  ;  ce  ne  fin 
plus  une  baetiUe  «  «uâs  une  dérauie  &  un  car- 
nage. 

Scîpion  ne  fàîfoît  pas  la  goerre  en  Afie  avec 

le  iv.iirc  .iv..i'.iaj,c  ;  il  y  fut  fi  m.;ltraité,  que  le 
fcnat  voulut  le  dcpofcr.  Eneui»  Scipion  ,  fon  frère  , 
pria  le  férat  de  ne  point  faire  ce  déshonneur  i  & 
famille ,  &c  qu'il  iroit  ,  en  qualité  de  lieutenant  , 
fer\  ir  fous  fon  frère.  Les  fénatcun  fiirent  rs.\ii  de 
lui  accorder -cette  j;race  ;  il  fe  rendit  en  Syrie  ,  & 
quoique  Anriochus  &  Annibal  furent  à  la  tète  de 
trois  cents  mille  Afiatiqucs ,  ils  fièrent  vaincus  ;  An- 
tiocluis  (uf  rMlï;^  "c  demander  la  p".ix  ,  qiii  lui  fut 
«ctotdic  ^  dw>;  conditions  avanragcufcs  aux  Ruuiatiia. 
Annibal  ,  craignant  d«:  leur  être  livré  ,  fe  reiiia 
chez  Prcf.-i^  ,  fi  de  Fyt' inie. 

Stli<îo;)  vnr.i  à  Rome  en  triomphe  i  le  furnom 
^Âfijiiijiic  lu  i  1:  donné;  ce  fut  le  premier  qui 
triompha  de  l'Afie. 

Le  fêoat  récomper.fa  g^:  creuicment  les 

alliée. 

Eumènes ,  fuccef('eur  d'Alexandre  ,  eut  les  villes 
de  TAlie  prifes  fur  Antiochus. 
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les  i:ucrèts  d'Antiiiochiis  ,  nioyenranr  J.ux  c-irs 
talciis  quelque  fatistaction  qu'il  ht  au  fenat ,  fe 
tira  d'afiure, 

F!'nTir:ns  vnynnf  que  Pliilippe  fe  tenoit  dans 
les  lieux  de  dithcde  accès  pour  évita'  le  combat , 
fit  conduire,  pr  tm  berger,  quMie  mille  foldats 
i  travers  des  lieux  qui  n'étoient  connus  qu'à  lui , 
fur  le  fommet  d'Une  moma^ne  qui  conunandoit  le 
cimp  de  ce  roi  ;  L-  procontul  l'attaqtia  d'im  autre 
côté  :  ces  quatre  mille  iioiiinies ,  en  fe  jettant  dans 
fon  camp  ,  y  portèrent  le  trouble  &  l'effroL  Tout 
y  étant  en  delordre  ,  il  ftu  défait  &  contraint  de 
prendre  la  fuite  ;  fes  alliés  l'abandonnèrent. 

Detix  autres  batailles  qu'il  perdit  encore ,  Tobli- 
gèrent  de  demander  la  paix,  qiû  lui  iitt  accordée  à 
CCS  conditions  : 

Que  toutes  les  villes  grecques  joulroient  de  leur 
ancienne  liberté ,  &  que  l'on  en  retiretoit  toutes  Jes 
garn'ilors  macédoniennes. 

Qu'il  ne  rclcrv^ro  t  que  dix:  galères;  que  toutes 
le>  autres  l'croient  miles  au  pouvoir  des  Koaiains. 

Qu'il  ne  pourroit  avoir  que  cinq  cents  foldats. 

Qu'il  n'^i  trL-prcn('ri>it  aucuoe  gucnc  ians  le 
conlententciu  du  iaviu 

Qu'il  paieroit  cinq  cems  talens  compBUK  SC  doq 
cents  autres  en  fut  termes  ^aux. 

Les  GallogrecsouGsdatcs  avoient  pris  les  armes 
en  taveur  crAr  rhlocluis  »  les  Romams>ttfbluieot 
de  les  en  cbaticr. 

Manlius  Vulfu  dé^t  les  ToBAoboges»  qui  étoîeot 
campés  més  du  mont  Olympe. 

Les  Tedoâges  &  les  Trocmes  ayant  été  di* 
n.it'; ,  tout  ce  pays  fê  leraic  fi»s  Tonéiffince  des 
Romains. 

566.  Les  Gaulois  Scordilques  ,  qui  habitoient 
la  Panoonie ,  furent  défaits  par  Scipion  l'Afiatk^ue, 
&  fourni)  à  la  république  romaine.  Us  fc  réroltoent 
plufieurs  fois  dans  la  ftûte:  Sdlliles  ibimiit  enilé> 
rement. 

Les  richeffes  de  nnt  de  provinces  qu'on  a  .  ûic 
a]>portées  à  Rome  ,  y  mirent  le  luxe  dans  les 
miifons ,  les  ameublemens ,  les  habits  &  les  tables. 
On  inti  1^  Jii;f;r  les  mauvais  lieux  ;  on  v  vit  des  locic- 
lés  de  débauches ,  fous  le  nom  de  Éaccharuia.  La 
mauvajfe  foi ,  les  faux  contrats  ,  les  meunres  ,  les 
cmpt  ifemcmcns  &  tous  les  ai:rres  crimes  fe  r.iiTcn- 
Llèteiu  d^uis  la  ville  ,  où  tous  les  tréfors  êcoicnt 
réunis.  Cette  Rome  fi  Cigale ,  fi  teligieufis«  DCliib- 
fiiloit  plus  fjue  dans  le  foiivenir. 

MefTala  ,  d;ins  la  Ligurie  ,  donna  trois  petits 
combats  ,  dans  lefcjuels  il  fut  déÉiit ,  y  peroit  U 
moitié  de  fbo  aimée ,  ficfiit  conttaimde  fe  retiteb 

C. Catinhisfiit  mé  en  Lufuanie ,  &  fim  année 
taillée  en  pièces. 

567.  Les  deux  conluls  matchéreiu  eontre  les 
I^pineas,  lei  défiiepc ,  ttngénM  la  man  d« 
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Mefltla ,  &'  réparèrent  te  dèïhoniMur  des  unes 

romaines. 

^68.  L'snfame  confrairic  des  Bacchantes  fut  abolie; 
fept  mille  pcrionncs,  nntderittiqiiederaittfefexe, 
furent  punies  de  mort. 

Les  athlètes,  qui  faifoicnt  les  délices  des  Grecs, 
fiircm  inrroiluits  à  Rome. 

569.  Claudius  défit  les  Ligurici»  qui  s'étoient 
révoltés  ,  for^  leur  camp  ,  les  contraignit  de  fe 
rendre  à  difcrétion  ,  fît  trancher  la  tête  à  trente-fix 
des  principaux  auteurs  de  leur  lèvolte  ,  défarma 
le  refte  «  leur  prit  i"ix  pl.iccs. 

$70*.  Les  deux  Scipion  furent  accufés  du  crime 
de  pènilat  par  les  tribuns  du  peuple  ;  TAftatimic 
n'ayant  point  comparu,  ft:r  condamné  à  une  amciuîc  ; 
l'Africain  y  vint  en  habii  bbiic  ,  &  dit  je  Uis 
poirt  ce  aoot  on  cherche  à  m'accufer ,  mais  je  Tais 
bkn  qu'à  pareil  joiu-  j'ai  vaincu  Annibal }  c'eft  par 
cette  -vidoire  que  j'ai  rendu  Rome  nttîtrefl'è  d« 
TAfrique  ;  c'eft  pourquoi  îî  efl  plus  à  propos  que 
nous  allions  au  capitule  en  rendre  erace  aux  dieux  n. 
En  achevant  ces  paroles  ,  il  fe  leva  ,  toute  Taf- 
Ibnblée  le  fiitvit  :  aiofi  fes  accu&teuis  itAètent 
Iculs  comUés  de  confiifion. 

Les  tribuns  outrés  lui  firent  donner  une  féconde 
afùgnauon  ,  pour  procéder  conux  lui  avec  toute  la 
rigueur  ;  mais  Tibcrius  Sempronius  Gracchus ,  tri- 
bun du  peuple  ,  qui  èUM  ion  eimemi  ,  s'oppofa 
à  l'irpfticc  des  autres  tfîbims  ,  difant  nautement 
qu'il  etoit  honteux  d'opprimer  ,  dans  fa  vicillelTe  , 
un  homme  qu'on  avoit  rcfpeâé  dans  k  tleur  de 
fes  aimées;  totit  le  monde  applaudit  à  Sempronius; 
le  fénat  ,  comrilé  de  joie ,  les  mena  fouper  dans  le 
capitule  :  Scipion  ,  qui  ne  voiJoit  pas  céder  en  recon- 
noifTancecin  crs  fon  ennemi  fi  généreux,  luidonna 
en  mariage  une  fille  qui  lui  refloit. 

Caion  ,  dit  le  Cenfcur ,  applique  tous  fes  iôinsà 
bnnnir  le  luxe  de  Rome  y  Si  dégrade  de»  fêuateurs 
accufés  d'être  trop  voluptueux. 

771.  Philippe ,  roi  de  Macédoine  ,  pour  ôter  aux 
Romains  loupamsqu'on  avoit  contre  lui ,  envoie 
k  Rone  fou  fis  Periee  en  oiaee. 

Scipion  ,  outré  de  rirgrailttiac  des  Romnitis  ,  fe 
retira  dans  là  maifon  de  campagne  ;  on  le  trou\ 
jDort  dans  fon  lit  :  il  y  a  phiiieuis  lênciflMns  fur 
cet  acddenCi 

Annîbal  iê  tua  cette  même  année  ,  en  difant: 
délivrons  Rome  de  ce  borgne  malheureux.  11  fc 
décida  à  ce  fuicide ,  uarce  que  Prufias ,  roi  de  fiithy- 
die  ,  avoit  defTein  ae  le  fivier  aux  Romains. 

SI.  Le  iéoat  ordonna  que  ks  temples  dlfis  & 
rapis,  où  fe  commetraient  mille  mfimiies,  fe- 
roieiu  démolis  ;  comme  perfonne  n'ofoit  le  faire 
par  le  refpeâ  qu'Us  avoientpour  les  dieux ,  Marcellus 
prit  une  nadie,  par  fon  exemple  y  encouragea 
tes  ouvriers. 

571.  Les  Liguriens,  dans  le  temps  d'une  fufpen- 
f'in  d'armes  ,  attaquent  le  cin'.p  d'Eniiliiii  Paului  ; 
ils  furent  punis  de  leur  ioûaâion  par  la  perte  de 
^DÎne mifle  heoHMsqiii  fineac  tués,  &  vingt* 
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I  cinq  mille  fait* prifonniers ;  leur  h^p^s  fut  pris, 
I  Se  ceux  (p:i  rcfloicnt  fc  rendirent  à  difcrétion. 
On  trouva  dans  h  tombeau  di  Numa,  trois 
volumes  touchant  Li  religion. 
,  Le  préteur  Pétilius  les  avant  fait  brûler,  fatai> 
caft  crïmpiéti  &  de  forifcge  ;  man  on  le  ren* 
I  voya  abfous  de  cette  accufation ,  après  qu'il  eut 
fjit  ferment  que  ces  livres  renverfoient  la  religion 
.  qu'on  pratiquait  alors. 

'  ^74.  PouBÔter  tout  fujet  de  révolte  aux  Lisu«  , 
;  riens ,  on  en  tranfplanta  quarante  mille  fîunules 
i  d.ï.is  l'Abbruzj.'.-.  1  idvius ,  préteur  de  la  liante 
I  Hifparie,  remit  les  Ccltibéricus  dans  lau- devoir, 
\  après  avoir  remporté  (ur  eux  deux  grandes  .vîiy 
'  toires. 

Dans  la  première,  il  leur  tu<i  \ iugt-cinq  mille 
hommes  ,  &  dour.e  mille  t  ins  la  fc  ^  nde. 

Pifon  étant  mort  quelque  temps  après  fon  élcâion, 
Honenlîa,  fa  finimie,  fut  foupçonnée  de  IVvoîr  «n- 
1  poifonné,  |)our  ftiire  parvenir  fon  fils  au  confr.lai: 
cnetiet,  il  Uit  élu  en  la  place  de  fou  b.:au-p«re.  , 

Ç7<5.  Epulon ,  roi  des  ulriens ,  à  la  faveur  d'un 
temps  obicur ,  furprk  un  peut  camp  des  Romains,  Sc 
les  obligea  de  prcndré  b  fitîte  ;  comme  les  Ulriens 

s'.rii  ilbicnt  à  piller  &  à  faire  bonne  ch^^-r.» ,  lecon- 
ful  Maiiiius  les  fuq^rit  &  les  tailla  aifoment  en 
pièces,  parce  qu'ils  étoient  enfevclis  dans  le  vin, 
Philippe,  roi  d«  Aflacédoine ,  mourut  fous  ce 
eonfiibt. 

Tibérius  Sempronius  Gracchus,  proconful  en 
Efpagne ,  défît  les  Celcibériens  avec  un  fi  grand 
l  cnrn.ige ,  que  ne  pom-ant  lui  réfifter,  il  prit  Cent 
i  cinquante  de  leurs  villes.  Sa  générofué  envers 
Tluims,  prince  Celtibérien ,  auquel  il  rendit  fon 
fils  &  faillie,  fut  caufe  en  partie  de  l\ibci:u.:-c 
de  CCS  peuples.  On  élut  les  deux  tonftiis  liiî\ar.<. 

5—'.  C.  t;iaudiusPulcher,&TiberiusSempr(>i-wiis 
Gr.iedias.  Claudius ,  à  qui  le  fort  avoit  donné  la 
I  conduire  de  la  guerre  d'iflric  ,  fiit  oblige  de  retour- 
ner à  Rome  peur  prendre  les  augures  ,  &  faire 
les  facritîces  accoutumés  au  (cmple  de  Jupiter  Ca- 
piiolin ,  parce  que  les  officiers  ne  vouloknt  pas  1« 
r.-co,in<  '-.rc ,  &  le  rccevur  avaai  qu'il  iè  fut  ac- 

(jiii;té  (le  te  devoir  reas;ieux. 

Claud.us  r.rourn*  en  Iftrie  ,  affièg:  Niiacc  ,  !• 
plus  forte  place  du  pays,  tant  par  l'art  que  par  la 
nanire  ;  ce  fiège  rat  long  6e  meunrier  :  on  dé-  ' 
tourn.-i  le  c  urs  de  !a  rivière,  ce  qui  ne  fe  f"t 
qu'après  des  peuies  &  des  travaiix  très-grands: 
les  alTicgés  fe  croyant  perdus ,  s'abandonnèrent 
au  dé l'eipoir ,  tuénot  leurs  ftnunes  &  leins  eniàns , 
qu'ils  jcttéreni  au  pied  de  léun  mniaiile»,  pourroon- 
tnr  à  leurs  ennemis  qu^!  ciait  l'cxcèi  de  leur 
fureur  :  leur  ni  fb  tua  de  fes  propres  mains ,  St 
la  plus  grande  partie  des  habitans  fuivirem  fon 
exemple. 

La  ville  ayant  été  prife,fut  expofée  au  pillage; 
les  habitans  qui  étoit  reiK's  furent  vendus; les au- 
tenrsdcla  révolte,  après  avoir  éce  t'ouettés,  furent 
décapités  ;  toutes  les  villes  du  payji  fâ  nireBtfoua 
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r  '  .i,luK-etlc5Roni:;i  ^,S£  donnèrent  des  otages. 

C  !  u:tliiis  marcha  cnSuuc  contre  It»  lUyriens,  qui 
i'crnicnt  rc\ oitèi ,  les  défit  dan5  les  plaines  de 
fuaro  i  & ,  mal^é  leur  rdUiaiice»  tp»  fut  trè>- 
▼igoureufe ,  il  remporta  une  viftoire  complète»  leur 
tii.iqsi  tiir/c  rr  l'if  nommes,  &  fîtfcjn  rcnrsprUbn- 
liicrs,  toiii  leur  bagage  fur  pri^  avec  cinquante 
étendards. 

578.  Scipîon  étant  mort  de  U  pcHc  en  entrant 
en  cair.pao'  -.- ,  Valérîns  fin  mb  en  fa  place. 
Cauiihis»  proconfut  de  ligiurie»|)rit  Modiéne 

d'aîT.iut. 

Le  corfnl  Pctilius  fut  rué  dam  un  combat  contre 
les  Li'^tuicps  ;  fou  lictiterrant  ayant  caché  fa  mort, 
fotçA  hs  Lij;uricns  da^ns  lei:r  porte ,  &  leur  tua  cinq 
niiUj  lioinmcs. 

5:^1.  On  accorde  la  paix  aux  Corfcs»  k  condi- 
tion de  payer  tous  les  an«  deux  cens  livres  de  cire. 

Mallii  iila  a\  crtit  ic  (cnat  que  Pvrfée  ,  roi  de 
Macédoine  ,  foliicitf.it  h  république  de  Carihage  , 
qu'il  avf-it  fait  des  ligues  avec  les  villes  de  la  Grèce 
&  les  HiKxliens,  pour  âire  un  foulévemOK  géné- 
ral contre  les  Romains; 

Dans  le  mc;r.c  ttmvis  ce  perfide  prince  envoya 
âc  ambairadciir;  à  Romc,pourrcnouveUer  ralll  ince 

?ue  fon  pcic  Philippe  avoit  fàiteavec  la  république. 
,c  fjn.  i,  qui  étoit  averti  de  fcs  démarche . ,  chnr- 
aca  les  anil  alTad«urs  de  dire  à  leur  maître  que 
ks  Romains  étoicnt  fincères&feliglcuxdans  leurs 

Eroici,  mats  qii'ils  vouknent  qu'on  fixààt  invio- 
tlement  celles  qu*on  leur  donnoit. 

Eumènc* ,  roi  de  Pergamc ,  vint  k  Rome ,  & 
confirma  tout  ce  «pte  MaiEniflii  avoit  nondé. 
Periiïe  ayant  mis  dans  fes  intérêts  Pmflîas,  roi 

de  Bythinic,  Coltis,  roi  des  Odrifois,  dans  la  Thmce, 
&  les  infulaires  de  Rhodes ,  prit  les  armes  contre 
les  Romains. 

La  république  accoKa  le  fecours  JEumènes  , 
roi  d'Afic ,  de  Ptolomee ,  roi  d'Egypte,  &  d'Aria- 
raihc,  roi  de  Cappadoce. 

Les  confuU  avec  deux  armCcs,  l'une  de  terre 
&  fautrc  navale,  partirent  p'uir  r<nimettre  Pcrféc. 

582.  Les  Carthaginois  &  MaiTmifTa,  au  fujetde 
quelques  provinces  ,  fe  brouillèrent  i  le  fénat  donne 
ordre  quon  envoie  dei  uibi&déarB  pour  ter- 
miner ce  différend. 

Un  mauvais  vent  pouflà  une  ft  grande  quantité 
de  fautercllcs  dans  la  Fouille  ,  cjoe  la  terre  en 
ftit  toute  couverte ,  &  leur  corruption  caufa  qtiantité 
de  maladies. 

583.  Tout  étnnt  prêt  pour  aller  en  Macèiloi  ic  , 
CralTuseut  le  ccmiuandement  de  l'armée  de  terre  , 
&  Licinius  celle  de  mer. 

Pcrfée  étonne  de  ce  grand  armement ,  envoya 
des  ambaiTadcurs  à  Rome,  avec  ordre d'aflurcr  le 
{énat  qu'il  ne  dcmandoit  que  la  paix  ,  Si  qu'il  ré- 
parcroit  le  dommage  qtill  nvoit  fait  zux  alliés  du 
peuple  Romain. 

Ou  re6A  wt  aoibaflàdwnrs  f entrée  de  b  vîBct 
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on  leur  (!onn:i  aiifficrcc  dans  le  temple  de  Btl- 
lo.-ie ,  hors  de  Rome:  on  kur  (!lt  que  le  conful 
Licit.i.s  ct<  it  chargé  des  poiivi-irs  du  fcnat. 

Martius  obtint  qu'on  cnverroèt  de  féconds  afli< 
balTadk.nir;  à  Rome,  &  qu'on  fercnt une 0érciufi|i/l 
leur  ici  lur. 

Ces  amba(Ta^!ci'rs  furent  plus  mal  reçus  que  les 
premiers  ,  parce  qu'on  avoit  arrêté  des  affiilTins 
envoyés  par  PerTee  pour  tuer  Eumènes,  roi  de 
Pcrgime.  Les  fimtairs  réponJircnt  qu'ils  oeveo^ 
loieiu  pr>iiu  iraUîaïKC  avec  un  traître. 

La  néjgociaiioii  pour  la  nijx  énut  vonpue,  on 
en  vint  a  un  combat  fur  les  bords  du  ffeuve  Pénée. 
Perfee  fort^a  I.-s  llomainsde  combattre  a%-ant  que 
le  confid  eut  ini.  fou  armée  en  bataille:  les  £to- 
liens,  fins  tirer  l'énée^prirem  la Aah« ,  ee  quiaiît 
le  défordre  dans  les  troupes  romaines,  qui  per- 
dirent deux  raille  ci'tq  cents  hommes  ,  &  ciiiqccnts 
pr'tfninMcrs:  PerCc  n'en  pcr.lit  que  foixarte. 

Periée  ,  qui  pouvoit  entièrement  détkb-e  l'année 
romaine,  parce  qu'elle  étoit  dans  un  lieu  dé&- 
vaniar.cux,  ne  fur  pis  en  profiter  j  il  s'amulâi6 
divertir  avec  lli  c»puaiiie$. 

Les  Pomains,  à  la  faveur  delà  nuit, p.) ^LV: iule 
fleuve  Pédée ,  <>i  f;  rangèrent  en  taai/le.  Pctiie 
fe  croyant  |>crdu,demanua  la  paix*,  mais  le  conful 
lui  ayant  donné  jwurtouteréponfc  qu  'il  faUott  quM 
remit  l'a  perfouiie  &c  fon  royaume  entre  les  mùas 
du  ftnat,  ces  propofidons  lui  paroifliuit  auflidins 
que  h<jnteufss  ,  il  le  détermina  à  foutcrtir  h  guerre. 

L'armée  navale  romaine  ne  réuflît  ps  mieux  i 
elle  fut  battue  par  les  amiraux  nncédoniens ,  qni« 
prirent  huit  grandes  galères,  en  coulèrent  quelques» 
unes  à  fond  ,  &  prirent  cinquante-huit  petits  bàii- 
mens  qui  portoicnt  h  Aîlioe  romaine. 

Les  Alabandins ,  par  ime  baflc  &  ridicule  ftitte- 
rie  ,  érigèrent  la  viÛc  de  Rome  en  déefTe  ,  lui  bâ- 
tirenr  des  temples  »  &L  ioffiiuéfeiit  des  jeux  te- 
nue ts. 

5  84.  HolUlfiis ,  l'un  des  confuls ,  fe  préfena  par 
deux  fois  pour  cntrcren  MKédoiac,«  6it  désk 
toutes  les  deux  t'ois. 

^85.  Martius  panit  de  Rome  avec  douze  tnillt 
hommes»  &prit  le  conumuutement  de  rktmée  itiot 
tilhis.  n  vit  Men  00^  étoit  impofl%le  de  fitMeerles 
détroits  où  étoit  Perfïe, parce  qu'ils  croient  gardés 
par  uns  armée  de  qtiarante  mille  iionunes  de  pted,& 
de  quatorze  mille  chevaux  ;  il  prit  un  chemin  de  dé- 
tour qu'on  avoit  cru  impraticable  ,  qui  n'étoit  pctot 
gardé  j  il  y  fit  pafTer  pifqu'<k  fes  éléphatss  ,  8t 
ayaiii  r.ingc  fon  armée  en  bataille  dans  la  pLirte, 
cHe  prtieist.i  le  combat  à  Perfee,  qui  Itit  fi  étonné, 

Îu'on  peut  dire  qu'il  en  tomba  en  frétiéfîe  ;  d  or> 
onna  à  Andrifcus  tfaller  mettre  le  fou  à  fcsnra- 
gafms  &  à  fes  machines  de  guerre  ;  il  ordonna 
aulTi  à  Nicias  de  jcucr  tous  Tes  tréfors  d.in?>  la  mer. 

Andrifcus  n'exécuu  point  fes  ordres ,  vovant 
bien  que  Perféc,  revenant  en  fon  bon  fens  ,  fernl 
fiché  des  ordres  quil  avok  dotmék 

Nicias 
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Nicias  lirait  fiie  ce  que  Pedît  lui  aVoît  coffl- 

Àan::é,  ma  s  avec  précniition ,  ayant  fait  jeter  les 
riclieir«  dans  la  nur  ,  cluns  des  coffres  de  for, 
m  i  turent  cnfuitc  retires.  Pcrlcc  ,  ne  pouvant 
luuffHr  de  tek  témoins  de  (on  extravag;iince ,  fit 
égorger  Andrifcus  Nicias ,  &  tous  les  plongeurs 
qui  avoicnt  tiré       richeflc-<;  rlc  tn  nrcr. 

Mair.ius  prit  Héraclèe  J  il  cciiou*  devant  1  licf- 
&loniqL:e,  fil  lit  il  tut  obligé  de  lever  le  fiége. 

L'annce  de  loef  ne  réulfit  ms  mieux;  elle  atta- 
qua quirre  places,  dont  «Dd  fat  obligée  de  lever 
Iiontcuiement  le  ficge  avec  perte.  I^s  confuls  fu- 
rent L.  Emilius  Paulus ,  &  C.  Liciiùuï  Oaifus. 

^86.  Emilius,  en  feize  jours  de  temps, arriva  en 
Macédoine  avec  fcizc  mille  honmesde  |Heil&  deux 
nriUe  dievBitx,  qu'il  joignit  k  fumée confiibirv. 

Il  rrciuvn  1'  ni  éc  inatédomi-mne  près  du  mont 
Olympe ,  compoiêe  de  quarante  mille  hommes  de 
pied,«  quatre  ntUe  chevaux;  celle  d'iùnilius 
mit  de  erente-deux  auUe  baaS^ta  &  de  qpatrc 
mille  cayiDcrs. 

Vcrfcc  ne  voulott  point fortir  de  Ton  camp  qu'il 
ayoït  bien  lorthc.  Scipion  Nafica,  &  Fabius  Ma- 
ximus  Emilianus ,  fils  aine  du  conful ,  conduits  par 
des  gens  du  pays  qui  connoiflbieot  un  endroit  par 
OÙ  ron  pouvoir  l'attaquer,  entreprirent ,  i  la  tête  de 
huit  mille  hommes  ,  cette  expédition  :  Perfèe  ,  qui 
eo  fiit  avern,  leur  oppofa  douze  mille  hommes 
de  l'élite  de  Tes  troupes,  fous  la  condtiite  de  Milon  ; 
Biais  ils  furent  tailles  en  pièces  ;  ce  qui  fe  fauva 
porta  Tatarme  dans  le  camp  :  Vcr{he  Te  (àuva  la 
nuit  en  d'iigencc  ;  le  couru!  le  pourluivit  :  on  ci: 
Viut  à  un  combat  qui  tut  terrible  :  la  phalange 
macédonienne  ayant  plié ,  tout  le  refle  prit  la  fuite 
avec  cUe.  Pcnoe  perdit  vingt-fix  mille  hftMBKT,  & 
onze  mille  furent  faits  prifoniiiers. 

Perféc  s'enfuit  à  Pell.i ,  oùétoicntfes  trcfors,  & 
ne  s'y  croyant  pas  encore  en  sàmi,  il  fe  retira 
dans  llle  de  Siinotraee»  eb  Oâavius ,  tueâaâ  de  la 
flotte  tottiaine ,  aborda.  Pcrfée  fe  croyant  décou- 
vert &  perdu  ,  fe  cacha  ,  traita  avec  un  pilote  de 
Ouidio  ,  pour  ic  retirer  dans  cette  Ue  :  il  fit  tranf- 
porter  daîuk  viùfl«ui  toutes  fesfkfaeûiesi  le  pilote 
leva  Tancre  fans  attendre  Vtrièty  &  fit  le  plus 
^rand  vol  dont  Thirtoire  fafTe  mcHtlon. 

Ce  prince  Uifûrtuiic  fe  mit  entre  les  mains  d'Oc- 
tavius  ,  avec  fafiemme,  TesenCuis,  &  ce  qui  lui 
Kflott  de  festréfors:  Oâavius  conduifit  Perfêe  au 
cainp  d'Endlius ,  qui  t«  reçut  avec  tant  de  bonté, 
qu'il  rt  11  crcia  lafortimcdc  l'avoir  fjit  tomber  entre 
les  niaiiis  d'un  vainoueur  fi  généreux. 

Toutes  les  villes  oe  Macétioiiie ,  qui  avoient  re- 
rd è  Perfte  comme  un  iytaB,(k oktat  ttmVcb^- 
lancc  des  Romains. 

On  récompenlà  les  allièi  des  Romains  poxhnt 
cette  guerre. 

On  punit  ceux  qui  avoient  piis  la  défenfe  des 
jX)îs  de  .M:  C'-(!oinc. 

587.  Le  icnat  continua  Emilius  en  qualité  de 
^rDconful. 
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pn  envoya  dix  ctMmnUIxires  ponr  tégler  lei 

afFaires  de  ce  royrainic. 

Emilius  ayant  demandé  à  mi<^\  fervoît  une  Ai- 
perbj  colonne  placée  près  du  temple  de  Delphes ,  & 
ay^nt  appris  que  c'étoit  pour  y  mettre  laftatue  de 
Perféc:  il \2ut  mieux,  dit-il,  y  mettre  celle  de  ion 
•  vainqiietir.  Il  y  fit  mettre  la  ficnnc ,  avec  cette 
inlcription  :  L.  Emilius  Pauius  ,  vai/tqucur  de  Pt^fie, 

On  déchargea  les  Msicidonieiis  de  la  moidè  d« 
leur  tribut.  * 

Le  triomphe  de  Patd  Emile  dora  trois  foms  ; 
ce  fut  le  [  f  i'.  pompeux  qu'on  etit  \ni  ;  on  y  vit 
le  fucccfleur  d'Alcxaiidrc-lc-grand ,  avec  fa  famille , 
attachés  ait  diat  du  Vauiqtmir, 

Perfée  noiinit  apni*  çiatre  ans  de  captivité 
avec  là  femme  Se  deux  de  fês  fils  ^  qui  menèrent 
imc  vie  très-languilTante  aj^r^ls  \in  xA  revers. 

Sous  Perlée  finit  la  rcconde  dynaitic  des  rois  de 
Macédoine.  Emilius,  cenfcur ,  fit  le  dénombrement 
du  peuple,  quife  trouva  de  nrois  cents  crenie-4aM: 
mille  quatre  cents  cintnnte-deux  che6  de  faimlb; 

L'IUyH  ,  !  Alh  L  &  1*JS^  fntent  réduites  en 
provinces  romaines. 

589.  Le  rénat  accorda  quelques  différends  <ntS0 
Prufias,  roà de fiytiùme,âc  Euméne , raideP^r- 
game. 

590.  Le  fînat  donna  la  Couronne  d'Egypte  à 
l'ainé  des  Ptolcmée:  le  cadet,  qui  la  difputou  afo* 
frère,  fut  privé  du  trône. 

591.  Le  fénat  rétablit  Ariarathe,  roi  de  OuM* 
doce ,  injuftement  dépofRdé  pr  (on  firère  Hoto* 
plicrnc. 

591.  Démétrius,  roi  de  Syrie,  ayant  été  réa» 
bli  par  le  fénat ,  envoya  à  Rome  une  comonot 
d'or  du  poids  de  dix  mille  ècus. 

M.  Valcrius  MeflTala  ,  E.  Frannius  Strab^  , 
coniuls.  Les  Juifs ,  pcrfécutés  par  Antioclius  EÔ* 
pator ,  implorèrent  lie  fecours  des  Romains. 

^94.  MîdRidffil  fê  faifitderEmporie,  province  ' 
qui, de  temps  immifmorijl.apparten'-^  niix  Cnrrlia- 
einois;  &,  parce  mi  ns  lui  avoient  rctulc  le  pallaze 
Vax  leurs  terres  ,  il  leur  fît  payer  trois  cents  milw 
écus  pour  ks  frais  de  la  guerre. 

595.  On  fit  à  Rome  des  loix  pourrjmîmer  la 
luxe  &  la  dèpcnfe  des  tables;  il  fut  défendu  de 
fcrvir  aux  fieftins  des  viandes  qui  excedaiTcnt  le 
prix  de  cent  pièces  de  omm^^  filant  lu  de  nos 
écus  de  nois  livres. 

$96.  On  fit  mvaiBer  anac  odna  qu'on  avait dé> 
couvertes  dans  la  Macédoine. 

^97.  Les  l>almates  fom  des  courfes  fur  lesalliéi 
des  Romains;  le  fénat  en  ayant  reçu  les  pbniKS» 
promet  de  les  fccourir. 

Ç9«.  Manius,  conful  alla  contre  les  Dalmstes* 
d'abord  il  eut  quelque  échec ,  parce  qu'il  fut  fur- 
pris  &  attaqué;  mais  dès  le  moment  qu'il  fc  fut 
rends,  il  îlestuilla  en  pièces  &  prit  d'affiut  Ddmi^ 

Inlum  ,  l::ur  v:1'  ;  crqiirr.lc  ;  ce  qui  les  obligea  dcde» 
mander  lu  paix  qm  leur  tût  iiccordée. 
199.  Ia  Dabnttsft  réveltcrent;Nafin  lent. 
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tua  vlegiyqnatre  mille  hommes ,  &  les  humllh  t:U 
lemcnt  qu'Us  Âacat  obligjÉs  de  foiuncttre  àTem» 
pire  Romain.  On  prît  toutes  les  s&ietés  poffibks 

pour  les  cmpéclier  de  fc  révolter. 

600.  Les  Luiîtafliensyfousiui  de  leurs capicuoes 
itommé  Pttfùcus ,  prirent  les  armes.  Manlh»  8c  Cal- 

pim'ius ,  préteurs  iks  deux  tfp.•i;:nc^  ,  N'dpiu  ltrent 
a  Pii.iiais  ,qià  les  <!cfit .  Ict.r  tua  li*  ojiilc  hvinmes , 
dont  le  qiieftciir  Tcrcntius  Vsrro  fiit  du  nombre. 

Quelque  Piitiicui  eut  été  tui  au  ûèffi  d^me  viUe, 
ta  r^vo'tc  continua  Ibus  un  autre  chef,  doiiunè 

Les  Romains  y  envoycrent  Lucius  Mummius, 
qui  força  leur  ctimp;  Aais  COimne  il  pourfuivoit 
les  fiiyarJs  en  dcfordre  avec  trop  de  vivacité, 
(^cfuras  railla  fcs  troupes  avec  tant  de  prompti- 
tude, cjw'ù  fon  tour  il  dê<it  les  Romains ,  leur  ma 
jicitf  mille  hommes ,  forgi  lewcamp  &  fit  un  hw 
tin  confidinble.  Miuiuniiis  &  £uiTa  avec  ônq 
«ûlle  hommes. 

Les  Lufitaniens,  fe  fiant  Tur  la  viâoire  qu'ils 
avoient  remportée  *  n'obiarvoient  aucune  règle 
ïtiliit-lrc  :  Mummius,qu>cn  fut  averti ,  les  chargea , 
leur  tua  i'cpi  mille  hommes,  recouvra  (Ls  drapeaux, 
fon  bagage,  Cxtiiim  buiin  confidcnil  k .  Mummius 
•vaut  appris  que  U«  Li.ruaoieiis  faifoicnt  le  fiègc 
drOcUs ,  sy  rendit ,  les  força  dam  leurs  trandiées , 
l-iif  nu  çir.tonc  n'iîlc  hommes,  CYterniina  tous 
ttux  qui  ciulcnt  allci  u  la  petite  gucuc,  U.  dilFjpa 
tous  CCS  révoltés. 

Les  MarfeiUois  (Opprimés  par  les  Liguriens  qui 
aHiégoicnt  Nice  &  Antibes,  imploièiem  les  fe- 
cours  du  fcnat. 

LcsLiguiieiis  tuèrent  les  amb.iiyadeur5  romains, 
q^'étoienc  venus  les  prier  de  biflèr  leurs  a]lié»en 
poix. 

Le  confttl  0|nmins  venj^ea  hamement  cet  attentat  : 

les  auteuts  furent  dcchircN  i  1  ns  de  fouet;  les 
Lij^iens  liirent  tous  fiiits  ekiaves,  &  leur  terri- 
toire fat  àoanè  aux  MaHbSIois. 

601.  Les  Cclriîi<:Ticns  Si  les  Arunqncs  fc  révol- 
t*rert  'ous  Carrus,  kurg<.iitrul  :  le  conlul  Nobi- 
Eor  alla  contre  eux:  il  ic  ûcnrs  ua  combat,  les 
Romains  v  perdirent  cinq  mille  hommes ,  &  les 
ennemis  fa  mUle ,  dont  Carms  fût  du  nombre  : 
IcsLiîP.vri.  fl'  retirèrent  à  Numance ,  i.;  clurenr 
pour  généraux  Amhon  &  Lcucon  :  les  Romains  les 
^urAinirent  ;  ils  fe  prcfi  nièrent  p<  ur  le  combat;  les 
eléphans  qucMaiïinillk  avoit  en\  oyé<:.  mirent  en  clé- 
fcrdre  llnfiinterie  des  Celtibéricns  ;  .rais  un  élé- 
phant blcffé  rentrant  dans  les  b::tailJnn.s  romains, 

caurn  I?  même  trouble  qu'il  avoit  fàéc  urmi 
s  err.:iv.:, ,  cjni,  profitant  decctraoccafion,daîrent 
ks  Romains  5c  kur  tuèrent  qu~frc  tr'ùL  licmrrcs. 

Blrtftus,  f^éflcral  de  h  ca^-nkric  romaine,  fiit 
fimpris  par  les  Celtibéricns.  qui  taillèrent  fçs  trou- 
pes en  pi;ces:  pour  comble  de  malheur,  la  ville 
d*Oclis ,  où  étoient  les  Francci  8c  ks  n  ;iikfiiîs  ties 
tattos,  retendit  sotcanemisikcoQfiil  Ait  ebEsé  J 


ROM 

de  Ce  retirer ,  &  n'ofii  tenir  la  campaene ,  Ce  TOfUl 
privé  de  tout  fccours  pour  fuire  (ubCiRer  Ce»  troupes; 

<îoi.  Marcellus,conrut,ana  en  Efpaguc  avec  dix 
nij!Ic  hofiimcs  de  pied   i-c  r^iiinzc  cents  c!;cvaiii, 
u'îl  joignit  à  l'armée  confulaire ,  reprK  Oclis  à 
ifcrétioti,  fé  fit  rendit  tont  ce  qui  a\-oit  été  pris» 
'  fe  fit  payer  trente  ulcns  comp»nt,  &  remit  le* 
Neâobriçes  fous  robéiflânce  des  Romains. 

Dans  Te  tcin;is  que  ces  cl)i:>res  le  [i.it'birnt  en 
Eipagnc ,  Andriifcus  prenant  le  nom  d'un  des  fils 
de  Pcrféc ,  paiSi  en  teoédoine ,  fit  ré\'oltcr  cette 
pro\  incc  ;  il  eut  des  pattilâns,  &  piit  le  litre  de 
roi  de  Macédoin;. 

603.  Les  (Jekibèriens  avoient  envoyé  au  (ènat 
des  ainbaflâdeurs  pour  detnaoder  la  paix.  Marcelin* 
avoit  écrit  au  ftnat  en  leur  fiiveor ,  &  aToit  fnir> 

?[ué  dans  fts  Icrrrc^:,  qiic  cen?  giîcrrc  cfît  rrès- 
acheufe,  qu'il  kroit  trts  <UHîeile  d'en  venu  à  uric 
fin  qui  pût  être  honorable  à  la  république.  Cette 
lettre  cau&  nn  clTet  nrès-fisheuxi  pcrlbane  ne 
vouioit  y  aUer.  Scipion  Emîlîen  s'adrcflant  au 
(enat,  dit  :  je  fuis  trop  jeune  pour  pouvoir  afpircr 
aux  charges  ;  néaiuboins ,  je  m'oflre  pour  aUcr  (er- 
\  ir  dans  cette  guerre  ,  ou  en  qualité  de  licurenant 
du  conlid ,  on  en  qualité  de  tribun  niîlitajre  j 
j  je  fertà  en  cette  oeca(ion  tout  ce  cfa\m  hoimét* 
I  nomme  doit  faire.  Chacun  applaudit  h  ce  'fiv.ne  guer- 
I  ricr.  La  charge  de  lieutenant  du  conûil  lui  ayant 
I  été  accordée ,  les  levées  fe  firent  avec  fuccès. 
LuculUis  mit  le  fiéj;e  devant  Cauca  ,  &  malgré 
h  CJ[)i;ulat'ion,  fit  pader  fcizc  mille  habitans  au  fif 
de  rt;)ée ,  enliiitc  il  aflîégea  Internace.  Scipion 
I  accepta  un  duel  contre  tut  prince  Cckibérien  ;  il 
en  KNtït  Tamqtienr,  &  le  tua. 

Inrcrnacclc  remlità  Compoon  ;  clic  fut  confirrrée.' 
Éc^.  M;ilTijii!Î"i ,  qiii  avoit  dans  les  Romains  de 
puiiTans  protefiLurs.s'éioit  einprc  de  quelques  pro- 
vinces des  Carthapiaois,  non  contem  de  cette 
ufurpation  ,  il  avDit  aitacrné  leurs  àOiés:  les  Car* 
thaf  inois  armèrent  pour  leur  <l  :fcri(c. 

Alalilni/Ta  envoya  des  amiwfladeui  sà  Rome  pour 
fe  pLindre  de  cette  infrjfl'ron  ;  qui  contievenoic 
au  oaité  lait  avec  Scipion  y  vnk  ctoquaifie» 
tm  ans.  Les  Carthaginoîs  en  eitvoyèiait  aoft  de 
leur  côté. 

On  fit  partir  des  cominîuaircs  ;  ci  coron»e  ils^ 
avoient  des  ordres  fecrets  de  fevorifer  MaHiniflà  , 
il  fut  ordonné  que  lesc!»ofes  reficrcicnt  dans  l'éut 
où  elles  èfoient ,  &  qu'on  dcfjirmcro'ir  ch.icnn  de 
fbn  coté:  c;:  juf.cment ,  qui  étoir  une  injuAice» 
luititce  pj'nct.-  pli;shar<li;  il  s'empara  enconede 
la  froTÎnce  de  T}-(quc ,  dans  laquelle  il  y  avoit  ô»* 

Î maure- da;\-  .il'cs,  qj:i  de  umx  t?mps  avoient ài£ 
ous  la  tli  iniiî.iuoii  des  Cit  tljaguiois. 

Les  ('anhagiriois  firent  de  nouvelles  plaintes  au 
fènat;  Pottius  Cato  y  fiit  envoyé  :  mais  les  Car- 
dtaçinois  ne  voulant  M  reconiKntre  pour  juge ,  qu'à 
condition  qu'on  leur  rendroit  les  irrovinccs  qu'on 
leio-  avoit  ufurpées ,  Portius ,  fâché  de  cette  rdtini- 
âen»  revint  à  Reiae,  «u> ayant  fiic  au  Hm.  t» 
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Mdr  de  la  beauté ,  de  ia  grandeur ,  de  la  magni- 
ficence &  dehlBuldoidc  des  habitans  de  Carthage , 
il  ccnclut  que  Rome  ne  (croit  que  la  féconde  ville 
dertniverSt  tant  qu'il  y  auroît  une  Cartbagc;  ainfi 
h  deflnifîion  de  cette  vi]iefi:i  Ltijuic  ,  malgré  les 
railons  de  ScifHon  Nsfics ,  &.  des  :>'i us  i".igc$  Cénatcurs. 

Maïïinina  reçut  (.!t^  de  fiiirc  la  guerre 

«Bx  Cartltaginois.  Il  afliégca  Horofcopc ,  l'une  de 
Kurs  principales  villes  ;  mais  il  fut  oblige  d'en  lever 
le  fiége,  parce  (pie  les  Otrihapnois  ymeot-les 
armes  pour  fe  dctaidre. 

Seipion ,  qui  avoit  pa£&  cTEfp^ae  en  Afrique 
pour  demander  des  éléphatis  à  MaffuiilTa ,  à  la  prière 
des  Carthaginois,  tâcha  de  les  accommoder;  mais 
le  refus  que.fit  le  fénat  de  Carthage  de  noilke  les 
transfuges ,  fut  canfede  Ut  cupture. 

Pour  comble  «le  nullictir,  h  viOe  d^que, 
qui  étoit  la  féconde  ville  de  l'cmt  des  ('anha^nois, 
lé  jnit  fous  l'obéilTancc  des  Rotnains. 

60  f.  Les  Carthagjidob,  qui  vouloient  avoir  la 
paix  à  quelque  prix  que  ce  fit ,  dioa^WH  aux 
coiilids  mis  cents  o»^es  tels  qu'ils  1»  demande- 
roient,  viiœt  mille  ])aires  d'armes .  &  deux  mille 
machines  de  guerre;  mais  Martius  leur  du  qu'il 
avoit  ordre  de  éètnân  Uàr  ville  &  de  la  rafer 
îufqu'aux  fendaneos»  qulb  aroîeot  néanaoins  la 
liberté  d'en  refaAdr  tmc  antre  éloignée  de  quatre- 
trircr  nadc<;. 

Dés  qu'on  eut  rapporté  cette  réfolution  dans  la 
ville»  b  fureur  s'empara  des  habinus;  ils  maffzi- 
«féMBt  tous  les  Itauem  tpi  fe  mnivèrent  dans 
Ordume,  (àbriqnèfOitde  nouvdles.armes ,  fe  fer- 
yircnt  des  clic\  cux  de  leurs  femmes  pour  faire  des 
cordes  à  leurs  arcs ,  fe  préparèrent  à  fe  détimdre 
&  à  mourir  les  armes  à  b  main,  plaide  que  de 
qoitter  leur  viUe  comme  des  lâches. 

D  y  avoit  dans  ta  ville  deux  Afdrubal»  dont  un 
fat  fait  gênerai  de  Icnis  améts  »  &  l'wure  gou- 
verneur de  h  vilje. 

Cartkagc  avoit  fept  lieues  de  tour;  elle  étoit 
Ittuée  fur  une  langue  de  ter-e  ;  r!lc  avoit  deux 
p«rts  &  une  bonne  ciradelle  ,  ippclce  Bir/a.  Foyc^ 
Carthago. 

f  JMaalius  l'attaqua  par  terre ,  Cenforius  par  mer. 

Les  Cartluginois  fe  défendirent  avec  toute  la 
valeur  podible,  &  mirent  te  feu  daris  les  galères 
romaines  avec  de  petits  briîlots;  ils  repoutTèrent 
les  aiT.luts  que  les  «oofiib  doouérent  avec  ane  tris- 
grande  perte. 

Sdipion ,  (jui  n'étoit  que  tribun,  acquit  nne  grande 
réputation  à  ce  fiége,  nyart  tiré  Manilius  d'un  dèrïlé 
&  au  palTagc  d'une  rivière  uiU'ar  m  éc  ro  mainc  eût  péri. 

Manilius  envoya  Scipton  vers  Malfioiffii  pour 
•Toîr  des  feconrs,  afin  de  r^)v«r  les  pertcf  que 
Foit  avoit  iidtes. 

Le  roi  Numide ,  qiiï  ctoît  mort ,  avoit  fait  Seipion 
exea4[cur  de  foa  tcAaincnt  ;  il  avoit  laiiTé  trois 
cn&ns  té^times  &  trente-oeuf  lUs  naturels. 

Mifipfa,  l'ainé  des  traii,  fiit  ois  te  le  trâoe 
iôa  poe. 
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Giilii/Ta ,  avec  quelques  provinces  >  fut  fkit  général 
des  aimées. 

MaaaâaJ>al  fut  établi  intendaot  de  la  jaftice  âc 
mintflre  du  rovaume. 
On  donna  de  rargcm  &  des  penrioitt  ai»  tk 

naturels. 

Sôpiofi  retourna  au  canp  avec  Mifipra,  9; 

mena  quatre  mille  chevaux  numides. 

Seipion  détacha  des  Carthaginois  Phém^s  J 
général  de  leur  cavalerie,  en  lui  remontrant  cfiie 
MaSinilTa  n'étott  devenu  le  plu>  grand  des  rois ,  que 
par  l\tlliance  des  Romains  ;  il  Te  rendit  au  camp 
avec  deux  mille  chevaux  &  quatre  mille  fantalTins . 

Seipion  mena  Phémcas  à  Rome ,  où  il  fut  comblé 
par  le  fenat  d'honneurs  &  de  biens. 

On  nomma  les  confuls  fuivans  : 

Spm.  ^Afninuus,  AUiimis  Magnus,  &  L  Cal* 
purius  Pifon  Cenforinus. 

606.  Ces  cuiifiiU  réuflirent  trcs-nul  :  trouvant 
la  ville  de  Canhage  trop  forte ,  ils  levèrent  le  fiégc^ 
ilS4eatérentde  fe  rendre  maîtres  de  plufieurs  autres 
vBIes  ;  ils  échonèrent  l  Clypée  &  à  Hyppone.  Let 
Numides  ^baiidonnirent  des  confuh  pour  Icfqiiclb  ils 
ri'avoiînt  que  du  mépris;  une  partie  pru  le  i)arti 
des  Carthaginois. 

Afdrubaa ,  général  des  armées  canhagtnoifes , 
rendit  fufpeà  rautre  Afdiubal ,  pree  qu*tl  hak 
fils  d':ine  fille  cL  ManutiiTa,  Il  étoit  gouveriteur  de 
Carth.ige;  il  fut  tué  k  coups  d'efcaoeaux.' 

Le  <  Jiiat  ayant  réfolu  de  &ire  Scipton  ooi^îll» 
parce  qu'on  «oie  perfuadé  qpe  b  mauvaifiB  con^ 
doite  dfes  conAib  préeédens  étoit  la  cadTe  de  b 
perte  &  de  la  dcfi-Ttion  des  troupes  ;  les  anciens  (6- 
nateurs,  par  i.iloufie,  s'y  oppoiereut ,  difant  qu'il 
n'avoit  pas  atteint  l'âge  de  quarante-deux  ans. 

Les  tribuns  du  peuple  ,  tout  d'une  voix ,  pio- 
teftèrent  hautement  qu'ils  ôteroieat  aux  cornias  b 
droit  de  prcfider  aux  comices,  fi  l'on  n'avoit  plut 
d'ég^  au  mériœ  &  la  vertu  qu'à  l'âge. 

607.  $câpioiiiiit  élu  couful  avec  de  grandes  préfôr 
rences  ;  car  le  commandement  des  armccs  en  Afrique 
lui  fut  donné  fans  tirer  au  fort.  Il  partit  avec  quatro- 
viiig:  mille  hommes  d'infuueiie  &  quruc  ir.iilé 
khevaux  »  ayant  la  pcmufTion  d^en  lever  tout  c«  qu'il 
jugeroit  à  propos. 

Avec  cc%  forces  il  attaqua,  pcnda:if  la  nuit,  le 
quartier  c'c  .^Iigare  qij'U  emporta  d'aiuut ,  &  s'y 
logea  :  par  ce  m(jyeii  il  coupa  les  vivres  aux  alTiéges. 

A  rentrée  de  l'hiver  il  reduiiît  la  plai:e  en  blocus, 
n  alla  cherdier  Afdmbal ,  qui  llncommodoit  fort  ; 
fe  Tentant  le  plus  foihle,  il  fe  jctti  dans  Ncplu'rc. 
Scipiun  i  alTiégea,  la  prit  d'tiiliiut:  il  y  eut  iou.aiue- 
dix  miUe  kommes  de  tués. 

Au  commencement  da  printemM  iiprit  d'aiTaut 
un  autre  quartier  de  b  viUe  appellé  Couun ,  où  il 
y  eut  un  b  terrible  carnage, 'que  b  jm^KT»  dlMl 
(Ix  tours  &  Hx  nuits. 

Il  n'y  avoit  plus  que  le  fort  de  3yiùi ,  où  ceux 
<nù  ^étoient  échappes  de  Mégare  &  de  Cottoa 
rénaieittretlrbi  conine  ils  naiiquaieiit  de  vivres  fie 

Tttti 


7O0  ROM 

de  muniâoos.  Us  k  rendirent  a  Scîplon ,  qui  leur 
accorda  la  vie ,  à  la  réfcrve  des  transfuges. 

Il  en  fortit  trois  mUleboinines  &  vingt-cûiq  nulle 
femmes,  qui  fiir«at  Temhiesj  les  nobles  furent 
féfervés  pour  Te  triomphe. 

Les  transfuges ,  qui  ètoient  au  nombre  de  neuf 
eems,  voyant  qu'il  n'y  avoit  point  de  grâce  pour 
eux ,  n.irent  le  feu  dans  le  temple  ifEuuiapc,  OÙ 
ils  s'ètoicni  enfermés. 

L  i  femme  d'Afdrubal,  pins  c^iiragnifc  c^.ic  Ton 
unri,  qui  s'étoit  rendu  aux  Romains,  fc  prci'cnca 
dans  une  galerie,  dVni  die  donna  mille  louanges 
àScipion  ,  accabla  Ton  mari  de  reproches,  égorgea 
deux  de  fes  enfâns  ,  en  jeta  les  corps  aux  pieds 
de  la  muraille,  &  II-  iirccipia  dSMS  ks  flainnes 
avec  vau  les  transfuges. 

On  mit  le  6n  dans  tom  les  ipiartkrs  de  U  ville  ; 
Tembrafement  dura  dix-fept  jour;;  les  manilles 
furent  rafits  iiifqiics  au  fi>i;tkincns. 

Stij^icn  rctoiirua  à  Rome,  où  il  (iitreçu  avec 
des  applaudiiTenens  Se  une  foie  univerfelle  i  les 
triomplies  ,  les  diteniflèmens ,  les  fâcrilîoes,  les 
prières  (îurcrenr  qiintrc  jours. 

On  envoya  des  cominitlurës  pour  dilpofcr  de  ce 
grand  état,  &  rtcoOipcnfer  les  alliés  dcS  Romtùu. 

Ainfi  finit  cette  g^wxle  république ,  qui  nvoit 
duré  fixcent»  fwwinte-fept  ans ,  &  qui  arwt  dif- 
f.ité  h  Rome  Tcmpirc  Je  TunlvcTS. 

Pour  ne  pi^^nt  imcrromprc  la  troiAèmc  guerre 
punique ,  nous  n'avons  point  parlé  de  la  troifième 
guerre  dp  Macédoine,  en  606.  Andrifcus,  un  im- 
poHcur ,  avoit  eu  la  hardiefle  de  Ce  taire  palFcr  pour 
rhiliprc,  filsdePcrféc;  comnic  oiib:iillcit  l;i  clt>rr;i- 
nation  énrangère ,  il  fut  reconnu  roi  :  il  gagna  ime 
bataille  contre  le  prf>conful  P.  Juvcntius ,  qui  y 
fut  nié  ;  le  proconfui  Mcrclîus  le  rient,  \  ingt  cinq 
mille  Ataeédoniem  rcrtcrcnt  lur  \i  champ  de  bataille  ; 
Andrifcus  fi:t  pris ,  mené  en  triomphe  â  Rome , 
&  mis  dans  un  cachot,  où  il  fut  étraiv^lé. 

608.  Leftnat  ayant  <ndonné  que  les  âinntliîenst 
IcsLacédémonicn'-,  k-^  Arpicns  &  Icî  Orcomiricns 
fcroicnt  fijarés  des  Adwicn^i  ces  derniers  peuples 
entrèrent  dans  une  fi  t;rande  fureur ,  qu'ils  malTa- 
crérent  tous  les  Lacèdémoniens  qu'ils  trouvèrent 
duis  leurvi^. 

Le  conful  Mummius  ,  qi:î  fiit  envoyé  pour  piifir 
cette  mtraAion,  défit  Dieus,  gênerai  do  Achaicm, 
tailla  fon  armie  en  pièces,  qui  étoit  iTenviron  dix- 
fept  mille  booMics:  il  Ce  fium  dans  Mègalopolis 
«vee  peu  de  cavalefie. 

Le  conful  fc  préJênta  devant  Corinthe ,  dont  il 
trouva  les  portes  ouvertes,  fit  main-balTe  fur  tout 
et  qui  sV  trouva  eo  annes,  donna  la  ville  au 
pillage ,  fit  emporter  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
précieux  ,  réduidt  h  ville  en  ceneVcs,  Le  cuivre  de 
Coririhe ,  qi:i  fut  fi  cuimé  dnns  la  fuite ,  vint  de 
la  fonte  dt  s  Antiies  d't.r ,  d'argent  &  de  Cuivrc  qui 
iSe  mélcrcrt  dans  l'cirbrafcment  de  la  v3le. 

Ln  Crccc  pmiit  rr,- ,  fut  mÛc îbu» k  joUg , 
&  deviut  proviucjj  r<Miuuo, 
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600.  Viriîitus ,  grand  homme  de  gnerrê,  fe  mit  à  îa 
tète  des  Lufitaniens ,  pour  les  venger  des  cruautés  du 
proconfui  Galba ,  qu'il  défit,  &  lui  tua  neuf  initie 
nommes  dans  une  embufadeoil  il  le  fîr  tomber. 

Vtriams  remporta  deux  viiî^oires  furie  proconfui 
C.  Pbutius,  bc  lui  tua ,  dans  ces  deux  occafions, 
quatorze  mille  bommcs. 

6  ta  Sctnion  rqirèfenta  au  {imt  qu'aucun  des 
deu»  confn»  ne  devok  aller  en  Ffpagne ,  l'un  étxnt 
trop  pauvre,  l'autre  rrop  avare  ;  qiiu  les  coiicoflïonS 
de  Galba  avt  ient  été  caule  d&  la  révolte. 

Le  flnat  nomma  proconfui  d'Efpagne,  FaUus 
Maxtmus  Emilianus.  D  préfenta  b  batTiilTc  i  Viriani^, 
qui  fut  entièrement  dcfeii  j  il  ne  fe  lauva  qu  avec 
une  ekorte  c!l-  deux  cjnts  cbevnut  chet  Ics Geld* 
beriens,  qull  fit  révolter. 

611.  Viriatos  pèattn  dans  la  liauie  Rifixinîe; 
Quinriu"; ,  qui  en  ctoit  g-nivcmeiir ,  lui  préfenta. 
la  Ivitàilic.  Vitiitus  fat  detiit  dans  le  prunier 
coinl  at;  il  s'en  donna  un  fécond,  dans  lequel  les 
Romaii»  fiurem  vaincus.  D  «laqua  leur  camp  :  la 
nuit  ftuva  les  RomaînSk 

Fahiu"?  aflicgea  Enfante,  dont  Viriatus  le  coa- 
tr.i;i',p.it  de  lever  le  fiègc  après  une  grande  nenc, 
&  c<.>inl)la  les  tranchées.  Viriatus  poiuïliivit  Fabiua 
tk  l'cn/trina  :  Viriatus  lui  ayaut  fiait  des  pcopofîtioni 
de  paix ,  le  proconfiil  les  accepta  yàr  nècelliti. 
Par  le  tr:iit;i,  \'iri.uus  fiit  déclarij  jnri  du  peuple 
rptnatn.  On  lui  permit  de  jouir  en  (ùrcté  de  ce 
qu'il  pofl^<Mt  en  Efpagne. 

Ce  traité  choquant  la  grandeur  romaine ,  on  "f 
envoya  Cepinn  en  qualité  de  préteur.  Il  gagi^a 
mielques  ttsâots,  qui  aflliffinéicnt  Viriatus  loifqnll 
dormok. 

61».  Les  Numantins  ayant  envoyé  des  anU>af- 
ùâevn  à  Q.  M.t^l!us  Macedonvcus,  le  prier  de 
traiter  un  peu  uluiiliumaincment  les  Segidains ,  leurs 
amis  &  alliés  du  peuple  romain ,  il  >^r\x  leur  demande 
en  mauva'de  p4n ,  &  commanda  aux  Nomantias 
de  mettre  tes  armes  tas.  LesNumantinBfecRiyant 
ofFenfés,  les  prirent  avec  c' sl-ur. 

Numance  étoit  fituèe  hu-  une  haurcur,  dans  une 
Se  formée  par  les  eaux  du  Durius,  &  d'une 
autre  ponte  livière  ;  elle  ètoit  fiuis  mmâilles,  £uis 
«  Ans  fa  fiioadmi  namrclle  £nfbit 

toute  fa  ft  rce.  Fl!c  n';(voit  qtie  fïx  n'illo  habirans, 
commandes  par  Mai^iinis ,  irnftrc  capiuine ,  qiii 
en  éroit  gouvon  cur.  Mtttllu-.  TiiTiégca  i^lràlcme^t; 
après  y  avoir  perdu  beaucoup  de  fcdlfats,  il  ÛA 
contraint  de  lever  le  fiègc. 

^ij.Pompeus  Rufiis,  avec  itnc  arrrce  de  traite 
mille  hommes  de  pi.-d  ëc  de  ckux  mille  chevatn  , 
amqira  les  Numantuis;  après  une  p  rrc  de  ph»  de 
cpiiiuc  mille  lîoniincs  ,  i!  nit  «"-lî-^è  de  l.vir  l'Orrmi- 
LmciU  1.  ûèg'j,  ne  peu'  ant  rcliAcr  aux  ligourcufcs 
forties  que  fàifoit  Magi.ras,  qui  oombkrit  ils  imvwn 
&  brûloit  fes  machines. 

615.  IVbgnras  défit  Fodlîus  ft  fe  tmmùgnk 
de  fc  retirer,  nyant  conttK  l^  tf>|lcHin.  ^ 
travaux  des  Romains^  ■* 
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€i6»  On  continua  Popilius  en  quafitfc  de  pro* 
eonful.  D iHiégea  une  fecomk  iouaumm»^  nu» 

Il  fut  toujours  battu. 

Les  confuls  Aiivans  furent  Eaiilîtf  LcpidusPor* 
dm ,  C  Hoftilius  MaBdimSt 

617.  HoAilius  MafKÎnus  fiit  fili»  nuâtnSti  me 

les  autres  ;  \}  ron  hattir  mjatre  fois  contre  les  Nu- 
mantins  ,  il  tut  quatre  (ois  vaincu.  Dans  le  dernier 
combat ,  aull  donna  malcré  les  augures  &  les  auf- 
pices  ^  il  6tt  pourfiim  <uiis  ua  doili  où  les  Nu- 
iHiiiHiH  ^  ^îSs  uftnBBt  vonhif  nvomt  fiite  ft£Btt 
le  conAil  &  fes  foldats  fous  le  joug.  Pour  fe  tirer 
d'un  fi  mauYais  pas,  il  6t  une  paix  fi  honteiife, 
*il  rendit  les  ma»  &  les  dmpeauz ,  fit  no  traité 
défavaiisg^ ,  ^  k  finat  Tcnvoys  pieds  & 
anim  fiés  anx  Kiunamii»,  &  fnt  cofiffnît  aux 
portes  de  Iciir  ville  en  cet  lW-t.  I  cs  Numantins 
re&fatit  de  le  recevoir ,  les  cliolcs  demcurcrem 
comme  elles  étoient  auparavant. 

6t8.£inilius  Lepidus  remplit  la  place  cTHoAilius 
Mandniis.  II  fut  kattu ,  Ton  camp  forcé ,  &  fon 
bagage  pris. 
Scipion  fut  élu  à  la  place  de  Calpumius. 
619.  Calpumius  Fifo,  qui  fucccda  à  Enilii» 
Lepidus,  n'ofa  fe  préfenter  devant  Niunuoei  (* 
lâcheté  fut  caufe  qu'il  fut  dépoflibdé. 

Scipion  fiit  élu  extraori^iinirLment  confuL  j 
Eunus,  Ciéon  6c  Antiicnion  ,  nui  ètoîent  trots 
dchves,  firent  limlever  tous' les  d'clavcs  de  Sicile: 
en  ru  mriî  de  tenïps  ils  fe  trouvèrcrt  à  la  tête  | 
«Je  trente  nii.!le  hommes ,  &  quelque  temps  après  ; 
il  s'en  trouva  plus  de  foixante-dlx  rnilic .-  on  ne  j 
peut  concevoir  leur  fureur ,  leurs  malTacres  &  leurs 
ineoidies  ;  il  y  eut  plus  de  fang  répandu  que  dans 
^elqtic  i;-,[crrc  oiic  ce  ffit. 

Càeltlaves  dctirent  quatre  aruiées  prétoriennes, 
èomanndies  par  Manlius ,  Lentulus,  Fifo  &  Ypfcus. 

Quintiiis  Metellus  &  Cornélius  Cepieii  «u  tuèrent 
dmf  adile,  &  quatre  cens  qui  fiuempi&ficmisen 
•  crobr. 

Calpumius  Hfon  en  rua  huit  mille ,  P.  Rupiiius 
en  fit  mourir  vingt-dciix  mille,  Petpcnna  BaMim 
de  les  exteniùner  nés  du  «ont  Etna. 

6iO.  M.  ComdkM  Scipion  EmîTnH  réiablh  le 

ton  ordre  dans  l'arroèc  aEfpagtie,  &  congédia 
plus  de  d«.ux  mille  courtiliins.  /uguitha  ,  petit-Als 
de  MafTuiinii ,  lui  amena  de  bonnes  trmipes  oc  douze 
èlêphans.  11  enferma  la  ville  dans  une  ligne  de 
circon>'aUation  de  douze  pieds  de  largeur  &  de 
vingt  dcui  11  pu  r  [u'cur,  défendue  par  de  fortes 
redoutes,  difbntcc  de  cent  vingt  pas,  fit  planter 
db  giosUttdrieis  aiHiaflus  &  au-defTcus  de  la  rivière , 
.porrr  empêcher  les  barques  d"ertri.r  dans  la  \ille. 

Il  divila  fon  armée  en  trois  corps ,  un  de  trenïc 
«lîlle  hommes  pour  la  gr.rde  t'es  lignes  de  eirton- 
.'vailatioa,  un  aoirtde  vir.et  miiic  pour  cumlatire 
ofabefoln  feecnt,  8t  le  treàtmafit  dix  mille  Iwiiiiiws 
pcnir  les  foutcnir. 

Les  afii^és  fatiguèrent  beaua>up  les  Bomaios 
'dBsil0ntnivm>  pu  Iciiisiônieifiè^piciuici^ 
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Les  foldats  bien  difciplinés  &  inen  condbits,' 
ofefent  attendre  de  ^d  terme  les  Numantins  -,  on 
vit  ce  qu'on  n'aurmt  pu  croire.  Ces  peuples ,  à 
redoi:tablea  aHp»*v»ty  wainètCM  le  dosi  leui 

ennemis. 

Les  Numantins  fe  voyam  tènH  de  fi  près ,  vou- 
lurent fc  rcr^'n:  ■  mais  comme  on  ne  voulut  les 
recevoir  qu  d  dticrétiun  ,4is  aimèrent  mieux  fouilrir 
les  dernières  extrémités,  quedSua^ittr  dcscondU 
tions  fi  dures.  - 

Scipion  ayant  dèooureR  que  les  enneniis  «yoîene 
réfl  hi  de  combattre  &  de  mourir  en  défefpérés, 
fît  f.iirc  une  tranchée  &  leur  ùu  le  paiTage.  On 
leur  refufade  mourir  en  vaillans  hommes;  ih>  fiient 
des  eibra  incroyables  dans  une  fonie  où  ils  furent 
repoofRs  &  réduit»  dans  b  dernià»  «ndniié.  S» 

mani^crent  les  1  iipi,lV  Iciltl  rnwpmWBI  Çlï  f 
avoient  été  tué». 

Pour  dernière  réfolution  ils  avoient  deâan  de 
faire  une  fortie  &  de  s'enfuir  fur  leiu^  chevaux; 
les  femmes  en  ayant  coupé  les  fangles  par  un 
amour  extrême  .  luirs  de  failon  ,  leur  en  ôtèrent  les 
moyens  ;  ils  tuèrent  leurs  fenimcs ,  leurs  eofans,  ils  » 
fe  tuèrent,  après  avoir  nùi  le  feu  datts  leurs  mulbits  ; 
il  ne  rcfbt  pas  un  feul  citoyen  qu'on  pût  mener  ea 
rrt'>mphe le  triomphe  de  Scipion  fin  de  Nomines» 

Alrfi  finie  le  fiège  <leNn]Baiice,qtttavioitduti6 
neuf  ans. 

6ii.  Tihcrius  Graccus ,  tribun  du  peuple^  renon* 
ve!!i  1:1  loi  agraire,  pr  Inc^tielle  II  éioit  défendu  à 
quelque  jjerfonne  oue  ce  fut ,  de  poiTcder  plus  de 
cinq  cents^  arpcns  de  t.rre  :  on  ne  fait  s'il  le  fit  ou 
par  vengeance  ou  pour  k  bien  public  Les  patriees 
&  \e»  nches  mirent  dans  leun  întéréis  OSavîts, 
collègue  de  Graccus ,  tjni  en  poffïdoit  plus  de  dtux 
mille.  Graccus  fit  dépofer  Oiîavius  ;  on  nomma 
dcb     iiimitTaires  pour  faire  exécuter  la  loi. 

Attalus,  roidePetsame,  oiounit  dans  ce  temps- 
là.  n  avoir  Inflè  m  Romains  hériders  de  fon 
royaume.  Le  (onaf  vcirhnt  envoyer  des  commif- 
ûires  pour  régkr  ks  afiaires  de  cet  état ,  le  tribun 
prétendit  que  la  direâion  en  appartenoît  au  peuple; 
cette  prétention  tendit  Graccus  odieux  au  fénat  &  à 
la*«Hmlefle;  il  vouant  introduire  de  nouvelles  loix 
pour  plaire  au  peuple,  &  p'iccr  dans  le  fénat 
autant  de  chevaliers  qu'»l  y  avoit  de  fénateurs.  Le 
peuple  tut  affemUé  <bns  le  temple  de  la  Foi;  le 
eonful  fe  leva  pour  tuer  Tibérius,  Taccufant  d'af- 
pirer  à  la  tyrannie;  comme  il  fe  fauvoit,  il  tomba 
fur  TefcaCer:  il  fut  tue  à  coiips  d'efcabeaux  avec 
plus  de  trob  cents  de  fes  pantfans ,  dont  les  coipo 
tiirent  jetés  dans  le  Tibre. 

Sripion  TAfricain  ,  qui  avoit  rendu  de  ù  grands 
fervicesà  l'état,  fiit  trouvé  mort  dans  fou  lit,  où  l'on 
croit  qu'il  avoit  été  étranglé  par  qiielqucS-UOi  dt 
te§  domeibnies,  gagnés  par  fes  ennemis. 

aas.  AiÎRoniciis,  qu'on  croit  un  impoileur,  (é 
difoit  fils  d'Analus  ,  ou  , félon  (^'-ir  res  ,  (rEuménes, 
frère  aîné  d'A^ulm,  s'cmua^  du  rovamiie  de  Pcp» 
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l^itoïmie  nimièe  de  Craflts  (fit  tris-4ioai>m)fe , 

]  iv'.  cl.fiiît  &  pris.  Ce  confui ,  indigné,  creva 
l'œil  tic  cchii  qui  le  gardoit  avec  ùi  baguette ,  ce 
-qui  irrin  tellement  le  barbare  ,  qu'il  le  tua;c'eft 
ce  que  dcmandoi:  Cra^ ,  iknnt  nicux  être 
mort  que  d'être  prifiwmier.  • 

614.  Pcrpenna  ;  v;uu  étc  cr.vf.yc  pour  venger 
la  mort  de  Cralius,  éan  Ailllunicu-.  ;ivcc  un 
épouvantable  carnage. 

lî  s'c  Juii  cl^ns  Stratonice,  où  il  fut  a/TiégC  pcn- 
cUr;  nu'i';.  Ijà  famine  l'obligea  de  le  rendre 
à  dtivrctioii  ,  il  le  iiiir  entre  les  mains  du  ccnruî  , 
qui,  l'ayant  envoyé  à  Rome,  on  le  mit  dans  un 
cachot,  où  3  fin  étranglé:  quelques  jours  après, 
Perpcnna  moiinir ,  a;  rjs  avoirmift  CCtie  ville  fous 
robéilTajice  cks  Roir.aLis, 

625.  Aoutlius  ,  qui  fut  envoyé  pour  achever  de 
remettre  loiu  l'obéiffance  des  Romains,  le  relie 
des  villes  du  royaume  de  Pcrgiurc ,  fe  fervît  d'un 
moyen  déicftablc  ,  qtii  fit  horreur  auv  hnntiëtes 
gens;  il  empoifontM  l'eau  des  puts  &  des  for- 
aines. Tour  Ib  foumit ,  &  ce  royauine  iiic  réduit 
«a  piovince  loonine. 

Le?  Japiiîes  fiirenr  finimis  pir  Scft^proniof. 

fzC.  *i.iu>  1;  confiilat  d'O^hiviui  Liifcm  &  de 
T.  Annuis  Lui'tus ,  on  rétablit  ks  mur*  de  Cur- 
.  ^age. 

617.  Q.  Opircius ,  préteur,  lit  lafer  les  murs 
de  Fregcllcs,  pour  ptirrir  les  habitans  de  leur  ré- 

volte. 

628.  Ordle  remit  à  rolxiiTance  les  Sardes ,  qui 
avoicnt  fecouè  le  îovg- 

629.  Le  fénat  pren  J  le  parti  de  Marfeillc  ,  alliée 
des  Romains,  opprefféc  par  le*  Sallens,  peuple 
de  Provence. 

Le  çouful  Flacats  pafla  les  Alpes ,  défit  les 
Soliens,  &  reprit  enfuite  le  chemin  de  Rome,  où 
il  reçut  les  lionneurs  du  triomphe.  Ceft  le  premier 
des  confuls  qui  entra  dans  les  Gaules  tranfalpUies. 

630.  Dés  que  Flaccus  fc  lut  retiré,  les  Saliens, 
inités  contre  les  Marfeillois ,  qui  avotent  attiré  les 
Humains  dans  leur  pays ,  recommaxércnt  leurs 
hoftilités.  Si;\tiu'i  y  étant  paflé  avec  une  fone 
armée,  d^tit  les  S^iliens ,  jeta  les  fondement  de 
la  ville  d'Aix  en  forme  deciudcUe,  pour  lerv-irtlc 
retraite  à  tous  les  Romains  qui  paiToroienr  d.ins  la 
Gaule  trafifàlpint.  Elle  fut  appellée  6i.v/i\r. 

6^  I.  M  tcMri  rrd  lifif  fou»  fobéiâiuice  dcs Ro- 
mains les  lies  huiî.ires. 

<Î3».  Les  Romains  s'agrandifiènt  dans  les  Gauler. 
Domttius  paiTe  les  Al^ ,  dé&it  les  Educrn  Se 
les  AUobrogcs ,  peuples  de  Sivoie  &  du  Dauphlné , 
leur  tua  vingt-cinq miMc  hooimes,  &  wûs  mille 
jHifonniers. 

633.  Q.  Fabius  Maximas  repalTe  les  Alpes  pour 
foumettre  les  Allobroges.  Bituit ,  roi  des  Auver- 
gnats ,  arec  tontes  fes  ferces  &  cdles  de  fes  alliés , 
vint  à  leur  fecours  ;  leur  armée  émit  compofee  de 
doix  cents  mille  hommes  ;  quoique  le  confui  n'en  eût 
^uetrente-fiximUc,  il  nerdida  point  le  coflriKt; 
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il  rdb  fur  le  champ  de  baonlle  eent  vînct  mlOi 

hommes  des  ennemis;  &,  ayant  pourfuiv  i  les  hi\Tuds, 
il  s'en  noya  trente  mille  dans  le  Rtione.  Ëituit 
&  Coneendatos ,  fon  fils ,  fimaat  puis.  Les  Rooirâi 
nepcnfirent  cnie  quime  hommes. 

Fabius  fit  élever  deux  temples  dans  le  dnmp  de 
bataille  ;  I'ur  à  M  irs.  &  l'autre  à  Hercule. 

Fabius  fit  une  province  romaine  des  pays  cooquîi 
dans  la  Gaule;  il  reçut  les  honneurs  du  triowpMt 
&  le  iioat  lui  donna  le  fumom  dîAUobrox. 

Caîus  Tibérius  Graccm,  fi-ère  de  celui  qui  avoit 
été  afTomniè  à  coups  d'elVabcnux  ,  fut  encore  plus 
\  iolcnt  que  Ion  fi-ère.  11  voulut  faire  paiTer  des  ioix 
plus  contraires  aux  intérêts  des  patriciens;  il  voulut 
s'oppofer  à  Opiitiius  fur  lî  rétib'iiTeinent  de  Cîr- 
thage ,  qui  dit  tjue  ce  a'ctoit  pas  la  vulutite  des 
dieux  (juelle  fût  rebâtie,  pulfquelcs  loups  avoicnt 
arraché  les  pieux  qu'on  avoit  plantés  pour  les  alijoc- 
mens.  Gtacais  ibudot  que  ce  prodige  étoit  &iut& 
fuppofè:  comme  on  conteftoit  î.'t-defltts ,  ûn  liâbir 
du  confui  parla  fi  iuutc*ment,  quii  fut  tué  par  ceux 
de  la  taiflion  de  Graccus. 

Le  confui  &  le  fénat  firent  grand  bndt  fur 
meurtre;  le  peuple  dit  qu'on  n^  avoit  pas  tant 
fait  pour  la  mort  de  Graccus,  rrilnm  ,  m.igirtrat 
inviolable ,  qui  avoit  été  alTommc  fur  les  degrés 
du  temple  de  la  Concorde.  Il  y  eut  enfuite  eoM 
Rome  une  £è(Bdon  adtée  par  la  Êiâioii  de  Gtaccoi 
&  celle  du  fhau 

Ojiiiiiius  pr(>:nit  autant  ^or  que  peïëroit  la  téte 
de  Graecus  ;  il  s'enfiiit ,  &  fe  fit  tuer  }>ar  un  efclave 
qui  ncTavoii  point  abandonné,  &  qui  fe  tua  aufi 
enfuite.  Ceux  qui  le  pourfuivoient  lui  coupèrent 
la  téte ,  dont  ils  ôtérent  la  cervelle ,  qii  ils  rem- 

Elircnt  de  plomb  tondu  :  elle  pefoit  dix-fept  livre* 
uit  onces.  Il  le  donna  une  clpcce  de  bataille  pour 
en  venir  11  ;  il  7  iîit  tué  plus  de  trt^  mille  per- 
fbnnes,  fans  compter  les  priffinrir-s ,  q-  l  étoient 
en  grand  nombre ,  qu'on  fit  mourir  ù.3.ni,  Ici  cachots 
à  petit  bndt,  da«  A  mince  d*cidier  de  nouveau 
troubles. 

Tout  étant  appaifé ,  le  cônfid  dédia  on  templé 
à  la  Concorde. 

6  \  4.  l  e  s  tribuns  propofSrent  une  nouvelle  loi  fous 
le  nom  de  Ux  Fromtnuria,  qui  confiAoit  à  fiûiediA 
tribuer  au  pewte  des  cmins  dM  dloiers  publics. 

635.  Le  lenat  ordonna,  par  tm  décret,  mi^mf 
enfant  hermaphrodite  fcroit  jeté  dans  le  T^rc , 
s'iniaginant  quhin  corps  monftnieux  étmt  la  m'arque 
de  quelque  fâchant  acciéeni. 

6x6,  C?.ton  ,  petit-âb  du  grand  CaiOD,  nommé 
conud^exerça  de  grandes  coaenfooscttAucédmne ; 
les  plaintes  qu'on  en  reçut  le  firent  condamner 
par  le  féiut  à  rendre  quatre  foisplus  qu'il  n'avoir  pris. 

Martlus  Rez  ayant  déftit  mm  les  Gaules  qudU 
ques  rebelles  avec  un  gnmd  cunage,  établit  une 
colonie  i  Narbonne. 

637.  Les  E)almates  avoient  reçu  M«c!Ius  avec 
tous  les  honneurs  poffibles  ;  ce  confui  leur  fit  la 
guent  «vec  me  cnainé  dont  «a  ne  peut  patte 
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hta  Wmîr.  Les  auteurs  rfen  rapportent  point  le 
(•y)it;  il  rôJuihr  leur  pays  ca  province  loinaine, 

en  triom^Iu. 

6^9.  Metcilus  ,  cenfiil ,  après  avoir  battu  les 
isfuLurcs  de  SardbîgDe  ,  Iti»  rcnk  fous  i'obèiâance 
lies  Rouuûiis. 

L.  Metcilus  &  E.  Domitius,  ccnfcurs,  dégn- 
ilèrent  trente-deux  fônateurs  pour  s'être  inontréiuop 
v\  liipîucux  ,  &  ils  bannirenr  les  jeux  de  Rome. 

640.  Les  SconSques,  après  avoir  été  cent  ans 
en  paix ,  fe  révoltent  &  défont  Caron ,  qui  étoît  entré 
dan:>  leur  pays  pour  \cs  remettre  fous  rotéiifance. 

Un  hlAoriân  mai  iiiibiiit,  je  pcnfe,  rapporte  aue 
k  fiDe  de  Pompée  Heh  lus ,  étant  dans  lu  Pouille, 
&t  fiappée  d'un  coup  de  foudre,  qui,  énnt  entré 
rfmt  di  bouche,  lui  amcfaa  la  langue,  &  la  plaça 
dans  un  endroit  qu'on  ne  peut  exprimer. 

Emilie ,  Licinie  6c  Mcrtic ,  ayant  été  corrompues 
par  trois  chevaliers  romains  ,  turent  tous  les  fix 
punis  ;  les  trois  vefiales  Iclun  les  loix ,  &  les  crois 
cfae\  Jicrs  ayant  eu  la  téte  tnnchcc. 

642.  Le  ccniul  Drufus  fut  envoyé  pour  réparer 
h  honte  que  Caton  avott  reçue  contre  les  Scor- 
dirqiics  ;  ifj  6ireoc  kmtàs  &  rauréreut  dans  leur 
devoir. 

643.  Mifipla  ,  roi  de  Nnmidis,  qui  fucccda-i 
MaflirjiiTa,  régna  feul  après  la  nion  de  ils  frC:rcs , 
Manafbibal  6c  Guli:r.a.  Miftpra  eut  deux  ea&ns , 
Adlierlnl&  Hiemi  i.il.  ^^anaAnbal  Ton  frère  avoit 
lailTi  un  fî!".  nntiTtl  liommc  Jui'iinî  .i  ,  prince 
aftif,  &  qui  a, ou  de  crauJcs  i-îii.;!iti. >  ;  nuis 
elles  t.ircnt  ternies  par  ton  anihitio  !.  l.LlVinic 
&  l'amour  que  les  Numides  avoient  pe  ur  Jugurtiia 
le  rendit  fuipeft  à  Mifipfa  ;  de  forte  que ,  pour 
s'en  affiircr ,  il  r.idopt;i,  panagoa  fon  royaume 
entre  fcs  deux  fils  te  fon  nc\'eu.  Peu  de  temps 
après  cette  cdopiion,  Mlùpra  mourut. 

jD^rtha  ât  airatuner  Hicmpfal  dans  la  ville 
de Termide.  Cette  aâion  il:  grand  bruit;  Adher- 
bal  prit  les  armes,  t;.nt  jjour  fe  confcrv'cr,  que 
pour  venger  la  mort  de  fcn  frère;  quoiqu'il  eût 
une  .trmf e  plus  nombreufc  que  celle  de  Jugunha 
il  fut  dèiait  ik  C()  triint  de  s'enfuir  à  Rome,  oè 
il  fe  mit  (ôus  la  pn  r  a  on  dnftnat. 

Jufi-unl.a  y  tr.v».y.i  v!e>  ;i:ri:;!T-u!airs  cln'rgès 
d'or  &  d  argent,  qiù  ,  ayant  gignc  ia  plus  grande 

Ssnic  des  fénateins,  l'emponereat  fur  les  raiibns 
'Adherbai. 

*  n  fin  dit  que  le  royaume  de  Kumid'te  ftroîr 

également  partagé  ciurc  eux.  On  y  en-v  oya  dix 
conuii'Taircs.  L.  Opimiiis ,  chef  de  cette  cotutuijrion , 
fc  lalifa  corrompre;  Jngunha  est  tout  eequ^ibu- 
haitoit  dai.s  ce  pareœe. 

A  peine  OpimUis  «oit-il  forti  d'Afrique,  que 
Jugiutha  entra  «Inr^  leî  états  de  fon  frère ,  )  liiii 
tout  à  fim  &  à  fang,  &  l'iaricgea  duns  Cyrthc  , 
capitale  de  fes  étar^  ;  il  nreffii  w  fi;gc  nvcc  tant 

de  vigueur,  f  ii'Ai.l''.-.!}ul  i'i;f  ^onrri'.:  t  dt  1:  -  •  'r-  ; 
ce  cnu  l  priaee  le  tit  aiout  ir  Cik.  »'em^ar.i  d;:  louc  le 
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Ce  procédi  de  Jugurdia  excita  dkns  Rome  la 

colère  &  l'indign.ition.  On  lui  cft^1..m1a  piicîrc;  il 
eut  la  hardiciTc  d'y  envoyer  de»  ambatiadeurs  avec 
de  riches  prèfcns  pour  acheter  les  fufibgcs  des 
fénateurs.  On  leur  dk,  pour  toute  réponfe  ,  que 
Jugurtha  ferxnt  privé  de  l'alliance  de»  Ronabts  i 
î'il  rc  remcttoit  là  perfonne  &  fon  royaume  à  la 
(lifcréuon  du  fènat.  Il  leur  frt  ordonné  de  l'ortik 
d.ins  trois  jours  de  toute  l'Italie  ;  &  le  COOfilt 
Calpuraius  ,  à  qui  le  fort  avoit  donné  le  g(Ntver«' 
nement  de  l'Afrique ,  eut  onlre  de  te  nettie  à  Is 
téte  de  l'armée. 

Jugurtha  corrompit  le  coofiil  &  Scaurus  fon 
lieutenant,  Icfqucls  pafToient  tons  les  deux  pour 
des  fénateurs  Intèi;rL-s.  Ils  revinrent  à  Rome  avec 
trente  éléphans,  quelques  chevaux  de  fcrvicc^ 
quelque  aig^r,  qa*ib  niicnt  entre  les  inains  dit 
qucficurs ,  pour,  montier  ^  Ji^pndia  metioicfiNi 
royaume  fous  l'obéiilbiee  des  Romains. 

644.  Le  ftnat  ne  fut  point  con  nr  1.  cetnit&,' 
Memokis,  tribua  du  peuple*  parla  hauiecneiic 
corme  la  llclwté  de  ces  deux  flnateurs. 

Le  prêteur  L.  Ca(Tî-.is,  par  ori're  du  (cnat , 
pafTa  eu  Afrique,  auquel  il  fiit  enjoint  de  dire  ï 
Juçinha  de  lê  toidic  en  perfiutne  4  Rome  pew 
fe  jufiifier. 

Le  peuple  rotna&i  ne  vu  ee  prince  ou^ivec 

horreur;  &  den^andant  fa  mort»  Memnius  laccui» 
d'avoir  fait  mourir  les  enfâns  de  fon  père  &  def 
Ion  bienfaiteur»  devoir  gapè  Calpurnius  &  Scaurus 
à  force  d'ai^ent.  Ce  pnnce  voulant  répondre  „ 
Hcbius,  aume  tribttn  du  peuple,  lui  impofa  fdcnce; 
ce  tribun  avoit  été  gagné  par  argent  :  raifemblélt 
fe  rompit  i  Jugturtha  duda  ù  condamnation. 

Jugurtha  fit  aflaflîaer  dam  Rome  Madîna ,  fils 

de  GuluOà;  un  des  affaïïins  à  !a  tortura  avoi.-a  qu'il 
l'avoit  fait  par  l'ordro  de  Bomilt.ar ,  tâvori  de 
Jugurtha.  Le  fènat  ne  pouvant  voir  ce  prince 
qu'avec  indigraiion ,  lui  ordonna  delôrtir  dans  fuc 
jours  de  l'Italie,  fur  peine  d'être  traité  comme 
criminel. 

On  dit  que  Ju^urtlia,  (oroat-de  la  ville,  dk 
CCS  paroles  :  illk  tnfsmt  l  W  fttms  à  vmdn,  fi  Ak 
trouvois  utt  sckettar. 

Ce  prince ,  ravi  d'être  retourné  en  Afrique ,  fît 
fi  bien,  par  fes  prûlns,  qu'il  amufa  Poflhiiraius  , 
&  lui.  fit  paâèr  l'aïutée  de  fon  confulat  fiins  riea 
frire,  n  revint  i  Rome  pour  préfider  auxcomiMS.. 

Le  cor.rul  r.vrit  laiiTèen  fa  place  Aulus  Pofilm-» 
mius  fbn  li-crc.  Jugur:ha  l'attira  dans  des  endroit» 
flériles  &  de  ('iHicdc  accès ,  fous  prétexM  de  hir 
donner  une  grof?è  fotiime  d'argent^  ce  princ» 
attaqua  le  camp  des  Remains  pendant  la  nujt,  le» 
dctit,  <it  p.ilVcr  iVuis  le  ](-u2,  Aulus  Pofthumius  fic 
ce  oui  reftqut  de  Romains,  uuxqucb  il  laiflà  la  vie. 

•4^  Meiellus,  conful,  eut  ordre  d'aller  mmiir 
ccT  rtrerrat ,  qui  choquoit  la  gbire  de  la  république, 
11  e-  (ra  dans  la  Numidic  avec  de  btilij»  troupes  r 
Ji^|uiba.imiltt6  fèrvir  deibanïfices  otdiMkes-s 
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mais  ce  cenful  bstéoe  ks  éhaib ,  prit  plnfieM 
dus  k  pays  ;«  échow  au  fi^c  <k  Zima* 
Kleteflus  fct  coAÔnné  pour  6ire  la  guerre  en 

Afrir|t;c  ,  en  qunlitL-  de  proconfuL 

646.  MctcUus  gagna  oolimcar ,  en  qui  Jugunha 
avoir  une  eoiiéie  coafiuwe;  il  lui  fn  taire  un  traité 
très-défavantagctix  :  fzr  ce  traité  ,  il  5'obligca 
de  donner  Ax  cents  mille  livre'  pour  les  frab  de 
la  guerre  ,  tous  Tes  élèphans ,  auatre  mille  chevaux, 

4es  armes  pour  quatre  niille  foldats.  Le  conful 
myantreçu  toutes  ceschofes,  demanda  que  Ju(^(ha 
le  vînt  trouver  à  Aricîiiim  ,  qtr  ^toit  dans  la  pro- 
vince des  Romains.  Ce  pnncc  te  icnioit  trop  cri- 
IBÎlldl  pour  s'y  rcimulrc;  il  aima  mieux  lOllt  n£— 
de  fc  rendre  û  Ucbeineac 

Jugunha  ayant  appris  la  tnhiiba  de  Bonilcar, 
lui  fit  trancher  la  icif. 

11  fc  donna  un  Taiiglant  combat  dans  lequel 
Jitgunlia  ayant  été  déoit.  Te  rerira  à  Talla,  où 
cioient  fes  trêrors,  ià  femoc  &  Tes  enfans;  mais 
ayant  apptis  que  Meidlui  Tcnoit  pour  l'y  afliéger , 
il  le  (4uva  auprès  de  Boccus,  roi  de  Mai.riranie , 
ton  beau-père ,  ou ,  félon  d'autres ,  Ton  gendre , 
avec  fa  femme  &  fes  tréfors. 

Metellus  en  fit  le  HjBti  les  tnuwfiigcs  y  mirent 
le  fcii ,  &  y  furent  briUaiVK  «Wl  ce  qu'U  y  avoii 
de  plus  précieux. 

La  ville  de  Leptis,  pour  éviter  un  fanblable 
ton  y  fe  rendit  au  proconful. 

647.  Dans  le  temps  que  Metellos  alloh  miijiuei 
ccTte  guerre ,  qu'il  demandolt  à  Bocctis  de  lui  >e* 
mettre  Jugunha ,  Minus,  conful ,  lui  do  le COdI- 
jnandcment  de  rarméc  d'Afrique. 

MetdldS  revint  ï  Rome ,  où  il  fût  comblé  dlion- 
T^  'iTrs  dans  ibn  nioiDpbe,  &  eut  le  fatnoat  de  N»- 
mUicus, 

Marius  prir  Canfa ,  dont  il  fit  paiTcr  %om  le-,  lu- 
bitans  an  tii  de  l'épée ,  &  en  donna  le  pillage  à 
iès  foldats.  ,  , 

11  prit  encnrc  une  atirrc  fortcrcïïc',  ottfl  yavoh 
Bi»e  grande  partie  des  trcfors  du  roi. 

Le  oneAeur  L  Sylla  vint  joindre  Marins  avec 
im  JèCMtS  trèl-coBudérable  de  cavalerie  &  d'in- 
£intene> 

On  en  vint  ï  une  Vm'-ll  :  ;  Boccus  &  Jngiir- 
tha  étoieni  à  la  tctc  c  unc  armée  de  foixantc 
jniUc  che^Tiux  &  de  vingt -cinq  mille  hommes 
d'in^terie.  La  nuit  iiipant  les  deitzaraiéM, après 
nn  combat  des  plos  menrtnet». 

Les  Numides  vinrent  iiraq  icr  dan)  la lUlît le  camp 
des  Roinaiiis,  qu'Us  trouvèrent  préparés  à  les  rece- 
voir. Les  Numides  fitrem  entièrement  débits  ;  ils 
perdirent ,  dans  ces  deux  MCafioos,  plus  de  cln- 
•uanre  mille  hommes.  Les  deux  rois  (e  faovérent  ; 
ils  ramaiièrtnt  les  débris  de  leiur  armée.  Bolhix  , 
fils  de  Boccus,  les  vint  joindre  avec  ^  ingt  mille 
hommes.  Us  tcntéNUC  vue  fëoonde  bataille ,  dans 
laquelle  ils  furcrt  encore  entièrement  défaits,  & 
les  deux  rois  (é  fauvèrent  une  féconde  fcns. 
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emîérefflent  perdu ,  fit  des  propofirions  de  paix  \ 
qu'il  ne  put  obtenir  qu'en  livrant  Jimurtha,  qui  fat 
remis  entre  les  mains  de  Sylla,  hé  de  ootdcs, 

lequel  le  mena  au  cainj)  de  M.irius. 

Jii|;iinha,  après  avuu^  fcrvi  ait  triomphe,  fiit 
^tranelé. 

Tdue  fi»  h  fin  d^  prince  qui  avoit  été  le 
nicttitner  de  ics  frctcs.  8e  dont  les  vues  andsideufes 

finirent  par  lui  procurer  une  mort  honteiife. 

La  Numidie  fiit  réduite  en  province.  L'anneau  que 
fit  Êùrc  Sylla ,  6(  qull  ponoâ  toujours  i  (6a  doigt , 
où  trois  pcrfonnts  étoiL'nt  rcpréf:ntées ,  Boccus , 
Sylla ,  Hl  Jugunha  lié ,  fut  caufe  de  ces  çnerrcs  fi 
funefies  de  Msritts  &  de  SyUa  «  eii  tant  de  bB% 
fut  répandit. 

Parlons  de  la  guerre  des  Teutons  &  des  Cimhres, 
Les  Ombres ,  babiuns  de  la  Cherfonnèfc  Gtn- 
brique ,  aujourd'hui  le  iuthmd  ,  voyant  leur  pays 
inondé  par  un  épouvantable  reiktit  de  fOceai , 
l'abandonnèrent  pour  .il'.cr  hatitcr  de  i!ou\clli.» 
terres.  Lcï  Tcutotis,  qui  habiioient  ics  iles  de 
Sclande  &  de  Fîooie,  appréhendant  une  femblaUe 
inondanon  ,  fe  feifidftnt  4  eux.  Us  anivèrent  en 
Ulyrie  en  641 ,  (bus  le  Confulat  di  Fioirit»  Carbo  ; 
ils  taillèrent  en  pièces  l'armée  <!c  Metellus ,  qui 
voiilcit  lis  chaiTer  de  cette  province.  Ajprcs  cette 
viâoire,  ils  entrèrent  dus  b Gaule  Ciûlpinc  ,  de- 
mandèrent des  tetres  aux  Ronains,  &  y  défilent 
le  conful  Carbon. 

Ils  paiTèrcnt  cnfuite  les  Alpes,  entrèrent  dins  la 
Gaule  Tran{^U junc ,  &  y  défirent  le  conful  Syllaous 
en  645. 

En  64^  ils  vainquirent  le  conful  Scaurus. 

En  647  ils  rcmponèrcnt  une  grande  viâoire  fii| 
le  conful  CaiTius  Longinus,  qui  y  perdît  h  vie  avw 
quatOTze  mille  Roma'uts. 

L.  nfo ,  lieutenant  de  ce  conful ,  ayant  oft 
hafir-'fr  line  féconde  batTulle ,  fut  détâit  &  pris  ; 

I)Our  tauver  fs  vie  ,  il  pad'a  fous  le  jot^  avec  tOUS 
es  autres  prifoantcrs  romains. 

<^48.  Le  confiil  Cci  i  .  m  l'n  :ivnrtce,  fe  rendît 
indigne  de  fa  digi.itc ,  s  attira  ia  iiamc  des  Gaulois 
par  Ion  facrilè^e ,  en  pillant  les  temples ,  eture  aurres 
celui  d'Apollon,  où  il  prit  la  valeur  de  {0,000 
ecus.  la  peAe  fe  mit  dans  les  trottes  qull  devoit 
coîîdeirc  contre  les  Teutons;  la  frayeur  s'empara 
de  fes  fuldiits  ;  croyant  oue  les  dieux  les  puniA 
foient  de  leurs  facrilèges ,  Us  jeiéacot  tout  «  qnUs 
avoicnt  voIè  dans  un  lac 

649.  Quoique  la  condtûte de CejMoa  eut  hk  tfh- 
mauvaife ,  par  le  o-édit  de  fisaxus  ilfiic  contînui 
en  qualité  de  proconful. 

hfanBusalla  joindre  Cepi  on  avec  me  ann^  d^ 

quarante  mille  Iiommcs.  Ils  prc-fentèrcnt  la  bataille 
aux  Ombres ,  ils  furent  dèlaita  ;  ks  Romains  y 
perdirent  quatre -vingt  mille  hommes  tués  fir  (e 
champ  de  oataille,  dont  Manlius  Ait  dunonliie; 
les  Ombres  égorgèrent  quaiaim  niOe  valets  «tt 
drajoit  au  wm^  des  (pas  de  ^»mt ,  &  tous  les 
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|Jrifonntm  ;  €c ,  pour  montrer  qti'ils  ne  ^irolcnt 
pas  la  gut-rre  pour  le  butin,  il  jetircnt  clans  le 
nbdne  tout  ce  qu'Us  «voient  trouvé  dans  le  camp 
des  Roanim. 

Cépîrn  ciit  la  IiarfîijTc  de  venir  à  Rome  fiiivi 
(culement  tic  dix  ou  douze  cav.ilicrs.  Il  hit  mis 
da;»;uiî  cachot  comme  facriligc,  &  Ucaufe  de  la 
perte  des  Romains.  On  dir  que  dans  quelque  occafion 
ce  frit,  il  n'y  avoir  jamais  eu  tant  de  Cing 
répandu.  11  fut  coïKlnmnc  à  laoiortt  H'iot  dàffaM 
&  fon  corps  jeté  à  la  voirie,  .  •   '  * 

RntUins  inffitiiai  des  acàdKmies  avec  des  maîtres , 
poorînftruire  h  jçimcflt  rrrriainc. 

6^0.  On  ne  fait  pourquoi  les  Giuiois  quittèrent 
h  Gaulj  &prircrt  la  route  de  l'Hirpanie;  mais  les 
Vafcons  dérendircnt  arec  tant  de  valeur  le  pafrae,e 
des  monragnes,  qu'ils  reprirent  lochTlnin  de  lltalie. 
Rome  fur  alarmée  de  cette  n  uvelle. 

6  $  I .  Le  r.  cond  &.  le  troifiémc  confubts  de  Marius 
fe  paflimt  h  eiercer  les  troupes ,  en  attendant  ks 
'  GmlTes. 

Le  conful ,  au  lieu  de  punir  TréSoiùus ,  qui 
avcit  tué  Lifius  fon  ne^-eii ,  parce  qu'il  avoir  voulu 
abuferce  jeune  chevalier,  qui  étoitxrè»-beau,  le 
cottMMiM  de  fk  miln ,  corAme  les  généraux  dÛroiée 

avoient  accot:T::inc  tle  c.  ^irroruiLi- ceux  qniS^élOieBt 
comportes  avec  valeur  dans  le  combat. 

C.  Marius  Ait  élu  conful  poiu*  la  ouatrième  fois. 
6$%.  Catulm.  avec  une  aimée  de  vingt  miUe 
hoamm ,  ifopptA  aux  CiiBbK& 

Marius,  avec  une  autre  armée  de  trcnte-denx 
nulle  hoouoes ,  s'oppofa  aux  Teutons  &  aux  Em- 
fcmm,  qui  s'êtoienc  ligués  avec  mti  pour  leur 
cmp4clicr  le  paflicedeiAlpei.  •  ■ 

MmiM  csnlna  fur  te  cooiwm  dn  RMae  svee 
l'Zfère».&  fit  nire  un  canal  de  deux  lieues  de  long  ■ 
ipour  la  commodité  des  vai/Teaux.  Ce  canal  fiit 
•ppdlé  Fojffk  Mariant  f  aiqenrdluû  Aif^uu-Mtim; 
f4»n  camp ,  Cad  Mmi  Agtr ,  aujourd'hui  Camargmt, 

Les  ennemis  attaquent  par  trois  fois  le  anf  de  ' 
Mvius,  9t  (ont  Miant  de-fiaii  tepootth  avee  beau- 
coup de  ptrte. 

n  fc  donna  une  efpéce  de  combat  entre  les 
valets  de  l'armée  de  Mm»,  ifù  àOokat  chercher 
de  l'eau ,  &  les  Teutoos;  ces  valets  curent  Favaa- 
tagc  les  Teutons  f  perdirent  douze  nulle  hommes  ; 
Marins  prit  de-là  occafion  cTcncouragcr  fes  foldais. 
On  en  vint  i  une  bataille,  dins  laquelle  cent  mille 
des  ennemb  furent  totut  &  trente  milb  furent 
faits  prifonaiers ,  dont  Âmbrox  &  Teutobocus , 
deux  lie  ]am  rois ,  furent  du  nombre. 

(]eux  tl'-"  Mit  i'cillc  ont ,  pci.d  nt  bien  du  tempSt 
iermé  leurs  viencs  avec  lès  os  des  Teutons. 

Des  dépouilles  &  des  armes  des  TenlOfis>  Mariils 
en  fit  faire  un  hûchcr,  où  le  feu  ayant  co'-  mis 
et)  cérémonie,  il  en  fit  un  facrifîce  au  dieu  Aiars. 

Le  fônat  avant  appris  ceoe  ftaodc  dowelk,  le 
coiltinua.oofltaU 

-  6<t.  IMbrinSt  ctmfui  pour  la  cioquièinc  fois. 
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ayant  palfS  tes  Alpes,  allanf  fecourt  deCatidûs, 

qui  (itoit  aiTîê.^c  dans  fon  camp  par  l.s  Cimîrrcs. 

Marius  défit  les  Ombres. dans  les  |))..incs  de 
Vercea,  le  47  du  mois  qdfntil,  c'cA-à-diri: ,  de 
juillet;  cent  vingt  mille  des  enncniiî  rcfièrcnt  fUT 
le  champ  de  bataille  avec  fiions  &  Longius ,  dctlX 
de  leurs  rois  ,  oc  lit  mille  prilbnniers ,  parmi  Icf-  ^ 

?ucls  étotent  deux  autres  de  laws  rois  ou  princes;  * 
ilaudia  &  Céforis  leurs  femmes  ,  refiirjr:iu  le 
rarticr  c|i:'nn  \ru:'.(iit  donner.  Après  a\'oir- 
\t  des  eiîurts  au-<ieijus  de  Icux  Ivxe  pour  venger 
la  more  de  leurs  maris  âc  avoir  maffitcrè  mn 
enfans,  elles  fe  taéient. 

Le  fènat  ocdonna  deux  triomphes  è  ^brius ,  qui 
n'en  voulut  qu'un  ;  fa  modeftie  fit  qu'on  lui  donm 
le  titre  glorieux  de  troifiimt  fondateur  de  Rom. 

Fabius  Maximus  ayant  Éiit  mourir  fon  fils  pour 
quelme  mécontentement  qull  en  avoit  reçu,  fiit 
condamné  k  vm  amende»  les. kix  ne  pcniwnanc, 
pas  que  les  pires 'iîton  les  boonreaux  de*lcufB 

cafiuis. 

P.  Malleolus  ayant  fait  tuer  fa  mère  par  quelques 
efdaves,  âu  coiuiicbnsun  £w  de  cuir  &  jeté  osas 
la  mer. 

Marins  fut  élu  conful  pour  la  flxiim:;  fois. 

65  4.  Marius  perdit  i'clHme  &  la  gloire  mj'H 
s'étoit  acquife,  par  la  haine  qu'U  pottOttaMetohiS, 
& àSylb  ;  ceqnifiit  caufc  delà  pêne. 

IHurun  décret  du  peuple ,  it^tlxftnîr  in}u!tenient 
Métellus ,  un  tics  plus  grands  hommes  de  la  répu- 
blique,  qui  étoiten  vénération  à  tous  les  honnêtes 
gens  j  Metelhis  te  cetna  à  Rhodes. 

(555.  Métellus  fut  rappelle  d'exîl;  fon  retour  à 
Rome  tut  une  cA>èec  de  triomphe.  Marius  outré 
&  duu-gé  (le  confufion  de  voir  fon  cnnsmi  reçu 
avec  tant dlionneur,. ibrtit  de  Rome,  ie  retira  \er* 
Afithridate ,  roi  de  Pont ,  qui ,  ayant  tëmoignî  qnll 
n'étoit  point  d'humcitr  i  rcconnoîtrc  rcoipircRo- 
mùn,  Marius*  Ivù  répondit  avec  cette  hauteur 
romaine:  il  6ut  céder  oit  être  pins  poUSuit  ^ 
vous  n'êtes. 

6^fy.  Les  CeltibèrîetTs  ft  révoltent  ,  excroem 

cJ'li^irT'tbles  cri.i8^iics  fur  les  Romains }  Di.dlil(  Ict 
datait  &  les  remet  Tous  l'obéinànce. 

658.  Par  un  arrêt  du  fi^nat ,  jl  fiit  défendu  dlm-* 
molcr  dîs  hommes.  Ptolemée  ,  roi  d'Egypte  ,inf« 
(ima  le  p^ple  roaiain  hériti.rde  fon  royaume 
par  fon  étkmcm. 

6^9.  licinius  fit  une  loi  pour  le  ré^ement  des 
citoyens ,  laquelle  frtt  appïllée  loi  LiwUa:  le  fénat 
refufa  aux  I^il!  .15  le  droit  de  bourgeoilîej  CC qui 
cauCi  plufieurs  guerres  dans  la  fuite. 

660.  Le  finat  donnant  un  nouveau  maloe  aux 
Ty:  liens  d'Egypi^iAaiidiklesviBesde  filUides 
Se  de  tributs.       '  ' 

LcsHifpaniens ,  fous  ce  confukt,  pétant  révoltés, 

fiir^i  t  remis  dans  leur  JeYoir  ,  après  a^■('irété  dé- 
faits ,  &  châtiés  féyéremcDt  par  Scipion  Nzfica» 
préteur  de  leur  provincs; 
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Qiiclqncf  années  apr  i»  commença  une  guerre 
confjJcriblc,  d.iii^  laquelle «ntra  une  partielles  peu- 
ples d'Itili;  connus  des  Roinaias.  On  l'  ippcln 
attrrtdts-^lUs.  £a  cflfct,  ils  avohnt  des  craiiés  a\xc 
Kl Romaiâs. Mais  (en  664  )  M>yant  qu'ils  panici- 

f»oicntà  toutrs  les  peines,  &  qu'on  ne  voij!<Mt  point 
<ur  accorder  le  droit  de  bourgco:!».- ,  iU  |>;ircnt  les 
•  armes  ;  leur  ilrméc  étoit  de  Ant  mille  liommes , 
fous  le  conuBttNkinent  d'Afiranius ,  de  Vemidius 
&  de  plufieun' aunes  généraux. 
^  Ix  fènat ,  caafiilfaMt  rin^Mmui^  de  cette  guerre , 

Sih  tnr  pied  iwe  armée  atufi  abmbnulë  qpe  celle 
es  ennemis, dom les  detizconfuls  eurent  laco»- 
duiterchaquc  couru!  eut  cinq  licutenan.s  clioifis  ciitrc 
les  j)lus  ftrands  hommes  de  l'état  &  les  plus  ex- 
'pénaMOMs. 

.  Çntef^dsarmée  fof  diviiîîeeafilulîiuncpcps; 
la^réacuicns  fiirém  différens. 

Ij;  co..;'uI  l'crpetina  fut  tléàit  &  contraint  de 
Ce  ûnAtr  ii'f.n  ia;  çléguii'é  en  clclivc  ;  il  perdit 
dans  ce  combat  q  ,atre  mille  hommes. 

Papius  alla  ariié^er  Acene,  le  conful  Cjf.r 
lya  fîx  niiîlc  hu.nmes.  Le  féiut  eut  tant  ilc  loie 
<ie  cette  nouvelle,  qu'il  quitta  llubic  de  deuil  & 
prit  celui  d'ct-arlatc.   ;  4 

Le  conful  Riit'dius  fiit  dè$ût  an  paflâge  d'toie 
rivière,  par  Vétlin  ;  Catcaiy  fin  bl.'fTc  mm/rut 
de  Tes  bieinires.  (.  jiva.Marius  ,  lieuteuanç  du  conlul , . 
v(^va  fa  manfM-^U  défaite  eiutèié.'de  Uaakc 
de  Catou.  •  ' 

Cepioa,  m  Aéi  lienienaasde  RutiGn»,  fiit  tué 
avec  tous  cciiT  qi'.i  raccompayuNioiK  f  daM  une, 
enibufiade  ou  il  tioitn.i.  .  \ 

Mïriui      Sv  t!^  rempnrirrênt  un  glande  vIâoIre« 
fKr  les  Mnrlcs  ;  le  combat  fnt  trè-s-vigoureux. 

Pompcc  Srrabo;!  iléHt ,  par  trois  fols,,  trois  gén«>-. 
raux  des  contéJeics.  Ati.mius  fut  tué.  Judalitius 
iit  dreiTer  un  bûcher  dans  lâ  place  publique  d'AC- 
ctth)in  ;  ilVenIvra & ,  après  s*én«  coodié  fur 
?c  lit ,  il  ordonna  qu'on  mît  le  feu  .ui  bricher,  lorf^ 
<]r."an  le  vcrroit  endormi ,  préfenuu  une  £  çrudle 
mort  à  la  houe  de,  paraine  en  tiioaipl^  conme 
efclave. 

Mf.  Pompée  ayant  dïf.:it  quinze  mille  des  con- 
It'cle'C'»,  dciis  li.qiiLl  co.iiliat  Caton  fiit  nié  ;  & 
Syiia  cfl  ayant  tué  cinquante  mille  en  daix  rcn- 
comr»,  les  aUiés  ,  abattus  par  ces  pops,  de- 
aaandèrent  In  p^iiv  .  :i  c  ndi'-iin  de  de  la 

gnice  que  le  d.rnjer  décret  du  fenat  avoit  prumilc 
en  faveur  dl  cfi^  qm  fe  foluvettroiettt;  &  iU 
robiinrent. 

Aulas  Scmprvnius  Aiclliis  ,  préteur  de  Rome  en 
rabfencc  des  confuls ,  voidaiit  (àvorifer  le  peuple 
r  p;jiimé  par  les  uTuricrs,  fut  par  euxaââhliié  :  oq 
ne  in:t  décotivrir  rauteiir  de  cer  aiflafTinat  ;  cela 
caula  bea  coup  de  troubles  dans  la  ville. 

CeciKiis  rcinit  dasis  leur  devoir  les  peuples  de 
la-<îaulcTr,mfi,}}ine  ;  ce  qifil  exîcUB  avec  bfatt- 
^fê^  de  pnidtni«  &  de  valcar.  '  * 

V  V  -y    *  . 
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€66.  Divers  prodiges  menacèrent  •  les  Ronniaf 

de  quelques  é\  éncniens  fuiieAes  ;  du  moins  li 
fupeiiirtion  tira.parti  de  q^ielqucs"  circonftanccs  e»- 
tr.'.ordinaircs  ;  %  ,  felun  les  hiAoricns  rcn^ains,!*» 
événemens  qui  fuivirent  ('n'eut  conuoitrc  la  vàtK 

de  ces  prodii;es. 

La  guerre  de  Mithridate ,  pendant  quarante  ans. 

Les  guerres  civiles  de  Marius  &  de  Sylla  ont 
été  nliLs  funtftes  pins  f.uv;'iaiitcs  que  celles  des 
Gaulois  ,  des  Samnitcs  ,  des  Canb^^ixtois ,  des 
alliés;  «c. 

Mithridate  ».prince  pcrfan  ,  fortoit  du  far^  d'Af- 
tabafe,  un  des  plus  gnnds  capitaines  qifeut  Da- 
rius contre  Alexandre-Ic-grand  ;  il  étoit  plus  haut 
que  fe  taille  ordinaire  l'es  h.onimes  ;  il  avoit  l'efptit 
vif,  beaucoup  de  s'alcur  ,  une  mémoire  provi^ieufe  ; 
cnrin  il  ayolt  toates  les  vertus  &  les  \  ivc-.  a  i  ^.vcés  ; 
il  cioit  fourbe,  dUTunuIé ,  atnbitieux ,  ctu%l,fan- 
guin.nire,  ivrogne  ,  fiirieux  dans  ià  colère,  &  ne 
parJonnt>it  janais. 

Antiochus  Evcrgète  ,  rci  i!e  Syrie,  l'aima  d'abocd 
tendrement;  à  t'occafion  d'im.fonçe;  Ton  amitié 
ù  changea  en  Jiaine ,  &  il  Tauioît  âtt  fknt ,  s'il  M 
fc  tilt  lauvé*.  . 

Il  fc  retira  à  la  cour  d'Ariarathe ,  roî  de  Ca- 
padoce,  qui  avoir  époidè  fa  fœur  Laodice.  Ce 
prince  ne  connoiflant  point  d'autre  venu  que  fon 
amUtion,  vint  à  ce  point  d'mgratitude  ,  qull  fit 
al&lfiner  fon  beau-trère;  Laodice,  pour  conserver 
la  couronne  ï  fon  (ils  Ariarathe ,  épouià  Nicomède,' 
roi  de  £ithynic ,  qui  prit  la  qi  nlité  de  tuteur  dn 
jettne  Ariarathe  «bc  de  régent  du  royaume. 

Les  grands  mirent  leur  état  fous  la  proteâien 
des  Romains  ;  Aquilius,  qui  fut  député ,  ordonna 
à  Midmdatè  deKmrJv'fakCnad  00e  à  U  oMil  aux 
oiidrcs  du  Skxah  :  AIKobaoBue  te  édbll' ftr  le 
trône.  •  •.  \ 

Mithridate ,  avec  des  forces  confidèiaUes,  revint  - 
en  Capadoce  ,  d'où  il  cba&  Anobatzane,  &  £y 
iréoblit  avec  phis  d'autorité  qu'auparavant. 
I  .  Alitluidate   voyant  qu'il  avoit  à  fourenir  la.' 
Igiicrre  contre  les  Romains  ,  aidé  des  troupes  de 
'Ti^nc  ,  roi  d'Arméoie  ,  ANB^gj^ndre.}  d^Arfices, 
roi  des  Partlics,  fit  de  plufiews  autres  princes,  nfii 
fur  pied  uÂe  armée  de  deux 'cents  dnquartte  nulle 
farrsîTins  &,  <Ic  quarante  mille  chevaux  ,  Ors 
compter  u;-.e  autre  armée  rnvale  qui  étoîl  de  trois 
c-.";it>  gnlércs  &  de  cl  ii  \  .i.Haux  ronds. 
Les  Romains  Oppof^rau  a  .Nlithridate diiq  «Tm^fTt 
en  comptant  celle  de'  Nicomède. 

l  e  j)roc<>nfuI  ('aHius  en.  av^  One  de 
quatre  mille  hommes.  ' 
d'Aquiliui  ét(é':drf 

hoinmes. 

Celle  d'Opius ,  de  quarante  m'dle. 

Celle  de  ^  ict  niéde,  de  cinquante  nflle  I 
de  pied  &  de  f^c  mille  chevaux.  . 

.:.    ;..  ■■. 
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tetlint^ate  défit  d'abord  Nict  rncdc  ;  A<puliu$  fut 
•éfeit  par  Néoprclème ,  frire  do  Mithtidate. 

Opius ,  f.ii  nr  voiiloit  pas  liafardcr  I:i  h.iraillc, 
s'enferma  dans  Laodicée  avec  la  moirié  de  fou 
armée  ;  les  haUtans  le  livrèrent  pour  ne  pas  cx- 
pofcricxir  ville  au  pillage.  Dès  que  Mithridite  l'eut 
en  fon  pouvoir,  il  le  promena  psr  tous  les  Viîv.x 
6l-  ils  conqucies ,  p<iur  faire  voir  qu'il  SVOÎt  IBi 
ties  g^tïraux  romains  dans  les  fers. 
'  ■  - A«failîus  étant  tombé  entre  Tes  mains  apris  l'avoir 
fait  promener  fi:r  i:n  inc ,  dans  fon  c:mp  6.:  dans 
quelques  villes,  il.  lui  fit  avaler  de  l'or  foudu*, 
parce  quH  le  regardoit  conune  le  principal  auteur 
«le  ccrre  guerre. 

La  Iiaine  que  Mithridatc  ponoit  aux  Romains 
|étoit  fi  grande,  qu'il  ordonna  i  toutes  1«  villes 
'Oîà  étoient  fous  fon  obéi itince,  de  mafTncrcr,  ûns 
oîflinélion  de  fexe,  d'â'j,e  &  de  corAlltion  ,  tous 
Ici  Romains  &  les  Italiens  qui  s'y  trouvtroiènt , 
avec  récompcnfc  pour  cou  qui  «Kcoiteroian  cet 
ordre,  &  puisîtioii contre  les  infraé^eurs  :  ainfi,  il 

£ittué  plus  d«  cent  cinquante  milî^  pi.r(')i!iics. 

GifTius ,  devenu  fage  aux  dépens  des  autres , 
étoit  le  feul  des  crois  g^ncraux  romains  qui  avoir 
évité  la  iiiiciv.de  Midwidaie  ,  «'teac  retiré  ii 
Rhodes. 

Mithridue  jure  la  perte  des  Rliodîcns  &  aiTicgc 
Rko^avec  tout^b  fiireur  pofTiblci  CaiTius  s'y 
défendit  avec  toute  la  valeur  imaginable. 

Mithridare ,  après  avifir  perdu  la  Utoiiiè  de  fjs 
troupes,  ayant  j|iéine  appris  que  fa  ilpttc.avoiC 
Élit  naufrage,  leva  le  Cèac. 

MIthridate  envoie  fon  frère  Arcbekiiis  pour  fiÛR 
foulever  la  Grèce  :  il  y  réufTit. 

Le  conftil  Sylb  paflfi  en  Grèce ,  remit  Thèbes 
fouf  l'obéinance ,  &  afliégea  enfuite  Atliènes. . 

£67.  Sylla  continua  b  guerre  en  qualité  «le 
jjroconfiil ,  prit  Atliciics  tfaifaut  &  remporta  une 
grande  \idtuire  contre  Archelaus,  dont  l'arpiée 
etoit  de  cent  vingt  mille  hommes  ;  on  conip»  (ur 
le  champ  de  bataille  cent  neuf  mille  morts ,  quinze 
'cents  prifonniers ,  &  tout  le  bagage  fut  pris.  Cette 
grande  v'<âoire  ii«  coûta^  que  vene  foldiats  aiu 
Romains,     .  '  '  ■ 

0:i  ne  peut  exprimer  la  rage,  la  fureur  &la 
cruauté  de  Alithridatc ,  lorTqu'il  apprit  cene  nou- 
Vellè  ;  fa  colère ,  fit  bwbariele  rendirent  fi  otBenx , 
^e  Ton  coiifpira  contre  fa  i^erronne. 
'  '  Mithridatc ,  revenu  de  fes  cmportcmcns ,  mit  une 
amtée  de  quatre-vingt  mîHe  hommes,  fous  la  ci  n- 
4uite  de  Uorilaiis,  poUr  d^ager  foa  frère, ^ 
avoir  iâ  revanche  ;  Sylla  défit  cette  iirmée ,  leur 
tua  quinze  mille  hounncs  :  letir  perte  entière  étoit 
inévitable  ,  s'ils  ne  fe  fufTent  fauvés  dans  leur 
•camp. 

'  Marius  j  ïaloin  de  la  gloire  de  Sylb  &  etuievi 
déclaré  de  ce  procoVifuI ,  fe  6t  décerner  le  com- 
enandement  de  l'armée  contre  Mirhri'lnre,  par  Sid- 
j^itinSy  ttilnia  du  peuple ,  qui  fc  tit  fuiyre  de  ûx 
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cents  chcN'alicrs,  &.  chafla. les  deux  confuls  de  h 

place  publique.  ' 

M-rius  ù  (ï.fyoic  Ji  iller  dsns  la  Grèce  ;  les  deux 
tribuns  militaires  qu'il  y  avcit,  envoyés  ,  po^^• 
retirer  l'année  des  inains  de  SyÛa  ,  furent  inal&*> 
crés  nir  les  foldr.ts. 

Sylla  revint  à  Rome  pour  empécîicr  les  déiordreS 
que  caufoir  fon  abfence.  Le  cf  n!i;!  (  Ir.iia.  çnvoyn 
les  préteurs  firutus  &  Serviliw»  il  SylLi ,  pour  lui 
comirander ,  dé  la  port  du  (enat  ,de  ne  pas  avance» 
davantage. 

Sylh  fi:  peu  d'étJ.t  de  ce  commandement  ,  Si. 
s'éunt  faifi  par  fes  généraux  des  portes  de  la  ville 
de  Rom: ,  Gratidiiis ,  lieutenant  de  Marius ,  ayant* 
voidu  oppofer  i  ù  marche  avec  un  corps  de  dîii 
mille  lionM'^s ,  ù-.  troupes  furent  tiill  jes  on  pièces, 
Sylla  voyant  tous  les  Romains  fous  les  aroies^ 
menaça  ète  mctu-e  le  feu  dans  toutes  les  maîCMiS 
de  ceux  qui  feroientdans  les  intérêts  de  f^n  en- 
nemi ;  cHaeun  fet-cdra:  Marins  s*é«int  réfugié  dans 
L'  rcj^pfe  d:  là  Terre,  promit  b  !il  cnéà  tons  les 
clclav«  qui  prcrtdroieiit  les  artnes  en  fa  faveur; 
mais perfoiinc  oe  s'étant  (Jéchré  pour  lut, 'd quitta  ■ 
la  Tillé,  ^«ibbiirqua  à  Oflic  &  païïk  en  Afhfne> 
ôùTl  èflîlyà  'nillle  périls. 

SylLn  fit  afTcmblcr  le  fénat ,  djvlira  Sulpitius,' 
MariTW  ,  père  i^c  ù'iZ  ,  Cv.thîgus  ,  Juiiius  Brutus 
iv;  dix  r.ijtres  fénateurs^  Ctincmis  de  l'état,  fit  dé- 
pofer  le  .CiuiTul  iOnna ,  fiiit  en  fa  place.  L,  Cor- 
néfitis  Mériih,  remit  te  ifênar  dans  fbn  autorité 
K)u\  erait3e  ,  dfMit  il  reçut  une  nouvelle  confirmatiort 
du  commandement  de  l'arrtvic  &  Vetouriia  en 
Grèce.  '  ' 

.  Mariusfc  rend  en  ItaUév.pnna  fe  joint  a  lui, 
Sertorhis  ScCu-bon  lui  améVenOJet  troupes:  leur 
armée  fe  trou^•ant  fort  nombriufe,'  lU  réi'olurcnt 
d'afTiéger  la  ville  de  Rome ,  quoique  les  portes 
leur  en  fu/Tent  ouvertes  ;  on  ne  peut  exprimer  &  • 

Îuel  excès  de  cruauté  Maiius  Se  Cinha  fc  portirent. 
e  roailkac  dura  trois  jours; 'on  croyolt  que  cpf 
barbares  vidhkieift  dcteriiuner. jûi^^  dériû 
"Romains.         l   "      \        '  ' 

668:  Dans  le  ^ànps  que  Rome  étoit  fous  la 

domîi-.atlou  de  ces  deux  conf.d^  qui  éu'I.iit  I;3Îs 
de  tour  le  montle,  on  apprit  que  Syl!a  ,  qui  avoil 
rrlomphèdt:  la  Grèce  &  d.s  forces  de  Mithridatc, 
s'avançoit  pour  délivrer  fa  patrie  de  l'opprelfion 
oùr  elle  étoit ,  H  b  «été  de  foîxantc  mille  hommes  j 
Minus  en  eut  un  chagrin  rtv:  Ticcvahle  ,  il  c 
perdit  le  fomtncil ,  mourut  ic  dix-feptiéine  jour 
de  fon  fepttème  confulat.  . 

Caiius' Marias»  fon  fils,  fit  changer  la  jtHC  *. 
ttiÀefle  f  éi  Vonnnt  pcnîr  Ronîe  des  marques  de 
fatisfafHon  qu'clî?  nvoit  fait  pan  îrre  à  la  mort  de 
ce  cruel  conftil ,  fe  voyant  général  des  armées ,  en- 
chériflânt  fur  la  cnuuité  de  Ion  père  ,  fit  uu  maflâcro 
général  tiaus  la  ville  ;  ceux  qui  échappèrent  allégeât 
au-devant     Sylla ,  &  Rooie  refla  défeHe. 

Le  conful'  Flacciis  fuccéda  au  tu  erncmt«|t 
d*AÏc  î  f imiuia  ^  foo  lieutenant ,  qui  étoit  un  gfàii^ 
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capitaine,  eut  quel  juc  difputcavec  lui;  te  conful 
fe  isHDtva  da;:-.  .'  i>.L!méilie ,  où  FimLra  le  prit,  lui 
Ût  COiiper  la  tète  &  prit  k  ginitil  de  Vionée, 
Fbnrria ,  acccm])2e,né  d'un  fils  de  même  nom 

Sekii ,  alh  cor.rrc  Muhridatc  &  le  défit  ;il  ù  Cxw  z 
t»  Piune  »  où  f  ioibria  l'aiTiégca  ;  il  l'aurott  prile 
fi  Lucujlus,  annal  de  la  flou»  romaine,  eât  voulu  ■ 
l'attac^ucr  par  mer;  mais,  ne-  voulant  pas  donnei' 
'la  gloire  à  renncmî  deSylla  d'avoir  prîi  Mlthridate, 
Fiir.hria  fut  contraint  acn  Uvcr  le  fiége. 

Funbria  prit  d'aflaut  Ilion ,  dont  il  fit  paflcr  tous 
tes  habiians  au  fil  de  l'épée ,  &  la  ruina. 

66q.  Mithridats  envcie  fon  frère  Archelaiis  <îc- 
^  manclcr  la  paix  i  Sylla ,  qui ,  voislant  fe  venger 
de  lés  ennemis,  fut  ravi  de  cette  propofitioa  ;  elle 
lui  fijt  accordée  aux  conditions  Aiivamcs. 

Qne  MttHridate  remcttroit  tous  (es  TaUêanx  de 
IJiictrc  &  loir,  les  prlfonriicr';. 

Î Qirilrwmi.ri.il  de  la  Grcce  tomes  fos  gamifons. 
Qu'il  paieroit  tous  lc5  fnis  de  la  guerre. 
Qu'il  r«  comeoieroit  du  royaume  de-  Pont,  & 
u*ir  Çc  Kiirerott  (àni  rien  dUTepreBdie  dans 
Afie. 

'  Sylla  &  Mithridate  fe  virent  dans  la  vîlk  de 
Dardiiniis ,  fituéc  dans  b  Troade  ;  Afidiridate  s'y 
renftit  avec  un  cofps  d'armte  tres-confulèrable . 
mji.r  &ire  voîrqu*'tl  etoit  encore  en  état  de  fbmenir 
la  guerre  ;  Sylla, avec  d>.iix  mille  chevaux.  Aprc'. 
des  civilités  réciproques, Mithridate,  préremant  b 
main  droite  au  général  romain  ,  jura  «oUérver  la 
paix ,  6c  lui  demanda  fon  ami^. 

Sylla  marcha  contre  Fimbria,  qd  étoùt  campé 
proche  de  Tiatira  ;  une  partie  de  fon  armée  défena 
pour  fe  ranger  foufr  1^  cnfcignes  de  Sylla. 

Fimbria  envoya  un  affiflin  pour  tuer  Sylla  ;  il 
lut  dicouvert,  pn>&  punL 

Fimbria  fe  retira  à  Fcrgame,  où,  fe  voyant 
poiirfviiN  i ,  il  fc  tira. 

Sylla  aya;it  mis  l'Afie  fous  la  domination  des 
Romains ,  reçut  douze  milliers  d'écus  pour  les 
frais  de  la  guerre  «  laifla  prétcu»  ^A6ft ,  Murera 
tfai  étcit  un  de  fes  lîeittenans ,  rétablit  dans  la  C'.- 
{ladocc  Ariobarune ,  remit  Nicomède  fur  le  irùoe 
de  Bytl;inie ,  6c  Te  prépara  à  fon  voyage  dltalie.  . 

Sylla  reçut  en  Afie  un  ambaflTadcjir  d'Arfitccs  , 
roi  des  Parthcs,  qui,  (urpri^des  grti  'esvLfloircs 
Xle  Sylla,  lui  demanda  fon  alliance  ;  un  Caldéen, 
domcfitque  de  cet  ambaffadcm,  ayant  la  réputation 
'd'être  habile  en  horofcope,  ayant  cotifidcré  Sylla , 
^tditqu11s^ittmnoit  oull  pût  foufBir  quelque  chofe 
ïu-defius  de  lai  :  Sylla  [Koflta  tle  c.*t  avis. 

670.  Pendarit  que  Cmn-i ,  Carbon  ,  S«;rtorius  & 
Marins  ruiooiem  )a  république  &  les  particuliers 
pdr  dei  exaâions  hornblçti ,  afin  de  mettre  de 
puiflTantes  forces  fnr  pied  pour'  léfi^ér  à  kws  tOf 
nenii>  ,  .^îurena  cherchoii  à  troubler  PAfie  p'ur  la 
piller;  U  en  trouva  loccafion.  Mitlmdate  arma 
contre  kS  Bofphorim,  parce  qu'ils  aroiciu  pris 
îs  parti  de  Ta  république  cenite  lui.  Us  lui  dgnan- 
,  «mot  la  pix ,  à  condkîoa  de  leoevoir  le  j;euac 
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AfubnJate  fon  fils  pour  leiu  roi  ;  ce  père  crud , 
foupçoni;^t  fon  fils  d'ambition  ,  kfit  lier  de  daîna 
d'or,&  lui  fit  couper  la  tétb 
Mitbritbte  refiilbit  de'rénbfir  Ariobanane  (m  le 

trône  de  GipaJocc.  Archélaiis,  fi^èrc  de  Mithridate, 
dont  il  connoifilbit  la  cnmné,  ferctira  auprès  de 
Mon»     demanda  k  proteffion  des  n^lLÂm, 

Murena ,  pour  obliger  Mithridate  à  rrmplir  te 
traité ,  fe  jeta  dans  le  royaume  de  Pont  *  Si  j 
fit  d'étrai^es  ravages.  Les  ambafiadeuis  de  MUuv  , 
date  n'ayant  point  eu  d'audience  à  RoMC  ,  puce 
ouc  tout  y  étoit  en  combuftîon ,  U  réfôlut  de  lé 
(i«!fendrc  ,  défit  Murena  près  de  Comana ,  &  tajll» 
fon  armée  en  pièces:  Murena  fe  fauvaen  Phrygie: 
Mithridate ,  pour  fc  niAitier ,  envoya  des  ambaHa- 
dcurs  k  Sylla  ,  qui  déposa  Murena,  envoya  à  fk 
place  Cabînîus ,  tpii  mit  Ariobarzane  fur  le  trône 
de  Cnpadoce,  &  il  fc' fit  une  féconde  paii, 

Sylla,  entrant  en  Italie,  apprit  que  Cts  cntwoits 
avoient  une  armée  de  deux  cents  nresue  mille  hom- 
mes de  pied  &  de  fix  mille  chevaux  :  comme  il  cni< 
gtioitla  défertion  de  fes  foldats ,  il  prit  leur  fennent. 

Le  conful  Cinna  ,  qui  vouloir  s'oppolcr  au  retour 
de  Sylla,  fut  tué  en  Dalmatie  dans  une  fédition; 
cette  heurcufe  nouvelle  caufa  amant  de  joie  l 
SyUa ,  que  de  triAe/Tc  au  parti  de  Gnna. 

671.  Sylla  fut  re^i  à  Brundufium  avec  tous  les 
honneurs  poifiblcs  ;  toute  lltalie^^  ièmbloÎMfanMr 
contre  lui ,  dés  qu'on  eût  appriTIa  diort  de  Gnna , 
fe  rangea  de  fon  cfSré  ;  Mètellus ,  Pompée  &  Cé- 
thégi»  le  \i  irL:;i  [.  L  i  lre  .lv  ec  Ifurs  troupes,  8c 
jurèrent  de  n'cmbraflcr  que  fes  intérêts. 

Sylla  défit  Marius  d  Norbanus,  letir  tn  lèpe 
mille  hommes  ;  le  refte  de  leur  armée ,  qui  était 
plus  forte  de  vingt  mille  hommes  que  celle  de 
Sylla ,  prit  la  fuite. 

Norbanus  &  iàuva  dans  Gipoue  avec  toute  & 
cavalerie. 

L'armée  du  conful  Scipion ,  oui  étoit  de  vingt- 
huit  mille  honunes,  défem  &  ic  mit  foos  les  en- 
«ignée  de  Sylla.  ' 

67a.  Q"'^ici"c  jeune  Marius  n'eût  que  %'mgt- 
fix  ans  ,  u  fiit  élu  au  confuLat  par  la  ncceiTué  ues 
affaires  ;  il  atTembla  une  armée  de  quarante  nulle 
;  hommes^  &  attaqua  le  canm  deS;^]»  près  deSi- 
gniuni ,  où  il  fat  défait,  &  laift  vingt-dnq  nnUe 
mort»  f  ir  le  cliunp  lie  bataille  ;  huit  milk  furent 
faits  prifunnicrs  ;  ^ilnus  s'enferma  enfuite  dans  Pre» 
tiefîe,  où  il  fin  affi^éauQi-t6t  par  Lucmtns  ORUi. 

Marius ,  au  défcfpolr  de  fe  voir  enfermé ,  S:  crai- 
giiiuit  que  fes  ennemis  ne  iivrailcnt  U  viUe  de 
Rome  à  Sylb  p  oidonna  à  Dmafypus ,  qu'il  en 
avott  fait  gouverneur,  de  faire  mourir  tousoeux  doue 
il  lin  envoyoit  la  lifle  ;  Donafypus  exécirta  ce  croei 
ordre,  fit  mourir  qiiat  r/c  fè.'atcurs  ,  ri u'Ieur» 
p^rfoiines  de  qualité,  qui  ne  s'etoi^nt  poixit  décla- 
rées ennemies  de  fon  etUMUiL 

Les  généraiu  de  Sylla  remponoient  de  fOMll 
avantage;»  fur  ceux  ac^  Marius» 
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Mùcllus  Phis  déâtCariuSfUn  des  Ueutenans  dâ 
Carbon. 

Lucullus  amiral  de  l'armée  navale  deSylU.  d^ 
pris  de  Florcntia,  aujourd'hui  Florence ,  un  tteiite> 
twwnt  de  Marins  ,  lui  ma  dix-lmit  mille  homme?. 
.  Pompée  battit  Luiius  Marius ,  parent  du  confuL 

Trcns  principaux  partilâns  du  conful,  Carbon, 
Norbanus  &  Scnoriiis  l'aliandonnèrent.  Carbon  Te 
relira  en  Afriqu*.  Norbanus  à  Rhodes  ;  mais  voyar.t 
que  les  babiuns  voulcitnt  It  livrer,  il  fc  nia. 

SertoriusTercfugia  enEfpagne  j  Sy  lla  éiàt  une 
armée  oonomidèe  par  PentiiisTéleflinus ,  général 
des  Samnites;  AlJiinus,  Marmis  &  C'arinas,  qui 
alloient  pour  ililivrtr  Marius  enfermé  dans  Pré- 
ndlc ,  furent  défaits.  Le  combat  fiit  très-opiniâtre  ; 
il  rtâk  aiùnnte  inUk  momliir  le  dump  de  b»r 
taîl]«,  c'eA4<<Bre,  tteote-deiix  mille  du  côté  de 
MacÏHs ,  &  huit  mille  du  côié  de  Sylla.  Les  quatre 
gén^lraux  fweut  pris ,  kiirs  tétcs  forent  envoj^écs  à 
Offtlb,  qui  étoit  devant  Prencfte,  pour  faire  voir  aux 
lubitans  qu'ils  ns  dovoicnt  £fpénBr  aucun  fccoitn. 

Mariits ,  craignant  de  lonbcr  vif  entre  les  nains 
de  fes  ennemis  ,  fe  rua. 

OtTellâ  envt^a  ù.  tête  àSytla.  Totis  les  hati- 
nns  &  la  earnîfêm  de  Ptaoefle  furent  païTés  au 
fil  de  riptei  <m  ne  jmdomw  qu'aux  femmes  Se 
aux  en^m:  »  ville  rat  donné*  au  pill.^ge. 

Les  hubitans  de  Nocera  ,  qi'i  nvoicni  été  dans  les 
intérêts  de  Alahus ,  fe  voyant  alfiégés ,  &  craignant 
un  (bnlibble  tiaiionent  que  les  Ffeneflinf  ,  fe 
nièrent. 

Sylla  envoie  Pompée  en  Afrique  contre  Carbon  , 
Marcellus  en  Efpagne  coiitre  Scrtorius. 

Sylla  vainquein-  de  fes  ennemis  ,  ne  dilTimuia 
plus:  ayant  iait atTenibler  le  fcnat,il  fîtattgnad 
difcoiirs ,  où  il  reprédnta  les  fervices  importans 
Du  ii  avoir  rerdus  a  la  république,  les  cruelles  of- 
fenfes  qu'il  a»  oit  reçues  ,  dans  les  temps  même 
qu'il  faifoit  triompher  Roflie ,  &  trembler  les  plus 
ém  ennenns  de  l'état-,  &  iînit  en  difant  qu'il  vou> 
loir  rctrj-mcr  1(?  courcrncme-r  ,  6i  le  venger  de 
fes  ennemi*.  L'etfet  fuivit  ctitc  )i;«nacc  ;  il  con- 
damna à  U  HMNt  qnuimetinamiis  &  lÛw  ^ems 
dievidienk 

Il  en  fit  affidtcr  les  nBms  dam  les  places  pu- 
bliques,avec  nnt  de  tigi'.ciu-,  q;t'il  y  :?v(iit  peine 
dc-moft  contre  ceux  qi  i  les  f.iuvcr<>icnt ,  6v  dts  re- 
COnqpcaiès.pour  ceux  quilesdécouvriroient. 

A  cet  pieni&cstaUcs  de  profoiption  au  nombre 
de  ftiae  cent»  iiwm<Hkiia,  on  en  vit  paraître 
d'aune^  dontlenoadMemontaè  quatre  nulle  ^ 
cents. 

.  LefSfaHtfle  lepeiiplc  eurent  cette  lAdieté  d'éle- 
ver i  ce  tyran ,  une  fhnie  équefbv,  [rà  de  la 
tiibtme  des  harangues ,  pour  flatter  fa  vaiuié  &  ion 
ambition  ,  avec  cette  infctiptioa!  Xnnvr  ComtUiu 
Sylla.  Félix  Imptratcr. 

«  n  uipprima  la  dignité  &  le  poovoir  de»  tribuns 
thr  petipît,  &  pnr  i;ti  décret,  fe  rit  nommer  dic- 
taxcur  perpétuel ,  avec  pouvoir  de  kan  mourir 
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qiilconqne  s'oppofcroit  à  fes  ordonnances  &  ù  1m 
^  uloiîtts ,  d'envoyer  des  colonies  où  bon  lui  fcm- 
bleruit  iN:  qu'il  Icjugeroii  à  propos  pour  la  g^HMé 
&  le  bien  (le  réiat. 

Sylla  vouloir fuppri.nT  ruin  le  confi:ljf  ;  cepen- 
dant il  pirmit  qu'on  ii;  ti^i  tualuli  qui  r%icvcruicut 
du  diâatcur. 

67).  Oâella,  qui  Tavoit  fi  inen  fervi,  ayant 
brigué  le  confulat  avant  que  d'avoir  lté  préteur  ofl 
quellei;r,  (■Acr.  b  lt>i  de  S\  lia,  fiit  tué  p-r  Ton  ort're. 

11  créa  cent  f<:aai«iuis  ùc  Tordre  des  dicvaiiers, 
pour  rétablir  le  féuat  dans  fa  dignité. 

Dans  fon  uiooiphe  i  qui  fut  un  des  plus  n»- 
gnifiques ,  on  vit  les  ffiœùeurs ,  qui  s'étoient  re> 
tugiés  auprès  de  lui  pour  éviter  la  perlée  ucion  de 
Alahus  f  fuivrc  à  pied  Ion  diar ,  qui  l'ïppcloicnt 
leur  fanveur ,  &  le  nionicoieitt  au  peuple  conunn 
le  relbiirateur  de  l'état. 

674.  Sylki ,  quis'éK^t  nonuné  conful,  fe  dé- 
pouilla de  la  di.llHaire ,  abandonna  la  ville  de  Rome', 
le  retira  dans  une  moifoo  de  plaifknce  qu'il  avoie 
près  de  Cumes ,  loait  le  ISnat  dans  fon  entièt» 
dignité ,  &  y  mourut  d*iinc  mort  plus  douce  que  n» 
ineritcit  une  vie  cliargée  de  tant  de  crimes,  en  676. 

Son  corps  fut  porté  à  Rome,  nuilgré  les  op» 
pofitions  du  conful  Lcpidus  :  la  pompe  de  fes  tu> 
nérailles  ftic  fuperbe  ,  l'un  oraifon  funèbre  fiitmam 
gnifique;  il  fut  élevé  au-ilefTits  des  j  lus  grmc'ç  honv 
nies  i  deux  versfiirent  mis  fur  fcn  iù;ui„tiu ,  uoiii  le 
fens  érou  que  jamais  pcrfennc  n'a\  oit  tait  tant  dc 
b'ien  à  (es  amis  Se  tam  dc  mal  à  fâenoonis. 

En  huit  ans  que  durèrent  les  guerres  civiles 
il  périt  c;nt  mille  Romni;:? ,  plus  de  trois  cents  mille 
des  ailles ,  4ujue  vij-gi-itix  létiateurs, quinze  Capi- 
taines confiO-iires ,  fcpt  préteurs;  plus  de  foiaBUUn 
jxag^anx»  &  plus  de  ut  lUiUe  chevaliers» 

TkMnpée ,  oomnie  nous  avons  dit ,  fit  cou* 
pcr  h  tcrc  à  Carbon  en  Sicile ,  8c  l'envoya  i  Rome. 

Pompée  palia  enfuite  ca  AtViquc,  y  défit  L>o- 
iaililis»un.  des  proicrïis,  loi  tua  quatorze  mille 
lioroniH.IXMiitius  fut  tuà  |tc  £1  tête  A»  portée  à 
Sylla  :  les  villes  révoltées  fe  ndrentfous  Pobeiirarfbe. 

Myarbus,  roi  dc  Numidie,  futdé&it  parPompée^ 
il  le  priva  du  trône ,  U  mit  Hyempfal  en  ù  place. 

Sylla  dnooé  de  la  rapidité  des  conquîtes  de 
ce  jeune  conqiuiéiant  qui  en  liqit  âmaînes  avoit  exé- 
cuté tant  déchoies, M  donna  le  nom  de  l^W. 
Sylla  en  faifoit  une  fi  grande  efliine ,  qu'il  etoitio 
iieul  dans  la  viUe  de  Kom« ,  pour  lequel  il  ('«;  lo» 
!  vit  qiuuid  il  etKrqjl,  &  devant  lequel  il  fe  dé» 
couvrit.  SyUaayant  refufé le  triomphe  à  Pompée, 
pitrce  qu'il  étoit  trop  jeuiM  ,  qu'il  a  etoii  eucore 
que  de  l'ordre  des  chevaliers ,     qu  il  n'avoit  palTé 
par  aucune  grande  charge ,  Pompée  tt  tPur»aoa' 
Vrts  quelqu'un  de  fes  amis,  ditaiflec  haut  pout 
être  entendu  ,  ijut  ie  joUU  levant  jvoh  plus  dajo- 
rusmn  aut  U  CQucLint.  Sylla  fot  ù,  lurpriii  6l  enuMUM» 
temps  u  ravi  d«  cette  bardiclie,  qu'il  s'écria:  fn'tlr 
uwittfM^f$'.il  tnompiHf  j«  $1$  m'y  4nw/<  plus. 
67S«  Cnudiiii  Puldber  ^  en  Mnédoioc  pouf  ^ 
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punir  les  Thraces  qui  s'étoient  jetés  fur  les  terres 
de  b  républiqiîC  :  il  innurtu  en  y  arri\  ant. 
Scribonins  ,  qui  ftit  mis  en  l'a,placc,  t'numit,  le 
'  -  long  liu  Danube  ,  des  peuples  qui  n'avcicnt  point 
•    rcuj.i".ii  Tcinpiri.-  R(Mn;(in.'Scr.  ili  's  louniit  riiaurie, 
la  Luicic  ,  la  Lycic ,  s'ttaat  tau  im  p-iiiajc  dans 
le  mont  TniiniSj  où  les  Ron.jins  n'avoicnt  point 
encore  po^cré  :  toutes  ces  con^^tiétes  ayant  étà 
.  ^ites  en  tvo»  ans ,  il  entra  en  tnooipbe  I  Home , 
&  eut  le  rnr.iom  â'fj.ur'.rr.  ' 

676.  Po.npjc,  CiiqiuajJ  de  proconful,  part  pour 
aller  en  Efpagne. 

Sertorhis  s'infinna  par  des  aarauesde  bienvcil- 
hnce  dans  reTprit  des  crands  de  fHilpanie,  &  ga- 
gna le  cœur  des  ncnpicr,  ,  p:ir  la  (!inii::urion  des 
impôts  dont  ils  avoient  été  ;|ccabli.'>>  par  iavarice 
4»  pftèmvs.  Ne  doimrit  point  que  Syila ,  Ton 
cnDemi ,  ne  l'y  .vînt  atraquer  ,  il  tît  prendre  les 
anncs  à  tous  l<»Tl<«nains  qi  i  y  étoi.'nt,  fit  des 
pV(Tvifî';!is  (le  boudi  n  <!x  de  guerre  ,  &  iàbriqia  des 
vaiâeaux  pour  une  armée  ravale. 
"  Salinator,  lieutenant  de  Scrtorius,  qu'il- avoit 
-  envoyé  lOtir  empc-îi  jr  A nnîus ,  lieiit-enaiu  de  Sylla, 
&  lui  difputcr  1j  nnlTi^e   des  Pyrénées  ,  ayant 
été  tué  par  ("alpiirnms  ,  un   fjc  fes  colonels,  t'a 
petite  armée  flit  duHpèc.  Annins  padk  tes  monts  & 
entra  en  Hifpanio  ;  Sertorins  s'cinbirqua  pour  fe 
retirer  en  Afri  r  ic.  Les  Mau'es  lui  en  ayant  refufé 
J'cntréc  ,  il  le  retira  en  Cilicic  ,  oii  il  reçxu  de 
lî  Lufitanie ,  des  ni(ib.iiîad<.'urN  qui  le  pritrent  de 
venir  à  leur  lecours  contre  les  prêteurs  ramsùns, 
qui  les  'oppriffloient. 

Serrorhis  i  cprifT»  en  Rlp3<^nc ,  y  défit  Cotîa , 
Fidius ,  Manliiis  &  Domitius  ,  quatre  préteur»;  )  il 
vainquit  Métellits.  Lorfque  Stnorius  adicpcoit  In 
viUe  de  Lauron*  Pompée  fe  préfenta  pour  lui  faire 
lever  le  fiège  ;  il  le  bmrit  &  la  prit. 

Senoriiis  remporta  une  iêcoitde  vïAoin»  fur  Pom- 
pée ,  près  de  Suéron. 

Pompée  &  Métellu< rejoignirent  ensemble  pour 
le  eoauntnv  plus  sûMBienti  il  ksdétit  tousdeux 
prèff  de  Telliia. 

Sertorins ,  miclque  temps  après  ,  fut  afTïcgé  dans 
la  ville  de  ôuaguris  ,  aujourd'hui  Calaborra  ;  il  les 
eblieea  de  lever  lefiège,«{irés  leur  avoir  tné  plus 
ét  Ux  mille  homtnes. 

Métettus  eatré ,  mit  ta  téte  de  SertprhTS  à  pri  x  , 
&  [ icrrj!  de  donner  cent  talens,  qui  ("ont  fnivante 
mille  écus ,  &  vingt  mille  atpens  de  terre  ,  à  qu  icon- 
tpie  la  lut  apponeroit. 

Mcffltus  ,  quelqrie  temps  après,  ayant  déâit  Scr- 
tonus,  &  leur  ayant  tué  quatorze  mille  hommes, 
en  eut  tant  de  vanité,  qu'il  loiuMir  ,i,;c  (es  inidats 
hà  donnaient  le  nom  d'empcicur,  lui  élevaf- 
Ant  ée»  auteb  fie  lui  Ment  aes  facrifices. 

Mithridarc  admirant  la  conduite  &  la  valeur  de 
Sertorius  ,  lui  fit  offrir  par  (es  ambslTadeiirs  de  l'ar- 

rat  &  des  vaifTeaux,  liu  demand.7  Ton  amitié  & 
prowâlon ,  pour  recouvrir  ksroyauMKS  d^Cï- 
fgSkvefiideiytljiikiL 
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Sertotîus  lui  envoya  un  de  fes  lieutenant  | 
M.  Marius ,  en  qualité  d:  pronconful. 

Sertonus ,  qui  avoit  tait  l'admiration  de  funi- 
ven ,  devint  oeBeux  par  le  peu  de  leconnoiÂiice 
qu'il  avoit  pour  fes  capitaines  :  on  confpira  contr; 
<a  vie  :  Per  ijcnni  l'invita  à  unfeftin  ou  il  fijt  maf- 
l'acré.  'I  ciu  lut  l;i  tîn  d*tin  dêt  pJna gynijy  CTpj- 
tiiines  de  ion  fiétle. 

L'abominaMe  ÛlcheBè  de  Ferpenna  tercntSt  otBettz 
à  toute  l'Efp.ij^;vj  :  îoiir;^-s  vilks  qui  K-noient  pour 
Sertorius  ,  le  rendirent  à  Pompée  ôc  a  Métellus. 

Perpcnna  avoit  pii*  le  commandement  de  l'ar- 
mée de  Sertorins,  qui  o(â  en  venir  à  une  baoille, 
dans  laquelle  11  fbt  dè^t  &  pris  ;  il  crut  obtenir  û  . 
grâce  en  niettam  entre  les  mains  de  Pompée' .  la 
caHctte  où  étuient  les  papiers  tk  les  lettro  ce  Ser- 
torius :  Pompée  ,  fans  les  lire  ,  les  jeta  au  feu ,  8c 
fit  trancher  .le  «été  iMous  ks  «eunrîeis  de  oe 
grand  cn|Htilne, 

Pompc^epritCdagiiriSydowle  BègtfytUmgSc 
meurtrier. 

Toutes  ces  chofo  ùt  paflenmdaoiles  amées 

677  , 678  &  679. 

677.  Scaurus  ût  des  reglemens  pour  la  dépenfe 
des  par  iculiers. 

Sous  ces  conl  uls.  Pompée  &  Métellus  furent  battus 
par  Sertoiius  ,  qui  Ht  une  raillerie  fur  l'un  &  fur 
l'autre,  difant  :  «  fi  cette  vieille  n'étoit  pomt  ici ,  en 
parlant  de  MctcUus,  j'cnvcrrois  cet  enftiu  a  l'ccoie  , 
parlant  de  Pompée  ». 

678.  La  guerre  continua  fous  Sertorius,  qui,' 
l'année  fui  vante ,  tiit  afTaftnè. 

680.  Le  pr(K'"pfi'l  Marius,  (Tiic  Sertorius  avoit 
cyvnyé  à  Mithrioatc  ,  prciioit  lé  pas  au-detTui  de 
ce  roi  ,  ne  Kuloit  rien  au  nom  de  Mitfaridate  ^ 
mats  au  nom  de  ^enoiius:  cela  déplut  au  roi  de 
Pont,  qui  fe  jeta  dam  bBydiimeavec  une  amie 
de  quarante  miUe  hommes  de  pied  fie  de  tàm 
mille  chevaux.  * 

Le  cooful  Cotta  pris  le  devant,  arriva  ouinM 
jours  avant  LuaUlus  en  fiythinie,  peiir  fbn  iBauenr; 
il  fat  défit it  avec  une  grande  perte  tk  fe  ftuva 
•  en  (lalcédoinc  ,où  il  fut  afficgé. 

LucuUus  ,  fuyant  que  Marius  fit  Mithridate  êttMent 
joints  enfemUe  j  que  kttr  année  étoit  de  plusde 
cent  mille  hommes,  &  que  la  fietuie  n'étoit  que 
de  treme-qitatre  mille ,  ne  voulut  pas  hafarder  la 
bataille  ;  il  fe  puA  i  da:ts  un  lieu  avantageux,  leuT' 
j  coupa  les  vivres ,  iS:  le-»  réduifu  a  l'extrémité. 
I      Lucullus  dettt  un  détachement  de  vingt-hoît 
mille  hommes  de  l'armée  de  Mithridate,  qui  i  iIp- 
toit  un  convoi  ,  les  tailla  en   piécts  ,  n  ux 
mUle  pnfonniers&  prit  nuit  nulle  bcces  de  charge. 

Mithridate  étonné  de  cette  perte ,  leva  le  (Uac 
de  Calcédome ,  fie  iè  fiuva  tuns  le  royaume  de 
.  Ponr. 

Lucullus  pourfi;i\  It  r.innL-e  dans  ùi  retrait;  ,  la 
délit  fur  les  bords  du  Graïuipjc  ;  il  refta  fur  la 
place  vingt-deux  oiiUe  hommes  des  ennemis  ,  Û3( . 
iniUe  fiHat6ttiL^taaki9|)&  Itncnllvs-âitotni 


Digitized  by  Google 


ROM 

dans  Cifyqiic  avec  des  excUimtSotK  db  joSe  qw^oo 
ne  peut  décrire.  •  • 
Z^cullds  défît  enfiùte  une  petite  flotte  de  Mî- 

thri;!'!  ■ ,  C\:r  I  j  rivn;;c  dc<,  AchôcDS ,  pritMnrius, 
Oi  iraiuv  ù  il  Ut  couper  la  ictc ,  apréi  avoir 
été  cljchirc  à  coups  de  verges. 

68i.  MhhridatcAitatd&niaUieuteiadiiiislePoat 
qu*en  ÇytlUnie. 

Marnerais ,  un  des  limucî^ans  de  Luciilliis  ,  fJ  jfit 
Métrobace,  quidéfcndoitUs  tronticrc!»  du  my-ituiiic 
de  Pont',  avec  une  armée  ilv  trente  in.llé  honunes. 

Déjonriis ,  allié  des  Romains  ,  défit  Ettinachus 
en  Pïirygie,  autre  lieutenant  de'Mîtl  rîdate  r  pour 
^  comble  de  nullK-ur ,  jmr  une  fiiriciifc  ttmpête, 
AliUiridatc  ptniit  une  ftbm  de  cent  galères. 

Quoique  toutes  ces  prrtcs  ciiflcrt  coÛk-  plus  de 
deux  cents  inilk-  hommes  à  Mîttiridnte,  pcriii.i.'.c 
tfue  Luculliisne  le  laiffcroit  point  en  pait  daiisfon 
royaume  de  Pont ,  il  mit  une  .isnce  dequarsntc  ir.îlle 
hommes  de  pied  &  de  quatre  mille  c  inq  cenK  che- 
vaux en  campaene  :  Lunillus  défit  cette  arrjiic  de- 
vant Cabyn  :  XlithriJatc  au  djfvfpoir,  r;.p  deux  de 
fcs  femmes  ,  &  >"a)iuit  avec  une  jjctitt.  clcortc», 
abanci  oiinant  fon  camp,  fes  richefics  &  Ibii  royaume 
ou  vainqueur:  il  te  rcxin  auprès  de  T^giane,  Ton 
gendre ,  roi  tTArméitie; 

Luaiîliis  avant  mis  le  roysnrrc  de  Pont  fous 
l'obéiflance  des  Romains ,  il  tut  réduit  en  province. 

Lucullus  virua  euAiiteles  provinces  de  rcnipirc, 
Se  remit  le  bon  ovdte,  quie  les  guerres  civiles  en 
«voient  kuuu  j  corriges  les  malveranoiB»  en  punit 
Jes auteurs:  fapnicîcncc  S:  fa  houtè  le  firent  paroitre 
avec  tant  d  éclat  dans  le  rétabliii'cment  de  toutes  ces 
chofes ,  qull  fut  rdijet  de  rameur  &  deradnùruion 
lie  tous  ces  peuples. 

é9x  Sous  ce  confûlat ,  arriva  h  révtdte  des  tf- 
davGs. 

Bradâtes,  çapouan ,  avoit  un  grand  nombre  d'cf- 
claves ,  quH  tlùroit  inftnûns  poor  en  fidre  des 
gladîaiein». 

Ces  efdave«  indignés  de  T^rvir  de  fpeâade  en  fe 

Want  dans  les  an;pl.ltlicàtrcs,  le  rcvoltèTcnt,  élurcm 
Spanacus  pour  leur  àiei ,  &  prirent  la  t'uitc.  Bratia- 
tus,  avec  plufietirs  cavaliers,  counit  après  ces  ef« 
claves,  qui  fc  défendirent,  tuèrent icptide  oenx  qui 
les  pounuivoient ,  &  mirent  \^  auttcs  Cfl  ftiite; 
ils  fc  r^tirCrciit  û;r  une  petite  montagne  ,  CÙ  quan- 
tité d'autres  efdavcs  les  vinrent  joindre. 

Claudius,  préteur  ,  ayant  eu  ordre  de.  les  aller 
chHilLr,cnir  rftic  cinq  ccntshonunes  fufïîroient  ;  il  tut 
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défuit,  iSi.av<.c4,Hz  tic  u^in."  ;  quarante  fe  fauvcrcnt. 

!  viitoirc  attira  à  Spareuus  quan- 
tité d'efclaves  &  de  fiiinéans. 


Le  bruit  de  cette  ' 


Le  iinat  ordonna  4  Vatinîus  d'aller  les  chniTer 
avec  une  armée,  qu'il  poib  ails  trois  avenues  de 
la  montagne. 

Spartacus  les  comiattit  8c  les  défit  tous  nois 
qi  un  fcul  jcur.  • 
*£eftiait  de  ces  trois  ^iaoires  fit  venir  de  toi» 
<dtb,;i  l'on  camp  des  gUdiateiiisIBc  des  dcbvcs. 


Cétolt  rhumanifii  tpi  vouloLt  venger  fes  droits^ 
méconnus  fie  outrages  par  le  plus  cruel, de  tous  les' 
peuples, 

Spartacus  n'en  fm  pUis  vnln  ,  S:  a) mit  ;irr.ciîé 
fa  trou|)#près  des  Alp«»,  il  cc»ni't;iii.i  à  fes  canu- 
radiTS  de  le  retirer  dans  leur  pays  ;  ils  le  conjure*  * 
rentavec  tant  d'imporn:nité  de  garder  le  comiiian- 
dement,  qu'il  y  confcmit ,  &  d  trouva  en  trois 
mois  dctjmpsà  la  tête  de  foixuni;-dix  iriillc  hommes. 

Le  fcnai  conijd«hant  férieufcment  riini>ortance 
de  cette  révolte,  otdonna  aux  deux  confuls  d'aller 
contre  ces  rebelles  avec  toutes  les  foP  LS  Je  l'éi  it. 

Gcllius  ayant  rctKomriîun  corps  de  cju:.iuric 
mille  de  ces  révoltés  ,  qui  aîlciert  à  k|x:titc  guerre 
fous  la  conduite  de  Grixus,  u:i  des  ïeutenansde 
Sp.irtacusen  tia  b  plus  grande  partie,  dont  Cîrixus 
fut  du  nombre. 

Spartacus  eut  bien  fa  rcvnn  ;hc  ;  il  délit  un  des 
lieiuen  uis  de  Lentulus ,  fit  éçnrger  trois  cenlSpn* 
fonniers  fur  le  tombeau  de  Grixus. 

Il  déf^t  Camus  ,  préteur  de  h  Gaule  Cifalpine  , 
qui  rJ.Ir  i  -  ]n:  idre  Gelliji;  avec  dix  m:!!;  !ioinmei  ; 
il  attaqua  les  deux  co;;fuls ,  leur  tua  qiuuze  mdic 
hommes;  &  ayant  mis  le  rcfte  en  fuite  ,  il  mar- _ 
cha  à  Rome  pour  en  faire  le  fiége. Le  fénat  effiravé » 
dépofa  les  confuls  pour  en  mettre  en  leur  place 
de  plus  expérimentés. 

CrafTus  ,  élu  conful  en  la  place  des  confuls  pour 
achever  l'année  ,  fordt  de  Rome  avec  fix  légions, 
qui^foient  trente>lli  mille  hommes ,  6c  uh.  ro- 
cueilUr  les  débris  defatmée;  il  envoya  Mimunins, 
un  de  fes  licutenans ,  avec  yn  corps  de  doi'z*  mille  : 
hommes,  pour  prendre  les  ennemis  par  derrière, 
avec  «>!  dre  c'c  ne  point  combattre  ,  quelque  oeca- 
fion  qu'ils  lui  en  donnailent  :  fon  ambition  l'ayant  ' 
porté  k  la  dé^bbâflànce  ,  îl  en  fut  puci  ;  Span.mts 
le  défit  enti  -rcmcct ,  &  il  fe  fauva  prcfque  fcill, 

É83.  La  divuion  sctant  mife  dans  les  troupes  de 
Sji  irtaais,  elles  Ce  divifèrent  en  trois  corps. 

Spartacusen  commandoit  un  j^Gtanicus  &  Caftus* 
les  dcnit  autres.  '   ■  ' 

CmiTus  r.ivî  d«  cette  divifion  ,atT-.'[iia  c«  tîcux 
derniers ,  les  défit.,  en  tua  douze  mille  &  nÀt  le 
refle  en  ftiite,  •  * 

ftiaitacus  fot  attaqué  dans  fa  retraite;  il  mit 
pietf  )  terre,  combatdt  avec  toute  la  valeur  imai^i- 
nable;  la  viftoire  fe  décl:;roif  en  f:i  ia\ciir,  l^r;"- 
qu'il  reçut  dans  le  genou  un  coup  qui  le  ht  tcmbcrj 
il  combattit  de  cette  manière, oC  mo.: nu  ^loiien-. 
femcnt  après  avoir  tué  deux  centeri  rs  6v  trais 
foldats  qui  ofèrcnt  l'attaquer,  pendniit  cjaU  coin- 
battoif  fur  ils  genoux. 

La  mort  de  Spanacus  caufa  la  pcnc  entière  des 
elclaves  ;  ils  ne  fongèrent  phaqirà  fiiir:  Pompée 
les  renconr:!*;  ils  fe  rallièrent ,  mais  ils  furent  en-  • 
tiércmcnt  c!ét;iiti,  fix  mille  qui  furent  pris,  furent 
pendus  le  lorg  <!ii  ciiemin  de  C  spoue  à  Rom«. 

684.  La  vanité  qui  perd  les  grands  hommes ,  bit 
caiife  de  la  mauvaiiè  intdlmnce  des  deux  eonftds^  ' 
puce  que  Pompée  #  que  uaffiis  Wbic  difiint^ 
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,«ftlaves  fugitifs  en  bataille  ran^l-c  ,  mais  qu'il  avoir 
'ravanD|e  tfavoir  coupe  les  racines  de  cette  guerre. 

La  recondliadon  de  Cniflî»  &  fie  Pompfe  fut 
Tobj.t  cl\;iK-  jou  nnivcff.l-'-"- 

La  guerre  lut  liccUicc  4  Tigr;uî€  ,  parce  (jn'ii 
ae  ^■ou)oit  pas  livrer  MithriJate. 

Luculliu  entra  en  Arménie  avec  diz-rei»  mille 
luHiimes  de  pied  &  troU  mille  deux  ceus  cnevaux. 

Luculitis  dcfuit  Mctrobarianc  ,  gcncnil  de  Ti- 

rne;  (on  armée  fi;t  emicrcmciit  mile  c;i  tlcroute , 
il  fut  tlii  noiiil  rj  dc-s  tncms. 
LuciilUis  nPCicgc  Tigranooene  ,  dan»  ]a<pieUc 
êtoicnr  les  feoiiiics  &  Tes  enfin»  de  Tignme. 

Ti^r.ine  6^:  Mlfhria2tc  vinrent  au  fecoiirsdc  la 
ville  avec  cent  cinquante  mille  hommes  dcped, 
cinquante  mille  chc^  aux  ,  vingt  miOe  liican  de 
ftoudc  Si.  ticiKc  mille  pionniers. 

LucuUui  iyarr  lai /Té  fix  mlUc  foldats  dans  les 
ligne*,  avec  douze  nnll';  hommes fjulcment ,  ait4- 
qua  cette  pnxUgieufe  armée  &  b  défit  ;  le  carnage 
dora  ftpt  licures  ;  cent  mille  des  ennemis  reftèrent 
fur  le  champ  de  Ixu.u'lc.  (.ttre  grande  vic- 
«.Ire  ne  coûta  aux  Rouiaijii  que  cinq  liommcs ,  ix 
mir-fcpt  qui  furent  bljflcs. 

Tigtaiiocenc  fut  priTe  d'aiTaut  i  le  pillage  en 
ftit  ilonnê  aux  feldan ,  qui  y  firent  un  hinn  tm- 
menf.'.  LucuUus fit  donner  cent  éaiî  i  chaque  foî- 
Uat ,  pour  récompenfe  de  la  valeur  qu'ils  avoicat  ûut 
paroitre  daits  ie  combat  &  à  la  prife  de  la  vijje. 

Oâns  le  dènombrcinent  du  peuple  qui  fe  f.t 
fous  ce  confutat ,  il  (ê  trouva  quan-e  cens  cinquante 
mUle  chcft  de  famille.  " 

6Çff.  Lucullus  ayant  appris  que  dans  Artaxate 
il  y  a\  oit  ime  partie  des  femmes  &  des  en&hs 
de  Tignme ,  il  en  Bt  le  ft^c;  elle  itoit  la  capi- 
tale Hc  fcs  états;  Tigrane  &]ffidttidate,  à  Ta  tète 
d'une  iiifjntcric  de  foixantc-dix  n  ille  hummcs  &  de 
trente-quatre  mille  chevaux,  fe  préfemèrcnt  pour 
bftcoonr^il  fe  donna' un  combat  où  la  viacir^> 
fût  long -teams  en  balance  ;  les  Romains  à  la  Hn 
eurent  le  detlus  ;  tmite  l'infanterie  arménienne  fiit 
ftûllcc  en  pièces  ;  T i^  ii  c  &  Mitluidate  lis  iauvé- 
ra»,Aiivb  de  quelqn»»  cavaliers. 

LtiTvBtw  entra  eoiiûte  en  Méfopoamle ,  prît 
Nifybe,  où  il  trouva  Gouras,  frère  de  Tigrane  , 
qu'il  traia  en  prince.  Il  mit  cnfiiitc  fcs  troupes 
en  manier  d'hiver. 

W7.  Quoique  Lucullus  «avec  fi  peu  de  troupes, 
eût  fiùt  oes  aâions  qtn  alloieiit  fuiqu'au  prodige , 
on  ne  lui  rendit  pas  juflice  ;  r>:i  ôia  le  com- 
piandcment  des  armées  d'Aiie  ;  on  fit  Pomoce  gé- 
néralilTime  de  toutes  les  forces  de  la  répuclique. 

On  leva  de  nwvelles  troupes  ;  en  mit  fur  pied 
une  armée  de  cem  vingt  milk  hOBUMS  dldànttfie 
&:  de  cinq  mille  chevaux  ,  parce  qu'on  vouloir 
faire  la  guerre  en  plufieurs  endroits. 

Comme  on  voidoit  nettoyer  la  mer  des  corfaires 
qui  empcchoient  la  navigation,  le  fioaiCfàl  vingt> 
ooq  Ueutenans^géuéraux  quVm  envoya  en  éawtn 
fiuvoin,  &  CD  quannioirals  joui»  Je  ner  devint 
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Tibre  &  la  navigation  (Tire  .  les  pirates  fùrenf 
pums  ou  écartes  dans  dci  :are»  ;  la  tàmine  ca% 
a  Ro-ne,  &  rabondance  y  fut  rétaMie. 

-Mitjiridatc  ,  qui  avoir  toiij<nir>  été  maltraité  par 
Lucidlu-»,  délit  deux  de  fcs  tenans,  F::];ius  & 
Triirius:  ce  dernier,  qui  fîitl.  plu  >  maltraité,  perdit 
fept  nulle  lKunai«s,  du  num'^re  dcfqueU  .tuent 
cinquante-fix  œnteniers ,  vingt-quatre  coloods  8t  % 
foi  xaiite  officiers  fuhaltemes. 

Pompée  étant  arrivé  en  Arménie  avec  ircnte- 
deiix  mille  hommes ,  Lu:ullus  lui  remit  le  com- 
mandement de  fou  armée  >  il  réierva  qninse  mille 
cavaliers  pour  le  conduire. 

Liictitlus  entia  en  triomphe  à  Rome  ;  ce  fijt  un  • 
des  plus  (ttperbes  qu'on  eût  vu  i  on  y  voyoit  entre 
autres  la  Hatue  d'or  de  Miihridate*  haute  dbCxpieds^ 
tenant  un  bouclier  orné  de  cinq  cents  gros  dian-2ns. 

LiicuUus  fut  malheureux  par  Tes  deux  femmes  ; 
il  ne  voulut  pas  fe  marier;  il  s'abandonna  à  fcs 
plaiiir»  ;  fcs  deb-iuches  &  fa  vie  voloptueuii:  b 
rendirent  prcû-uj  inibécillefrur  la  fin  défis  jouti 
on  fur  ûMi^e  de  lui  donner  un  curateur. 

Le  nom  de  Pompée  fit  trembler  les  Afiatiqucs; 
jMithridate  fut  abandonné  de  la  plus  gruidcpanie 
de  fes  troupes;  il  ât  parier  de  paix. 

Pompée  lui  dieinanda,  pour  premier  aràcl  qu'il 
li\  ;  ât  les  transfuges  &  fa  pcrfonne  ;  ces  conditions 
lut  paroiiTant  trop  rudes,  on  en  vint  i  un  combat 
dans  lequel  Mithndati.fiit  d'abord  défait  ;  dix  miU» 
AGatiques  furent  tués  ;  & ,  oeu de  temps  apris,  les 
'autres  craignant  un  pareil  (on ,  prirent  la  fuie  ; 
Mithridate  ïe  retira  vers  Tigrane ,  qui  lui  refufa 
l'entrée  âc  fon  royaume  ;  il  lit  fa  retraite  daits 
1;  (  1  i;iJc:,  OÙ  régnoit  Macarés  fon  fîk,  fuivi 
l'eulcmeot  de  trois  mille  hommes  de  pied  &  de 
huit  cents  dkevaux.  Ce  prince  le  reçut  avec  tons 
les  honneurs  poflihles  ;  cependant  ce  père  barbare 
le  fit  .ilTairmcr  ,  p.irce  qu'il  avoir  fait  illiancc  avec 
les  Iv  IJU.11I1S  pour  confervcr  fa  couroruie. 

Pompée  pourfuivit  Mithridate  dans  fi  retraite. 
Il  défit  les  rois  des  Albains  &  des  Hieériens. 
qui  vouloient  s'oppofer  à  fa  marche  ;  &  leur  ayant 
tué  dans  le  combat  tremc-fcpt  mille  hommes  ,  il 
les  obligea  de  demander  b  pau ,  qu'il  leur  aoèotda 

géiiérciifenient. 

Pompée  ,  ayant  appris  que  Mithridate  s' croit  fauvé 
en  Hircanie ,  ne  voulut  pas  l'y  pourfuivre,  dans  la 
crainte  d'expofer  fon  année  à  une  perte  évidaite 
dans  une  terre  femplîe  de'bétes  Tentaeufëa. 

II  mena  Ton  armée  cn  Arménie  pour  châtier 
Tigrane  ;  ce  prince  reçut  Pompée  avec  tout  le 
relpeâ  pofllblc ,  £i  jamais  gteènt  teoninae  teçat 
m  tan;  de  foumilÏMMtti, 
Tigirane  avolt  un  fils  de  méine  nom  que  hâ  ; 
ce  fils  ingr  it  jirit  les  armes  contre  fon  père  ;  il 
fut  défait  Se  contraint  de  fe  retirer  chez  les  Par* 
thes. 

Pompée  ce  qu'il  pitt  pour  les  reconcilier  ; 
maisa^ant  furpri^dts  lettres  que  le  jeune  Tigrane 
ionvotta»  ftnhes  poor  les  fiigpser  à  pendre  les 

émet 
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anncs  contre  les  Romains  ;  Pompée  le  fit  arrêter 
&  renvoya  à  Rouie,  où  Ton  1«  &  flUNnir  dans 
la  ptiioa. 

Pompée  éoma  la  paix  Tjgrane ,  aux  condi- 
tions niivantes. 

Que  h  Syrie,  la  Phénicie  &  la  Glicie  feroient 
provinces  de  l'cmpife  Romain; 

Ou'il  paieroit  comptant  fix  mille  talen?  ; 

Qu'il  donneroit  cinq  écus  à  cliaqiie  foldat,cem 
aux  centenien  &  mille  aux  rribuns  ; 

Qn'il  fe  contemeroit  de  rArménie. 

6» 8.  Pompée  iôada  h  de  NîcopoBs,  dans 
b  biffe  Arménie. 

Orèl'c  ,  roi  des  Albains ,  prend  le  parti  du  jeune 
Tigrane  ;  il  voulut  vcnêer,  fur  Pompée,  fa 
détemkm  :  croyant  furprcnafe  ce  g^niral  numaiii , 
9  cntfa  en  Anniide  arec  une  vme  ede 
cinq  mille  hommes  ,  qui  fiit  défaite  :  ce  prince  prit 
la  fuite  avec'peu  de  cavaliers,  &  ne  rapporta  dans 
Ton  que  la  honte  de  fa  dé&ite  StU  délêrpoir 
d'un  Mttiàa  fi  mal  concerté. 

609.  Artoce,  roî  des'  Ibériens,  &  Orèfe  fe 
liguent  ;  Pompée  marcha  en  iHligence  ;  le  roi  de , 
Ibericns  fut  défait  ;  il  obtint  la  paix,  k  condition 
de  payer  un  tribut  &  de  dépendie  de  Fem^re 
Romain. 

Orèfe  obtint  la  paix  aux  mimes  conditions. 

Phraatc,  roi  des  Partîtes,  fai;  u i  :  iiption  dans 
TArméhie  contre  Tigtane.  Pompce  ntii  à  la  tète 
de  vingt -deux  mille  hommes  Afranîus  &  Gabinius  » 
deux  de  fes  lieutenans  ,  nvec  ordre  de  ravager 
les  terres  de  Phraate.  Ce  roi  ,  qui  ne  vouloit 
point  de  guerre  avec  les  Romains ,  demanda  la 
paix.&  leur  alliance;  ce  qui  lui  tut  accorde,  à 
cofufitioa  ({i/Q  rettreroit  fes  trotipes  de  l'Arn^tnic. 

6f)3.  Une  cn-  jim'io'-  épouvantable  fit  trembler 
Rome ,  dans  le  temps  que  Pumpce  siugmcntoit 
l'empire  avec  nnt  de  gkrifc. 

L.  Scrghis  ratllina  ,  rccommandablc  par  fa  naif- 
fance,  la  valeur,  8d  pliilîeurs  autres  grandes  qualités, 
avoitaulfi  de*  vices  qui  tcrniiroier.t  ics  vertus.  Il  étoit 
iburbe ,  méchant  »  fans  foi  &  rempli  de  tous  les 
dèfinirs  qui  font  un  nidiant  honme. 

Sylla  l'avoit  ftiit  gouverneur  d'Efpaene,  oà  il 
avou  commis  quantité  de  concuiTiMis.  Il 'brigua  le 
confiilatf  qui  lui  Ait  refiifê  à  caufc  de  fa  mauvaife 
conduite  en  FTprit^rc:  ce  refus  lui  fut  fi  fctifible, 
Ifiîi  confpira  avec  Aiuonius  &  pluficiirs  autres 
pafiNHies  de  qualité,  qui  n'éioient  connues  que 

par  kofs  vkes  &  leurs  débauches,  de  renvcrfcr 
u  r^vbliqne^ 

Leiv  deffein  étoit  demafTacrcr  tous  les  fénatcurs 
&  tous  les  grands  offiders  de  Vêtu,  Ce  coup  tnan- 
qua  par  la  prédpitadon  de  CidBiia  ,  &  le  defordre 
nt  appaifê  par  u  prudence  des  fênateurs.  M.  TuHIus 
GÙero ,  Se  C  Antonius,  étoient  coufuls  (69  a  ). 

On  ne  pent  eoncevoir  le  défefpoir  deCatilina» 

Ipinnd  il  npprit  que  Cicéron  avcir  été  élu  COnruI} 
Û  attenta  à  fa  vie ,  mais  inutilement. 
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Gcéron  ayant  fhir  alTenibler  Je  fénat ,  découvrit  la 
conjuration  juiqucs  dans  fes  moindres  circunfbnce»; 
Catilina  fut  aligné  à  comnaroitre  ;  Cicéron,  avec 
cette  éloquence  foutcnuc  oie  la  yériti ,  le  conNTiin- 
quit.  Dès  que  Catilina  voulut  répondre,  à  peine 
eut  il  dit  quatre  paroles,  que  les  fènateurs,  ne 
pouvant  foutenir  fa  préfence ,  fe  levèrent ,  Inî 

rL-prr-chcrcnt  fi-s  trahifons,  fOS  VIOlciKeS,  icS  fiwn* 
berics  &  la  tyrannie. 

Catilina  fortit  de  Rome  précédé  de  doute  liileiirs 
&  accompagné  de  trois  cents  de  fes  pattifaos.  U  fe 
iwint  M  camp  deC.  MuUiis,  tm  de  (es  ponifiins, 
lequel  avoit  mis  fur  pied  quatorze  mille  nommes  : 
pluheurs  débauchés  le  furent  trouver  :  Fulvim , 
fUs  d'un  fônateur,  fiit  arrêté  à  la  porte  &  amené 
à  ion  pèie ,  qui  lui  fit  tnuicfaer  la  téie  comme 
crimtnâ  d'état. 

Quatre  des  principaux  conjurés ,  Lentulus  , 
Cetegus,  Statilius  &  CklTius  furent  arrêtés  & 
exécutés  dans  les  prifons,  pour  éviter  la  fédition. 

691.  Catilina  voulant  paûcr  dans  IcSl  Gaules 
pour  les  porter  ï  ta  révolte,  Metellus  Céler 
'  i  ipofa  3.  ion  pafTage  :  Pétréjus  fuivit  Cati'ir.i  ; 
tl  le  trouva  entre  deux  armées,  &  dans  la  néceiiité 
de  combattre  ;  ce  qu'il  Ht  en  déterminé ,  &  fiit 
tué  avec  tous  ceux  qui  combattoient  pour  lui. 

Le  fénat  doima  à  Qcéron  le  titre  glorieux  de 

Pèn  .û  h  Patrie. 

Pompée  étoit  toujours  en  Afie;  Mitbrîdaie  lui 
envoya  demander  la  paix  :  le  proconfut  I1»  fit  dire 

de  venir  faire  fes  foumiiTions  ci  perfonnc  ;  n:  i  's 
ce  prince  étoit  trop  fier  pour  taire  une  ciiofe  ft 
ind^e  de  la  majalé  royale. 

Mlthridatc  ,  réfolu  de  faire  un  dernier  «ffottf 
eut  recours  à  U  tyrannie  puur  taire  Ict  levées  de 
deniers  &  d'hommes  dont  il  avoit  befoin.  n  devint 
odîeuxi  fe»  capinupcs  refiiférent  de  lui  obéir,  £e$ 
foldats  déftitolent  ;  on  mit  tânq  de  iês  en6m  entre 
les  mains  de  Pompée  ;  f«  de  fes  filles ,  qu'il  cn- 
voyoit  avec  une  bonne  efcorte ,  pour  les  marier  en 
Scythie  à  quelques  grands  feigneurs  dont  il  efpétoiK 
tirer  quelques  fecours ,  furent  livrées  à  Pompée  par 
ceux  même  i  qui  il  ks  avoh  confiées. 

Dans  le  temps  que  Mithridate  prenoit  (a  me- 
Aires  pour  paiTer  dans  lesaGaules,  fon  fils  l>hiiw 
nacès,  qu'il  avdt  aimé  tendrement,    mk  Tous  la 

proteâion  des  Romains,  &  fe  fît  déclarer  roi  de 
Pont:  ce  fiit  le  coup  le  plus  fenfible  qu'il  eût  reçu 
de  fa  vie  ;  il  prit  du  poifon  inutilement  :  un  de 
Tes  capitaines  s'ctant  rendu  à  fes  prcflântes  priâtes  , 
lui  pafTa  fon  épée  au  travers  du  corps. 

Ainfi  mourut  Mithridate  ,  l'un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  fon  temps,  âgé dfe  foixant»^ttinxe  ans» 
après  avoir  fontenula  guene  contre  les  Komeins 
pendant  plus  de tientc* quatre  ans, depuis  666 
jufqu'en  69  a. 

Pharnacès  eut  la  couronne  de  Bnfphore,  que 
Ton  frère  Macarcs  •  i-lt  poiVcdce:  leroyaiioie  de 
Pont  tut  réduit  eu  piuvjncc. 
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l-ompée  voulant  ctrc  jugcdu  d  lktind  qriî  cxlrtoit 
entre  niram  &  Anuohulc,  ai:  fujet  liii  royaume  des 
Ji'it's ,  inic  Jms  les  fiers  AriAobule,qui  n'ag^doit  pas 
de  I  onne-foL 

Pcmpte  atTiécc.T't  Jo  uh^-m  ,  fit  voir  le  rcfpcâ 
eii'U  avoit  pcnîr  la  religion  ,  û^ns,  k  toiips  de 
Pâques. 

La  vi'lc  f!  j  Jct  Lifrilcrn  nvart  ctc  prifc  ,  &  douze 
Boilk  hommes  ayant  etc  tue»  liani.  rtiiCLÏ.ne  du  tem- 
ple, il  le  fit  purifier  &  ne  toucha  à  rkn  de  t<  ut 
ce  oui  aj^panenoit  au  culte  du  vrai  Dieu  ;  il^  ne 
I>rit  pas  deux  ntille  nlens  d'or  monnayé ,  qui  etoiâu 
dans  le  temple. 

Pcmpce  réduifu  la  Judiie  en  Drovincc,  &  lui 
îmirafa  un  orSlut  de  dix  milte  taicns ,  payables  à 
diiltrens  tennei,  Ced  arriva  en  691 ,  (aoi  le  cod> 
fiilat  de  Gcèron. 

Dcfi  beaux  exploits mcritoiene  un  rupcrhe  triom- 
phe ;  il  fit  le  plus  magnifique  de  tous  ceux  qu'on 
avoit  vus  jufqu'alors  :  on  y  voyoit  les  noms  , 
ponés  dans  un  char  particulier,  oies  provinces  & 
des  royaumes  fournis  par  ce  conquérant  ï  Fempire 
Koiiiai;-.  ;  on  y  Uroit  ceux  des  rojrp.iimc^  de  Pont, 
d'Arménie ,  de  Capadoce ,  de  Paphlagonic ,  dcMédic, 
deColchidc,  d'Ibénc,  dAlb.inie.  de  Syrie,  de 
Clicie  ,  de  Comagcne ,  de  Méfopotamie ,  de  Phé- 
ricic,  de  Palcftine,  de  Judèc,  d'Arabie  ,  &c.  On 
y  voyoit  Tigr  uv: ,  fa  kmnie  &  fa  fille  ;  Atiilo-  | 
fcule ,  roi  des  Juifs ,  les  eniàns  de  Mitltfidatc  U  les 
de  tous  les  rok  (btunis» 

On  appréhencioir  que  ce  grand  conquéfant  ne 
fe  fit  diftatenr  pcrpctudj  le  fénat  fiit  délivré  d« 
cette  ir>-'uictudc  ;  car  des  le  teiulcmain  dC  fon 
Itiompbe ,  il  prit  fon  rang  dans  le  Icnat. 

Océnm  fut  appelé  en  jugement  par  Métellus , 
tribun  du  peuple  ;  le  ftnatpnt  le  parti  de.  Cicéitîn  ; 
le  tribun  fôditieux  s'enfuit  ,  fortit  de  Rome  :  & 
ainfi  la  ville  fut  dans  le  cal/r.c. 

^93.  Comme  on  n'avoic  rien  tenu  de  tout  ce 
ip'c  l'on  aT(»rpiwnis«n«nbaflâdeurs des  Gaules, 
ifù  avoicnt  rendu  de  gr3rf'<;  Tcrviccs  dans  la 
conjumcion  de  Catdiiïa,  U  y  eut  un  foulévcment 

S6néral  dans  la  partie  de  la  Gaule  TranfaJpiiie  qui 
toit  fouoiitè  MIS  Romains:  le  préteur  EiuPonri- 
niuf  fe  comporta  ivecnnt  de  prudence  &  de  va- 
leur ,  qu'ayant  défait  les  rebelles  ,  il  remit  fous 
l'obcifTaiice  de  la.  république  les  villes  qui  ïétoicnt 
révoltées. 

Jules  Céfar  étott  le  plus  noMe  de  tous  1» 
Romains  -,  il  avoit  toutes  les  qnafités  natureUet  & 

at^i  ifL-.  qui  font  les  grands  hommes,  &  pe^onne 
se  l"a  ftitpaflé  en  praence  d'efprit  :  d  a  été  non- 
i^emcnt  It  fiha  grand  capitaine  de  fon  fiéclc  « 
mais  de  tous  cetu  qui  ont  jamais  paru  :  les  vertus 
qui  ont  fait  les  grands  hommes  étoient  tomes  réu- 
BÎCS  enfaperfonnc,  pour  en  faire  un  iiéros  parfait. 

U  fit  les  premiers  exercices  de  guerre  fouS 
les  enfeigno  de  Marius. 

La  première  dignité  qu'il  poflTéda  fiit  celle  d'éilîle  ; 
cnfuitc  il  fiit  ccntour  ,  fouvcrain  poncité  fous  le  coq- 
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fulat  de  Cictron  ,&  l'année  fuivantc  pnitei:r  d'Ef- 
pagne:  fes  créanciers  ^oppofant  à  fun  dépan, 
Crnfiiis  le  cautioona  pour  la  fomme  de  tpaamê 

mille  cous. 

Il  fe  compom  en  Efpagne  avec  tant  <fe  pm> 

dence  &  de  courage ,  qu'il  reauc  cette  province ,  oè 
tout  éroit  en  combufiion  &  en  défordre ,  dans  le 
plus  p,r.ip.(l  calme  ;  le  féoat  Uà  dèocroa  lé  trioa> 
phc  en  ion  abfcnce. 

695.  Céfàr^actpiit  famonrdn  peuple  en  propo- 
fai;t  Li  loi  agraire.  &  tn  diftribuant  au  peuple  1; 
territoire  de  C.apouc  6<  de  Stcllata;  il  s'acquit  l'amour 
de  la  noblcfle  par  la  loi  qu'il  fit  en  fiivcur  destina* 
tet:rs  &  des  chevaliers  :  pér  cette  loi ,  les  cenfeurs  ne 
pouvoicnt  noter  dli^floie  un  finateur,  quH  n'en  eijt 
été  premièrement  convaincu  par  unpigpaeatcaa- 
tradiâoire. 

Céfar ,  foos  ce  confulat ,  prit  ttwte  Tamorité  ,  8k 

nblij^ea  Ca![)iir;,ius  de  fe  tenir  e.itlrrré  dans  l'a 
niaii'on  pendant  huit  mois  ;  ii  avoit  ajottté  le  tné- 
pis  à  cette  violence  ,  faifant  rompre  les  63ceaiix 

3u'on  portoit  dcN'ant  hii  en  fa  préfirnce,  ce  qui 
onna  fiijet  à  cette  raillerie:  Julio  &  Ca/à/v  co/t' 
fidibtu. 

696.  Céfar  époufa  CaIpomie,fiUe  de  Kfoa»ft 
donna  fa  fille  /ulic  à  Prmpée,  én  mariage. 

Claudius  fe  fait  tribun  du  peuple  ,  pour  Çt  vttk» 
ger  tk  Qcèron  ,  &  te  fait  condamner  à  un  exil  per- 
pétuel, pour  avoh-  liiit  mourir  dans  la  prifon  quatre 
citoyens  romains ,  qui  n'avoicnt  pas  cté  toiid.im, 
nés  par  le  p*iiple:Ies  maifons  de  (  iccron  furent 
rafées  :  fur  les  fondement  de  celle  qu'il  atoit  à 
Rome,  on  y  éleva  lu  temple  auquel  on  doiîtt 
le  nom  de  liikn/. 

Cicéron  ,  quelque  temps  après  ,  fiit  rappelé  par 
un  décret  du  fcnat,  fes  nuufons  relevées  & 
tablies  aux  dépens  du  public:  le  retour  de  cepaoé 
homme  fut  une  efpéce  de  triomphe. 

697.  Céiâr  ayant  obtenu  kgouvemcmencdeJb 
(Saule  ,  apprit  en  fonant  de  Roive ,  que  (es  fiel* 

vctiens  ayant  trouvé  leur  paj-s  trop  ftérUe  pour 
les  nourrir,  avoient  réfolu  de  quincr  leurs  habita^ 
lions  ,  de  brûler  leun;  villages,  pour  ôtcr  le  deâêM 
d'y  retourner  jamais  ;  qu'ils  avoieiit  cboifî  la  Sais» 
ronçe  pour  y  vivre  plus  aMnowdlmem  ;  qu'ils 
avoicnt  demandé  aux  Sêquanois  im  pa/Tage  fut 
leurs  terres  y  iefquels  le  leur  avoient  refiiiew 

Cé&rfit  tam  de  diligence,  qu^d  arriva  dans-kt 
Gaules  avant  qu'ils  fu lient  fortis  de  leur  payi^  . 

Les  Helvétiens  ayant  vu  que  Céfàr  les  aaoK 
foit ,  ils  firent  tant  dlnfbnces  auprès  des  Séqu»» 
nois ,  qu'ils  ks  laifîerent  pafler  :  Cé'far  ayant  ap- 
pris leur  marche , s'a vajiça  en  diligence,  dctît  leur 
arrière-garde  au  pafTage  de  la  §adne»  les  poui^ 
fiiivit  ;  &L  les  ayant  joints,  ilfe  donna  tm  a^mK^y 
terrible ,  qi:i  dura  fept  henreSi  LesHehrédens  fiirent 
entiérem^r.t  dériits^Ieurs  femmes  firent  des  prodiges 
de  valeur^  dreila  cent  cinquante  milk  des  eaoc- 
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Ar  0  champ  de  batuHe  ;  ï  pritie  tfn  tetet»^ 

«a-t-il  fix  mille  dans  leur  pay^. 

Les  Gennaim,  fous  la  conduite  d'ArioviAe,  s'é- 
loient  introduits  dans  la  Bourgogne ,  que  Cé{àr 
^nmloit  mettre  fous  TobéifTance  oes  Romains. 

CèTar  entra  dans  le  fnys  des  S^quanois,  prit 
Bcfançon  ,  défit  Ariovifte  ,  Sl  lui  tua  vinÉ^t-dcux 
Bliile  hommes  :  parmi  les  prifonnicrs ,  fc  trouvèrent 
les  deux  femmes  &  les  deux  (ils  d'Arioviiic ,  oui 
«voient  pris  bfinte ,  &  s'ètoîent  fauvés  en  Allo* 
in^ne. 

La  défaite  des  Suiâes  &  des  Germains  étonna 
les  Belges  :  jugeant  que  Cdkr  n'avmt  pailè  les 
Al^  que  pour  (btunettre  les  Gsmles ,  ils  fe  1î« 
pi:crcnr  &  p-ireiu  '.es  armes  pour  Oi--pporcr  à  fes 
dcikirisi  ils  mirent  une  armée  de  deux  ceni>quatre- 
^gt  mille  hpmmes  Ibos  la  conduite  d'Adns.  Ctfar 
ayant  défait  leuravin»>nrde;y  (pùétoâ de tfcme  mille 
bounes ,  la  peur  les  SSût ,  &  TCtirènm  chacun 
dans  leur  pays  :  ainfi  ce  grand  armement  fc  difTip.i. 

Céiâr  nùt  fur  pied  quatre  corps  d'armées  pour 
les  poorfidvce,  lefquels  taillèrent  en  pièces  tous 
ces  peuples,  qui  £b  retimem  par  brigades  dans 
leur  pays. 

Cette  grande  viéloire  mit  uncpaitic  Je  Ij  C^uIl- 
Belgraue  Tous  la  puiflance  du  vainqueur  i  toutes 
les  vsles  lui  ouvrirent  leurs  portes;  fi  on  en  «c- 
cepte  Tournai,  Gunbrai  &  Arras. 

Les  Belges  firent  un  dernier  effort  pour  fauver 
leur  pays  ;  ik  fe  prcfentèrcnt  avec  une  armée  de 
lôixante  niille  boounes ,  que  Céiar  défit  entiére- 
sntnc;  3  w  s*cn  fiuivaqoe  cnq  cents,  qui  ten- 
dirent i  HircTCtîon. 

Les  Aduatiques  furent  punis  de  lair  perhdic  ; 
tenr  ville  fût  donnée  au  pdiage  ;  tous  ceux  qui  fu- 
rent trouvés  en  anpes,  furent  peffis  au  fil  de 
pée,  &  le  rtiSe  des  habians  fiit  vondu  ;  U  7 
périt,  tant  dans  le  firt^e  que  dans  le  COOlbn^pfalS 
de  trente  mille  hommes. 

P.  CrafTus ,  tm  des  Heutenaos  de  Céfar ,  fou- 
flNt  la  BrcBignei  ils  fereroltèrem.  Dedus  Brutus 
défit  leur  flotte ,  &  ib  fivent  renûs  (bus  Pobéif- 
fancedes  Romains. 

Fabius, un  autre  lieutenant  de  Céiàr,  fournit  la 
Ncuftrie. 

Céfar  envoya  Crafiiis  en  Aqii<ralne;il  la  foiunit. 

Les  peuples  de  la  Gafcop  ic  ,  voyant  que  CrafTus 
s  a .in», oit  vers  Icm-  p^ivs  ,  miiL-nt  fur  pied  unear- 
néc  de  cinquante  mille  hommes  ;  ils  avoient  Ëdt 
me  li^ue  avec  les  Afpntains:  quoique  Craffus  n'eut 
que  vingt  mille  hommes ,  il  les  défit  ;  ils  perdirent 
trente  mille  hommes  ,  Sc  par  cette  grande  viâoire 
tout  ce  pays  fut  fournis. 

Pendant  ce  temps-là,  Céfar  fournit  ie  reftc  de 
b  Gaule  Bel^qu& 

Les  Germams  voyant  que  Céfar  fe  rcndoîr  maître 
des  Gaules ,  réfolurent  d'en  avoir  leur  part  ;  ils 
paiTèrent  le  Rhin  avec  une  armée  de  trente  mille 
Boiiunes  :  Cifàr  lesdèfit ,  força  leur  camp ,  poiuw 
fiâvkiifcnm  les  fiiyatds,  qui  (c  noyèrent  dans 
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'  ïe  RKn  8c  dans  la  Mcufc  :  cette  grande  armée 
périt  entièrement 
(3éfar  paflâ  la  mer  &  aborda  en  Angleterre. 
La  rapidité  des  conquêtes  de  Céfar  parut  quel' 
que  chofe  tir  fi  mor-,- ■•''eux  ;  on  fut  fi  ctonné 
ou'il  eiU,  ta  h  peu  de  t'jnips,  coaaiiii  tant  de 
ac  oays  ,&  dompté  tant  de  nations  fi  hères,  qu'on 
ordonna  à  Rome  Viagf  Jouis  de  piiérespuhlique*- 
pour  rendre  grâce  avx  méat. 

Pendant  que  ces  chofes  fc  pttfToicnt  dans  les 
Gaules ,  Caion  réduifit  l'iic  de  Cypne  fous  la  puif> 
fance  des  Romains.  Ptolomée,  qtt  en  énit  tas,  A 
fit  mourir  par  le  poifon. 

Ptolomée  Aulètes ,  prince  wieux ,  ayant  été 
chafTê  du  trône  de  l'Egypte, fenntlbus la pvQMc-, 
tion  des  Romains, 

698.  AtiAobule ,  roi  des  Jui& ,  que  Pompée  avoie 
mené  en  triomphe  à  Rome  ,  s'enfiiit  en  Judée  : 
Gabinius ,  qui  en étott préteur,  le  défiti il  fiu blefS 
dai  <.  le  combat,  puis,  renvoyé  b  Rome  4t  ntm 
dans  les  fers. 

Hircan  fut  rétabli  dans  la  fouveraine  facrifi-r' 
catute,  dont  il  avoir  été  dépouillé  par  Alexandre 
/année,  &  la  Judée  fut  divifée  en  cinq  gouver- 
ncmens  particuliers. 

Alexandre  ,  fîls  d'Âriflobule  »  £ùt  un  noflàcre 
général  des  Romains  qui  étoient  en  Judée,  tandis 
que  Gabinius  étoit  paflb  «n  Bfffn  pour  ite> 
blir  Ptolcméc  Aulétes. 

Gabinius  revint  en  diligence  en  Judée  ,  défît 
Alexandre:  de  trente  milb  hommes  il  en  refladiK 
nulle  fiir  bi  phce, &  tout  le  reile  fin  nrîs.  Amt- 
pater,  qrii  fut  père  cfHérodc  ,  obtint  leur  grâce. 

Pompée  &  Cra/Tus  ne  parent  voir  fans  jaloufie 
les  honneurs  qu'on  rendu  à  CéÛr  i  foo  mour 
des  Gaules.         '  . 

Letftiuteoofiils ,  plui  de  deux  ont*  fihatcnn; 
du  nombre  defquels  étoient  Pompée  &  Cmffiis, 
avec  plus  de  quatre  cents  .  chevaliers  ,  le  vinrent 
fièliciter  k  Luques  fur  les  grandes  chofes  Ifiû 
«voit  faites  pour  h  gloiiv  de  fcBrare. 

6^9.  Les  confids  Pompée  Se  Oanm ,  gumau'ea- 
nemis,  feréconci!ièrt-t  ]  '  nr  otcr  le  confulnt  a  Cé- 
far ,  dont  la  brigue  ctoit  très  -  forte  i  ce  qui  caufa 
quelques  défordres  :  mais  Ctbt  ,dom  l'ambition 
étoîtU  premier  mobile ,  crnt  que  pour  parvenir  i  ce 

3u*iiroinn}tOit,ïlfilloit  ferenibe  anus;  en  effitt, 
fe  fit  entre  ces  trois  grands  hommes  une  coalitioil? 
c'eft  ce  qu'on  appelle  le  premier  triumvirat. 

Céfar  étoit  le  pbis  aoUe  des  «ois.  Fompée 
étoit  le  plus  eflimé. 

Craflus  étoit  le  plus  riche.  Ces  triumvirs  par- 
ragèrent  entre  eux  l'cTOpirc. 
Pompée  eut  l'Efpagne  ik  l'Afrique  potu-  cinq  ans.' 
CmIuis  ,  b  Syrie  pour  cinq  ans.  Le  gouverne- 
ment <i?'  Gt.I  ^  f.;t  donné  à  Céfar,  anfït  pour  cinq, 
ans,  &  :1  liilla  le  tonfulat  .'i  Pompée  &à  Cnifliis. 

Ces  triumvirs  eurent  la  ptrmllTîon  de  faire  telles 
levées  d'hommes  6c  d'argent ,  dans  leur  déparsoi; , 
mem ,  quil  leur  pbiroit,  félon  la  oéccibéw 
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GabiflÂt»  fat  eonitamnè  à  un  exD  perpétuel  par  | 

les  tribuns  du  paiplc  ,  pour  avoir  rétabli  Pttiloml-e  ( 
Aîilètcs  coiicrc  les  ordres  du  ftnat ,  les  oracles  de 
l:i  Sy bille,  &  pour  crime  depècnlat^inalgpiklirig^ 
&  faucorité  de  Pompée. 

Céfar ,  arant  queae  repaflêr  dans  la  Gaules , 
remit  rillyrie  dans  ToWllTancc  ;  il  fc  rendit  enfuit:." 
dans  les  Gaules  fielgiques ,  où  U  vit  avec  plaiiîr 
fa  flotte  compofie  ds  fis  cents  barque»  &  de  vingt- 

huit  galères. 

(  éûr  avoit  réfolu  de  foumettre  les  habitat»  du 
pys  de  Trêves,  qiiine  vooloieat poiot  recoooMtK 
l'empire  Romain. 

Deux  princes  »  qui  préteodoiedt  à  cette  fouve- 
ralnctè  ,  lui  rendirent  Cette  conqnéte  plt»6cUe 
qu'il  ne  penToit. 

Vercingentoriz .  le  premier ,  iê  mit  finis  t»  pco* 
teâion  de  Càùr, 

Indidomar  ne  Todbun  pas  wtSe  les  Romains 
&  Vercingcntorix  i  combattre,  dcmaid»  l'amitié  de 
CéTar  ;  pour  lui  prouver  qu'il  aeiifoit  de  bonne- 
fi>i,  il  lui  d(inna  des  ôta^es.  Céiar  voulant  récon- 
dUer  ces  deux  princes  fur* leur  diffiicnd,  parut  k 
Indictomar  qu'A  «oit  plus  ftyoïable  à  fyn  ennemi , 
dont  il  en  confcm»  caotteCéfio',  une  haine  dans 
fon  cœur. 

croyant  avoir  tenmni  toutes  diolcs«  ne  1 

fongea  qu'à  pa^Tcr  dans  la  Grande  -  Bretngnc  ; 
il  nr  embarquer  fcs  foldats  avec  quatre  mille 
O.'ulois,  entre  lefqucU  étoit  Dunoorix»  iê^ncur 
£duen  ou  Autunois ,  qui  avoit  heHKmip  de 
crCdit  ;  par  fes  brigues ,  il  dénma  bs  Gaulois 
de  paHer  avec  Cdar.  ift  mOft  de  Ce  fafOlliUon 
r)6tai)lit  la  tranquillité; 

700.  Céiàr  ayant  laifll^  Lalnemis  â*m  les  Giinles 
V'ec  vingt-quatre  mille  hoirmes  de  |)icil  8e  doux 
Bille  chevaux,  paiTa  dans  la  Grande  -  Hrcugne 
avec  une  armée  de  qitarante  mille  Romains  & 
de  quatre  mille  Gaulois.  Les  Bretons  eAraycs  de 
cette  multitude  de  bâtimens ,  n'oiirem  s'oppofcr 
ii  la  dcftcntc  ;  mais  ayant  ofi  tciucr  un  combat 
dans  leur  pays,  ik  fiirent  débits  au  premier  choc , 
prirent  la  hiite «  quittèrent  leurs  villes,  fe  netittiient 
dins  les  bois:  pour  en  défisndrercBtrie,  ils  «voient 
abattu  quantité  d'arbres. 

«  Une  tempête  tetrib'.e  avoit  fait  périr  la  plus 

{;ninde  partie  de  la  flotte  d4  Céfar  ;  mais  fa  vi^i- 
ance.  Ion  aâiviié  répara,  ctipcu  de  temps,  ccitc 
perte.  Céfar  ayant  pafTé  la  TaDiic  1  r  un  i;ué  , 
les  Trinobantes  vinrent  lui  faire  leurs  fuumilTions. 
'  Cadivetan  ,  le  plus  puiflant  prince  de  l'ile,  ayant 
reconnu  l'empire  Romain , les  Romains  rcg,.tdérent 
toute  Pile  comme  réduite  fous  la  puiiTance  de  la 
tépublique.  C^livelan  fe  retira  dans  b  province 
<rY«irck ,  où  il  mourut  fept  ansafwfa,  ayant  guàé 
h  fui  qu'il  avoit  promifc. 

La  rè^bcrcir^  do  l'année  avoit  caufé  une  efpèce 
de  Êunine  dans  les  Gaules  ;  Cctar  y  avoit  pourvu, 
sjaat6jC'*veqirdinbkd»  d'Efpagnéj  &poHr£ùre 
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vivre  fes  troupes  plus  cennuedément ,  il  ta  (à 

plufieurs  corps. 

L'un  fous  Fabius ,  qu'il  établit  il Téroucnne;  Fauffe 
fmis  Quintus  Fabiui ,  frère  de  Cicéroo,(^^  Bit  î 
ToiimaL  Uo  autre  fous  Roâaiis,  danskHainauu  Le 
quatrième  ik  Trêves,  iÎMis  LaHenus.  II  en  nnt  trois 

antres  dins  la  Picardie,  fou»  les  ordres  du  qucActr 
CratTus,  de  Miiiutiui  Plancus  &  de  Trébonius. 

Le  huitième  corps  dans  le  pays  de  Liège,  fin 
mis  fous  la  conduite  de  Tuaam  Saoiflus,  &  de 
L.  Arunculus  Cotta. 

Cette  divifion ,  qui  avoit  éti  faite  avec  toute  la 
prudence  poflible ,  penlii  caufer  la  perte  de  toute 
fon  armée.  IhdkîoiBar  crut  qu'il  étoit  £icile  de 
défaire  tout  ces  petits  corps  qi'i  étricrn  feparcs; 
il  le  ligua  avec  Ambiorius  &  Cauh  ulcc  ,  lei  deux 
plus  puilTans  princes  du  pays  de  Liège.  Us  atta- 
ouircnt  U  bngade  de  Sabinus  &  de  Cota,  yà 
turent  taillées  en  piiccs  par  la  pofidie  d'Amliiorâci 
peu  fc  fauvèrcnt  dans  U  camp  de  Labicnas. 

Ils  attaquèrent  eofuite  le  camp  de  Fabius ,  qd 
fe  défendit  avec  tuie  valeur  prodigieulê.  B  fit  tnttûr 
Céfar,  qui  éaok  dans  h  Bren^,  dn  danger  oii 

il  étoir. 

Céfar  vint  en  diligence ,  «l^vança  avec  douze 
mille  hommes  prè-n  du  cimp  ;  quciqu'i'  -  f  iTcrt 
au  nombre  de  foixante  mille,  il  les  dcîu  ,  oc  en  tua 
trente  mille.  Céfar  étant  entré  dans  le  camp, 
trouva  Fabius,  à  qui  il  ne  refloit  que  doosecens 
foldats ,  prefque  tous  UeffEsft  faugues  des  affindS 
continuels  qu'ils  avoient  foutenus. 

Céfar  alla  enfuite  au  fecours  de  lahienas,  qû 
étoit  alliécé  daiis  ion  camp  par  Indicioniai.  S 

l'attaqua  ,  le  défît  ;  peu  fc  fauvèltMl,  ftludicioaur 
fut  du  nombre  des  morts. 

Ciafliis  étoit  avare;  mflâm  par  la  Judée,  3 

pilla  le  temple  de  Jènifalcm  ,  que  Pompée  avoit 
refp«<^é  lorlqu'il  prit  cette  capitale  de  la  Judée. 

701.  Crauiis  n'écouta  point  les  confcils  d'Ar- 
tabaxe,  roi  d'Arménie»  kn  difbtt  que  le  cheaiia 
le  mrâis  dangcreint  étoir  de  paflér  an  travers  dq 
fes  états ,  qu'il  s'^ffroit  de  l'accompagner  avec  îéM 
mille  chevaux  6t  trente  mille  hommes  de  |}ied. 

CrafTiis  paffa  PEuphrate  fur  un  pont  qii  il  y  avoîÉ 
fiit  conftruire  l'année  précédente.  Il  fc  laiffa  tromper 
&  conduire  par  im  capitaine  Arabe,  malgré  le* 
confeiis  de  fes  oflîciers-généraux,  lecpiel  le  meaa 
dans  des  plaines  fablonncufes  &  déferres,  ou  les 
hommes  «  les  chevaux  avoieiTt  bien  de  la  peine 
à  marc'icr.  Ce  pcrnde  gui('e  rabïiidonn;  hvcuT 
d'une  niùt  ubfcure ,  &  lut  avertit  les  Parthct  de 
l'éi.u  déplorable  de  l'année  romaine. 

Orode,  rot  des  Partfaes,  divifa  fon  armée  en 
deux  ;  il  donna  cent  mille  homnes  i  Stnena ,  qui 
étoit  un  général  expérimente  ,  pour  aller  contre 
Crafliis  ;  ilmarcha  lui-même avet  un  pareil  nombre 
de  troupes  contre  Arrabaï.e,  roi  d'Arménie,  qu'il 
obligea  à'  lui  demander  la  paix  :  elle  liit  dmeiMe 
parle  maiiage  d'Orode  avec  h  {aau  d'Anahaae. 
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Surcna  ayant  divifé  Ton  arm«e  en  ijuatre  corps  ^ 
«nveloppa  les  Romins ,  qui  fiirait  défiûtt.  Le 
jeune  CralTus  voyant  qu'il  tomboit  entre  les  mains 
de  Tes  ennemis ,  fe  fit  tuer  par  fon  écuyer.  CrafTus 
le  père  fe  Tauva  à  Carres.  Il  y  fut  tué  avec  tous 
ceux  qui  FaTMcnt  fuîvi;  fa  téte  &  ûaninfurent 
portées  k  Orode,  qui  lui  fit  coûter  de  For  fendn 
dans  la  bouche,  nom  lui  reproclier  fon  avnricc  ; 
la  cavalerie  des  Parthes  raalTàcTa  tous  les  hkfféi 

J[u'cllc  rencoom ,  &  tous  ceux  qui  n'avoient  pu 
e  fuiver  de  toute  cette  grande  arniée  de  CralTus  ; 
y  ne  iè  iàtiva  que  cinq  cents  dwvaiix  fous  la  coi>^ 
duite  de  CafTius,  &  cinq  mille  boamcc  de  pied» 
avec  kur  lieutenant  Odavius. 
.  Offius ,  qui  s'étoit  retiré  en  Syrie ,  fe  comporta 
avec  tnnt  de  pnidcncc ,  qull  la  i-emit  fou»  l'obcif- 
faocc,  dans  le  mcinc  cnt  ciuc  Pompée  Tavoit 
laiflfée. 

Pompée  vnat  envovévin^ quatre  mille  hommes 
de  troupes  cooifics  à  Ciàr,  Tamvèe  deces  troupes 
donna  tsu»  4e  temur  ans  Belges,  ipie  tout  fe 

fournit.  '  ' 

Ccfar  paffii  le  Rhîn  pour  mnir  les  Atl«maii& 
de  l'imiDoaa  yalh  aroient  âie  dans  les  Gaidcsj 
ils  abaodbnnàrent  leurs  Bourgades ,  Scti  ledièient 

•  .dans  !es  bols.  Céfar ,  après  avoir  rafé  &  brûlé Icun 
habitations ,  repaiTa  dans  les  Gaules. 

702.  Pompée  fiit  feul  conful  pendant  tept  moiSt 
cnfuîte  U  pru  pour  coUègpie  Scnuoit. 

Scipîon  trouva  toutes  les  Gaules  dans  la  révolte, 
par  les  intrigues  de  Vercingcntcrix  &  de  Lutére 
(^ucrcina ,  deux  des  plus  grands  princes  de  ce 
pays.  Os  avoicnt  pris  Orléans,  6c  pafl%lagamifi>n 
romaine  au  fil  de  répée.  Céfar  y  accourut  ;  la  peur 
faifu  les  habirans,  i!  trouva  la  ville  déferte,  il  y 
fit  mettre  le  ku. 

Cé^  défit ,  aux  cm  irons  de  Nevers ,  Verdneen« 
totix,  &  tailla  fon  armée  en  pitces;  il  afHégea 
crfiiitc  Bourges,  la  i  rit  ,  npres  une  vig(iirci:rc 
iwilftaréCc  ,  en  prcfence  de  Vcrcingentnr^t  ;  il  ycik 
quarante  mille  perfonncs  dans  le  Tac  de  la  ville. 
Les  Gaulois,  outrés  de  ces  pertes,  mirent  une 
armée  femdtnhle  fur  pied;  Teutona ,  roi  dcsNkk»- 
brigesou  A£^c:  nN, ,  anicna  cinfruantc  mille  hmmes, 
Viridomar  vint  a  la  tetc  de  cent  mille  Bcurtiuignonsj 
Camalogène ,  autre  général  de  h  première  Belgique  » 
fes  (oignit  avec  foixante  mille. nommes. 
'  Lahenus,  qui  s*étott  retiré  dans  Melun  avec 
quatre  légions  &  deux  mille  cinq  c^x)ts  che%'aux, 
le  voyant  infulté,  !'.*s  attaq\ia  »vec  fureur,  en  tua 
l|aaranre -  huit  mille,  dont  Cnlofflagène  fat  éa 
nombre  ;  le  rdle  prit  la  fui».  Labieiins,  «pris  cette 
Viâoire ,  alla  rejoindre  CélaT. 

Vercingentorix  ,  ii  la  tête  de  trois  cents  mille 
hommes,  alla  chercher  Ccûr  auprès  d'Altfia;  on 
en  vint  à  un  combat ,  où  Vercingentorix  ,  qui  fin 
défait,  pcrdit^la  plus  erande  partie  de  fes  troupes. 
D  fe  relira  dans  Alcfia ,  que  Céfar  aïïiégca  ;  les 
Cr.iules  s'intércllei^'nf  pour  cette  viHe  ;  iir^e  armée 

de  deux  ceuts  mille  hommes  aiTié^ca  le  camp  de 
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Céfar  ;  il  s*^  donna  plus  de  huit  aSàxU»  |urieux« 
où  les  Gaulois  fiirent  toujours  reponfl&i  avec  grande 
perte.  Célar  fait  ou- -.r  'es  portes  de  fin  camp, 
tombe  avec  fureur  lur  les  ennemis ,  couvre  le 

S de  bataille  de  morts ,  contraint  le  refte  de 
la  ^iiiie:  leur  camp  fîit  pillé;  on  y  fit  uÉ 
nmenfê. 

Céfar  menace  les  îiabitans  d'Alefia  de  (Innner 
leur  ville  au  piUage,  s'ils  ne  fe  rendent  &c  s'ils  ne 
lui  livrent  Vercingentorix  ;  ce  qu'ayant  fait,  ils 
éprouvèrent  la  démence  du  vainqueur  ;  Vercin- 
gentorix fut  mis'  dans  les  férs  &  réfervé  pour  le 
triomphe. 

Sous  ce  confulat,  Milon  fut  tué  par  Claudius; 
cequinons  a  donné  la  iMySp'AMiiee,  ce  dieM'oeiivic 

d'éloquence. 

Cicéron ,  à  la  téte  de  dou/e  mille  hommes  de 
pied  &  de  deux  mille  cinq  cents  chevaux,  va  en 
Capadoce  pour  punir  ces  peuples ,  gui  s'étoicnt 
révoltés  contre  Ariobarzane;  il  ^y  comkiifit  avec 
tant  de  prudence,  que  les  armes  furent  inutiles. 

Il  pana  en  Glicie ,  la  purgea  des  voleurs  &  des 
brigands  qui  la  ravageoient  depuis  la  défaite  de 
CrsuTusi  il  en  tua  plus  de  dix  mille  en  trois ren* 
contres  ;  le  icAe  dSflSpa. 

703.  Le  defir  de  la  liberté  ayant  fait  révolter 
les  Gaules,  dès  le  nioment  que  les  fiituriges  virent 
entrer  Céfar  dans  leiu-  pays,  ils  (c  foumirent. 

Les  habitans  de  la  fieaoce  en.  firent  de  même; 
nais  il  en  coûta  la  téte  il  Gutuimt,  chef  de  la 
rév'olte. 

Pour  remettre  dans  leur  devoir  les  habitans 
d'Amiens ,  de  Rouen  ,  de  Calais  ,  ^Arras  ,  &c. 

Céfar  fut  obligé  de  donner  qadques  ■winban  & 

de  (àifc  quelques  fièges. 

Fabius  &:  (laninius,  lieutenans  de  Céfir,  défl. 
rent  les  Bretons  &]es  Angevins,  ligués,  fous  la 
conduite  du  prince  Dommaque  ;  apr&  avoir  perdu 
dou/.c  mille  hommes ,  &  le  refte  ayant  pris  la 
fuite  ,  iU  fe  foumirent.  La  prife  d'Uxcllodunum 
termina  les  guerres  des  Gaules! 

Céfar,  après  avoir  pourvu  au  gouvernement  des 
Gaules,  y  avoir  laide  huit  légions  fous  d«  boni 
lieurcnnns  ,  impofa  un  tribut  annuel  de  40-3003 
fencrLL-s.  (  cite  ini;  cificiuii  très-modique  Ici  donna 
le  cœur  (-es  penj..les. 

704.  La  mon  de  Julie,  fionmc  de  Poolpée  8c 
fiUe  oe  Céfâr,  rompit  la  bonne  intelligence  enow 
le  gendre  &  le  heau->pèrc.  Il  fe  fît  une  ligiue  poor 
s'oppofcr  à  l'ambition  de  Céfar. 

Cèlàr  paiTe  les  Alpes  ,  va  en  Italie  ,  jette 
la  terreur  dans  Rome.  Pompée  eA  prié  pû  )t 
iimt  de  prendre  la  délènfê  de  la  r^ubfique:  il 
fi:  deux  confuls. 

705.  Curion  ,  homme  violent ,  ami  de  Céfar^ 
qui  fortoit  du  tribi^nar ,  vint  trouver  Céfar  à  Ra- 
vcnne,  fit  lui  confeilla  de  marcher  vers  Rome 
enfcigncs  déployées ,  l'afTurant  qu'il  y  avoit  quantité 
de  ])arîifans  qta  le  dêi  broroicî'r  dès  ijn'il  piiroicroit. 
Céfar  ne  fuivit  poict  des  -coafeils  II  violeas  ;  il 
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çîinrgca  Curion  d'une  lettre  pour  la  rendre  an 
ieiiat ,  par  latpiellc  il  promenoit  tic  défarmcr  , 
4é»  que  pompée  en  fcroit  de  même;  &,par 
Cette  aiire/re ,  il  fc  dilculpoit  &  cliargcoit  Pompée 
de  t6m  les  âineftes  àvàwmeiis  qui  pourroicnt 
irrïver. 

Ccîtc  lenre  fit  l'cffVr  ouc  C^fnr  foaliaitoit  :  elle 
Eit  miû  reloue  ;  li  tut  détUic  ennemi  de  l'mt  ;  fon 
gouvemeincnt  de*  Gaules  fiit  donné  à  Domitius. 
ÊnobarU» ,  Amoiùus  &  Caflius  ,  tribuns  du  peuple, 
ayant  voulu  fiiire  quelques  remontrances,  furent 
cnaflés  du  fvjii  t,  avec  défe.'fc  d'y  rentrer,  lis 
f^cnt  trouver  Céfar,  qui  fe  Icrvit  tàvorablcoient 
de  ce»  tribuns  pour  tSpk  fe»  oroii^  contie  les 
Jlomntn?. 

CàLit  ne  confultant  que  fon  ambition ,  pain  le 
lUibicon  ;  ce  qui  le  rendoit  criminel  d'état. 

706.  U  dit  cernin  que  l'ambition  de  ces  deux 

ndrbonunes  amù  la  perte  de  tous  U»  deux ,  & 
inc  de  h  réputli^.te.  Pompée,  crui  ne  voyoir 
rien  dans  le  monde  de  j-'.u>  grand  que  lui ,  regardoit 
avec  une  jaloufie  extrême  la  gloire  brillante  de 
Cèùi:  Cèfiir  voyoit  avec  b  même  peioe  Pompée 
anHleifiis  de  luL 

Pompée,  comme  prince  du  (îénat,  avoît  raifon 
de  dixtfje  «<  vwx  point  d'c^:  Céfar  paroiflbit 
plus  moaéfé  en  dilânt,  ft  m  vtue  paUit  dt  fifi' 
rittir  ;  &  U  n'avoii  pas  nufon. 

CéHir  n'a  voit  qu'une  légion  de  bût  nuflehoMunes  ; 
une  airic  étant  arrivé  des  GaiilcB,  ptit  le 
cbemin  de  Rome. 

La  téte  tourna  à  Pompée;  il  fit  des  fiutes  irré- 
parables. Il  quitta  la  ville  de  Rome  »oii  plus  de  tro» 
cents  mille  citoyens  avoient  pris  les  armes  pour  fa 
dèfenfe  &  celle  de  leur  vdle;  &,au  liu  fî"  lier  en 
ffpagoe,  oil  étcnent.fes  armées ,  il  fc  retira  en 
Grèce,  en  dtfiuit ,  lorfqu'il  fortott  de  Rome ,  tout 
et  ijui  m'tfl  pjs  pour  moi,  tfl  conrt  "v^l.  Çi(?T  , 
qui  affeftoit  fa  modération  ordinaire ,  diloit  :  tou: 


tt  qui  n't^  péU  corurt  moi  ^  tfl  pour  moi. 

Kjktu  tufprit  à'Corfiiiium  »  I><Mninus  Enoiarbus , 
qui  hu  (bl  irnét  9  fût  obligé  it  fon  médecin  de 


ce  qu'il  ne  l'avoir  point  empoifonni^.  Tcf^r  !c  traita 

f énér«ufement ,  aufli4)icn  que  les  lenatcun  oui 
avoient  accompagné,  lui  donna  la  liberté  d'aller 
où  il  voudroit  11  retourna  à  Rome  avec  ceux  qui 
voulurent  Paccompagner ,  comblé  des  bienfaits  de 
Cciar ,  qui  le  fit  feulement  renoncer  au  gr u-v  cnie- 
jnent  des  Gaules,  ik.  qui  joignit  à  fes  troupes  i'armcc 
de  dix-fcpt  mille  homme*  qu'il  commandmi. 

Céhr,  par  la  fuite  de  Pompée,  fe  vit  maître  de 
ritaiie.  Après  s'être  emparé  de  la  Sicile  &  de  la 
Sardaigne ,  il  en  m  à  Rome  avec  un  air  fi  tran- 

Sille ,  que  tout  le  monde  én  fut  charmé ,  &  aucun 
lÂtt  ne  iommii  h  moindre  violence. 
Céfar  fit  rompre  les  porte;  du  tréfor  public,  Î5f 
porter  cbexlui  413  j  liv. pelant  d'or,  &  900000 iiv. 
peAitt  dWgent. 
Céfar ,  avant  de  «fuitterRone»  y  toblit  kboa 
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H  en  fit  Emilius  Lépidus  gouvemeorf 

Il  fit  prêtetu-  d'Italie  Marc-Antoîae. 

11  Ht  gouverneur  des  Gaules  Lidniu»  GmflU 

Il  i^t  anwaiv  d»  fit  deux  Aotm^IIortennuift 

DolabeUa.  ♦ 
Céfar  paAnt  par  les  (Utiles  f  on  B*en  ùSt  poinr 

lefujet),  traita  u^s-fro  ' m  :  •  Libienus,  ce  grand 
capitaine  qui  l'avoit  fi  bic.  1.:: ,  i  :  il  fc  retira  auprès 
de  Pompée. 

Céfar  quitte  le  fiège  de  Marfcille,  paiTe  « 
Efpagne,  y  dé&ît  Afiwhts,  Pén-éjus  &  Varron  , 
trois  lieiitenans  de  Pompée,  les  fit  prifonniers  ;  il 
en  agit  avec  cette  bouté  qui  lui  étoit  natiircUe; 
leitr  rendit  leurs  équipages,  &  leur  p^rirti:  d'aller 
où  ils  fouhaiteroient.  11  dépouilla  Varron  de  l'arMitt 
qu'il  avoit  tyranniquement  cvigé ,  fit  porta"  dans 
les  tirmples  les  tréfors  qu'il  y  avoit  enlevés. 

Céiar  ayant  laidé  jgouveroeur  des  Elpagnes  Lofl- 
^nus,  repi^  1«S  Pyrénées. 

Céiar,  rc\-en3nt  en  Provence,  trouva  le  ua|B 
de  Marfellle  alTei  avancé;  il  le  preflà  viaoureufe- 
ment;  la  place  ftit  contrainte  de  fe  rendre  à  dif- 
crétiou.  D  en  ufa  avec  fa  générofué  ordinaire , 
&  prit  enfùite  le  dwmul  de  Rome ,  après  avoir 
laiflé  douze  mille  liDraoesiMauidUe  ibus  Ja«0(K 
duite  de  Tréb<Hiius. 

Céfar  fut  reçu  à  Rome  avec  desboanausesuaM* 
dînaiies  &  une  joie  nniveflêU&  ^ 

Le  ffantle  créa  diflatcur  ;  nnisoaae)oiii*  apict 
il  fe  démit  de  fa  dlSature. 

11  rappela  tous  les  bannis,  excepté  Milon. 

706.  Pompée  établit  un  fènat  à  Tcffalonique  l 
Claudius  MarceUus  &  Cornélius  Lentnbts  ânrenc 
continués  confals.  Céftr  fê.rend  i  Brundnfium  avec 
ime  armée  de  foixante-douze  mille  hommes  da 
pied ,  &  de  qiiatrc  mille  chevaux  ;  n'ayant  pas 
aflea  de  vaiflcaux ,  U  fit  paflèr  qidnie  mille  homme» 
f'i-ifn rr-'i'-  &:  linq  cents  chevaux:  il  choifit  m 
polie  près  de  Pharfale ,  &  fortifia  fon  camp. 

Le*  vaidiamc  de  Cé£ir  (pd  tetmnMâ^ 
dufiuffl  pour  prendre  des  troupes ,  fimn  VW  pw 
Bibulus ,  qui  en  rencontra  sente. 

Céfar  impatient ,  n'apm  aucune  nouvelle  ni 
de  fa  flotte  ni  de  iés  troupes ,  s'endxuçm  fëai 
dans  wn  petit  vaiffeau.  La  tempête  qui  (Urvtot  fi* 
f)  terr  que  le  pilote,  cifru)  :,  vouloit nelâcher ; 
mais  Cé^ar,  pour  exciter  le  pilote  à  tout  entre- 
prendre, lid  dit  ces  paroles:  Qut  crMÙu-ott  »*a 
ami!'  tu  psrn  Cèfar  &  fd  bonne  fonunt.  Mais 

relquc  torces  de  voiles  que  pût  faire  le  pilote, 
fiit  obligé  de  mnonur  m  port,  de  enfinm  dut 
fon  catnp. 

Antoine  lit  tant  de  diligence  pour  trouver  des  bâti- 
mens,  qu'il  arriva  en  Grée:.  ,ivic  vi net  quatre 
mille  hommes  de  pied  Se  neuf  cents  che-y-aux. 

Les  armées  étant  en  prefence,  il  fc  fit  qiantiié 
d'efcarmouches  où  Céfar  eut  toujours  l'av  i^ii  i^e; 
car  tt  ne  perdit  en  c«s  petits  combats  ijue  tnaue> 
cil)  b«iiuMa>  &  Ponpte  deux  aille. 
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Deu-;  frères  AUobroges  ,  qui  ttoknt  dans  le 
cn:np  de  i'èûr ,  Pf>iir  Oiiclcjuc  mécomcnicmeiu 
ic  rettr«rent  vers  Pomp^',  Se  lui  découvrirent  le» 
d^-r-iics  du  camp  doù  ils  {omneat.  Pompée  pro- 
fî.Aiu  de  ctt  avis,  straqiin  le  camp  iWm  c  -î?  ,  & 
Stiihonius  de  l'autre:  Ccfar  y  fut  trcs-iralrrai;c  ; 
&.  ûtis  Antoine  ,  q«i  le  («courut  fon à  propos,  le 
camp  auroit  été  entièrement  forcé.  Pompée, 
content  de  ce  qu*tt  avcHt  fait ,  fit  Ibnner  b 
retraite. 

Céfar  voulant  avoir  fa  revanche  à  la  tétc  de 
dix  mille  honunes,  réfolut  d'enlever  le  quartier 
de  Ponqtée,  où  U  étok  avec  une  feule  légion. 
Il  ytroova  des  gens  prêts  i  le  rece\  oir  ;  il  y  perdit , 
d  peu  de  temps ,  l.i  plus  grande  pame  de  fes 
troupes ,  le  rcfte  prit  la  ruite.  Céfar  voulant  arrêter 
im  officier  qui  ftiyoit ,  il  counit  rifijue  de  fa  vie  ; 
mais  fon  écuyer  le  tua  d'un  coup  de  hache  dat;s 
le  temps  qu'il  lui  alloit  plonger  l'épéc  dans  le  corps. 

PdiTiocc  voyaiit  la  t'iiire  de  les  ennemis,  crut  qu'il 
y  n\uH  qucloues  embûches;  car  iil  n'eût  pas  em- 
pêché fes  Ibldats  de  les  pourfi<ivre,  Célar  étoit 
perdu ,  &  il  avoua  <pe  c^en  étoit  âit  de  &  fortune 
&  de  fa  vie. 

Les  deux  généraux  ay^m  choin  la  plaine  de 
PhaUàle  pour  leur  champ' de  bataille ,  cette  mémo- 
table  journée  étant  aiThree,  chacun  mit  fes  troupes 
en  ordre. 

Pompée  donna  l'aile  droite  à  Air..iiiiis,  où  Dc- 
jotarus,  roi  des  Galaies  ,  combattit.  Pr  m  pce  étoit 
i  la  tétc  de  l'aile  nuchc,  où  étoient  toute  fa  cava- 
lerie, fes  archers «Sodulas,  roi  deThiace:  Scipioè 
commandoit  !e  corps  de  baraillc. 

Célàr  comjnaiîdoit  i  aile  droite  pour  être  oppofé 
i  Pompée  ;  Marc-Antoine  l'aile  gauche ,  &  Do- 
jnitins  Calvinus  le  corps  de  bataille. 

Céfir  remporta  ta  vtëoire  ;  de  quinte  nflle  morts 
qui  repèrent  nir  le  champ  de  bataille ,  il  n'y  en  eut 
«ue  deux  cents  du  côté  de  Céiàr,  du  nombre 
defquels  étoit  Crailinus. 

Oonitius  Eaobsuhm  fut  le  plus  confidétaUe  de 
ceux  qui  fin«nt  toés  du  pard  de  Pompée. 

Pompée  ,  après  avoir  CÙt  tout  ce  qu'on  pouvoir 
attendre  d'un  grand  capitaine ,  fe  fauva  à  LahiTe , 
iiiivi  feulement  de  trente  chevaux. 

La  clémence  de  Céfkr  fe  fit  remarquer  dans  le 
combat  par  ces  mots  :  MUu  paru  cm.  U  défendit  qu'on 
pourfuivit  les  tiiyards ,  pour  épargner  le  fang  ro- 
inain.  Il  reciu  ,  avec  toute  l'humanité  pofTible,  vingt- 
qmrt  nSm  RcauSm  ijni  ^étoient  ttuvés  <ur  ime 
monntî^nc. 

il  icliciu  Marcus  Bnifus ,  qui  eioit  du  nombre 
des  prifonniers ,  de  fa  fidélité  envers  Pompée. 

Il  pardooia  génétcnfement  wx  Athénien»  qui 
^étoient  ouTcitemcmdéchréscootre  Ivi,  en  confi- 
déranon  des  gmds  JKMnnes  que  leur  vitt*  ivoit 
produits. 

Il  dit  i  Phamact ,  roi  de  Bofphore ,  qui  lui 
"VeDoii  £ùne  des  corapUmns  ftir  fa  viâoire:  Sou- 
f'MKC'VWf  fiÊt  yoiu  itm^  dt  Pompit  v90*  twoaat, 
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Quoique  Cicéron  fe  fiit  toujours  oppofé  à  fou 
ambition,  dès  qu'il  le  vit,  il  dcfccndit  de  cheval 
pour  le  recc%'oir  avec  plus  de  rcfpeâ ,  6c  s'emretint 
avec  lui  plas  d'une  heure  anrec  autant  de  marques 
d\-flimc  vk  d'amour,  que  s'il  avoir  tcr.iours  cté 
dans  l'es  ir.tcrcts.  Il  eu  B^it  de  ine;nc  à  j  i^*id  de 
tous  les  autres  fcnateurs  &  de  toutes  les  pcifonncs 
de  qualité  qui  pafKrent  dans  fon  camp  après  que 
la  bataille  eut  été  donnée. 

Citon  ,  Pétréju»,  Afianius,  Sclpion,  Labienus," 
Ca/Tius,  Oéiavius  &  quelques  autres  fe  retirèrent 
en  Afrique,  &  mirent  JuM,  ni  de  Msurt^e, 
dans  leurs  intérêts. 

Le  ibrt  de  Pompée  fiit  très  -  malfaeurenz  ;  de 
LarifTe  il  fe  retira  1  Lcsbos;  enfuite  h  Metclin  ,  oj 
il  alla  trouver  fa  temme  Cornélie  &  fes  cnéu)k  : 
de-là  il  fe  rendit  i  Peluilum ,  croyant  trouver  uit'^ 
afyle  afTuré  chez  Ptolomêe  Denis ,  roi  d'Egypte  , 
ayant  rétabli  fon  père  Aulètes  fur  le  trône.  Ce 
perfide  prince ,  craignant  d'avoir  la  guerre  à  fou- 
tenir  contre  Ccfar  en  accordant  fa  proteftion  à  foa 
bienfaiteur  ,  envoya  au-dc\  unt  de  Pompée  Septi- 
mius ,  Flavius  &  Achillas ,  qui  l'afrurcrent  de  la 
boiuic  volonté  de  Ptolomée  ;  quelque  temps  après 
ils  le  malTacrèrent ,  &  lui  coupèrent  la  tête. 

Corrélie,  fpcitatncc  de  cette  atrocité,  fe  retira 
&  Rome  ;  Sextus  Pompée  alla  joindre  ftn  frère 
en  Afrique.  Ainfi  mourut  le  grand  Vorr.p-}^ 
qui  avoit  triomphé  de  vingt-trois  rois ,  qui  uvott 
rempli  à  jufle  titre  les  grandes  charges  de  la  répu- 
blique, èi  qui  n'avoit  rien  vu  dans  le  monde  dn 
plus  grand  que  lui. 

707.  Céfar,  élu  conful,  arriva  à  Alexancfrie  1- 
méme  jour  que  Pompée  avoit  été  maflâcré  ;  on  lut 
fit  préieitt  de  la  tétc  de  ce  grand  homme  :  Céâr 
fi-émità  cette  vue ,  &  ne  put  voir  Ptoiomée  çt'avee 
horttxxt, 

Ptolomée,  ayaht  vu  que  Céfar  étoit  entièrement 
dans  les  intérêts  de  ù  i'œui  Cléopâtre,  réfolut 
de  faire  un  préfent  au  fénat  de  la  iCte  de  Céfir, 
puifque  ceUe  de  Pompée  n'avoit  pas  phi  à  ce 
vainqueur. 

Céfar  fe  précautionne  contre  la  perfidie  de  ce 
prince ,  qui  fe  noya ,  s'étant  jeté  dans  une  batquc 
avec  plufieurs  perfonnes  ;  comme  die  étoit  trop 
chargée ,  die  renfonça  dans  feau. 

Cefar  étant  mâlie  ^Alexandrie  par  la  défaite 
de  Ptolomée  ,  donna  le  royaume  à  Qéopâtre , 
après  lui  avoir  Êut  époufer  le  jeune  Ptolomée. 

Phamace,  profitant  de  la  guerre  civile,  s^em^ 
piT.i  des  ro^Ttumes  de  Pont  &  de  Cspi^doce, 
clulk  de  l'Afic  mineure  Dqotaïus,  4U1  implora 
le  fecours  des  Romains. 

E>omitius  vint  à  fon  fecours  avec  une  anale 
de  vingt -fix  miDe  hommes,  ailîégea  Nicopdts; 
Phamace,  avec  une  armée  de  C-A  vnnte  mille  hoainjes. 
fe  préfenta  pour  lui  taire  îever  le  ûsgc  ;  Domitius 
fiit  défait,  oc  perdit  c[uatorze  mille  hommes.  Céfar 
vint  en  ihligiBiKe  contre  Phamace»  &  le  défie.  Ce 
piiace  m  m  An  nONurenx  ^  car»  fe  retioac 
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Airs  fort  royaume  de  Bofphore ,  un 
qui  s'en  ^roit  emparé;  le  Éit  adaffiner. 

Ccùr  ayant  rétabli  Déiotan»  &  Amfcamiw,  qui 
avoicnt  ctè  ditroné^ ,  «S  remis  toutes  les  proviiuLS 
ibiis  robéiUâucc ,  écrivit  sui  rénat  ea  ce»  tenues  : 
Jt  fittt  venu  t  j'ji  vu  ,  /'<iî  vainat» 

C  éCir,  de  t<>\!r  à  Rome, fut  agréablement  furpris 
de  toutes  les  maïques  d'elÛrae  &  «Tamour  oue  tout 
le  monde  lui  donna.  Le  ftim  le  créa  coniul  pour 
cinq  ans ,  &  difiatcur  pour  un  an. 

yo8,  Tou»  les  ennemis  de  Céfar  s'étotent  retirés 
•n  AjKque  »  &  avoient  (ait  tous  leurs  efforts  pour 
foutenir  leur  parti  &  venger  la  mort  du  grand 
Pompée.  Leur  armée  étoit  compofée  de  quatre-vingt 
mille  hommes  ;  Catcn  .  cui  en  refii(à  le  comman- 
éemcnt,  le  donna  à  Scipion  ;  il  Te  retira  à  Udquc , 
où  il  établit  un  fcnat  de  trob  cents  hommes  choifis. 

Céfnr  pailii  en  Afrique  avec  une  armée  de  qiu- 
rante  mUlc  hommes  de  pied  &  trois  mille  chevaux. 

11  fe  donna  un  cotnbat  prés  de  Leptis ,  où  il  ne 
fiit  rien  décidé  ;  la  perte  fut  cgaL-  :  Céfar  s'dlima 
trés-hcurcux  d'être  lorti  de  *  e  d.i;igereux  pas  avec 
fi  peu  de  perte,  &  avoir  fouremi  ks  ctl  irrs  de 
LaneDUS ,  de  Pifon  &  de  Pétréjus .  à  la  tétc  de 
quarante  mille  hoimnes,  lorfque  ut  ean^pus  en 
»voi;nt  quatre-vingt-mille. 

Céûr  battit  encore  Labienus  ;  U  vainquit  dans 
une  bntaille  g&téralc  Juba  ,  roi  de  Mauritanie , 
Scipion,  Pttré)us,  &  Afranius;  leur  tua  dix  mille 
hommes  ,  &  n'en  perdit  que  cinquante.  Cette 
viitoirefiit  fuivic  de  la  pri(  •  île  Tapfus,  tlcl  ifc'ta 
&ù'Utique,  ou  Caton  i'o  tua  de  fa  [m  pre  main: 
Céfar  PC  pard'inna  pns  à  un  lod  des  fénatcurî  qui 
C()iTi|  oloii.nt  k  prêt' 1 'lu  corps  du  fénat*f>*Utii,ue. 
Jt  î>a  fc  n^:tira  en  A;.iuriunio  avec  Pétrcjus  ;  ce 
piirce  au  dér:f[>cir  qu'on  lai  eût  fermé  les  portes 
de  h.  ville  de  Zama , où  étdiem  û  fonme ,  ie$  cnf  i ns 
&.  fcs  tréfor»,  il  f«  tu»  avec  Péiréjus:  Scipion 
périr  d;*  -  un  cmibrit  navnl. 

Scxn.>  Pt  mpéc  fie  LaKinius  fe  fauvèrentcn  £l- 
pagnc. 

(  ètar,  apris  avoir  réglé  les  affaires  d'Afiiiiufy 
rtduifit  laNumidif  en  province,  retoumall  Rome 
ivcc  un  )■  ii--^  pli. ICC,  ins  de  JuS.t. 

Le  férat  dccerna  quatre  tnonipiics  à  Céiar. 

Le  pranier,  pour  laconqudte  des  Gaules:  on  y 
^t  Vcrcingentorix  attache  à  fon  char. 

Le  fécond ,  pour  la  guerre  d'Egypte, 

Le  troifième,  pour  tt  rédnââon  du  royaume  de 

'  Le  qi'st""^'"^  ♦  P***"  '*  S»*"*  d*Aftk|ue,  avec  cette 

K-(lri3ion ,  qu'il  n'érnn  p^int  nrtrihi;c  aux*  vifloires 
qii'il  avoir  rcinportée»  fur  (es  ciuicnii"* ,  parce  qu\>n 
ne  triompholt  peint  des  citoyens  romains ,  mats  à  la 
viftoire  qu'il  avoir  remportée  fur  Juba.  On  y  vit  le 
fils  de  Juba ,  qui  étoit  un  prince  qui  (e  lèntoit  de 
f;i  nailT.incc  ;  il  fit  tant  de  c<ijn,j.\iîîon  ,  qu'il  ftit 
ordotmé  qu'on  l'eleveroit  en  tils  de  roi  aux  dépens 
4e  h  «èpuUïqae;  9e  pour  £dic  oublier  qu'il  émit 
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fort!  d'une  ttttioii  baiban,  on  lui  domt  le  i 

de  CorioLtn. 

ht  ftnat ,  poiv  faxK  honneur  h  Ciûr,  otAtm 

quarante  jours  de  fêtes. 

On  le  rendit  difpcnfateur  de  toutes  les  charges 
&  de  toutes  les  dignités  qui  ne  dépcndroicnt  que 
de  finde  volonté  U  fut  ordonné  qu'on  lui  àe- 
veroîf  une  ftatoe  avec  cette  infcripdon  :  SSMt  Dsù  ; 
que  fon  char  de  rriomplic  fcroic  placé daos le CSpitole, 
vis-a-viil;i  ftjtuc  de  Jupiter. 

Céfar  reiufa  ces  deux  dernières  marques  de  dif- 
tinâion ,  &  ât  ^cr  l'inictiptioo  qu'on  avoit  aûfe 
fa  Aatue. 

Potir  remercier  le  fénat  &  le  peuple  de  ces 
marques  d'aifeâion ,  il  tit  dreiTcr  vingt-deux  mille 
tai>les  ;  les  ftAins  durèrent  tout  le  jour. 

Pour  rcmcnifr  fhiilois  qui  l'a^  i-  ! 'lI 
ierv'i ,  U  donna  de  giands  privilèges  a  jiiuiicuii 
villes  des  Gatdes. 

U  mit  vingt  illaAres  Gaulas  du  nombre  des 
fênatctirs» 

(  :icopâife  ynax  d!'£gypt«  ftGdier  ce  gmid  con- 

qiiérant. 

Le  dénombrement  des  cbeÊ  de  famiflo  A  fit 
fout  ce  conluiat.  On  ne  trouva  i  Rome  que  cent 
cinquante  mille  dic6  de  &nîUe ,  &  dam  W  denner 

il  s'en  étoit  trouvé  près  de  qu.urc  cents  ii,ille  ;  ce 
qui  fait  voir  la  quantité  de  perfounes  qui  étoieat 
péries  daiis  les  guerres  dvîles. 

709.  Céfar  fe  prépara  au  voyage  d'Efpagne, 
pour  s'oppofer  aiu  deiax  fils  de  Pompée ,  à  La- 
bienus &  .1  Ai  iiis  Varus ,  qui  avoicnt  fait  fou- 
lever  tout  ce  |>  i)  >  &  qui  avoient  levé  des  troupes 
très-confidèrab  1  v  s. 

Il  pnt  congé  de  Oéopine&de  Pindomie,  lôa 

jeune  e'poux. 
Il  fc  fit  déclarer  par  le  fénat,  diâateur. 
U  ât  gouverneur  de  Rome,  L^idiu^ 
Cifiu'  alla  camper  i  une  lîôie  ou  camp  de  fts 

ennemis:  quoiqu'ils  cuîTent  une  année  de  qi;atre- 
viiigt  mille  hommes,  faivi»  compter  La  cavaicne^ 
&  que  Céfar  n'eût  pas  plus  de  quarante  mille 
hommes,  fc  conHant  fur  foitune  &  U  valeur 
de  Tes  troupes,  il  fe  difpofa  au  combat ,  qui  Ait 
terrible,  la  vifloire  fut  long-temps  en  balance.  D 
anima  fes  troupes  qui  finroient,  les  rallia  pluiîeuis 
fois ,  fit  le  devoir  de  ioldat  &  de  capitaine ,  & 
s'expofa  fi  fort»  qu'il  combattit  autant  pour  la  vie 
que  pour  nioaneur.  &ieus  Pbnpéc ,  qui  fiit  bletlé , 
caula ,  en  p.trtie  ,  b  défaite  de  fon  parti.  Le  champ 
de  bataille  fut  couvert  de  trente-trots  mille  morts , 
du  nombre  defqucis  fivent  LaKeni»  &  Vanv» 

Cû'ar  ne  perdit  que  douze  oeOIS  iMMBmCS,  ,&  Oliq 
cents  qui  lurent  blelTes. 

Eneus  Pompée  fe  f;iuva  ,  couvert  de  bleâûres, 
dais  une  caverne,  où  il  fitt  aaStai.  Senus 
Pompée  (ê  iàuva  dans  Cordoue,  iPoù  0  fenit  le 
lendema'm  :  Ccfar  la  prit  deux  jours  après  :  tous 
ceux  qui  s'y  étoient  retirés  furent  o»£&i  au  fii  de 
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On  ètr)!#*'dans  de  pmn^cs  alnrmcs  à  Rome  fur 
h  l'on  de  cette  Ir.tiiilc,  r[ui  ('cvcit  dccidtr  de 
Céiar  &  die  U  rcpubliquc  :  la  défaite  des  partUam 
de  Pbmpée  finît  cette  guerre  civile. 

Dès  qu'on  cm  nfr  rK  qii;  (.  cùr  était  viflorieux  , 
lefcnnt  s'eniprcila  a  li  i  .;cc<;rt!tr  de  nouveaux  hon- 
neurs. On  le  créa  dicbtcur  pcrpénicl  ;  on  lui  dé- 
ceim  te  confhlat  pour  dix  ans ,  le  tout  en  (un  obCence. 

On  tut  ionm  le  titre  ^mpcrtur .  non  pal  comme 
général  d'armée  ,  m7.\%  comme  héridiaife  à  ceux 
qui  fuccéderoiciu  à  les  biens. 

On  lui  fit  élever  ^eox  flatues,  l'une  dans  le 
templt.  d:  Qii(rinus,aTeecetfeinfcription:/tfK/cro 
Dio  ;  r.iitirc ,  auprès,  des  anciens  Ti>is  de  Rome  , 
pour  inf>ntrer  qu'il  mérit  iit  d'être  roi  d-s  Romains. 

Cdar,  en  qixalité  de  Ibuverain  pontit'e,  corrigea 
le  cakndrier  romain. 

710.  Ccfar  fc  rendit  o-'leiix  en  voulant  triompher 
des  cnfans  de  Pompé.  ,  pour  avoir  fodUlrt ,  en 
fcrr  trit  di;  tv'inplc  de  Btllone  ,  cpie  quelques  flat- 
teurs euflfent  cric  vivi  le  roi  :  ayai;t  rcmnrqué  l'in- 
dignation &  rémotion  du  peuple ,  pour  foire  ceflTer 
le  mttrmirrc ,  il  dit  d'un  ton  de  voix  fon  éfevi  : 
Je  fuis  Céfiir,  6»  non  pas  roi. 

Marc-Antoine,  fon  collègue  ^ti  copllib.t,  nynin 
mis  fur  la  tête  de  Ccfar  une  couronne  royale 
lorfqu'il  étoit  aflSs  à  la  tribune  dw  harangues ,  clans 
une  châtre  d'or ,  revêtu  des  ornemens  de  la  dic- 
tature, fcs  p  irriiàns  commencèrent  à  battre  des 
nains;  mais  vo}Tiin  qi:e  le  ]!ci;])le  ti'y  rdjHinddit 
pas,  il  fêta,  &  fur  le  champ  t<ji!t  le  peuple  battit 
des  Ottifls  potir  le  louer  de  iii  jnudcAie. 

Mnrc-Aittoine  l'ayant  mife  nne  iêcoode  fois,  il 
arriva  la  même  chofc. 

Gèfiir  vit  bien  qtie  le  nom  de  roi  étoit  odieux  . 
m  patple  romain  i  c'eft  poimnioi  il  fc  contenta  d'en 
«Toir  rautôtîtè ,  iiins  ea  avoir  te  nom  ni  la  coinonne. 

Quclqïies  pr.rtirans  de  Céfir  mirent  des  cou- 
ronnes royales  fur  Ces  Hatucs;  les  tribuns  du 
peuple  les  ôicrent  le  jour  même.  Céûtt  les  mal- 
traita; comme  il  vit  qu'on  en  murmuroit»  il  dit 
qu'il  avoit  puni  les  trilnins ,  parce  qu'on  lui  avoit 
^té  la  gloire  de  les  arracher  liii-rrémc. 

Brutus,  neveu  de  Cato»  d'U tique  ,  emporté  par 
un  amour  exirémo  de  la  liberté ,  conjura  la  perte 
de  ce  grand  homme  avec  CaiGus  ,  fon  beau-frère. 

Brutus  découvrit  le  featt  de  la  conjuration  ii 
Porcie  ,  ff'n  cp<nire  ,  qtii  cfoit  l'Ile  de  (  .imn  ,  & 
^«(Tura  de  fa  cLkrction ,  par  un  Aratagéme  ùnglant , 
dont  elle  fit  répreuve  fur  elle-même. 

fYfsr,  conduit  pr  Brutus,  fe  rendit  au  fénat 
malk-rc  la  prédiâion  de  Spurinna ,  malgré  le  fonce 
de  Cidpurnie,  tnalgié  l\iveni0èiiieat  mt  gtaod  U- 
crificateur. 

"Metellus  Cirober,  fot«  prétexte  de  demander 
le  mppel  de  fon  frère ,  qui  avoit  été  condamné , 

relqucs  jours  auparavant ,  par  un  décret  du  (ttiiit , 
leva  8c  vint  aupr^-s  île  (  éLir  pour  lui  dcin  in'.'cr 
cette  grace  d'une  manière  fuppliantc.  Il  lui  dit 
oue  ce  qu'il  dcmandoit  ttoit  injoflet  'cn'n^me  | 
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temps  Ic5  Conjurés, ,  au  nombre  de  foixantc ,  s'ap^ 
prochércm  ])our  appuyer  MetcUus  dans  là  prière: 
dans  le  même  temps  ils  mireoc  tous  l'épee  à  la 
main  :  Gdca  lui  domia  le  premier  coup .-  dans  le 
temps  qu'il  fe  jetoit  fur  cet  aiTa/Tin,  qu'il  lui  (A- 
filfoii  f<;n  cpéc  »  il  fut  percé  de  cou])s;  & ,  ayai.i  vu 
Brutus  entre  les  conpirés,  il  lui  dit  ces  paroles 
touchâmes  :  Et  toi  «#  »  jm»  Bnmi  II  fe 
-  couvrir  de  fz  robe,  &  alla  tomber,  pené  de 
vingt  m  h:  coups,  au  pied.d'eoeibtttedeFiMiqiées 
qui  fut  teinte  de  fon  lang. 

Telle  fut  la  malheurcufe  fin  du  plus  grand 
camtaiae&du  plus  grand  homme  qui  ait  peut-être 
êtedatK  ]*univcrs ,  qui  poilédoit  toutes  les  pcrfèâions 
&  les  qualité,  raiurelies  &  .ie.-]\iire'^.  Il  ctoit  grand 
orateur,  grand  poète,  grand  hiAonen;  fe$  com- 
mentaires n'ont ,  jufqu'a  préfcnt ,  fervi  que  dé 
modèle ,  &  perfotuie  n'a  pu  l'égaler  dans  ce  e;er:re 
tTécrirc  :  c'cft  le  fcul  ouvrage  qui  nous  relie  tic 
tous  Ceux  qu'il  a  compolc-. ,  &  qui  nous  fait  re- 
gretter ceux  que  nous  avons  perdus.  Il  é;r  it  bon 
ami,  magnitîque,  génércnx  ;  her  dans  !e  tom'  nt, 
doux,  clément  dans  lavifloire:  il  a  n, 'mer  plei:ré 
la  mort  de  fes  plus  cruels  enneniis  ;  inuii  il  iit  lut 
p.i'.  reriiiti'.  r  aiTc/    ir  Ton  sr.:bition. 

11  tiu  ailaliiné  à  Tà^c  de  àoquaote-fix  ans  ,  aprèr 
trois  ans  quatre  OHMS  &  fix  foors  de  fk  diâatai« 
peiyétuelle. 

Jamais  perfonnc  ne  Va  furpuffc  en  prefenco 
d'elptii  en  a^llvité.  Il  difloit  en  même  temps 
à  cincj  fecrétaires  d'ailaircs  diA'éreoies,  ècrivoic 
lui-même ,  &  dans  ce  temps  rendoit  répoolê. 

Il  avoit  fubjugiié  trois  cents  mtlorjs  ;  ïj  avoit 
pris  huit  ceins  pl  iccs  d'ailkut  ;  li  avoir  donné 
cinquante  conihnM  &  remponé  autant  de  viâoires; 
il  avoit  triomphé  des  inMS  parties  du  monde. 

Enfin  y  félon  quelques  iumtrSt  il  n'y  a  jomab  en 
dans  le  monde  lien  defigiaml  &de  fiaccoo^Uque 
Ccfar. 

Si  on  en  vouloit  croire  les  liifloriens  de  ce  temps* 
h ,  il  parut ,  après  ù.  mort  ^  une  étoile  extraordinaire,' 
qui  mt  appelée  Julàm  ^itu. 

Le  foleil  parut  éclipfe  pendant  toute  l'année. 

Des  pluies continucilcshrent  déborder  les  rivières, 
qui  caufèrcnt  des  délbrdres  afireux  dans  toute 
l'Italie.  Mais  quand  on  peofe  combien  lesloix  de  la 
nature  ibnt  dirigées  par  tous  tca  aâes  humains ,  fi 
étrangers  \  Tes  grands  asvauir,  on  lit  die  ces  coûtes , 
ou  on  en  gémit. 

On  nomma  conful  C.  Cornélius  Dolabella ,  à  la 
pbcc  de  Céfar.  Le  mois  quintil  lui  fut  coufaoré  lÔMS 
le  nom  de  ]tdius  ou  Ai  jmlltf. 

Les  compllcci ,  a|  ri!s  cet  alTanii  it ,  que  leur  pa- 
triotifme  exalté  avoit  montre  conimc  nécetfaire» 
foriircnt ,  kurs  épécs  levées  ,  criant  iUçié! 

Le  peujjle  s'alUmhle  :  Et  i  tus  monte  h  h  tri- 
bune aux  harangues  pour  fèli^it.r  1.  pe;.;jl:  lur 
l'aftion  qu'il-.  a\.  ie  -t  i,  ire  ;  mais  il  fut  oijli^o, 
avec.fcs  complices,  de  ft  retirer  dans  le  Capitol^ ^ 
Marc-Amoioe  ks  pôt  lôos  &  proteâioo. 
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Le  lendemain ,  le ifcwtaflonblé.lawlescwi jurés, 
&  donna  à  Hnitiis  le  gouverncmO»  de  la  Crcse. 

A  C  raflus,  celui  d'Ah-iqiie. 

A  Trébonius ,  celui  d'Afie. 

A  Mctcllus  (limbcr ,  celui  de  Bithyiû& 

A  Dccimus  Brutas ,  celui  des  («ailles. 

Marc-Antt  iiie  clurgca  de  la  pompe  fiinebre 
deCéfar  ;  & ,  dmis  Ion  paucgyriqife  ,  nyant  montré 
hrobeenfanglar.tée  de  ce  grand  homme,  &  ,  W 
un  difcours  patl  i.;icrrc  ,  ccliuiiffé  tous  les  «fpritt,lc 
peuple  s'émut, aiia  bmLr  les  maiibns  des  mettrtners , 
qui  fiirent  contraints  d'abandonner  Rome. 

114  fe  retirèrent  daos  leurs  gouvemcmens. 

Les  amis  de  Cé&r  fe  rerirtrent  auprès  d'Anioine , 
pour  venger  {2  mon. 

Caipurnie  fit  porter  à  la  madbn  de  ce  conlul 
les  tréforsde  CéUr,  fon  époux  ,  lefquels  fc  mon- 
noiam  i  deux  milUons  quatre  cents  mille  écus  de 
notre  luoiuioie» 

Marc- Antoine  prit  la  place  de  Céf-r  dnrs  la 
ville.  Il  dooua  à  Ltpidus  le  (buverain  ponuntat, 
vacant  par  b  mon  de  Cé&r. 

Oébvc ,  neveu  de  Céfar ,  ayant  appris  la  mort 
de  fon  père  adoptif ,  vint  d'ApolIonie  potar  recueillir 
fa  fucceflion.  Marc  -  Antoine  le  traita  en  jeune 
homme ,  6c  rehna  de  lui  donner  le  dépôt  que 
Cilpumic  avcit  mis  entre  fcs  mains. 

Cicéron  ,  qui  s'étoit  déclaré  pour  Oâave  ,  dé- 
clama fi  fort  contre  Marc-Antoîne,  qu'il  (îiC  oUigé 
d'.il  aiidonr.Lr  la  \  inc  de  P  ome. 

711.  Aiuoine  tut  déclaré  etuiemt  du  peiiplc 
foimin,  parce  cpi'il  de  vouUt  pas  exécuter  le 
tcf^^mcnt  de  rèûr. 

Aiuoiiie  fiii  àcUit  dans  un  combat  fanglant  & 
meurtrier  ;  Hirnis  y  ftit  nié  ;  Panf  1  moiiait  trois 
fOurs  après  des  blcffurcs  qxj'il  avoît  reçues. 

Antoine  vaînai ,  fe  retira  dans  les  Gaules  ;  Vcn- 
tidiiis  prir  fcs  rntûrêts ,  8c  cn£;rpea  les  Gaulois  à 
vençer  h  mon  de  Ccur;  Lq  idus,  préfet  d«.s 
Gaules,  fe  joignit  à  lui. 

Oâave  ayant  appris  cju' Antoine  entroit  en  Italie 
arec  une  armée  ae  foixante  mille  I  ommes ,  n« 
Touinnt  pas  Ii^ifnrdcr  f.»  fonune  à  la  décifion  d'un 
combat,  envoj-a  un  liommc  de  confiance  à  lé- 
p''llS,  pour  prendre  des  mcfurcs  afin  dj  le  rendre 
mahre  de  Tempire.  On  convint  d'tme  aiTcmbléc 
entre  Modène  &  Bologne,  où  ils  demeurèrent 
facilement  d'^cend  de  wnt  ce  qui  r^fudoit  hm 
inierêts. 

()<.1ave  promit  d'cpouftr  Qandîa ,  fille  de  Marc» 
Antoine  &  de  Fulvie. 

Li\  pli:5i  gnifi^  HîffiCTikè  ftit  Mâchant  les  profcrils; 
car  l'un  vcuic  Ir  c->nf.rvcr  ce  que  raulie  VOUloit 
perdre  ;  enfin  il  hit  r,folu  :  , 

Qu'Oci^ve  abandoooeroit  Cicévon  k  la  colère  de 
Marc-Artoine. 

Qu'Antoin.»  abandomwroit  L.  Céfer,  fon  oncle, 
à  la  colère  d'Ocbvc. 

Que  Lcpidus  abandcnneroit  Ton  frère  Paulus 
i  1*  dtforao»  des  deux  aines. 
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L'aflemblèe  de  ce*  tfoif  bomÎMa  eft  ce  qifoil 

appelle  le  fécond  triumvirat. 

Oâave ,  étant  retourné  à  Romr. .  ay^nrlégué  iui 
citoyens  tout  te  qui  ivur  av';i.  c.ù  ionné  par  le 
tdlunent  de  Cefar ,  dllpoia  tellsnierj  le  pevtfk  ta 
là  6vear,  qu'on  le  fit  c»nful ,  quoi^ll  n*e&t  que 
dixHieuf  ans. 

Pédius  fut  élu  conlul  avec  Od«ve,à  It  place 
des  deux  confuls  qui  avoient  ètc-  tués  ;  mais  étant 
mort  quelque  temps  après ,  Oâave  ,  à  laifon  des 
choTesqull  méditott,  tê  déoutdu  confulattoocn 
nomm.1  d'autres. 

Les  triumvirs  s'ctant  rendus  maîtres  de  Rome , 
on  vît  des  tables  de  profcripuoo  affichées  :  on  ne 
peut  entendre  iâna  ftemir  les  cnaniaAiqm  s'y  com- 
uiircnt:Oéave  fbt  le  plushutndn  de  tous.  Le  plus 
illufb-e  des  profcits  fut  Cicéron,  lîo-t  Antoine  fit 
attacher  la  téte  6c  les  maiitt  ^  û  tribune  des  luf- 
rangoes:  Fulirie  fit  arracher  la  lingue  de  ce  ptiaee 
des  orareurs,  la  perça  avec  fon  poir>çon  pour  la 
punir ,  difoit-elle ,  d'avoir  tant  déclamé  contre  f<n 
époux. 

U  parut  deux  liAes  de  profcrits ,  une  de  nois 
cents  BommesilfaïAics,  &iineauii«  dequamcean 

dames  romaines. 

71a.  Bumis  &  CafTius,  qui  s'êtoient  retirés  en 
M.icùdoinc ,  av'iicnt  mis  fur  pied  une  armée  de 
quatre-vingt  mille  hommes  de  pied,&  de  àix-ùm 
mille  chevaux  { tb  cidciit  campés  près  de  la 
ville  de  Philinpcs. 

Les  triumvirs,  après  avoir  alTouvi  leur  fureur 
&  fatisfait  leur  rage ,  réfolurcnt  de  marcher  contre 
les  affalTuis  de  Caar.  Antoine  &  Oâave  fe  char- 
gèrent du  (bin  delà  guerre ,  &  Lépidis  de  Rone 
6c  de  l'Italie. 

Oâave  ne  fe  tnmva  pas  au  combat ,  parce  qu'il 
étoit  indifpolê.  ^ 

Anioioe  coannandoit  l'aile  droiie»  iinfieutenant 
d'OdavePaasgrorhe. 

Briitu.  fe  mit  'à  V.iWc   droite ,  &  CaflÎHft  i  h 
gauche  de  i  .irntée  des  conturés. 

Le  fon  de  cette  bataille  tut  douteux i  diacun  de 
fon  coté  gagna  la  \iCt<  irj,  chncun  fiit  bami  ;  Brurus 
défit  l'aile  cauclie  des  triumvirs ,  &  Marc-Amoine 
l'aile  gauche  des  conjurés. 

('ailias  craignant  de  tomber  vif  entre  les  mains 
de  fes  ennemis  ,  par  trop  de  précqiiiaâoo  lé  fit  tuer 
pir  Pydarc ,  un  de  fes  affranchis. 

U  refta  ving-quatre  mille  morts  fur  le  champ 
de  bataille  ;  les  triumvirs  en  avoient  perdu  f^e 
mille.  Bruni»,  qui  fe  réioutlToit  de  cet  avantage*  fut 
dé£ût  lé  lendemain ,  &  fe  tua  de  la  même  épéa 
dont  il  avoir  afTafTmc  Céfar 

(.eux  qui  échappèrent  de  la  bataille,  fe  retiré-  " 
rent  vers  Scattos  Pompée ,  qui  s'était  esipaié  dt 
la  Sicile. 

Porcic,  femme  de  Bniras,  ne  voulant  pas  fiir> 

vi\re  i  ion  mari.  f»:donr  a  l.i  mort  avec  detchai* 
bons  ardcns  qu'elle  mit  dans  fa  bouche. 
71).  Les  tnuiBvifS  pragèrcat  Smfke, 
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OébtFe  «or  ètas  fim  dépoticmeot,  lîtstBe  & 

A  ,  les  Gaules  Tranfalpincs  &  l'Afi»;,  d'où 
il  dcvoit  partir  pour  venger  la  mort  de  CraflTus , 
&  y  éteindre  les  révoltes  qui  ^yétoieat  ilevt'es. 

Lé(>idRs  ept  l'A^ique.  Les  trois  trhimvnrs  fiiirérent 
d'exicrminfr  entièrement  !e  parti  de  P()r:;ii!e. 

Jamais  aucun  Romain  ne  re^ut  tant  d'honneurs 
que  Marc-Aiitoine  :  tous  les  rois  d'Afie  lui  vinrent 

s'il  avoit  été  le  fou- 
venin  de  funiven. 

Cléopâtre  le  vinttrotiver  fur  les  horcU  du  flcir.  c 
Cydnus ,  dans  une  galère  auiTi  magninquc  que 
ealante.  Marc- Antoine  fi.it  fi  touché  de  la  beauté 
OC  de  Terprit  de  cctta  reine  .  qu'il  oublia  ce  qu'il 
étoit ,  pour  quel  fujct  il  faifoit  le  voyage  d'Aile , 
&  ne  s'appliqua  cju'.i  lui  pbir«i 

Fulvie,  femme  de  •Marc-Aatoinc ,  par  fon  am- 
bition troubloit  la  ville  de  Rome  i  die  prcnoit 
le  cafque  &  la  cuiraiTc  quand  elle  vouloir  faire 
la  fonaion  des  généraux  qu'elle doiuioit  le  mot 
du  g'Jtt. 

£lte  prcnoit  la  pourpre  &  la  robe  conlulaire , 
quand  elle  vodoit  exercer  les  fondions  de  cette 
magi/lr  : -re  •  on  nvoit  de  la  peine  à  lui  ri^fiAcr , 
parce  eu  cilc  ctoit  femme  d'Antoine  triumvir,  belle- 
mère  aOMïvc  ,  ^(  Lucius  AnKKiiut (l'un  des oon- 
fuls,  étoit  Ton i>eau-frùre. 

Oâave  s'oppofa  à  l'ambition  de  Fulvie  ;  OD  en 
vint  aux  armes;  elle  fut  t'iafTi!'.:  de  Rome  avec 
le  coiUul  Aiitoniiii:  elle  -lia  trùu%  er  Marc-Antoine 
en  Afie,  tant  pour  le  déucher  de  l'amour  <k  Clco- 
Dàope ,  que  pour  le  plaîndre  de  l'outrage  qu'Oâave 
ttii  xvfrit  ûàt. 

Marc- Antoine,  qui  avoit  fait  l'aJiniration  des 
peuples  d'Afie  ,  fc  rendu  oùieux  par  l'es  tyrannies 
4X  les  exafUon&,  qui  caufoicnt  une  mifère  géné- 
nie}  il  en  avoii  tiic  dans  uae  fiadu année, plus  de 
cent  vingt  millioiB;  3  avoit  dépenfé  cette  fotnme 
exorbitante  dans  des  profiifions  qui  n'avoicnt  point 
de  bornes ,  en  bonne  chère ,  comédies ,  bals  , 
kC&M ,  &c.«  6c  fins  6màgr  de  payer  fes 
troupes. 

Hérode  ,  voulant  profiter  des  diAndres  de  rem- 

pirj  RcMnatn  ,  mit  fon  fîlsPacorusà  la  téte  d'une 
puifante  armée  ;  il  fe  jeta  dans  la  Syrie ,  défit  les 
troupes  que  Marc  Antoine  y  avoit  laifl!ics  fous  la 
conduite  d'un  préteur  ou  commandant,  &'fe  rendit 
maitre  de  la  byric ,  à  la  réferve  de  Tyr  ,  qui  lui 
réfifb. 

Pacorus  entra  enfuite  dans  ia  Paleiline,  où  il  (It 
de  grandi  lavages.  Hérode  fe  fauva  en  Arabie } 

Plulelus,ron  frère,  ftirprî';,  p  iir  éviter  une 
longue  captivité ,  il  s  e  l  ala  la  tetc.  Hircun  ,  ibu- 
venin  pontife ,  fiit  pris  U  m\i  entre  les  mains 
d'AntigcMie ,  qui  lui  m  couper  les  oreilles. 

Marc^  Antune  envoya  Vendtlus,  un  de  lés 
liciitonans,  lequel  défit  les  Parthcs  près  de  la  mon- 
tagne de  Taur  ;  il  remit  la  SyrijC  ik  la  Lilu-ie 
l«»  robèidamedeftlloaiaiM. 
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Ventîdîits  entra  danslaPialelline,  prit  J^rufâlem  : 

Antigonc  ,  quiyrcgnnit  en  qualité  dt:  roi,  futpiii- 
&  envoyé  à  Antoine,  quiàouakrs  n  Amiocne. 

iVîarciis  ,  roi  d?s  Nabatccns,  étonné  de  Tes  vic- 
toires, demanda  U  paix,  qtfil  obtint  au  moyen 
d'une  grolTe  femme  d'argent  ,  parce  qu'il  avoh 
niT:flé  les  Parthes  ,  &  quil  s'cdgia^eoil  ^dépendre 
de  l'empire  Romain. 

Ventidius  entra  daQS  le  rovatune  de  Coihagène , 
&  déât  Andochus  qui  en  eioîc  roi,  paroe  qu'il 
ayoît  pris  le  pard  des  l^rd«s. 

Piicoras  ,  outre  des  vifloires  Se  des  conquêtes  de 
\  enuditis ,  ayant  re^u  un  grand  renfort  de  trou- 
pes, lui  préfcnta  la  bataille  qu'il  percHt  ;  plus  de 
cinquante  mille  Partli<»  furent  tués ,  dont  Pacoms 
fut  du  nombre  :  ainft  ce  grand  capitaine  répan. 
l'honneur  dcs  Romains, vengea  la  ouMt  de- 
CrafTus. 

714.  Oftavc,  aj-nnt  6tt  tous  fes  cïï^orts  nooT 
rompa*  la  iigu-  «ji.i  étoit  entre  Pomjiè;  &  Marc- 
Antoine,  pa/Ta  dans  les  Gaules  pour  les  faircen- 
trcr  d.ins  fes  intérêts. 

Marc -Antoine  fe  prépara  i  pafTer  en  Italie, 
pour  faire  la  nterre  &  Ooave. 

715.  Dans  le  temps  qu'on  étoit  fur  le  point 
de  voir  une  guerrccivUc  pluscrucllc  tjuc  toutes  Ita 
autres ,  Fulvie  moiimt  ;  elle  ctoit  le  premier  mo- 
bile de  cette  guerre,  en  voulant  fe  vcmer  des  ou- 
trages qu'elle  prétendoit  avoir  reçus  d^ôâave;  ' 

Cette  mort  fut  caufe  qu'il  fe  fît  im  accommo- 
dement entre  ces  quatre  ambitieux ,  Oftave ,  Marc- 
Antoine,  Lépidus,  8c  Saam  Pbnpée. 

Pour  cimenter  CCI  acconvnodcmcnr ,  ^îa^c-An- 
toine  époufa  Oéiavie,  ffeur  d'Oclavc,  veuve  de  , 
Ma  rcellus,  6c  on  lui  accord'i  le  gouvernement det 
provinces  d'Afie,  avec  un  pouvoir  abfohi. 

OAave,  qui  avoît  pris  le  nom  de  Cèi»*,  fi» 
pérc  adoj)rir,  eut  le  gouvernement  de  !'F.uro|ie. 

Lépidus  eut  celui  d'Airaue.  On  donna  à  Pom- 
pée le  gottvemenent  de  Sicfle  &  de  Sardaigne  ; 
on  lui  promit  le  poadfim  &  le  coofulat  Tannée 

fui  vante. 

Scxtus  Pompée ,  maître  des  forces  de  mer ,  régala 
les  triumvirs  dans  fa  galère:  le  pilote  lui  dit  eu  fccret  : 
«tfivousfouhaitcz,  je  vous  rends  mairre  de  i  empire, 
»  en  falfa:it  jeter  les  rriuini'irsdans  la  mer  ».  Pompée 
lui  dit  :  u  fi  tu  l'eufTc  ùit  fans  roc  le  dire ,  j'aurois  reçu 
»  ce  bon  office  ùan  regret  ;  mais  dès  qée  tu  me  l'ri» 

n  dit,  je  te  défende  de  le  fnire  ;  rc  nr  veux  point 
»  me  reprocher  une  pcniriic  qui  me  reiidroit  le 
»  plus  criminel  de  tous  les  hommes  ». 

716.  L'accommodeircnt  âc  C.cf:u  S;  de  Pomj^ée 
fiit  rompu  peu  de  temps  après.  1  ciar  s'oppola  à 
l'élévadon  de  Pompée  au  confulat  &  au  pontifi- 
cat :  on  en  vint  aux  armes.  Pompée  remporta 
deux  batnUcs  navales;  ime  tempête  ayant  fait  pé* 
rir  le  refle  des  galtrcs  de  Céfir,  Pompée  en  de^ 
vuu  fi  orgueilleux  ,  qu'il  fe  donjia  le  nom  de  ^ 
A  Ntftant, 

Yyry  a 
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:  CèAir  éponfa  livtfr,  femme  de  Tibère-NéroA  ;  | 

enaiiTc  AcC\-:  wris:  muni  clic  fut  ntcouchis ,  elle 
cnvovu  r;.;ii;ii:t  à  Ion  pire  ,  c[ui  lui  (loiina  le  nom 
de  Drufus. 

717.  Antoine  ,  qiù  ètoit  pafli  en  Italie  pour  fe- 
totirtr  CéTar ,  qui  avoit  perdu  deux  batallies  ,  après 
lui  r.  oT  donné  cent  galères  retourna  en  Afio. 

C  lûopâtre  vint  trouver  Antoine  en  Syrie , 
Mrec  deux  cnfans  dont  clie  l'aroit  fait  pérc  en  un 
nènw  jour  ;  ils  étoient  fi  beaux ,  «{u'il  donna  au 
mâle  le  nom  de  SottU,  &  à  la  fille  celw  At  Lmt. 
P'iurrécoropcnCcr  Clcopâire  d'un  Ci  beau  prëflnt , 
il  lui  donna  la  Phéniàc  ,  la  balfc  Syrie ,  une  grande 
panic  de  la  Indée  &  l'ilc  de  Cypre. 
•  Antoine  fenvme  Cléopâtre  «n  EgyoWt  pOUr 
aller  contre  les  Parthes ,  avec  utie  armée  de  cent 
mille  hommes  :  tout  le  thvorifoit  d.it>s  fon  cntrc- 
prife  ;  Plir;iate ,  fils  d'Orodc ,  s'étoit  rendu  odierx 
|Mr  (es  cruautés  :  il  avoït  hàt  mourir  tous  l'es  frères  ; 
it  avoit  tué  de  fa  propre  main  fou  père  »  tfui  lui 
avoit  reproché  fa  barbarie.  Tout  croît  en  com- 
buftion  chez  les  Parthes:  Marc- Antt  ,  que 
amour  aveugiott,  ne  fut  pas  profuer  d'une  coii- 
jon^ure  fi  fivotable. 

Antoine,  ayant  lailTé  trois  cents  clianots  cluirgés 
de  fcs  plui  belles  mataïucs  tic  guerre  a  moitié 
chemin  ,  alla  aflicgcr  Praafpa  ,  capitale  de  la  Mé- 
<be.  Phraate,  avec  vingt  mille  hommes ,  alla  dans 
Tendroit  où  Marc-Aniotne  avoit  hùffé  Tes  chariots 
&  fes  machines,  tailla  cv  :  1  s  div  ii;ilîc 
hommes  qui  les  gardoient ,  \  mit  le  tcii ,  (it  cii- 
lîlite  lever  le  fiége  de  Praafpa ,  pourfuivit  Antoine , 
^li,  dans  fii  retraite ,  fut  obligé  de  donner  dix^iuic 
pedts combats  ;  il  y  perdit  «ingt-deux  mille  hommes 
de  pied  Si  quatre  mille  thc\.iuv.  Cléopâtre  le 
vint  trouver  en  Syrie:  la  piirioM  qu'A  ciit  pour 
cette  princeflê  fut  la  caufe  de  ww,  fcs  malheurs. 

Pompée ,  juftement  hriti  contre  ÇMv,  qui  s'op- 
polbit  ^  fon  confiilat  &  k  h  foiiverune  ficr^ 
cattirc,  reprit  les  armes.  Agrippa  ,  ainir:il  <!e  rOHir , 
dcAt  dans  une  bauille  navale ,  Pompée.  Il  s'enfuit 
avec  dix-C^Taiflèauï,  qui  lui  «eftercnc  de  toute 
fa  flotte. 

Céfar  n'ayant  pins  de  concurrent  dans  Pompée  , 

ayant  ôtc  à  Lépidus  l'Afrique,  lui  ayant  laifTii  la 
vie  &  l'ayant  tait  louvcrain  pontife,  retourna  à 
Rome,  gagna  l'amour  du  peuple  en  diminuant  les 
impôts;  &  l'cflimede  la  nobleiTe,  en  ne  permet- 
tant qu'aux  ftnateiB5  &  aux  magiflrats  de  porter 
h  rnhc  de  pourpre.  Ils  fc  laiiToieuC  tniler  CD eil6m 
qu'on  amulc  avec  des  hochets, 

718.  Ces  deux  confuls  n'achevèrent  pdnt  Pan- 
née  de  leur  confulat  ;  ils  co  fîureDC  dépouiUis  faos 
qu'on  en  fâche  la  caufe. 

719.  Pompée,  dans  fa  fuite,  fiit  pris  pai  ceux 
mie  Marc-Antoine  avoit  envoyés  pour  s'en  di- 
bire ,  parce  qu'il  avoit  appris  qu'il  avoit  deflèin 
yie  pafler  chez  les  Panhes,  pour  fe  Iip:icr  avec 
eux  contre  lui  ;  ils  lui  coupèrent  la  tétc  Aixiit  finit 
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Antoine,  par  tme  (èute  bataille,  ^em^fSH  âes  iati 

d'Artaba/.-î ,  roi  (''Arménie  ,  parte  qu'il  avo':  do;;nc 
du  fecoiirs  aux  Parthes ,  dans  le  temps  cu'd  leur 
fail'oit  la  guerre. 

Antoine  le  fendit  odieux ,  ^en  dotinant  i  Clé», 
pâtre  le  àtre  de  rnim  du  rois,  8t  k  Ctfarim ; 

fds  de  Jules  Célar,  la  qualité  Ac  n,'t  rd. 

Cette  avcrfion  augmenta ,  lorfqu'il  détacha  les 
plus  belles  provinces  de  Tempire  pour  lo  dernier 
aux  enÊuis  de  Cléopâtve. 

710.  Le  (2aat  dèckire  Antoine  ennetni  du 
pctipL  Romain. 

rzi.  Antoine  met  dans  fes  intérêts,  Anaiiesi 
rvi  lies  Mèdes. 

Qéopâtte  donna  i  Marc-Aniome  fix  cenOBa; 
vire* ,  &  douze  millions  d'or. 

721.  Marc-Antoine  rci,-o'.î  tr^s-maî  CWarie,' 
fon  cpoiife,  qui,  à  fes  dépens ,  luimenoit  deuxmiUe 
hommes  k  fon  fecours.  On  ne  peut  rien  de  ^b» 
^nd  que  ce  que  iit  Oû^vie ,  rien  de  pbs  inr 
grat  que  le  procédé  d'Antoine. 

Antoine  ne  profita  p.is  de  la  haine  iiniverfdfe 
tfi'on  avoit  pour  C;éfar ,  à  ciufc  de  fes  viDlcncespoiir 
nrer  de  l'argent ,  &  de  la  dureté  des  impo/îtiojis;  fi, 
d  ms  ce  tempi-là ,  ilfQt  venu  en  Italie,  GâTar  étott 
perdu. 

713.  Antoine  vit  arriver  dans  fon  crmp,  les  rob 
de  Lyc'ic,  de  Cilicie,  de  Capadocc ,  d.  P.iphkgo- 
nif  ,  de  (  oiM.it;ènc,  de  Thrace,  de  Galatic,  de 
Médie  ,  de  Judée,  des  tnupcs  de  Pont,  d'Ar^^e, 
ôc  de  Lacaonic.  On  convint  qu'on  d^deroit  de 
l'empire  par  une  bataille  navale  prés  du  pranon* 
toire  d'Aâium.  Voici  la  diQiofitîoa  de»  deux  ar« 
niées. 

Antoine  comm.indoit  l'aile  droite  avec  Publicob; 

Clélius  l'aile  gauche,  M.  Oâavc&  Juâéjusétfiieat 

dans  le  milieu  au  corps  de  bataîM. 
j      Agrippa  étoit  k  l'aile  droite,  Oébve  Céfar  i 
'  lui.c  gauche,  Artincius  au  corps  du  miBcu:  la 

flotte  de  Céfar  n'étoit  que  de  quatre  cents  voiler  ; 

mais  il  y  avoit  de  meilleurs  pilotes  ,  (I  s  i<  I  -4 

étoiem  aiieux  armés,  &  fes  vaifFcaux  plus  lc^,.is 

pour  la  manoeuvre. 

Dès  que  Cléopitre  vit  le  choc,  la  firetr. 
le  carnage,  la  mer  teinte  de  fang  &  couverte  tio 
(!éSrls  ('es \.iIiTl;uix  ,  des  morts  &  des  mouram, 
comme  ^e  n'étoit  point  accoutumée  à  ces  ûn» 
glans  fpeéhclcs,  elle  prit  la  fuite  avec  ùÀxatm 
gios  \':iifL-ruix  ,  qu'elle  a\(  it  iiri>  pr  ur  rcftoricr. 

Antoine ,  que  l'amour  aveugloit,  ne  vit  pas  pht- 
vn  fa  reine  fuir,  qu^  quitta  le  conhat&la  fuî- 
vit;  il  fe  jeta  dans  un  efqrif" ,  accompagné  fcdt- 
mcm  de  deux  domeAiqucs  ,  ùub  ic  fouveuir  de  fa 
an-i>,  ('e  Tes  cn;  it;iiiics  &  de  fcs  foldjUS,  qaH 
lai^Ibit  à  la  difcrétion  de  fcs  ennemis. 

Céfar  voyant  l'obAination  de  fes  ennemis,  qui 
combattoient  avec  fcitte  la  \-alcur  poffiHc  ,  tortt 
abandonnés  qu'ils,  étoicnt ,  commanda  qu'on  brù- 
Jat  les  vaiiTcaux:  eo  peu  de  tempa  ob  vit  plus  de 
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'ievx  cents  vaîffcaux  cmbrafé*  :  on  ne  peut  expri- 
mer rhorreitr  de  cet  effroyable  incendie,  £x  les 
cris  perçans  de  plus  de  'quanate  mille  j|>eifonncs 
qui  oruldenr  tour  vivxns. 

On  (3uv:i  (!c  c;t  inc;mlic  trois  ce iif;  vu'ffctîux, 
qui  mirent  bas  les  voiles.  Par  cette  entk  t  e  vivtGirc  , 
C'c-far  fe  vit  maître  de  l'empire  du  monde. 

L'armée  de  terre,  miiètok  de  plus  de  cent  mille 
kotnmcs,  dam  laquelle  étoith  ]>lus  grande  trarcie 
t!-';  rois  dont  nous  jvon«  prrli  ,  C:  rjndir  afèCar  , 
qui  leur  cootirma  les  avantages  qu'ils  avoient  reçus 
d'Antoine. 

CéCar  célébra  par  des  fêtes,  qui  durèrent  cinq 
jours  ,  cette  grande  viâoiiei  il  fitbddr  la  ville  de 
Nico])uIt9,poiir  en  cooferver  la  mèimnre  à  la  pol^ 

térit,:. 

Qéopàtrc,  craignant  qu'on  ne  lui  ouvitt  pss  les 
portes  d'Alexandrie ,  fit  attacher  des  cotranies 
lin-  tomes  les  proues  de  Tes  vaifléam:  cet  ardfice 

réuilit;  elle  entra  en  tii  jinphe  dans  Alexandrie, 
mais  qnand  on  eut  appiis  la  défaite  d'Antoine,  clia- 
cun  murrr.ur  i  :  pour  faire  ceffcr  les  bruttS»  cUe  CB 
fit  punir  quebuc5-uns  des  plus  animés. 

Antoine  &  Clcopàtre  voulurent  agirpar  négocia- 
tion auprès  de  i.éCxr  :  Antoine  lui  envoya  des 
aaitafladeurs ,  qu'il  clwrgcn  de  ptéfens  :  ou  ne  lui 
§t  point  de  réponfe. 

Cléopjii  j  cnvova  les  ficns  fans  en  lieo  com- 
munique: a  Aistuiiic  i  ils  préfentèrent  aux  'vain- 
queurs une  couronne  ,  un  fceptre  tk  un  trône  d'or. 
Cêfar  les  reçut  avec  joie,  &  lui  fit  dire,  quepuii- 
ô^dle.metioitftis  èêuts  fous  fa  protection,  qu'il 
ly  mainticndroii,  fi  elle  vouloit  fe  défaire  d'Antoine. 

Antoine  fit  une  féconde  tentative;  il  envoya 
fon  lils  Antilc  à  Céfar,  avec  de  riches  prelens,  & 
le  pria  qu'en  confidération  de  leur  ancienne 
alliance ,  il  ne  pouOat  pas  les  cholês  à  la  dernière 
extrémité-.  Cd.ir  ne  fit  mcunc  réponfe  à  Amoine , 
6c  fît  dire  en  tecrct  .i  C  iéopâtre,  que  l'amour  qu'il 
avou  conçu  pour  c  Ile  étok  cîntte  de  la  dureté 
qu'il  a  voit  pour  Antoine. 

jQuoique  Cléopâtre  fût  Tunique  fixtrce  des 
mallicurs  de  f^^n  amant,  fa  vanité  lui  faifant  croire 
qu'elle  poltédoit  le  cœur  du  maitre  de  l'univers, 
par  une  perfidie  diene  du  cœur  dVinecounilâne, 
cUerêfolut  de  fe  défaire  d'Antoine. 

Céfar  vint  en  Egypte  ,prit  Pélurniin  d'aflâut, 
défit  Marc-Antoine  ,  qui  étoit  venu  au  fecours  de 
la  place:  il  gagna  fes  vailTcaux  pour  fe  retirer  en 
£fpagne;  iliais  l'ainour  qu'il  avoir  ponr  Cléopâtre 
ne  lui  permit  pas  de  fortir  d'Egypte  ;  il  apprit  que 
cette  reine  s'étoit  rairée  dans  un  bâtiment  deAiné 
i  être  fon  tombeau, &  qu\tlc  s'y  ét(  it  tuée.  (  et:e 
ISemme  peifide  avou  fait  courir  ce  bruit ,  pour  fe 
diéârt  d'Antoine ,  bien  perfuadée  qu'il  ne  lui  fur- 
^vrcit  pas. 

Cette  nouvelle  fui  l.i  plus  fenfiWe  mj'il  eût  reçue 
de  fa  vie  ;  il  pria  Eros ,  fon  éaiycr ,  de  le  tuer.  Ce 
fidèle  domc  Ai  que  en  fe  tuant  ,lui  dit:  u  je  ne  fais 
m  point ,  feigncur ,  mettre  la  tnaÏD  fur  mon-initinre , 
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w  mais  ;e  fais  lui  en  donner  l'exemple  quand  il  nan- 
"  que  de  courage  pour  le  faire  ».  Antoine  ,  COO&sde 
ce  reproche  ,  le  donna  de  fon  épée  dans  le  corps. 

Cleop.itrc ,  qui  le  fài((Mt  (tdvre ,  apprit  bieniât  ce 
qui  s'étcit  palfé:  Antoine  de  fon  côté ,  apprit  que  b 
rei:ie  vi^-oit  ;  il  fe  fit  tranfponer  où  clb  étiit ,  6t  il 
expira  fur  les  pencux  de  cette  princeflê  :  elle  ne  put 
s'empêcher  de  donner  des  larmes  à  ce  nnllMureux 
amant ,  qin  s'dtima  heureux  dVroir  fiât 
à  Clcopàtre  qu'il  a  voit  ftédté  la  nortà  b  vlC,- 
privé  de  fa  prcience. 

Telle  fut  1.1  tin  d'un  des  phis  grands  hommes  de 
fon  ûècie,  &  qui  auroit  été  fans  doute  U,  premier, 
^il  eût  fu  prontn'de  fes  avantages,  &  fi  ton  cœur 
e-jt  eu  la  force  de  réuflcr  aux  charmes  de  Clco- 
pàtre, qui  futl'écueil  ou  fa  vie  ,  fa  fortune  &  fon 
îionncur  firent  naufrage. 

Cléopâtre  fit  avertir  Céfar  de  la  mort  d'An- 
toine: dans  la  vifue  qu'il  lui  rendit,  elle  vit  bien 
que  rehuit  avoit  pK;s  de  pai  r  à  fes  complimens 
que  le  cœur ,  &  qu  ii  la  vouloit  garder  pour  fon 
triomphe  ;  elle  feignit  :i  fon  tour ,  &  ayant  tèfoia  ■ 
de  mourir  ,  elle  s'habilla  de  fes  ornemens  royaux  ; 
on  la  trouva  morte  fur  fon  trône  ,  appuyant  de 
fa  main  droite  1.1  ouronne  pour  montrer  qu'elle 
mouroit  reine  ,  tenant  dans  ta  gauche  une  lettre 
par  laquelle  elle  prioit  Céfar  qu'on  mit  fon  tom- 
beau auprès  de  celui  de  ^îarc-AriîO!ne. 

Céfar ,  pour  ctoufter  toiites  le>  Icmsf.ccs  de 
guerres,  tii  ctnipcr  l;i  tête  a  l'.iiné  des  cnftins  d'An- 
toine 6c  de  Fulvie,  fit  étrangler  Antile,  i'aiai 
de  ceux  qu*il  avoir  eus  de  O^pâtre  :  Céfârion , 
fiU  de  Jiiles-Cénir  Se  deCléopitrc  ,  eut  le  )nè:nei 
fort;  il  rcler^  a  trois  enfaiis  ii'AiUoiiie  6t  de  Cléo- 
pâtre pour  fon  triomphe,  fl<votr,  b  fCUne  Qèo* 
pâtre,  Alexandre  6c  rtolomée. 

La  feune  Qéopâtre  époufa  Jufaa  Coriobn;  dit 
éioit  pins  belle  r|iie  ù  nïère  :  les  fiillnriens  en  par- 
lent comme  d'un  prodige  de  beauté. 

Alexandre  &  Ptoh^mâ  furent  maiiis  Bux  dclUt 
filles  d'Oâavie  &  d'Aototnek 

L'IE^ypte  (iit  téduiteon  pnmnce  ;  Cèfitr  y  éta->. 
blitCoriié1iu>  G;.'liis,cii  qualité  de  préteur. 

Le  fénar  décerna  des  honneurs  extraordinaires  ; 
à  Cèikr ,  &  des  fêtes  ibiemnclles  ;  fon  mmtphel 
dura  nrois  jours  :  ce  Avent  trois  triompbesL  ") 

Celui  de  Ihuinonîe,o{ïCurdis,  fon  fieueenant; 
avoir  i^tlt  de  très-belles  chofes. 

Celui  de  b  bataille  d'Aâium  ,  &  ct^lui  de  h  con-: 
quête  d'Egypte. 

l-c  temf>le  de  Jamis  fu:  f.mic;  Céfhr  voulut  fe 
démettre  de  l'empire  ;  Méctacss'y  oppofa  ,  &  le. 
fe:u;t  en  fit  de  mètr..  .  :  •  .  . 

On  donne  àCcfàr  le  tice  Scmfcrmr.  * 

CiTar  panade  les  provinces  de  l'empire  entre- 
l'empereur  îv  le  rénnt. 

Le  fenût ,  en  recannoifiancc,  lui  donne  le  nom 

Cell  à. cet  événement ,  que  fe  termine  la  repu-, 
Uifae  romaîoc^Avam  de  paÎTer  i  rUficwe  oqpitk^df 
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ce  qnî  tient  è  Tentrire,  )e  ckhs  devoir  InArer  on 

morceau  inicrdraiit,  fur  Ijs  principales  raiif.-s  de 
la  giandtitr  ou  étoit  alcis  ixirvciiuc  la  puiti'ancc 
dî  la  rcoiibll^uc.  Si  l'oti  y  trouve  fur  h  fin  quel- 
ques traits  qui  ap|jartù-niicnt  à  la  décadence  de 
r«  npire ,  ce  ten  une  fbiMe  aniicipatton ,  &  Ton 
tio::v;n  foui  nom  RoMANL".':  r.i?r  ;uUM,  ks 
6uU  prir.cipjMix  fur  iefqucii  u.  (ont  appiij  cs. 

PnÂcts  AijlofiM*  &  f9lîti^e  ,  fur  Us  cauÇtt  dt  la 
^fjndar  du  Ramabu    la  chîtt  dt  Itur  yuljfjncc, 

Bi^iicoup  «l'aiiri^iirs  ont  cfrit  fi'r  les  Romains  : 

Jr.fquc  toUi  i/uiVr-iit  ouc  dts  fiiitî  à  la  incmoirc. 
lonteftjuieu  eO.  prefquc  le  feui  qui  offre  des 
réfuliais  â  la  pciifée  de  rhommequi  refléchit  :Jnaîs 
(on  ouvrage ,  foit  qu'il  n*ait  pas  iiulirtic  touc  ce 
qu*i]  a  vu,  f<iit  qu'il  ait  vu  trop  rapidement  ;  fon 
ouvrage,  d'ts-je,  tit  U  prander  6*  •  <  /./  daaJaKe 
d(s  kvma'ns ,  n'cft  qu'un  apperçii  bien  fupcrficiel, 
fur  -  tour  pour  tout  ce  qui  regarde  L"  t;mps  de  la 
ropi.'  li  i  i  .-.  11  fcniblc  avoir  mieux  indique  les  caufes 
de  la  chute  de  l'enipirc  Komain ,  que  ccll»;s  de  l'cli- 
vidon  <!e  la  rêpiioUque.  Nous  ne  craignons  pas 
t!'  j  (ié'ncmiî  yir  \z  fi  JLk-  j)rcl*.nf ,  i:i  y.\r  ].\  pof- 
tcritc,  tn  âliurart  que  h  partie  qui  to.. cerne  les 
Kcinains,  dans  rexcellcnt  oitvrage  intitulé:  IJfai 
Jiir  l'Mjhirt  fit  Roir.t,  du  itau-g:n<r,iux  dt  U  fréticc , 
&  d»  paHtmott  d'jéiteltttm  ,  cft  bien  plus  profon- 
cêincnt  traité ,  &  qu'il  offrj  ï  l'cforit  une  fourbe 
bien  tvxondc  de  lumières  fur  les  baies  de  cet  axiacn 
gpuverncment.  Je  rc^rdc  comine  im  devoir  cTen 
l^acer  ià  le  morceau  fuivant. 

Ik  Ram  fius  fis  rwU» 

Les  rois  de  Rome  n'étoient  que  des  che6  llus 
fourooniiraii  pillage.  Ona  nié  leur  exiAence ,  parce 
ffiie  le  iwiR  du  premier,  RonadMSy  eft  grec  ,  &  ftgnifie 

h  h'-!  ;  que  celui  c!u  fccotu! ,  S'um:^  Ci^mfic  loi, 
Ilfcpourroithifn,cn  aTct,  qu'on  Iciir.iit  <Tonn«i  ces 
aonu,  pour  défigner  leurs  qiialités  le  cara^ncrc 
pvtiailier  de  ietus  lèjDtes.  Mais,  dit  M.  Gudin  , 
■ntaïKvaiidioknJerPhilmhiedenositMi,  perce  que 
le  premier  de  b  tTr  ificmc  race  a  un  ncm  latin  qui 
fleniâeiét^  &  que  d'autres  ont  éti  appelés  le  mmin,  le 
wdbniaw  ,k  faint ,  le  Jagt.  Les  Romaine  n*avoicm 
pas  de  nom  de  baptême.  Otez  ce  nom  à  nos  rois  ; 
ik  ne  font  plus  connus  que  comme  ceux  de  Rome, 
par  des  furiioitis  rclaiits  ï  leurs  mœurs. 

Rome  fin  appelée  la  font ,  c'eA-à-dire  ,  le  fon  , 
h  âtadelkt  pêr  les  colonies  grecques  étabfies  au 
Itridi  de  l'Italie,  &  c'crt  par  ces  colonies  que  les  | 
Romains  ont  appris  leur  propre  hilioire  :  car  Us  fon- 
dateurs de  cette  ville  ne  favoient  certainement  pas 
lire.  C'eâ  une  railbn  ians  réplique  ^de  ce  que  les 
noinedes  pi  euuen  rois  nous  font  uviveniB  en  grec«  | 
Les  fi.nxiins  des  fi'ivans  ont  été  Intins  :  HofUiàu 
l'ennemi ,  Stryau  l'efclave ,  Prijcui  l'ancien. 

I^peemiiKsaflaidilAesdeceebt^andifctiiifait 
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fins  difficultés.  Tous  réuni»,  ils  Totoienr  enfbn* 

blc.  La  volonté  générale  étrit  c-mrtic.  L'ienrôt  le 
chef  qui  Ls  conduirait  cfini  leurs  incurllous  eut  uji 
parti  nombreux  :  ce  p  ir.i  eut  une  volonté  qui  ne 
iut  plus  la  volonté  générale  ,  qui  la  combattit ,  on 
reuipcrta  fur  elle,  (.e  futcebiidu  plus  grand  nom- 
bre j  itaiscc  ne  fut  pas  cc!i;i  du  yxv.nl^  entier.  Les 
Vieillards ,  choiliS  pour  tormcr  un  conicil  connu  foui 
le  nom  ce  jcnatt  euruit  aufli  leur  parti  ,  leur  vo- 
lonté. Et  Icrfquele  fénat  voulut  ikire  dominée  foo 
parti  fur  ceim  du  roi, il  envoya Roanih» au cieL 
La  princip.ilc  faâion  fe  troi'voit  n-îrantie  parla 
pcnc  lté  fou  chef;  il  fut  poti'flk  a  la  volonté  gé- 
I  iit-rnlc  (le  fe  reproduire.  Les  partifans  publics  on 
fecrcts  d'un  chefquio'exiftoit  plus,  lederciaisiînH 
pies  citoyens,  pouToâeot  n*avoir  fTaufite  volonté 
que  le  i  tcu  public  »  &  concooHr  à  tonaa  k  ro- 

lonté  géuctale. 

On  peut  cToire  qne  h  figiel&  de  Numa  con- 
filla  fur-tout  à  retrouver  cette  volonté  déjà  égarée , 
à  s'y  cooibnncrte  &  )a<Brîgcr  quelqudois  par  une 
piétenduc  intervention  des  dKii\  ,  comiiie  ont  bât 
tous  les  léginateurs  de  l'antiquité. 

Il  régla  le  culte.  Scrvius,qui,  né  dajit 
tiviié ,  ufurpa  le  trône,  forma  cette  étonnante  conA 
titurion ,  qui  rendit  Rome  k  maitrclTe  du  inonde. 

Jufqu  alors  ,  lout  Romain  avoir  opiné  dans  l'af- 
femblec  du  pcupL- ,  U  ûl  voia  avoit  étècooiptée. 
Chacun  coutuLioit  aux  frets  de  la  guerre  &  aux 
d>ïp.iif(»  de  l'état;  chacun  pyolt  une  impofuinn 
é^jlc.  Cette  égalité  dcvenoit  de  jour  en  jour  plus 
inrolcrable  pour  ceux  »{ui  avoient  peu  debîen,oa 
que  les  mallieurs  de  la  guerre  avoient  dàKNûUéSk 
Rome  ,  ville  guerrière,  avoir  d*alwM  fubfifU 
de  pillage.  Quai.d  fes  ciioyeas  eurent  fiit  des  cf- 
elaycs ,  qu'ils  detrichèrent  leurs  colUna; ,  les 
maîtres  des  efclaves ,  ou  logèrent  dans  le  foR  k 
l'abtri  des  incuriîoos  des  Vétens,  des  Fidenates  , 
des  Latins,  ou  campèrent  fous  les  murs,  pow 
protéger  les  cftlaves  (]ui  luSmiroient  In  rtrre. 

Libres  des  (ums  dumciiiques  6c  du  travail 
qu'exigent  les  ans ,  ils  purent  vaquer  fans  cefie  ai« 
atTaires  de  l'état ,  &  palier  Its  jour<  entiers  dans  la 
place  publique.  C'étoit  le  fruit  de  l'efebvagc  ;  Rouf- 
ii.au  i'.ivouc  dii-s  fon  ior.t'u'  jo^i.il;  mais  il  l'a- 
voue a  regret:  ta  Uhtrti  ne  Jt  maintitnt  ,  dit-il, 
iju'à  l'jfput  dt  Im  ftrvUitdt.  On  nt  ftut  eonftrvtr  fa 
iihtni  qu'aux  Jcptiti  dt  ctlU  d'jurui  ;  U  chovin  r.t 
ptut  étrt  parfuinmtrt  litrt  ,  ont  l'(lcLt\e  m  Joit 
txirimtn,tnt  tfcLtve.  Il  de\oit  oire  plus  ;  il  devoit 
ajoi:rcr  qu'il  étoit  alors  indifpenlàble  que  les  troi»- 
quarts  des  bakîtansdu  terrirotre  furent  plongés  dan» 
e,tfe  f.rsitiide  odiciife.  Tt.1  cu  it  le  fort  des  habi» 
tniis  Je  l'Atiiquc  ,  de  la  Lacunif,  d<:  l'Italie,  de 
la  Sicile ,  cr.ùi\  de  ces  contrées  fi  célèbres l'éclat 
de  leur  libené. 

Le  citoyen  de  Rome  avoit  le  droit  de  vie  &  de 
tr.ort  (v<T  ks  tfclavcs,  fur  fes  cnfans,  &,  t  [;  cer- 
tains cas ,  iur  fa  femme 'qu'il  puuvoit  toujours  ré» 
l^ttdiir  liMe  «tt^ner  «WHDe  lailoq. 
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Les  dtoyensde  Sparte  &  d'Athènes  étoietit  moins 
defpote»  duis  lnuts  maiàoas,  quoiqu'ils  k  fuâem 
beaucoup. 

On  paris  cependant  de  p:iir<  re<;  chez  les  Ro- 
mains. Mais  il  faut  s'ciucndre  i'ur  ce  mot.  Des 
auteurs  qui  ont  écrit  lorfque  Rome  le  Uvrott  au 
luxe  le  plus  cîiVé.ié  quil  y  ait  jamais  eu ,  Oflf  vanti 
la  pauvTCté  des  premiers  Romains  ;  mai',  c'éttMt  une 
pauvreté  rdariv  c,  non  pas  une  imiivrcté  abfolue. 
Nulle  port  l^iuuemeat  de  toute  d'pèce  de  bien  ne 
fiit  une  lailbn  pour  être  ooftfidéré  «  pas  méiae  i 
Sparte  ci»  Lycurgue  avoir  partagé  Ls  terres  par  ])nr 
lions  é^es  entre  tous  les  citoyens,  &  avoir  fait  de 
diacun  d'eux  im  propriétaire  aflcz  riche  pour  palTer 
d  yic  Tans  travu,  à.  fe jproimener  dans  U  plaM 
publique,  à  <lif|mer  fin-  leidraiis,  à  les  maiotcnir 
contre  tome  ururpation. 

A  Rorae,Cincinnatusculdvoit  fts  propres  champs; 
il  avoic  des  efrhm,  il  «voit  eu  des  richetTcs  :  il 
fitt  ruiné  par  rarroganoe  de  foa  fils  ,  âc  par  les 
amendes  qu'il  paya  pour  luL 

Divijîoiu  ta  cLt£is  ,  ai  cauurus      ta  tribus ,  par 
SmâiUm 

tycnrpie  «voSt  établi  par  fes  loîx ,  utie  égalité 

de  nchelTcs  enuc  tous  los  cn-y.  ^  <k  Sparte  ?H:r- 
viiis  établit  au  contraire  ,  iloinc  ,  i'incg;ilitc 
des  tiens  par  les  loix. 

Il  diviiâ  les  citoyens  de  Rome  en  ùx  clafTcs , 
chaque  ctt0ë  en  compagnie  de  cent  hommes  ;  c'eÂ 
une  divifion  militaire.  Il  mit  dans  la  première  clalTe 
les  plus  riches  les  mieux  armés  i  il  gradua  les 
autres  clafTes  f^lon  l'ordre  de  leurs  ridielZès,  fuf- 
qtfà  la  dernière,  dans  laquelle  il  mit  tous  ceux  qui 
avoicnt  le  moins  d:  bien  ^minor  ctnfus.  Tite-Live 
«c  dit  pas  qu'ils  fufFent  Ams  i  Icns ,  fans  propriété, 
comme  l'ont  dk  quelques  auteurs  inexaâs. 

Toutes  CCS  daflcs  comprcnoienr  cent  quatre- 
vingt -r.L'ut'  centurie;,  dix-1  uit  mille  ncut  cents 
hommes  en  agc  de  coinbiutrc  ;  dk  fi  ,  dans  le 
dénombrement  qui  fuivit,  on  cowipta  quatre-vingt 
mille  Ijpmnies ,  comme  le  dit  Fabius  Piaor ,  il  faut 
qu'il  y  ait  eu  pluî  de  quatre  efclavcs  pour  undtoyen. 

Le  moi  de  ccui-it ,  i\m  dtfî;_;noit  alors  le  nombre 
de  cent ,  ne  fiatiifia  plus  dans  U  luitc,  quunciub- 
divifion  de  clalfe  ,  parce  que  les  citoyens,  en  fe  mul- 
tipliant «  ne  multipliirent  ni  les  claHès  ni  ks  cen- 
turies; dn  moins  ils  ne  les  multiplièreot  pu  dans 

ime  propnrion  arii'-mérique. 

C  e  qu'il  importv  de  remarquer  ,  c'eft  qu'il  y  eut 
cciu  qur.tre-\iii^t-dix  ccntutics  dans  la  predttérc 
cbfTe,  dans  celle  des  riches,  tic  qu'il  n'y  en  avoit 
^'une  dans  la  demtèref  Le  nombre  des  plus  riches 
etoitdonc  de  huit  n  IIIc,  St  celui  des  pli;s  pauvres  de 
cent  ;  c'eft^  -dire,  que  le  nombre  des  pauvres  étoit 
h  celui  des  riclics  comme  un  cA  à  quatre-vingt. 
C^'eft  précilémcnt  l'invcrfc  des  nations  modernes. 
Mais  la  mulutudc  était  efcUve.  Le  nom  de  citoyen 
éloiK  m;  cchn  tfiiMnMC  apitoie  neo. 
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Cette  diviilon  éK>it  rclati\-e  an  ricfaeflèstSeiv 
vius  Cil  ât  une  autre  relative  au  territoire. 

Rome,  des  fil  neuflànoe,  avoit  été  partagée  entre 
les  brigands  ralTcmblés  par  Roiiiiilus  ,  lesSabins, 
fu;et$  de  Tatiu»,  ik  les  Luccres,  Airvant  im  Lu> 
cumonquis'étoit  étabh  àRome:  de  ces  trois  corps 
vint  le  nom  de  nlhus.  Ces  tribus  furvécurent  à 
leofs  chef»  ,  &  'ce  fat  dans  la  dernière  que  l'oa 
incorpora  Ls  peuples  vaincus  ,6c  les  élraneers  aux- 
quels on  accordoit  les  droits  de  citoyen.  £Ue  l'cai* 
porta  bientôt  fur  les  deux  autres. 

Scrvius  répara  cette  inégalité  en  partageant  ces 
trois  races  en  trente  tribus ,  dont  les  quatre  prin- 
cipal.-s ,  les  quatre  plus  anciennes,  ocaipèrcntqua>- 
trc  collines  qu'il  entoura  d'un  mur.  Il  fe  logea  au 
milieu  d'elles,  for  le  mont  Q'i^in.  Lesvûm-fix 
autres  habitèrent  hors  des  murs ,  mais  ta  pUipart 
fort  près  des  rempan-..  Le  territoire  étoit  très-borné; 
c'eA  ce  qui  fu  la  sûreté  de  ce  peuple  :  preiTé  comme 
une  armée  autour  d'un  fort ,  il  fiit  toujours  Êidle 
&  raflênriiler ,  tk  toujours  prêt  ï  (ê  défendiv. 

Le  danger  menaçoit  fans  ccffe;  Scrvius  aflîgna 
à  ceux  qui  dcm.uroient  à  la  campagne ,  des  lieux 
(|j  refuge  oii  ils.  de /oient  fe  reticer  en  cas  d'îo* 
curiioa;  &  Denis  d'iblycamaflênous  dit  qu'ils  y 
paiTmontles  nuits. 

Scrvius  difîribua  le  territoire  entre  les  tribus. 
Tout  citoyen  eut  des  terres  &  des  efclaves^  c'é- 
tuit  deux  ou  trois  arpetw  ;  ithcàt  autant  d'ef» 
claves.  Ceux  qui  en  curent  davantage  fttrcnt 
nommés  LicupUs ,  c'eft-àdire,  occupant  beaucoup 
de  place.  11  y  avoit  déjà  une  grande  inégalité  dans 
les  rielieiles  :  ce  qui  ci\  très-i»nj>ortant  à  remar- 
quer,  c'ert  que  par  cette  dilpofinon,  cefiitleié* 
gime  de  la  ville  que  Scr>'iui  étendit  aux  campa- 
gnes; de  forte  qiic  le  paiple  romain  ,  tantcelni  des 
champs  que  celui  de  l'intérieur  des  murs ,  ne  fenm 
^'une  ville,  qu'une  police,  qu'une  cité. 

Outre  cette  grande  divifion  qui  parugeoit,  chct 

1.»  Romains ,  l'efpécc  humaine  en  deux  clafiês, 
dont  rnne  avoit  tout ,  &  dont  l'autre  n'avoit  rien , 

pas  même  la  IilH:rté,il  y  avoit  d'.-uitres divifions : 
les  efclaves  étoicnt  égaux  entre  eux  ;  les  hommes 
libres  fe  prugcolent  en  citoyens  &  en  étrangers  , 
c  'eA-à-diie  ,  en  hommes  qui  avojent  tous  les  droits  de 
cité ,  &  en  hommes  qui ,  nés  dans  les  mêmes  murs , 
éioient  ^trangeri  à  tous  ces  droits,  ne  pouvoient  pr- 
vciiir  à  Hucun  rang  dans  la  viU? ,  à  aucun  gnide 
dai.s  les  armées.  Cet  état  fe  trouve  dans  toutes 
ks  républiques  anciennes  &  fnoderacs ,  fous  cent 
noms  dUTérens  ;  c'eA  Tétat  des  nobles  de  terre- 
ferme  à  Venife,  des  natifs  de  Genève,  o:c. 

Les  citoyens  fe  difliiiguoient  à  Rome ,  en  p:tri- 
nens,  en  chevaliers,  en  plél  éiens. Cestrofa  orrires 
fomoient  fculs  la  rcpubiicjuc.  Los  ctranf,ers  li  les 
efcLtves  n'y  avoicnt  auciuic  part.  Le  ccniiucrcc  & 
les  art»  occupoient  ks  étfaq§eis;ri^incaîiiHe,la 
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fonAïom  ferrile»,  le«  délaves.  Ces  ieax  derniers 

crdr^i  l'cnniorToicnt  tic  hsiiicoup  par  Iciir  nomhrc  , 
fur  les  troi'»  ordre;  de  citoyens  ;  ces  diftiiiviHuns 
étcâent  héréditaires.  L'efclivc  pouvoit  être  af- 
firanchi  &  devenir  plébiisn;  IM-rrangcr  pouvoit  le 
devenir  auflt  ;  mak  le  dtevalitr,  le  plébéien  ne 
poijvoient  jamais  cî  '.cnir  patriciens, 

L'inè^fdité  des  conditioiî*  ne  provcnoit  pas  des 
ridieflès,  mais  de  l'ordre  des  rai^établis  par  h 

loi. 

Du  genre  du  richtffis. 

Les  biers  des  r"">i^rs  Romains  ne  furent  que  le 
fri.ii  <iu  pi!l:T;^e.  Nî.)n(efqiiieu  définit  très-bien  Rome 
na  ilartc,  (^Li  ii-.d  il  la  compare  .:ux  \iî'ci  de  L  Cri- 
mà  ,  pj-ir  nnftrmer  le  tu.'Li ,  la  htflidux  &  lu 
fiviti  Je  U  cjmpiiç^nt. 

Cha'itie  citoyen  fe  battoir ,  liilloit  &  s'armoit  à 
fcs  frïis.  Les  chefs  de  CCS  cxpul  i  ms,  qui  prirent 
liabtlcrruîni  le  nom  de  pijrvs ,  d-- pitticicns,  curent 
la  plu>  '^'and  •  part  a  j  burin  :  ils  fj  tirert  donner  plus 
do  trf'ii  jeaux  ,  de  captitis  &  d'arpcns  de  terre  aans 
le  voiilfiage  de  Rome.  Ils  de\  ii'.rcnt  agricole*  & 
devinrent  cîioycns.  La  viiL  r>:u!e  éroit  leurprrii; 
l">a  cnaintc  étoit  facréc  ;  les  dciibéraiions  de  la 
publique ,  ks  exercices  du  cliamp-dc-mnrs  , 
les  jeux  du  cirque  ,  la  nomination  des  magiri?  : 
^  le  barreau ,  les  facritices,  tout  y  rappdoit  (um  celte , 
*  tout  les  wrçoit  d'y  réfider.  knân ,  le  fort ,  U  for- 
tune' du  peuple  rooaîA  èioient  attachés  aux  nurs 
du  capttoie. 

Le  pillage  leur  avoit  tout  donné,  tout,  jufqu'au 
fol  quils  cultivoîent,  &  jurqu'aux  femmes  dont 
Ils  eurent  des  enfens.  L'agriculture  leur  procura 

une  fortune  pluî  fil';: 'f.  l  a  république  ne  coriij  jolt 
peut-être  pas,  fous  S«;rvius,  cinq  à  fix  licucs  eu 
l|Uairi.LB  plus ikhc  patricien  n'avoitquc  quelques 
arpens.  Sa  terre ,  fa  cabane ,  fes  efcUves  ,  fcs 
befllaux ,  fa  récolte ,  ne  valoicnt  «pi'eoviron  jooo 
de  nos  livres  tournois. 

Une  telle  proprit^té  ne  pçrracttoit  ni  fàfte,  ni 
luxe.  On  ne  connoiflbit  ni  les  arts ,  ni  le  coni- 
inercc,  ni  même  le  numéraire.  L;  l»tia  &  la 
ricoltc ,  voilà  tout  ce  qui  compofoît  le  butb 
rvrvtv.nL'j  c!.;  Romains. 

Une  grande  rwrtic  des  biens  palToit  dans  le 
trèfor  public.  Des  champs  ibuvent  ravagés  par 
les  ennemis  ,  ne  foumiffoicnt  pas  une  récolte  al)on- 
dante.  Le  fol  mêmecft  peu  fct-ttle  ;  mais  le  Rom.im 
crt  fobrc  :  les  cl'.'.Lui  i  du  climar  ne  lui  [)^rni  jt:ciiî 
ni  les  viandes,  ni  le  vin,  ni  les  liaucms  kriiusi- 
técs,  ni  les  vêtemens  épais,  ni  les  logtniciu  très- 
clos.  U  cft  riche  de  prii ,  qinnd  les  peuples  fcp- 
tcntrionaux  font  pauvrci  avv.c  beaucoup.  Tome 
dépenfe  cft  luxe  C<  apparat  dans  le  midi  ;  tout  cft 
befoin  Ôc  confomination  pour  l'homme  du  nord. 

Rome  de^vnue  agricole,  ne  reflembla  plus  à 
une  ville  tartare.  Ses  citoyens  rcfTcmblèrcnt  en 
un  point  aux  bourgeois  de  nos  petites  villes ,  ba- 
bitaos  dans  leurs  murs  &  vivut  «u  iwenu  de  Icois 
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terres  que  des  payfans  cultiveitt  ;  cet  paj^  ^toîml 

eftlaves. 

Les  Sjwrtiiîcs  m.^:  ;  i  oient  les  Ilot.i  ;  l;j  Roa\:;^:it 
fc  firent  fotivciu  un  :  aifir  de  pnager  avec  leurs 
ciclaves  les  travaux  cliampéircs.  Li  diffétence  du 
dhnat  dut  y  conriSuer.  Ert  général  b  culture 
c.:  plii^  aïkc  en  !  1  I.'  que  (î.i:i->  L-  Pcloponnè/c, 
ou  Ici  th.il.urs  ■,  onfidénil  i  .s  ;  mx  lieu  qu'en 
Italie,  auprès  de  1^  u'  ,  Ls  tni\.'.i\  croient  un* 
pl  iifir  dans  un  climat  fort  doux  Ht  lous  un  àd 
fcrrcin.  Ib  accordèrent  î  l;urs  cfdaves  la  ftte  des 
Saturnales  ;  ils  permirent  aux  aflrancMs  de  s'in- 
corporer dans  les  tribus  urLaïues  ou  de  la  ville. 

La  vi61oire  &  l'ufage  de  d^MMiiller  lesvaincut; 
de  les  rétkure  eu  efcLivage^^gmenta  toujours 
les  richeflês  di-s  tribus  r'jniles.  Les  pAtri*iens  de* 
vinrent  l.Kup'ci.  1  curs  biens  fi;rcnt  de  vaAe^  cam- 
pagnes pr tfes  fi:r  les  en  :niis  ;  tic ,  comme  l'Italie 
n'étoit  pas  aliirs  très-pti  plé.  ,  iU  curent  fcuvett 
ftc  grandes  lenrcs  en  fiichcs  »  où  paiilbkiit  lemt 
tioupcniîx. 

Lci  i  ii  Hjrs  fr  lo'ant  fur  les  bi'ns,  les  patri- 
ciens (c  rirent  infcrirc  dans  les  iri'ms  runles ,  & 
réfidirent  prefque  toujours  à  Rome,  ou  les  de- 
voirs do  Iciiateurs,  les  maeiilraturcs,  le  defir  de 
dirii^CT  les  a'Temblées  pu'  ligues  qui  fe  tcnoient 
l'I,  lieiivs  f  i'.  1.1  llrnainc,  la  ncccf.lte  {!c  ('ctjndrs 
leurs  client?,  le  haTcau  ,  le  champ-dc-nurs ,  les 
arrètoient  làns  ceiTe.  Ds  y  regrettèrent  le  f^our 

de  U  campagne  &  l'en  riirr.e  ent  lî.ivn'itr^î:;. 

Toutes  les  richeifesi  des  Ronuj;i->  ne  p:uvi.irmt 
donc,  pendant  long  -  temps  ,  que  du  pillage  & 
de  l'asriculture.  Les  richeires  ternioriales  font 
les  feiiles  que  l'on  ttanfmetie  i  fes  defcendanf| 
toutes  les  autres  s'évaporent,  pour  atofi  dire t  Ot 
moins  de  quatre  générations. 

Ailifi  les  patriciens  &  les  tribus  rurales  aug-' 
tncAtèreni  kun  richetfes  en  étendant  leurs  do- 
marnes  dans  les  pays  conqds»  L'agran^iHeiMiiC- 
(!c  Rome  y  conuil  tu  eiKore  endtanam  fin  OOB* 
veau  prix  a  leurs  denrées. 

Les  nîbu»  pcrcment  uriMîuet  éprouvèient  al 
firt  tout  contraire  :  elles  vendirent  leurs  «Imnps* 
puis  bitirent  des  malfons  :  à  mcfurc  que  Rone 
fe  peupla ,  elles  devinrent  p.im  rts  tn  ;iiii;nicntatit 
en  familles  ;  alors  elles  vQulurcm  partager  les 
terres  conquifes,  les  pâtutages  in<.  n1ii.s  :  <Sesdfr* 
mandèrent  des  loix  agraires  :  elles  n'en  purent 
obtenir.  Les  riches  prolonunoicnt  dans  l'aiTcmblé^ 
du  pei^lct 

Mmièv  il  prendit  tu  veôr. 

Scrv  lus  ,  après  avoir  divifc  les  Romains  en  fi* 
clafTcs  ,  cinblit  l'iifae^c  de  compter  lesvoix  en  prenant 
d'abord  celles  des  dijt-huit  centuries  des  chevaliers  , 
c'éroit  celles  du  lècond  drdrc  de  l'état.  Enfoite 
on  prenoit  celles  des  quatre-vingts  centurie  ('c  la 
première  claû'e  ,  qui  compretu}it  l'ordre  des  puri- 
ciens,  &ksp]ttsridies  oes  péUâa».  Loriqucca 

quatre^ 
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ijnairc-vinçt- dix-huit  centutlos  opîioîîtu  à-peu- 

{Kcs  uiinnimcment ,  on  n'îmcriogcolt  pas  rcutcincnt 
es  qiia-)  .;-vini3;f-or./,;  autres. 

Si  fll-s  dit. '.Soient  de  fciitim^nt,  on  intcrro- 
gecât  I.:  (cc.>i:dc  tlaiTo,  piài  li  trojfil'.îisi  jii(qii*i 
ce  q-iL-  !'-•  nombre  des  centurLs  r.fiir.u:::s  ou  ac- 
Kt]y.:\-tt^s ,  l'-mpwtât  fur  U  tit>iir>ri  do  ccr.turL-s 
<ji!i  rcilri  nà  i'-ir;Tro^:r;  cnfoitc  q-.ic  la  derniiîrc 
a0Qh  ])'c'"]U'-'  j"'m:ii>  co!U*  Les  ir'^ius  riches 
OU  le»  ]'.u;  rc'i  <jiii  !.i  co:Tip.',lt'renr  j  ar  l.i  ftntï, 
rfcttrent  t  his  :in'u.i  droit  illiiloire.  Il  d\  vrai  que  jwr 
bTltita,  &  lan'.  dm;:e  tt'aprvs  1  s  pi  linr^s  de  la 
Irxièmc,  on  t!--:!  :tu  Cr:  çvll;  cl.ilTe  devoir  opi- 
ner la  prtir.ièrc  :  di  cela  rctablimnpçMr^-g.  li  6. 

A+cc  k  p^rmlcHï  (oTvntf  &tjol  fiit  lorg-ttmps 
en  irripc  ,  on  m.*'  ponvoit  plus  «.onti<>î;rc  la  \o- 
\omé  'Zi-ir'jU  i  on  ne  cor.r.oi'Tnlt  que  h  volontc 
d-s  premi  ers  corps  d  .-  \'  '::  n.  Scrv  UiS  av<>it  crinjoc- 
tnrc  qu'avec ceK(;(onnj,  it  y  iluroit.  moiiis  de  fet- 
tîw» ,  motiw'  de  ninwiïtc  infhntancs.  V  ^^^^ 
tenant  à  d:  pliji  ^r;i,itis  nt  '.rèr';,  ont  plus  dccr>nf- 
tance  dans  leurs  rcfoluiions  ;  ils  ne  font  pas  fi  fii- 
cileincnt  le  jouet  ifi:  llitîrêt  du  nomcnt  ;  on  a 
bcfiMn,  pôur  le^  «ntraS.iér  de  plus  puilTaM^  ref- 
fom:  tœdi  rtnflaence  dufôi,  cdie  dnfêi  nt ,  les 
palTions  des  grainls'^onr  plus  de  force  fur  eux  que 
le  Ample  pcu])le. 

Inù  ia^tiiùoiu  ytrtiaJtiMi  mx  Romains» 

Cxxia  manière  de  prcn:1re  les  voix  par  cenniries , 
ne  s'établit  pas  fans  diflîciilté.  Scrvius  y  contrai- 

?mt  les  citoyens  par  la  prifon  &  même  par  la  morr. 
,cs  rois  fie  Rome  aLViiLiit  roiijours  prcfque  mlli- 
taircmcJU  ;  mais  jani ais  il>  n'ofcreni  ôter  au  ptuplc 
le  droit  de  voter. 

SltvIks  iinpoû  des  tributs  aux  cinq  premières 
claiTes  &  aux  chevaliers,  il  gradua  ces  tnlni.s 
félon  l  e  rdrc  des  claffes.  La  plus  riche  paya  le  plus; 
nuis  il  exempta  la  dernière  de  toute  impoiltion , 
6e  même  du  fervioe  nnliture. 

Ceft  en  effet  aux  ponelTcurs  du  territoire  i  dé- 
fendre le  territoire  ,  &  auxpolTefleurs  d^richelTes, 
à  payer  des  taxes  projvjrtioniieUespour  foutenir  les 
fionneiiis,  lc>  tna^iilratures,  leS  pfèragptmt,  Itt 
proptictts  dont  il^  jouiilcnt. 

Ceux  qui  n'avoiem  ni  territoire ,  ni  dignités ,  «* 

pr^&éminencc  ,  n*av<Ment  rleti  défendre ,  ni  rien 
a  confervcr.  Ils s'acquluoicni de  tout  envers  l'état, 

3ui  ne  leur  accordoit  qu'un  domicile ,  en  lui  donnant 
es  coliuis  i  ce  qui  les  fit  appeler  prolétaint,  qui 
paie  de  iâ  taec. 

Nul  réi^Lment  ne  fiit  plusjuftc  ni  plus  noble  ; 
nul  ne  préftrva  plus  le  fifc  de  tyrannie ,  de 
▼exatmrt  &  de  baireflês,  ii<mt  il  fe  fonille  par- 
tout ai'lcur',  ;  nul  règlement  n'api^rir  mieux  aux 
ridics  i'v  aux  premiers  ordres  de  l'éiat ,  Temploi 
qu'ils  dévoient  faire  de  leur  temps  6t  ét  lêiirs 
sichclTes. 
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Ce  même  Ser%-ius  ordonna  que  le  cens,  c\  H-à  ilire^- 
fc  dénonArcmcm  du  peuple  «  des  biens,  fe  fit  tous 

les  cijjo  ans.  Le  fcr.at  ei.;  raijrturs  depuis,  f  us  les 
yct;.v  ,  le  tal  !  au  cxafl  de  toutes  ks  forces  de  !  ' lat,  ^ 
Dans  kscalajr.iiés  ,  il  toniuit  fesreflburccs  ,  c  :  >  la* 
prorp^irité ,  U  ne  jjrodigi.a  p;ii      rlclieflcs.  Tou- 
jours les. moyens  hirent  pioporticnnés  à  (is  fins, 
&  je  ne  cr.iiiis  pas  d'afl-.rraer  que  L*  ft:  at  n'cna^j  rit 
,  jauiais  une  guerre  que  le  fi.':cès  n'en  tut  (^iJé^ 
cTa^'atKC.  Oeft  ce  om  fit  qu  auame  diEite  fê 
i  r;i!)attit ,  {«>'    ne  le  f(V'çn_  ù  i;Liii.ird:r  la  paix. 
C'efl  ce  qui  lui  dwiuiû  ,  [-ei;i!.;,-.r  une  fuite  de 
huit  cents  années ,  ui;o  fuite  de  futcès  dont  il  n'y 
a  ^iiS  tTautrc  exemple,     qi;i  r;uii;ea,  Ibu*  fa  do^. 
rainatîbn  , 'tous  le-s  pe..';'li.>  p»  iî.cs  qu'il  connut.., 

Une  troifilnic  infiitutiori ,  non  moins  remarqiabic 
&  non  moins  particulière  aux  Romains,  fut  veUe, 
du  pationage;  elle  r.aquit  des  circoii/!aaceSi' Sdùs , 
'  le  prtmkr  roi  de  ^cmc,'  les  dic6,dcs  iroiipei,  ' 
(i'natenrs  9c  patriciens ,  ne  fè  contentèrent  pas  de 
conduire  le  peuple  pilltT  les  campagnes  d'Albe ,  de 
Fidènes,  ou  de  Cures;  ils  fc  frent  les  protcfleurs  , 
de  leurs  foldats.  Un  républicain  eût  pu  regarder 
comme  un  âflrdnt  d'avoir  un  proteâevr.  Ces  iwî«  ^ 
gands ,  a(?émblés  au  hafiirdt  lans  roi  ,  &  dont' 
p'ufieiirs  avoienf  étècrclavcs,  furci  f  Hattés  d'a\  i)ir 
des  patrons  dans  leurs  chefii.  Ainfi  les  fomili^ 
nitfbéienites      rangèrent  toutes  fous  la  tutèle  OU  . 
le  patrn«:t»e  des  familles  patriciennes. 

Le  I  atfi  nage  fit  un  grand  bien,  en  ce  qu'il 
cliari',ea  les  [;ran'U  r!^'  li  défcnfc  des  pe(ir>,  en  ce 
qu'il  les  força  d'étudier  les  l'ix,  de  plaider,  de 
vivre  oorupes ,  &  t^n  pas  oififs.  Il  fit  un  grand 
mal ,  en  ce  qu'il  augn^nta  l'influaice  du  Icnat , 
en  ce  qu'il  doiuu  plus  de  iacilité  pour  former  dos 
faflioi  s  ;  ce  fut  pcut-c-trc  une  des  raifons  qui 
engagèrent  Scrvius  à  divifcr  le  peuple  en  (ixcklli»^ 
6£  en  cent  quatre-vingt-dix-neuf  centimes. 

Les  haMrpji'î  dcR'  rrc  &  ô:  f^m  rcrrir'>Irc  étoiont 
dûiie  partagés  eu  cinq  onîrcs  :  U»-  •.jJ.ivis  ,  les 
étrani,trs,  les  plchatnSf  XtichtyaVu'-      \  s  p^it  iciau. 

Le  dernier  des  plébèkns  avoit  dsux  ordres,  de  gens 
au'deflbi»  de  lut.  Il  ètoit  juge  (buvcniîn  dans  (k 

famille,  ayant  far  elle  &  fur  fcs  doneAiques ,  droit 
de  vie  &  de  mort.  De-!à  cette  fierté,  cette  gravité, 
cette  dureté  ,  qui  fit  lecaraôère  des  Romai:is,  8c 
qui  leur  donna  r»ir  auftère ,  même  au  milieu  de 
leurs  concubines  fc  de  leurs  gitons, 

'Toujours  dans  la  place  publique  ,  toujours  fous 
les  yeux  du  peuple,  élu  par  lui,  connu  de  chacun, 
fur-tout  de  Tes  clicus  ,  tout  patricien  ,'propii^re  - 
par  fa  naiflancc ,  guerrier  par  état  orateur  par  obli- 
gation ,  palToit  rlté  k  la  campagne,  l'hiver  an  bar- 
reau ;  il  ne  pouvoir  prétendre  à  auaine  dignité  qu'il 
n'eût  fcrvi  dix  ans  dans  rinCmteiic,  ou  fix  dans 
la  cavalerie  ;  il  ne  parvcr.oit  aux  grandes  places 
qu'apr  ?s  avcirocci.pê  Ls  places  inférieures, &  n'ob- 
tenoit  aucune  niagiilnunre  qu'il  ne  l'eût  emporté  fur 
vingt  concurrcns,  en  la  dtfput.irt  devait  ceiiX  qitt 
favoient  Ta.coAbuuc  ou  eoteodu  plaidei'. 
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Tant  d'épmvcs  déployoient  toutes  Tes  (àailtés. 
Brave  dans  les  périls,  intelligent  dans  les  affaires, 
avide  de  captiver  l'opinion  publique ,  tnilmit  à  la 
rvipefier  ,  anotirmx  de  la  gloire  ;  toutes  Tes  pafTions 
avoient  un  caraâére  de  grandeur.  Lcs  acclamatioiis 
du  peuple ,  Ton  Aiffrage ,  objet  de  tons  &$  tnmux , 
itoicnt  Ton  erpoir  &  Ta  rècompenfe. 

Un  tel  peufue  ne  pouvoit  avoir  loiu-temps  des 
rois,  à  inoiii»<iiie  ces  ids  M  fnflèm  onfaiMS  ou 
des  (âges. 

Le  peuple  choififlbit  fes  rois  r  le  (èmt  confirmoit 
leW" éiefti'-n.  T;  -,  ci.r  \,]\'f]<.-:'.i^  întcrrètjnes.  Lcs 
interrégnes  turent  vraifunblablenient  plus  longs 
que  Tite  -  Live  ne  le  dit  :  U  cft  ^ficOe  que  (yt 
rois  ^lus  aient  rcf,:tc  tlctix  cents  quarante  ans.  Lcs 
règnes ,  dans  les  ctais  hcréditaires,  où  les  minorités 
ks  prolongent ,  ftc  font  que  de  vingt  à  ving-deux 
ans.  Ce  calcul  ne  donne  que  cent  cinquante  <]uatre 
ans  pour  les  fept  rois  de  Rome. 

De  ces  fept  ru\> ,  niatrc  furent  des  héros  ;  Numa 
fut  un  fage  :  Scrvius  fut  l'un  &  l'autre.  Le  fcptièmc 
acquit  le  trône  far  va  double  adultère ,  un  double 
cmpoifonnemcht  &  un  parricide  :tt  perdit  le  trône 
par  un  viol  que  A»  fib  oiâ.  la  roj^nité  iat  «twlîe 

Remt  fous  tes  cenftds, 

DèsqueRome  eut  chaflTé  fes  rois,  la  force  publique 
.parut  s'augmenter  :  chaque  citoyen  déploya  j;Uis 

d'cnere,ie. 

Se  us  fcs  rois  même ,  la  puiiTance  légi/btive,  la  vé- 
ritable IbuvcrabKté ,  avoit  appartenu  au  peuple.  Le 
ÇOtivcrncment ,  oi;  In  piiiiTmce  exécuQVCf  aivoit 
eié  paitagce  entre  Is  icnat  fk  le  roi. 

Le  (énat  avoit  eu  l'adminiftration  de  Yixn  ;  Ic 
rci  le  commandement  des  trotqies  &  le  département 
de  b  jultice;  H  combattoit  à  la  tête  des  armées  ; 
îl  jugeoit  fur  fon  tribunal.  Alors  la  nature  des  biens , 
l'autorité  des  pères  de  femille,  ripnomncc  des  ans 
èc  du  commerce,  rendoicnt  \çs  sùffaires  très-rares. 

L'aboliàon  de  la  rwauté  ne  produifu  d'autres 
cbamenais  que  de  nore  élire  au  peuple  deux 
confuis  au  lieu  d'un  monarque ,  &  de  ks  élire  tous 
les  ans  au  lieu  d'attendre  leur  mort.  L'un  fut  chargé 
de  préfider  fannéc  ;  Tantrc,  î»  prifider  i  b  ville, 
lite- live  avoue  oue  ces  premiers  confuis  jouif- 
fiûene  tfime  autorité  femblable  à  celle  des  rois. 

Le  fênat  avoit  été  originairement  ctinpofe  de 
cent  Iwaunes  choiiîs  jdans  l'otdre  des  patriciens. 
TarqHii)  fancien  y  avoit  afonié  cent  plébéiens  ;  les 
deux  premiers  confuis  y  placèrent  cent  chcvnl  ^r. 
Mais  ces  plébéiens,  ces  cne\'a!iers,  furcm  d  aiiord 
incorporés  dans  l'ordre  des  patriciens;  depuis  l'ex- 
pulfion  des  rois ,  ce  furent  les  confuis  qui  firent 
choix  des  ftnatam. 

î  c  pieuple  voulut  rytie  de  lairs  jt;gcmens  on 
appeiat  au  ficn ,  comme  on  en  avoit  appelé  à  celui 
des  rois.  Ainfi  le  pet^  nonmoit  fes  maeifbats , 
forçoiiA  hii  rendre  compte  de  leur  cefoon ,  & 
rifciioîtomniiifaaMit  leurs  jugenunu.  Il  cjwrçoit 
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toujours  fa  fiMmuineti»  &  quelquefois  b  magif- 
traturc. 

Les  patriciens  prétendoicnt  aue  toutes  les 
grandes  chuges  de  la  république  ,  le  coomand»» 
toeot  dks  atinees»  les  gtaiMesprétiifes  ne  po^ 

eux  feds.  Les  pUbciem  vao> 

lurent  bien  les  en  crtnre  ouelque  temps  ;  &  ,  pendant 
les  dangers  d'une  républiqiw  naiâânte.  Us  fe  coor 
tentèrent  du  droit  de  les  nommer  &  de  ksjqpr. 

Tarquin  développa  vainement ,  pour  (entrer  dans 
Rome ,  toutes  les  rcffources  d'un  génie  fikond.  For* 
feniia  crut  vainement  qu'il  ccraferoit  IcsRoirainsloLS 
le  bix  de  fa  puiibnce:  tous  deux  vaincus,  ils  ^cnt 
réduits  à  refpeâér  Rome.  Les  petites  républiques 
voifines  furent  battues  toutes  les  foh  qu'elles  oft- 
rent  l  infulter.  Quelques  villes  furent  pnfes ,  leur 
territoh-e  vendu ,  leurs  habitans  réduits  à  l'efclavage. 
Peu  éprouvèrent  ce  fort  :  les  Romains  n'avoiear 
pas  de  madiines  de  guerre ,  &  oefiivoieni  pas  £ùm 
un  fiège;  mais  Rome  dépoi  illa  toujours  les  ^-ainctis 
d'une  partie  de  leur  tenitwre.  Elle  en  %eadoit  une 
partie  au  profit  du  fifc,  du  tréfor  de  b  r^obfiqDS» 
&  elle  diuribuoit  le  rcAc  i  des  prolétaires  qui, 
alon,  devenolent  propriétaires,  Se  payoient  m 
cens  à  la  patrie.  Cert  ce  qui  entretint  long- temps 
une  forte  d'égalité ,  &  ce  qui  empêcha  b  pauvreté 
de  dévorer  les  plébéiens. 

Ces  vifloires  élevèrent  le  courage  du  peuple: 
(a  puilTance  devint  plus  contentieufe  :  le  fout 
devint  plus  jjl  ux  de  les  droits.  Ufl  iaddeilt  pSIK 
duifit  une  nouvelle  ma^ftraturc 

De  jeunes  Sabins  voulurent  enlever  de  Rome 
qucloués  filles  de  joie  ;  car»  malgré  fes  meeots  fi 
vantées  ,  Rome  en  avoit  beaucoup.  De  jeunes 

Roir.riins  difcndirent  leurs  couriifairs.  Ce  différend 
pruduiist  une  nouvelle  guerre,  &  tx  créer  le  premier 
difhteur,  huit  ans  après  I      i  l  ion  des  Tarquins. 

Le  fénat,  prefTc  entre  le  jKupIc  qui  lui  réh/loit 
&  la  ligue  de  plufieurs  villes  qui  le  mei'açoient , 
conçut  très-bien  qu'en  te  double  danger  ,  il  devuit 
rdlerrcT  le  gouvernement ,  afin  d'en  auE^cntcr  U 
force,  &  en  confier  toute  raulorité  a  un  fôd 
l  omrne,  afin  qu'elle  f&i  plus  aâive:il  nomma  un 

ditlatcur. 

Mais  de  peur  que  ce  pouvoir  ne  dègénérit  en 
mouarchie  »  il  lui  fixa  un  termfr  Le  tetnps  ( 
Icqud  Hiomme  n'a  aucun  pouvoir,  que  le  de^ 

tifi)-c  peur  intimider  ni  corrompre,  amenoit , 
dans  ie  court  clpace  de  ftjc  mots ,  b  dtàbhmon  de 
cette  autorité  terrible.  Le  diébtcur  reiimit  ^dus 
Tordre  des  dtoyens.  D  n'avait  aucun  coopte  k 
rendre  ;  mais  il  refbit  en  butte  aux  vengoAices 
des  fiimilles,  s'il  en  avoit  offenfé  ;  aux  reprochev 
du  public  f  s'il  les  avoit  encourus.  Ainfi  ,  par  cela 
lad  qa'dle  avait  un  tenue  très-court,  cette  «un^ 

rité -tcHlte-puiflànte  pour  rcrablir  l'ordre  ,  OC  pMfr 
ycàt  pr^piier  l'éut  ii.ms  aucua  danger. 
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Le  didateur  avoU  le  droit  d  cntrcindre  toutes  les 
loix ,  de  punir  de  mon  tout  citoyen  qu'il  croyoit 
coupable  ou  turbulent ,  de  fnire  la  guêtre  ou  la 
paix  ;  mais  il  ne  pouvoit  promulguer  aucune  loi. 

11  avoit  fcul  toute  l'autorité  du  prince  r)u  du 

f;ouvernenent  ;  mais  il  n'avoit  pas  la  puifl'ance 
égiflative.  La  fouven^neté  demenraic  toujours 
toute  oitière  aii  peuple. 

Si  les  riches  euâbitétèiiiodMB;fi  le  Anat  eût 
été  jufte  ;  û  la  vertu  avolt  eu  autant  d'emoire  i 
Rome  qu'on  l'a  prétendu ,  Ronne  n'auroit  eu  befoin 
tfaiiLai  c  autre  magiftrature.  Rome  podièdoit  tout 
ce  qui  cû  nctcflkire  pour  vaincre  &  pour  eouvcrncr. 
Mais ,  fe^t  années  après  que  ce  prenuer  diftneur  eue 
été  élu  ,  a  l'occafio»  fîc  li  défcnle  de  quelques  cour- 
tifanes ,  on  fut  obligé  d  en  dlirc  un  autre  au  fujct 
d'un  genre  d'oppreflion  qui ,  je  crois ,  ne  fut  connu 
qu'à  Rooie ,  ou  qui ,  du  luoios  «  y  fiu  plua  ouel 
que  par*iout  «Heurs. 

Les  débiteurs  y  devenoiem  cfclavcs  de  leurs 
créanciers  ;  cet  efdavage  ne  les  acquictott  pas  ; 
ficiod^ue  te  oréancier  fuppofott  que  les  enfans ,  les 
anâ»,  ou  les  païens  de  Ion  délateur  »  étoknt  aSu 
fiches  pour  acquitter  la  dette,  H  hn  fiifint  fouffiir 
toutes  les  cruautés  qu'il  injaglnoît.  11  le  tcnoit 
chargé  de  fers  dans  ua  cachot  ;  il  le  ^oit  rude- 
ment flageller  par  fcs  autres  eCclaves ,  qui  Ce  réjouif- 
ibient  d'avoir  de  temps  «a  temps  qudque*  citôjreos 
à  fuAlger. 

Un  vieux  guerrier,  déchiré  fous  le  fouet,  s'en- 
Aiit  de  cha.  ion  créancier ,  &  Te  préfenta  tout  fan- 
glant  au  peuple  :  il  raconta  comment  les  mtérêts 
exhorbitans  K  acounulés  d'une  fomme  aiTez  mo- 
flimie ,  le  mettoient  dans  Hmpeflibilité  de  s'acquitter , 
&  le  livroicnt  à  la  barbarie  d'uji  homme  impitoyable, 
Le  peuple  fc  (ouleva  ;  le  lènat ,  compoié  preique 
tout  entier  dliommes  auffi  durs ,  prit  para  contre 
le  peuple.  La  {iHàoa  dura  long- temps.  En  rain  les 
confub  voulurent  mener  le  peuple  à  la  guerre  pour 
le  détourner  de  la  juftice  qu'il  demandoit  :  le  pàiple 
yefu&deiTenrôler  (160).  Leiconfuls  oommeicnt 
un  dBâneur,  qui  procura ,  par  la  vifioîre  &  par  le 
-piHage,  quelques  loulagemens  à  ceux  qui  crai^olent 
Ile  ne  pouvoir  payer  leurs  dctics  ^  mai»  le  iort  de» 
«lébiteurs  ne  fut  pas  adouci. 

Le  &au  prètend<Mt  que  ces  révoltes  provenoient 
de  ToHiTetl  du  peuple  ;  ce  qu'il  nfanîm  pu  dire  , 
s'il  ^voit  é[c  coinpofé  «le  pilllmMS<NIVIMtS»«ttde 
pauvres  agrioUteurs. 

Une  autre  prcnve  que  les  pl&£tais  potivoient 
fubfiAer  ùia  un  travail  journalier ,  comme  je  l'ai 
dit ,  c'eft  c{ue  le  peuple ,  laflé  de  tant  de  vexations, 
abandonir^  &  le  rcnta  fiv  le  nMtttSsiaé  » '0)l 
^meura  phificun  jours. 

Le  peuple  peut,  par-tout ,  fe  pafler  de  la  nobklTe , 
cpi't  ,  nulle  part,  ne  pan  fe  p;ï(Tcr  i!c  "l  i.  I.e  fénat 
courut  après  ks  plcbéient.  L' objet  de  la  qucrclk 
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fin  oublié  :  au  lieu  de  rct;lcr  le  fort  dcs  débiteurs , 
on  régla  qu'il  y  auroit  ^cux  tribuns  à  la  tête  du 

peuple  »  comme  11  y  avoit  deux  cooTuls  à  la  téte 
du  lenL  Ce  iFutencoie  «ne  nonvidle  itugiAtMOie, 

Du  trieunst  :  260  dt  Rome, 

LapuiflMcedutribunattConiWtoéecnelIn  même» 
cft  cmaâdleau  corps  politique.  CeA  cUe  «pu  doit 

corriger  le  vice  radical  qui  détruit  toute  con/htution. 

La  puifEince  légiflative  ,  apainge  du  pei^le , 
eA  prelqne  toiqours  ufurpée  par  la  peMenoe  oàb* 
cutrice ,  apanage  du  prince  ou  du^ouvemement. 

Toute  puilunce  s  affoiblit  en  s  étendant ,  même 
la  puiflânce  léginatn  c. 

Quand  le  cotps  politique  c A  conipofé  d'un  petit 
noinbre  diloituiies,  chacun  met  une  grande  impoiu 
tance  à  fa  voix ,  qui  en  efl  la  centième  ou  la  millième 

[lartie.  Mais  quand  elle  n'cfl  plus  qu'une  cent  mil- 
ième ,  on  une  cinq  cents  millième  partie  de  ce 
corps ,  elle  devient  u  foible,  ûminime,  qu^eile  cft 
prelque  nulle. 

Chaque  individu  ar.ihllé,  pour  ainfi  dire,  comme 
partie  du  légiflaieur,  refte  pourant  tout  entier 
expoA,  comme  fiqetf  au  pouvoir  cxfauiif 

A  Rome,  ce  pouvoir  étendu  d iîn  le  (énat,  fit 
portage  entre  les  deux  confuis ,  pouvoir  être  refllêrré 
tout-a-coup  par  Téleftion  d'im  diâateur.  Le  ftnat 
aurott  bientâc  envahi  la  fouveraineté  ,  fi  le  peuple 
n'avoit  pas  fu  fe  dèfimdre ,  en  fe  mettant  fous  la 
fauve-garde  de  deux  m^flrats. 

Les  tribuns  n'eurent  d'abord  d'autre  autorité  que 
celle  iTarriter  le  mouvement  trop  rapide  du  pou- 
voir exécutif.  Leur  oppofinon  &r  plus  rapide  encor^ 
ils  n'avoiem  qu'à  dure  vcta  ,  fk  m'o^ofe  »  &  lé 
motivemetn  saireiotia 

P., -  f  L-tt £  i nfUtution ,  les  fujets ,  mctnbnes  devenus 
trou  toibles  d'im  légiflatcur  trop  nombreux ,  fisent 
déttndos  contre  les  entreprifes  d'un  gouvemetnent 
qui ,  pouvam ,  quand  il  le  voulut ,  fe  reflerrer 
jufqu'à  l'unité ,  étoit  maître  de  dépbyer  une  fixce 
tiincftc  à  cl.uq ne  citoyen  ,  &  redruimlk  i  l'crifemble 
du  corps  pulitiquc  i  car  la  puillknce  executive, 
entraînée  par  les  ai&ires,  tend  perpétuellement  î 
chanper  h  démocratie  en  arlftocrarie ,  TariAocratie 
en  oligarcliie,  l'oligarchie  en  monarchie,  la  monar- 
chie en  arbitraire  ,  &  la  loi  en  caprice.  La  puiflânc^ 
tribunicienne  efi  Êtite  pour  s'oppofer  à  ce  motive- 
naent ,  &  pour  le  ramener ,  ru  efl  poflible,  I  Im 
inflitution  prin:itivc. 

Le  trihunat  éranii ,  ia  conrtitution  de  la  république 
eut  toutes  fes  parties.  Elle  fiit  entière ,  &  aufTi  par* 
faite  que  le  peut  éw  une  inAitution  tumutne. 

Les  feuls  plébéiiens  parvenoient  au  tribmal.  Oeil 
en  cfEet  au  peuple  qu'il  importe  de  conferverl» 
conftinition  :  Fintérét  des  grands  eft  de  l'envalUr. 

Le  reÂe  de  FhiAoire  romaine  n'ofire  plus  que  le 
jeu  des  parties  de  cette  conâitution,  lUÉlime  éton- 
uante  qui  réfifta  toujours  k  tomes  les  «mq^' 
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c  vr.  i  i  ic<i  mrelb  cprcu\a,  &  qui  ne  fc  démilGt 
que  par  le  nrottemcnc  de  fcs  propres  rniiagcs. 

'JmKiiM  dit  trikms.  Dïff^rcnus  maiàku  A'tffaAUr 

lu  comktt. 

Les  tribuns,  dont  FolBcc  aarolt  dû  fe  borner  i 
lèrvfr  xle  rigidxteur  \  cette  dndtine  &  à  modérer 

l'es  mom-emcns ,  ne  voulurent  pas  le  contenter  iriin 
emploi!  qui  ne  dcKiandoit  qu'une  extrême  fajefTc: 
ib  voi:hircnt  éire  imc  puiiTaiicc  aflirc. 
.  Non  conteos  de  défendre  plcbtiens ,  ils  citè- 
rcot  le«  patricieiK ,  les  ftnatcnrs ,  les  pcrCotuTages 
confiilalrcs  au  ur  !  c!u  pcupk.  Le  peuple  dcf- 
cendit  du  rang  cic  iègifiatair  à  celui  de  mr.gifirnt. 
L  jugea ,  il  condamna ,  &  iralhcurculcnicnt  il  fut 
juge  &  partie.  Ce  mal  cft  très- gond,  fans  doute, 
mais  quand  \\^  peuple  veut  conferver  le  pouvoir 
l^giibcif,  il  f  juc,  quelque  fois,  qull  cxocek  pou- 
voir exictitif. 

L'aftivitc  des  tribuns  augmenta  les  divifions.  On 
fc  battit  quelquefois  à  tv .  ps  de  p'Mr.g  dans  les  co- 
mices ;  car  perlbmic  nVi  t  jainais  l'audace  ni  l'in- 
ibleRCc  d'y  porter  une  cptc. 

Cependant  les  paflîons  fc  taiùnt  entendre  des 
deux  prts ,  bien  plus  que  la  raifon  ,  les  tribuns 
furent  infukés  &  vo^ét.  Bientôt  ils  eurent  «ks 
vifiimes. 

Coriolan  fut  banni.  Cœfcn  ,  fils  de  Cincinnatiis, 
s^enfitit  &  s'exila  de  Rome  »  pour  échapper  au 
jugement  du  peuple  ;  fon  pèr«itit  ruinien  payant , 
poiir  fon  Jib,  des  cautidoi  une  aaMuide  de  trou 
mille  as. 

Les  citoyens  de  Rome  étoient  toujours  partagés 
en  fix  cbiTes,  fdon  l'ordre  de  leur  fortune.  Le 
nombiedcs  cemuries  fût  porté  de  1 39  à  198.  Mais 
la  dernière  clafle  ne  compofa  jamais  qu'une  fculc 
centurie,  quoique  le  peuple  fe  fût  beaucoup  mul- 
tiplié, &  que  cette  dernière  clafTcfut  devenue,  \ 
cUe  rôile,  prefque  auflt  nombrcufc  que  les  autres. 

Dans  les  jgrsmds  comices  du  champ-dc-mars ,  on 
pretioit  t(  ii]onrs  lo  v(  ix  par  ci. mûries  ,  &  l'on 
ceâbit  toujours  de  compter ,  t^and  la  première 
mokiè  des  centuries  avoit  forme  un  avis. 

Onavoit  bien  ainfi  les  voix  du  phis  grand  nombre 
des  ccnrtiries ,  celles  des  plus  riches  &  des  plus 
flillippiics  des   pntriticns,  (!ci  c'ic\nlicrs  6<  des 

elëbéiens  ;  mais  toutes  ces  voix  ne  formoient  phis 
I  jroeu  du  plus  gtand  nombre  des  citoyens  ;  on 
ne  connoiiToit  p.is  b  volonté  générale. 

Cependant ,  par  une  fagcflc  qtie  l'on  ne  trouve 
guère  qtje  dans  im  peuple  aiTcmblé,  &  qui  n'cft 
n»  audi  rare  que  l'on  le  mnt  chez  le  petqile,  lê 
Komains  préfir.^rent  tooîours  i  tonte  autre  cette 
jrai'ière  de  prctulre  f"«;  v^vn. 

Je  dis  a  toute  autre  ,  car  il  y  a\  oit  une  ancienne 
manière  d'aflembler  le  peuple  par  curies,  e  u  I  on 
«osquoit  les  voix  de  toitte  n-fTcmblée  indirtiuitc- 
nent,  &  où ,  parconftqucnt ,  ks  pauvres ,  les  pro- 
Jétaita,  ht  upitt  tmfi,  fka  pouvta  «xore,  les 
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gens  les  moins  inftruits ,  les  moins  propres  i  par- 
venir aux  grands  emplois ,  prcdoniinoient,  &  Td»* 
portoient  fur  les  plus  riches  &  les  plus  ugcs. 

Mîiis  on  n'avoit  infcrit  dans  îcs  trente  ciines, 
ancienne  div'tfion  de  Rorautus ,  que  les  fiin;illi5 
]  ri  nlri  .^s  de  Rome.  Tous  ceux  qui  étoient  inl- 
crïis  dans  les  tribus  rundes  n'aHiiloient  point  à  ces 
comices  :  ainlî  ils  ne  repréfaitoknt  pas  k  «taliié 
des  citoyer-;. 

Les  tribuns  imaginèrent  uuc  autre  Hunicre  di 
prendre  les  voix ,  ce  fut  d'afl'cmblcr  le  peuple  p.^r 
trihus  f  m  lieu  de  fadTemblcr  par  ctnmriu  ou  par 
curas.  Mais  ik  intertGrcnt  l'ei'vcrée  de  ces  cooûoes 
aux  f!^na:our3 ,  parce  qtie  ces  comices  étoient  tou- 
jours ti;nii;s  poi:r  s'oppofer  à  kurs  projets  ou  à  Icuts 
prétcf  lions. 

Ain(î,  de  quelque  n-..iniére  qi:e  les  conaî.es  «i'aA 
rembtafTènt,  par  centuries,  par  a:  ries ,  ou  par  ulLus, 
jamzjs  on  n'y  compta  les  voix  de  tcui  les  cltriyens. 
Pans  la  première  mniiitre ,  011  rejetott  celles  de* 
proL'rjires  ;  dans  h  ftconde ,  on  nVdoienoit  pas  les 
tribus  rurales  ;  dans  la  tr«:  ifième,  on  exduott  ks 
priucip:^ux  membres  de  l'état.  . 

11  etoit  trës  aifé  de  remédier  à  ce  maî  ;  cependant 
on  rc  le  fit  point.  Le  fénat  Si  le  peuple  crznt  d.ins 
un  état  de  guerre  perpétuelle,  on  s'occupa,  de» 
deux  parts,  bien  plus  à  ctre  pi jifant  (|ii'à  être  jullc. 

Ces  diviftors  rcrdoicnt  le  p-.npîe  pUr,  belliqueux,. 
II  dcmandoit  toujours  au  férat  le  partage  des  terres 
conquifes»  des  terres  que  h  f.fc  s'itoit  refcnrées» 
8t  des  terres  vagues ,  dwit  tes  patriciens  s'enipa- 
rolent  fonvcnt  fans  titre,  f-"i.r  y  faire  piitre quel- 
ques befiiaux.  Le  fénat  ne  vouloir  point  de  partage 
général  ;  mnis  >1  cnvvy  l  it  fréquemment  des  colo-r 
nies  de  prolétaires  dans  les  jnys  vaincus. 

Ces  Droléiaires  dépotiîlloîcnt  ks' habitant  d'une 
partie  de  leur  territoire  ;  ils  le  cultivoicnt  ou  le 
défrichoiert  ;  ils  y  fi)rmoient  une  g^urùfon  qui 
icnoif  toute  la  cortrce  dans  la  dépendance,  ik 
gardoient  fous  les  droits  des  citoyens  romni  <.  ;  & 
trop  éloignés  de  Rome  ponr  afiifter  aux  4ililn:i)lecs, 
\h  rc  f.iiti 'i'.'  t  ;i;:ciin  i,l  ire  ('j  L'.  r  droit  d'y  votjr. 
Ils  n'inaginércnt  jamais  d'y  envoyer  des  députés, 
de  forte  que  quand  il  y  eut  des  rdonies  romanes 
dans  roirt:  l'IniDc ,  &  hors  de  llrîîic ,  tous  leurs 
citoyens  turent  régis  par  h  volonté  des  liabiuri& 
deRomie ,  &  des  campagnes  voîfines. 

Sirvtees  nadàs  par  Ut  tnhnr. 

Les  tribuns  réformèrent  pUiCeurs  abus  :  quarante 
ans  après  leur  inftiiution ,  ils  demandèimt  en  corps 
de  loix. 

Le  finat  ne  nomma  point  nn  légiiTaiciir  i  il  ne 
rédigea  pns  de  viciilt'-  coutumes.  Il  mit  dans  cette 
cntreprife  une  maj-.fté  d'autant  plus  diçnc  de  lui» 
qu'il  écarta  tour  ce  (p;i  tcm  it  aux  préjugés  de  b 
nairtance  &  à  l'orgu.il  national.  Il  envoya  trois 
hommes  confulaires  chcz^  les  peuples  les  pJiis 
édairés',  poitr  y  chetcber  Ifes  'loix  qiriU  jme?QiCflt 
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le*  mciUcurts.  Ce  fut  un  Gec ,  Hcrnodorc ,  exilé 
•l'Ephcfc,  fa  pairie .  6:  «""iigié  à  Rome,  qui  tra- 
cUiifii  ces  loix  du  o;rcc  en  bliu ,  &  qui  en  cxpltma 
le  ùiv>  &  rcipi-ic  9I1X  décemviis.  La  Romains  lui. 
ilevèrcnt  une  Aanie. 

Au  11«U  d'imiter  les  villiS  erecqiies ,  &  &  re- 
mettre tonte  l'autcrité  entre  les  mains  d'un  fcul 
l.  -t.i^me,  le  peuple  rom.iin  jugea  qu'au  moment 
t!-j  fiire  des  loix  ,  il  dc/oic  icrtiiîer  la  puiHance 
ll'^ifladve,  en  afFoibthlar.t  h  puinOince  exécutrice. 
Il  abolit  le  confalat ,  6c  il  partagea  l'antoriiè  entre 
dix  rc.-.Arcurs,  en  créant  <J;s  dèccuivir?. 

LorUjiùls  curant  acljcvé  la  rédadion  des  loix  , 
l.s  cl^:ccmvirs  firent  graver  leur  code  fur  douze 
ubie&t  Se  les  placèrent  fous  ks  yeux  du  peupi: 
dans  h  place  publique  ,  pour  que  chacun  en  prit 
conrDiLante. 

Les  comioet  par  centuries  loi  doanéient  la  fine- 
don  la  plus  (kcrée,  celle  de  tmtu  de  la  nation 

entif  T2,  Le  peuple  fut  ainfi  fon  propre  légillateur  ; 
il  ufa  du  plus  beau  droit  de  la  fouveraineté,  qu'il 
*  confcrva  intaâe. 

Qunnd  !:-s  décemvirs  voiil.ircnt  cnfuitc  ahiifcr 
de  leur  autorité ,  ils  furent  réprimés  &  punis.  Ce  fut 
en  ne  lièdaignant  jaimis  ni  les  loix,  ju  les  mœurs  » 
oi  les  coutumes  etrai^ère^j  ta  adoptant  -loaiours 
les  ufagcs  qu'I's  trouvmnt  prifêfables  aux  leurs , 
que  Ics  Rotr  M  devinrent  tes  autres  &  les  l^if- 
lâteurs  du  inonde. 

La  W  des  douze  t.-i!  lis  d-yidr  le  fort  des  pani- 
ciilicrs ,  Si.  ne  fixoit  îii  la  conftitution  politique, 
ni  les  dri  its  des  diff.ir:ns  ordres  de  l'ctat,  £1L' 
laiiToit  riii  lKl^r  tous  les  :ibi:s  (jv;i  bir-Hent  des 
tricicns  è<  des  plébèie.is  deux  peuples  ennemis. 

Les  tribuns  fc  chareèrert  de  détruire  ces  abus  ; 
ils  attaqxùrcnt  d'aborJlc  plus  odieux;  ik  obligèrent 
les  patriciens  de  fowffj  ir  que  les  plibcicns  s'ailiaffent 
i  et!X  par  des  niarung:*-  Alors  ces  deux  ordres  ne 
formèrent  plus  tfi M. n  f.i>l  peuple.  Lc^  nlîi  mes  font 
le  lien  le  plus  fùr  a.  li;  pl.is  doux  <:ui  ruiiîc  uiiir 
tous  les  ordres  d'un  état:  r<  -^ikil  LA  pair  les 
interdire  ;  mais  l'orgueil  n'eft  pas  luie  nuibn.  Les 
patriciens  n*en  purent  alléguer  aucune  ,  tout  accou- 
tumés u  l'i'.s  étoient  à  contredire  les  triSuns.  Ils 
préttiiJatnt  (juc  les  aufpiccs  ne  pouvoicnt  être 
ptis  par  les  plébéiens.  Le  peuple  fe  r/.oqua  de  kur 
^éte.  Les  conùces  paflerem  une  lot  qui  autorifoit 
ces  mariages. 

Les  tribuns  demandèrent  enfulte  que  les  plébi^iens 
Cttflèni  le  droit  de  parvenir  aux  grandes  magiAra- 
tnres ,  à  ces  places  oii  les  talens  &  les  vertus  font 
plus  nèccfîlîircs  qnelc?  aicux- Ils l'obtii'.rcnt,  mais 
non  pas  fans  peine  6c  fans  de  grandes  difputcs. 
.  Mais  Atisfait  de  poCéder  ce  droit ,  le  peuple  ne 
dauna  pas  rexeccer  ;  il  eut  la  lâj^elZe  de  (êntir 
({tt^  n*y  avoir  encore  aucun  pltibhcn  «i  état  de 
rornjilir  dignement  ces  grandes  pinces  ;  &  quoi- 
qu'il fe  priCeatki  toujours  pluûeurs  plébéiens  pour 
lea  dcsnander  ,  les  conikes ,  pendant  ua^teiDp«,iie 
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nommèrent  ^ic  des  patrîdeiis  pour  Cflolbls, 
même  pour  trdnu»  niiliiairat. 

Cmfirt,  $$0, 

Towes  ces  qnerdles  dans  fes  comices,  toutes  ces 

Çucrres  que  Rome  livroit  fans  ccfle  k  fcs  v*  ifuis  , 
fur  tci:t  rii:Aituci&<)  des  tribuns  miliuires  fut)l}itu^ 
aux  confi  ts  »  fiieot  négliger  le  cens  pendant  quel* 
ques  années. 

Il  ifflport<m  trop  &  !a  république ,  pour  qu'il  tom-  ' 
biit  en  dc[iiùu.fc. 

Le  fcuai  créa  deux  magillrats  particuliers ,  qu'il 
chargea  de  taire  le  dénombrement  des  bicqs  Sc 
des  perfoiuiesw  II  leur  don  tu  aufli  le  droit  deciioifir 
les  lenaieur^,  &  de  les  prendre  indiiléremment 
dans  les  trois  ordres  des  patriciLiA  ,  lîcs  thcva- 
litrs  ou  des  plcSéïcas.  Mais.il  ne  voulut  confier 
ces  places  qu  i  tics  ptriciens.  Les  fendions  de  h 
cenuirc  étant  bonijes  k  ce  dénombrcttiL-nr,  puni- 
rent d'à!  ord  ?Aul  peu  tonfidérablcs  pour  que  ie 
peuple  n'afjjiràt  pas  à  le*  partager. 

Les  ccn leurs  :i voient  fous  eux  des  greffiers  qui 
tenoient  lui  regiArc  exaâdu  nombuedes  dioyeits» 
de  la  fortune  efi  l'i.i  eu  !i  d'eux  »  de  lacpantiiédo 
cfclaves  6c  des  aS'.-.iiicliis. 

La  révifion  <!>:  tons  cls  détails  fe  faifoit  tous 
les  cinq  ans:  chaque  citoyen  apportoit  aux  ceofeur»  ' 
une  déclaration  de  tout  ce  cju'il  poffidflît,  fins 
pi-ir.c  de  voir  cnnfîf  jucr  h  chofe  ou  l'efclavc  qu'il 
iidiiioit  pas  déciaré,  dans  cercuns  cas,  fous 
peine  de  mort. 

Les  cenTcur»  comeanneot  cette  déclaration  avec 
celle  qu'on  avoît  inicrite  fiir  les  demiers  regiflrcs. 

Si  un  homme  avoit  jicrdn  le  liJi-n  nL'ccir.ure 
pour  être  daiis  une  des  prenne  rciciailcs ,  ils  I  mf- 
crivoient  dam  une  dafle  inférieure.  Si  un  autre 
avoit  BiKmemé  Ta  fominc,  ils  le  phcoicn  d.u>$ 
une  dafle  plus  élevée;  ils  le  créoient  clie\ali.r 
ou  (cti.i£ei:r. 

Lnfuite  ils  pafTuicnt,  pour  ainfi  du-e,  tout  le  peuple 
en  revue.  Alfis  dans  le  chanip-dc-mars ,  fur  letuy.  « 
chaifcs  corulcs,  ils  appe!oii;;u  dafimt        féna-  ■ 
teurs  ;  s'ils  en  omettoien:  dj  ; ,  i  I  s  cii  di  îoiCi;  t  k-  motif»  . 
Le  féiîatciir  oini-.  r.e  pouvait  ))lns  entrer  daoi  le 
fcnat  ;  après  eux ,  les  chevalliers  fe  préiîaitoient 
chacun  avec  le  che\-al  qu'ils  tenoîent  de  la  r^Hbli- 
que;  fi  les  k-s  cii  f:  ur,  en  dcgnidoîent  un,  le  lic- 
teur laifiiToit  la  bride  du  clievai  »x  i'ejiuncnoit 
aufli-tût. 

Le  cenfeur  appeloitenfuite  les  Amples  citoyens , 
tant  ceux  des  uious urbaines,  qiw  cet» des  tribus 

ri:t;.kj.  Il  dcxo'.t  ;ip[iorçcr  un  foin  p.nrtiLiiIler  à 
ciiii  êchcr  qu'aucun  étranger  ne  fe  1  it  infcrire  parmi 
ks  cito^aas. 

On  ne  connaiilbk  point  Puiàge  Ai  papier.  Tous 
ces  détails  fe  tniçoient  fur  des  regiftres  de  toile, 
Tite-IJvc  Sc  Polybe  noi  s  apprennent  que  dan» 
toutes  les  proviaves,  il  y  avoit  des  regjnres  Icttr 
1  WfMt^  * 
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Les  cenfeun  tnftruits  de  la  fortune  d«  domic 
père  de  famille ,  avoient  le  droit  de  prélever  J«s 
inip6t$  &  d'en  faire  les  répartitions. 

Toiu  citoyen  jugcoit  s'il  otoit  irnpofii  propor- 
àqfiucUaneot  à  Tétai  de  t'es  biens  ;  <k ,  comnie 
(ev«  ne  liens  apprend  pas  qu'il  s'éleva  detphin» 
contre  les  impôts,  il  iaut  Uen  qn'ili  n'aient  pas 
été  purement  arburair&s. 

Le  cens  foiis  les  rois  ,  &  pendant  le  pre- 
mier liède  de  la  répubiic|uet  Te  iKMiion^  unique- 
meni  i  (aire  le  dénombrement  &  i  répenir  les  im- 
pofitions  ;  c'eft  ce  qui  le  fit  fupportcr  ,  &  lui  permit 
de  s'établir;  c'eft  ce  qiii  Ht  qu'un  fétiatcur  omis, 
n'étoit  pas  déshonoré ,  parce  qu'enfin  cette  réforme 
n'étoit  fondée  que  fur  la  révolution  arrivée  i  fa 
fortune  :  il  pouvoit  encore  être  pris  pour  juge  dans 
beaucoup  d'aA'i^ircs. 

Mus  chez  un  peuple  agncoie ,  les  revers  de 
fbmine  font  peu  frèqucns:  i!  eft  rare  que  Ton 
pi.ri!j  lu  terre  fans  inconduicj.  Ainfi  ,  l'opinion 
s'établit  à  U  longue,  qu'un  homme  dégradé  parle 
cenfcur  6iuc  de  bien,  l'crrit  faute  de  conduite. 

Cette  opinion  engagea  iorcnTibleinent  les  cenfcurs 
ik  s*iriger  en  jugc«  oes  mesura.  Ds  en  ainifèrent 
ruclquefois  ;  tnats  ils  auroient  aix-m^rcs  urénri 
leur  propre  auiorité ,  s'ils  n'en  avoicnt  ps-s  uic  ^vcc 
fegcde. 

La  niccfficé  d'agir  en  puUk,  prévint  la  fré- 

Ïience  des  abus.  On  ne  6it  guoe  une  bjtifHce 
vani  un  peuple  ailêmblé. 
Les  eâeis  de  la  cenfure  ne  confiAoient  pas  à 
tendre  les  RMnainsvennciisdafls  le  fens  que  nous 
donnons  h  ce  mot ,  ifianà  nous  le  remeignons 
aux  vertus  monles  8c  pafltves.  On  ne  dégrada 
aucun  R():ii  i;n  ji  i:r  -\  ir  eu  des  concubines  ,  ou 
une  table  trop  fomptuewfe.  L'hiftoire  nous  montre 
nne  fmie  d'excès  wonflmemt ,  commis  par  des  pa- 
triricn*;  qui  ne  furent  pas  punis  par  des  cenfeurs. 

La  ccmure  les  rendit  vertueux ,  en  ce  qu'elle 
obligea  chacun  d'eux  à  ne  pis  détcriorer  fa  for- 
tune, attention  qui  avoit  toajours  des  verras  à 
ft  finie ,  telles  que  l'ordre ,  la  modéradon ,  l'éco- 
iKMnie,  la  vig-hncc  ,  la  furveillincc  fur  foi,  &  fur 
tout  ce  qui  compofc  fon  domcihquc.  Celui  qui 
manquoît  à  ces  vertus  fedégradoit  lui-même;  le 
cenfinar  ne  biÙM  91'en  uiftivirele  public  :  Urem- 
plifToit  les  devvms  de  ia  pfacfe 

Le  grand  bien  que  produiltt  la  cenfure,  futd'inA 
trutre  perpétuellement  le  fénat  des  forces  réelles  de 
li  répuh]M|ne,  de  lui  faire  connoître  û ,  dans  le 
court  efpacc  de  cinq  ans ,  l'état  avoit  (hiâifié  ou 
dépéri  ;  de  l'avertir  aufTt-tôt  que  la  population  ou 
Icb  richcfies  d'une  ville  lu  ci  province  vcnoient 
à  diminuer:  d^  forte  que  le  mal  étant  nouveau, 
on  pouvoît  plus  finUement  en  ctiiniditie  b  caitfe, 
&  le  guérir. 

On  nous  parle  comir.untmcnt  de  la  cenfure 
con:me  d'un  établiffcment  de  pédant ,  de  moines 
c}ui  éfNent  les  fotnfes  qi^un  homme  dbns  un 
heu ,  pour  k  iorccr  à  s*cn  coofelTer  (k  pour  le 
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punir.  On  nous  ^te  avec  emidialè,  pour  loocrhs 

cenfeurs ,  deux  oti  trois  .irions  qui  font  des  fables 
ou  des  vengeances  particulières ,  ou  des  abui  paf- 
fagtrs  ;  on  oublie  fon  véritable  ufage.  Elle  s'oc- 
cupoit  parellence,desriclie&s,  &  poreuenfion, 
d»  vertus.  CefI  l'ordre  qu'elle  étafalR ,  la  conmif^ 
fance  des  forct;s  de  !'é*at  dont  elle  forma  toujours 
le  tableau  j  c'eA  Ion  exaâitude ,  qui  hirent  la  vc« 
ritable  caniê  de  la  «iiideur  étonnante  où  René 
s'éleva. 

Elle  fit  nn  autre  bien  qnH  oe  ftut  pas  onUier: 
elle  maimhtt  fonbe  des  ftades  dans  les  m^iftt- 

(urcs. 

Nous  avons  d^  oUèrvi  que  nul  ne  pouveît 
pr^ilre  i  «ucnae  place  tpTû  aTeât  fervi  dix  ans 
dans  finfuterie  ,  ou  fis  dans  la  cavalerie  :  ces 

giicriiers  ctmlloient  fous  leurs  tentes  ;  &  d.uisi'in- 
rcrvaile  de»  campagnes ,  ils  exerçoiciu  a  Rome 
la  profciTion  d'avocat.  Un  biave  &  ieme  nùfioîre 
(]ui  fuit  le  b.irreau  pour  parvenir  aux  grandes  ma- 
gillratures  ,  au  commandement  des  armées,  au 
gouvernement  de  l'état,  lous  les  regards  d'im  peuple  ■ 
qui  l'élira  ou  qui  le  rejetiera,  oe  &it  point  dewo 
éloquence  nn  métier, *iie  le  cloti^e  pas  ûosfini» 
pi'.Ie  des  caufcs  les  p!ii>.  mni:v-iilcs  les  plus  fcan- 
daleuic» ,  ne  calomnie  pas  ions  pudeur  (a  par- 
tie adverie ,  n'injurie  pas  Iklis  motif  des  citoyens 
dont  les  (ûAafjcs  hii  icvent  avnntagwit  ou  nui- 
fibles.  n  cfiunt  de  donner  mauvaife  opinion  dekd- 
mème  ,  il  devient  le  premier  juge  de  fcs  cHens; 
ce  qui  diminue  beaucoup  le  noinbre  des  procès  : 
il  ne  s'a[)plique  qu'i  donner  une  grande  idée  de 
fWcapacite ,  de  fa  connoillhnce  des  loix  ;  il  vent 
fur-tout  fiiire  bien  préfumer  de  fon  équité. 

Ce  candidat  guerrier  &  jiuifconfulte ,  dcvenoit 
ou  édUe  ou  qucAeur ,  par  le  fufirage  des  comices: 
choifi  lia-Popinion  qu'il  avoit  infpiree,  il  craieneit 
encore  de  la  perdre.  Etti'.  j  ,  il  veilloit  à  la  police, 
aux  cdi£ccs publics,  auA  cicibeiunemcns  de  Rome; 
oueAeur,  il  avoit  la  garde  des  deniers  publics, 
o^ofés  dans  le  temple  de  Saturne  -,  le  foin  de  re- 
cevoir les  impôts ,  les  tributs ,  lepriz  du  bntm  , 
ccli  i  des  terres  conquifcs  &  vendues  ;  ou  bien  il 
étoit  cliargé  de  la  iolde  des  troupes ,  &  des  di- 
verfes  dépenfesde  l'étaL  Quelle  que  fût  ta  fonâim , 
il  âlloit  qu'il  a^en  acquittât ,  ou  qu'il  parût  s'en 
acquitter  aveetme  intéçntéqui  engageât  le  peuple 
à  lui  confier  d«  intérêts  encore  plus  grands.  Elu 
préteur ,  il  préfidott  le  tribunal  qui  jugecMt  les  af- 
raires  des  citoyens,  Ou  celui  qui  r^loit  lesafttiici 
de  ce  peuple  nombreux*,  qui,  tous  wiHMn  d'étran- 
gers, exerçott  ii  Rome ,  1« ans , le  cofflmoce,les 
manufàaures ,  &  qui  M  podMeit  Û  k  drok»  ni 
le  titre  de  citoj^ 

n  piéfîdoit,  mais  toujours  en  préfence  de  M 
peuple  qui  l'avoit  élu  ,  8f  dont  il  avoit  encore 
ocfoin  de  captiver  les  luffragcs  ;  il  ne  pouvoit  fc 
permettre  ni  débi  ,  ni  inattention,  ni  jugemens  ha- 
fardés.  Toutes eesdaocs,connae  fa  tt&^ùen  ob- 
feiré  Vmm  éi  ûnew  fidd,  ittUm  poor  M 
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un  éttt  d'épreuves ,  sinfi  qu'cJkj  devraient  Wire  j 

|>ar-t()ut. 

Ces  places  remplies  à  la  rai^staétion  des  citoyens , 
le  OG^ifliat  faftemett  eftimé  pouvoit  prétendte  au 
confulat:  s'il  s'en  montroit  indigne  ,  il  rentroit  dans 
U  foule  des  Icnatcurs  ;  devenu  conful ,  fon  inté- 
rêt I  cngageoit  encore  à  fc  montrer  juilc  ,  afin  de 
contmandcr  dam  les  provinces ,  d'obtenir  le  con- 
Aibt,  de  devenir  cenfeur,  ou  méane  diâateur,  ù 
l'élcftioii  de  cette  forte  de  magiArat  avoir  li:u  ; 
car  ces  deux  dernières  places  n'étoienc  jamais  lion- 
nies  qu'à  des  hommes  conTulaires. 

Ainû  tout  étoit  bien  ;  du  inoiw  toutes  les  par- 
ôes  im  corps  politique  le  traiiTotent  placées  chns 
leur  ordre  natureL 

la  puiflance  fouveraine  &  la  iégiflatiye  appartc- 
Qoient  au  peuple  ;  b  pdAuice  cwbBUdnt  à  des  ma- 

g'Arats  éprouvés,  parvenus  de  grade  en  grade, 
toujours  choifis  par  le  peuple.  Ce  gouveme- 
nrj[i;  ,  p;jn,if;é  entre  [ï'uficurs  ,  &  pouvant  fe  ré- 
fumer entre  les  mains  d'un  feul ,  trouvott  daos  la 
pui(&nce  tribuncienie  »  m  comre-poids^  inriii- 
tcnoit  l'équilibre  entre  toirtes  les  panics. 

L'ccil  du  public  voyoit  tout ,  éclairoit  tout ,  ani- 
Bioic  tout. 

Remarquez  que  la  diâatiire ,  le  tribunal,  la  cen- 
lore  ,  la  rédaâion  du  code  >  la  fraternité  établie 
entre  tous  les  ordres  de  l'état  pour  les  mariages 
COncraâés  entre  patriciens  &C  les  plébéiens,  par 
^r^jjilité  des  droits  oc  des  prétentions ,  furent  l'ou- 
ymmfi  de  moins  il'un  fiède;  que  l'état  fut  pofé  fur 
fce  bâtes ,  eomaie  '<fo  l'ameur  du  Cmimt  fimai , 
Se  que  le  corps  politique  eut  toute  la  pcrfcf^nn 
dont  il  étoit  fufceptible  ,  Ibixante-dix  ans  après 
fdiinlAon  des  Tarquina» 

Les  comices  u'avoiem  paa  ceflé  de  pcrfifélion- 
ner  la  cenAïtution.  Le  nombre  des  cîto^en<i  aug 
mentoit  fans  ceflie ,  celui  ilcsé:raiigers  saccroilToit 
en  proportioa.  Rome  étoit  déji  la  plus  grande 
vAle  de  llnlie. 

Pnmttrs  effets  de  ctUt  conflitutton'. 

Du  hommti  d'ttM.  Le  premier  eÇct  de  cette 
c0!iilBnnoa ,  fut  que  jamais  homme  îD^pie  ne  fe 
présenta  pour  demander  une  place. 

Au  liiîu  d'imtigucs  oblcnres  &  bnlTes ,  on  eut 
des  brigues  éclatantes  &  tîeres.  On  plait  aux  rois 
en  flattant  leurs  viees,  on  plait  au  peuple  en  re- 
prenant fortement  fei  défauts.  On  élève  lônvent 
a  la  cour  par  des  artifices  honteux  ;  on  n'obtient 
jamais  l'eltime  publique,  que  par  des  ades  mé- 
morables. 

Dans  les  comices  dv  champ^de-maiStles  voix  ■ 
ie  prenoiem  par  eentailes  ;.h  dailè  h  plus  ridie 

étoit  la  pcemièrc:  on  fentit  à  Rome  ,  plus  vive- 
ment qu'ailleurs,  kuéceillté  d'avoir  des  hctiefFes^ 
ce  Iflnimieniiiraadfith-fiqiBdcé,  kfgoût  de  Tu- 
{  ur*,  &  ces  vexations  tyranniqitcs  ,  reprochées  fi 
l  ulkinent  aux  patrideos.  Il  ior^  tout  nomme  de 
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h  dernière  daflê ,  ik  commencer  par  acquérir  du 
bien,  afin  de  pafler  d.u:'-  nr  l-  autre  ,  de  faire 
compter  fon  uiiFrage.  Comme  on  ne  put  loofi- 
temps  augmenter  fa  fortune  que  par  la  guerre,  m 
guerre  devint  b  paffion  domirvi nrc. 

I,cs  dépcnfes  de  l'étit  le  tan  a  m  par  les  riches, 
jjar  ceux  qui  poffcdoient  les  dignités ,  par  ceux  qui 
avoient  le  plus  i  perdre  dans  m*  calamités  mdiu- 
ques ,  &  le  pluadl^vun^  1  ictiKT  delà  preÇw^ 
de  l'état ,  elles  fiftnt  MMjoait  promptement  dt 
Paiement. 

Le  peuple  ne  fut  point  vexéjqmmd  3  AUnt 
coiiilnijie,ibasles  Tafi^uins,ccs^outs  (î  vaifles, 
fi  bien  exécutés ,  qu'ils  firent  Tadmiration  de  Rome  , 
dans  le  temps  même  de  fa  fplendeur  ;  ouvrages  in- 
dii'penfaUes  dans  une  ville  fituée  enve  f^t  col- 
lines, où  les  eaux,  en  fe  laflMiIam,  ftnddent 
le  terrein  fengcux  &  mal-fain. 

Il  ne  fut  point  vexé  toutes  les  fois  qu'il  feliut 
fortifier  Rome  par  de  nouveaux  remparts ,  ou  édifief 
de  nouveaux  temples  aux  dieux:  dcs<îr8GsconduU 
firent  les  travaux ,  des  efclmrea  les  exécutèrent.  La 
dèpenfe  fut  prcfqiie  nulle. 

Les  uoupes  coûtaient  fort  peu.  f^afnn  rtinw 
&  fc  nourrit  pendant  long-temps  à  irais.  Quand 
on  foudoya  les  armées,  la  foldc  fiit  modique;  & 
le  foldat  n'étant  pas  un  prolétaire ,  un  capin  cenfus, 
avoit  toujours  par  lui-même  de  quoi  fubftrter.  Let 
captifs  fe  vendoient  leur  prix,  &  le  butin  fe  par- 
tageoit  entre  le  fifc ,  le  général  &  les  foldats.  La 
yiifoire  faifoit  b  fortune  de  l'état  is;  des  particu- 
liers; la  défaite  pouvoit  les  précipiter  dains  l'efda- 
vage.  Les  honneurs  du  tiionqdie  animoient  toujout» 
leiir  valeur. 

Je  doute  beaucoup  que  les  édiles,  les  préteurs, 
les  coafuls ,  le  fouverain  pontife ,  le  roi  des  factî- 
ficc'S  reçuffent  des  honoraires  quand  ils  étoienr  en 
phce ,  &  des  penfîons  quand  ils  n'y  étoicnt  plus. 
Montefquieu  aiTnre  dans  \'l\jl>ru  du  loix  (i)^ 
u  oue  les  ■magiifrats  d Rome  ne  tirèrent  jamais 
»  oappointemens  de  leurs  magifhnnues;  que  les 
n  principaux  de  la  république  étoicnt  taxes  comme 
n  les  autres ,  qu'ils  1  étoieiu  même  plus  ,  que  quel- 
)>  quefois  ils  le  turent  feuls:  aînfi  la  dépeidê  ptt~ 
n  blique  étoit  trés-bornée  i>. 

La  dépenfedomefliquefe  montoit  à  peu  fie  chofe. 
Les  cfclavcs  alloient  prcfque  tout  mids.  Tout  ti- 
toy^en  portoit  une  robe  de  laine  blanche.  Les  che- 
valiersbordoient  cette  robe  d'une  bande  de  pot^rpre 
iiTc7  hroirr  ;  les  fénateuns  d'une  bande  ))lus  Ir.rce. 
C  eux  qui  aipiroient  aux  charges ,  tiaifoient  lullrer 
leur  robe,  atia  que  h  blaacMur  en  At  pW  éda» 
tante. 

Les  rmg,s  étant  «fiflingués  par  de  petites  va. 
riéfés  dans  les  habits  ,  on  ne  conrut  m  lo  modes  , 
ni  le  luxe  dans  les  vétcmens.  L'anneau  d'acier  que 
ponoitte  plébéleiii  ranocmi  dTor  des  cbevalicn^ 


(i)  Liv.  Y  ,  chapes. 
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étoieitt  moins  des  objets  de  luxe ,  que  des  marques 
diiH;i£Hvc5  cîe  l(.i.r  i|ual:fé. 

Cette  fi  U[  n.u»;,  jointe  à  une  cxu  cuic  robriété, 
^ima  aux  Romains  l'arpent  d'un  peuple  vertueux  , 
quoique  la  chakur  du  climat  leur  infpirât  des  mœtirs 
voluptueuics ,  aue  h  dtftinftion  des  centuries  leur 
clonnâr  l'amour  des  richcill-:, ,  S:  les  dibaisdu  clnnt;> 
de-mats  une  ambition  ians  i>crncs. 

Toutes  les  grandes  places  ùoient  annuelles  ; 
toutes  impofoicnt  Tobligatioa  di  l«i  insa  manltr^ 
afin  d'en  obtenir  d'autres.  Les  états  de  ta  vie  ci- 
vile n'étant  pas  partagés,  U  même  homme  deve- 
nott  tour-à-t"ur  miliiairc ,  magiftrat ,  Hnander  , 
pontifî;  l'elpric  s'excrçoit  eatoutgenre,  dts'éten- 
dnif  nu  Ui.;i  de  fe  rétrécir. 

Peu  a'hommcs  obtinrent  deux  fois  le  confulat. 
Mais  ces  |-iOinmes  éprouvés  ne  pafioient  point ,  en 
fortaut  de  ces  grandes  places ,  da/is  une  retraite 
oiîlve,  obfcure  &  inutile.  Us  (êrvotent  en  qu.ilité 
de  protonfuls,  ou  ils  fui;Oi  i  -iit  t'.n^  !e  f^in:;  iis 
y  portoient  toutes  les  ttuiàwrwS  qui!>  avuiCiu  ac- 
quifiss  dans  une  grande  adminifb-.nion.  Ils  formè- 
rent le  ^énie  du  i'éiut,  génie  aâif,  gmnd  dans 
h»  projets,  fimple  dans  leur  exécution,  pi.rié- 
VCraut  dans  toutes  les  cntKj'riros,  Si  qui  ne  le 
livra  jamais  à  de  telles  eij»;lraiKes,  ni  à  de  f.anVcs 
«erreurs.  Aucun  confetl  <f  ^tai  ne  compta  plus  de 
grands  hommes  parmi  fes  membres;  aucun  ne  fît 
jamais  autant  de  grandes  c}iofo,  «  n'acquit  une 
yareiUe  célébrité; 

Steondt  ^fitt  dt  etm  cen^fittha, 

Romt  i  n  încthtt  dans  Ut  rtvtn.  Il  réfulte  fur- 
tout  de  rétO(t:iint  cirtitiMe  qui  formoit  !a  c<in(- 
tthion  romaiivc ,  que  les  commotions  intà-icures  n  .^f- 
ftiibliiroient  point  fes  forces,  qu'elles  ne Pempè- 
clijr.nr  ;i  vn-  (!"  ;!  •  cxtériei;rement ;  que  tout  en- 
nemi cpii  i',.van.3  fur  le  territoire  de  Rome ,  fut 
repouiTc  ;  que  tout  ciuieniî  qi|e  l'on  attaqua  ûa  le 
fien,  fut  batttk 

Les  conquêtes  de  Rome  Airent  moins  Tdkt  «le 
fcs  armes  que  de  fon  n'-^imc-,  les  déEiitcs  Icsplus 
terribles  ne  purent  l'abanre. 

Q  i.ind  le*  Gatilots,  cinquante  ans  après  h  créa- 
tion (le  l  (  ccnfurc  ,  gagnèrent  la  fâmeuTe  bataille 
de  l'Allia ,  &  brûlèr^t  la  ville  même  de  Rome , 
la  répuMiqi-io  ne  péTÏt  point.  Les  Rf>i7i.;':ns  norn- 
mèrei;!  C  amiUe  pour  didhiteur,  ciiins  ia  pente  ville 
d'Aidée  ,  l'une  de  leurs  colonies ,  où  C  amille  ve- 
noit  de  f.  réfugier,  afin  d'éviter  le  jogemeni  du 
peuple  qu'il  a\^oit  offèofé^en  s*oppount  à  la  loi 
agi  .  ire. 

Les  Gaulois  furent  exterminés  (i^>3).  Le  fénat 
forma  ie  grand  projet  de  fermer  l'Itr.lie  aux  bar- 
bares du  Ni  l  t! ,  qui  r^ivoient  déjà  ravagée  pliifieurs 
fois,  svant  b  fondation  de  la  réDublique;  &  il 
ev-'tura  ce  projet ,  quoique  Kumc  ne  pdflédir  en-  ( 
corc  qu'une  trés-pedtc  portion  de  l'itaiic.  1 
Il  m  favoitpas  encore  nome  cqp|]uire,lorfqu*en- 1 
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vÎTon  i<5o  ans  après  cette  Invaiitm  (^î8)  ,  le  (kdl 

•  t'.t  i-^fv'tn'é  aii'iMc  I! :::'-iriKle  de  Opuloisavoit  \xi\ïà 
les  Aipo  ,  Oi  niciwy-u  d'cnviibir  1  It.ilie.  Ilconfuica 
les  rcgiflrts  de  toiles ,  tant  ceux  de  Rome ,  que 
ceux  des  colonies  6c.  de  fes  alliés,  li  trouva  (ipt 
cents  Ibixante  mille  bommes  armés ,  exercés  aux 
mouveintnsiriliralies  ;  car  k  ut  hoitmic  libre  étoit 
gueniif  .•  il  leur  commanda  d'eire  prêts  à  marcher 
au  premier  ordre  j  mais  il  ne  les  employ?  pas  tous; 
On  i^noroit  fi  les  Gauloi'i  a-iiveroicnr  pnr 
ToriCfit  on  pir  l'occident  de  rA;ven-io  ,  en  cu- 
to;,  i  .t  la  nier  Adnatiqnc  ou  la  irer  d'i.trurie.  Le 
lenr.t  cn\  oie  le  confui  f.milius  Papus  avec  une 
arnicc,  pour  garder  ia  roiitc  qui  horde  l'Adriatique  i 
il  avc'it  un  préteur  ave.  a  nuée ,  dansTEonH; 
rie,  pour  feri:  cr  Its  délu.>  de  1  occident. 

Lue  troilienie  a  înée  ,  coinpofée  de  monngnartls 
de  l'Apenniii ,  garde  le  nord  de  Htalic  &lesdfr. 
f:le;  de^  montr.i^ncs. 

Liifm  il  ori(o  me  au  confui  Caîus  Atrilius,  de 
revenir  de  l,i  S.^<!aijnc  avec  fes  trotipes.  Ces 
qiutre  armév's  étoient  compofees  de  ce;  r  fôînnie- 
mdie  hommes.  Une  cînquîèmearmée  de  cinquante- 
troismilJ-.'  hommes,  attvndoit  fous  les  murs  de  Rome, 
le  t:r,n:r  pi  ,;-te  a  tout  événement, 
i-o  Ciauiois  n'ab  oient  pas  cnc<  re  iris  k  pied 
fur  le  territoire  de  Rome ,  que,  par  ces  fagcs  difpo* 
fitions ,  leur  déËute  éioit  intailli  le. 

Le  conftil  Emilius  apprend  qu  ils  ont  pris  leur 
route  ail  tr.iveii  >.'^  TE  niric  ;  il  quitte  les  nvcs  de 
la  mer  Adriatique  pour  fc  joindre  au  préteur.  11 
trouve  fon  année  vaincue ,  mais  non  difpcrfte  ; 
il  la  réunit  à  la  fici  ne.  Les  (Jn;!  ,i>  r:crl:i  t  devant  * 
lui  ;  ils  rencontrcreju  l'.uj:rc  confui  qui  avoit  dé- 
b:  '  q  e  j  J  »fe,  qui  ks  crierchoit  fur  la  route  de 
Rome.  Les  (>ai;iuis,  enfermés  entre  deux  armées 
conlulaircs,  furenr  entièrement  défeiw  ;  leurs  ms 
périrent;  ILilie  fut  enticreniLiu  (li:ii\r'c. 

Mais  li,  jjai  quelqu'evéncment  impollible  à  pré^ 
voir ,  les  Gaulois  eiilfent  détait  liiooeffivtment  CM 
cinq  armées  ,  &  maflàcré  les  deux  C«nts  %  ingt  mille 
combattans  dont  «lies  étoient  formées ,  le  féaat 
avoit  encore  plus  de  cinq  cents  ti.iiie  l;oirnf^  à 
leur  oppofer.  Avec  un  tel  ordre ,  on  dl  iin  inciblc, 
La  prilc  même  «le  la  caqiiiale  n'eA  qu'un  accident  • 
facile  i  réparer. 

Depuis  cette  défaite  ,  dans  le  cours  de  fept  ou 
'"ents  ans  ,  toutes  les  t'ois  que  les  Barhircs  fe 
ptéfentereju  jjour  entrer  en  Imlie  ,  les  Romains 
leur  en  ftanerent  cxaâement  ks  pad'a^  Tite- 
Live  nous  apprend  que  !e  fi^nnt  fit  défendre  aux 
chefs  des  Gaulois  de  loufirir  que  leurs  ordcs  en» 
traitent  enlalie,  &que  ccscheft  refpeélèiciitccs 
ordres. 

Pyirhus,  appelé  par  les  Tarentîns  (  4-73  ), 

gagna  vni;icn:eiu  di  ux  grandes  hnt.ii!Ls  fur  les 
Koniains,  clfraya  par  fes  éléphans ,  aniiraux 

i;  connus  en  Italie;  tout  ce  qull  put£lire  avec  fa 
valeur  vk  tout  l'art  de  la  Gnèœ,  ce  ftit  de 
vatotaiir  canne  eux  pendant  éam  «anées.  Rome 

ipptk 
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Aprit  de  htt  à  Atflër  un  camp;  dk  cri  itvhn 

plus  liabilé  8i  plus  roJuuta;  \e. 

Annibal ,  qui  (buic^'a  contre  cUe  les  peuples  du 
aiidi ,  du  couchant  &  du  noffd  ;  qui  forma  UQ 
projet  fi  «udacieux ,  qu'à  Koine  on  refufii  de  le 
cfoire;  Annibal ,  cmi  gagna  fi  rapidement  les  batailles 
du  Teffin,  de  h  Trchij  tic  do  Tr.ifîiin!:i:j  ;  oi;i  eut 
le  de  fui)rillcr  pendant  quinze  années  en 

leJiie,  au  aUUeu de  toiites  les  forces  de  Rome, 
ne  parvint  pas  à  mettre  la  république  dans  un 
danger  réel.  Il  eût  pris  Rome,  qu'il  ne  l'eût  pas 
plus  détruite  que  les  Gaulai';. 

La  perte  de  la  bataille  de  Ciannes  cf&aya  beau- 
coup le  peu{>Ie  de  Rome  ;  maif  on  voit,  par  la 
conduite  du  fénat ,  qu'il  n'eut  nncnnc  véritahie 
«raîmc  ,  qu'il  connoidoit  tout«^.  Tes  i^llt  ^rct^ ,  qu'il 
nlpiiorciî  pas  qi;;  i\  Ani-rri  (c  vanioii  de  lu 
av<nr  tue  deux  cents  nulle  fuldnts,  &  de  lui  en 
avoir  pris  aoqiiante  milfe,  Rome,  (es  colonies  & 
fcs  alliés  ,  en  avoicm  cnccrc  cinq  cents  mille , 
puifcpic  ,  dix  ans  au|ur;iVius ,  ils  en  avoient  compté 
lept  cents  miii:  xoux  prêts  k  combattre  les  Gaulois. 
Le  lenat  avolt  fcpt  ou  huit  armées  en  aâivtté  ; 
une  qui  f.Tmoîi  le  nord  de  lîtaliï  aux'fiaibares  ; 
line  qui  fiiivoîr  par  tout  Anni' .-!  ;  une  en  Sicile, 
oui  prenoit  Syr.i>-iife        ciL-.'  it    ci^ttc   ilc  ;ti:x 
Cartnaginuis  ;  :uic  autre  qui  l'iMiiiicttoit  l;i  S.ii  J.iijiie  ; 
une  cinquième  en  El'pagn  :,  qui ,  après  avoir  éprouvé 
les  plus  E;randes  défaites ,  &  perdu  Tes  géntriilix*  les 
deux  Scipion ,  trioinpiia  de  tous  les  rois  dpa^nols 
fous  un  troi/icme  Scipion;  une  fixième  en  Afrique, 
qui  forijoit  les  roisalliéi  cle  Carrhage  à  féparer  leurs 
intérêts  des  fiens,  une  fepùème  fur  la  flottes  , 
qui  Uemeuroient  maîtreflès  de  la  mer;  &  nonnlêu- 
lemcnt  le  fcn-r  ne  rappelle  {.uuais  en  Inlie  une 
feule  de  les  armées  ,  mais  encore  il  en  envoya 
line  h uiticme en EtoDe,  atnquer  Philippe  ,  roi  de 
Macédoine*  oâ  «voic  tenté  de  donner  çiel^ues 
lêcoan  k  AdmbaL 

Le  ftnar ,  malgré  le  nombre  de  batailles  qu'il 
|>erdit  en  Italie  ,  en  Efpagne  ,  en  LombArdie  , 
nmJMpa  &  peu  de  reflfources ,  qu'il  recruta  &  qu'il 
pourvut  toujoun  abondamment  tu  années  &  ies 
flottes  ;  mTâ  refizfa  de  racheter  tes  prifonniefe ,  <!  cm  .  t 
la  garde  embarinfroit  Annibid,  &.  dont  l;i  ran^jou  hii 
auroit  été  beaucoup  plus  nécelVaire.  il  eft  vrai  (jue 
le  nomlim  des  dtoyens  étant  bicaixoup  diminué 
par*-lBiit  de  pertes,  le  (ènat'ttrfha  les  efclaves  6c 
ttx  mille  hommes  détenus  dans  les  prifons ,  foit 
pour  leurs  dettes,  foit  jjour  leur,  trimes.  Il  vain- 
quit, &  de  fes  efclaves  viîh  jueurs,  i!  recruta  le 
noinbre  de  fcs  citoyen  . 

Dans  des  périls  auflfi  prefTans ,  où  les  moindres 
délais  font  des  pertes  réelles ,  le  fénat ,  fans  l'ordre 
ct.-il)li  p-i  les  ccnfcurs  ,  fans  la  connoiflancc  la  pies 
précife  des  forces  de  la  répub^pie ,  eût  manqt;é 
ce  reflourccs ,  ou  n'eût  pu  les  trouver  au  moin*  nt 
où  elles  éu  ioiit  les  plus  nédi  nvs  ;  il  eût  agi  avi  t 
inccrtiaide  ;  fcs  tiéinarelies  le  fer  iv.:-.!  contredites 
&  contrariées  ;  ]\  terreur  aiircit  égvê  l<;scfpriis» 
Gtopaghit  ofleUmc  lom  IL 
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les  frmées  mat  pourvues  nWoîcat  pa  ft  iMâmenîr; 

l'état  airtoit  péri  ;  on  ai:roit  fâit  une  paix iMMltMllb* 
après  l'avoir  mendiée  long-temps. 

lies  comices  prévinrent  tous  ces  maux,  en 
nommam  prel^  jamais  aux  giaades  phcies  qm 
de  grands  nommes. 

Troijiimu  ejffxs  iit  cim  confùmion, 

Rom  p^ji^  Muu  lu  aati&iu  polUéa ,  Jomptê  «0 
ccntUnt  lu  Bofiant.  Pendant  cette  féconde  guerre 

punique,  A  fe-conde  en  grar.ils  événeinens ,  &  fi 
meurtrière  q.i'il  y  périt  plus  de  roiSj  de  confuls, 
de  k;é  léraux ,  de  commaodans  en  chef,  qu'il  n'en  s 

péri ,  je  crois ,  dans  aucune  atttre  g-.tcrre  depuis  ce 
temps-l  i ,  juiqu'à  nos  jours  ;  pcnd.int  q\i'Anni'<;)l  , 
(lis- je,  ^lori.ux  de  tant  de  \ii^nircs  ,  étoit  , 
encore  en  Italie ,  iMarccllus  prit  Syracule  (  ^40  ) ,  . 
&  fubjugua  la  Sicile  ;  Scipion ,  l'Efpagne  &  la 
Nurrii  lie  (  5^0  ),  dont  le  rui  Sy|)lnx  ,  qu'il  fit 
prilunjiicr,  tut  conduit  en  triomphe  a  Ruine  devant 
fon  char. 

Bientôt  après  cette  guerre ,  fon  frère  Scipion  , 
fous  lequel  il  fcrvit  en  qualité  de  lieutenant,  vain- 
queur u'Antiocbu»  &  de  la  Syrie  (  ^63  ) ,  traiiU  ' 
en  friomplic ,  aux  yeux  des  Romains ,  trcnte-i'.eux 
gér.jraiix  OU  çomxnieurs  de  provinces  pris  à  ce 
roi  ;  les  Romains  étonnés ,  b  furnommèrent  VAfia- 
ti^iit ,  comme  ils  avoicnt  fumommé  fon  frère  , 
r Africain.  Le  fénat,  qui  avoit  défendu  aux  Barbares 
du  nord  d'entrer  en  Italie,  défendit  aux  rois  de 
TAfie  de  paiTer  en  Europe,  &  il  mit,  pour  ain& 
diae ,  tout  le  midi  de  cette  partie  du  monde  ,  Cam. 
le  bouclier  de  la  république. 

Lucius  Anicius  conquit  l'Illyrie  (  584  ) ,  &  con* 
duifit  à  Rome  ,  en  trio.nphe ,  le  roi  Gentîus  ,  avec 
fa  fœur ,  fes  eniàns ,  fon  (rèxe  &  toute  la  cour. 

Paul  Emile  envabil  n^iie.  &  la  Maeédoioe 
(  {86  ).  A  fon  retour  à  Roine|  il  i^t  marcher  devant 
fon  cnar  cînquaioie  mille  pnfonnîeis  &  leur  roi 
PerfSî  ,  &  fon  frtrc ,  &  fes  deux  fils ,  &  fa  fille 
&  fes  miniAres ,  Se  tous  les  grands  de  fon  empire  , 
cardant  entre  eux  ,  dans  une  cérémonie  fi  irifle  , 
les  rnngs  ipi'ils  avoicitt  occupés  i  la  cour  de  ce 

mtmarque. 

Le  fils  de  Paul  Emile  .iunioinmc  le  MacéJ<nIqiic  , 
adopté  par  jcipion  l'AlTàcaîn ,  tut  ce  fameux  Scipion 
qui  «Ictniiru  Cirtlia^e  (  606  )  &  Numance. 

M  mmius  diHTipa  la  ligue  des  Achéens,  tîétniifit 
(  nrinthc  (  607  ) ,  dc  acheva  de  foumcttre  la  Grèce 
.1  l'ail;!-  romaine. 

Un  petit-fils  de  Paul  Emile,  Fabius  Miximus, 
adopté  dans  la  famille  de  ce  Fabius  Cjn.Ua:o%  qui  . 
avoi'  fauvé  la  r'pul^lique  de  la  fur.ur  cj'AnTu')»!  j 
Fal'i'.s  Maxuiiiis  combattit  les  Barbares  au  nord  de 
ritnlie  (''•3.1)1,  t'éfit  les  AUahrogcs,  péné ira. dans  les 
(jaulos,  c<  II ..i  a  ra  s  P'  ni:' ,  à  fi>n  ciiar ,  di.s  rois, 
ou  plutôt  des  chei5  de  Tua  &  de  l'autre  de  ces. 
peuples. 
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Mmat  adim  h  conquête  de  k  Nomidie,  8c 
fit  vou-  am  Romstiis  Ittgurda  &  Tes  fil*  chargés 

de  fers. 

Au  nûliea  de  nnt  de  fuccès ,  le  ftnat ,  Adèle  à 
Tes  prinàpci,  arrêta  encore  les  Cinbrcs ,  les  Teu- 
tons ,  les  Bariiares  du  nord  qid  vonloienc  pénétrer 

en  Î!  il:o.  Une  armée  leur  en  ferma  les  palTag.")  ûuis 
la  conduite  de  Catiiliis ,  &  les  tbrça  de  prendre 
leur  rouie  vers  les  Gaules.  Une  autre  armie  ro- 
maine les  y  fuivit.  Cioa  conlub  furent  battus  fuc- 
celTivement  par  ces  Baroarcs  ;  mais  TEfpagnc  leur 
fi:t  kTii'.c;  l'nr  Marciis  Ful\  iiis.  Pk-i;tiit  :inri}$  ils 
&rcnt  eauermiats,  en  deux  gr.àniies  b.iwillcs ,  par 
la  armes  de  Mahus.  Pat-tout  où  ils  portèrent  leurs 
pns,  ils  trouvèrent  les  Romains.  Ils  cédèrent,  non 
j  leur  fortune ,  dont  ils  triomphèrent  dnqfiris,  mais 
»  îi  leur  prévoyance  , 
fermeté  de  kur  génie. 

L'Arménie ,  le  Pont ,  h  Cappadoce ,  tous  les 
vnftcs  états  de  ce  Mithridatc  qui  le  défendit,  pen- 
CUm  quarante  années,  contre  les  plus  grands  capi- 
taines tic  Ktniic,  tonibcicnt  cnhn  fous  les  talcns 
«lit  ieimc  Pompée  (  68^  }  qui,  bieatdt  après ,  ré> 
dinfit  ta  Syrie  en  province  roauâne ,  &  fôiunh  h 
Jitdée. 

Céûr ,  fon  gendre  &  fon  rival ,  brifa  le  joug 
flue  les  Germains  avoient  impofi  aux  Gaulois , 
écarta  d'eux  celui  que  les  Helvéticns  leur  orépa- 
nrient ,  8l  leur  ïmpoCu  celui  de  Rome.  D  imtwfa 
ce  joug  nm  Bretons;  &,  après  avoir  vaincu  Pto- 
loméc  en  Egypte  (707),  Pliaxnacc  en  Ahc ,  Au* 
les  bords  de  rLuxin  ;  il  délit  Julua  dans  la  NLiuritanie 
(  7q8  )  :  luba  le  .ma ,  ccMnmc  Miduridate  ,  poui^ 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  d'im  Ttainqueur. 

Ces  concpiétcs  ,  fruits  de  di:ux^  cents  années 
«le  guerres  &  de  viâoires,  ne  furent  pas  comme 
celles  d'Alexandre  ,  d'Omar  ,  de  Charlcmagne , 
de  Gengis  ,  de  Tanicrlan  ,  l'effet  paflager  du  cou- 
rage d'un  grand  homme,  plaoê  dans  quelques  cîr- 
con/hnccs  heiircufcs  ;  elles  furent  l'ouvr.ipc  d'une 
lucceflton  de  grands  hommes,  fuccelTua  u-Uc  que 
l'on  n'en  vit  jamais  ailli  urs  de  fcmLlable.  C'étoit 
le  réfultat  néceffaire  de  l'éducation,  de  la  conftt- 
de  Tordre  permanent  qui  tegndt  dans  ta 
républi  .i:c ,  &  du  génie  du  fénat ,  de  ce  fénat  où 
les  vainqueurs  de  tant  d'états  apponoicnt  en  triîuits 
leurs  contioiiTances  des  hommes,  des  lieux  ,  des 

nks ,  des  moeurs  ,  des  coutumes*  des  affaires 
guerre ,  &c  de  h  politique  ;  oùib  déUbércicnt 
enfcmble  &  de  ce  qu'Us  avoicr.t  friit  &  de  te  qu'il 
fatluit  faire  pour  aHcrvir  de  nouvelles  nations. 

Ces  courtes  ne  ceiTèrent  pas  par  actidcnt ,  par 
épuifcmcnt  ,  par  inipi>fribilité  dTen  faire  d'.uirres  ; 
mais  par  h  refohirion  du  fénat,  par  leconlell  (]ue 
lui  tifinr:!  Ai;;une  de  cetîtr  d'éiendrc  un  empire 
qui  n'avc  tt  plus  que  des  «ici'crts  des  (kuvages  à 
conquérir. 

La  Perfc  étoit ,  en  effet,  le  feul  empire  qui  pût 
tenter  B  omc  ;  car  ciie  ne  cunnoi/Tcit  guère  l'Inde 
ttL  la  Cbiae  ^  de  aoni  ;  &  b  Feift ,  ftperée  jier 
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des  déiéns  de  fiUe,  laragée  par  les  RmlUti 

dc^•oi^  pnroîrrc  pci;  irnponante  aux  maîtres  des 
ulus  belles  cuntTvXi  du  l'Europe,  de  i'Aûe  &  de 
l'Afriqiie, 

Quatrièmts  tffos  il  cmt  evmfitoiûam. 

Rifme  Juptricun  par  fci  loix  &  par  fa  lùtirststn.  Si 
Rome  n'eût  fait  que  des  conquêtes,  die  eût  pu 
prétendre  à  l'emporter  fur  les  Tartares ,  fur  les 
Arabes,  fur  les  Perfes ,  qui  ont  ibumis ,  par  lem 
amies  ,  autant  de  contrées  qu'elle  ;  mais  elle  feroit 
intetieure  à  la  Grèce ,  à  b  ville  d'Athènes ,  à  nos 
nations  modernes,  jadis  foihles  provinees  de  fol 
vade  enipuni }  elle  wtmt  faas  moue  mix  yeux  da 
fage  ;  on  ne  roffîwoît  pas  en  cranple  lux  peuples 
qui  veulent  s'inftnnre. 

Mai»  Rome ,  qui  fut  a/Tez  fage  poor  former  fon  m* 
mier  code  de  raflèmblage  des  meOlemts  lois  qn  éOe 

air  tnnivées  dans  la  Grèce  &  les  colonies  grecques 
érablics  au  Uiidi  de  l'Italie ,  eut  encore  la  fagefiè 
de  former  fes  codes  fubféquens  des  réflexions  les 
pins  profondes  des  préteurs  &  des  plus  oands 
futiftonfulres ,  énoncées  avec  nue  wp»'»*^  &  une 

clarié  qui  fait,  de  l.i  plupOtt  dcs  loB  tOOniaeSy 
des  maximes  admirables. 
Rome  nVlervît  pas  les  peuples  conquis  à  forne 

fes  loix  ,  e'Ie  fouffrit  qu'ils  confervalTent  leurs 
loix ,  leurs  coutumes ,  leurs  Eouvernemcns  muai- 
cipaux  ;  mais  elle  les  vit  infenublemeittalandmuer 
leurs  loix  pour  adopter  les  ficnncs. 

Long-temps  après  la  defiruâion  de  b  république, 
JuAinicn  fit  témfpr  le  cotps  du  droit  romain; 
&  cet  ouvtagie,  <pti  n*eft  pas  fâns  dé£uits,  ifù 
manque  d'une  bonne  méthode ,  eft  pourtant  le 

corps  de  droit  le  plus  complet,  le  mieuï  rédigé, 
le  mieux  écrit  qu'il  y  ait  encore  ;  le  feul  peut- 
être  ou  la  loi  foit  énoncée  avec  une  telle  fa^eiTe  , 
qu'elle  porte  avec  elle  l'efprit  dans  lequel  on  doit 
rcmenore,  i|u'clte  êcTaircir  le  doute,  &  qu'elle 
prévient  les  objciîions.  Les  loix  des  modernes  fcmt 
des  ordres  dont  fouvcnt  on  ne  voù  pas  les  ratfuns, 
ou  dont^s  caufes  font  développées  dans  de  ver* 
beux  préambules.  Celles  des  Romains  font  dts 
réflexions  profondes  i  dojit  le  motif  fc  fait  fentir 
prcfquc  toujours  à  un  kâcur  att-ntif.  (/eft  Ic 
nuillair  modèle  du  flyle  dans  lequel  on  doive 
éiiirc  ks  loix;  &  c'eft ,  de  tous  les  fîylcs,  le 
plus  difficile.  Cliaque  phrafc  doit  tire  cLirt, 
concifc,  contenant  une  idée  com^^lèce ,  iit  tiiic- 
niL-;:t  preicntee  ,  qu  elle  rarisia&  Felpiit  du  IcâeUT 
6c  la  confcience  du  juge. 

F  orne  donnoit  le  nom  de  pnuiins  (1)  à  fes  jurit 
coniiiltes  ,  [Kiur  les  faire  relTouvcnir  que  toutes 
leurs  paroles  devoiem  être  diétées  par  la  prudeoce. 

Le  code  de  JufKnie»  fot  long  -  temps  égaré  dbns 

les  fiètles  de  barbarie  qui  fuccédèrcr.t  aux  beaux 
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fiédes  de  Rome:  la  nifon  feinUoît  s'être  édiplie 
avéeful  Enfin  f  On  en  feuouvs  un  exenipbire  «ms 

Amalfi ,  S:  cet  exemplaire  ert  le  premier  livre  oui 
aie  coHinicncé  à  parler  à  la  rdton  des  pciiplîs 
modernes;  il  eft  le  premier  appui  qu'elle  ait  trouvé 
IMMur  fe  relever  du  fond  de  l'abîme  où.  la  Aiperf- 
«ition ,  la  ièrvitude,  ta  fëodalité,  l'ignorance  rairoient 
précipitée. 

Si  l'on  ne  trouve  point  dans  le  corps  du  droit 
romain  les  noms  des  Sc^on,  des  Caton  ,  <!cs 
GcéfiCNi,  on  y  renvuve  ks  noms  des  difciplcs 
^evés  i  Fécole  quMj  avoient  formée;  car  fi  la 
ju(Hce  tjl,  en  effet  ,  comme  on  la  dcfinit  d.ir.s  les 
infliruts ,  U  volonti  conjlanu  &  ptrpàudlt  de  rmJn 
à  cftaain  ce  fwt  bù  ^p.irtîeni ,  les  rèdaAeuis  de  ce 
code  n'y  ont  pas  manqué  en  formant  cet  ctnTage, 

J>uifqu'ils  nous  ont  tranfmis  le  nom  de  ctiu,  à  ^ui 
ont  dues  la  plupart  de  ces  loix. 

L'esprit  de  fimplicité ,  de  clarté  ,  d'exaâitude , 
4e  vérité ,  de  concifîon  ,  qui  préfida  aux  premières 
loix  de  Rome,  femblc  s'être  propagé  de  fièclc  en 
fiècle,  &  avoir  paffé  des  preroim  grudtns  ^  aux 
Ulpiens ,  aux  Popiniens,  &  enfin  aux  furiftonfiiltes 
choifjs  par  Tribonien ,  pour  rédiger  cet  oi]vr:îgc. 

Ceft  cet  efprit  qui  le  rend  encore  le  manuel 
de  toos  les  juriAumAiltes  de  l'Europe ,  qui  en  6ùt 
encore  b  loi  de  plufieun  peinks  ;  c'eft  cet  efprit 
oui  1^  fiât  nommer  U  ràijon  «ritt  ;  fumom  qui  lui 
demeurera  jufqu'à  ce  qu'un  reaicil  de  dî cifiotu  plus 
iages  viennent  le  lui  enlever.  Mais  quel  câ  le  corps 
de  jurifconfuitcs  que  Tod  pufiê  comparer  atix 
prudtns  de  Rome  î 

Ces  gucrrien ,  qui  \-ainquiicnt  le  monde  &  qui 
en  fiireiu  1^  légifbiteurs ,  ne  négligèrent  jamais  de 
cultiver  leur  elprît.  Les  plus  braves  des  hommes 
en  dirent  auiTi  les  plus  éloquens.  Si  Rome  ienora 
long-temps  les  beaux-arts,  fi  elle  confondit  long- 
temps l'artifte  &  Tanifan ,  jamais  elle  ne  méconnut 
Favantage  des  lettres.  Plaute,  Tércnce,  Caton, 
Océron ,  Salufte  ,  Lucrèce  ,  écrivirent  c!u  temps  de 
la  république.  Scipion  l'Africain  étoit  !e  plus 
grand  oniteiir  de  foti  tcm|>5  ;  fon  efprit  &  celui 
de  Lélius  fon  ami,  avoient  affez  de  culture  pour 

3u'on  les  foupçonn&t  d'avoir  travuDé  aux  ouvra(!;es 
c  Térence ,  qui ,  né  en  Afrique ,  amené  à  Roirc  , 
livré  long-temps  à  l'efcîavngc,  affranchi  par  fon 
mérite,  ne  fcmhloit  pas  dcvdr  ptilcr  la  langiue 
latine  avec  tant  d'élégance. 

Tous  les  vainqueurs  liu  monde  croient  juiif- 
conAiltcs,  orateurs  Je  gens  de  lettres.  Le  fils  de 
Scipion  l'Africain  compofa  une  hijhin  de  la  Grèce , 
dont  Cicéron  parle  avec  éloge.  Scipion  Emiticn , 
cleffru^î;ur  de  Carihrgc ,  fut  l'.uri  cÎl*  Polyhe  ; 
Ontoa  compofa  ttn  ii\  'c  ori-'ines  ^  Ccfar ,  fameux 
par  fcs  commentaires  comme  par  fcs  armes , 
«toit  poète  f  il  avoir  fait  des  tragédies:  AugiiHe 
Se  Antoine  firent  des  vers ,  Bl  même  des  éui- 

£r2r'mc<;  l'vin  contre  l'autre  ,  en  1k  dSiputaty  jpar 
:  giaiTc  l'empire  de  la  terre* 
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Des  efprîts  ainfi  cultivés,  ainfi  exercés  dans 
tous  les  genres ,  ainft  préparés  aux  armes ,  aux 
lettres ,  aux  affaires ,  oni-ds  dû  kurs  fuccès  au 
hafard,  aux  vaii.s  caprices  d'une  fornme  aveugle  I 
Ils  ont  difpani  de  la  terre  ;  leur  empire  a  été 
détruit.  Cependant  leur  code  eft  la  bafe  de  notre 
légi/lation  ;  les  écrits  de  leurs  auteurs  font  la  bafe 
de  nos  émdcs.  Rome  dcjnine  encore  en  Europe; 
elle  priiftdc  à  nos  loix  ;  elle  préfide  à  notre  éc'u- 
cation  ;'ene  préfide  i  nos  arts;  de  quelque  c6ié 
que  nous  porrioiis  nos  regards,  .par- tOUC  IIOU» 
trouvons  Ronic  encore  

C'mqu'ùmts  e£iu  de  eau  confi'utalon. 

Rome  défriche  L-s  cjnrrâ:  Ju  ncrJ  ;  tUc  y  h.lt'tf 
des  villa;  elle  e/i  ùiùruU  la  ptuflis.  De  toutes  ks 
nations  policées,  Rome  fut,  fans  contredit,  la 
plus  tenible  dans  la  nierre  ;  ien  guerriers ,  fem< 
niables  au  féu ,  détnidîrient  tout  dès  qo*on  hi 
réfiiloit;  mais  le  pays  étoit  il  founiis ,  Rome  ,  avec 
plus  de  célcricâ  uicore ,  rcparoit  tou&  les  maux 
qu'elle  avcMt  faits. 

Jamais  elle  ne  démUfitunc  ville  un  peu  impor« 
tante  fans  la  rétabUr  ;  Corifttfie ,  Carthage ,  Jéni- 
falcm ,  furent  détruite  de  fond  en  comble ,  leurs 
richcffei  furent  tratifiwrtées  à  Rome  ;  6c  ,  bientôt 
après,  par  les  foins  du  fcnat,  Corinthe ,  Carthage 
&  Jénuaiem  relevèrent  ^us  iomptueu&s  oc 
ubondétent  de  plus  deiichewss. 

Par-tout  où  elle  étendit  fa  domination,  elle  éri- 
gea de  vaAes  monumens ,  elle  laiffa  des  traces  de 
(a  grandeur:  nous  en  trouvons  par-tout;  &  fcs 
grands  édifices  nous  fiappent  d'admiration  jufiiues 
dans  leon  débi^ 

Elle  unit ,  pa?xles  canaux  &  des  chemins,  toutes 
les  provinces  de  fon  empire.  Eilc  ne  craignit  pas 
d'entrepcendre, Scelle  acneva  une  route  qui  alloit 
du  détrok  de  Calaisau  Bofpbore  de  Thrace ,  oti 
CoriAandnople  eft  afiodtement  bitie,  &  de  ce 
Bofbhore  à  Antiothe  ,  &  aux  confins  de  la  Pcrfe. 

Ces  étonnans  ouvrages  qui  la  diAinguetu  fi  fort 
des  nations  conquérantes ,  n'étoient  point  une  vaine 
déclamation ,  &  n'auroisnt  pu  cxîfier  &ns  des  ibips 
plus  importans. 

Rome  étendit  fcs  conquêtes  fur  deux  fortes  de 
peuples;  ceux  du  midi  &  ceux  de  l'ortcnt  étoient 
des  peuples  policés  qui  l'emportoient  fur  elle 
en  richeUcs  ,  en  population ,  en  fcicnces  ;  elle  ap- 
prît d'eux  la  légiflarion ,  l'an  de  bien  camper ,  de 
confh-uirc  des  flottes,  de  I  â;ir|de5  palais,  des  temples, 
des  théâtres,  des  cirques  ) des  obélifoues  ;  de  cultiver 
tous  les  arts, de  jouir  de  tous  lesniens  que  la  na- 
ture prodigue  à  l'homme  induflrieux.  M;;is  les 
peuples  du  nord  étoient  des  barbares,  ignorar^t 
tout,  errans  fous  des  forêts,  vividu  d;  la  tî):.ir 
de  leurs  troupeatu ,  d«s  efpéctt d'anitnaux  féroces, 
qui ,  fiins  cède  occupés  à  (e  battre ,  ne  fiivoiem  pas 
même  cmiî'atîrc, 

Ces  fâu^ago  avoicnt  defccndu  plLiieurt  iuis  ca 


s 


740  ROM 

Iei'L',  Tous  cent  noms  tliilSrens:  ib  Tavoîentm- 
vngii-*  avant  la  foiuî.ïîion  de  Rome  ;  ils  einpti- 
choient  les  peuples  d:  f.  imliccr.  Womi  iciccm- 
.kittit  long-tsmps  ,  le*  v  -inquit,  «a])Ur  des  cr«U.- 
ri"^  T'^în'  r^nf  s  da.is  leurs  lorritniri.s ,  cuUi va  Icur 
fol,  Icjiccùii  Ij.  charrue -^Sc  U  bouclhr  au  bras. 
Elle  leur  apprit  nwl,;r^  eux  l'art  d'cnt'Lmencer  la 
terre  i  elle  porta  Tes  conquêtes  ,  (a  iiiilruâions , 
éei  dcfKcKeinens  du  Tibre  à  PEridan ,  de  TEridan 
au  Canufce  &  au  RI;in. 

llflc  dOR-ndit  aux  Ct.:ir,ii;i5  de  j;ilTcr  ces  der- 
niers fleuves.  File  s'ava;-ç3  ')Lif^u*au  nord  de  l'îi  lL»: , 
toujoun  dcrri>.hant  h  terre ,  fondant  des  colo* 
fli» ,  bâti(?knt  desvillss»  conKtnnt  les  Barham  « 
leur  cnfiiinartr  à  hhourer,  lct;r  impofart  des  tri- 
buts dt:  LiOds  ,  pour  les  comraiudrc  à  vivre  agri- 
culteuis  8c  à  ceflêr  leurs  bri jandage-;. 

Arles,  Lyon  ,  S'.-r".hn'!rg  ,  Aix -în  -  niaptllo  , 
prci"(juc  toi-.fcs  ks  \ù't%,s  dir  ii  liinic  ,  eu  Rhin  ,du 
.  K'àn.du  na;u)l7C,  ont  ctc  ftT.dces  nar  fes  col; - 
nies.  Les  vignes  qi:i  font  au  bord  oe  ces  trois 
fleuves  ont  cté  pbintées  par  fcs  feldais ,  6t  données 
trfi  't  -  r:'.i\  't''"i-ans  de  ces  canin-;  ,  yoar  qu'ils 
en  rcaieiiliiicnt  le  fruit  &  le  viii ,  qu'Us  s'ac- 
coununaâent  à  les  cultiver. 

Rome  avoir  défendu  ritrlic  aux  Gaulois  ;  les 
Gaul.s  aux  Gcrrr.ainb  ;  «.lîc  défendit  auffi  ta  (/rùc 
des  incurrmns  des  Barbares  ;  cir.qu.intc  ans  apivs 
b  moit  d'AicxandrC'le-Grand ,  une  fouie  de  Gau- 
lois, de  Baftarnes,  de  Thiaces,  de  Dabnatcs ,  de 
r.in,i'  Îli'.-.,  s'éii lient  jetts  fur  la  Macédoine  , 
vokiit  nrag^e  ik.  travcrféc  fans  aucune  rt  Al]  a  ut  c , 
'  &  avaient  voulu  piller  le  temple  de  Delphes ,  que 
YAùiéiàctt  C'alliope  défendit  contre  eux .  en  les  dé- 
làjjântau  pal^agc  aesThenropilc|^  &  depuis  ce  jour, 
ils  incpilétcrtnt  t-n'icr.rs  la  (irotc  ,  iufqu'au  mo- 
ment ou  ks  toiiiul>  d^  UoiTk;  vinrent  enchaîner 
les  rois  de  ces  contrées ,  &  rc|X)uffer  les  Barbares. 

Ce  projet dlntcrdîre  le  midi  aux  Barbares, avoir 
été  fi  Dten  formé  par  le  ftnat,  qui!  défendît  an 
confu)  C  Cartîus  ,  de  partir  de  la  Gaule  Cifal- 
pine  dans  la  Macîdoine,  depeur  qu'il  n'cnflicrÂt 
aux  Barbares ,  de  nouvelles  «me»  fcmt  cnucr daas 
l'Italie  mi  dans  la  Grèce. 

Enfin,  Rome  aya«t  étendu  fes  coi'quètes  du 
Pont-Euxin  à  rOf can  Gcrtranitpie  ,  <  Ile  porta  des 
ll^as*  elle  éleva  des  nmraHles,  elfe  tbrma  une 
Bgne  de  défenfe  qui  ^étendoit  des  emfouchiues 
du  lîVc  i  celles  du  Rhin  ,  afin  que  le  midi 
fût  fermé  aux  incurTions  de  ces  brigands  ftpten-  ' 
trio.naux  ,  qui ,  inrrr.iaMcs  de  toutti^vatt,  ne  chcr- 
cfaoient  ou'à  recueillir  cti  ils  n'iivoicnt  point  fcmé» 
&  dont  les  mains  (lArOrs  verfoieBe  par-tout  for 
leur  paffagc,  la  famine,  ta  d.iiniftion  &  la  mort. 

Voilà  ee  tpi'i  hit  Rome  ,  Rome  dont  les  con- 
quêtes furent  le  mcnidremérfte;  Rome,  qui  expia 
par  fts  Icix  ,  par  fes  in 'îru'lioi's  ,  par  le  fcin  qu'elle 
prit  de  oiltiver ,  de  peupler  la  ten-j ,  le  fang  qu'dk^ 
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Ce  Vteau  projet  d'ccaiwr  le»  Batirtfer,  (an$ 
par  lo  fé.uit  pr^r^u'a  la  niilfanc-  de  l;i  rcpuHique, 
(en  3S7  avant  J.  C)  tut  conlL jt n>cr.t  fiiivi  ât 
ré  iilu  |>endaut  près  de  80:}  ans  ;  &  il  ne  fut  pasio^ 
verlé  par  la  valeur  des  peupWs  feptentrionaux, 
m^îs  fer  l'impriidentc  ptnnifûon  que  Valens  (aa 
de  J.  (  .  1"-'  )  aceorra  aux  "Wifig'itl.s  de  piiTcr 
le  Danube  ia  d'habiter  fur  tes  terres  de  l'empire. 
Il  fcmhloit  qu'il  fût  de  b  deOince  dcS  RmwmM» 
de  n'avoir  4  craindve  qu'tiuHmflieii» 

Ptiwm»  Téflécbit  for  cette  fente  de  erands  hoimnes. 

qixl  /;  ef^-n  i  -s  placèrent  s  h  rcre  de  In  rcpi  Mi- 
(|iic,  à  Li  tr.^  «licr.ce  des  ailemblées  du  pcifle,  à 
la  t.'cilité  d'élire  un  ciéiatcur  pou  rvi.crsxr  k-ir 
abus,  à  la  jiuiHance  des  thbujss  «.pour  ks  enpè- 
dier  de  nrjtre ,  ati  drtdt  qn^voiem  fes  oeniènn  de 
connoînc  de  délif;  ptihlics  &  particu!',  t'.  les 
pul4i«.r  £k  de  les  répnmcrjpluson  s'éronnc  ttu'une 
telle  république  ait  rini,  &  fur-tout  qu'elle  aitiîai 
en  moins  de  ciiu}  cents  années. 

Mais  il  font  confidérer  qoe  dans  cette  gnrade 
révoli.rion,  Fîtat  ne  piîrit  poîm,  qu'il  ne  perdit 
pis  une  provijicc ,  qu'il  ne  fut  ni  fubiugué  ni 
divifé ,  qu'il  ne  fit  que  cliangcr  de  rcg^e ,  & 
fki'il  n'en  changea  qu'à  une  époque  oti  il  ne  poit- 
voit  plus  garder ,  fa.-is  pcrir ,  cehii  qui  raToirérevé» 

Quelle qii.  fott  InconftiniTion  du  cor  a  twliti-ue, 
il  n'y  a  que  h  paix  qui  la  conferve.  À  Borne, 
It-s  vonuecs  &  le  bafKau  rcfpinient  la  gticrrc, 
auffi-Hicn  que  Ie$  canpSi  Si  celui  oui  avo  t  fokji^ 
guc  une  f.rfmnoe  rentrait  en  triompne  dans  Rome  » 
celui  qui  avoir  tî.n  p  ulc  dans  les  comices,  ou  au 
fénat,  ou  au  tribunal  du  prdeur,  ëtott  tatncaé 
chez  lui  en  crioÉnpbe  par  fe«  clknt  &  prit 
peuple. 

■fous  les  matins  les  cllcns  (c  rcndoicnt  chcxIetJfS 

fafo;  s  ;  ils  y  trouve  knt  un  déjeûner  tout  prêt, 
)ans  le  eammenccmcns  de  la  rcpiiMiqiie ,  ce  n'é- 
toit  qu'une  fonpIecorbdUe  chargée  de  fruits  ;  quand 
les  patriciens  eurent  des  provinces  dai-s  kurs  eljen- 
telles  ,  ils  donnèrent  un  feflin  ;  i<irfque  ks  tliers 
fiircnt  tiop  nombreux  ,  les  patrons  leur  donnércst 
en  argent  leur  part  du  fcAin.  Ce  repas ,  cet  argent 
&  la  difirihution  dC  bled  &  d'huile  que  le  ffiott, 
&  ,  depuis ,  les  empereurs  (aifoient  tous  les  jours 
aux  pauvres  citoyens ,  expliquent  comment  les 
prolétairrs  &  les  ctpite  ctnfJ  pt  uvoient  fuhfukr  (ans 
cultiver  les  arts  mécaniques.  Cette  foUilbnce 
fuflfifoit  dans  un  climic  doux^  qui  invite  a  la 
foiiriété  tk  qui  dilpenfe  pvefipie  de  fo  réà»  fit  de 
fe  lo?,cr. 

Mais  eet  ufiige  a/Tcn'iflîjitlescliens  à  lei-rptronj 
ils  lcfi.>vr>icnt,a\-ec  (es  cfclavcs  &  fosaiïfiUKhis, 
iuffpr?ux  portes  dti  fênat;  ils  Fy  attendoîenf  ;  ih 
Itii  fVrmijiait  une  cfcor-c  prc  j-rc  à  f<  iirctur  (<% 
pre^vivioiis  dans  >.-$  cooiices.  Comme  tes  ordm 
du»  kt  «naiiwifc 
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Tontes  cet  infBtnrîon«  cTéveloppoicnt'tdleiMiit 

les  pinons ,  qu'aujourd'hui  iridine  encore  Ott  ne 
lu  jx>int  cette  hiftoire  fars  in  painonner. 

Plus  la  conHitudon  corps  politique  étoit 
propre  à  enAunmer  l'ambuion,  a  inrprtr  à  lajai- 
rcPe  r.imoiup  des  combats,  des  dilTcnfions , des 
toi  q.iét.s,  plus  elle  dcvoit  imprimer  aux  cœurs 
riaturciictnent  ambinjux^  le  deûrde  dominer  dans  ! 
n.Dinc  âciPaflènrirk  république. 

Un  pcupte  roi  eft  un  fouvcrain  qu'on  fl;ttte  ,  ! 
qu'on  trompa  &  qu'on  détrône  comme  un  autre , 
quclquc'ois  iTièn-.c  plus  3kfôm«.u. 

Le  lcn:u  trompa  le  peuple  romain  qu4and  il  l'en- 
pgea  i  multiplier  fès  tribuns.  Le  pciipU  ne  vit 
pas  le  piégo;  il  crut  cfiie  pîu'i  il  auroit  de  détcn- 
feurs,  mieux  il  ferf  it  dcfcndu.  Ce  fut  le  contrr.ire. 
La  puiJancc  des  tribuns  s'aflToiblit  en  fe  divifant. 
Le  l'cnat  les  oppoia  le$  uns  aux  autres.  Leurs  avis 
«onnadiâoivesne  fitrcnt  ph»  un  vao  refpcâsible. 

Les  tribuns,  chcids  parmi  les  plus  riches  on  1  js  j)his 
r.oral  l:s  des  plèbéifcns,  dans  des  htinillc^  :illiée!>  ;uix 
patricU'ns  &  aux  fènateurs,  eurent  bientôt  ptcs 
d'intérêt  à  complaire  au  {in»t  qu'à  fcrvir  le  peu- 
ple. Ainfi  cette  pntflance ,  qiti  devoir  rendre  la  t6- 
p  i!  li'ju:  i.v.c  jv.rc  dcinccratie,  qui  clnnn;i  force  lîe 
loi  aux  j.lèMi  ius,  6.:  qui  força  ic  fcuai  d'obcirà 
éii  Icix  auxquelles  il  n'avoit  aucune  p^irt  ;  cenc 
puîââjicc  n'empêcha  pas  k  ripuiitiqBe  de  dé^'taé- 
rev  en  ariAocratie. 

La  prc-.fpLTii  i^  c!o  l'ëmt  mulriplra  les  incnnvénicns. 
Rome  hiff  de  toutes  les  républiques  de  la  terre  ,  la 
moins  avwe  de  fon  droit  de  citizen.  Elle  le  donna 
dans  Ca  mvis,  i  tout  émuigef  qui  ne  cultiva  ni 
les  ans  ni  le  commerce  ;  aie  racconb  faofs  de 
lès  murs,  à  itcs  poiipxs  entiers. 

Ccït«  gcnéroljté  contribua  encore  à  fes  fuccès. 

2n  defira  ce  nom  ;  &  le  dcfir  de  l'obientr ,  tint 
ns  la  foumilTion  les  erprits  les  plus  ambitieux. 
Elle  le  refnfô  counigei:fcmentà  oevx  de  fes  alliés 
qui  le  Iiti  Jctnanderent  \ck  arrues  h  la  main.  On 
ne  put  donc  y  prettncîre  qu'en  la  forvanr. 

Toutes  les  villes  qui  le  reçurent  n'obtinrent  pas 
ie  droit  de  voter  dansfc»  comices^ mais  beaucoup 
trop  l'obtinrent. 

Le  noni>re  der;  citovcns  infcrîts  ffans  les  rrente- 
cinq  tribus  urbaines  ou  nubiles  ,  s'étant  prodi^eu- 
ïêoient  multiplii  ,  les  cenfcurs  purent  diflicilc- 
roent  déno^nrrtr  cette  reuktnide  immenlê.  Ils 
firent  une  grande  fsute,  dont  ils  ne  prc%  îrcnt  pas 
les  cor  féquencos  ,'kirfqu'après  hi  guerre  de  Macé- 
dcine  t  iû  confentirent  que  les  citoyens  de  Rome 
ne  pavanent  plus  d'impôts  ,  &  que  ce  fardeau  ic- 
g  r ,  qu.ii.d  il  eftponé  par  tous,  ne  pclat  ph%  qtie 
iLjr  ceux  qui  ne  foiiiiToient  pasdu  titre  de  citoy».!!. 
Alors,  au  liiu  de  l'ordre  juAe  &  naturel  qi.î 
,  £aiicit  fupponer  les  charges  à  ceux  qui  jouilToient 
avantages ,  «>n  eut  un  ordre  farrerfc  de  k  juf- 
ti''    Iv  i!e  la  r,.i'"()n  ,  qrl  tîr  ;  r.i'Trr  î.s  cf-r-rgesde 
i'«.iat  à  ceux  qui  u'wi  neuioicai  aucuA  UedunuDa*. 
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Alors  les  prjtents ,  les  quefleitrs ,  les  dievst« 

licrs  qui  tencijnt  :i  ferme  tous  les  revenus  de  la  ré- 
publique ,  6f.  tous  les  autres  agens  du  fîfc  ,  fe  {Dcrnii* 
rent  des  rapines  8e  des  veSaidons  qulls  n'auroicnc 
jatuais  ofé  commettre  envers  les  citoyens  ;  ÔC 
les  citoyens .  qui  ne  craignoient  pas  que  de  tels 
a'ntis  refailliffent  fur  eux ,  les  virant  «n^c  iadif- 
tércnce. 

Les  citoyens  étant  excrr.pts  de  toute  impofition, 
les  cenfeiirs  n'eurent  plus  le  même  intérêt  à  faire 
le  dénombrement  des  biens  ,  dénombrement  que 
l'anus  (L*s  richelTcs  nii>bi;i..ircs  acciimuléts  dans 
Rome ,  rendoit  auJfi  difHcUe  qu'il  l'avoit  été  peu 
quand  il  ne  s'agilfoit  que  de  conuoitie  des  maa 
territoriaHX. 

Long-temps  avant  que  ces  rklieiles  euflcnt  abruti, 
ou  ,  comme  on  dit  ordinairement ,  corranipu  k» 
mœurs  des  Romains ,  les  eenfeucs  avoient  èff»i^«- 
ment  ufé  de  leur  pouvoir. 

Prcfi'.iî  tous  les  traits  que  l'hldoire  en  rapporte  , 
fort  dci  abu>  ou  des  vengcaiiees.  Le  diibteur 
Mamcrcus  Emiliiis,  ayant  réduit  la  durée  de  la 
cenfure  à  dix«huit  mois,'  fut  dégradé  par  k  veii- 
(^eance  des  cenfcurs.  Non-feulement  Ils  Tôtent  de 

1.1.  trl'"l!,  Tnis  ils  le  co-'damr'.cn;  h  p:iyer  ;.n  impôt 
que  v.c  j  lyi'tcntpas  les  citoyens  de  Rome,  & 
il,  grèvent  fcs  biens  d'une  impofition  buitVoi» 
pKts  tbitc  qu'ils  ne  dévoient  fiue.  Le  peuple  in- 
digné, youbt  punir  les  cenlêurs:  Marmercus  in- 
tercéda potir  cttx. 

Les  cciueurs ,  comme  Iç  dit  Tite-Livc ,  s'ac- 
çordoient  rarement ,  &  la  divcrfité  de  leurs  avis 
rendoient  leur  manflrature  moins  terrible.  M.  Li- 
vius  &  Ckudîm  Néro  ft  dérefbîmt  :  ik  étoient 
tous  deux  de  Yonkc  des  c'i.v.ilLvs  ;  ils  fc  dc:;ra- " 
dirent  réciproquement,  chacimiiiôteriraittre, 
k  cheval  qu'U  wwit  4s  h  l^ublique, 

Liviusk  domn  un  cxcjuple  de  vcr^eancc  imiquc 
dans  PWftoîre  du  monde  ;  il  dé^irada  trente-quatre 
des  tribus  de  Rome,&  les  condamna  à  l'an-ende^ 
en  difant  qu'ciîes  étoient  coirpables  de  l'avoir  con- 
damné qilnqucs  années  auparavant ,  qociqull  Al 
innocent yOn  qu'elles  l'étoient  de  l'avoir  éhi  depuis 
pour  confui  6c  poitr  ccnfèur ,  quoiqu'il  ftt  criminel. 
Quelques  .innées  apr>îs ,  M.  P<irciiis  Caton  ,  à 
ftmeux  ious  le  nom  de  cr^far,  ofa  dégrader  iei^Ufr 
teur  Mamilius,  pournvoir,  diû.St-il,  donnéun ^aifer 
à  ia  propre  fi^mme  devant  fa  fi!!.-  ,  q,ioi-;u'?i  P  r -ne 
cbaam  baiftt  fes  parentes  fur  h  boucJie  ,  en  quel- 
que li  m  qu'il  les  rciKO-itràt. 

Il  kut  bien  qxie  ces  traits,  fi  varrt^  dans  h$> 
livres  «aient  afibihii ,  dans  l'uÂge,  l'au^rè  de  fa 
ccnfure,  cai  les  Marius ,  ks  SvHa  ,  les  Cntilina  ^ 
les  SiluAe,  les  (léfar  ,  \.s  Ai'tume ,  et  i  eurent 
une  i,nine(Te  fi  dénavéc ,  ne  f.  e  t  pas  dét»radés 
par  les  ccnfeufs ,  dont  b  ferranécât  kuvé  larré- 
publique,  slls  euflênr  fait  leur  dcvric;  ' 
Les  ce:  feurs  prir  ricnt  bi'-n   punir  qiielqiii» 

Sarii>:uli.  r:> ;  maii  l'éuc  avoit.  bcfuîn^  non  pas 
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anciennes  mttnrs ,  maii  cî'un  nouveau  règlme.  Cepen- 
dant il  étoit  difficile  de  fe  perAïader  que  celui  qui 
avoir  produii  tant  de  gloire  ,  n'iàlloit  plus  produire 
.çi-:  clts  crimes. 

Le  fènat  voyoit  la  ptiilTincc  des  généraux  de- 
venir trop  fyntf  celle  des  proconfuls  &  des  pré- 
teurs leur  procurer  desrichctTcs  immenfcs  ;  la  clien- 
'  ttllc  ranpcr  des  villes,  des  provinces  ,  desroyau- 
nxs,  l'uus  ].i  protiVlifJii  lie  (impies  c.i[:)vns, 
leur  donner  Tédac  de  la  royauté  :  il  ne  prévit  ps 
les  iSflcaniioita  qui  dévoient  en  rUiiker ,  ou  il  ne 
fît  rien  pour  les  privcfir.  ] 

11  voyait  les  toinkts  devenir  tumiiliueu.x  ,  la 
volonté  eénèrale  s'égarer  &  fe  pcnlrc  entre  les 
faâions  a»  chefs  ;  il  voyoit  trois  à  quatre  cents 
mille  dtoyem  &  quel^efbis  davantage,  coirvrir 
le  c}iamp-de-iinars&  crlmper  iiifqites  fui  le  r^'ede"; 
iraifons  pour  donner  leurs  vuix  a  des  prupuiinons 
cpt'ils  n'avoient  pas  entendues ,  &  opiner  d'après 
h  volonté  de  lests  chc6 ,  plus  <fac  idoo  h  voix 
de  leur  confiîeiKe:  lefitiat  permit  «lots  que  dans 
les  comices,  les  dtoyens,  au  lieu  c!'.ipprouvcr  ou 
de  rejeter  de  vive  voix  ,  iiilcrivitreni  en  lecret 
leur  avis  fur]  des  tabkttcs. 

11  crut  confondre  les  àâieitz,&  que  les  opinant 
iuivrotem  leurs  propres  hnnièrss  avec  plus  de  li- 
bené  ;  ils  fuivirent  Iculcment  leurs  pafTlons  ou  leur 
intérêt,  fans  avoir  à  rougir.  Cicéron  attribue  à 
ce  diângement  la  perte  de  h  lépublinie  ;  &  je 
crois ,  avec  lui ,  que  «e  n'cA  pM  G»  «nangemciu 
qu'il  fall<Ht  faire. 

Plus  les  citojvn'i  Ce  multiplicMent, plus  leur  puif- 
^ce  léfjSbtmc  s'affoiLli  (T'oit  mcuns  bputâancc 
cxéoudve  du  ftoat  &  des  magiAtaci  ea  impoTott 
à  une  fi  gmnde  multitude. 

Chacun  étant  abfolument  nul  comme  légiflareur , 
&  demeurant  cxpofé  à  tou:  rrnîe  ftiict  ,  s'en 
trouva  plus  enclin  i  s'attacher  ou  à  foo  patron, 
«Il  aux  g^éraux  que  h  viAdre  rendott  plus  puif- 
6n»  &  plus  célèbres. 

Ailleurs  le  peuple ,  qui  a  toujours  la  conviâion 
intilDe  de  fon  ignorance ,  fur-tout  dans  les  grands 
tels  où  les  affiiires  fc  compliouent ,  où  les  évé- 
nemcns  fe  paient  à  de  gramies  diAances ,  eft  eudio 
à  (c  pcrfuadcr  que  Hiomme  qxiî  fe  prr-of::  pour 
les  conduire,  en  fait  plus  que  lui.  Il  ie  paiTionne 
pour  d'anciennes  £imiiles,  dont  les  rejetons  font 
quelquefois  fans  mérite,  ou  bien  ils  ic  laiHenr 
éblouir  par  despromeflTes  qu'on  lui  fiât  avec  audace. 

On  ;>biu"  it  11  ficilcment  ce  peuple,  trop  nom- 
breux pour  avoir  des  yeux  &  des  oreilles,  que  je 
trouve  dans  une  lettre  d'Aldcns  it  Gcéron ,  an 

rrojet,  formé  par  des  tnokiaiis,  pour  perfuader 
ce  peuple  qu'il  avott  érige  en  loi  une  propoiî- 

tion  qu'on  ne  lui  avoit  pu  tv:;r'/. 

Dans  cette  pofition ,  ce  peuple  n  approuvott  plus 
OU  ne  rejetoit  phis  une  aihiire  pai«e  qb^l  U  troo- 
voit  bonne  ou  mauvaife  ,  mais  parce  qa*dl$  lui 
étoit  propoiée  par  tel  ou  tel  homme. 

^  Q/apa  k  chef  dr«oe  telle  hSSoa  taigaàk  4t 
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pas  remporter  dans  les  comic'S*  8  falfoit  venir 
à  Rome  desjnilUers  d'Italiens,  ou  même  il  feifoit 
arriver  dVnvdelè  des  mers  des  gens  qui  jouiilfnent 
du  droit  de  titoycn  ,  Si.  (uii ,  tout-à-fait  ignorans 
des  coutwtites  de  Rome,  des  uù^et  des  coinices, 
des  intcrèt>  de  h  république,  fit  peut-être  mène 
du  langage  de  ceux  qui  haranguotcnt ,  ne  connoif 
foient  que  le  chef  qui  les  a  voit  fait  venir,  & 
vijMiitî'.t  |un;r  Ilm  ,  quLl^jue  en  iij  qu'il  propoCr. 

Un  autre  mal  encore,  c'cA  que  la  plus  aotn- 
brcufe  parue  des  habitans  de  Rome,  de  Atater' 
I  rit  lire  iS^  de  toute  l'Italie,  n'.ivftit  pas  le  droit  de 
ettf  yen  :  ils  portoicnt  feuls  alor»  tout  le  ârdcau 
dc'»  impofuions  i>:  tous  les  dégot'jts  que  l'orgueil  de* 
K.om.:in$,  depuis  les  confuls  jufqu'aux  amùteaf, 
ne  manquoit  pas  de  leur  prodiguer.  D  lenr  étoit 
affcz  indiffcrent,  &  peut-être  même  fe  tcioiuT- 
fotcnt-iU  en  iecret ,  que  ces  ufurpateurs  de  tous  les 
droits  de  l'humanité ,  faSèttt  ailm  divifts,  &qtfîs 
s'égotgeadent  entre  eux. 

Si  totisles  dttyyem  euflènt  péri  jufqii'au  dernier. 
Home  n'en  eût  pas  iimI  ^  l:0  n  ie  grande  vilic  trci- 
pcuplée ,  à-peu-pres  eoininc  fi  tous  les  nobles  de 
Venife  ou  de  Pologne  venoicnt  i  périr,  Veniiêft 
Variôvie  ne  &roieat  pas  des  villes  déferres^ 

Souvent  les  clie&  des  6âïons  promettoient  à 
CC5  Iiommes,  dénués  de  tous  droits,  de  leur  pro- 
curer tous  ceux  dont  jouiflbicnt  le'^  citoyais  to* 
mains  ,  &  vraifemblablement  ils  en  tiroieac  de 
faicent  pour  prix  de  leurs  prxjmelTes. 

U  eût  fallu  peut-être  alors  abolir  la  clicnrelk, 
afin  de  rendre  les  thets  moins  puilTans  ,  le  peuple 
moins  dépendant  des  patrons  fiaâieux  ;  augniener 
l'autctftté  du  fénat ,  en  diminuant  dans  les  pioviucei 
celle  des  proconfiils  &  des  préteurs ,  fur-tout  cdk 
des  empereurs  fur  les  armées  ;  abréger  le  temps 
des  comroandemcns,  que  l'on  prolongea  au  contrairr; 
épurer  enfin  les  comices ,  foit  en  banniflant  de  leuîs 
airerablées  »  les  citoyens  adopti^  à  qui  Renie 
étoit  inconnue ,  foit  en  de^•e^ant  i  liis  C.jv'jt-^  rj  n 
le  choix  de  ceux  que  l'on  inicnveit  dans  les 
principales  tribus ,  dans  les  premières  des  ce»- 
tnrics,  ftnc  enfin  en  donnant  le  droit  de  dtoyea 
i  toutes  les  villes  inoorporèes  i  la  république  ;  en 
n'admettant  dans  ks  comices  que  les  députes  de  ces 
villes ,  &  en  formant  de  ces  députés  une  nouvelle 
tribu  &  de  nouvelles  centuries ,  toutes  cotnpofées 
d'élite  qu'on  auroît  pu  oppofo  à  la  Modbe  da 
tribus  imaines. 

Au  lieu  de  ces  changement ,  qui  auroient  pu  ré- 
primer l'ambition ,  raffermir  le  fénat ,  6<^(éeaiàtr 
la  puiflfance légidarive du  peuple, on gardaranciefl 
régime  qui  enflammoit  l'ambition  ,  &  qui,  dans  la 
pofirion  où  l'on  fc  trouvoit ,  tendoit  à  rdicher 
toutes  les  piii(T.inci.s,  hors  celles  di^  généraux. 

L'étendue  des  conquêtes .  la  néceflité  de  ootweuir, 
en  Italie ,  les  alliés ,  & ,  dans  les  taon  mime  ét 
Rome,  les  liabitnns  qu'on  appcloit  étrangers;  celle 
de  a-nir  fous  le  jotis  la  multitude  des  etolaves  « 
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imlîer  les  ixoiipes.  Au  lieu  de  n'enrôler  qne  des 
dtoyem  Hcbet ,  on  du  moù»  aifés ,  on  enrob  les 

profétaîrcs  ,  &  Marius  enrôla  juTqu'aux  capite  corji, 

Ainfi  cette  autre  partie  cTiin  onlre  |iiAe  w  naturel , 
qui  avoit  confié  la  défenfe  de  Tétat  i  ceux  qui 
«voient des  poprîétés  à  coofcrver,  fe  vmm  ten- 
▼erfte  i  (on  tour.  On  étadbl»  un  ordre  înverfe  de 
la  raifon ,  qid  -confioit  la  dt-fcnfc  cL-  l'état  à  des 
infortunés  (jui,  n'ayant  rien  à  ccnferver,  avoicnt 
lin  gnnd  intérêt  à  tout  piller ,  Si  on  les  ût  com- 
aRand<r  par  des  ambitieux,  dont  llotiérét  étoit 
d'envahir  Fécat. 

Alors  s'élevèrent  les  Marius ,  les  Sylla ,  les 
Oiiiina  ,  les  Pompée  ,  les  CralTus  *  les  Lépèdus , 
ks  Cédtr.  Alors  les  vainqueurs  de  FOrient  SE  de 
l'Occident  méprilerent  les  ordres  du  fliiat  ;  ils 
rentrèrent  dans  Rome  av£C  leurs  armées ,  ils  dé- 
BOflidèrent  les  pMpiiélliiitS  de  Iltalie ,  &  donnèrent 
leurs  potTeffîons ,  pour  rècotnpenfe ,  à  leurs  légions 
de  capite  ccn/i.  Us  profcrivirent  la  tète  des  fénateurs 
qui ,  ayaiu  dans  leurs  clienttlles  des  villes ,  des 
proviiKes ,  des  états  enders ,  étoicnt  moins  des 
citoyens  que  de  véritaUes  roîi,  aflez  puiflans  pour 
lever  des  armées  contre  eux  ;  &  tandis  que  le  nom 
de  Rome  faifoit  trembler  la  Pcrfe  ,  rctcncnt  les 
Barbares  du  nord  au-delà  du  Danube  &  du  Rhin, 
contraknoit ,  dans  le  midi ,  ies  Numides  au  repos , 
éoaAnSt  de  la  Tamife  à  riiuphnie,  de  l'Euxln  à 
la  mer  Atlantique,  Je  ITlhe  aux  cararaftes  du 
Jiilj  Kome,  baignée  dans  ie  lang,  &  dccliirant  fes 
cmBilles ,  écrafee  fous  le  làix  de  fa  grandeur  «  ne 
ponrant  plus  contenir  Tes  fils ,  qu'elle  avotc  accou- 
tumis  aux  neurtres  fie  au  piUage ,  fyt  enfin  con- 
qiiire  par  les  conquéraos  qu'elle  avoit  formés ,  & 
pa/Ià  oaus  les  fers  d'un  de  fes  propres  enfans. 

'*  RûM  foiu  Ut  Ofumu 

IjC  premier  tjui  conouit  Rome  n'ofa  pas  la  garder. 
Sylla ,  après  être  entre  le  premier  dans  Rome  avec 
fon  armée,  après  avoir  le  premier  donné  Pexemple 
des  profcriptions,  &  forci  k  fioat  à  le  uooMner 
diâatcur  perpétuel ,  abdiqua  cette  autocité  KniMe, 
Yécut  en  particulier  &  mourut  tranquille. 

Loin  de  changer  la  diâatureen  royauté,  Sy Da 
ne  fongea  qu'à  rjfermer  h  r£publiqne  ;  toutes  fes 

iiiAirutions  tendoient  à  ce  but.  II  ne  vit  pas  aflez 
«ju'U  ÊiQoit  un  nouveau  régime  pour  une  lituation 
nouvelle. 

l  e  fécond  tjui  olâ  s'emparer  de  cette  capitale 
«Ju  monde,  Ceiar  vit  bien  qu'il  falloit  changer 
^  ryOéme.  Il  vndut  être  roi  ;  il  fiit  aflâfliné  au 
milieu  du  ftoat  «Donne  RoimUns,  &  envoyé  au 
ciel  comme  lui. 

Le  troifième ,  cet  Oâave  Cepias ,  tpii  (ut  d'abord 
It  cnael»  &  qui  mérita,  dans  la  fuite,  les  fumoms 
^>4f«/p^8cde  Phrt^  la  patrit ,  delibéfa  lonc-temps 
sTl  garocroit  fa  puiflâncc  ,  &  ,  par  fa  modération  , 
jj  accoutuma  k  peuple  à  fon  joug,  en  lui  lai^t 
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toute  Tapparence  delà  Ubeitè,  Se  p(«fiiue  toutes 
tes  fermes  rcpublic^nes. 

D  rcfufa  la  dictature  ;  il  fe  fit  donner  ît  pei-pé- 
niité  k  tribunat  £c  le  commandement  des  ax>upes. 
Empereur  Se  tribtm ,  il  fe  trouva  chef  du  peui^e 
&  de  l'armée.  Il  laifla  le  peuple  nommer  des  ma- 
giftrats,  &  le  fénat  jouir  de  fes  droits;  il  fe  ré- 
fer\^ ,  comme  empereur  ,  la  garde  des  provinces 
frontières ,  où  réfidoii^nt  les  l^ons  ;  il  iaiifa  le 
Tcnat  nommer  d(S  préteurs  à  toutes  oelks  de  l'inté- 
rieur où  il  n'y  avoit  pas  de  troupes:  il  tnit  des 
loldats  en  garnifon  prés  de  Rome,  pour  préve- 
nir les  tumultes  populaifcadans  cette  vîUe,  &  ki 
féditions  en  Italie. 

Tout  étoit  bien  alors;  &  petit-étre,  pour  tendre 
ce  bonheur  ct  r  i?! ,  (h'ïr  ;r  il  qiie  le  fixer  par 
une  loi  qui  t  u  donne  au  icnat  le  droit  d'élire 
l'empereur ,  &  qui  l'eût  aflreint  À  ne  le  cltoiflr 
que  parmi  ces  hommes  éprouvés,  à  qui  k  peuple 
avott  ooufii  les  plus  grandes  magiArattvesL  Mib 
ni  le  peuple,  ni  te  féniit  ,  tri.r  cm  f  rtînt  le  b^ 
foin  d'un  chef  fuprcmc,  ne  voulurent  jamais  con- 
venir de  ce  befoin  ;  ils  tombèrent  au  pouvoir  de 
l'armée,  &  l'armée  ks  focça  à  leiQpeâer  k  chef, 
l'empereur  qu'elle  fe  donnoit  elle-même. 

La  plii5  grande  faute  qui  (<:  commit  alois  fut 
de  réunir  la  puiifance  thbunioeiinc  à  la  puUlâfiGe 
impériale ,  qm  venoit  d'ufufper  Je  pouvoir 
tif  &  k  pouvoir  cxAcuti£ 

Cette  réunion  nfétoit  bonne  que  pour  citvakîr. 
Dès  que  les  empereurs  furent  affermis,  ils  au- 
roient  dû,  même  pour  leur  intérêt,  conticr  la  puil- 
fance  tribunicienne  à  quelques  magiflrats 


liers  &  i^êbéiens^  qui, jpouv^  être  intimidé  ou  n> 
gnés ,  atiraientffloms  ttnri  à  les  gêner  qu*lk  le*  icun- 
rcr ,  ou  hien  à  quelque  corps  de  maginranue  plé- 
béienne ;  car  nous  avoas  déjà  obfcrvé  que  cette 
pttiflaïKe  confervatricc  ne  pouvoit  être  exercée  qne 
parades  pkbéîeaSi  Ce  coipa  de  magiftnture» 
moins  âefle  à  cflhyer  on  ï  corrompre ,  et'it  em- 
pêché bien  des  démarches  halhrdé»  ,  dont  le  réful- 
tat  perdit  plufieurs  empereurs ,  &  eût  contenu  fur-tout 
les  Séjaas,  ks  Sancurs  de  ton»  ks  vkes  impériaux, 
&ces  hommes  ambitieux,  qui,  pour  fe  maintenir 
en  place  (juelques  jours  de  plus ,  combinoient  leurs 
projets  à  la  hate,  les  exécutoient  avec  précipitn- 
tion,  &  qui ,  euflent-ils  été  honnêtes  gens ,  emportés 
par  te  lOfient  des  affaires ,  manquoient  toujours 
du  temps  oèceflaire  pour  méditer  iat  k  bonheur 
public. 

Plus  le  gouvernement  fc  rc^Tcrrc,  plus  il  devient 
aâif ,  plus  il  a  befoin  d'un  régulateur.  Li  démo- 
cratie pourroit  s'en  palier  ;  Parinocratie  en  a  befoin  ; 
il  efl  indifp::nfnhlo  à  h  monr.rcliie.  Il  feroit  eiitore 
nécef&irc  au  defpotunc ,  fi  le  defpotit'me  étoit  ua 
gouvernement  ;  mais  le  dcfpotifme  cft  comme  le 
teu ,  il  ne  dutiuflÀ  pas,  il  brulc. 

L*empire  Romain  Inbrtfteroit  peut^^tre  eneore, 
fi  la  pui^nnce  tribunicienne  eût  mcKléré  la  n..:r:î.c 
tn>p  rapide  de  la  puiiTance  unpérialoj  elle  eût 
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empcché  que  l'empire  ne  tombât  dajis  les  mains 
ée  1.1  foldnttr-juc. 

Monteiiptieu  &  Voltaire  ont  obiervé  Tua  & 
l'antre  que  Pempire  Ronwm ,  après  ics  premiers 
cmpiriiirs  ,  fut  gouverné  connue  Alger,  par  une 
nulicc  qui  nonimoir  6x:  qui  dépoù  it  les  chefs.  Cette 
remarque  cil  juf^e.  J'ajouterai  que  Tarmcc  alors  fe 
trouva  tlaiM  un  ordre  inverlé  a  celui  qu'elle  doit 
■voir  dans  la  conftitution  du  corps  politique. 

Dans  l'crdre  i^an.rel ,  les  foldais  Knit  les  llijcts 
du  ibuvtiiain ,  ^  iii  eu  ibnt  les  tu] .is  la  plu:»  huao- 
nbles,  parce  qu'ils  en  font  }esplu>  aûuietris ,  parce 

ri ,  tous  les  aiitres  corps  nyant  1^  dioit  d'examen 
de  remontrances ,  te  corps  militaire  eft  le  feut 
qui  doive,  au  prcuiicr  Ttgne  du  f  i.  crain  ,  quitter 
ion  pays  ,  fa  iiuniUe  àt  tous  les  objets  de  (es  aâec- 
tioM  ,  pour  courir  s'expofcr  aux  fiiiigiaes,  aux 
dangers ,  à  la  mort. 

Comme  les  fon£Uons  des  guerriers  font  de  dé- 
fendre l'état,  &  de  coiift.'r\'er  aux  citoyens  leurs 
propriétés  ;  comne  les  pcrils  qu'ils  bravent  Tans 
ceile  rendent  incHiitiable  le  prix  de  leurs  fen'ices, 
c'cR  moins  avec  de  l'ur  qu'il  faut  les  payer  qa*«TCC 
des  difliuâions  &  des  honneurs. 

cet  urJrc  naturel  qui  fubrulnit  tl.-ins  h  trpu- 
bUtjue;  il  fut  tellement  renvcrféfous  les  empereurs , 
que,dia  fujcts,  ^es  foldats  dcviiifent  lesmatn-eidu 

f rince  qui  fc  cîifolt  le  fouvcrain  ;  qu'au  de 
auricrs,  de  couronnes  civiques  (k  morales,  de  fur- 
noms,  de  colliers  &  de  t-iorirphes,  ils  exigèrent 
une  forttDate,  ils  extorqueront  des  dons  fréquens  ; 
&  qn'ennnf  au  lieu  de  coniêrver  les  bietis  du 
citoyen ,  II,  forcèrent  les  cttipereurs  à  les  grever 
cxcdnreinent.  ^ 

Les  excès  Avent  tels ,  auc  ces  mêmes  contrées 
qin  av<yent  ijn  fournir  à  )  eotreden  des  cours  des 
fois  de  Macedotne,  du  Font,  de  h  Capdoce, 
de  la  Syrie ,  de  la  Judée ,  de  l'Egypte  ,  de  la 
Numidie ,  des  Efpagnes  U  des  Gatiics ,  h  toutes 
les  dépcnfcs  des  républiques  de  Rome  ,  de  tar- 
thagSp  dPAihènes,  de  Sparte,  de  Cotintbe,  de 
Thebes,  8c  de  vingt  autres  états  qui  tous  avoient 
fubfifté  eiifeinblc  ,  ne  purent  fufiirc  k  entretenir  la 
îeule  cour  de  Conftantinople ,  &  des  troupes  bien 
mdns  nombreufts  que  ne  ravokat  éié  celles  de 
tous  ces  étatSk 

Je  dis  la  cour  de  Conflantinople  ;  car  ce  ne  fût 
iju'après  la  tranflntion  de  la  cour  iiiipcnnîe  chez 
k$  Tbraces,  que  l'empire  fut  abfolurient  malheu- 
reux, &  que  l'état  entier  tomba  datis  une  déca- 
dence tonile ,  dont  auctm  efibrt  ne  put  le  relever. 
Le  règne  de  Julien  prouva  métne  combien  il  étoit 
fiicile  de  toi:r  retc-blir.  S'il  eût  vécu  quelques  années, 
s'O  eût  ramené  h\  cour  à  Rome,  comme  le  pag^- 
ntCne  fur  le  trône,  l'empire  eût  pu  fiicOenent 
reprendre  fon  aneienne  fplcndcur. 

Mais  avnnt  cette  tranflation ,  fi  le  fenat ,  qui 
avou  rniijoiirs  difpiué  au  peuple  (à  fouvcraincté  , 
voulut  la  difuutcr  aux  emoereuts}  s'il  fut  mal- 
tiiité  6(  bunuliè;  fi  OI^^  siea»ca     fiiine  foa 
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clicval  conful ,  comme  (  liai  les  XII  menaça  le  ùmi 
de  Stockholm  de  lui  envoyer  fx  botte  pour  Ic^ou-' 
vemcri  û  les  grandes  làniiUes  furent  abailiccs, 
Tempire  ne  fiit  pas  malheureux;  &  il  y  eut  beiu- 

oHip  d'empercnr^  t'èi-fîgiS ,  foui  Icfqu^ls  Rome, 
le  iéiidtf  les  provuiccs,  jouirent  du  fort  le  plia 
fortuné. 

Les  cito3ren$  perdirent  même  plufiews  de  ces 
droits  odieux  qui  r ôvottoient  lltumamté  :  le  f;ge 
A  Jri  jn  leur  ôta  le  droit  de  vie  iic  de  mort  fur  leurt 
ef.Lve»,&  le  droit  de  tenir  enfermés  d^sccs 
cachots  que  l'on  appelât  trgtflidu  ;  il  Toi:lut  que 
les  map^urats  fu^nt  ju^  entre  l'ciclave  &  le 
maître  irrité. 

Les  co  nlces  fe  tjnci^nt  tor-jf^urs  avec  moin.s  Ai 
nunuitc ,  mais  non  pas  fans  gloire  &  fans  effet. 
Quoique  le  peuple  ne  fit  plus  de  loix ,  quoiqu'il 
fut  un  fouverain  détrôné ,  il  c:oit  encore  nécetlure 
d'être  efUmé  de  ce  peuple ,  dont  on  briguolt  les 
fuffngcs. 

On  eut  aulit  i  cfoin  de  briguer  ceux  de  l'armée,' 
quand  elle  difpofa  de  l'empire  ,  &  l'armée  ne 
«s  toujours  <ics  cil  .i<  iiulignes.  On  co:inoi:  affer 
es  fautes  &  les  crimes  commis  par  ces  maîtres  du 
monde.  Je  ne  Ie«  répéterai  point  ;  je  fcr  ii  l  i  re- 
marque moins  commune  ;  j  obferN  crai  qu  it  y  eut 
imc  foule  d'empereurs  didingucs  par  leur  ugefflé 
6c  par  leurs  ulcns  ;  j'obfcrvcrai  qxte  dqjul^  ]\.\^~ 
Céfir  jufqu'à  Julien ,  furnommé  U  philojophi ,  qui 
fut  le  derj.i;r  des  p^ycas,  fur  quarante-quatre 
ou  quaranre-fix  empereurs ,  on  en  compte iiix-f<f( 
ui  fe  diAingiièrent  par  leur  efprit  &  leurs  pva* 
usfHons  Ht;é  .irei. 
Si  on  tùinace  les  fr.gcs,  on  trouvera  ÂuguAej 
Vefpafien ,  Titus ,  Ner>a  ,  Trajan ,  Adrien ,  An- 
tonin ,  Marc-Auréle,  Pertinax,  Decîus  ,  Auréiiai  * 
Probus,  Tacite,  Diodétien  ,  Julien.  , 

Je  ne  crois  pas  que  parmi  L-s  nacions  modernes 
il  y  en  ait  une  l'eule  qui ,  depuis  fa  toiidation ,  dix» 
fept  fouveratns  diAingués  par  la  fupériorité  de  leur 
eurit ,  &  par  des  OUWt^  de  littérature  ;  je  dooie 
tnemc  qu'il  y  en  eftt  beaucoup  qui,  dans  l'e/pace 
de  trois  fiètles,  art  fourni  autant  de  fou%'er?.ii-.s  alTcz 
émineos  en  lagelle,  pour  qu'on  puilTe  les  com- 
parer M»  qniae  Céûts^  je  viens  ég  a^ama^ 

Conclufîûfu 

De  tous  les  grands  états,  Rome  eft  peut-étiC 
celui  qui,  pendant  pluficurs  fiècles,  s'eft  le  moiiM 
écarté  des  principes  d\ine  faine  théorie. 

Il  eut  de  l'unité dai}S  les  vues, de  la  fimplidté 
dans  fes  moyens;  ee  qui  eft  plus  rare  encore, 
le  corps  politique ,  Tétat  y  fut  placé  fur  fa  véxij 
table  oafe. 

Il  eut  de  Tunu-c  ,  puirtpic  toi^r  î'v  rapportoit  il 
un  but  unique ,  a  la  guerre ,  k  la  conquête. 

Il  eut  de  la  ftmplicité  dans  fes  moyens ,  qui  tous 
fe  rapportoient  à  un  feul,  celui  de  bien  choifir  te» 
die& 
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Vkat  f  itott  fur  la  baf«:  le  peofk  f  <ut  lé' 

Îiibteur.  Leflim  y  fntprin»,  cMM<diie»  dofgé 
e  la  puiiTancc  executive. 
Cette  puilTancc  peut  le  coalidtfrer  comme  divifée 
en  trois  panies  ,  l'ordre  cMI ,  Poidic  tttttaiie  & 
la  i^f^j^  police. 

(jiK  contre  l'ennemi^ 
fut  par-tout  nf^rcinr  à  une  obétflànce  paiTive  ,  Se 
ibumis  a  ia  vokxiic  arbitraire  d'un  chef  ayant  droit 
de  vie  &  de  mort. 

la  police,  chargée  de  prévenir  lescrioMi,  ftfim- 
vcntMbiad^MexèeiiiionMompte,  auns  màm 
rigoureuTe  ;  «De  &  hotuù  \  ttpàmtr  8t  à  cm- 
pnTonner. 

La  puiflknce  civile,  dont  robjet  tA  la  volonté 
confiante  &  ptrpiauUt  Je  rtndrt  â  chacun  u  tjui  lui 
tfl  a ,  an  eoittnire,  des  formes  ,  des  délais , 
des  lenteurs  ;  il  faut  qu'elle  ait  toujours  le  temps 
de  counoitre  le  vrai,  &  qu'elle  accorde  à  chacun 
le  temps  de  pourvoir  die  piciives,&  de  fes  lui 
adminiurer. 

La  police  doit  l'avertir,  &  lui  amener  les  ac- 
cufés;  le  militaire  doit  lui  prêter  main-forte:  l'une 
0e^  l'aime  m  font  que  fes  ^em.  £Jk  cft  la  pre- 
mière des  trois,  celle  à  qui  ksdeux  antres  d<rïvent 
teflbrtir,  celle  qui  doit  tout  furvciller.  Cette  gra- 
ëetion  ne  fut  bien  obfervée  qu'à  Home ,  où  Tar- 
née  n^avoit  pour  eheft  <|u«  dee  OMgjflno,  oii 

l'on  difoit  ctdant  arma  toz<t. 

Ainfi,  le  corps  de  la  magiArattire,  ou  du  gouver- 
tiement ,  ou  du  prince ,  fe  compofbit  d'abord  d'édiles 
9c  de  qiiefleun,  puis  du  préteur  d» moyens  &  du 
préteur  des  étrangers ,  puis  des  confuls  qui  préfi- 
doient  la  ville,  le  fénat  &  l'armée,  puis  des  cen- 
feutï  tpuis , en  quelques  occafions,  du  diâateur,  qui 
tepninoit  cette  pyramide  ,  ilim  éendêr  le  poiple 
légi/kteur  qtii  en  étuit  la  bafe. 

Cette  magiibraturc  a  voit  un  complément  dans 
la  puii&nce  tribunlcienne ,  eiôéce  ne  régulateur 
ipà  devok  férvir  (ur-tout  i  i'coqiécher  de  trop 
]»efer  iiir  là  bafê,  é  en  tenir  toutes  les  parties  dans 

un  juftc  rapport,  8c  à  retarder  la  force  du  courant 
qui  entraine  fans  ccfTe  la  puifi^ce  executive. 

-  Toutes  les  places  étoient  aanudks;  le  tribunal 

des  préteurs  cfiangcoit  avec  eux  tous  ks  ans,  &, 
dans  ce  tribunal,  nui  n'étoit  juge  d'aucune  affaire 

2u'il  n'agréât  également  aux  deux  partiea.  Lescoti- 
ib  jugeoient  les  a&ires  ciiniiielies;  mais  M  ap 
pèloit  au  neuple  de  leur  jneement.  Ainfi  il  y  avoir 
une  magiftrature  &  point  de  corps  de  magi/h-^ts, 
point  (K  lénifies  de  profefSon ,  peint  de  puce  ina- 
marible,  pas  même  ccOeda  fenateur,  l'on 
ponvoit  perdre  en  un  moment ,  à  la  volonté  du  cen- 
ietir.  Toute  place  n'étoit  qu'un  état  d'épreuve. 
•  La  religion  étoit  foumlfe  aux  magiûrats&  aux  gé- 
néraux ,  tellement  qu'un  augure  ayant  voulu  empù- 
dacr  le  conful  Qaudius  Pulcher,  de  donner  un 
combat  naval,  en  alléguant  que  les  poulets  ficrés 
svoieitt  refiifé  le  grain ,  Qaudius  lui  repanit  :  ius 
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nt  veulent  pas  manetr,  qu'ils  toh  tn/ ,  6c  les  fit  jeter 
à  la  mer  :  mais  adU ,  quand  les  fotdats  demandoienc 
une  baaiUe  que  les  coiiTuls  ne  jugeoient  pas  à  pro- 

GIS  de  donner ,  les  augiu-es  n'étoient  pas  6ivora- 
cs;  k  cet  égard,  tout  étoit  dans  l'ordre. 
Si  l'on  jouit  i  ces  obfervations  celles  que  nous 
avons  déjà  Êutes;  que  les  Aibfides  étoient  payés 
par  les  riches  &  les  gens  aiies^  que  les  proléfcûres 
&  les  Ct^itt  ctnfi  étoient  cjceinjns  d'impôts  ;  que 
l'état  n'étoit  détendu  que  pai  ceux  qui  avoicnt  des 
propriétés  à  conferver  ;  que  le»  foldais  étoient  le» 
ibiets  les  plus  fournis,  les  iidcux  difctpliiiés,  8c 
commandés  par  des  magifbais  mllinires  qu'ils  ' 
avoicnt  choilis  dans  les  comices,  en  qualité  ée 
citoyens  ;  on  fera  forcé  d'avouer  que  toute  la  cod^ 
titutioo  de  l'état  futvoit  l'ordre  nanirel ,  &  fé  tioiH 
voit  fondée  en  raifon.  Le  fouverûn  ùSfcu  des  loir 
&  ne  gûuvcrnoit  pas.  Le  gouvernement  ne  feifoit 
pas  de  ioix  &i  ks  fàifoit  obfcrver.  citoyetis 
obéiflbientfeparément, comme  Aijeu,  &  colleétive* 
ment  «1$  âifoiem  des  aâes  de  fôuveraincté,  en  don- 
nant la  lânâionanx  loix  ,  en  confiant  leur  gouver* 
n.-mcnt  aux  plus  dignes.  Le  peuple  &  r^irméc 
n'étotent  fournis  qu'à  des  hommes  d'cluç.  La  jeuneii'e 
fèotoit  U  néccJlité  d'aquérir  reHimc  publique  : 
chaque  individu  développoit  tous  les  raleiis  qu'il 
avoit  reçus  de  la  nattu^  ;  chaque  homme,  pourainfi 
dire,  étoit  en  pleine  valeur;  cliaque  talent  ctoic 
mis  à  fa  place  i  l'état  éioic  l'urt  de  la  force  de 
tous  les  citoyens. 

Ce  gouvernement  eût  été  prfiiit ,  &  peut-être 
indeftni£Uble  ,  s'il  n'avoit  pas  eu  dansfon  fcin  ur.e 
multitude  innombrable  de  gj  is  .i/i ,  luus  le  nom 
d'efclaves  &  d'étrangers ,  ne  foruiutcnt  pas  partie 
du  corps  politique,  Pemportoient  en  nombre  (in* 
celui  aes  citoyens ,  ne  pariiciitoicnt  à  aucun  xles 
avantage*  de  l'état ,  en  luppor.oitiit  le  feix ,  étoient 
humilies  fans  celle  p  ir  l'orgueil  des  citoyens,  6c 
s'imérefToieat  plus  à  les  voir  opprimés,  ou'à  les 
vdr  vainctCi  Ceft  le  vice  qui  pôîl  toutes  lés  ré- 
publiques» 

De  ;  I  population  de  VEuropt ,  lors  du  premiers  fi'ecles 
de  Ramti  eifiu  ^iu  de  l'ambiàon  tomaùu  far 
cote  popuLaim. 

L'itniie,  fi  l'on  en  croit  les  auteurs,  étoit  ttès- 
pcuplcc  avant  que  les  Romains  enflent  alfujettis 
fes  villes  libres.  Au  temps  de  !»crvius  TuUius ,  elle 
comprcfloit  de  puifBii»  éta«  vers  le  fud ,  fur*toiic 

dans  la  grande  G'rèce.  Le  feul  éiat  de  Sybaris  ,  au 
rapport  de  Diodore,  envoya  une  armée  d^  trois 
ctiits  mille  hommes  contre  lesCrotoniates,  qui  lui  en 
oppofèrcnt  une  de  cent  mille.  Or, quand  deux  éats 
voifms  mettent  quatre  cents  mille  hommes  en  ar- 
mes, 011  peut  raifonnaShniciu  lupi^ofcr  que  tour 
population  eii  de  quatre  à  cinq  (ois  plus  coniii'é- 
nablc;  ce  qui  don ncroit  plus  d'un  million  Hc  demi. 

S;;..sbon  (  A.  »  ;  )  dit  la  même  chofe  de  Sy- 
bans ,  Oc  atoute  de  plus  eue  la  diflance  de  C*o- 
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tonce  toit  d'environ  de  deux  cents  ftades,  eu  vingt- 
cinq  nulles  grecs  ;  le  circuit  de  cinquante  ftades  ou 
fix  mille  &  un  ouart  grecs,  &  que  cet  état  donnoit 
Il  loi  à  ouatre  tribu»  «M  natiOlU'TOifines ,  &à  ^nngt- 
cinq  villes:  fuh'3nt  le  mcmc  :uirair,  i!  v  nv.-^'n 
plulifurs  autres  ctats  Ik  des  viiies  coniiderablcs 
dans  la  grande  Grèce.  Les  Tarentins  iur-tout, 
étoient  un  peuple  tRi»-puiâânt,  eo  àu  ik  lever 
ncnte  mOle  nuitaffius  ,  trob  niOe  ctvafien  & 
mille  officiers  de  cavalerie.  De  plus ,  leur  flotte  étoit 
bi<:n  équipé:  cependant,  tout  ic  pays  cotnprb  fous 
le  nom  «w  bttSude Grèce» ne  taiioit  qu'ime  par- 
tic  de  ce  qiie  Ton  appelle  tMjoanilMii  le.rojnûimc 
de  Napki. 

Mais  on  fera  bien  plus  en  état  de  connoître  les 
«ndemief  forces  de  i'Inlie,  â(  les  ievs  puiilâns 
&  nombreux  quTdle  renfermok»  fi  Fou  iê  rappelle 
les  longues  guerres  des  difiibeni  4tatS 00006  lOOS 
les  efforts  des  Ronuins. 

Rome,  devenue  depuis  fi  puiflânte,  nVroiteu» 

comme  on  l'a  vu,  que  la  plus  niiférable  oridne; 
c'itoit  des  brigands  raflemblés  par  Tavidite  du 
pillaee.  Le  nombre  ne  fiu  pas  d'abord  Bris<onfi- 
dmble.  Romulus  n*kvoitaacamiiïenceaMnt,poor 
tous  fiijets ,  que  trots  nulle  fiuiiaflîns  &  trois  cents 
cavaliers.  Mais  à  Ta  mort ,  après  un  règne  de 
irentc-fcpt  ans,  il  laiflà  dans  un  très-petit  territoire , 
quarantc-lîx  mille  ÊintafTins  &  près  de  mille  ca- 
valkfs.  U  ne  £uu  pass'imanner  que,  dans  la  fuite , 
te  territoire  de  Rome  fe  Toit  iccru  à  proportion 
du  nombre  de  fes  habiians  ;  car ,  même  à  la  mort 
de  Camille,  environ  crois  cents  quatre-vingt-huit  ;tm 
après  la  fondation  de  la  ville ,  te  territoire  romain 
étoit  peu  confidérablc  &  ne  s'ètendoit  guère  au- 
deUkde  huit  de  nos  lieues  autour  de  Rome.  Pendant 
cette  période  ,lcs  Romains  n'avoicnt  fait  la  guerre 
qu'à  leurs  plus  proches  voiûns ,  k  la  diiknce  de 
peu  de  milles  oe  leur  ville.  guerre  contre  les 
Samnitcs  ,  dont  le  pays  ^l'^-tf^ir  pis  firr  éloigné, 
ne  cORunença  qu'environ  i  an  410  uvanc  I  crc  vul- 
gaire. 

Eutropc  remarque  que  ce  fat  environ  vers  ce 

tem|>S'IJt  que  commença  la  puitTonce  il<rs  Romains  ; 
Car  )U  p-Tt^rcrt  h  guerre  dans  le  Samnium  à  130 
milici  environ  de  leur  cajnrale.  Ce  ne  fut  guère 
i}oc  l'an  4^0  de  Rome,  qu'ils  firem  des  entreprifes 
cf -.^ndcrarLs  i:,r  ITtruri^".  La  guerre  contre  les 
Tari,:;:!;.!,  n'eut  !icu  que  vers  l'an  de  Rome  477. 
Pendant  cet  d'in^c  de  400  ans,  ib  s'ctofeot  pro- 
digi;iir«.n',ent  multipl.és. 

Le  dcro.Ti'orimei  t  ne  i.u  Hiui:i.j  qac  foas  le 
règiK'  de  ScTvius  Tuilius ,  qui  comment;!  environ 
)7<  ans  après  la  fondation  de  Rome.  Tite-Live 
•Incrve  qu'au  «enuer  dénombrement ,  il  y  eut 
qu.ia-e-vine;t  n<ilic  citoyeîis  romains  d'enrôlés;  Si 
un  autre  hi/loricn  qu'il  cite,  rapporte  qu'ils  étoient 
tous  en  état  di  porter  tes  armes.  On  peut  voir 
d'un  coup-cru.*!!  tous  ks  tiéïKNnbrenMas  hits  en 
difitren»  temps ,  nifonbUs  dan  lia  ouvtage  de 
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VofliiB.  En  voici  quelques-uns.  L*afl  14^  le  dé-J 
nomhri;mcnt  doruioit  130,000  hog^nes;ran  156, 
il  en  donnoit  140,700;  entre  l'an  4  &  500*  il 
monta  qoelqueMsi  150,000 , à  378^000, 6e oièBe 

Presque  pendant  tout  ce  pèiiode,le  territoire 
rOBMin  étoit  très-petit:  il  étoit  doiK  OOCMpé  par 
une  population  immenfe.  D'ailletirs ,  on  ne  faiibit 
le  dénombrement  que  des  perfonnes  libres  :  les  ef- 
clavcs  «e  s'y  trouvtjicnt  y.d'^  compris.  On  a  vu  qu'on 
ne  les  employoit  pas  a  U  guerre ,  qu'on  oe  la 
enr&ltnt  ma  cooone  citoyens,  quoiqu'ds  iuAimr  ca 
très-grand  nombre. 

Une  autre  preuve  de  la  grande  muititude  dcs  Ro- 
mains, ce  font  leurs  guerres  conânielles,  dbai 

lefquellcs  ils  pci-rloiert  une  fi  pro'îrg-ertfr  quarufé 
de  monde  tous  les  ans.  U  tAimi  donc  que  leur 
pays ,  n'ayant  qu'une  petite  étendit  ,  fût  eitraoc- 
dimiremcnt  poplé;  autrement  il  n'eût  pas  é«& 
en  éntdefsûmîr  amtaïMees,  desvcBnrts  ficenA 
tans,  rqj  irnpt  sinfi  les  pertes ènormes  quils 
foient ,  quoique  louvem  vainqueun  dans  des  ba- 
tailles prefque  CDalilMWBti.  Ces  aranées ,  toujours 
nombreufes ,  prouvent  combien  leur  pays  étoit  peu- 
plè  ;  &  cette  population  n*étoit  pas  reAreinte  à 
cette  panic  de  l'Italie  qui  appartcnoit  atK  Ro* 
imios;  elle  s'ètendoit  encore  aux  autres  étais  9C 
anxf^ttbliqMa  poUEuttadu  refle  de  llatie. 

Nous  n'en  avons  pas  de  connoifTances  pofitivcs. 
Les  hiAoriens  Romains  fc  font  fort  peu  étendus 
fur  ce  qui  concerne  les  autres  peuples.  Mus  fi  Tea 
fait  aneolîoa  que  les  Romains  avoiem  un  grand 
nondire  de  (oidnts;  que  c'ètoit  un  peuple  valeu- 
reux &  guci  ;  i  r  ;  qu'ils  n'attaquoicnt  gutre  qu'une 
nation  de  l'Italie  à  la  fois,  &  qu'ils  évitoknt, 
auunt  qu'a  leur  étoit  potTiblc ,  d'avoir  affîiire  ta 
même  temps  à  différens  érars  ;  qu'ils  ^voient  tou- 
jours l'un  ou  l'autre  à  combattre ,  6*.  le  taifoient 
lui  métier  de  la  guerre  ;  que  malgré  tout  cela  , 
leurs  progrés  ne  furent  que  trés-icnts,  &  lenncoa- 

Ïiètes  peu  «onfidénMes  dans  Pe^ÎMoe  de  4oean  ; 
faudra  convenir  qiic  chacun  de  ces  éats  d'if- 
fèrens  dcvoit  être  puilîant  fie  redoutable  ,  puifqu'Us 
n^  purent  les  vaincre  que  par  leur  *«H**firf  opi* 
niaire  à  les  combattre. 

Il  eft  donc  très-probable  que  la  population  de 
l'Italie  ,  relativement  à  fcs  dinèrens  ctats,  tels  que 
r£trurie,  le  Saouiium ,  fur  •tout  les  leiritoiRs  des 
petites  villes ,  ait  été  moins  grande  depidis  ks 
conquêtes  es  Romains.  Rome  devint  far.s  t.virrc- 
dit  une  ville  très-puiflânte  ;  ma'ts  là  grandeur  & 
fa  popul.iuon  ik  pinent  jamais  balancer  te  dé- 
sordre &Ie  nvMe  c|u*dle  avoitcanfis  dans  tous 
tes  autres  lieux,  ^jouiei  4  leimpieuiièie  aflbtion , 
que  les  Romains ,  en  fe  patttgeant  l^s  :  erres  entre 
eux ,  en  atffibuoient ,  aux  chets ,  des  parts  très-con- 
fidérablcs,  qui  n'ètoient  alors  cou%'ertes  que  d'd^ 
davcs  dsftinès  h  la  cuintre  ,  &  qu'il  n'y  avoir  que 
le  ncMubre  dont  le  uuitrc  avoit  pu  Étire  l'ac^uoî- 
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àon.  C'eft  même  ce  que  Tite-Livc  fcmblc  indi- 
quer ,  lorfque  fài£int  menrion  de  la  grandeur  des 
armées  dc<;  VolTcfirc^  8i  rfe-;  Frères ,  i:  en  rond  la 
raifon  fuivanrc  (  L.  k/  ,  c.  xii  ).  Apres  drc  con- 
venu de  Ùl  furpriCe  t  miài mirjculo  fuSt^undi  tot'.ts 
VoUu  &  /£qaù  fi^ftotrint  milita ,  &c  ,  il  ajouKqu'il 
y  «VKHt  «Ion  na  nombre  prodigieux  d'hommei  tibns 
dans  cc^  raëmes  lieux  ;  on  n'y  vit  plus  enfiiire  que 
des  elclavcs ,  &  une  pépinière  peu  numbraUè  de 
fddats. 

iics  BionniiiSi^aprè» avoir  dèvafté  ritalici  por- 
térenr  h  dêfohtion  du»  h  Skile ,  puis  daot  h 

(TaiiU'.  Je  cite  ce  pny;,  parce  que  c'eft  un  de  ceux 
(k>at  U.  popubtion  nous  e(l  le  plus  connue.  On 
le  Coodut  très-raifonnabiement  du  nombre  des 
troupes  qui  furent  levées  dans  k  MOpsque  Cèlar 
atotquoit  le  Bclgiuou 

Lespeuplesdu  Beauvoifit levèrent .  .  66,ooot. 
Ceux  én^  Soiflbnnoii.  p,ooo. 
OaNervieas,  oadii  Haimut; .....  50,000. 

Les  Atrebates  <  u  d'Arras.  r 5,000. 

Les  Ambiani  «  ou  d'Amiens  io»ooo. 

La  MoriiM,  daat  h  baflb  Picardie 

vers  b  mer.  v..-  if iiooa 

Les  Mèiainci»,  daos  la  Flambe  .  .  9,00a. 
Les  Ciletes  ,  ou  du  pays  de  Caux.  .  .  10,000. 
Les  Vélocaùens  &  les  Venoaodois.  .  .  10,000. 
Les Aduatices.  tp^OOD. 

Tôt  A  t.  )07(000k 

t 

Ce  nombre  eft  bien  plus  confidirable  oull  ne 
le  ftroic aâueUemcnt,  fi  on  levoit  une  année  dans 
ces  néaies  pays  ;  cependant  n'efl  pas  probable 
que  cette  levw  d*hommcs  comprît  tous  caix  du 
Belgjnin  en  kax  de  poner  les  armes;  car  Céiar 
rapporte  que  les  BeOovMM,  en  peoplet  du Beau- 
voius pouvoient  mettre  ûv  pied  cent  mille 
hommes ,  quoiqu'ils  ne  fe  futfoit  engagés  que  pour 
(ÎMxaiue  mille.  Prenons  maintenant  le  total  dans 
la  proportion  de  10  ^  6  ;  le  nombre  des  hommes 
dans  tous  les  états  Belges ,  c»p;il)les  de  porter  les 
armes,  devoit  être  Je  496,666  hommes.  Pour 
la  population  entière ,  il  conviendra  de  quadrupler 
ce  111 -«lire,  ce  qui  donnera  1,986,664  liomm>rs 
libres ,  c'eâ-à-dire ,  prefque  deux  millions.  Or , 
on  ne  compreiKÀ  pas  dans  ce  nombre  tous  ceux 
qui  itoicnt  occupes  des  tra\'aux  pénibles,  ni  les 
femmes ,  ni  les  enfans.  Cette  daâê  eAimcc  ,  &  trois 
fois  plus  numbreufe,  omisdonnefa  6  BiOions;  en 
tout  8^0,000. 

Mais  le  Bdgium  n'étoit  guère  que  la  quatrième 
partie  de  la  Gaule  par  Ion  crjntîtie  ,  puifqu'il 
étoit  compris  entre  l'Occan  ,  le  Klan  ,  la  Marne 
&  la  Seine.  Le  rcfle  de  la  Gaule ,  en  y  compre» 
nant«  il  eft  vrai,  une  panie  de  THcIvétie,  etoit 
«leis  feb  plus  coafidéninie.  On  peut  croire  qu'il 
s'y  trouvoit  24,0^.0,000  d'hnbitans  ,  ce  qui  donne 
peur  la  toaiité  32,000*000  pour  toute  L  Gaule. 
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On  voit  qac  c'eft  certainement  plus  qu'il  n'y  en 
a  a«nue!lcnient. 

Mjis  fuivonsce  court  examen  fur  la  population 
de  la  G;mie.  Dans  un  autre  endroit  \  Liv.  vu  , 
chap.  7/),  Ceiar  fait  mendon  des  nombreuTes  levées 
que  les  Gaulois  réToliirenK  de  â«e  pour  parvenir 
à  leur  fine  lever  le  fièce  d|Alife,  dans  laquelle 
Vercengentorix  s'étoit  enfermé  avec  une  armée  nom- 
breuie.  On  fcm  bien  mie  ces  levées  ne  purent  pas 
être  âites  dans  toute  rétendue  de  la  Gaide:  toui 
les  peimles  n'y  àniènc  pas  lUs  pernn  nj^w  in- 
térêt; if  n'y  aveit  cmv  eint  ancmi  paâe  flcwraiif; 
&  l'on  voit,  dans  cent  cudroits  ,  qulls  n'agiûôient 
pas  de  concert.  Cependant  un  alTez  grand  nombre 
de peuplei  diâérens  Te  réunirent  dans  cette  occafion  ; 
il  Qtt  réfolu  »  dans  un  confiai  général  des  chef» , 
que  l'on  ne  (boit  pas  marcher  tous  les  hommes 
propres  à  la  guerre  ,  V-  p  u:  t^c  l  iir  trop  grand 
nombre  n'entraînât  de  b  confiifion,  &  quil  re 
fut  impoffiUe  de  le»  noortir  :  <h9<|ue  état  ne  de- 
voit doiK  en  envoyer  qu'un  certain  nombre.  En 
comparant  cette  féconde  levée  d'hommes  avec  ccl!c< 
c;t(!-c^  précédcmmeiit  l'  iris  le  Belgilun ,  on  voic- 
qu 'elles  font  médiocres  en  proportion  de  celles  tiuc 
les  Gaules  anraiem  pafoarnir  avant  d'avoir  été  A 
miférablemcnt  ravagées  par  Céfar.  Car  les  Solf- 
fonnois,  avant  la  guerre,  éioient  en  état  de  lever 
100,000  hommes,  &  alors  on  ne  leur  en  dcmantla  que 
1 0,000:  les  Nerviens,  qui,  fdoo  ce  ^eftditan 
i'econd  livre ,  oftirent  50,000  hommes  ,  ne  font 
taxés  ^i*à  5,000:  les  Morins,  au  même  nombre, 
quoiquiU  en  culTent  offen  précédemment  25,000. 
Les  Atrebates  ne  furent  taxés  qu'à  4000,  quoi- 
qu'autrefi}is  leur  €omitij|ettt  eût  été  de  15,003. 
Par  ce  que  j'ai  dh  de  nitir  des  Çaufes ,  ik  y^t 
les  dlfpoiniojis aâuelles ,  qui  n'exigeoient ,  pour  cha- 
que peuple,  qu'une  foible contribution  en  hommes, 
on  peut  alTurer  tpte  l'armée  levée  par  ce  moyen , 
n'étoit  pas  la  dixième  panie  de  ceint  qui  étoient 
defttnés  à  la  gtierre,  &  qui  n'avoient  que  la  pro- 
fellîon  des  armes^,  au  moment  où  les  Gaules  COIII* 
mencèrent  à  être  atuquées  par  Céfar. 
Or ,  l'amèe  qui  fat  levée  à  «eue  occafîon ,  fe 

montoit  à.  *...  a48/)ooh« 

Pkr confSqnemIe  nombre  dcs^-  ' 
toyens  libres,  en  état  de  poner  lei 

annes,  étoit  de   ay4$o,000. 

Le  quadruple  de  ce  dernier  noow 
bre ,  qui  fera  celui  de  tous  les  citoyens 

libres, fera  de   .  9,920,000. 

Et  fi  ,  pour  avoir  le  nombre  du 
petit  peuple  &  des  erclavcs ,  on  triple 

ce  nombre,  on  aura.  a9,76o/xx>. 

D'où  il  rcfu'rc  «tuc  la  totalité  du 
peuple  le  muiuuii  à  39,680,000. 

Quoique  ce  norabie  paraiûê  d'abord  bien  confidéf 
rable ,  cependant  il  <èrait  enoofepKtt  Sm,  fi  l!on  cal^ 

culoit  rigoureufement  d'après  quelques  autres  hifto- 
riens,Plutarquera|^>ottc,  dansla  viedeCàlâr,fae 

JbM>b  a 
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ce  gcntiial ,  dans  la  guerre  des  Gsules,  fc  rendit 
m»at  de  plus  de  huit  cents  villes  (i),  ("u?)jiipiia 
tms cents  nations  ou  tribus,  combattit,  en  dtifi- 
rentcs  bauilles,  contre  trois  millions  d'hommes, 
en  tua  un  million,  8t  en  fit  i;n  million  prifonr.icrs. 
Or ,  à  fuppofcr  que  ces  trois  millions  tic  Gaulois 
fafCetit,  comiae  cela  efi  triis-prcbal  h  ,  tic  ceux  qui 
étoîenc  employés  à  h  guerre  ,  il  faut  dor.c  qinl  y 
en  ait  eu  dôme  millions  de  cette  erpccc ,  auxquels , 
f\  l'on  ajoute  le  triple  d'efdavcs ,  le  nombre  total 
dc^  Krîbitan";  fera  de  qiiaranti-huit  millions. 

Akiï,  j  ùippcf.r  qi;c  les  trois  millions  contre 
lefqucis  C  cïiir  eut  affr.iro ,  tulxnt  compoics  intlif- 
tinacmeni  d'hommes  d'armes  &  de  petit  peuple, 
on  ne  ûuroit  penftr  rbi(btnid)tetnent  qu'il  y  eût 

plus  iVun  tiers  ou  nicmc  d*iir!  qiii.rr  dliommcs 
tapabJcs  tic  porter  les  armes  I.'vccbù  (.%t:c  occafion. 
Or ,  s'ils  en  Ciifoicnt  le  ri;nrt ,  le  nombre  dts 
CCntlbattims  i':  tnr.xa  fnrr.'s  c:  ]t  de  douze  millions, 
&  celui  du  pui;>lc  ti  t;;l  d  j  ([  .  rante-huît  millions , 

comme  ci-clcr!:;--.  Si  Ton  iiVn  ctimpte  qu'un  fïjrs , 
le  nombre  des  combattans  ctoit  de  neuf  millioas, 
&  le  total  de  treoio-nx^ 

Et  puifqiie  Plutarqtie  ,  dans  les  deux  pn(T.i>.',ts 
ci-dcilus,  fait  monter  à  un  miliion  ,  le  nombre 
d'hommes  défaits  par  Céllir,  on  peut  bi^n  admettre 
qu'il  y  «voit  dans  tciitw  les  Gaules  trente  millions 
d'ha!  iians  ,  à  mciiis  que  l'on  ne,  veuille  préfumer 
a  tué  plus  de  b  trentièaie  partie  delà  tonlii^ 

la  nation. 

F.'icorc ,  dans  tous  ces  calails ,  tautnil  ex^ure  les 
druiacs  is:  lents  familles  entières,  qui  nVdloient 
pas  à  la  guerre  i  ce  qui  ajoute  d'autant  plus  au 

calcul  fur  h  population. 

Enfin ,  ions  quelque  pn'tnt  de  vue  <fo*on  Pen- 
vir^gc,  cette  partie  de  M.i  ropj  pin  îr  avoir  été 
plus  pcupl<^e  au  temps  de  ('i^^l.ir,  qu'elle  ne  Ta  été 
depuis ,  6c  n'avoir  jamais  rcc<  ir  rc  Tctai  floriâant 
■  dans  lopici  nous  la  repréfente  l'Iiifloire  ancienne» 
annt  qa*ells  fâc  attaquée  &  ravagée  par  ce  cou» 
qtûrant.  le  WB  poHifuis  pa»  me»  iccnefdiei  plus 
loin. 

Il  feroit  bien  BfHdlcm;  ft  bien  affligeant  ponr 

rhumnriic  j  de  préfentcr  le  tal  îe.iu  de  tous  les  maf- 
iacres  commis  pr  les  Romain;»  ;  mais  pour  m<xlcrer 
fadrainition  de  ceux  qui,  jugeant  les  Romains  ^r 
ki:rs  grands  fiiocés*  Jans  coniidéter  par  combien 
de  ftng  leur  élévation  avoit  été  cimentée  î  jc  vais 
ajouter  un  pjtir  appcrçii  de  ce  qu'il  en  coûta  (cu- 
kiDir.t  à  rit,  lie  pour  avoir  noimi  dans  fon  fcin 
CCS  r;rriblcs  (! rètîat  iirs.  Il  s'en  faut  bien  que  le 
£u)atique  &  faroiKhe  Mahomet,  &  la  propagation 
de  ù.  doârine  &  de  fa  puilTance ,  aient  été  la  caufe 
d'iule  adfi  gtaade  pene  d'hommes.  Ce  n'eft  pas 


(i)  Qaoa  la  vie  de  Peapie»  il  dit  même  mille 
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qu*n  eût  eu  plus  de  difo^ition  à  la  coTipafTiottj 
nui.  I,;s  circonftances  l'ont  Icr  .i  aiir;  .«ment ,  &  il 
a  tro>uv8  moins  de  réfdhace  :  car  il  ùm  rendm 
cette  jaOàse  aux  Romains;  a  n'eftpesen  initiim 

de  re!ir;!Or^  qu'ih  vf»i:lciînt  doii^iner  ,  L'é.oit  îb 
fait  de  politique,  lis  s'ouijjeut  par  tout  dcsfujets, 
&  n:  toléroijnt  même  qu'avec  peine  les  alliés» 
Lctir  jaiouTis  comre  Cartnage ,  âc  la  ruine  tocak 
de  cette  ville  eft  une  tache  éteméfiei  lem- 

fort  de  la  Grèce  ainlne  le  même  reproche.  Il 
y  en  aiu-oit  bien  d'autres  a  leur  £air«.  Mais  prâjofô 
qiMdqiies  exemples  paitictdietSk 

Pendant  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Sam- 
nites  ,  &  qui  fut  fi  lo-.c  ic  &  fi  opiniâtre,  non-leule> 
ment  ils  tuèrent  une  ;  :  ot^ir  a  i c  ov.antîté  d*hcniiiia 
en  armes  Si  fur  des  cliamps  de  banille ,  nr.Ib  même 
ils  curent  rhorril>le  cruauté  de  (àire  égorger  dcsviUeS 
entières  ,-«n  y  fiiifint  périr  vieillards  ,  fcnrmes  & 
cnfans  au  âl  de  l'épée.  U  y  a  plus  :  les  AtifonieDS, 
ces  mslHcuretuc  hantans  «TAni       de  MinnmK, 
de  Vcft'rc ,  de  Lucerie ,  périrent  tni:<,.  cnioiqu'ils  tvc 
fiifTent  que  foupçonnts  d'avoir  tavortié  les  î»m- 
nitcs.  Peu  s'en  fallut  qu'Us  ne  détndfiflëntaiifltks 
Equesi.  Us  nvagérent  leur  paj* ,  7^  prirent  qin« 
rame-une  villes ,  en  nfèivm  8c  en  ormerent  la  plm 
grande  p:>nic.  Puis  deux  armées  cxTnfulaires  dépea» 
plèrent  entièrement  route  la^  contrée  des  Samoites» 
oc  la  ravagèrent  pendant  cinq  moB.  Pendant  ce 
temjn,  un  GOnful  clun^ca  fon  camp  quarantc-cînq 
tj'.s,  &  l'autre  vinî-.t-fix  ,  L.ilfant  par-tout  de  trilles 
moniimens  de  ruine  &  de  dcrtnivlion.  En  continuant 
leurs  d>v',i(>afion$,  ils  forcctem  enfin  l'année  des 
SamnitL-,  à  le  réfugier  d:uis  ITtnifie.  Alors  ils 
attaquèrent  leurs  villes  ,  &  ,  en  pe;i  de  mois ,  -Is 
pillè-.-cm  Murgontie,  où  ils  prirent  d^ux  mille  tciii 
S.(mnitcs  ;  Romi  1.-:  ,  ou  iU   'i  tuc.ent  deux  millç 
trois  cents,  &  en  firent  fix  mille  prifonnier»;  k 
Tcremîmmi  ils  en  tuèrent  trois  mille.  Dans  te  idb- 
de  I  I  giterre,  i!î  fe  rcn<!ircM[  maîtres  de  Milionie, 
ou  ili  tuèrent  trois  miiie  deux  cents  hoir.nics,  &  I 
en  firent  qiutre  mille  deux  cents  prifonniers;  dans^  | 
Amitcrnum  il  en  périt  enviroa  deux  cems  q^iatie-  | 
vingt;quatremilledeuxcentsloixanie-dixfiirent<ahs  l 
pr'fivtr  i  rs.  Duronia  f;it  à  p;u-prèstraircede  même. 
Cominium  en  perdit  quatre  mille  trois  cenrs  quatre- 
vingt  ;  quinze  mille  quatre  cents  fc  rendirent  Cette 
ville  6c  celle  drAquilonie  ftirent  pUléo  &  léduiw 
en  cendre  dans  mtméeie  jour.  Les  Romains  |mieiit 
de  même  Volana  ,  Palumbinii.m  ,  &  Herci  f  uium  ; 
&  dix  mille  hommes  y  périrent  ou  firent  tairs  pri- 
fbnniers.  A  Sepinum  fcpt  mille  cniatrc  cents  périient: 
on  en  fit  prifonnicrs  troi .  mille.  Lnân,  pendant  cette 
gtterre  des  Samnitcs,  qui  dura  environ  un  demi- 
uècle ,  les  génénuix  [i  orni  -ns  rcmportcrerr  vingt- 
quatre  triotnphes,  &  (bunùrcnt  tellement  le  pajSj, 
quils  detrnmrent  jufipAux  raines  même  des 
villes. 

La  conduite  des  Romains  dans  TEptre  eA  ai^ 
xévoltante.  Pud  £miie  eut  ordte  d'y  piller  fit 
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jfy  détruire  tomes  les  villos.  En  conréqiKnce ,  il 
Vetnpara  de  touttcqu'ii  y  :ivoit  déplu-,  prccieiix, 
l'e:n(>ya  à  Rome  jiour  le  trtfor  publu-,  iii.  livra 
le  rcllj  au  pillage.  Il  tit  de  plus  cciit.  cinquante 
iiiille  priionri.is  J»:  t' jî.xr.td.i  I:  ix.ir.t^-('i>^  n -l!-'-. 
Ainti , par-tout  ces  t^  raosd,;  la  terre  |'c  jouoKiu  du 
bonheur  &  de  la  vie  des  hommes. 

Cétniî  par  cette  conduite  cxéciablc  qu'ils  avoic:it 
fik  paffcr  à  Rome  la  plus  snuide  partie  des  richeflcs 
du  ftionde  alors  connu.  AidTi  plufieurs  paitlcdieis 

y  :r.oi.r::-i!5  des  rcvcni:s  cxccdans  ceux  de  plu- 
lieurs  îouveraiiis  a£k;;cb.  (.  omme  je  prends  ces 
calculs  dans  un  antcur  a'.c,Iois ,  il  rapporte  Ci.s 
ricliclfes  à  la  monnoie  de  l'on  pays  (i).  û  feroit 
aifé  d'en  faire  le  cakul  ;  mais  le  temps  ne  me  le 
'  ftma  pas  id. 

Afuaa  poffidoît  en  fands  807,391  Ihr.  ft. 

13  ïch.  4  d. 

Cri/pus ^  funple  bourgeois  de  Vercciile ,  1,614,583 
Kv.ft.  6fch.  §d, 

DJmcinKt,  an  des  affiandiiide  Pbmpée,  4000 

taleiis. 

P«A»,iiiide$aAafichîsdeCîcéron,  2,421,875 
Ihr.  ft. 

SJnètjtit  le  philofophe ,  nuaaflâ  en  quatre  ans 

3,431,875  liv.  ft. 

C.  CteUtus  Ifiodon,  quoiqu'il  efltkeauconp  perdu 
dans  la  guerre  civile  ,  î.<iiT;i  par  tcdamcnr  ^  1 16  cfcla- 
ves ,  3'^>o3  p;tircs  ds  bûcuis,  encore  d'autre  bétail 
su  non'rre  de  27 ^,000 pièces  }&cnaigent  coinq>- 
tant,  484,375  liv.  ft. 

Pomooam  Atùau  eut  de  fim  père,  i6>i4{  liv. 
l6f.Sd.fl. 

.  Le  pauimoine  deOson  kieoneéiokde  1^,37; 

liv.  ft. 

Servius  dit,  dans  la  vie  de  Virpie,  qu'U  avoit 
de  Inen  80,726  liv.  3  fch.  4  d.  ft. ,  ce  qui  cft 
aflinrémetu  bien  honnête  pour  un  prêtre. 

Les  richcflcs  de  Cicéron  ne  nous  font  pas  conooes» 
Elles  dévoient  être  conftdé»bles  en  Italie.  U  arout 
qvîl  poflèdnk  en  Afie  \6^f6^  liv.  9  IHi.  4  d.  ft. 

Mais  les  richeïïcs  de  CraflTus  étoient  Men  pîns 
confidérablcs.  Son  père  ,  en  mourant ,  lui  avoit 
laKTé  30Oialens»oa58,Hf  Uv.  ft.  Plutarque  aftiire 
qui!  augmenta  cette  fomme  Jufqu'à  7100  takns, 
ou  1,375,625  Hv.  ft.,  avant  u>n  expcdUion  ctame 

De-là  ces  grandes  cicpcnfts,  ces  prof\:rirr<;  tics 
Romains  ,  dans  des  circoullaiices  qui  iiuérelloiciit 


(1)  Ccft-à-dire,  en  livres  fierlings.  Or,  la  livre 
Acriing  vaut  im  fciiflns  de  ai|  Jivns  Jo  C  de  aoti* 
■uakaoic. 
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kur  gloire  ou  leur  vanité.  n'en  faporterai  que 
quelques  traits. 

A;>;:iu'i,  ce  célèbre  gourmand ,  après  avoir  dé- 
pcnle  pour  fa  table  807,291  liv.  ft. ,  fans  compte» 
des  foDimcs  itrmcnfes  en  penlîons  &  en  gratinca» 
tions ,  forcé  ertiii  de  compter  avec  hii-mérac ,  trouva 
qu'il  ne  hii  reçoit  que  00,759  liv.  3  fch.  4  d.  ft.  ; 
Cl-  qui  fait  encuic  c'.j  c'cii.x  millions  de  l'utre 
moni'.oic.  U  trouva  que  c'ctcit  trop  peu  pour  fes 
dépcnfes ,  iU.  honteux  d'être  réduit  i  cette  «fpèce 
de  mendiciic ,  il  s'empoifonna, 

I.ii  .'iinus ,  pour  chaque  foupcT  qu'il  donnoit  d.in* 
fa  failc  d'ApoUon  ,  tlépenfoit  1614  liv.  11  fdi. 

8  d.  ft.  ' 

Les  l-'r^eiTcs  Ailes  anx  ftd&tstoicBt  suffi  tré»-. 

conCdérabks. 

Paul  Emile  donna  à  chacun  des  ûens  7  fols  & 
quatre  d.  ft. 

Lucullus  doon  à  dacoa  30  liv.  fix  &  demi 

d.  ft. 

Pompée  ,  après  fa  viâoire  fur  les  pirates ,  doiuia 
dans  fon  triomphe  au  public  &  .lux  quefteurs  I937ja 
Uv.  ft. ,  &  à  chaque  foldat  48  liv.  8  fch.  9  d.  ft. 

Jul«  Céfar  donna  en  une  ièule  fois  à  chaoue 
iôldat  des  légions  des  vétérans ,  16  liv.  1  Rh.- 

12  d.,  &  mx  clievalicrs  19^  \\\\  (ch.  Dans 
une  autre  occafion  ,  à  tliaquc  hoiumc  80  liv. 
14  fch.  7  d.  ft.  Dans  une  r..nrc  cncoi»-  161  liv. 

9  îch.  1  d.  ft.  Au  commandant  d'une  compunie  ÎL 
donnoit  le  double ,  aux  tribuns  des  Ibldait  oc  anx 
chevaliers  645  liv.  16  fch.  8*d.  ft. 

A  ces  large^cs  militaires ,  il  fit  ajouter  ceOeiqM 

Ton  faifoic  aufll  au  peuple. 

Jules  Céfar,  fans  compter  dix  mefures  de  bled 
8d  dix  mcfurcs  d'huile ,  donna  à  chaque  citoyen 
3  liv.4  f.  7 d.,  &  lé^aàchaque bonuuedu  pei»- 
ple  ft  Kv.  8  fdi.  f  un  huitième  d.  ft. 

Augufte  fit  eu  plufieurs  occafions  pri/cnsaUT 
peuphs.  Mais  en  une  feule  fois  U  donne  àclnain 
a  Dv.  I  fcb.  t  d.  ft. ,  iâns  oubRîr  les  pedi* 

enfans ,  quoique  ce  ne  fut  pas  la  com-.une  de  donner 
à  quelqu'un  an-dcflmis  de  l'jge  ùc  onze  ajis. 

Cette  foinme  devoit  être  l  ien  proilii;:cufe  ;  car 
Eulêbc  rapporte  qu'après  la  bataille  d'Atlium,  le 
dénombrement  des  citoyens  Romains  c-n  porta  le 
nombre  4,100,000^  En  iiippofïmt  qu'il  n'y  en 
eût  que  deux  millions  qui  reçurent  !c  bienfait 
d'Augufte,  le  total  fe  moutoit  à  4,036,458  liv» 
6  fch.  8  d.  ft. 

Y)2  plus  longs  eTpofès  me  condiiiroient  trop 
loin.  Je  tinis  par  obfcrvcr  que  ces  grandes  richcfles, 
qui  fuppcfent  une  grande  abondance  ée  numéraire*, 
n'avoicft  pas  inâué  en  mai  fiur  1*  fort  du  petit 
peuple.  Mi  âewiee  de  -pi^niéie  wosSiVi  >  par 
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itf  Awis  contlavel.'c  clu  gouycmement ,  &  U  dépenfe  i  paiflbn  appelé  mula.  Ce  veiuiott  ru^qu*^  48  Ilr.ft 
entendue  de  fon  exceftve  richcflë,  y  étoit.  t      On  en  vendit  même,  félon  Pline,  plus  de 64  liv. 


todoun  à  ui  prix  très-nuM&nie.  Q  a*/  avoit  que  1  Les  pèches  7  liv.  ;  des  affermes  6  fols  Aerl.  1» 

les  obfen  de  lin*  qui  noniMent  h  éts  prix  woa.  I  pièce. 

Deux  piceons        vradnicnt  commincrrenr  i  liv.  |       Ceci  'nffri  pour  (tonner  rnc  irlèc  t'.c'-.  Roma-"? 

Il  fcb.  8c  trois  demi  -  deniers.  Mais  des  pi^eom  i  au  temps  de  I2  rcpubiiquc  :  ]c  vais  paûex  aux 


lïn  du  Xamt  fccond. 


'M  FdâLt»;  4»,  noprioNrie  de  Srovvi,  tw  de  k  HupeL 
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